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PRÉFACE 


A  une  époque  où  se  fliil  sentir  si  impérieusement  le  besoin  de 
s'occuper  de  toot  ce  qui  e  trait  à  la  connaissance  des  intérêts  les 
plus  positifs  ,  s'il  est  un  genre  de  publication  qui  a  droit  à  quel- 
queintérét,  c^estKen  celai  qui  aurait  poor  objet  d'offirir  le  tableau 
védique  des  principales  ressources  de  tontes  les  localités  du 
pays.  Ce  pénible  travail,  qui  n'avait  jamais  été  entrepris  en 
Belgique,  nous  n'ayimB  pas  craint  de  Taborder  dans  Fespoir 
d'être  utQca,  en  nous  aidreignant  à  ne  réunir  que  des  renseigne- 
mens  spédauz  et  authentiques  qui  pourront  recevoir  successive- 
ment des  développemens  ultérieurs.  Parmi  les  moyens  employés 
dans  ce  but,  nons  avons  eu  recours  à  des  tableaux  drcnlaires 
comprenant  les  principales  questions  relatives  à  la  top)grapliie , 
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l'Iiydrograpliie  ,  l'agriculture  ,  Tanthropologie ,  l'industrie  ,  etc. , 
et  en  outre  à  une  correspondance  active  avec  les  savans  les  plus 
zélés  pour  les  progrès  de  la  géographie  moderne,  qui  comporte 
une  instruction  si  étendue  qu'il  serait  impossible  d'y  suffire  à 
moins  cl  être  secondé  par  les  habitans  les  plus  instruits  et  les  plus 
éclairés,  qui  seuls  sont  à  portée  de  fournir  des  détails  complets 
et  satisfaisans  pour  la  monographie  de  leur  localité  :  en  effist, 
quel  est  l'homme  versé  dans  les  études  de  la  civilisation  qui  se 
refuserait  à  admettre  que  si  chaque  commune,  chaque  province 
apportait  son  contingent  de  faits  particuliers  bien  observés ,  les 
acquisitions  générales  qui  embrassent  Fensemble  du  territoire,  de 
ses  institutions ,  de  sa  statistique  a^^rM^J^,  industrielle  et  com- 
merciale ,  etc. ,  deviendraient  plus  sAm,  f4us  riches  et  plus  fruc- 
tueuses ,  en  facilitant  l'appréciation  des  ressources  comparatives 
de  toutes  les  parties  du  pays ,  des  besoins  de  ses  habitans ,  et  enfin 
des  chances  annuelles  qui  peuvent  les  arrêter  ou  les  diminuer? 
TelJes  sont  une  "partie  des  considérations  qui  ont  présidé  à  la  for- 
mation du  plan  adopté  pour  nos  dictionnaires  des  provinces  de  la 
Belgique,  dont  chaque  article  présente,  dans  des  divisions  uni- 
formément suivies ,  la  plupart  des  renseignemens  que  réclament 
les  progrès  des  lumières  iftif^s  à  la»  pprt^q  du  plus  fmfid  nombre 

4j9s.]jvBdntil|ia>    4^iM^9i  vaim%  ^e«pi94«ifeki  ik^  UwH  tAjfu&ne 

j^urrait  pas  servir  ^.  mie  application  pratique» 

Les  deua^  (jUction^g'Ç&  pr^cédens  '  o^tëté  ifédig^sdans  le  mèmp 
CHiprijli  fixe  qâm  <k  la  pcqvince  de  Ufiin«q^  jpoim  offwH  «»- 
|our4'ht|i  h  Qpa  teçti^urs  :  les  piiblications  suivantes ,  quelque 
soumisiss  ^i^é^ie  plan,  ne  compQrtiwt  pa«  awUnt  d'étendue ,  nou» 
arojons  d^TQÎr  «woncevi  euMre  iwtm.,  fqufrle  dklioBaiaive  d*  Ils 
prqvii^ce.d'AAXC?»^^  flû  ^  snw  pm«l^t  qui  n»'cimpr^d  qM 

'       dîotiopiiiKfi^  gé^pnplikpiss  lapnNliiûtdamëgèëidftUpfo- 

vtnoQ  de  Naroar. 
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ceni  treiite*iiuit  communea,  compensera  par  son  exiguïté  ce  qu'il 
j  nfà^m  piiiB  déBBl^vVagedtt  UainatA,  eu  égaM  an  ghnad 
nombre  de  ^otttttMiieB  (qtintrè  ctfiit  yingt-qimti^e)  et  de  tflieiii)iii 
appartiennent  à  cette  industrieuse  province^ 

fin  api^iqtMiit  Uê  mémés  dlM<»i^Vatioiis  au  Lnxéndieù^  ^  au 
Limbonrg ,  il  deriendra  évidenc  que  la  cttDèclikm  de  nbs  dfi!tk>ii- 
naires  sur  le  pays  se  trouvera  rationnellement  en  rapport  avec 
kà  données  géographiques.  Noua  avons  lieu  d'espérer  qu'en  lair 
lÊbA  la  pan  des  êiBkei^  itts^araUes  dW  premier  tnrtÛ  sur 

un  sujet  qui  n  avait  pas  encore  été  traité  d'une  manière  aussi 
explicite  ^  et  toutefois  en  rapport  avec  les  besoins  de  l'époque ,  on 
reconnaîtra  qne  nous  anms  appliqué  tons  nos  suins  à  justfÉet  cè 
que  nous  avions  émis  antérieurement ,  et  entr'aotres  dans  le  taé- 
morial  de  l  Établissement  Géographique ,  dont  nous  rappelons 
aenknaciit  oés  l^nes  :  c  Le  but  principal  qui  nous  dirigera  sans 
««Me sera  de  peindre  avec  vérité  tout  ce  qui  est  du  domaine 
«de  la  géographie  dans  l'état  actuel^  les  vues  d'amélioration  n'en 
^é^BoA  que  le  complément,  elles  seront  présentées  aToe  ré- 
csefvo,  sans  aucune  pf^tantioti  systématique,  et  arec  le  dé* 
«gagement  le  plus  complet  de  tout  ce  qui  ne  serait  pas  établi  par 
cl^xpérlpace. 

LmiépeiidaEmment  des  doniiéea  inédites  que  nous  taons  aommes 

efforcés  de  réunir  sur  la  topograpliie ,  l'hydrographie,  l'agricul- 
ture et  l'industrie  de  chaque  localité,  nous  avons  aussi  porté  toute 
notre  utlentîoii  abr  une  autre  section  géographique  qui  n'est  pas 
moins  importante  à  nos  yeux  :  nous  voulons  parler  de  celle  <yoi  a 
pour  objet  l'étude  de  l'homme  et  l'iniiuence  plus  ou  moins  directe 
que  pent exercer  sur  sa  santé  la  nature  du  sol,  d'où  s'ethalent 
des  émanations  qui  ne  peuvent  être  expliquées  que  par  ll!S  pTÎn^ 
cipaux  élémeus  géologiques  qui  le  composeut,  les  divers  de- 
grés dlncUnaison  de  la  superficie  de  la  terre,  qUi  seuls  peuvent 
taire  évaluer  le  degré  dWpresnon  des  rayons  solaires,  les  nir 
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Yeanx  pins  00  moii»  élevés  qui  intoroeptenl  la  liuniàre  ou  la 
réfiédûsBOit  avec  plus  ou  moiiis  dlnteiiské,  en  infiiiaiit  pois* 

sajçunent  sur  le  climat,  la  construction  des  habitations,  la  <li- 
rection  des  rues  plus  ou  moins  en  rapport  avec  les  veatt  en  le 
courant  des  eaux ,  la  trace  profonde  que  laisse  sur  le  physique 
des  habitans  la  différence  des  habitudes,  du  genre  de  vie,  des 
aliiuens ,  enfin  Thomme  considéré  en  lui-niéme  et  sous  le  rappiort 
des  agenssî  variés  au  milieu  desquels  se  modifie  son  existence.  CSe 
faible  aperçu  des  considëratious  qu'embrasse  l'anthropologie  suffît 
cependant  pour  prouver  à  quelle  portée  peuvent  s'élever  les  don* 
nées  géographiques  lorsqu'elles  ont  été  localisées  et  qu'elles  ont 
reçu  le  cacliet  de  la  vérité. 

Aucune  des  garanties  nécessaires  pour  constater  l'authenticité 
des  faits  concernant  la  province  de  Hainaut  n'a  été  mise  en  on* 
'  bli*  Nous  aimons  à  déclarer  que  M.  llnspectenr  en  chef  des  ponts 
et  chaussées,  MM.  les  Membres  de  la  Commission  d Industrie, 
MM.  les  Boui|[mestreS|  les  Gontrdlenrs  et  Receveurs  des 
munes ,  se  sont  empressés  de  nous  communiquer  avec  la  plus 
grande  générosité  de  précieux  renseignemens  en  réponse  à  nos 
demandes,  ainsi  qu'aux  tableaux-circulaires  qui  ont  été  envoyés 
dans  chaque  localité.  Nous  avons  en  outre  reçu  beaucoup  d'antres 
marques  d'un  intérêt  soutenu  pendant  le  cours  de  ce  travail  : 
M.  le  Baron  de  Reiiienberg ,  prafesseur  de  philosophie  à  l'univer- 
sité de  Louvainj  M.  Gossart,  président  de  la  Chambre  de  Com- 
merce de  Mons  ;  M.  l'Ingénieur  Chevremont  ;  M.  Sury,  pharmacien, 
membre  de  la  commission  de  statistique  du  Hainaut;  M.  Charlé 
de  Tjhercbamps,  M.  Cunier,  médecin  à  fielœil^  MM>  JDesey, 
fi^lDcians  et  fabricans  à  Ath ,  trouveront  leur  nom  dans  ce  dic- 
tionnaire, où  nous  les  ayons  cités  avec  le  sentiment  de  reconnais- 
sance que  nous  devons  à  leurs  conseils  et  à  leur  appui. 

Les  principaux  ouvrages  que  nous  avons  consultés  sont  l'histoire 
de  Mons ,  par  de  Boussu  )  l'histoire  d'Atli ,  par  le  même  ^  Thistoire 
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d'Enghien,  par  P.  GoUns;  le  Mémoire  >  de  fA.  Drapies^  les 

Reclierches  sur  la  reproduction  et  la  mortalité  de  l'homme  aux 
diffiérensâges ,  et  sur  la  population  de  la  Belgique,  par  MM.  A.  Que- 
telet  et  Ed.  Smits;  FouTrage  de  M.  Paridaens ,  intitnlë  :  «  Mons 
sous  les  rapports  historiques ,  statistiques,  de  mœurs,  littérature 
et  beaux-arts  »,  la  statistique  commerdaie  de  Tarrondissement 
de  Toumay ,  par  M.  Leoocq;  Vexposé  succinct  des  produits  dfu 
règne  végétal  et  animal  dans  le  canton  d'Enghien,  par  M.  Par- 
mentier}  le  )oumal  d'agriculture,  et  le  voyage  pittoresque  des 
Pays-Bas  dont  les  planches  ont  été  exécutées  par  M.  Madou. 

Le  grand  ouvrage  de  M.  Dewez  nous  a  servi  de  base  pour  ce 
qui  concerne  lliistoire. 

Nous  n'avons  rien  négligé  pour  rendre  ce  dictionnaire  le  moins 
imparfait  qu'il  nous  a  été  possible ,  nous  confiant  dans  le  juge- 
ment des  hommes  éclairés  qui  sont  convaincus  de  la  nécessité  de 
descendre  aux  détails  même  en  apparence  les  plus  minutieux , 
avant  de  s'élever  aux  considérations  générales. 

Le  D'  MErSSfA,  PU.  VANDMMAELËN , 

AHaZH  COLtABORATEUa  BU  AIIIIALW  roMBATCDA  M  t'<TAM.IMnMllT  CioailArillijVli 

M»  êcoêmom  pmaQOci.  ^  ■R«ni«Ltit. 


•  Mémoire  couronné,  eu réponie  à  ceUe  quettioa  propofée  par  rAcadémie 
royale  de  Bruxelles  : 

«Décrire  la  constitulion  géologique  de  la  province  de  Uainaut,  les  espèces 
minérales  et  les  fossiles  accidentels  (pie  les  divers  terrains  renferment,  nvec 
rindîcation  des  iocalitéi  et  la  synuQjfiuie  des  auteurs  qui  en  ont  d^à 
traité. 

Bruivllo,  ISIS. 

«  Srd  prior  hvc  boiniuu  cura  t'*t  iligootcvrc  icrraiu  . 
•  El  <|u«  hiijii»  mïtmti»  lulll  Mtnra  oottr«. 

Cosii.  SlVlJlVS. 
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LA  PROVINCE  DE  HAIN AUT. 


ÀTant  sa  réunion  à  la  France,  en  yertn  des  décrets  de 
•    laCom  ention  nationale  des  2 et  6  mars  1 793 ,  et  renouvelés 
après  la  rentrée  des  troupes  français ,  le  1*'  octobre  1795, 
le  Hainant  était  composé  de  quatre  pré^Atés,  saYoir  : 
MonS| 
Ghimay, 
Binche» 
Beaumont; 
De  trois  bailliages  : 
Lessines, 
Enghien, 
Rœulx; 
Kt  de  deux  chàtdlemes  : 
Ath, 

Braine-le-Comte. 
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Le.département  de  Jerninapes^  qui  fut  érigé  par  le  gou- 
yemement  firançais ,  était  formé  de  la  plus  grande  partie 
du  Hainaut  et  du  Tournaisis^  et  de  plusieurs  petites  villes^ 
bourgs  et  Tillagesducomté  deNamur,  de  la  principauté  de 
Liëge,  etdu  Brabant. 

Le  département  de  Jemmapes^  qui  fut  mainte  nu  de- 
puis 1793  juscpi'en  1814»  reçut  son  nom  du  village  de 
Jemmapes,  deyenn  célèbre  par  la  yictoire  que  les  Français 
y  remportèrent  le  16  novembre  1792. 

La  proyince  actuelle  de  Hainaut  est  formée  de  ce 
département^  auquel  on  a  ajouté  cinqyillages  du  départe- 
ment du  Nord,  cédés  par  la  France. 

Elle  est  bornée  au  N*  par  les  proi^nces  de  Flandre  occi- 
dentale et  orientale ,  et  par  celle  ^e  Brabant ,  à  TE.  par 
celle  de  Namur,  au  S.  et  à  FO.  par  la  France.  Sa  plus 
grande  longueur  du  S.  £•  au  N»  O;  est  d'enyiron  22  lieues , 
et  sa  largeur  de  TE.  à  FO.  est  de  12  lieues.  Ses  limites , 
vers  la  France ^  ont  un  développement  de  42  liques.  On 
éyalue  sa  sapei;ficie  à  223  lieues.  BL  Drflqpiez  donne  k  cette 
proyince  une  surface*  de  quarante- cinq .  mjfriamëtres 
carrés. 

La  proyince  de  Uainaul  a  pour  chef-lieu  la  yille  de 
Mons  ;  elle  est  diyisée  en  trois  arrondissemens  judiciaires 

qui  ont  pour  chefs-lieux,  Mons^  ïournay  et  Charieroy;  en 


RT 

leroy ,  Atb ,  Soignies  et  Thnin  ;  il  y.  a  treize  contrôles  de 
contributions  ;  yingt-deux  arrondissemens  de  brigades  de 
gendarmerie^  yingt-huit  districts  de  yaccine:et  trente- 
deux  cantons  de  justices  de  paix  et  de  milice. 

Cette  province  comprend  424  communes  dont  21  ont 
conseryé  le  titre  de  yUle,  et  qui  sont  :  Antoing,  Ath, 
Beaumont^  Binche^  Braine*1e-Comte>  Charieroy;  Châtelet^ 
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Chièyres  ,  Ghimay ,  £nghien ,  Fontaine-rÉvéque ,  Gosse- 
lies,  Lessinesy  Leuze,  Hons,  Péniwelz,  RorâlXySamt- 
Glriislain  ,  Soignies ,  Thuin  et  Tournay,  Elle  a  sept  mem- 
bres à  élire  au  sénat^  et  quinze  membres  à  la  chambre  des 
reprësentans . 
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APERÇU 

GÉOLOGIQUE  ET  MINÉRALOGIQUE. 


La  surface  de  la  province  du  Hainaut,  sans  offrir  de 
montagnes  proprement  dites^  est  assez  généralement  mon- 
tueuse,  surtout  Ters  leSud  etf  Est^  où  des  gorges  escarpées, 
quelques  plateaux  assez  élevés  dont  le  massif  le  plus  étendu 
court  du  Sud-Ouest  depuis  Merbes-le-Chàteau  jusqu^à 
Charleroy ,  dessinent  d^agréables  vallons  :  elle  est  coupée 
par  TEscaut^  qui,  à  TOuest^  la  traverse  longitudinalement; 


m 

T 

Tn 

1 

Sud-Ouest  au  Nord-Est  ;  enfin  par  diverses  autres  riviërés 
d^un  ordre  inférieur,  telles  que  la  Dendre,  la  Haine,  la 
Trouille,  la  Senne  qui  ne  fait  pour  ainsi  dire  qu^y  prendre 
sa  source,  etc. 

Le  sol  est  composé  de  couches  horizontales  :  cela  ne  dé- 
note pas,  d'après  les  principes  adoptés ,  que  sa  formation 
soit  très-ancienne  ;  cependant  on  ne  peut  la  considérer 
comme  appartenant  exclusivement  à  l'époque  la  plus  rap- 
prochée de  nouSy  trop  de  faits  évidens  s'élèvent  contre  cette 
opinion.  H.  DrapicK  y  a  reconnu  trois  époques  de  forma» 
tion  bien  distinctesiFune  que  ce  savant  nomme  antérieure, 
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une  autre  qu'il  considère  comme  postérieure;  enfin  une 
troisiëme  qae  tout  le  porte  à  regarder  comme  plus  rë- 

cente. 

La  formation  antérieure  comprend  principalement  la 
ohatne  porphyrique  qui  parait  traverser  de  TEst  à  TOuest 
toute  la  partie  septentrionale  du  Hainaut  ;  elle  comprend 
aussi  la  chaîne  quartzeuse  qui^  dans  la  même  direction^  se 
montre  sur  divers  points  de  la  partie  méridionale.  Cette 
formation  est  dépourvue  de  débris  ou  d'indices  de  corps 
organisés* 

La  formation  postérieure  comprend  le  oaloaire  com- 
pacte y  les  psaramites ,  les  houilles  y  les  grauwackes  y  les 
achistes^  les  phyUades,  les  pséphites^  les  divers  minérais 
qui  se  présentent  en  ooudies  puissantes  dans  des  directions 

variées,  etc. 

Enfin,  à  hiformalion récente appartiennentles agrégats 
argileux,  les  dflbris  de  toute  nature  que  Fon  trouve  con- 
fondus avec  les  masses  d'arojile,  les  dépôts  marneux  et  sa- 
blonneux, ainsi  que  les  amas  ou  couches  de  détritus  quel- 
conques, entraînés  par  les  eaux  lors  de  leur  retraite,  et 
différant  dune  manière  si  tranchée  des  autres  formations 
sur  lesquelles  ils  n'ont  été  que  déposés. 

La  daisification  dont  H.  Drapiez  a  fait  usage  est,  pour 
les  roches,  le  système  de  M.  Brongniart,  et  pour  les  sub- 
stances minérales  proprement  dites,  celui  de  M.  Uaûy. 
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Calcaire  compacte. 

Le  calcaire  compacte  est  une  des  formations  les  pins 
importantes  du  Hainant;  aussi  cette  pierre esMle  exploitée 

très  en  grand  en  beaucoup  d'endroits  ;  ses  produits^  distri- 
bués et  eiportés  au-dehors^  sont  une  des.branches  utiles  de 
rindustrie  d\me  population  nombreuse.  Les  oarriferes  les 
plus  remarquables  sont  sans  contredit  celles  des  environs 
de  Toumay,  oii  des  fours  construits  d'apvësles  meilleurs 
principes  oon'rarlissent  en  ohaux'la  plus  grande  partie  de 
la  pierre  que  Ton  exploite,  ainsi  que  les  débris  des  blocs 
que  Ton  soumet  à  la  taille*  La  pierre  qui  se  {Hrésente  sous 
le  tenain  meuble,  à  six  ou  Irait  mètres  de  la  smA^ 
posée  en  couches  plus  ou  moins  épaisses,  légèrement  incli- 
nées au  S.  y  d'une  direction  constante  de  àl'O.;  eUe  est 
d'un  gris-bleu  foncé,  travérsée  par  des  veines  de  dunn  ear- 
bonatée  laminaire,  distantes  entre  elles  de  0"  30  à  0*"  60 , 
et  parsemée  de  nœuds  de  iâ  même  substance.  Ces  noeuds 
sont  assez  souvent  géodiqueset  renferment  alors  des  cris- 
taux réguliers  3  on  en  trouve  aussi  dans  les  fissures ,  dans 
les  intervalles  que  laissententre  elles  les  couches.  Elle  ofire, 
suivant  les  localités ,  plus  ou  moins  de  coquillages  fossiles. 
Les  carrières  de  calcaire  compacte  sont  très -nombreuses 
dans  la  plus  grande  partie  des  communes  du  Hainaut  :  après 
celles  de  Toumay,  on  remarque  celles  de  Basèdes,  Bla- 
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tonyQnevaiioainps^AthjJWaffle^Attre^  Brugelette»  Autreppe^ 
Montignies-les-Leiis ,  Casteau ,  Maiziëres ,  Soignies  ^  llor- 
rues,  Saint-Symphorien,  Erquelinncs,  Solre-sur-Sambre , 
Merbes-le-Chàteaa,  Rogoies,  Ghoy^  Sars-la-Buiattère, 
Hantes-Wiheries,  Montignies-Saint-Christophe^  Fontaine- 
Yalmont^  Lobbes^  AJnc,  Landelies,  Lcernes,  3Iont-sur- 
BUarchienne^  Marchieime-au-Poiit,  Montigmes4e*TiUeul^ 
Feluy,  Arquennes,  ViesvîHe  :  toutes  sont  exploitées  comme 
celles  de  Tournay  ;  partout  on  y  taille  des  pierres  propres  à 
la  bàtÎBse^  et  les  besoins  en  ont  été  considérables ,  depuis 
cpiePon  a  ordonné  Fërection  des  TiUes  firontiëres  en  places 
fortes.  Les  débris  sont  com  ertis  en  cbaux  dans  des  fours 
Yolans  ou  permanens.  Quelques  unes  de  ces  carrières 
jouissent  dHme  assez  grande  réputation  pour  la  qualité  et 
la  dureté  de  la  pierre. 

Calcaire  compacte  fétide. 

Le  calcaiite  fétide  est  encore  Tune  des  formations  les  plus 

abondantes  dans  la  série  des  petits  bassins  particuliers  que 
Ton  observe  dans  la  province  ;  il  encaisse  assez  générale- 
ment les  terrains  honiUers;  on  le  reconnaît  £BM^ilem«t  à 
Todeur  particulière  d'hydro-sulfurc  que  dégage  en  lui  le 
choc  d'un  corps  dur.  On  s'est  étendu  en  recherches  sur  les 
causes  de  la  présence  d'une  aussigrandequantitédegazhy- 
drogène sulfuré  dansées  énormes  masses  de  calcaire, sans  que 
Ton  soit  encore  parvenu  à  les  assigner  d'une  manière  cer- 
taine. Les  uns  ont  cru  pouY6ir  les  attribuer  aux  êtres  orga- 
nisés, saisis,  enveloppés  et  serrés  lors  de  la  formation  du 
calcaire  \  d'autres  ont  pensé  qu  elles  étaient  dues  à  la  décom- 
position des  masses  pyriteuses  qui  font  ordinairement  partie 
desbancs  calcaires  :  mais  ces  diverses  opinions  se  sont  trou- 


Digitized  by 


8 


COUP-D*0iaL 


Tëes  sans  fondement  dès  qu'on  a  reconnu  qa'il  existait  des 
couches  de  calcaire  fétide  d'une  puissance  trës-considé- 
rable  ,  où  Ton  ne  pouvait  reconnaitre  la  moindre  trace 
pyriteuse,  pas  plus  que  celle  d'aucun  corps  organisé;  tan- 
dis que  des  calcaires  éminemment  coquilliers^  et  chargés  de 
pyrites^ ne  développaient  pas  la  moindre  odeur  d'hydrogène 
sulfuré 9  soit  par  le  choc,  soit  par  Faction  des  acides  ou 
du  calorique.  Le  calcaire  fétide  étant  aussi  généralement 
répandu^  devait  offrir  des  modifications  dépendantes  de 
diverses  circonstances  ou  de  formation^  ou  de  localités  ;  en 
effet  on  le  voit  varier  non  seulement  en  couleur  et  en  mé- 
langes de  couleurs  depuis  le  gris-bleu  pàle^  jusqu'au  brun 
foncé  et  aunoir^  mais  encore  enconsistance^  dans  les  masses 
les  plusduresysusceptiblesdupolileplusparlait,  et  dans  les 
amas  iragiles  qui  s'égrènent  sous  la  plus  faible  pression. 
Les  masses  solides,  lorsqu'elles  ont  le  grain  très-&i  et  très- 
serré  ,  sont  débitées  en  tablettes  et  soumises  au  poli  ;  on  les 
emploie  alors  pour  rccou\  rement  de  meubles^  décors  d'ap- 
partemms^  etc.  :  telle  est  la  pierre  connue  vulgairement 
sous  le  nom  de  PeUt-Ghranite  ^  nom  qui  lut  a  été  donné  à 
cause  de  la  grande  quantité  de  débris  de  petites  coquilles 
qu'elle  renferme ,  et  dont  le  tissu  cristallin  forme  dans  la 
pierre  une  foule  de  petites  taches  blanches  qui  lui  donnent 
un  faux  aspect  de  granité.  Les  premières  carrières  ont  été 
ouvertes  il  y  a  long-temps;  ce  n'est  que  depuis  90  à  35  ans 
qu'aux  Écaussinnes,  on  a  songé  à  la  poKr  ;  d'abord  cette  es- 
pèce de  marbre  fut  très-recherchée ,  le  pouvoir  de  la  mode 
le  fit  acheter  à  des  prix  exdessi6  comparativement  à  ceux 
auxquels  les  mêmes  objets  sont  tombés  peu  de  temps  après^ 
quand  la  pierre  et  son  origine  ont  été  mieux  connues.  Le 
petitf  ranite  n^existe  pas  seulement  aux  Écaussinnies ,  on  le 
retrouve  à  Leemesi  entre  Thuin  et  Fontaine4'Évéque^ 
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entre  Strée  et  Ragnëe.  Tantôt  cette  variétë  de  calcaire 
fétide  offre  de  trës-grandes  coquilles^  et  surtout  beaucoup 
de  grypkUeê,  tantât  on  en  dëcouTre  cpie  diffioilement 
des  traces,  et  alors  la  couleur  est  en  général  d'un  gris  som- 
bre qui  se  rapproche  même  asseï  souyent  du  noir;  elle  reift- 
ftme,  ëpara  k  de  gmdesdittaaoes  entee  em,  des  wfvasLy 
souTent  de  la  grosseur  du  poing,  de  calcaire  laminaire 
blanc  f  quelcpiefois  des  reioules  assez  épaisses  de  \m  ménie 
sobfltaneetvaTeneiil  la  pâme  ett  dWmH 

Les  blocs  i^m  tissu  plus  grossier  sont  employés  aux 
constructions;  on  les  recherche  tant  à  cause  de  la  soUdil^ 
de  la  pierre^  qna  de  la  tÊxSàSé  atao  laïqwtte  eHé  praid 
sous  le  ciseau  toutes  les  formes  qu'on  yeut  lui  donner  ;  d'im- 
menses oarrières  se  sont  ouvertes  à  Soignies^  Basëcles, 
Gastea»  :  danstovlesy  k  mode  d'exploitalion  eslidentH|ae 
avec  celui  du  calcaire  compacte.  La  direction  des  couches 
est  en  général  du  N.  £.  au  S.  O.  avec  inclinaison  au  S.^ 
▼aiMmt  entre  36  et  4fi.  Lea  ooaclm  dh  mMioete  épaîaseiir 
ont  une  consistance  moindre,  elles  sont  exploitées  pour  la 
£dMrication  de  la  ckiMiX|  qui  s'opère  sur  le  parquetméme  de 
iWphittalioB  et  pmqw  toigem  dam  deafinnirDlani.  La 
chaux  est  estimée  en  ce  qu^elle  contient  une  asser  grande 
quantité  d^oxide  de  fer  qui  contribue  à  augmenter  la-soti- 
diftédMOÎMtna. 

Le  calcaire  fétide  ne  diffère  du  calcaire  compacte  que 
parla  présence  de  quantités  tfësrvsuriables  de  gaz  hydrogène 
solfiuré;  il  y  ar  même  un  grand  nomlHre  de  camkef  oà  Vei» 
observe  Fun  et  l'autre  se  liaiA  piBr  nnrgradation  insensible  ; 
ils  sont  tous  deux  coforés  par  du  carbone  qui  pavait  n'y 
ètrecftt^inteTpoaé;  IL  DrafMflEl'yatvoaTé  dawideepro^oiu 
tions  moyennes  entre  0,06  et  0^11  ;  celles  de  fier  étaient 
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Le  calcaire-marbre  ii*e8t  qii*une  modification  du  calcaire 
compacte;  son  tissu  est  plus  grenu  et  plus  fin;  en  général, 
on  le  regarde  oomnle  le  résultat  d^e  cristallisation  oon- 
fiise,  et  non  d^une  précipitation  directe;  cependant  il  est 
des  marbres ,  et  c'est  même  la  plus  grande  partie  ^  où  Ton 
obserre  Fan  et  rentre  mode  :  des  molécules  se  sont  réanies 
symétriquement  et  ont  donné  lieu  à  la  formation  de  noyaux 
et  de  veines  lamellaires  |  ordinairement  limpides  ou  d^un 
blanc  translucidey  dHm  calcaire  très-pur,  qui  se  sont  mêlés 
et  croisés  entons  sens  au  milieu  d'Anne  précipitation  rapide 
et  souTentplusgrossiëre  d'un  calcaire  coloré ,  uni  à  d'autres 
matièresterrenseset  métalliques,  Laréuniondeces  lamelles 
cristallines ,  do^nnant  au  tissa  pierreux  plus  de  densité  et  de 
dureté,  krendaussi plus  propre  à  recevoir  le  poli^c^estce 
qnifiiil  que  dans  presque  tons  les  marbres  polis,  on  aper- 
çoit à  leur  surface ,  des  masses  plus  brillantes  qui  répon- 
dent précisément  aux  fleurages  qu'y  dessinent  les  veines  et 
grains  cristallisés.  Ces  marbres,  quoique  tous  modernes, 
paraissent  néanmèins  ayoïr  plusieurs  époques  de  forma- 
tion :  il  en  est  où  les  débris  de  corps  organisés  sont  extrê- 
mement rares;  d^autres  paraissent  n^être  mtiëmnent 
composés  que  de  coquilles  réunies  par  un  ciment  calcaire 
peu  abondant.  Parmi  les  plus  belles  carrières  de  marbre , 
on  distingiie  celles  de  Sainte- Anne;  situées  sur  la  rive  droite 
de  la  Sambre,  à  Gboy-la-Binssiëre.  L^exploitation,  ainsi 
que  partout  dans  cette  région  calcaire ,  s'en  fait  à  ciel  ou- 
Tcrt;  les  coudbes,  plus  ou  moins  puissantes  s*indinent 
assez  généralement  yers  le  S.  S,  O.  Lorsque  le  banc  ne  se 
montre  pas  au  jour,  etsurtout  lorsqu'il  s'enfonce  àune  assez 
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grande  proibndeary  on  le  trouTe  oonverl  dWe  oroAle  de 

galets  calcaires  roulés  et  réunis  par  un  ciment  argilo- 
oalcaire  :  c'est  un  TëritaUe  poudding.  Cette  formation 
renferme  peu  de  rartes  de  ooipsorganisëB,  on  n*en  olwenre 
même  que  dans  les  couches  les  plus  supérieures.  Les  fissurer 
qui  séparent  les  couches  ne  sont  point  y  comme  dans  le 
caloaire  compacte  ordinaire,  tapissées  de  eristanx  de 
chaux  carbonatée ,  elles  sont  remplies  par  une  argile  très- 
ferrugineuse,  q/d,  presque  toujours^  pénètre  par  infiltration 
dans  la  pierre  ety  dépose  desmdjéeulesdeCBroiidétc^esl 
ce  qui  est  cause  que  l'on  est  obligé  d'enlever  de  certaines 
surbces  des  blocs  plusieurs  feuilles  de  marbre  ainsi  sali. 
Lorsque  les  fissures  sont  très-larges,  elles  constituent  des 
espèces  de  couches  qui  consistent  ordinairement  en  une  ar- 
gile smectique  grise ,  que  Ton  recueille  pour  remployer  au 
foulage.  On  détache  le  marbre  du  rocher  an  moyen  delà 
poudre,  mais  on  a  soin,  en  le  faisant  sauter,  de  se  procurer 
des  iaces  autant  parallèles  que  possible  ;  lorsque  les  blocs 
sont  détachés,  on  les  équarrit  au  ciseau;  ils  forment  alors 
des  cubes  de  3  à  4*"  que  Ton  divise  avec  des  scies  volantes 
et  à  bras,  en  pièces  susceptibles  d'être  placées  sous  la  scie 
mécanique.  Les  oumers  distinguent  jdusienrs  ymM» 
dans  ces  carrières  :  ils  nomment  grand  fleurage  celui  dont 
les  veines  moins  rapprochées,  sont  assez  souvent  plus  larges; 
peiii  fleurage  celui  qui  oflfre  des  dispositions  contraires. 

D'autres  carrières  de  marbre  sont  encore  disséminées 
sur  différons  points  de  cette  partie  de  la  province  :  en  s'é- 
loignant  un  peu  des  bords  de  la  Sambre,  on  en  rencontre 
une  à  Solre-sur-Sambre  et  une  autre  à  Montignies-Saint- 
Christophe.  En  descendant  on  aperçoit  un  rocher  de  mar- 
bre cpii  se  découvre  à  Tillée,  mais  il  n'estpoint  en  exploîta- 
tion  ;  c^est  un  fond  rouge  veiné  de  gris  foncé  et  de  blanc. 
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Ptui  loia  enMPe,  pwBÛlea  rampes  an  pied  duiqnlhi  aer- 
panle  la  Sambray  aa  BMmtrent,  yen  LattÎMieS)  de  poÎMÉiitaa 

masses  de  marbre  qpii  semblent  ofirir  leurs  flancs  à  qui 
▼^«dra  vlîlanMiit  ks  rafrir  ét  les  dediim;  éOes  s'étendent 
jusqu'à  Mont  mut  MagehiaBBe,  où  des  stiatifioatMNis  d'ar- 
gile avec  ce  même  calcaire ,  donnent  à  la  pierre  un  aspect 
rabamié*  A.  Foalaùia-l'ÉTéqaey  anfirès  de  la  Ibntaiiie  de 
Paradis^  paraîtra  aatre  baiic  de  marbre Uam Temë  de 
rouge^  qui  s'étend  sous  la  route  et  se  dirige  vers  Charleroy  • 
£«to  les  marbres  dt  fiama^  de  f  roid-ChapeUa^  de  Bar* 
Imçaii  et  de  Gluaiay^madfiMntdelMaitfémTeeletii^ 
]?t^  étrange^-s. 

Calcaire  fHahh. 

JLe  banc  qaloaîire  «pii  ebaoyrend  tout  le  terriloiie  de 

Cipl j  y  qui  constitue  en  grande  partie  ceux  de  Noirchain  ^ 
Geolj,  Âsquillies^  Beugniesi  Nouvdles,  Uaryengt^  Uarmi- 
gniesj  YeUereillei  Giyry,  etc.»  est  trèa-étoidii;  A|iaralt 
n'être  quW  prolongement  du  grand  système  qui ,  depuis 
Boulog^û.  jusqu'à  Maestricbt  et  au-delà,  traverse  de  TO.  à 
r£.  une  piurMe de  la  France  et  de  la  Baigiquei  en  s'ap* 
puyant  aux  terrains  houillers ,  aux  psammites  et  à  quel- 
ques autres  rocbesdo  cette  {brmatioo.  La  pâte  en  est  gros- 
sabre,  grenae,  erayeipejses  particules  ont  peu  d'adhérence 
01  fMuraissent  être  le  résultat  d'une  agglutination  de  grains 
de  dépôt  d'ancaennes  rocbos  quartzeusesi  schisteuses  et  cal- 
oures,  dans  laqudleoe  dernier  dominerait  considérable" 
jnent.  Ce  calcaire,  dans  ses  affleuremens,  est  extrèmonent 
tendre  et  friable»  il  ne  peut  servir  ni  aux  constructions ,  ni 
à  sa  converrien  eu  cbaux  ;  U  n'est  bon  que  pour  amender 
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les  teires  «•McsiJop  fort»  o«  trop  ai  jjiiiMiePi  povrtëgë^ 

nérer  les  terrains  marécageux  ;  à  la  profondeur  de  6  à  8 
mètres^  il  acquiert  brusquement  delà  cottsistance^  et  de- 
matsmo^tiUe  d'étve  soîë  et  débité  en  odbes;  saotndmnr 
est  le  blanc  de  crème ,  tirant  sur  le  jaune  ;  il  est  rude  aa 
toucher^  s'égrène  £&oileiiient;  il  exhale  imeforle  odeur  d'ai^ 
^  gfle^eediaioiitaTecviietrbs-TiTeeicrfeio^ 

nitrique ,  en  laissant  un  résidu  insoluble  assez  abcmdant  ; 
exposé  au  iem,  il  se  réduit  en  une  cbaux  maigre  d'une  qua- 
Ulé  médioere,  La  direclion  da  bane  est  aMeadificileàvD» 
trouver ,  car  ce  qui  couvre  cette  partie  du  Uainaut  parait 
n'^ètre  qu'une  déviation  de  la  grande  formation.  Cependant 
dans  la  coupe  perpendiculaire ,  oa  obsearre  une  stratifica- 
tion formée  de  lits  de  coquilles  et  de  silex  d'une  très-faîble 
épaisseur  qui  séparent  les  lits  superposés  du  calcaire ,  dont 
lapuissance  Tarie  d'unà  trois  mètres,  rarement  plus;  il  ar- 
rive souvent  que  la  teinte  des  masses  diflire  assez  pour 
distinguer  les  differens  lits  :  c'est  dans  ces  indices  de  stra- 
tification que  Ton  trouve  abondammont  des  gryphitos,  des 
échinites,  des  térébratuliles ,  des  bélemnites ,  etc.  Le  bano 
calcaire  parait  s'enfoncer  à  de  si  grandes  profondeurs  que 
jusqu'ici  Ton  n'a  pu  parvenir  à  s'assurer  d'une  manière 
exacte  de  la  nature  du  terraiu  sur  lcc[uel  il  est  assis  ;  îi  est 
constamment  recouvert  par  une  couche  épaisse  de  deux  à 
trois  mètres,  consistant  en  galets  rouléi,  en  débris  do 
quartz  xyloïdcs  et  d'autres  pseudomorphoses  siliceuses 
d'une  foule  de  molusques  dont  les  analogues  yiyans  ne  se 
retvoaTMut  phis»  C'est  encocodans  cette  ooudie  de  galets, 
plongés  dans  une  argile  brune  verdâtre,  que  ie  trouvent 
d'énormes  ossemens  fossiles;  immédiatement  au-dessus  est 
la  terre  Téjgétale ,  dont  l'épaisseur  en  bien  des  endroits  n'a 
pas  plus  de  0,2à0^  ,3.  Il  y  a  dans  ce  vaste  dépôt  calcaire  des 
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points  où  les  couches  siliceuses  prennent  un  caractère  très- 
prononoé  :  tel  est,  entre  autres,  le  territoire  de  Nouvelles. 
La  fortification  de  Monta  rendu  trëv-actiTO  Fexploitation 
autrefois  négligée  des  moéllons  calcaires;  on  les  emploie 
pour  construire  les  fondemens,  où  Ton  a  remarqué  qu'ils 
aoquéraimt  de  la  dureté ,  pour  former  des  massifs  de  ma- 
çonnerie où  ils  conviennent  parfaitement  en  œqpi'ils amor- 
tissent le  choc  du  boulet.  Dans  les  villages  eaTironnans  ce 
calcaire  n^est  exploité  c[ue  pour  alimenter  desfoursà  chaux 
dont  les  produits  sont  appliqués  au  ciment,  et  plus  encore 
à  ramendement  des  terres  arables. 


MARNIÈKËS. 


Il  n'existe  point  de  mamières  en  exploitation  dans  le 
Hainaut;  la  marne  y  est  rare,  (juoiqu'il  soit  reconnu  que 

cette  substance  appartienne  aux  terrains  récens.  On  ne 
reconnait  d'indice  de  Texistence  de  la  marne  que  dans  les 
environs  de  Leuze'et  d^Ath ,  au  petit  bassin  de  la  Dendre, 
où  elle  se  montre  dans  quelques  coupures  de  terrain, 
pratiquées  par  d'anciens  travaux  à  ciel  ouvert.  La  marne 
semble  ne  point  former  de  bancs  r^uliers  ;  die  consiste 
en  de  faibles  amas  ou  dépots  de  détritus  de  calcaire ,  d'ar- 
gile et  de  sables  réunis  et  agglomérés  postérieurement  par 
les  eaux  pluviales  et  d'infiltration.  Les  masses  sont  d'un 
blanc  sale ,  verdâtre ,  et  contiennent  en  général  plus  d'ar- 
gile que  de  calcaire:  ce  qui>  dans  cette  région  plus  glaiseuse 
que  calcaire^  les  rend  peu  propres  à  Tamendement  des 
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teim  el  ks  fût  eii  ooDflëqiieiioe  nëg^^^  onltiTatom* 

Par  la  raison  contraire,  c'est-à-dire  parce  qu^elles  contien- 
nent trop  de  chaux ,  on  ne  les  emploie  pas  non  plus  à  la  fa- 
brication de  la  brique  I  pour  laquelle ,  dans  bien  des  can- 
•  tons ,  on  recherche  la  marne  argileuse  de  préférence  à  la 
glaise.  Cette  mamcj  exposée  à  Fair ,  y  acquiert  ordinaire- 
mei^  une  dnretë  moyenne,  s^y  délite  quelquefois  comme 
les  schistes^  et  tombe  en  poussière. 


ROCHES  QUARTZEUSES. 


Les  niasses  quartzeuses  découvrent  à  Saint-Denis ,  Mai- 
ùères  ei  Casteauleurs  têtes  arides,  ellesy  paraissent  comme 
des  pointes  ou  aq>érités  dHm  noyau  de  formation  ant^ 
rieure;  on  les  retrouve  dans  une  direction  constante  de 
r£.  à  rO. ,  depuis  Fleurus,  où  elles  sont  déjà  la  suite  d'un 
banc  beaucoup  plus  étendu,  jusqu'à  Stambruges;  elles  sem- 
blent établir  la  limite  du  terrain  houiller,  et  en  effet,  au 
N.  de  cette  ligne ,  ne  reparaissent  plus  les  psammites  qui , 
au  S;  9  Tiennent  s'appuyer  >  entre  cette  cbahie  antique. 
Dans  le  sens  du  système  que  les  couches  de  houille  seraient 
des  dép6ts  sous-marins  de  matières  végétales  carbonisées  et 
bftnminisées  par  reflet  de  Peau  et  d'une  forte  compression, 
on  pourrait  admettre  que  ces  masses  cpiartzeuses  auraient 
formé  la  rampe  contre  laquelle  se  seraient  arrêtés  les  dé- 
bris de  végétaux  entràlnés  par  de  puissans  oourans;  ces 
débris^  augmentant  en  pesanteur  spécifique  par  suite  d'une 
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dëmmpoflilioii  spontanée,  te  serai— t  précipités,  en  glissani 
le  long  de  la  rampe,  vers  les  ravins  que  Ton  devrait  alors 
supposer  que  foment  au  fond  des  mers  deux  raspes  op- 
pesées* 

La  pate  de  cette  roche  est  homogène,  assez  grossière ,  à 
grain  fin  et  serré;  sa  eassure  est  laigenent  eonchoidei 
éeaiUeuse,  bien  nette,  presque TÎtrense.  Sa  eonleiir  Tarie 
du  blanc  pur  au  blanc-jaunàtre  et  au  blanc-bleuâtre;  elle 
est  faiblement  translucide  sur  lesbords ,  sa  pesanteur  spéci- 
fique est  moyenne  mtre  2,2  et  2,4»  Le  choc  du  briquet 
fait  jaillir  de  nombreuses  étincelles.  Un  fragment  exposé  à 
Faction  du  chalumeau  se  fond  assez  difficilement  en  émail 
grisâtre.  L^analyse  chimique  a  donné  pour  principes  con- 
stituans  ,  après  dessicatîon  complète  :  silice  0,85 ,  cdu- 
mine  0,04^  chaux  0,02^  fer  0,07,  perte  0,02. 

Cette  roche  consiste  en  couches  d*une  grande  puissance, 
elle  est  remplie  de  cavités  géodiques  dont  Tintérieur  est 
.tapiaié  de  sommets  hexaeckres,.  limpides,  très-serrés  les 
MB  eotttre  les  autres;  dans  quelqiies  géodes  se  leisco»- 
trent  quelquefois  des  prismes  entiers  dé  quartz-hjalin  bien 
transparent  et  d'un  volume  qui  atteint  souvent  0^,01  ; 
mais  ces  trouvailles  de  cristaux  sont  aaasi  rares. 

Ces  bancs  quartzeux  renferment  des  veinules  d'argilo- 
fhy^e  terreux  d'une  formation  postérieure,  ét  qui  vraisem- 
blablement aura  rempli  les  interstices  des  eoHcbes  anté- 
rieures, soit  par  suite  d'un  retrait  naturel,  soit  par  TefTet 
d'une  catastrophe,  quelconque;  c'est  dans  cet  argilophjre 
lerrraxquerontrouve,maisrarement,q«elques  empiètes 
de  coquilles,  de  fragmens  roulés  ou  brisés  d'autres  roches 
qui ,  dans  un  examen  superficiel ,  feraient  prendre  facile- 
ment le  ehttage  sur  l'époque  à  laqueUe  appartient  le  véri- 
table rocher.  L'argilophyre  est  d'un  blanc-grisàtre ,  entiè- 
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rement  opaciue,  il  estfonné  de  feuillets  épais ,  le  grain  est 
assesfin,  peuscanré,  doux  au  toucher;  sa  cassure  est irr^- 

liëre,  feuilletée  dans  le  sens  des  lames;  il  est  d'une  dureté 
médiocre,  cédant  au£aible  choc  du  marteau  ;  sa  pesanteur 
qiéoifiqae  ne  Ta  pas  au-delà  de  2;  il  exhale  par  la  Tapeur 
de  Fhaleine  une  trës-forte  odeur  d'argile ,  et  se  fond  trfes- 
dii&cilement  au  chalumeau  en  ime  masse  spongieuse  grise. 
nprodmtàraiial78e:alumine0^e5»sîtieeO,17,chauxO,ll, 
oxide  de  fer  0|07. 


TRIPOLI. 


L^argilophyre  terreux,  sunraiit  les  circonstances  dans 
lescpielles  il  a  été  formé ,  a  pu  admettre  une  plus  grande 
quantité  de  matière  siliceuse,  et  a  formé  alors  unTéritable 
tripoli  cpie  Von  trouTe  dans  la  même  situation  que  Far- 
gilophyre.  Les  particules  d'alumine  et  de  silice,  naturelle- 
ment à  rétat  de  finesse  extrême,  nWt  pu  parvenir  au  degré 
d'endurdlssement  que  Ton  obs^e  dans  Targiiophyre  ; 
alors,  se  laissant  plus  vite  pénétrer  par  les  eaux  infiltrantes, 
les  couches  ont  entre  elles  une  moindre  adhérence.  Ce  tri- 
poU  Tarie  poiir  la  couleur  entre  le  blanc-grisâtre ,  le  gris- 
jaune  et  le  brun.  Il  a,  au  toucher,  ce  grain  fin  et  âpre 
qui  distingue  les  tripolis;  il  exhale  une  odeur  aigileuse 
par  Tinsufflation;  il  est  d^une  légèreté  assez  grande.  Il  n^est 
point  connu  qu'il  soit  exploité  pour  être  livré  au  commerce, 
quoiqu^il  puisse  parfaitement  soutenir  le  parallèle,  dans 
les  usages  aunjuds  on  emploie  le  tripoli. 

s 
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GEÈS  SABLIÈ31ES. 


Presque  partout  les  sablières  se  trouTeiit  au-^essas,  à 

côte  ou  au  centre  du  calcaire;  leur  étendue  et  leur  profon- 
deur sont  ordinairement  bornées  :  ce  sont  en  quelque  sorte 
de  Testes  poches  remplies  d'un  dépôt  siliceux  pulYérulent 
que  Ton  pourrait  peut-être  considérer  comme  le  résultat 
dVne  cristallisation  gênée  et  précipitée  ;  car  si  la  majeure 
partie  de  la  masse  solide  du  globe  a  existé  à  Fétat  de  disso» 
Intion  y  comme  tout  parait  le  prouver  y  la  force  d^affinité  a 
dû ,  lorsqu'elle  Fa  pu,  exercer  son  influence  sur  différentes 
substances  qui  se  trouvent  confondues  dans  le  -dissolvant 
universd  ;  conséquemment,  à  mesure  que ,  par  la  retraite 
ou  le  changement  d'état  de  ce  dissolvant,  les  précipitations 
se  sont  succédé  avec  plus  ou  moins  de  rapidité,  suivant 
les  circonstances  auxquelles  elles  étaient  soumises,  les  mo^ 
lécules  siliceuses,  cherchant  à  obéir  à  la  force  attractive 
qui  leur  est  particulière ,  se  sont  séparées  des  molécules  du 
calcaire,  et  ont  formé,  à  côté  des  couches  énormes  de  cette 
dernière  substance,  les  dépôts  siliceux  dont  il  est  question, 
et  qui  ne  seraient  proprement  que  des  précipités  chimiques 
ordinaires.  Si  la  piécipitatitmaété  assez  rapide  pour  s^op- 
poser  au  jeu  de  Vattraction  des  molécides,  alors  ceOes-ci, 
déposées  péle-méle^  auront  produit  ces  masses  considéra- 
bles de  nature  mixte  entre  le  saUe  et  le  calcaire  friable; 
ce  sont  ces  niasses  qui  occupent  la  plus  grande  étendue 
dans  cette  vaste  formation  qui  sét^d  de  Boulogne  à 
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Maestiicht ,  et  où  les  proportions  des  deux  terres  Tarient 
à  rinfiDÎ»  AsseftsouTent  on  obserre  qne  Fattraetion  chimi- 
que ayant  ëtëfavorisëe  par  des  circonstances  particulières^ 
les  molécules  siliceuses  ont  pu  se  séparer  partiellement, 
et  se  rassembler  sur  des  points  souvent  si  multipliés,  que 
les  noyaux  auxquels  elles  ont  donné  naissance  sont  à 
peine  perceptibles  :  tels  sont  les  rognons  de  tous  diamètres 
de  silex  pyromaque  et  autres  qui  abondent  dans  certains 
calcaires ,  et  dont  Tenveloppe,  au  point  de  contact  avec  le 
calcaire^est  une  véritable  combinaison  des  deux  substances» 
Quelquefois ,  mais  rarement ,  lesdrconstancesont  été  assex 
favorables  pour  permettre  aux  molécules  siliceuses  de  pren- 
dre un  arrangementsjmétriquei  et  alors  des  géodes  de  cris- 
taw  prismatiques  ont  renqdacé  les  rognons  compactes  de 
silex.  Enfin,  lorscpie  le  temps  a  pu  rendre  possible  la  scpsi- 
ration  totale  des  molécules  calcaires  et  siliceuses,  les  unes  et 
les  autres  obéissant  à  des  lois  différentes  d'affinité,  il  en  est 
résulté  d*un  eAté  des  formations  decalcaire  asses  pur,  et  de 
l'autre  des  sablières.  Au  mibeu  de  celles-ci,  il  n'est  pas  rare 
de  trouver  des  blocs  solides  formés  par  Tagn^omératioii 
des  grains  quarbseux  :  on  peut  attribuer  la  formation  de 
ces  blocs  à  une  portion  de  matière  siliceuse  non  encore 
dissoute^  restée  au  milieu  de  la  masse  précitée  ;  cette  ma-* 
titoe,  étendue  sur  la  surfisice  des  particules  ou  grains  sablon- 
neux ,  a  fait,  à  la  longue,  office  de  ciment  qui  les  a  tenus 
réunis*  Ces  blocs  se  trouvent  dans  la  plupart  des  sablières; 
fls  n^ont  point  de  formes  déterminées,  puisque  les  molé- 
cules dont  ils  sont  composés  n'ont  pu  prendre  aucun  ar- 
rangement sjmétnqjae  ;  aussi  les  trou?e-t-on  souvent  en 
cylindres  irrcguliers  ou  aplatis,  en  masses  cubiques  eu 
alongées,  d'ua  volume  de  plusieurs  mètres. 
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ARGILE  PLASTIQUE. 


Le  Hainaut  renferme  planeurs  glautères  importantes, 

parmi  lesquelles  M.  Drapiez  distingue  celles  d'Hautrage  et 
de  Trahëgnies  :  la  première  se  trouve  placée  dans  la  forma- 
tion calcaire  qui  se  montre  àdëcouTert  sur  tant  de  points 
dîffërens  de  la  partie  Sud-Ouest  de  la  proyince;  elle  pa- 
rait être  le  résultat  d'un  immense  dépôt  qui  aurait  rempli, 
après  coup,  une  excayation  au  sein  du  calcaire.  H  est  dif- 
ficile de  déterminer  exactement  la  profondeur  de  ce  dépôt , 
les  puits  du  bure  d'extraction  ne  s'enfonçant  jamais^  dans 
la  crainte  qu^il  ne  soit  imprudemment  donné  accès  à  Teau, 
jusqu^àrextrémitë  de  la  dernière  couche^  queFon  sait  être 
sablonneuse  et  conséquemment  susceptible  d^infiltration. 
La  plus  grande  profondeur  que  Bl.  Drapiez  ait  pu  luirecon- 
naître  est  d^euTiron  22  mètres.  La  glaise  n^est  point  con- 
stamment homogène  dans  toutes  ses  couches^  ce  qui  tend 
à  &ire  croire  que  le  dépôt  s^est  opéré  lentement  et  par  une 
sorte  de  précipitation.  On  y  distingue  sept  à  huit  couches 
différentes  et  de  diverses  puissances  :  la  plus  profonde^  dont 
répaisseur  est  inconnue  en  beaucoup  d'endroits ,  et  qui 
indique  pour  la  moindre  5  à  6  mètres^  est  dNin  gris  ver- 
dâtre  assez  foncé ,  elle  est  mêlée  de  beaucoup  de  pyrites  et 
autres  corps  étrangers.  Cette  qualité  de  glaise  est  employée 
à  la  confection  de  poteries  grossières  ;  la  couche  est  re- 
couverte d'un  sable  argileux  noirâtre^  dans  lequel  on 
trouve  du  lignite  et  des  débris  de  végétaux;  ce  sable  est 
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aasM  «tfalifië  par  des  oovdieB  d'une  teinte  plus  dure,  q«i 

va  même  quelquefois  jusqu'au  blanc  ;  la  masse  est  en  gé- 
néral peu  considérable ,  son  épaisseur  ne  surpasse  guère 
2  mitres.  Vient  ensuite  la  oouohe  de  glaise  la  pins  estimée 
et  à  laquelle  on  donne  environ  3  mètres ,  dans  sa  plus 
grande  épaisseur;  elle  est  dW  gris-bleuàtre ,  très-douce 
an  toucher  :  c'est  Targile  avec  laquelle  on  fabrique  la  po- 
terie Uanche^dite  grès-anglais.  Au-dessus  de  cette  couche, 
9  s^en  trouve  une  autre  ordinairement  plus  considérable , 
d^uMk  grain  mmns  fin^  d'une  couleur  tirant  daTantage  sur 
le  jaune,  et  qui  est  séparée  de  la  précédente  par  un  ruban 
ou  filet  de  lignite  d^un  beau  noir;  cette  qualité  d'argile 
plastique  est  employéeàla  confection  des  pots  ou  creusets 
de  wrrerie,  des  gazettes  dans  lesquelles  on  place  les  pièces 
de  porcelaine  et  de  faïence  pour  les  porter  au  four^  etc. 
Ces  cinq  couches  réunies  peuTent  former  une  puissance 
moyenne  de  15àl6mètres;le0e8tedescottelies,jnsqu*à 
lasurface  du  sol,  se  compose  de  diverses  espèces  de  sables, 
de  galetSy  d'argile  jaune  et  de  terre  yégétale. 

n  y  a  plusieurs  exploitatk>ns  dirigées  par  dilGjraM  par- 
ticuliers :  la  plus  considérable,  qui  appartient  au  sieur  N..., 
aubergiste^  est  celle  vers  laquelle  M.  Drapies  a  principale* 
ment  tourné  son  attention  ;  Pextraction  se  fait  par  deux 
bures  dont  un  sert  à  Tairage  et  peut  conséquemment  être 
d'un  moindre  diamètre  ;  le  seul  cuvelage  ccmsiste  en  des 
perches  placées  perpendiculairement  et  que  retient  l'élaa* 
ticité  de  cerceaux  en  spirales  aussi  rapprochées  que  Texigc 
la  mobilité  des  diverses  couches.  On  perce  les  galeries  en 
traTcrs  ^danslapremièrecouched'abord,  etsuceessivement 
ondescend,  ce  qui  forme  des  espèces  dY»tages  de  2  mètres  de 
hauteur  sur  unpeu  plus  d'un  mètre  de  largeur,  entre  lesquels 
onlaisseunmassif  de3à4mètres.  suivant  la  nature  delà 


Digitized  by 


mus  oepmdft^  d'iule  manière  aiMM  poiirt 
avoir  à  redouter  le  danger  pendant  les  travaux.  Dès  ^'ils 
maiiemmdn,  c'esfcJnlûre,  dès  q«e  Ton  a  exploité  um  ga* 
krie  dans  la  distance  d*un  bore  à  Tantre,  <m  enlève  lés 
étais  et  Ton  fait  ébouler  suecessivement  de  droite  et  de 
ganche;  pna  on  perce  une  nouTeUe  galerie  pins  hta ,  et 
ainsi  de  suite ,  jusqu^à  ceqne  Fonait  Apaisé  tout  ee  tfoi  se- 
trouvait  à  exploiter  entre  les  deux  bures^  alors  on  porte  les 
truYaux  un  peu  plus  loin ,  et  c'est  ainsi  qu'altematîvenienl 
on  parvient  à  épuiser  une  étendue  oonsid&raMe  de  la  cou- 
cbe  argileuse.  Ce  mode  est  sans  contredit  bien  simple, 
mais  il  n'est  pointavantageuxetlaiase  engloutir  unegrande 
quantité  de  matiite  que  Ponreclierclierait  vainement  plus 
tard;  et  qu'on  pourrait  bien  alors  se  repentir  d'avoir  mé- 
prisée. 

On  détacàe  la  glaise  avec  le  kmctet  et  onFamèneau  jour 
'  dans  des  paniers,  au  moyen  d'un  tourniquet.  La  glaise  de 
Trahégnies  présente  à  peu  près  les  mêmes  caractères  que 
o^e  d'Haufarage;  ainsi  que  celle  dernière,  elle  forme  des 
couches  qui  offrent  des  qualités  diverses ,  mais,  comme  la 
première  d'entre  ces  couches,  est  d'une  puissance  consi* 
dérable  et  qu'elle  vient  affleurer  le  sol,  c'est  la  seule  que.  ^ 
Fonexj^ite.Le  dépât  de  Trahégnies,beaucoup  plus  étendu 
et  plus  profond  que  celui  d'Hautrage,  est  situé  au  centre  du 
vfllage,  dont  il  forme  en  quelque  sorte  la  place  puUique. 
Leshabitations,  asscElrislesel  peu  nombreuses,  sont  dispo^ 
sées  cîreulairement  autour  de  ce  petit  bassin.  La  glaisière 
est  une  propriété  communale  :  chaque  habitant  prépare  à 
son  gré  la  portion  qui  lui  est  échue  ou  qu'il  s^esl  dioisie. 
Gomme  la  première  couche  est  la  seule  dont  on  ait  besoin , 
l'on  n'est  lenu  à  aucun  remnemmt  de  terre  ;  les  puita,  les 
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galeries  souterraines  sont  inutiles;  l'exploitation  s'opère  à 
cid  ouTert  jusqu^à  une  profondeur  <|ui  eickàe  rarement  3  à 
4  mètres.  Les  pruicipan  ttanux  s'eiëcutent  pendant 
l'hiver ,  lorsque  les  besoins  de  l'agriculture  ne  réclament 
pointtous  les  bras;  pendant  rbiveraussi^  les  fosses  que  Ton 
a  disposées  pour  Textraetion  de  Targile  nécessaire  à  la  con- 
sommation de  toute  la  campagne,  se  trouvant  constamment 
recouTcrtes  de  quelques  centimètres  d'eau,  on  éprouve 
beaucoup  moins  de  dffîcultës  pour  détacher  la  glaise  dont 
©n  forme  des  tas  ou  des  mottes,  qu'on  laisse  exposés  à  l'ac- 
tion de  l'air  et  surtout  des  gelées;  on  trouve  que,  par  cette 
exposition,  la  terre  s'^améliore  considérablement,  qpi'elle  se 
laisse  ensuite  mieux  corroyer. 

L'argile  est  d'un  gris  tirant  sur  le  brun  ;  elle  est  assez 
douce  au  toucher,  mais  son  grain  n*a  point  l'uniformité  et 
la  finesse  indispensables  pour  la  poterie  :  aussi  les  produits 
exploités  à  Trahégnies  ne  sont-ils  employés  qu'à  la  fabri- 
cation des  carreaux  à  paver,  des  pannes ,  des  gazettes,  etc. 
n  serait  cependant  bien  avantageux  pour  les  yerreries  qui 
sont  en  si  grand  nombre  dans  les  environs  de  Charleroy  , 
que  l'on  creusât  quelques  puits  pour  arriver  à  une  couc^ 
«teglaisepfais  réfraetaire.  L'argile  de  Nimj  n'a  été  reconnue 
que  par  l'enfoncement  des  puits  qu^on  a  faits  pour  le  camp 
d'exercice  établi  dans  cette  commune. 

Quant  à  l'argile  figuline  qui,  n'est  qu'une  modification 
grossière  de  l'argile  plastique ,  on  la  rencontre  sur  une  in- 
finité de  points. 
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ARGILE  SlfEGTIQUE. 


L^argilesmectique,  terre  à  fotdon,  Walkmrde^  W.,  est 
assez  abondante  sur  plusieurs  points,  k  Chimay,  Baileux, 
Ghoy  et  surtout  àUyon^  où  elle  alimente  un  ancien  moulin 
à  fouler;eUe  est  fort  estimée  en  oe  que  son  grain  est  très-An 
et  qu'elle  renferme  dans  ses  masses  peu  de  parties  quart- 
zeuses;  sa  cx)uleur  est  le  grisjaunâtre,  passant  au  roug^  de 
brique. 


ARGILE  FEUILLETEE. 


L*aTgfle  feuiUetée  nediffhredes  antres  argiles  que  parson 
tissu,  qui  ne  l'cmpéchc  cependant  pas  d  être  employée  aux 
mêmes  usages;  elle  se  trouve  dans  presque  toutes  les  glai- 
sières. 


ARGILE  LITUOMARGE. 


M.  DrapiesK  a  trouvé  Tai^e  lithomarge  à  Labuissiëre  : 

elle  existe  en  petites  quantités  au-dessus  des  filons  de  mines 
de  fer,  comme  entre  certaines  couches  de  marbre  ;  elle  se 
trouve  aussi  à  Athis,  entre  les  couches  de  grës,  etc. 

j 

♦  I 
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ARGILE  LÉGÈRE. 


L'argile  légère,  terre  pourrie,  existe  dans  cpelques  petits 
dépôts  à  Uoudeug  etBracopiegnies;  elle  est  mélangée  de 
beaucoup  de  sable  grossier,  ce  qui  iiut  qu^elle  n^est  pas 
exploitée;  il  est  assez  probable  qu'à  une  plus  grande  pro- 
fondeur elle  serait  beaucoup  plus  pure ,  et  qu'elle  pourrait 
être  employée  à  tousles  usages  qui  réclament  la  terre  pour> 
rie  :  cette  argile  est  d'un  gris-brun. 


ARGILE  ZOGRAPUIQUE. 


Le  Hainant  produit  encore  diverses  argiles  à  pâte  fine» 
lesquelles,  par  les  couleurs  assez  brillantes  et  variées 
qu'elles  •  oftent  I  sont  susoqplibles  d'être  appliquées  à  la 
peinftiire;  on  en  trovre  de  jaune  àGhlin,  MonsySais,  elc.; 

de  rouge  à  Gasteau,  Dour^  Blaregnies,  Horrues,  etc.  ;  de 
rougeàtre  4  Baudour  (celleHÂ  sert  à  rougir  les  pavemens 
des  maisons  el  les  toiles  de  moulin  à  Tent  );  de  rardàtre 
à  Havre  (celle-ci,  après  la  cuisson ,  donne  une  poterie  com- 
parable pour  la  finesse,  la  couleur  et  la  légèreté  à  ces  an- 
ciens Tuses  étrusques  si  reobecchés  des  amateurs  d'anti* 
quités);  de  verte  à  Ville-Pommerœul  (celle^i  existe  à 
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40  mètres  de  profondeur  ;  ette  a  été  dëcoQTerte  dans  des 
fouilles  infructueuses  pour  la  recherche  de  la  houille  ;  on 
en  a  exploité  une  assez  grande  quantité  et  maintenant  en- 
core on  remploie  en  peinture  an  lait)  ;  de  noire  à  GUin 
et  Houding  ;  enfin  d'une  yingtaine  de  nuances  bien  déci- 
dées de  rouge,  de  jaune^  de  bleu^  de  yert,  et  de  noir ,  à 
Baileux,  pris  de  Chimay. 


AR6IL0UTE. 


Au  nombre  des  déchirures  qu^offire  la  Sambre ,  H.  Dra- 
piez en  a  remarqué  une  qui  met  à  découvert  une  roche 
qu^il  n'a  découverte  qu'en  ce  seul  endroit  du  Hainaut  :  c'est 
une  argilolite  tendre ,  d^un  gris  TerdAtre,  gisant  dans  une 
glaise  d'un  rouge  rosc-sale.  Cette  roche  dégage  par  l'insu- 
ilation  une  forte  odeur  argileuse  ;  elle  se  laisse  fortement 
imbiber  par  fean,  sans  néanmoins  se  réduire  en  pâte;  elle 
ne  fait  aucune  effervescence  avec  les  acides ,  et  n'éprouve 
au  feu  d'autre  altération  qu'un  changement  de  couleur; 
cette  roche  est  composée  de  plaques  ou  petites  covdMt 
superposées  de  0,02  à  0^,  05  d'épaisseur. L'analyse  chimi* 
que  a  donné  à  M.  Drapiez,  pour  principes  constituans  :  alu- 
mine 0,82,  silice  0,06,  chaux  0,04,  ms^ésie  0,01, 
onde  de  fer  0,08. 

Cette  pierre,  qui  se  laisse  tailler  avec  beaucoup  de  faci- 
lité ,  poorrait  être  très^rrantageuse  à  la  constmclion  des 
àtres  dans  lesCDomeauxqui  ex%entdes  coups  defen  vie* 
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kns  0ft  loii|^4emiiBaoiileiMi8  :  ellefaît  partie  d*iu  bas^fonili 
vMhwdeTluimy  ainieisoiis  du  moulia  dit  à  murleas. 


CORJNEENNE  LYDIENNE. 


CPest  par  accident  qu^on  rencontre  la  comëenne  Ly- 
dienne en  petits  fragmens  disséminés  dans  les  sables;  elle 
est  aases  abondande  aux  enTirons  de  M ons,  et  les  firagmens 
y  sont  toujours  en  parallëlipipèdes  dont  les  plus  grands 
n^atteignent  jamais  plus  de  0^,06.  On  emploie  quelque- 
fois aux  essais  des  inatiires  d'or  ces  petites  {nerres  de  toa- 
die,  qui  yraisemblablement  ont  été  amenées  de  très4cnn» 
par  les  alluTions. 


JASPE  SCHISTEUX. 


On  trouve  dans  le  calcaire  compacte  des  masses  arron- 
dies, tuberouleuscsi  ou  rognons,  que  Ton  ne  peutrapporter 
aK  i(«arte-agathe  py  romaque ,  à  osaae  de  leur  opaetté  par- 
faite ,  de  leur  cassure  largement  conchoïde,  quoique  peu 
liiisanie,  àgraûu  fins  et  serrés.  Ces  masses  sont  dures, 
étinoelaatBi,  maksoseeptililes  dese  déliler  leaigjUidinale- 
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ment  en  feuillets  plus  ou  moins  épais;  elles  sontinfusibles 
à  la  dhaleor  du  chalumeau  alimenté  par  Fair  atmosphëri-- 
que  :  avec  le  gaz  oxigëne ,  on  obtient  un  ëmail  gris  ;  leur 
couleur  varie  du  noir-foncé  au  noir-bieuàtre^  et  la  stratifi- 
cation des  couches  de  ces  dÎTcrses  teintes,  qui  sont  aussi 
mêlées  de  couches  de  quartz-hyalin ,  donne  à  la  cassure 
transversale  un  aspect  assez  agréable;  l'analyse  chimique 
a  donné  :  silice  0,710,  chaux  0,110,  alumine  0,030, 
magnésie  0,040^  protoxide  de  fer 0,060,  peroxide  de  man- 
ganèse 0,005,  perte  0,045. 

Ces  masses  siliceuses,  sans  étfe  trè»abondaiites  dansoer- 
tains  maiiires  duJBbdnaut,  s'y  renoontrrat  néanmoins  trop 
souvent  encore  pour  les  intérêts  des  exploitans,  qui  leur 
donnent,  le  nom  de  diaide»  ou  diale»;  rarement  elles  pren- 
nent unC'  étendue  suflSsante  pour  les  faire  considéra 
comme  couches  stratifiantes  du  calcaire;  il  n'est  pas  rare 
d'en  rencontrer  des  fragmeos  dans  les  chemins  sablonneux, 
dans  les  champs  cultivés;  ces  fragmens  ont  été. rejetés  des 
carrières  et  entrednés  loin  d'elles. 


SCHISTES  IMPRËSSIOMÉS  D£S  HOUILLÈRES. 


Les  schistes  des  houillères  offrent  une  quantité  consi- 
dérable d'enq[>reintes  de  végétaux  qui,  au  besoin,  pour^ 
raient  servir  de  caractères  distinctifii  à  ces  schistes.  La 
plupart  de  ces  empreintes  se  sont  parfaitement  conser- 
vées; Targile  s^est  modelée  avec  facilité  sur  toutes  les  par- 
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fies  des  végétaux,  sans  en  retenir  d^autres  altérations  quHin 

aplatissement  dû  à  la  compression  exercée  par  la  masse  ; 
le  tissu  végétal  s'est  insensiblement  décomposé,  et  à  mo- 
sore  qae  r  eau  on  ton!  autre  agent  en  enleyait  une  molé- 
cule y  aussitôt  elle  était  remplacée  par  une  molécule  alumi- 
neuse.  On  y  trouve  dans  le  plus  bel  état  de  consenration^ 
à  eèté  des  plantes  les  plus  délicates^  les  troncs  de  grosses 
plantes  monocotylédones.  Les  moules  qui  ont  formé  ces 
empreintes^  semblent  avoir  appartenu  à  des  espèces  en 
grande  partie  perdues^  au  moins  pour  nos  dimats^^  et  gé^ 
néralement  elles  se  ressemblent  dans  toutes  les  houil- 
lëres.  Ces  espèces  ont  pour  la  plupart  leurs  congénères 
dans  la  eryptogamie^  prineipalânent  pamd  les  fougères; 


on  y  reconnaît  beaucoup  moins  de  plantes  phanérogames; 
de  grands  roseaux^  des  cactiers^  des  palmiers  dont,  à  la 
vérité,  la  texture  ligneuse  inleme  a  entièrement  disparu, 
mais  dont  Fempreinte  corticale  a  été  admirablement  ooin 
servée,  quoique  sous  une  forte  compression,  sont,  parmi 
les  grands  végétaux,  ceux  qui  se  présentent  le  plus  souvent. 
On  observe  asscK  généralement  que  ces  grands  débris  se 
trouvent  ordinairement  dans  les  psammites  et  les  autres 
dans  les  schistes.  On  trouve  aussi;  mais  beaucoup  plus  ra- 
rement, des  empreintes  de  poissons;  il  arrive  souvent  que, 
pour  celles-ci  et  pour  les  autres,  une  couche  de  fer  sulfuré 
les  a  recouvertes  au  point  de  fiiire  paraître  les  parties 
saillantei  cmnme  douées  et  b 
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On  m  renoontre  ofdinaireflmt  les  whistes  aluniAree 

ou  ampëiiteS)  qu^en  couches  trës-minoes^  aux  points  de 
«^Muration  ipi  étahUssenl  les  lîmiles  enfn  le»  terrains 
oalcaires  et  les  terraiiis  hoidllm«  Les  seules  couches  qui 
aient  ëté  exploitées  se  trouvent  comprises  dans  le  terri- 
toire de  Peruwek*  Ces  schistes  sont  noirs,  susceptibles  de 
io  déliter  en  fevillets  pen  ^paia  el  de  tomber  prompte- 
ment  en  efflorescence  par  la  seule  exposition  à  Tair  hu- 
aide. 

4tf 


SCHISTES  ARGILEUX  ET  PHYLLADES. 


Dans  la  partie  du  BTjiîniin*  cireoBScrite entre  Soignies, 
Enghien,  Halle  et  Oosfkerque,  les  schistes  argileux  se 

présentent  en  quantité  ;  ils  y  forment  des  bancs  dont  l'in- 
clinaison Yarie  autant  que  la  direction.  C'est  au  milieu  de 
ces  diTerses  couches  schisteuses  que  parait  le  rocher 
Trappéen ,  qui ,  sur  plusieurs  points ,  s'appuie  immédiate- 
ment contre  le  schiste ,  de  manière  que  les  deux  bancs  se 
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confondent.  Ces  schistes  se  présentent  sous  divers  aspects  : 
tantôt  ils  forment  des  couches  suivies  qiû^  tout-à-coup, 
se  tennment  brusquement  devant  un  bano  calcaire  qui  les 
oonpe  à  angle  droit  ;  tantôt  ils  s'ëlèvent  en  pics  arides  et 
isolés  au  sein  de  la  plus  belle  culture;  plus  loin  c^est  une 
suite  de  coteaux  plus  ou  moins  étendus,  scabreux  ou  ar- 
rondis^ etc.  Leur  couleur  et  leur  texture  Tarient  autant 
que  leur  allure;  ils  sont  tour-à-tour,  d^un  gris  terne  ou 
brillant,  jaunAtres,  bruns,  bleuâtres,  et  quelquefois  d^un 
Tert  si  pur  que  Ton  pourrait  les  appliquer  à  la  peinture  ; 
ils  sont  le  plus  souvent  tendres  et  homogènes^  assez  rare- 
ment durs  et  mélangés  de  noyaux  de  feld-spath,  de  chlorite, 
de  mica ,  de  calcaire,  de  quarts,  de  fer  oxidulé,  de  fer 
sulfuré,  de  fer  arsénical,  etc.;  ils  olTrent  souvent  des  mas- 
ses d^une  assez  grande  épaisseur;  quelquefois  ils  se  déli- 
tent en  feuillets  droits  et  si  minces  quW  les  prendrait  pour 
des  ardoises,  s^ils  en  avaient  la  solidité. 


PHYLLADË  MICACÉ,  SATINÉ. 


Le  phylladc  micacé  se  trouve  parmi  les  formations  pré- 
cédentes; cette  rocheest  d'une  belle  couleur  de  fer,  veinée 
altemaftifemenl  de  gris  el  de  nonrfttre,  oe  qui  lui  deuie 
beaucoup  d'apparence  ;  en  la  prenant  sur  la  tranche  on 
croirait  Toir  une  suite  de  rubans  collés  les  uns  contre  les 
mferes;' le  tissu  à  un  aqpeot  soyeux;  k  unedeuri-liene  d^En- 
ghien,  au-dessus  de  Marcq,  la  couleur  de  ces  phjUades  est 
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diflRérente  :  la  surface  offre  une  teinte  purement  grise, 
soyeuse  et  nacrée. 
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Ou  trouve  le  calschiste  en  lames  d^une  épaisseur  mé- 
diocre entre  les  couches  de  marbre  à  Ghoy-Labuissiëre  ; 
il  est  d'un  blanojaunÂtre  mêlé  quelquefois  de  petites  vei- 
nes rousses;  il  ne  fait  avec  les  acides  qu^kne  légère  effer- 
vescence, ce  qui  dénote  que  la  chaux  n'y  est  point  en 
excès* 


STSÂCHISTE. 


Quelquefois ,  comme  k  Soignies ,  le  stéachisie  est  tellc- 
.ment  chargé  de  mica  que  cette  roche  pourrait  être  ran- 
gée parmiles  gneiss;  d'autres  fois,  comme  au  Petit^Englden, 
elle  se  rapproche  davantage  des  stéatites;  la  structure 
est  toujours  feuilletée ,  et  la  couleur  varie  du  gris-bleuâtre 
au  jaune-bninàtre.  Cette  roche  peu  abondante  se  trouve 
superposée  aux  précédentes ,  elle  alterne  avec  elles. 
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ARGILOPHYli£  PORPUYROÎDE. 


M.  Drapiez  considère  la  formation  trappëenne  ^ui  tra- 
verse le  Uainaut  de  l'Est  à  l'Ouest  dans  sa  partie  septen- 
trionale^ comme  un  argilophyre  porphyroïde  ;  cette  roche 
est  exploitée  à  Lessines,  où  le  banc  s  élève  sur  une  étendue 
assez  grande  pour  former  un  petit  plateau;  partoutailleurs 
on  no  la  retrouve  qu'à  de  très-grandes  profondeurs,  sous 
le  terrain  de  transition,  et  dans  sa  seule  direction.  Cette 
roche  est  formée  d'un  argilolite  gris-bleuâtre,  dans  lequel 
sont  empàtës  une  foule  de  cristaux  de  feld-spath  blanc , 
prenant  quelquefois  une  teinte  de  rouge  et  de  rose;  ses 
parties  accessoires  sont  l'amphibole  en  grains  assez  souvent 
cristallisés,  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé,  quelquefois 
presque  noir,  et  le  quartz  gris;  elle  renferme  comme  pai^ 
ties  accidentolks  :  l'»  de  la  chaux  carbonatée  laminaire 
blanche  ;  2°  des  cristaux  prismatiques  et  des  noyaux  delà 
grosseur  du  ]K>ing  et  même  plus,  de  quartz  hyalin  lim- 
pide, quelquefois  enfumé;  3°  des  cristaux  parfaitement 
déterminés  de  feld-spath  rouge  (ils  sont  rares  et  ne  se  lais- 
sent bien  observer  que  dans  les  parties  en  décomposition); 
4^  des  cristaux  d'axinite  violette ,  tapissant  l'intérieur  de 
petites  cavités  géodiques;  5»  de  Fépidote  vert  cristallisé 
et  plus  souv^t  adculaire,  dont  les  rayons,  partant  d'un 
centre  commun ,  donnent  à  la  cassure  l'aspect  d  un  glo- 
bule radié;  fi-  du  cuivre  pyriteux  cristallisé  ou  himinaire 
assez  sdovènt  irisé;  ?•  du  fer  sulfuré  blanc  cristallisé,  la- 
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minaire  et  même  dendritique  ;  S**  des  noyaux  de  la  gros- 
seur de  la  téte  et  même  plus^  de  diabase  porphyroide 
d'un  jaime>Terdàtre  presque  uniforme;  9«»  ej^Bn  d^autres 
noyaux  d'un  Tolume  un  peu  moindre,  mais  en  revanche 
plus  communs^  de  diabase  schistoide  compacte ,  noirâtre, 
qui  trëfr«ouyent  renferment  eux-mêmes  des  cristaux  de  fer 
suKuré. 

Quoique  le  passage  à  la  décomposition  du  banc  ne  soit 
indiqué  que  par  des  gradations  asseï  insensibles  »  on  peut 
cependant  encore  distinguer  quatre  états  :  dans  le  pre-* 
mier,  le  feld-spatb prend  une  teinte  rose,  ous'il  reste  blanc 
il  acquiert  une  opacité  complète;  dans  le  second  état,  les 
parties  roses  passent  au  rouge  de  brique,  Famphibole  de> 
Tient  d'un  vert-jaunàtre-mat ,  et  la  pâte  argileuse  prend 
un  a^ect  terreux;  au  troisième  état^  la  pierre  a  perdu 
presque  toute  son  élasticité ,  sa  dureté  et  sa  sonorité,  les 
grains  de  feld-spath  se  détachent  aisément  de  Pargilolite, 
qui  est  dcTcnu  entièrement  ochreux  ;  ils  ont  perdu  toute 
couleur.  Enfin  au  quatrième  état,  la  masse  ne  ressemble 
plus  qu'à  une  espèce  de  poudding  de  faible  cohésion, 
d^une  teinte  générale  de  brun  d'ochre,  il  ne  reste  plus  de 
cristallins  que  quelques  grains  de  quartz  disséminés.  Cette 
croûte,  comme  assez  généralement  celle  de  tous  les  bancs, 
quelle  que  soit  la  nature  de  la  pierr^i^  est  nommée  a^aim 
par  les  carriers;  ison  épaisseur  Tarie  entre 2  et  3  mètres. 

Le  banc  porphyrique  est  composé  d'une  multitude  de 
couches  ou  plutôt  de  masses  qui  ne  paraissent  soumises  à 
aucun  ordre  d'inclinaison;  du  moins  la  multiplicité  des 
joints  empêche  de  bien  saisir  cette  inclinaison,  si  elle 
existe.  Contre  les  faces  de  ce  banc,  Tiennent  de  tqus  côtés 
s^appuyer  des  oouches  de  schistes  et  de  phylladtes  qui  les 
recouTrent  ep  tous  sens)  et  c'est  un  fait  assez  extraordi- 
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naire  de  Toir  une  m6me  roche  oi&rir  d^un  o6té  une  belle 
face  porphyrique,  et  deFautre  un  Taste  rideau  de  achistef 
ou  de  phjllades. 

La  roche  porphyrique  de  Lessines  est  exploitée  en 
grand  et  à  ciel  ouyert.  Il  y  existe  quatre  carrières  aux- 
quelles sont  employées  800  ouTriers.  On  détache  d'abord 
les  grandes  niasses  au  moyen  de  la  poudre^  puis  on  les  dé- 
bite par  cubes  de  O9I6  à  0",20  qui  soprent  à  payer  les 
routes.  Cette  roche^  par  sa  dureté  et  son  élasticité^  procure 
un  pavement  extrêmement  solide  et  UTantageux.  Il  s'en 
Csditun  très-grand  dâ>it,  qui  promet  d^étare  bien  plus  consi- 
dérable à  mesure  que  la  qualité  de  la  pierre  sera  mieux 
appréciée.  Quoique  panrenns  d^  à  une  assez  grande 
profondeur  (  60  mètres  et  plus) ,  lès  travaux  ne  sont  point 
gênés  par  les  eaux  ;  il  ne  s  y  rassemble  que  celles  de  Tatr 
mosphère  que  Ton  a  soin  d'enlcTer  à  la  main^  à  mesure 
qu^  en  arrive  dans  les  creux  du  fond.  Les  eaux  souter- 
raines ne  peuvent  s'infiltrer  à  travers  le  tissu  très-serré  de 
larodie  etla  superposition  de  ses  masses. 


ARGILOPHYRS  TEBAEUX. 


Si,  àœ  qui  a  d^élé4it  de  cette  roche,  en  parlant  de 
celle  quartiense  de  St^Beiris,  on  ajoute  quelqueslocaUtés, 

comme  Marcq,  Petit-Enghien  et  Lessines,  on  aura  à  peu 
près  le  giseuent  complet  de  Targilophyre  terreux,  connu 
dansla  prorinee. 
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PSAHBUTE  QUARTZEUX. 


Le  psammite  quartzenx  recouvre  ordinairement  le  grès 
des  houillères  et  s^ëlance  quelquefois  au-delà  de  cette  for- 
mation pour  constituer  quelques  petits  bassins  bornes  et 
sans  suite*  Cette  roche^  où  dominent  de  gros  grains  quicrt- 
senx;  se  présente  isolément  à  Sart-Labubsière^  à  Thuin^  où 
elle  se  lie  aux  roches  calcaires^  etc» 


PSAMMITE  MICACÉ 
igrèê  de$  houHlèm). 


Les  psammites  micacés  sont  Tune  des  formations  les 
plus  abondantes  du  Hainaut  ;  ib  recouvrent  généralement 
toutes  les  couches  de  houille.  Les  carrières  où  Ton  ex- 
ploite ces  psammites  pour  les  employer  soit  dans  les  curts 
mécaniques  y  soit  aux  constructions  y  sont  en  assez  grand 
nombre  :  il  nous  suffira  d'indiquer  les  principales. 

La  carrière  qui  se  présente  avec  le  plus  dlmportance 
est  celle  qui  a  été  ouverte  dans  le  bois  de  Boussu,  ilyaseiie 
ou  dix-sept  ans..  La  pierre  y  forme  des  masses  étendues , 
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susceptibles  de  se  déliter  en  feuillets  aussi  ninoes  que 

ceux  de  Tardoise.  La  facilité  avec  laquelle  elle  se  laisse 
tailler^  la  rend  propre  à  divers  ouvrages  :  on  en  iiodirique 
des  meules  qui  servent  k  aiguiser  les  gros  outils  et  à  dé* 
grossir  les  pièces  en  fer.  On  la  débite  aussi  en  équarris. 
Le  bas  prix  auquel  on  peut  livrer  toute  façonnée  cette 
pierre  qui  est  très-belle^  lui  a  lait  trouver  beaucoup  d'ap- 
plications utiles. 

Une  autre  carrière  de  même  nature  et  non  moins  con- 
sidérable, est  celle  des  Écaussinnes  :  elle  est  distante  d^un 
ou  deux  kilomètres  des  carrières  de  calcaire  fétide  dit 
pelù  grxtnUe,  et  forme  de  ce  coté  la  limite  du  terrain 
bouiller.  Cepsammite,  d'un  grain  fin  et  serré,  i  parodies 
de  mica  extrêmement  tenues,  est  blanchâtre,  très-agréa- 
ble à  Toeil,  et  résiste  fort  bien  auxaltematîyes  de  la  tem« 
pérature  :  on  remploie  avec  avantage  dans  la  bâtisse.  La 
carrière  de  Jumetz  offre  un  psamraitc  à  peu  près  sembla- 
ble à  celui  de  Boussu,  mais  d^un  grain  plus  gros,  moins 
uniforme,  et  d'un  gris  tirant  sur  le  rouge-brun;  elle  est 
exploitée  presqu^uniquement  pour  les  marbriers  qui  rem- 
ploient à  dégrossir  leurs  blocs  et  tablettes,  et  à  les  disposer 
à  recevoir  le  poli.  Le  psammite  de  la  Hutte  près  de  Ge* 
nappe  (Brabant)  ne  diffère  du  précédent  que  par  une  teinte 
plus  rembrunie,  et  par  un  peu  plus  de  dureté  ;  il  est  d'ail* 
leurs  appliqué  aux  m^es  usages  et  à  la  bâtisse  des  cbau- 
mières  des  environs.  Non  loin  de  là,  à  Weys,  se  trouve  une 
autre  carrière  d'un  psammite  à  grain  plus  fin,  et  à  par- 
celles de  mica  plus  tenues;  il  est  en  outre  d'un  brun* 
noirâtre;  les  masses  se  délitent  à  l'épaisseur  de  0'",030  à 
0°'^045;  cette  pierre  est  employée  à  décaper  les  surfeices 
métalliques.  Il  existe  dans  le  même  endroit  une  autre  es- 
pèce de  psammite  d'un  gris-bleu  passant  au  gris-verdatre  ; 
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il  a  le  grain  lrë»An;  il  happe  fidblement  à  la  langue;  l*in- 

suilation  ne  dégage  presque  pas  d^odeur  argileuse.  Cette 
pierre  est  très-propre  à  adoucir  le  tranchant  des  plus  fines 


II 

Charleroy,  au  point  de  séparation  de  la  province  du  Hai- 
naut  et  de  celle  de  Mamur^  est  euoore  une  petite  oarrière 
de  pierre  k  aiguiser;  sa  ooidear  est  le  grifr«ougeâtre;  sa 
dureté  est  considérable.  Cette  pierre  conviendrait  parfai- 
tement à  la  construction  des  meules  à  aiguiser. 

A  Languesaint,  àSIûiomëtres  N.  E.d'Ath9  le  psammite 
se  montre  sous  un  grain  si  fin  et  si  serré,  les  molécules 
de  mica  sUdentifient  tellement  avec  Taspect  général  de  la 
niasse»  sa  dureté  est  si  grande,  qu'il  peut  soutenir  la  com- 
paraison avec  le  grès  du  Levant,  dont  au  reste  il  a  l'aspect 
et  la  couleur.  La  carribre  a  été  exploitée  autrefois  :  Pon 
ne  sait  pour  quel  motif  elle  a  été  comblée  et  le  sol  rendu 
à  l'agriculture. 

Â  Wiheries,  à  un  myriamëtre  et  demi  de  Mons ,  les 
{Mammites  prennent  un  caraotëre  particulier  ét  se  rap- 
prochent davantage  des  grès  par  la  dureté  et  le  tissu  :  ils 
sont  moins  susceptibles  de  délitement  que  les  précéd^[is  : 
ils  ne  contienneiit  pas  autant  de  mica;  et  leur  ooideNur, 
beaucoup  plus  sombre,  tire  moins  sur  le  bleu.  Les  OOQ* 
ches  ou  lames  qui,  près  du  sol,  ont  une  épaisseur  de  0,06 
à  0^,16  en  acquièrent  plus  de  0,60  à  0,90  lorsqu'elles 
sent  k  30  mètres  de  profondeur  ;  eness^dcKnentasse^g^ 
néralement  de  36  à  40»,  dans  la  direction  de  ïEsi  k 
rOnest. 
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PSAMMITE  YERDATRE. 


Une  roche  particulière  que^  par  sa  texture  et  plusieurs  au- 
tres de  ses  oaraotferes,  H.  Drapiex  regarde  oommempsam- 

mite,  est  celle  qui  constitue  la  hauteur  que  Ton  remarque 
à  un  kilomètre  Sud-Est  de  Mons,  et  qui  domine  en  quelque 
sorte  laviUe.  Celle  rodie  esltrès»faîblemenlallaquiëe  par  les 
acides;  elle  scintille  difficilement  sous  le  briquet;  sa  cas- 
sure est  grenue  ;  elle  est  composée  de  grains  anguleux  de 
qoartai  arénaoé,  agglutinas,  mélës  d'une  mullîtade  de  trè»» 
petits  points  arrondis  de  chlorile  d'un  vert  noirâtre^  ce 
qui  donne  à  la  pierre  un  aspect  verdàtre. 

On  trouve  dans  celle  roche  on  pfaitât  cet  agrégat  des 
quantités  considérables  de  mollusques  de  diverses  espèces^ 
ce  qui  la  distingue  des  psammites  micacés,  dans  lesquels 
on  ne  rencontre  que  rarement  des  restes  d'animaux;  elle 
en  diffibre  encore  par  Fabsence  des  lameHes  de  mica,  par 
la  compacité  de  ses  masses ,  qui  ne  sont  aucune  suscepti- 
bles de  se  déliter  en  feuillete  comme  le  grfts  des  houillères; 
enfin  par  le  tissu  lustré  que  prennent  assez  souvent  quel- 
ques-unes de  ses  masses,  et  qui  la  rapproche  des  roches 
quarizenses. 

La  puissance  des  couches,  qui  tontes  sont  de  même  na- 
ture, varie  depuis  0,20  jusqu'à  0°',703  elles  sont  en  ma- 
jemre  partie  séparées  par  un  Ut  de  silex  pyromaqoa  d^ 
gris  blond  :  cessilex  onl  peu  d'épaisaenr;  fls  sont  en  ro«* 
gnons  et  disposés  comme  les  pavés  d'une  chaussée  qui  laisr 
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seraient  entre  eux  d^assez  grands  intervalles.  On  observe 
aussi  entre  ees  eouches  des  pseudomorphoses  d^une  espèce 
incomuie  de  jambonneau  (Pinna)  si  abondantes  et  telle- 
ment serrées  cju'elles  se  croisent  et  se  confondent  en  tout 
sens  dans  le  ciment  qui  les  unit.  On  y  trouve  aussi^  mais 
moins  abondamment  9  direrses  espèces  de  cardites,  de  ca- 
mites, de pectinites,  des  ostracites^  des  patëlites,  des  bucci- 
nites ,  des  échinites,  des  belemnites^deseorallites,  etc .  ;  toutes 
les  d^poviUes  solides  de  ees  animaux  ontconservëleurnacre 
intérieure ,  et  lorsqu^on  brise  une  masse  qui  en  contient , 
on  voit  cette  partie  de  la  coquille  tomber  en  éclats  brillans 
et  en  laissant  un  moule  qui  rend  parfaitement  la  coquille 
réduite  à  un  plus  petit  volume.  On  y  trouve  encore  assez 
fréquemment  des  pseudomorphoses  de  substances  végé- 
tales. M,  Drapiez  y  a  recueilli  un  fragment  de  bois  qui 
offre  le  tissu  du  hêtre ^  long  de  0",4D;  il  est,  comme  tous 
les  quartz  xyloides  qu^on  trouve  dans  ce  terrain,  d'uu 
blano  mat,  fragile,  néamnoins  assez  dur  pour  donner  de 
vifes  ëtinoenes  sous  le  briquet; 


PSAMMIÏES  SABLEUX,  SCHISTOÏDE 

£T  GALCAIfUS. 


Le  calcaire  compacte  que  coupe  la  Sambre  est  sou-> 
imt  appuyé  sur  une  espice  de  psammtte  à  gros  grains ,  à 
noyaux  ealoaires,  et  h  dment  d^argile ,  de  mioa  et  de  talc 
que  M.  Prapiez  considère  comme  les  grauvvackes  des  Alie- 
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mands  ;  quelquefois  aussi  il  s^allie  au  psammitc  sableux  ; 
enfin  il  stratifié  lespsammites  ougrauwackessohisleiiz.  De- 
puis Lobbes  j  usqu'à  Tbiiin  etentre  oelte  tîUe  et  les  nuBet  de 

Tabbaye  d' Alne,la  grau  w  acke  renferme  une  grande  quantité 


1 

m 

II 

en  noyaux  renlég  on  angulenx,  eglntinës  par  un  ornent 

argileux  :  elle  est  dure  et  sa  cassure  n'ofire  aucune  régu- 
larité^ ce  qui  la  différencie  des  grauwackes  schislenses; 
sa  oouleur  y  abstraction  fisâte  de  celle  des  noyaux  qui  Taiia 
àl^infini,  est  le  brun  passant  au  verdàtre  ;  elle  est  parsemée 
de  grains  rares  de  mica  blanc.  D^Alne  à  Landelies  et  même 
an-delà,  en  avançant  Tert  Marohiennea»Ponl ,  la  grau- 
wacke  commune  ne  se  présente  plus  que  rarement ,  mais 
en  reTanche  la  grauwacke  schisteuse  y  devient  aascK  abon- 
dante, qoekittefois  elle  domine  le  eekaire.  Les  earaotites 
de  celle-ci,  en  prenant  les  points  les  plus  extrêmes  avec 
la  grauwacke  commune»  en  différent  d^une  manière  bien 
sensible  :  on  tromre  ici  un  grain  fin»  ëgal^seiré;  elle  m» 
ferme  peu  de  noyaux,  et  encore  sonlrils  extrêmement  pe« 
tits;  sa  cassure  feuilletée  est  assM  nette  ;  sa  couleur  est  le 
§ris  noirâtve  »  tirant  (urdinairenient  sur  le  Tert;  les  grains 
de  mica  y  sont  en  plus  grand  nombre,  mais  beaucoup  plus 
menus  ;  il  est  des  masses  où  les  couches  colorées  en  brun 
et  tti  yert,  alternent  avec  tant  de  régularité  »  qnë  la  pierre, 
taillée  dans  le  sens  de  la  cassure  transTcrsale,  imite^  quoi- 
que avec  des  élémens  plus  grossiers,  le  quarte-jaspe  rubané 
de  Sibérie.  Dans  cette  grauwacke  les  grains  noduleux  de- 
Tiennent  quelquefois  si  rares ,  qu^il  n^en  résulte  plus  qu^une 
espèce  de  schiste  micacé,  tel  qu^on  le  Yoit  dans  le  bois  de 
Leeme,  taille  de  Wamirelle,  où  Ton  a  commencé  à  mettre 
une  carrière  en  exploitation  ;  cette  carrière  donne  une 
pierre  qui,  débitée  en  tranches,  sert  à  affiler  les  instrumens 
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tranchans.  D^autres  couches  de  la  même  carrière,  mais  d'un 
grain  plus  gros  et  dHuie  couleur  brune  tirant  sur  le  rouge^ 
flimt  employées  pour  donner  le  poli  an  cunre. 

Les  psammites  schisteux  contiennent  beaucoup  de  silice, 
quoiqu'ils  ne  soient  pas  scintillans  sous  le  briquet;  ils  se 
laissent  difficUement  pénétrer  par  l'eau,  et  cette  propriété 
doit  les  rendre  précieux  pour  les  constructions  souterraines 
à  établir  sous  les  niveaux  d'eau,  pour  le  revêtement  des 
murs  de  caves,  etc.,  etc. 

M.  Drapies  a  cherché  k  établir  la  puissance  respective 
des  couches  de  grauvvackes  commune  et  schisteuse  et  le 
calcaire,  mais  il  n'a  pu  y  parvenir  d'une  manière  exacte,  à 
cause  des  passages  intermédiaires  qu'il  était  impossible 
d'assigner  à  l'une  plutôt  qu'à  l'autre.  Ces  couches  d^ailleurs 
H'ont  point  une  allure  fixe  :  quelquefois  elles  marchent 
uniformément,  mais  bientôt  l'une  d'elles  s^élève  tout  k 
coup  et  se  montre  seule  sur  une  étendue  considérable; 
braïquement  elle  s'enfonce  pour  céder  la  place  àune  au^ 
tre,  et  ahisi  de  suite.  Il  se  trouve  çà  et  là  entre  ces  psam- 
mites des  veines  d'un  calcaire  compacte  si  pur  et  si  par- 
fiûtement  vitrifiable,  qu'il  peut  devenir  un  objet  d'une 
très-grande  importance  dans  une  région  où  l'industrie  a 
créé  un  assez  grand  nombre  de  verreries. 

La  croûte  qui,  au  jour  >  recouvre  les  grauwackes  qui 
constitueoft  ces  terrains,  est  formée,  en  trà-grande  partie, 
de  débris  et  de  restes  assez  bien  conservés  de  corps  orga- 
nisés; on  y  trouve  surtout  des  madréporites,  des  coraUi*' 
liesi  etc.,  eto. 
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PSÉPHIÏE 
{grà$  rouge.) 


A  Moniigny-sur-Roc  commence  une  suite  de  Tallëes 
agréables  qui  conduisent  insensiblement  aux  mes  rooail* 
leoses  de  laSambre.  Le  village  est  situé,  ainsi  que  l'indi- 
que son  nom ,  sur  un  rocher  formé  par  une  élévation  du 
banc  qui  se  dirige  Ters  TEst.  Ce  banc  est  un  psépbite»  ou 
grès  rouge,  dont  les  couches  ont  d'un  à  deux  mètres  d^é- 
paisseur  :  elles  sont  séparées  par  une  lame  ordinairement 
très4ninoe  d'ëpidote  yert;  les  molécules  de  cette  dernière 
substance  ont  pris  un  arrangement  tel,  qu'eUes  la  fimt  pa* 
raitre  formée  d'aiguilles  accolées.  Le  poli  de  la  surface  de 
ces  lames^  joint  à  un  déplacement  naturel  des  coucbes  de 
pséphites  sous  une  inclinaison  constante ,  tendrait  à  faire 
•  croire  à  un  glissement  de  ces  couches  lesunessur  les  autres; 
caries  fibres  de  Fépidote  sont  toutes  disposées  parallèlement 
&  Pinclinaison  des  couches  de  psépUte ,  qui  est  en  général 
de  30  à  40^  au  Midi.  Quelquefois  les  fissures  des  couches 
prennent  plus  d'étendue^  et  alors  il  se  mêle  àTépidote  du 
quartz  blanc  et  de  la  ohlorite;  souTcnt  aussi  il  mrésulte  des 
géodes  dont  l'intérieur  est  tapissé  de  prismes  de  quartz  blanc 
opaque.  Les  couchessontà  grains  fins  ou  composées  defirag- 
mens  roulés  de  la  grosseur  d^un  pois.  Le  rocher  court  di- 
rectement de  TOuestàTEst,  sur  une  largeur  d'environ  trois 
kilom.;  il  montre  sa  cime  nue  à  Montignies>  Athis,  Trieux^ 
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Quevy;  les  couches^  au  jour,  paraissent  s'altërer  assez  vite , 
elles  se  délitent  en  petites  masses  prismatiques  quadrila- 
tères ,  et  ne  tardent  pas  à  se  réduire  en  poussière  qui,  se 
mêlant  à  la  terre  végétale ,  concourt  puissamment  à  son 
amélioration;  aussi  Yoi^on  ce  rocher  recouTert  d'un  sol 
fertile.  Au-dessus  de  Quevy,  entre  Havay  et  Givry,  le  grës 
rouge  s'enfonce  pour  £aire  place  à  cet  immense  banc  de 
calcaire  coquillier  qui,  dans  la  même  direction ,  trayerse 
presque  toute  la  partie  méridionale  du  pays.  Le  grës  rouget- 
sur  quelques  points^  se  rapproche  du  sol,  qu'il  perceà  Rou- 
veroy,  Sar»4a*Bttissière,  etc.,  etc.,  et  se  remontre  enfin 
-aTec  plus  de  majesté  à  Lobbes,  Thuin,  Aine  ^  et  Lande- 
lies,  etc.  y  etc.,  où  il  forme  un  plateau  trës-étendu,  déchiré 
de  tous  c&téji  par  desTallées  magnifiques  dont  la  riche  Yé- 


• 

qu'offrent  des  flancs  escarpés ,  de  plus  de  cent  pieds  d'élé- 
vation. £n  plusieurs  endroits  viennent  s'accoler  brusque- 
ment aux  rampes  du  rodier,  des  couches  épaisses  de  cal- 
caire compacte,  de  schistes,  de  psammites  argileux  et 
micacé,  de  grauwaoke  calcaire,  etc.,  etc.,  diversement 
colorés  depuis  le  gris-verdàtre  jusqu'au  noir4nten8e.  Ces 
couches  se  confondent  assez  souvent  d'une  manière  si  in- 
time qu'il  en  résulte  une  roche  mixte  dont  il  est  difficile  de 
déterminer  la  nature  lorsqu^on  ne  Pa  pas  étudiée  sur  place  ; 
il  n'est  pas  rare  non  plus,  d'après  cela,  de  voir  le  rocher 
présenter  sur  ses  diverses  faces  des  formations  différentes, 
et  r<m  serait  embarrassé  de  décider  à  laquelle  appartient 
le  noyau,  si  Ton  ne  suivait  pas  à  pas  la  direction  du  banc. 

Le  grès  rouge  n'est  point  ici  un  dépôt,  mais  un  véritable 
banc  dont  la  formation  pourrait  être  contemporaine  avec 
celle  des  psammites,  des  grès  des  houillères.  La  direction 
du  banc  est  constante  de  TOuest  à  r£st ,  sans  déviation. 
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La  pâte  de  la  roche  pai^t  appaiienb  aillant  à  Taff^ 

la  silice;  il  y  a  même  plus,  cest  que  cette  pâte  contient 
une  multitude  de  petit»  noyaux  trè»-rapprochës,  et  même 
des  reines  asseî  puissantes  d^nne  argile  smeotique  pure , 
douce^  luisante,  sans  aucun  mélange  de  sable.  On  rencon- 
tre aussi,  dans  Tétendue  du  banc,  des  masses  plus  ou  moins 
fortes  d'une  espëee  de  porphyre  assea  tendre  et  souvent 
dAM>mposé,  de  pbyllade,  de  calschiste  et  même  doTa- 
riolite. 

Le  phylladeest  idpvremait  de  transition^  et  souTent 
il  se  confond  si  bien  ayec  le  grès  rouge,  qu'il  est  impossible 

de  déterminer,  à  Tégard  de  ces  deux  roches,  la  limite  où 
se  termine  Tune  et  où  commence  Fautre.  La  tranûtion  est 
beaucoup  plus  marquée  du  phyllade  ayec  le  psammHe  et 
surtout  avec  le  calcaire  coquillier,  qui  sont  les  deux  roches 
les  plus  récentes,  et  avec  lesquelles  le  phyllade  stratifié  le 
plus  ordinairement  dans  cette  direction. 

Au-dessus  d'Aine,  où  le  grès  rouge  reparait  toujours  dans 
la  même  direction  du  Sud-Sud-Ouest  au  I\ord-Nord-£st,  le 
faancestrecouTert)  en  beaucoup  d^endroits,  par  uneespèoe 
de  poudding  grossier  et  friable ,  formé  de  galets  de  quartz 
blanc  et  de  fragmens  de  schistes  durs,  réunis  par  un 
ciment  qoartieuxi  mêlé  de  beaucoup  d'argile  rouge  vpà 
s^oppose  à  la  cohésion  qu'auraient  du  avoir  les  grains  quai^ 
xeux  entre  eux^  et  conséquemment  à  celle  des  galets. 
Ailleurs  ce  sont  des  globules  d'argile  rouge,  dont  le  yoluM 
atteint  ordinairement  celui  d'un  œuf,  qui  se  trovrei^ 
réunis  par  un  ciment  siliceux.  Ces  agrégats,  comme  Ton 
doit  bien  s'y  attendre,  n'ont  point  une  grande  solidité, 
aussi  Toit-on  dans  les  parties  exposées  aux  actions  simul- 
tanées de  Tair  et  de  Teau,  les  particules  d'alumine  se  déta- 
cher insensiblemmt  et  se  délayer  :  il  ne  reste  plus  ipib  le 
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eiiiieiil  qui  les  enTeloppait,  formant  alors  une  espëoe  de 

grès  poreux  ou  caverneux.  Lorsqu'on  brise  des  fragrnens 
de  ce  grès  rouge  contenant  des  rognons  particuliers  d'ar- 
gileyilarriTequeceux-ci  se  détachent  d'euHnAmes;  Os  re^ 
semblent  à  la  sanguine  tencbre^  et  on  pourrait  au  besoin  les 
tailler  en  crayons. 


SUBSTANCES  ACIDIFÈRES. 
chava  carboncUée. 


La  chaux  carbonatëe  est  extrêmement  abondante  dans 

toutes  les  carrières  de  calcaire  compacte  du  Hainaut;  elle 
y  tapisse  Tintérieur  de  presque  toutes  les  cavités  géodiques; 
eUe  se  trouye  dans  les  fissures  des  couches^  en  mstaux 
d'une  régularité  parfaite  et  d'un  volume  quelquefois  con- 
sidérable :  il  n'est  pas  rare  dVn  trouyer  qui  aient  jusqu'à 
0^,10  et  0"  y  12.  M.  Drapiez  en  a  recueilli  de  forme  méta- 
statique  cpii  avaient  ces  dernières  dimensions. 
.  Les  différentes  y  aziétés  que  ce  sayant  géologue  a  pu  dé-* 
terminer/  sont  les  suivantes  :  1^  prindtiye;  2^  équiaxe; 
3»  inverse  5  4°  métastatiquej  6*»  contrastante  ^  6o  cuboide  ; 
70  InnairejS»  bi-rhoniboidale}8*  dodécaèdre^  10»  dilatée; 
11»  sex-duodécimale  ;  12»  bis^dteme;  13"*  bi-binaire; 
14»  analogique-prismée;  15°  rétrograde;  16°  soustractive ; 
17  tri^homboidale;  W  lonaire;  19»  émoussée;  20»  triforme; 
21^  doublante;  22*^  continue;  23*  surcomposée;  24*  am- 
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être  nonyelles ,  il  en  est  une  remarquable  par  la  netteté  de 
ses  plans  j  elle  est  une  combinaison  de  TinTerse  et  deTé- 
quiaxe;  son  signe  est  f ,  ;  le  cristal  a  douze  faoes^  Taiif^e 
formë  par  les  faces /*aTecle  plan  horizontal  est  ^al  à  Fan- 
gle  formé  par  les  faces  g  ayec  un  plan  Tertical^  c'est-à-dire 
116  33^  54  \ 

Le  nombre  des  formes  indéternimables  est  également 
considérable  ;  la  lenticulaire  et  la  spéculaire  se  trouvent 
fréquemment  au  centre  des  noyaux  calcaires  dans  la 
bouille;  les  laminaire  et  lamdlaire  se  rencontrent  plus  ou 
numii  abondamment  dans  tous  les  terrains  calcaires  ^  la 
compacte  constitue  la  plupart  de  ces  terrains,  et  doit  être 
Gonsidërëe  particulièrement  comme  roche  simple;  la  sac- 
charoide  fait  partie  de  quelques  marbres;  la  grossière  et  la 
crayeuse  appartiennent  à  une  grande  formation  qui  s^^ 
tend  en  triangle  dans  le  Hainaut  méridional ,  entre  Fayt^ 
Erquelinne  et  Ciply  ;  que  Ton  peut  considérer  comme  les 
trois  points  du  triangle;  la  spongieuse  et  la  pulvérulente 
existent  dans  les  fissures  que  laissent  entre  eux  les  Uocs 
qui  semblent  prêts  à  se  détacher  de  la  grotte  de  Ciply  ; 
enfin  des  concrétions  variées  se  montrent  sous  forme  de 
stalactites,  de  stalagmites,  de  tubercules,  de  globules, 
d'incrustations,  de  sédimcns  dans  cette  même  grotte,  dans 
les  excayations  les  plus  profondes  du  rocber  de  Landeliesi 
dans  les  fissures  de  tous  les  bancs  de  psammites.  Les  pseu- 
domorphoses  nombreuses  connues  sous  le  nom  de  pétrifi- 
cations sont  répandues  dans  toutes  les  couches  horizon- 
tales. 

Les  accidcns  de  lumière,  dans  ces  chaux  carbonatées, 
ne  sont  pas  trës-multipUés  :  la  couleur  dominante  est  le 
Uanc-jaunâtre,  passant  quelquefois  à  Torangé,  pour  les 
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cristallisations^  et  le  blanomat,  ou  le  gris-bleuàtre^  raie-^ 
iMnl  le  jaune  et  le  ronge»  pour  les  maiies. 

I 

CHAUX  CARBONATÉE  FÉTIDE. 


La  chaux  carbonatée  fétide ,  laminaire  ou  compacte, 
griflpbleuâtre  ou  noirâtre»  constitue  de»  masses  étendues 
de  terrain. 


AftRAGONITE. 


L^arragonite  aciculaire  radiëe  se  trouve  q[uelquefois  par 
grains  ou  noyaux  arrondis  dans  le  calcaire  crayeux  et  spon- 
gieux. On  en  rencontre  de  concrétionné  {flos  fer  ri)  au 
rocher  de  Landelies.  L'une  et  Tautre  variétés  sont  d'un 
blanc-mat,  soyeux,  à  fibres  très-fines. 
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CHAUX  PHOSPHATÉE. 


Cette  substance  ne  se  trouve  qu'accidentellement  dans 
la  proyince  de  Hainaut.  £Ue  parait  être  le  résultat  d'un 
échange  de  principes  dans  la  décomposition  des  grands 
animaux  qui ,  à  des  époques  très-reculées  ,  ont  été  enfouis 
dans  le  soL  Tout  ce  qui  enveloppe  les  débris  de  ces  ani- 
maux, tout  ce  qui  pénètre  leurs  ossemens  est  chargé  de 
chaux  phosphatée  terreuse,  d'ungris-verdàtre.  M.  Drapiez 
a  obtenu  de  cette  dernière  ^  par  l'analyse  chimique  : 
chaux  OyS8,  acide  phosphorique  0,16,  acide  carboni- 
que 0, 13  ,  silice  0,08 ,  alumine  0, 1 1 ,  fer  oxidé  0,06 ,  eau 
et  perte  0,08.  Ce  savant  a  retrouvé  ime  combinaison  à 
peu  près  semblable  sur  le  mosk  Panisel  près  de  Moas»  oh, 
entre  les  couches  de  psammites ,  sont  amoncelées^  des 
^piantités  considérables  d'une  espèce  perdue  de  mollus- 
ques ,  du  genre  pùma.  La  matière,  tcnreuse  yerdàtre  inter- 
posée parmi  les  valves  de  cette  coquille  contient  deFaoide 
phosphorique. 


CHAUX  FLUATÉE. 


La  chaux  Iluatée  ne  se  rencontre  qn^entre  les  lames  de 
chaux  carbonatée  cristaffisée,  et  en  très-petites  masses^ 
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qui  se  réunissent  soit  en  groupes  de  cristaux  réguliers  dans 
des  cavités  gëodiques,  soit  confusément  en  noyaux  ou  Yci» 
nules  dans  le  calcaire  compacte  et  surtout  dans  le  calcaire 

fétide  ;  il  n'est  point  d'exploitation  de  pierres  de  cette  na- 
ture où  Ton  n'ait  trouvé  de  cette  substance  acidifëre.  Sa 
couleur  est  toujours  le  violet  plus  ou  moins  foncé  ,  quel- 
quelquefois  tirant  sur  le  noir  ;  elle  est  ordinairement  en 
lames  de  0"*  ,003  à  0^  ,006  ;  on  la  rencontre  aussi,  mais  très- 
rarement,  en  petits  cristaux  parfaits ,  qui  sont  le  paralléH- 
pipcde ,  Foctaèdre  et  leurs  modifications. 


CHAUX  SULFATÉE. 


Oatrtmv^âfl»leftgiHiriiroêdVlilfti»Ages«l^d 

des  cristaux  trapéziens  de  chaux  sulfatée,  presque  toujouri 
disposés  symétriquement  et  en  fdnnhe  d'airtérique  autour 
d\m  noyau  femigineot.  Ces  «ri^ux  sont  d'*un  volume 
assez  considérable;  on  en  ramasse  quelquefois  qui  ont  jus- 
qu'à 0°"  ,03  de  longueur  et  0^,01  d'épaisseur.  scUstea 
des  houinëres  renferment  souvent  entre  leurs  feuiUets  de 
semblables  cristaux ,  mais  d'un  très-petit  volume  y  le  plus 
souvent  aciculaires ,  et  conséqueiiimeiit  indéterminables. 
On  trouve  la  variété  laminaire  surVextréme  firontiëre  au 
S.  de  Mons,  entre  Fayt  et  Bclignies.  Là ,  existe  une  espèce 
de  souterrain  caverneux  qui  parait  avoir  été  autrefois  un 
réiervmr  natiird  dWux  fevteîiifeBt  sélésiitwses»  Toutes  les 
parois  de  cette  cavité  qui  foruie  Uda ellipse  de  12Â  14  mè- 
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très  dans  sa  plus  grande  longueur ,  sont  recouvertes  d^une 
cra^  épaisse  de  .0"  ,06  à  depetitetlamesagi^Sées, 


B\RYTË  SULFATÉE. 


Elle  se  trouye  au  sein  d*im  ënorme  banc  de  grès  tendre 
qne  Ton  exploite  à  Grandgiise  y  dans  une  cayitë  géodicpie 
^pÀi  peut  avoir  de  4  à  5  mètres  de  diamètre ,  et  dont  les 
parois  intérieures  sont  tapissées  de  petites  parcelles  ag^^o- 
méréesy  très-brillantes.  H.  Drapiez,  qui  ïj  reconnut,  en  dé- 
tacha des  fragniens  d'un  volume  double  de  celui  du  poing; 
leur  couleur  est  le  gris-yerdàtre;  ik  sont  composés  de  la 
réunion  de  petits  orislauz  laoninaires  brfflani)  dont  l^at 
assez  souvent  tire  sur  le  nacré;  leur  pesanteur  spécifique 
est  eimffoii  4  f  ik  sont  très-fri^es;  essayés  au  chahuueau, 
fls  hlanchissent  d'abord ,  éprourent  ensuite  une  espèce  de 
fusion,  p\ps  se  réduisent  en  une  poussière  blanche  qui , 
mitfiMiÊjr  la  langue,  y  développe  une  saveur  désagréable 
d^oanfiifKiunis.  M.  Drapiei  soumit  k  l'analyse  une  oertaino 
quantité  des  parcelles  les  plus  nettes  qu'il  y  put  ramasser  j 
il  an  obtint  :  baryte  0,550^  strontiane  0,015 ,  acide  sulfu* 
rique  O,285,silioe0,060,  alumine  0,010,oxide  defer0,006, 
eau  et  perte  0,075.  Ce  qui  formerait  à  peu  près  :  sulfatq 
de  baryte  82,  suli'ate  de  strontiane  3,  silice  6,  cdumine  1 , 
peroxide  de  fer  0^05^  eau  et  perte  0,75.  En  analysant  une 
quaiililc  prise  au  hasard  dans  la  masse ,  il  eut  moins 
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de  folfiBite  de  baryte  (  enyiron  un  quart)^  et  proportion- 
ndlenifliit  plus  de  sulfiite  de  strontiaiie ,  de  riUoe^  d^alu- 

mine,  etc.  :  ce  qui  prouve  que  le  sulfate  de  strontiane 
n'existe  que  dans  la  pâte  ou  le  ciment  qui  unit  les  cristaux 
de  baryte  sulfatée.  En  cherchant  à  déterminer  la  forme 
cristalline  de  la  baryte  suKatëe,  M.  Drapiez  a  reconnu  le 
prisme  droit  à  bases  rhombes,  augmente  de  deux  faces 
yerticales  remplaçant  deux  arêtes  longitudinales  ;  ce  qui 
se  rapporte  aux  variétés  rétrécie  et  raccourcie,  suivant  la 
position  des  arêtes  que  remplacent  les  faces. 


I 

« 

POTASSE  NITRATÉE. 


On  observe  cette  substance  saline ,  en  longue  efflores-* 
oence  soyeuse  à  la  surface  du  sol  de  Tintérieur  de  la  grotte 
de  Ciply.  Cette  formation  est  beaucoup  plus  prompte  et 
plus  abondante  sur  les  plâtras  qui  avoisinent  les  dépôts  de 
fumiers  de  matières  animales  en  décomposition ,  sur  les 
murs  des  étables,  des  écuries.  En  effet,  ces  matières  déga- 
gent beaucoup  d'azote  et  d'oxigène,  qui  sont  les  élémens  de 
racide  nitrique;  elles  sont  mêlées  à  des  végétaux  qui  con- 
tiennent de  la  potasse,  et  pour  peu  que  ie  ealorique  et  Té- 
lectricité,  qui  paraissent  être ,  en  définitive  ,  les  agens  les 
plus  puissans  de  la  chimie ,  favorisent  là  combinaison  de 
ces  trois  corps^  il  ne  sera  pas  impossible  de  concevoir  le 
phénomène  de  la  production  spontanée  de  la  potasse  ni- 
tratée. 
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ALUMINE  SULFATEi;  ALCALINE. 


Quekiaes  ampëlites  alumineux  ou  schistes  pyrileux  que 

Fon  trouyeaccolësaux  bancs  calcaires  de  Përuwelz  et  Que 
vaucamps^  sont  imprégnés  d'alumine  sulfatée  alcaline. 


SUBSTANCES  TERREUSES. 
QuariM* 


Le  quartz-hyalin  se  rencontre  rarement  en  beaux  cris- 
taux prismës  ;  il  est  plus  abondant  en  seules  pyramides 
hexaèdres  groupées  sur  une  paroi  de  la  roche,  ou  tapissant 
rintérieur  des  géodes  que  Ton  trouve  frécpiemment  dans 
les  bancs  quartseux.  Le  quartatliyalin  laminaire  et  amor* 
phe,  beaucoup  plus  commun  encore,  existeen  larges  bandes 
dans  la  formation  de  pséphites  qui  s'étend  depuis  Monti- 
gny-sor-Roc  jusqu'à  Leernes.  Le  porphyre  de  Lessines 
en  renferme  des  masses  nombreuses  de  la  grosseur  du 
poing  ,  qui  ont  une  teinte  de  rose  yiolàtre.  Des  noyaux 
roulés  amonoelës  sur  la  hauteur  de  Fleurus,  y  font  partie 
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intégrante  d'une  espèce  de  poudding  dont  les  fragmens 
sont  rëiinis  par  un  ciment  argileux;  détachés  d'abord  par 
Taction  des  eaux  pluviales,  ils  sont  ensuite  entraînés  par 
ceUes  d'un  petit  ruîssean  qui  baigne  la  pied  de  quelques 
fiioes  de  cette  éminence.  La  transparence  et  la  beUe  eau 
dont  jouissent  ordinairement  ces  cailloux  roulés,  les  font 
rechercher  des  lapidaires  çpi,  par  la  taille,  leur  procurent 
im  très-YÎf  éclat.  On  nomme  communément  ces  quartz 
taillés,  dîamans  de  Fleurus,  tes  quartz-hyalin  arénacés 
sont  répandus  sur  différens  points,  en  masses  plus  ou  moins 
grandes ,  et  y  forment  ces  divers  dépôts  yulgairement  ap- 
pelés êahUèPBs  ou  sabUynmèrei. 

Le  quartzragathe  concrétionné-calcédoine  se  trouve 
quelquefois  en  rognons  dans  le  calcaire  horizontal.  On  en 
rencontre  dont  le  Tcdume  égale  celui  des  plus  gros /lotfnms. 
Les  silex  pyromaques  stratifient  souvent  le  calcaire ,  sou- 
Tcnt  aussi  ils  sont  disséminés  dans  les  sables  et  les  gra- 
^ers. 

Le  quartz-jaspe  est  peu  répandu,  ce  n'est  guère  que 
dans  les  sables  mouvans  et  parmi  les  galets  qu'on  le  ren- 
contre quelquefois;  il  fait  partie  des  pouddings  et  des  brè- 
ches. Il  en  existe  plusieurs  variétés ,  parmi  lesquelles 
M»  Drapiez  en  remarque  une  composée  de  couches  alter- 
Bativea  noires  et  blanches;  les  ooucbes  de  cette  dernière 
couleur  sont  si  minces  que,  lorsqu'on  examine  la  pierre  sur 
la  tranche,  elles  n'y  dessinent  que  des  traits  extrêmement 
déliés. 

Le  quartz-nectique  forme  des  couches  tuberculeuses 
ordinairement  superposées  autour  dun  noyau  dense  et 
OQupacte  de  quartzr^yroBmqae.  11  y  a  sur  la  hauteur  de 
Ciusteau  un  espace  qui  ne  contient  que  celte  Tariété>  remar- 
quable par  sa  légèreté. 
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Enfin  les  fragmens  brisés  ou  roulés  de  quartz-rënnite 
commun ,  conchylioide  et  xyloide,  abondent  encore  parmi 
les  sables  et  les  graviers,  gisant  en  couches  assez  puissantes 
entre  le  calcaire  horiLontal  et  le  terrain  de  culture. 

Les  couleurs  de  ces  quartz  sont  le  blano-limpide ,  le 
blanc-mat,  le  blanc-jaunàtre  ét  rougeàtre,  le  noirâtre,  etc., 
pour  les  cristaux  et  quelques  niasses  roulées  ou  amorphes; 
le  Tcrdàtre  pour  quelques  masses  tacbées  de  cUorite;  le 
blano-jaunàtre  pour  les  ealoédoiaes}  le  bkad  ék  la  nofar 
pour  les  silex  pyromaques  ;  le  blanchâtre,  le  brun-verdàtre, 
le  gri»-brun^  le  jaue,  Forangé^  le  louge,  la  noir,  pour  les 
jaspes  et  les  guartwrëshiitefc 

• 

* 

Lesbancsde porphyre  trappéen  offrent,  principalement 
dans  les  couches  supérieures  dont  les  parties  ou  grains  ont 
ëproHTë  une  espèce  de  désagrégation  ^  des  cristaux  rare- 
ment parfaits,  il  est  vrai,  mais  du  moins  encore  déter- 
minables  de  feld-spath.  M.  Drapiez  y  a  parfaitement  re- 
connu des  cristaux  binaires  et  bihexaëdres  ;  quant  aux 
formes  indéterminables,  elles  y  sont  extrêmement  abon- 
dantes, «(t  assez  sauvent  ïm  MMantare  des  noyaux  lami- 
Baives  de  0",Q2  «ia|i6tës  daM4e  ielè^spaAi  campnote.  La 
couleur  est  le  blanc-bleuatre  ,  le  gris ,  le  rose  ,  le  rougc- 
ponQean, 4^  le jn— a  ochteux  dans  ks  paitiss 

en  4éeiiH|positi0n»  La  transparenoe  s^exssle  que  sur  Im 
bords  les  plus  aigus  ;      masses  sont  entièrement  opaques. 
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AXIIfITE. 


U  n^efll  pas  trè»«re  de  trourer  aussi  dans  le  poiphjre 
de  Lessines  de  petits  rognons  d^axinite  violette,  dont  les 
molécules^  dans  cpielciues  circonstances  fayorables  y  ont 
pris  un  amuigement  symétrique  qui  a  donné  à  cette  sub- 
stance laforme  la  plus  régulière.  C'est  ainsi  que  des  cris- 
taux des  formes  nonmiëes  équiyalente  et  sous -double^  de 
six  à  huit  miUimëlres^  s^âè^ent  dans  les  géodes^  dusein 
d'un  amas  confus  de  lames  ^  qui  ordinairemmt  se  confon- 
dent ayec  le  quartz,  M.  Drapiez  présume  que  c^est  à  ce 
mélange  que  le  quarts  du  porphyre  de  Lessines  doit  la 
teinte  rioktte  qui  lecoloi^e* 


c 


AMPHIBOLE  ET  ACTINOTE. 


L^amphibole.  entre  comme  substance  accessoire  essm- 

tielle  dans  la  formation  trappéenne.  Elle  consiste  en  lames 
d^un  vert-noirâtre  y  disséminées  abondamment  dans  la 
masse.  La  variété  qui  faisait  primitivement  Fespèce  acti- 
note  et  (pie  l'analyse  chimique  a  fidt  réunir  à  ramphibole, 
s'y  trouve  aussi ,  et  non  moins  abondamment,  en  grains 
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d'un  vert  clair  liés  avec  Targilolite.  Il  y  a  quelquefois  dans 
la  même  roche  de  gros  rognons  dWgilolite^  d'un  gris 
noirAtre  agfëpUMient vinié  ifiotbiolei  ces  masses  étant 

polies  sont  du  plus  bel  effet. 

r 

t       


ÉPIDOTE. 


Ce  même  porphyre  produit  eneore  de  joliif  eristanx 
d'épidote;  souvent  du  centre  dW  noyau  de  calcaire  la-i 
minaire  parlent  de  nombreux  fidseeaux  de  prismes 
rayonnans  qui  s'étendent  »  en  divergeant,  dans  la  masse 
porphyrique.  Si  Ton  fait  macérer  ce  noyau  dans  Tacide 
hydro-chlorique,  le  calcaire  est  dissous  et  les  prismes  res- 
tent libres  ;  ceux-ci  ont  d'un  à  deux  millimitres  d'épais- 
seur et  sont  très-longs;  ils  ont  six  faces  et  sont  assez  souvent 
cannelés;  ils  sont  terminés  par  des  sommets  dihèdres ,  sur 
deux  arêtes boriiontalesdu prisme.  Cette  formese  rapporte 
donc  à  la  première  variété  décrite  par  M.  Hauy ,  la  bis- 
unitaire.  Ils  sont  ou  d'un  vert>blanchàtre,  ou  d^un  vert- 
olive;  quoique  trës-firagiles,  ils  sont  d'une  dureté  asscE 
considérable  pour  donner  des  étincelles  au  choc  du  bri- 
quet. L'analyse  a  donné  :  silice  alumine  0,26| 
diaux  0,19,  deutoiide  de  fier  0>17>  protoxide  de  manga^ 
nèse  0^01^  perte  et  eau  0,03. 

Des  cristaux  indélenuinaUes,  -qui  sont  les  plus  nom- 
bveuxy  reiilieiit  duos  la  forme  acieulairey  et  cette  deriiiëre 
eiiste  non  seulement  dans  le  porphyre  de  Lessîpes,  mais 

s 
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encore  entre  les  couches  de  psëphites  de  Montignies-sur- 
Hoc,  etc.,  etc.,  formant  a^eo  le  quartz  des  plaques  sur 
lesquelles  lesfilures^dotkiiies  sokildîqN)iées|i^^ 
ayec  la  plus  grande  régularité. 


MICA. 


Cette  substance  fait  partie  d  un  grand  nombre  de  ro- 
<^es.  Ce  n'est  qu'à  Faide  des  {dus  fortes  loupes  que  Fon 
peut  quelquefois  distinguer,  parmi  de  trës-pelites  lames, 
la  forme  hexagonale;  la  couleur  est  ordinairement  le  blanc 
et  le  gris,  rarement  le  jaune* 


TALC  GHLORITE. 


Le  talc  chlorite  se  montre  abondanmient  dans  quel- 
ques terrains;  ses  masses,  chargées  de  beaucoup  départies 

hétérogènes,  stratifient  les  couches  de  pséphites  dans  toute 
cette  grande  formation*  On  Ty  Yoit  aussi  interposé  ayec 
les  moléoules  cpiarixenses  dans  les  eristan,  même  les  plus 
réguliers,  de  cette  espèce  ;  on  le  retrouve  encore  à  de  très- 
grandes  proDondeurs  parmi  les  psammttes  dans  lesquels  il 
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forme  de  larges  Yeiaet  d'une  belle  eoulenr  verle.  AMet 
eomrent^  par  ses  mélanges  ayee  de  trop  grandes  quantités 
d'alumine,  il  passe  k  Tétat  de  simple  argile  colorée. 


SUBSTANCES  COMBUSTIBLES,  NON  MÉTALLI- 
QUES. 

Anthfwùe. 


Au  milieu  des  roches  calcaires  de  Landelies ,  parait  un 
petit  filon  dWthracite  ;  ce  filou,  dont  la  puissance  est 
extrêmement  variable,  prend  un  grand  nembre  dlnelinai- 
sons  dÎTerses;  on  le  yoit  en  plusieurs  endroits  monter  et 
descendre  d'une  manière  fort  brusque,  sans  que  Tondécou- 
nre  les  euuses  de  cette  singulîëre  dénaticm  d'ineUnaisons. 
Cet  anthracite  est  d'un  noir  tirant  sur  le  gris-métalloide , 
luisant  ;  il  est  dur,  il  brûle  très-difficilement ,  mais  en  re- 
Wiche  il  donne  une  chalesrooBsidéraUej  à  cause  deeette 
propriété ,  cette  substance,  que  Pon  retrouTera  Traisem- 
blablement  en  plus  grande  quantité,  pourrait  être  utilisée 
uTeo  aranlagD  par  les  dumfonmiers  des  enyirons,  qui,  la 
mêlant  à  la  houille ,  augmenteraient  ainsi  Pintensité  de 
chaleur  qu^ils  obtiennent  de  ce  dernier  combustible.  Ce 
filon  (si  toutefois  Ton  peut  qualifier  ainsi  une  suite  souvent 
/  intemmpue  et  sans  égalité  d'épaisseur ,  de  masses  de  glo- 
bules eng;agés  dans  la  gaugue  avec  les  feuillets  de  laquelle 
Tanthruoite  finit  someot  par  ooniNidre  les  siens),  est  la 
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ledl  que  H.  DrapiM  ail  renoontré  sur  les  me&  dek  Sam- 
bre.  Le  calcaire  cpii  rencaisse  est  un  marbre  noir,  sur- 
chargé de  diverses  empreintes  de  fossiles  et  de  Teines  de 
toutes  dimensionsdechaux  carbonatée  laminaire  blanche  : 
il  renferme  aussi  de  la  chaux  fluatëe  violette ,  et  Ton  ob- 
serve que  cette  substance  ne  se  rencontre  qu''aux  points  de 
contact  de  Tanthracite  aTec  le  calcaiie. 


HOUILLE. 


L'espace  occupé  par  le  terrain  houiller,  dans  le  Hainaut, 
constitue  trois  grands  bassins  dWe  extrême  richesse  :  le 
premier  )  situé  à  Touest  de  Rions,  s^élend  à  plus  de  trois 
lieues;  le  second,  place  à  TËst  de  la  même  Tille ,  ne  serait 
probablement  pas  moins  considérable  si  toutes  ses  Teines 
principales  étaient,  comme  celles  du  précédent,  connues  et 
exploitées  ;  enfin  le  troisième  bassin ,  le  plus  étendu ,  est 
celui  au  centre  duquel  se  trouve  la  ville  de  Gharleroy.  Ces 
trois  bassins  en  se  réunissant,  traversant  la  partie  méri-  ' 
dionale  du  Hainaut,  dems  la  direction  de  r£st~Nord-£st  à 
rOuest-Sud-Ouest,  sur  une  ligne  de  plus  de  deux  lieues  de 
largeur  ;  ib  se'rattaehent  au  grand  système  bituminiftre, 
d'un  coté  par  le  bassin  de  Namur  ^  de  Tautre  par  ceux  du 
Hord  de  la  France. 

Chacun  de  ces  bassins  est  composé  d'un  nombre  pktt  on 
moins  grand  de  couches  de  houille,  qui  alternent  avec  di- 
verses espèces  de  psammites,  de  pséphites  et  de  schistes 
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dont  la  puittanoe  varie  depuis  six  jusqu'à  vingt  mètres  et 
plus*  Les  oouebes  de  honOle  se  dir^|;eBt  rëguIiëremeDt  de 

FEst  à  rOuest,  en  s'inclinant  en  pente  vers  le  Midi  pour  se 
relever  ensuite  vers  le  Nord;  leurs  affleuremens  jusqu'à  plu- 
sieurs mitres  de  la  sur&ee  du  sol,  offrent  le  combustible 
dans  un  ëtat  tel  d'imperfection  ou  de  décomposition,  que  ce 
produitneressemUepointaucharbonfossile;  il  est  nommé 
vulgairement  par  les  mineurs  terre^kouiUê.  M.  Drapies  le 
considère  comme  une  espèce  de  lignite,  et  il  Fa  rangé  sous 
ce  nom  dans  sa  distribution  mëthodiquedes  espèces  miné- 
rales de  laprovinoe.  Lanature  des  coucbes  terreuses  qui  re- 
couvrent celles  de  la  houille^  est  à  peu  près  la  même  dans 
toutes  les  mines  des  trois  bassins  :  la  première,  qui  se  pré- 
sente immédiatement  sous  lesol  argileux,  est  œ  que  les  ou- 
vriers nomment  vulgairement  Tuff;  c'est  un  psammite 
contenant  un  tiers  et  plus  de  calcaire;  sa  force  d'agréga- 
tion est  trfcs-variable ,  assez  souvent  elle  est  presque  nulle , 
quelquefois  elle  égale  celle  de  la  pierre  la  plus  dure  ;  son 
épaisseur  ordinaire  est  de  4  à  7  mètres .  Vient  ensuite  la  cou- 
che marneuse^  dont  la  couleur,  d'abord  blanche  et  ensuite 
d'un  gris  tirant  sur  le  vert,  reste  enfin  de  cette  dernière  cou- 
leur.  Cette  couche  ou  plutôt  cette  série  de  modifications  d'une 
même  couche  qui  renferme  souvent  beaucoup  de  coquilles, 
a  constamment  la  consistance  des  marnes  ordinaires  ;  c'est 
même  une  véritable  marne  mêlée  d'une  certaine  propor- 
tion d'argile ,  son  épaisseur  Tarie  de  12  à  18  mètres.  La 
couche  qui  suit  est  un  psammite  calcaire  qui  se  rapproche 
davantage  des  grauwackes;  il  est  mêlé  de  beaucoup  d'ar- 
gile et  de  sable,  et  repose  souvent  sur  un  lit  fort  épais  de 
silex  pyromaques  vulgairement  connus  sous  le  nom  de 
comm;  la  solidité  de  cette  couche^  qui  est  assez  grande 
pour  hi  faire  employer  comme  pierre  de  taille,  a  une  puis- 
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sance  de  15  à  20  mètres.  Les  couches  bleuâtres  de  glaises 
impënétrablès  aux  eaux  de  filtratioii  qui  s'y  arrêtent  et  y 
forment  des  dépôts  immenses,  se  trouvent  presque  toujours 
sous  les  silex  :  ces  couches  qui,  à  cause  de  cela,  sont  très- 
difficiles  à  percer,  sont  plus  particulièrement  connues 
sous  le  nom  de  diefty  et  le  réservoir  auquel  elles  servent 
de  lit,  sous  celui  de  niveau;  elles  forment  ensemble  une 
épaisseur  de  20  à  30  mètres.  Enfin  arriyent  les  errais  psam- 
mites,  lesquels,  non  moins  épais  que  les  glaises,  précèdent 
les  schistes  bitumineux;  les  mineurs  les  nomment  queur- 
fvflsf  et  tourtia»  lorsqu'ils  contiennent  des  fragm^is  plus 
ou  moins  gros  de  roches  et  d'autres  débris  qui  leur  don- 
nent quelquefois  Tapparence  des  pouddings;  ceux-ci  for- 
ment les  dernières  couches. 

Dans  les  psammites  à  grain  fin  se  trouyent  disséminées 
des  empreintes  de  végétaux,  de  mollusques  et  de  poissons , 
recouTertes  d'un  enduit  très-minoe  de  houille  maigre. 

Lesscfaistes  noirs  bitumineux  forment  le  toit  et  lemur  des 
couches  de  houille  ;  ils  sont  couverts  d'une  quantité  con- 
sidérable d'empreintes  de  plantes  (principalement  de  cryp- 
togames (  1  )  :  ils  renferment ,  ainsi  que  les  psammites , 
divers  minerais  de  fer. 

Les  houilles  sont,  sulyant  la  nature  des  couches,  de 
difiSirentes  qualités,  depuis  la  maigre  que  Ton  recherche 
pour  certaines  usines,  jusqu'à  la  houille  grasse  ou  collante 
(dite  de  fine  finye),  qui  est  employée  de  préférence  par  les 
maréchaux^  les  fâronniers,  etc.,  etc.;  on  les  voit  quelque- 

(1)  M.  le  docteur  Saurcur,  qui  depuis  plusieurs  années  s'occupe  d'un  ^and 
travail  sur  les  végétaux  fossiles  du  terrain  houiller,  en  a  donné  on  premier  a  ponça 
dans     mémoires  de  géologie  de  M.  d'Omalius  d'Halloy. 

Ibnnir,  IStS* 
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ibis  recouYertes  de  lames  extrêmement  minces  de  ier  sul- 
fiirë  qui  leur  donne  un  aqpect  dorë. 

^exploitation  se  fait  par  galeries;  Ton  pratique  d'abord 
le  puits  ou  bure  d'extraction^  ensuite  celui  d'airage^  lequel, 
{Hresque  toujours  et  au  moyen  d^une  doison  verticale ,  sert 
à  la  descente  des  mineurs;  et  enfin  celui  d^épuisement,  sur 
lequel  on  établit  les  systèmes  de  pompes  qui  sont  mis  en 
jeu  par  des  machines  à  tapeur.  Les  principaux  modes  d>x- 
fdoitation  se  trourent  consignés  dans  la  description  qui 
suit  du  district  des  mines  de  Mens  ;  il  nous  suffira  de  dire 
que  chaque  établissement  varie  et  perfectionne  oes  pro« 
cédés  selon  sa  position  et  diverses' circonstances  particn« 
lières  qui  permettent  à  tel  d'entre  eux  des  modifications , 
des  améliorations  impraticables  dans  tel  autre. 

Le  bassin  houiller  de  Touest  de  Mons  s'étend  sous  les 
communes  de  Baisieux  ,  Quié\rain  ,  Elouges ,  Vihrries  , 
Dour,  BoussU)  Uomu,  Ëugies,  Wasmes,  Warquignies^ 
St^-Ghislain,  Wasmuel,  Pâturages^  Frameries,  Noirchnini 
Cuesmes,  Hyon,  Quaregnon  et  Jemmapes. 

Le  bassin  de  Test  de  Mons  comprend  les  communes  de 
St.->]>enisy  Obourg,  Thuin,  Ville-sur-Uaine,  Trivières, 
Strépy,  Houdeng,  Goegnies,  St.-Vaast,  Haine-St. -Pierre, 
Lahestre,  Morlanwdz,  CbapeUe-les^Herlaimont  et  Car- 
nières. 

Le  bassin  de  Gharieroy ,  s^étend  sons  les  commmes  de 
Aiseau,  GiHy,  Jumetz^  Marchienne-au-Pont,  Qiarleroy, 
Fleuras^  Montigniesrsur-Sambrcy  Montignies-le-ïiUeul, 
Lambusart,  Ghàtdet,  Ghitelineau,  Lodelinsart  ,  Cour* 

celles,  Gosselies,  Ransart,  Landelies,  Fontaine-FEvéque, 
Forchies4a-Marche|  Farciennes,  Dampremy,  Wanfeisée  et 
Baulet. 
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DESCRIPTION  DU  TERRAIN  HOLILLER. 
Al  l*'  diêêrioi  de$  mnm  (tn^^ntinir  M.  GnriAmoMT  (I). 


Ce  district,  qui  comprend  les  bassins  de  Test  et  de  Fouest 
de  Mons,  a  sa  direction  presque  de  TOuest-Sud-Ouest  à 
rEfijt-Nord-Esl;  il  est  borné  au  Sud,  dans  le  Hainaut ,  par 
une  ligne  €pii,  à  partir  de  TOuest,  passerait  entre  Baisieux 
et  Audregnies ,  près  de  la  frontière  de  France,  au  Sud  et 
non  loin  d^Élouges ,  Dour ,  Asquillies ,  Ressaix,  Leyal- 
Trahegnies,  au  nord  de  Fontaine-FÉTéque  et  de  Landelies 
çur  la  Sambre  ;  vers  ce  point  ou  plutôt  à  partir  de  Mar- 
ohiennes^^ui-Ponti  le  bassin  houiller  s'élargit  Ters  le  Sud, 
et  sa  limite  passe  à  BIontignies-le-Tilleul,  à  Jamionlx,  et  de 
là,  dans  la  province  de  Namur,  en  se  reportant  un  peu  au 
Nord. 

Au  Nord  il  est  bomë  par  une  ligne  qui ,  partant  du 

Vieux-Condé  (France),  passerait  à  peu  de  distance  au  Nord 
d'Harchies,  Yillerot,  Baudour,  St. -Denis,  Gottignies, 
Houdeng-Gœgnies,  Lahestre,  Chapelle4es-Heilannont, 
Trazegnies,  Courcelles  et  au  sud  de  Fleurus, 

Au  sud  et  au  nord  de  ces  deux  lignes  ou  ne  rencontre 
plus  que  le eakaire  eompaete  ancien,  le  grauwacke  et  le 
schiste  argileux  (Tonschiefer)  ;  dans  sa  longueur  leSi  bornes 
du  bassin  houiller  sont  hors  de  la  province  de  Hainaut,  à 
r£st  comme  à  TOuest. 

<l>TMrlap«fiMe. 
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Le  nombre  de  couches  de  houille  reconnues  que  ren- 
fane  ee,bais«ft  est  d'eufirom  eent  cimtpin^f  dont  pfaM  de 
cent  sont  exploitables  ;  ces  couches  de  houille  sont  toutes 
superposées  les  unes  aux  autres  et  s'inclinent  d^abord  du 
Nord  au  Sud  pour  se  Teleyer  eniuite  ym  le  Sud  : 
denx  inclinaisons  sont  nmmnëes  Cambhê  par  les  mi- 
neurs^ qui  appellent  iVay«  la  ligne  d^intersection  des  deux 
comUet.  GcÂte  ligne  est  bien  reoennoe  depuis  Uamu jw» 
qu^à  Cnesmes  ;  il  parait  que  sa  direetion  passerait  dn  eoii* 
chant  au  levant  un  peu  plus  au  Nord  que  le  bois  de  Boussu, 
^ersle  village  de  Hainin,  passerait  eiisaite  à  Uanm,  Qur* 
regnon ,  Jemmapes ,  Oaesmes ,  passerait  tm»  le  territoire 
de  Mons^  le  mont  Panisel,  immédiatement  au  nord  d'Uyon, 
lebameon  de  BonTooloir  près  d^HaTrë,  etc. 

Le  Téritable  oentre  dn  basnn  se  trouTo  som  la  nenta- 
gne  dite  du  Flënu  dans  les  communes  de  Jemmapes  et 
CnemieB.  Cest  là  que  Ton  vencontie  les  coudies  qni  sont 
les  premiives  dans  Tordre  de  superposition  :  quelques-unes 
se  terminent  même  dans  toutes  les  parties  d^un  cercle  ou 
plutèt  d'un  ovale  dont  le  grand  dias^lre  se  dirige  à  peu 
pris  de  lX)nest-Sttd-Ouest  à  FEsl-Fford-Est;  quelques  au- 
tres^ faisant  leur  téte  vers  TOuest  sous  Jemmapes^  se  retrou- 
Tcnt  sous  HumUy  montrant  leur  tète  vers  TEst,  oe  qui 
senaUerait  indiquer  que  la  partie  du  terrain  houiller  en- 
tre Jemmapes  et  Hornu^  aurait  été  emportée;  et  en  effet  il 
se  trouve  dans  ces  deux  villages  un  ensellement  considé* 
rabledans  ce  terraintiui  en  empAche  la  stratification  sans 
qu'elle  en  soit  dérangée.  L'inclinaison  des  couches  en  patr- 
taut  du  Nord  jttsqu^à  la  Naye,  est  régulière  sur  25  k  30^ , 
■mJs  il  n'en  est  pas  ainsi  éurn  le  comble  du  Sud.  Lesp  pre- 
mières dans  Tordre  de  superposition  présentent  une  incli- 
naison de  16  à  20°»  depuis  la  Maye  jusqu'à  leur  affleure- 
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mmit  Yers  le  Sud,  sur  45  à  50",  puis  font  un  retour  ve» 
laNordaTeovM  laonidvepeiileypsisan  Sud,  et  enfinau 
Nord  jusqu^à  Ift  Naye.  Cet  ug-zags  c[u^ellet  formenl  sont 
d^autant  plus  multipliés  qu'elles  se  rapproohent  plus  de  la. 
ipartie  iufëfieBie  du  hÊtËda,  et  qpie  par  eooiécpiflBt  elles 
fbttt  leur  téle  ou  affleurement  plut  au  Hidi.  Le  rocher 
houiller  est  presque  partout  recouvert  par  des  terrains  de 
fermatioiis  qui  loi  sont  postérieures  et  que  lu  mineurs  da 
pays  appellent  moris-'ierraim  ;  on  ne  le  Toit  paraître  à  la 
surface  que  dans  peu  d'endroits,  tels  que  sur  la  croupe  de 
la  montagne  de  Fiéan,  Ters  Quaregnon,  et  dans  le  fiond 
des  petits  yallons  qui  se  trouTont  an  Snd  des  viDages  de 
Pâturages,  Wasmes,  Warquignies  et  dans  le  bois  de  Boussu, 
à  Fouest  de  Mons  ;  les  parties  du  bassin  où  il  est  en  général 
le  film  rapproché  du  sol  sontses  extrémités  septentrionales 
et  méridionales ,  ou  il  se  relève  d^i^nc  manière  sensible* 
Dans  le  bois  de  Boussu  on  le  voit  reoouyert  par  une  roche 
de  calcaire  compacte  noirâtre ,  semblable  par  sa  straetinre 
au  calcaire  compacte  ancien  que  Ton  rencontre  au  Nord 
et  au  Sud  de  la  formation  houillère,  mais  dont  on  n'a  pas 
assexeiaminé  les  fossiles  pour  en  déterminer  Vkge  relatif 
avec  précision.  Ce  calcaire,  qui  n'occupe  qu  une  très-petite 
largeur  du  Nord  au  Sud^  a  été  reconnu  sur  une  étendue  d^en« 
TÎron  nue  Ueueet  demie  daaala  directionde  TËst  à  VOvest. 

On  ne  rencontre  aucune  des  formations  secondaires  an* 
térieures  à  la  craie,  mais  celle-ci  présente  une  aasea  grande 
imissanoe  et  ane  notable  Tcriété  de  ses  roches. 

Le  terrain  decraieestrecouTertsur  quelquespoints  par  des 
.terrains  tertiaires  qui  s^étendent  sur  toutle  bassin  honiUar. 

L'é|MttiiM«r  de  eefl  mortirtraraini  yarie  beauemop  sur  les 
différeas  points  du  bassin  houiller  :  celle  des  terrains  ter** 
liaires  n'excède  nulle  part  la  hauteur  de  ^  à  25  aunes  ; 
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WÊuk  orfle  de  la  tematioii  mtjMM  eti  beaucoup  plu 

forte  ;  aussi  à  Bavdeiir  on  y  a  ponssé  les  feeherches  jus- 
qu'à la  profondeur  de  64  aunes  sans  atteindre  le  rocher 
hottiUer;àHaTrë<mestparvaiMà61  aunes  de  proiDiidev, 
doDl  18  dans  le  terrain  tertiaire  et  1raite4rois  dans  la 
eraie  :  on  continue  le  travail.  A  Quaregnon  et  Homu, 
rëpaisseiir  des  morts-terrains  njmffoUk  120  k  130  amies. 
Dans  fdnle  la  partie  dn  Inssin  lundltar,  depuis  QniéTrain 
jusqu^à  la  chaussée  de  Nivelles ,  les  morts-terrains  présen- 
tent une  plus  grande  puissance  au  nord  de  la  Naye,  édfm 
la  friwtière  de  France  jusqn^  Mens.  Dans  oetle  partie  ce 
n'est  qu'à  Textrëmité  Nord  du  terrain  houiller  qu^on  a  pu 
ratteindre,  tandis  qu'au  aud  de  la  Naye»  on  Tahorde  faoî* 
lementy  et  c'est  là  que  sont  établies  toutes  les  exploitalioni 
du  couchant  de  Mons  ;  mais  à  Test  de  cette  ville  ,  c'est  la 
partie  méridionale  du  hassin  4iui  se  trouve  recouverte 
d'une  couche  puissante  de  morts-terrains,  tandis  que  In 
partie  septentrionale  n'offre  aucune  difficulté  pour  attein- 
dre le  terrain  houiller;  c'est  dans  cette  partie  que  sont 
établis  les  charbonnages  de  Mvaoquegnies ,  Hondeng» 
Sars-Longchamp,  etc.  Ces  terrains  secondaires  et  tertiaires 
qui  recouvrent  le  rocher  houiller  sont  perméables  à  leau 
et  en  eontiennent  une  masse  <pii  est  rdative  à  leur  épais- 
Mur  ;  ainsi  à  Fouest  de  Mons,  la  partie  du  nord  de  la  Naye, 
et  la  partie  qui  en  est  au  «Sud,  à  TËst  decette  ville,  présen- 
teirt  des  di£eul*és  telles  pour  l'épronemcn»  de»  eaux  fuVm 
n'a  pu  les  vaincre  que  dans  certaines  localités  à  Faide  de 
sommes  cpasidérablas  dont  on  avait  la  certitude  d'ètie  in- 
demnisé par  une  exploitation  avantageuse.  G^est  ainri  qii'à 
Quaregnon  et  Homu,  on  a  traversé  une  nappe  dVBua  de 
30.aune6  d'épaisseur.  On  doit  employer,  pour  l'épuisement 
de  oes  eaux,  pandanti|u'0n  «séouiele  traivaîl,  les  nnWnes 
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à  vapenr  de  la  plua  grande  f orce^  et  retenir  ensuite  la  rnsMe 
d^ean  par  une  suite  de  oadres  en  bois  superposas  les  uns 

aux  autres  et  dont  Tépaîsseur  est  relatiye  à  la  hauteur  de 
la  colonne  d'eau  qu'ils  ont  à  retenir. 

Cette  suite  de  cadres  s*appdle  un  euodagey  et  ropération 
à  Faide  de  laquelle  on  traverse  le  mort-terrain  contenant 
de  reaiji^  passage  de  niveau. 

Ces  passages  deniTeau  coiktentquelquefoisjusqu^à  cent- 
cinquante  mille  florins^  et  le  succès  n'est  pas  toujours  cer- 
tain. 

La  moindre  profondeur  à  laqfuelle  on  exploite  mainte-' 

nant  dans  la  partie  du  bassin  situé  à  Touest  de  Mons ,  est 
de  70  à  80  aunes,  et  la  plus  grande  profondeur  est  de 
361  aunes. 

•  La  profondeur  moyenne  de  tous  les  puits  ou  bures  d'ex- 
traction en  actiyitë  au  couchant  de  Mons,  est  de  deux  cent 
tingt  et  une  aunes. 

Dans  la  partie  située  à  Test  de  Mons ,  la  plus  petite  pro- 
fondeur à  laquelle  on  exploite  maintenant|  estde40aunes: 
la  plus  grande  profondeur  de  287  aunes ,  et  la  profondeur 
moyenne  tant  des  bures  dexhaure  que  d'exploitation, 
160  aunes. 

Le  nombre  de  chevaux  employés  à  extraire  la  houille 

est  de  224 ,  celui  des  machines  à  vapeur  est  de  75 ,  qui 
représentent  ensemble  la  force  d'environ  1500  chevaux. 

On  compte  trente-deux  machines  à  vapeur  employées  à 
pomper  les  eaux  des  houillères  à  une  profondeur  moyenne 
de  233  aunes;  leur  puissance  totale  représente  1600  che- 
wux. 

'Cent  vingt-six  puits  d'extraction  sont  annuellement  en 
activité,  et  en  supposant  que  le  système  des  travaux  d'ex- 
ploitatien  restât  le  même ,  on  pourrait  porter  ià  environ 
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«Kfiiuile  le  nombre  de  cens  cpd  pomaient  y  Aire  leons 

plus  tard  ;  mais  si  on  introduit  les  perfectionnemens  dans 
le  trainage  à  Tintérieur  que  quelques  exploitations  ont 
déjà  adoptësy  le  nombre  de  pmts  diminuera  en  rwon  de 
rslongement  des  galeries,  et  il  est  difficile  de  déterminer 
maintenant  les  bures  qui  pourront  encore  être  utiles» 

On  extrait  annuellement,  terme  moyen,  depuis  pin- 
sienni  années,  12,280,000  qmnianx  métriques  de  honîle , 
représentant  une  yaleur  de  6,945,000  florins,  dont  pres- 
que la  moitié  est  exportée  en  France  par  le  canal  de  Mnna 
àCcindé;  le  raste  est  eonsemmé  en  partie  dans  la  profinoe, 
et  en  partie  exporté  en  Flandre  et  dans  les  provinces  sep- 
tentnbnales,  par  le  eanal  de  Pommereonl  à  Antoing  efcL'fis^ 
oant ,  et  f«rs  Bknxdles,  par  Toituies  qoi  chaigeiit  an 
houillères  du  levant  de  Mons.  > 

Les  houittëreaaK  eouelumt  dB:'Mons  présentent  trois 
espèces  de  bouille  bien  dislinotes  :  oe  sont  la  bonille  dite 
fiénuj  nui  tire  son  nom  de  la  localité  où  ron  a  exploité  d'a- 
bord, la  bouille  grasse  et  la  bouille  maigre*  La  heaiUe  dite 
fUnu  présmte  une  cassidre  flbrensci  :  ses  Iragmens  aleo- 
tent  généralement  une  forme  rhomboidale ,  elle  est  très- 
sonore,  presqu'autant  qœ  le  charbon  de  bois.  XUe  brMa 
rapidemenil ,  donne  beauoevp  de  flamme  et  de  fiunée,  ne 
donne  pas  une  chaleur  très-intense,  et  répand  en  général 
une  odeor  désagréaUe  pendant  sa  oombustion ,  ne  eolle 
que  peu  on  point.  On  remploie  principalement  dans  les 
foyers  à  chauffer  des  chaudières,  à  en  extraire  le  gaz 
hydrogène  carburé  pour  Tédairage,  et  à  obaufler  les  ap- 
partemens.-  Le  txike  qn^lle  donne  est  trop  friaUe  pow 
être  employé  avantageusement  dans  les  fonderies. 

La  bouiUe  grasse  à  la  cassure  unie,  se  divise  €$n  petits 
enbès  et  elle  est  plus  finable  que  le  flénu;  elle  se  gonfle 
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ccmaîdéBâbleineiit  m  ne  brûlant,  et  le  bitume  qu^eUe  ood* 
liettt  la  fût  ooller  en  sVchauf ant  :  die  donne  momt  de 

flamme  et  de  fumée  que  le  flënu ,  mais  une  chaleur  bien 
plus  intense;  elle  est  éminemment  propre  à  la  forge ,  à  la 
fabrioation  dnookepoiir  iesfonderîes^  eiàchaiiiEBr  leaappar- 
temens,  parce  qu  elle  ne  répand  que  peu  ou  point  d'odeur, 
donne  beaucoup  de  chaleur ,  et  brûle  asses  lentement. 

La  boniUe  maigre  a  la  même  eassure  qae  la  boviila 
grasse  :  elle  est  plus  friable  et  ne  colle  pas  au  feu ,  parce 
<{u'elle  ne  contient  pas  de  bitume  :  par  cette  raison  elle 
ne  peut  Sam  de  bon  ooke;  eUs  n'est  réellement  propre 
qu'à  la  cuisson  des  briques  et  de  la  chaux,  parce  que,  ne  se 
eoUant  pas,  elle  n'obstrue  pas  le  courant  d'air  dans  la  bri«-  • 
qneterieou  le  four  idniux,  et  que  biàlanl  trMenftement, 
elle  donne  une  chaleur  plus  égale. 

•La  différence  entre  ces  espèœs  de  houille  ne  se  montre 
pàis  d\uui  manièn  ImnoUe  ehi  passant  dhme  coitA»  à 
Fautre  :  elle  s^opëre  au  contraire  insensiblement.  Les  cou- 
ches qui  sont  le  type  de  la  qualité  àiit  fiénu  sont  les  pre- 
mières dans  iV>rdre  de  anperjpositioii;  eîks  «eqnifarenl  les 
qualités  de  la  houille  grasse  au  Air  et  à  mesure  qu'elles  se 
rapprochent  delà  partie  inférieure  du  bassin,  comme  les 
imuiMlei  graases  passent  à  la  qnalita  <to  luwiUe  mai 
le  type  est  dans  les  dernières  oouofaes. 

Le  nombre  d^ouvriers  employés  à  iexpioitation  est  de 
14,500  à  16,000,  dont  les  qnatKO  cin^èmes  emiiiMipottr 
la  partie  k  Touest  de  Mooa. 

L^exploitation  de  la  houille  remonte  à  des  époques  très- 
reeulées,  ]misqiie  des  chartes  qm  dsdbent  de  plua  de  8^ 
en  font  mention.  Il  est  TraisemblaUe  qu'à  ees  époques 
TextracUon  était  peu  considérable,  mais  encore  présen- 
^tait-elle  asses  dimportaneo  pour  que  les  sevTerains  r«ua- 
sent  comprise  dans  leurs  grandes  transactions. 
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BOIS  BITUMINEUX. 


'  Il  n^est  pas  rare  de  trouver  dans  les  schistes  houillers 
de  gros  tronçons  de  bois  bituminisë.  Dans  lès  mines  du 
Flénu  qui  constituent  une  espèce  de  petit  bassin  superposé 
au  grand  bassin  de  Touest  de  Mons,  M.  Drapiez  a  recueilli 
des  tronçons  de  bois  bitominisé  qui  ayaient  à  peu  près  Qrfi 
de  circonférence  et  dans  lescpiels  il  a  reconnu  sans  peine 
le  tissu  du  hêtre  et  du  sapin.  Ce  bois  est  parfaitement 
noir,  lin  peu  luisant  au  sortir  de  la  mine,  mais  se  reoou- 
vrant  bientôt  d*une  efflorescence  jaunâtre  qui  le  ternit;  il 
est  susceptible  de  se  fendiller,  et  ses  couches  s^effeuillent  au 
moindre  effort. -H  est  bien  rare  qu'il  ne  soit  pas  pénétré 
par  des  noyaux  et  des  cristaux  de  fer  sulfuré  blanc ,  dont 
la  décomposition  est  très-prompte  :  ce  qui  fait  qu'il  est 
presque  impossible  de  eonsenref  intacts  ces  fragmens  de 
bois  bitominisé  et  pyritisé. 


LIGNITE. 

•  ■ 


On  considère  les  lignites  comme  des  bois  fossiles  bitu- 
mineux qui  ont  letenn  des  indices  de  leiur  oaganisation 
primitiire;  et  d'après  les  caractères  qu'on  lear  a  assignés , 
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ou  devrait  y  diatiiiguer  non  seulement  la  texture  du  vëgé* 
tal,  mais  sourent  de  U  partie  du  végétal  à  laquelle  oer^ 

fragmens  ont  appartenu.  On  reconnaît  assez  gënëralement 
trois  espèces  de  lignite  :  le  lignite  proprement  dit ,  le  li- 
giiite4iouilUforme  et  le  lignite  terreux» 

On  trouve  dans  le  llainaut  peu  de  lignite  proprement 
dit,  ce  qui  est  du  sans  doute  à  rélévation  de  la  majeure 
partie  de  son  territoire  :  M.  Drapiex  Fa  recoMm  dans  les 
grands  creusemens  laits  pour  la  fortification  de  la  ville 
d'Ath ,  et  dans  la  direction^  de  Leuze  à  Mons  (  Sud-£st  ) ,  en 
traversant  les  bois  d'Estambruges  et  de  Beaadoar;  les 
couches  s'y  font  apercevoir  bien  distinctement  dans  quel- 
ques petites  excavations  que  l'on  a  pratiquées  pour  trouver 
une  espèœ  de  glaise  sableuse  que  fou  emploie  avec  suooks 
pour  Tamendement  des  terrains  trop  chargés  de  calcaire. 
La  glaise  repose  sur  le  banc  .calcaire;  elle  est  stratifiée  par 
des  couches  souvent  interrompues  dans  line  assez  grande 
étendue  de  lignite;  ces  couches,  dont  la  puissance  varie 
de  O^'jOS  à  0*^,16^  alternent  avec  celles  de  glaise  qui  ont 
1"  à  l^yS.  Ou  ywnnnah  encore  dans  le  lignite,  le  tissu 
végétal,  mais  sans  que  Ton  puisse  en  déterminer  l'espèce  ; 
les  firagmens sont  très^menus ,  friables,  d'un  beau  noir  lui* 
saut;  ils  brftlentaveo  une  légère  flammé  Manche- bleuâtre, 
en  répandant  une  odeur  empyreumatiquc  et  sulfureuse , 
souvent  désagréable. 

CSe  combustible  est  négUgé  par  les  habitafas  à  cause  du 
voisinage  des  houillères ,  qui  leur  permet  d^acquérir  la 
houille  à  un  prix  qui  n'équivaut  pas  à  celui  du  temps  que 
Ton  emploierait  et  à  la  rechmhe  et  à  Texploitation  du  K- 
gnite. 

Un  autre  gisement  assez  remarquable  de  cette  substance 
est  celui  que  Fou  rencontre  dans  le  calcaire  compacte  k 

10 
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Montignies^t.-Christophe,  sur  la  rive  droite  delà  Sambre. 
On  le  découvrit  dans  le  dëfirichement  d^une  partie  du  bois^ 
et  ka  omiiers^  erayant  êmk  trouvé  une  téte  de  yeine  de 
houille ,  oreufl^ent  un  trou  m  forme  de  puits ,  dans  res«- 
■  poir  de  découyrîr  i''aUure  de  la  veine  :  leurs  espérances 
furent  bientôt  diSçaes  ^  mais  ib  n'en  demeurèrent  pas 
WÊmàê  persuadés  qu^il  datait  y  avoir  sous  le  sol  des  mines 
de  charbon.  M.  Drapiez^  s'étant  fait  conduire  vers  cet 
aflrarement prétendu^  veoommtdans  mi  asses  vaste  en- 
fimoiBfenenty  eemë  de  tons  oôtés  par  le  rocher  dHin  cal- 
caire bleu-noirâtre ,  extrêmement  compacte ,  un  dépôt  de 
ligniteàrëtatbilumino-tenreux.  Ce  dëpât  est  recouvert  par 
une  cro&tedolerre  végétale^  épaissesouventdepittsde  trois 
mètres ,  mêlée  de  galets  roulés  et  de  débris  de  toute  espèce 
derocbesy  qui  oache^  l""  une  couche  très^faible  de  calcaire 
sableux;  2*  une  cottchede  0^,6  à  0,8,  d'une  glaise  oaleaire 
ou  espèce  de  marne  bleuâtre  que  l'on  retrouve  plus  profon- 
.dément ,  alternant  encore  avec  deux  autres  couches  de  li- 

Ce  lignite,  ou  plutôt  cette  espèce  de  terreau ,  brûle  très- 
djflicilement  en  dégageant  peu  de  flammes  opi'obscurcit 
jme  fumëe  épaisse  et  fétide.  Il  est  assex  probable  que  Teir 
cavation  conique  du  banc  calcaire,  d'abord  remplie  d'eau, 
se  sera  iusensiblemevit  comblée  par  la  grande  quantité  de 
végétaux  qui  s'y  seront  accumiûés ,  o«  qui  y  auront  été 
entraînés  :  que  ces  v^étaux ,  en  se  pourrissant  et  en  se 
desséchant^  auront  formé  le  lignite  qui,  plus  tard^  aura  été 
recouvert  de  différentes  coudbes  terreuses  dans  lesquelles 
auront  crû  de  puissans  végétaux  auxquels  les  premiers  au* 
ront  même  dû  fournir  des  sucs  nourriciers. 

M.  Drapiez  serait  tenté,  ne  sachant  qu'en  bire  mieux, 
de  placer  parmi  les  lignit^ouillifonnes  les  affleureméns 
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de  couches  de  houille  c[ue  Ton  nomme  vulgairement  Têtes- 
de-Yeines  ;  peut-ètr^  ne  seraienirils,  à  proprement  parier  ^ 
que  des  houilles  moins  perfiBctiouiëesoa  dtMes  :  aussi  ce 
savant  géologue  a-t-il  soin  de  les  bien  distinguer  des  autres 
lignites.  Ils  sont  noirs^  tachans,  friables,  pulyérulens,  sans 
ëolat,  légers,  offirant  rarement  des  traoes  d\me  organisa- 
tion première. 

Ces  lignites  bien  difl'érens  de  ceux  que  Ton  attribue  à  la 
décomposition  -  des  matières  végétales  et  à  leur  conyer- 
sion  en  terreau  par  l'effet  d'une  longue  immersion  dans 
Teau,  sont  beaucoup  plus  carbonisés  et  contiennent  moins 
de  bitume,  du  moins  n^en  donnentjls  que  de  trMisibles 
portions  à  la  distillation  ;  ils  brûlent  lentement,  avec  imi- 
fonuité,  sans  flamme,  et  presque  sans  odeur;  ils  laissent 
un  résidu  Tolumineux  d^uu  gris-rougeàtre.  Bans  le  voIn- 
nage  des  mines  de  houille,  ces  lignites  sont  abandonnés  aux 
pauvres  qui  les  mêlent  avec  de  Targile  gâchée,  et  en  for- 
ment des  boulets  dont  ils  ta  servent  pour  leurs  usages  do- 
mestiques. 

M.  Drapiez  a  rencontré  des  dépôts  assez  grands  de  ce 
lignite-houilliforme  dans  les  vallées  que  forment  les  haii- 
teurs  de  Montignies^ur-Roc^  de  Rampemont  et  Maugies, 
à  Touest  de  (^uiévrain  ;  il  en  existe  aussi  sur  la  rive  droite 
de  la  Sambre,  entre  La  Buissi^,  Montignies,  Su-Ghris- 
tophe ,  Berzillies  et  Solre-sur-Sambre  ;  plus  bas  dans,  la 
vallée  du  lièvre  ;  enfin  sur  la  rive  gauche  et  plus  bas  en- 
core, au  nord  de  Charleroy,  dans  toute  la  vallée  du  Piéton, 
depuis  Darmay  et  Monchou,  jusqu^à  Gourcelle,  Trazegnies 
et  Vieuville.  Ce  lignite  est  quelquefois  assci  compacte  pour 
fiNrmer  une  eqpèce  de  jayet  sur  lequel  on  obierve  encore 
das  traces  d'organisation  végétale. 

On  trouve  dans  presque  tous  les  marais  desséchés,  le  li- 
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guite  terreux  dont  la  décomposition  est  plus  ou  moins 
avancée  el  qptehfvefois  jusqu'au  point  de  ne  plus  laisser 
apercevoir  aucun  indice  de  son  origine;  il  est  ordinaire- 
ment en  masses  brunes^  légères  pluâ  ou  moins  humides ^ 
sohraBlle  degré  d'élévation  du  sol. 


TOURBE. 


Qaoiqu^il  n'y^t  point  de  tourbières^  proprement  dites , 

en  exploitation  dans  le  Hainaut ,  ce  combustible  y  existe 
néanmoins^  mais  si  peu  abondamment^  que  même,  si  Ton 
n^avait  pas  la  ressource  des  houillères ,  il  est  fort  douteux 
que  l'on  songeât  à  tirer  parti  de  la  tourbe.  Quelques  amas 
gisans  çà  et  là  dans  les  vallées  de  laSambre,  de  laDendre, 
de  la  Haine,  etc.  y  paraissent  être  ce  qu'il  y  a  de  plus  con- 
sidérable en  Tourbes. 


SUGGIIf. 


Cette  substance  est  disséminée  dans  un  des  amas  de 

glaise  qu^entoureiit  les  habitations  du  hameau  de  Trahe- 
gniesj  et  dont  Tétendue  connue  peut  avoir  500  mètres 
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csarrés.  Cette  glaise  est  d'un  gris  décidé,  ne  tirant  poini 
sur  le  hiMiftbre;  elle  est  d*im  grain  asieE  fin^oompade, 

susceptible  d'acquérir  par  la  cuisson  une  dureté  considé- 
rable ,  et  de  prendre  une  couleur  rouge  de  brique  assez 
Yrre.  Elle  est  généralement  homogène ,  et  oentient,  outre 
le  succin ,  des  dt'bris  de  végétaux  qui  bien  visiblement 
n'ont  point  appartenu  aux  conifères^  et  des  cristaux 
prononcés,  pinson  moins  gros,  de  chaux  snlfiitée  trapé- 
zienne. 

M.  Drapiez,  qui,  dans  son  exploration  géologique  de  la 
proYÎnee  de  Hainant,  ETait  rencontré  cette  mine  de  snocin 
(dont  feu  M.  Gossard,  père  du  respectable  pliarmacien, 
président  actuel  de  la  chambre  de  commerce  de  Mons, 
ETEÎt  eu  connaissance  il  y  a  eùTiron  cinquante  ans),  s'esl 
trouvé  dans  Tiiupossibilité  de  déterminer  la  profondeur  de 
la  couche  de  glaise,  parce  que  la  carrière  étant  communale,  « 
les  habitans  n'y  creusent  pas  de  puits  ;  ils  déladient  et 
rassemblent  en  mottes ,  pendant  Fhiver ,  lorsque  les  fosses 
sont  remplies  d'eau,  les  quantités  de  terre  dont  ils  croient 
EToir  besoin  pour  la  campagne  suirante. 

Le  succin  de  Trahegnies  diffère  peu  de  celui  que  Ton 
trouve  soit  dans  les  collections,  soit  dans  le  commerce  : 
il  est  en  morceaux  arrondis,  Tariant  de  grosseur  depuis  la 
moindre,  jusqu'à  celle  d'un  œuf  de  poule  :  il  est  rouge 
orangé,  transparent,  très^-éclatant  ;  il  est  tendre,  très-facile 
à  briser  ;  sa  cassure  est  concholde ,  brillante,  sa  poussière 
est  d'un  jaune  doré ,  elle  est  odorante  ;  il  développe  par  le 
frottement  Félectricité  résineuse;  sa  pesanteur  spécifique 
est  de  1,066;  il  s^allume  fiicilanent,  bràle  presqu^en  en^ 
tier^  eu  se  boursoui&ant  et  en  exhalant  une  odeur  assez 
agréable. 

Pour  constater  ses  propriétés,  ses  usEges,  Einsi  que  1e 
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attbnre  de  ses  principes  oonstitiiaiis,  oomperetifMiienlaTeo 

ceux  du  succin  du  commerce  et  de  la  résine  copal,  M.  Dra- 
piez en  a  introduit  cent  parties  dans  une  conmei  qui  ont 
été  somuses  à  la  distillation  am  iMkin  de  saUe  :  im  réei- 
pient  communiquant  avec  Tappareil  hydrargyro-pneuma- 
tique ,  le  feu  a  été  gradué  de  manière  à  pouvoir  lui  donner 
toute  rintensité  coïKvenable  ;  dès  que  le  sneein  commença 
à  entrer  en  fusion ,  il  se  dégagea  quelques  vapeurs  humides 
qui  se  condensèrent  dans  le  récipient;  bientôt  après,  d'au- 
tres vapeurs  blanches  vinrent  déposer  sur  toutes  les  parois 
du  récipient ,  et  même  sur  le  col  de  la  cornue,  une  foule  de 
petitscristaux,  qui^  ens'accumuiant,  donnèrent  naissance  à 
de  fines  aiguilles  ;  il  passa  en  même  tonps  quelques  gouttes 
d'un  liquide  oléagineux,  d'un  jaune  tirant  Icgèrement  sur  le 


^  ne  se  dégageait  pl  us  de  vapeurs  blanches  ^  on  augmenta  le 

feu  avec  beaucoup  de  précaution ,  et  Fhuile  commença  à 
couler  plus  abondamment ,  mais  en  se  colorant  davantage 
•à  mesure  que  le  feu  était  plus  ardent;  enfin  il  arriva  une 
époque  où  il  ne  distilla  plus  rien ,  et  où  le  résidu  dans  la 
cornue,  totalement  affaissé ,  ne  donnait  plus  le  moindre 
signe  de  iMnursonfflement:  ce  dernier  coup  de  feu  fait  poussé 
aussi  hardiment  qu  il  fut  possible. 

L'appareil  ayant  été  déluté,  et  les  cloches  que  Ton  avait 
été  cdkigé  de  renouveler  plusieurs  fois,  à  cause  deTabonr 
dance  des  fluides  gazeux,  ayant  été  mises  de  cftté,  Ton  ra- 
massa avec  beaucoup  de  soin  les  cristaux  qui  tapissaient 
rintérieur  des  vaisseaux,  et  Ton  fit,  à  l'aide  d'une  suffisante 
quantité  d'eau  distillée,  le  lavage  des  appareils  et  des  nm- 
tières  y  contenues,  lesquelles  retenaient  encore  des  priu- 
cq>es  solubles.  Von  recueillit  toute  l'huile  obtenue  ;  ^  la 
matière  charbonneuse,  bien  détachée  du  verre  de  la  cor- 
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nue,  et  pesée ^  fut  introduite  dans  une  cornue  nouTelle» 
afia  de  poayoir^  par  une  chakur  rooge,  en  i^parer  encore 
qmehfÊ»  pwtiQnB  dlndk,  cpii  muraieiit  pu  aToir  ëohappë 
à  la  première  distillation;  en  effet  Ion  obtint  à  peu 
près  00,& 

prooMa  ensaite  k  VetBmm  des  difllfrelisprodhûla 

de  la  distillation.  La  substance  gasteuse^  par  son  odeur  par- 
ticulière et  pënëtraite,  par  sa  propriété  de  brAler  ayec 
«Be  flamme UeuAtre,  fut  soupçoimée  être  do  gaz  hydro» 
gène  carboné  ou  percarboné.  Pour  s  en  assurer^  on  essaya 
uiTubmie  donné)  parreudiomtoe  :  il  absorba  en  bràlanl 
on  peu  plus  de  trois  fois  d^oxigëne,  et  le  jnrodvit  fut,  1"*  de 
Feau  ;  2""  un  volume  d  acide  carbonique  double  de  celui  du 
gas  éprouTé.  Ainsi  ^  il  ne  restait  pas  de  doute  que  la  ma* 
titre  ga»Nne  fftt  de  l'hydrogène  peioarboné. 

On  s'occupa  ensuite  de  la  substance  acide  cristalline  que 
IW  jugea  à  propos  de  rémir  à  rean  qui  «fait  serri  au  la» 


j 

rassa  d'une  petite  quantité  d^huile  qui  salissait  les  cristaux, 
et  que  Ton  réunit  k  la  masse  oléagineuse.  On  instilla  dans 
la  solution  de  Teau  de  baryte,  jusqu^à  oe  qu^  ne  se  fonnàt 
plus  de  précipité,  puis  Ton  filtra  ;  et  comme  la  liqueur  con- 
servait  une  saveur  acre  et  piquante,  on  la  fit  évaporer  ;  le 
dép6t  résultant  de  cette  évaporation ,  a  été  reconnu  pour 
être  de  Tacétate  de  baryte  :  or,  ayant  saturé  100  parties 
d'acide  acétique  bien  pur,  par  Teau  de  baryte,  et  ayant 
obtenu  un  peu  pins  de  227  d'aoélafte  de  baryte,  Fou  eonolut 
qu'il  y  avait  dans  le  résidu  de  Févaporation  0,44  d'acide 
acétique  ;  IW  recueillit  ensuite  le  précipité  que  Ion  fit 
bien  sédier ,  et  que  Vcn  mêla  avec  six  fois  son  poids  d'alun 
en  poudre  ;  ayant  introduit  le  mélange  dans  un  petit  ma- 
Uras,  on  procéda  k  la  sublimation  par  un  feu  gradué; 
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Texcès  d'aeidc  sulfurique  de  ralun  décomposa  le  sel  que 
Ton  ayait  formé  avec  l'eau  de  baryte,  et  Fon  retroura  su- 
blimée àla  partiesnpérieiire  du  matras,  etdëgagée  de  toute 
impureté,  la  substance  cristalline  qui  était  Tacidc  succî- 
nique.  Pour  faire  l'analyse  de  cet  oxide,  1 00  parties  saturées 
complètement  par  le  nitrate  de  plomb  fîuent  dissoûles  ; 
on  recueillit  ensuite  le  succinatc  de  plomb  produit  par  la 
décomposition  du  nitrate  :  .après  Tavoir  bien  lavé,  et  fait 
séeher,  on  le  mêla  ayec  quatre  fois  son  poids  d^oxide  de 
cuivre.  Le  mélange  fut  introduit  dans  un  tube  de  verre, 
fermé  par  un  bout ,  et  Ton  ajouta  encore  au-dessus  deux 
cents  parties  d'oxide  de  ouiyre  pur  :  te  tobeétant  placé  dans 
un  fourneau  préparé,  et  son  extrémité  ouverte,  plongeant 
dans  un  flacon  long  et  étroit  contenant  de  Teaude  baryte, 
et  communiquant  avec  la  cure  bydrargiro  pneouMiftîqae, 
on  gradua  convenablement  le  feu ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  s'o- 
pérât plus  aucun  dégagement  ;  des  résultats  de  cette  ob- 
serrationi  calculant  la  quantité  de  carbonate  de  baryte 
obtenue,  et  celle  d'eau  formée,  par  la  perte  en  pmds 
qu'avait  subie  l'appareil,  on  reconnut  que  cet  acide  succi- 
nique  était  composé  de  : 

Carbone,  .  45,23  ' 

Hydrogène ,  3,97 
Oxigène,  50,80 

100,00 

Quant  àla  matière  cdéaginense  qui  ayait été  reçue  dans 
le  récipieni  pendant  la  distillation ,  une  partie  phis  solide 
et  presque  opaque  s'en  était  séparée ,  et  s'était  rassemblée 
dans  le  fond  du  yase;  dès  lors,  soupçonnantque  cette  huile 
pouvait  contenir  plusieurs  principes  diflTérens  ou  des  com- 
binaisons différentes  des  mêmes  principes,  on  chercha  à 
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les  isoler  par  des  Téhicules  différens  :  ou  en  ayait  lapossi- 
bilitë,  aprte  EToir  reoomiii  que  oette  matière  n^était  pas 

entièrement  soluble  dans  Talcohol.  En  conséquence,  après 
une  digestion  de  deux  jours,  dans  Falooliol  à  38f*  R. ,  on 
décanta  la  partie  non  dissoute  :  sëehëe  autant  que  possi-» 
ble ,  elle  fut  mise  de  nouveau  à  digérer  dans  Féther  sulfu- 
rique,  qui  Fa  dissoute  àVexception  d'une  petite  masse  jas^ 
nàtreasses  brillante  qui  aacquis,  par  Taotion  de  Téther,  une 
assez  grande  solidité. 

L'attention  n^ayant  pu  être  portée  d^abord  que  sur  la 
partie  dissoute  par  raloohol,  onFa  séparée  de  sa  solution  à 
l'aide  d'une  suffisante  quantité  d'eau;  elle  fut  ensuite 
ramenée  à  son  état  d'isolement  par  les  moyens  mécaniques; 
sa  fluidité  était  moyenne  entre  odle  des  huiles  essmtielles 
'  récentes  et  celle  des  baumes  ;  elle  était  douée  d  une  odeur 
particulière  très  pénétrante;  sa  couleur  était  le  jaune  dont 
brille  le  Tin  de  Malaga;  traitée  par  les  réactifii  et  surtout 
parle  chlore,  elle  s'est  comportée  à  peu  de  chose  près  comme 
les  huiles  essentielles  ;  enfin  on  Fa  soumise  à  Fanalyse  par  les 
mêmes  prooédés  que  Ton  a  sniris  pour  Faoide  sucoiniqne, 
mais  en  ajoutant  à  l'appareil  un  tube  de  porcelaine  inter- 
médiaire ayec  le  flacon  à  Feau  de  baryte  :  ce  tube^  renfer- 
mant de  l'oxide  de  cuiTre,  trayersait  des  charbons  aUnmés, 
et  conséquemment  était  propre  à  décomposer  les  petites 
portions  d^huile  qui  auraient  pu  s'être  yolatihsées  avant 

Toir  éprouté  leur  décomposition  dans  le  tube  de  verre  : 
c'est  ainsi  que  Ton  s'est  assmré  que  cette  huile  était  formiée 
de  : 

Carbone,  75,33 
Hydrogène,  14,04 
Oxigène ,  10,63 

100,00 

II 
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On  reprit  ensuite  la  portion  de  Thuile  du  sucein  qui  n'a- 
fait  pas  été  dissoute  par  Talcohol^  etque  pour  roperation, 
on  aTaft  en  soin  de  ne  pas  mettre  en  eonlad  aveo  Téther 
sulfuriquC;  dans  la  crainte  que  ce  menstrue  si  facilement 
déoomposable ,  n'eut  apporté  quelque  modification  à  la 
nature  de  l'huile;  on  n'employa  pas  moins  de  précautions 
pour  en  séparer,  par  un  long  repos ,  toute  la  partie  solide 
qui  s'était  rassemblée  au  fond  du  vase.  Cette  huile  était 
fort  épaisse^  visqueuse,  d'une  couleur  rouge  de  grenat  ;  son 
odeur,  peu  forte ,  avait  quelque  chose  de  désagréable  :  en 
la  traitant  avecle  même  appareil  que  la  partie  volatile» 
on  a  reconnu  que  sa  composition  était  : 

Carbone,  81,08 
Hydrogène,  12,87 
Oxigëne,  6,05 

100,00 

Enfin,  après  avoir  laissé  digérer  pendant  huit  jours  de 

réther  sur  la  partie  solide  de  l'huile,  on  en  a  séparé  celle- 
ci  pour  la  soumettre  à  son  tour  à  Texamen*  Cette  matière, 
par  son  immmion  prolongée  dans  Téther,  avait  diminué 
en  poids ,  ce  qui  était  dû  à  ce  qu'une  portion  s'était  dis- 
soute; sa  consistance  s'était  beaucoup  accrue;  elle  était 
devenue  presque  cassante,  conservant  cependant  un  peu 
d^onotnosité ;  elle  était  trës4wble,  et  oflEradt  après  le  re- 
froidissement, dans  sa  cassure,  un  aspect  confusément 
cristallin;  son  opacité  était  parfaite,  et  sa  couleur,  le 
jaune  brillant;  elle  était  inodore,  insipide;  exposée  sur 
les  charbons  ardens,  elle  brûlait  sans  flamme,  en  répan- 
dant une  odeur  presque  fétide.  Cette  matière,  que  l'on  n*a 
pu  soumettre  à  Taction  de  tous  les  agens  chimiques,  à  cause 
de  la  trop  petite  quantité  que  Ton  avait  obtenue ,  réduite 
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en  tr6s-petits  fragmens  et  introduite  dans  FappareU  dont 
on  s'est  servi  pour  les  précédentes  analyses,  a  donné 
comme  ]Nroportions  de  ses  principes  constituans  : 

Carbone ,  79,87 

Hydrogène,  14,92 
Okigëne,  6,21 

100,00 

L'éther  dont  on  a  séparé  la  matière  précédente ,  ayant 
été  soumis  à  la  distillation  jusqu'à  siccité,  laiisa  pour  ré- 
sidu une  petite  couche  de  substance  résineuse  transpa- 
rente, d'un  rouge  de  résine  laque,  flexible,  ductile,  sus- 
ceptible de  ramollissement ,  et  de  retenir  Tempreinte  des 
caractères  que  Ton  y  moulait  ou  que  Ton  y  imprimait; 
projetée  sur  les  charbons  ardens,  elle  s'est  allumée  et  a 
brûlé  entièrement  en  répandant  une  odeur  empyreumati- 
que  qui  n'était  pas  désagréable.  Les  principes  constituans 
de  cette  autre  matière  et  leurs  proportions ,  sont  repré- 
sentés par  Tanalyse  suiTunte  : 

Carbone,  78,60 
Hydrogène,  12,82 
Oxigène ,  8,58 

100,00 

il  ne  restait  plus,  pour  compléter  l'analyse  du  succiu, 
qu^à  examiner  le  résidu  charbonneux  resté  dans  la  cornue 
après  la  distillation  dusuccin  :  100  parties,  pulvérisées  et 
projetées  dans  un  creuset  de  platine  placé  dans  le  four- 
neau à  tét ,  furent  réduites  après  une  incinération  parfaite, 
à  8,31,  lesquelles,  essayées  par  les  différens  réactifs,  ont  été 
reconnues  pour  un  composé  de  chaux ,  d'alumine  et  de 
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tëos  celles  du  carbone  brûlé  : 

Chaux ,  3,91 

Alumine^  2,80 

Silice,  1,60 

Carix>ne ,  91,68 


100,00 


En  résumant  ces  diyerses  analyses  partielles,  on  trouve 
que  100  parties  da  snocin  de  Trah^gnies  ont  donné  d^a- 
bord  : 

!•  Fluide  gazeux  (évalué  en  poids) ,  1 ,40 
2®  Acide  succiniqpie,  4,65 
S""  acide  aoëtique,  1,15 
40  Huile  fluide,  nM,  16,50 
5^  Huile  épaisse ,  n*»  2 ,  24,00 
6«  HuUe  concrète,  n<>  3 ,  7,60 
?•  Huile  dissoute  par  réther,n'*  4,  3,20 
8"  Résidu  charbonneux,  39,50 
9^  Pertedanslesdiyersesopérations,  2,10 


100,00 

En  réduisant  ces  divers  principes  aux  éiémens  qu%  ont 
fournis  par  leurs  analyses,  les  constituans  chimiques  du 
snocin  de  Trahégnies  sont  : 

Carbone,  80,59 
Hydrogène,  7,31 
Oxigëne,  '  6,73 
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Qiaiix,  1,54 

Aluminei  1,10 

Sfliœ,  ,  0,63 

Perte,  2,10 


100,00 

Le  trayail  comparatif  que  M.  Drapiez  a  fait  sur  lesuccin 
do  oommeroe,  le  plus  beau  et  le  plus  pur  qu'il  a  pu  trou- 
ver, ayant  produit  des  résultats  presque  semblables,  et 
dans  des  proportions  trop  peu  différentes  pour  qu^elles 
aient  mérité  de  fixer  particulièrement  son  attention,  il  a 
cru  pouToir  se  dispenser  de  recourir  à  Fanalyse  chimic[ue 
de  chacune  des  matières  séparées  du  succin  par  la  distilla- 
tion :  le  suodn  de  Trahégnies  et  celui  du  commerce  loi 
ont  para  identiques. 

Quant  à  la  résine  copal ,  sa  distillation  en  fournissant 
jdus  de  fluides  élastiques,  n^a  donné  quHme  quantité  extrê- 
mement petite  d'acide  succinique,  mais  en  revanche ,  infi- 
niment plus  diacide  acétique  ;  les  proportions  de  ces  deux 
acides  ont  été  1,82  du  premier,  et  3,20  dusecond  ;  il  n'a  été 
obtenu  ensuite  qu'une  seuleespëce  dliuile  qui  étaitentière- 
ment  soluble  dans  Falcohol,  et  point  du  tout  de  cette  ma- 
tière onctueuse,  concrète,  que  le  séjour  dans  Téther  et 
Faction  simultanée  de  Pair  et  de  la  chaleur  avaient  rendue 
friable,  à  cassure  presque  cristalline;  le  résidu  charbon- 
neux était  aussi  beaucoup  moins  considérable;  enfin,  les 
élémens  èhindques  déduits  de  différentes  analyses  ont  été  : 

Carbone,  72,95 
Hydrogène,  12,20 
Oxigène,  8,76 
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Chaux, 

Silice, 
Perte, 


1»0S 

1,40 
3,66 


.  100,00 

Une  partie  du  suooin  de  Trahégnies,  fondue  dans  un 

vase  de  terre  ou  de  métal  ^  auquel  on  ajoute  une  pcurtie 
d'huile  de  lin  ou  de  noix,  et  que  Ton  délaie  avec  trois 
parties  d^essenoe  de  térébenthine,  lorsque  la  mixtîoD 
est  devenue,  par  un  coup  de  feu,  bien  liquide,  produit  un 
Tenais  aussi  beau,  aussi  liquide  que  celui  fait  avec  le  meil- 
leur soccin  :  il  est  à  obsenrer  seulement  {foLÏi  se  desséchait 
un  peu  trop  vite,  ce  qui  l'exposait  à  se  gercer;  on  remédie 
facilement  à  ce  léger  inconvénient,  dû  à  la  trop  grande 
friabilité  du  succin  de  Trahégnies,  en  rendant,  par  une 
opération  préliminaire ,  Fhuile  siccative  un  peu  élastique  : 
il  ne  s'agit  pour  cela  que  de  la  faire  digérer  à  chaud  sur 
un  mélange  d'oxide  de  plomb,  de  sulfieite  de  xinc  et  de  li- 
gnite terreux  (vulgairement  appelé  terre  d^ombre)  puli^ 
risës  ;  on  obtient  alors  un  vernis  qui  jouit  de  toutes  les 
qualités  qui  font  rechercher  ces  enduits  briUans. 

Telles  sont  les  recherches  qu^a  suggérées  à  H.  Drapies 
la  découverte  du  succin  à  Trahégnies  :  il  est  à  désirer  que 
les  arts  et  le  €M>mmeree  s'emparent  d'une  ressource  que  la 
nature  parait  leur  offrir  assex  abondamment  pour  dédom- 
mager  de  ses  peines  quiconque  voudrait  en  entreprendre 
rexploitation.  L'on  pourrait,  à  l'aide  d'opérations  conve- 
nables, atteindre  un  double  but  :  celui  de  recueillir  le  suc- 
cin, et  d'en  débarrasser  raro;ile  à  carreaux,  k  la  qualité 
de  laquelle  sa  présence  nuit  considérablement  ;  il  a  paru 
à  M.  DrapicK  que  desimpies  moyens  mécaniques,  tek  que 
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le  dëlaiement  de  Targile ,  pourrjût  suffire  pour  séparer  tout 
le  succîii  qui ,  en  raison  de  sa  pesanteur  spécifique^  Tien- 
drait indubitablement  se  rassembler  à  la  surface  des  mas- 
ses boueuses.  Les  moyens  de  séparation  du  reste  se  présen- 
teront d^eux-mémes  à  l'ouvrier  tant  soit  peu  intelligent. 

Un  semblable  gisement  d'une  substance  déjà  assex  rare 
par  elle-même ,  est  un  des  faits  les  plus  întéressans  de  la 
minéralogie  duUainaut^  et  il  serait  assez  difficile  d^expli- 
quer  d^une  manière  plausible  rorigine  et  la  formation  de 
ce  précieux  bitume.  On  le  cbercberait  en  yain  dans  toutes 
les  autres  glaisières  des  environs^  et  notamment  à  celle 
d'Uantrages,  qui  n^enestétoigméeque  de  trois  myriamètres, 
et  dans laqudieon  retrouTe  la  cbaux  sulfatée  oristallisée, 
le  fer  sulfuré  et  les  débris  de  corps  organisés  qui  accompa- 
gnent le  sucda  de  Trabégnies.  Quelques  grains  desuodn 
ont  été  trouvés  dans  la  rocbe  siliceuse  de  Saint-Denis* 
Cette  substance  s'y  était  montrée  en  plus  grande  quantité  il 
y  a  quarante  ou  quarante-cinq  ans,  lorsqu'on  creusa  des 
traTaux  de  reconnaissance  dans  les  psammites  qui  sont 
accolés  aux  bancs  quartzeux  y  afin  de  s'assurer  de  Tallure 
de  quelques  Yeines  de  bouille. 
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SUBSTANCES  MÉTALLIQUES. 
Plomb  ml/uré* 


Une  mine  de  plomb  sulfuré  a  été  exploitée ,  il  J  a  envi- 
ron 46  ans,  sur  le  territoire  de  Sirault;  on  en  a  abandonné 
les  travaux  à  cause  de  la  pauvreté  des  filons.  En  recher- 
chant avec  attention  dans  les  terres  cultivées  qui  avoisi- 
nent  Tanoien  puits^  on  retrouve  encore  des  fragmens  de 
rainerais  cjui  probablement  ont  été  amenés  au  jour  avec 
les  déblais.  Parmi  quelques-uns  de  ces  fragmens  que  M.  Dra- 
piez ramassa^  il  trouva  un  groupe  d^assez  gros  cristaux  cwh 
biques  et  cubo-octaëdres  de  plomb  sulfuré.  Il  paredt  que 
cette  mine  a  été  due  au  hasard^  et  que  ce  fut  en  creusant 
une  rigole  d'écoulement  assez  profonde,  que  Ton  arrin  sur 
une  veinule  de  galène.  Un  nommé  Prévost  demanda  et 
obtint  facilement  la  permission  de  l'exploiter  ;  il  forma 
aussitôt  une  société  composée  de  25  actionnaires  pris,  pour 
la  plupart^  parmi  les  habitans  de  Pendroit.  Les  travaux, 
conduits  avec  beaucoup  dUrrégularités,  entraînèrent  à  des 
firais  considérables  sans  fournir  aucun  produit;  bientôt 
tous  les  actionnaires,  k  la  réserve  de  Prévost,  se  débarras- 
sèrent à  vil  prix  de  leurs  actions  en  faveur  du  sieur  Cas- 
tiaux,  lequel,  après  avoir  formé  une  société  nouvelle,  re- 
prit les  travaux  et  les  enfonça  à  un  profondeur  de  24  mèt. , 
où  il  ouvrit  une  galerie  qu'il  mena  environ  à  60  mètres. 
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Le  bure  n^ayant  fait  reconnaître  que  quelques  petits  filons 

sur  lesquels  n'a  point  porte  la  galerie ,  on  jugea  à  propos 
d'ouvrir  plus  loin  une  autre  fosse  dans  la  direction  qu^a- 
Taient  indiquée  les  petits  filons  ;  en  creusant  le  nouveau 
bure,  on  recoupa  un  filon  qui  promettait  une  épaisseur  fa- 
Yorable  :  on  le  suivit  dans  sa  direction  du  N.  £.  au  S.  O. , 
sur  le  calcaire  compacte  d'un  gris-bleuàtre ,  mais  le  filon 
s^est  insmsiblement  afiaibli,  et  enfin  il  a  disparu  après  une 
course  d'environ  35  mètres.  On  se  proposait  d^ouvrir  d'au* 
très  trayauz,  de  construire  une  nouvelle  machine  à  mo« 
lettesy  et  d'augmenter  le  nombre  des  pompes  ;  mais  il  sur** 
vint  divers  obstacles  qui  firent  suspendre  Texecution  des 
ouvrages  projetés^  et  depuis  les  travaux  n'ont  plus  été  re* 
pris.  Il  est  possible  qu^avec  une  nieiUeure  administration , 
les  travaux  eussent  été  couronnés  de  succès;  car  l'on  nest 
point  descendu  au-delà  de  vingtK|uatre  mètres.  Et  c'est 
précisément  à  cette  profondeur  que  Von  a  commencé  à 
découvrir  les  premiers  grains  de  galène  à  la  mine  de  Ve- 
drin,  dont  la  majeure  partie  des  filons  n'a  été  trouvée  pro- 
ductive qu'à  une  profondeur  de  plus  de  cent  mètres.  A 
Sirault  comme  à  Vedrin ,  la  mine  se  dirige  du  N.  E.  au 
S.  0.  et  s'incline  de  même  très-légèrement  au  S.  E. 
Sirault  est  à  huit  myriamëtres  environ  S.  0.  de  Vedrin. 
Le  minérai  de  Sirault  parait  être  assez  riche  ^  si  Ton  peut 
en  juger  par  les  échantillons.  L'essai  a  donné  à  M.  Dra- 
piez 60  à  55  de  plomb  pur;  les  minérais  de  Vedrin ,  au 
moins  pour  la  grande  majorité,  ne  donnent  pas  autant. 
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PLOMB  CARBONATÉ. 


Parmi  les  échantillons  que  M.  Drapiez  a  recueillis  à  Si- 
rauh^  il  en  a  distingué  plusieurs  renfermant  des  noyaux 
composés  de  lames  brillantes,  nacrées,  que,  par  leur  solu- 
bilité avec  effervescence  dans  les  acides,  leur  facile  réduc- 
tibilité  au  chalumeau^  il  reconnut  pour  être  du  plomb 
carbonaté.  Ces  noyaux  étaient  recouyeris  d'une  croûte 
jaunâtre ,  assez  épaisse  de  plomb  carbonaté  terreux.  Il  est 
assez  probable  que  dans  cette  mine  le  p 
stratifié  par  le  plomb  carbonaté. 


CUIYRE  PYRITEUX, 


Il  existe,  disséminées  dans  le  porphyre  de  L.essineS| 
de  petites  masses  quelquefois  cristallisées ,  fdus  souvent 
amorpbes,  de  cuivre  pyriteux;  la  forme  qu'il  affecte  est 
la  primitive;  les  cristaux  sont  très -petits;  les  masses 
amorphes,  dont  les  plus  considérables  ne  surpassent  pas  le 
Tolume  d'une  grosse  noisette ,  étaient  souvent  ornées  des 
brillantes  couleurs  de  Firis. 
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CUIVRE  CARBONATÉ  VERT. 


Cest  encore  dans  laroche  porpkyrique  de  Lessines  qu'on 
a  trouTë  le  cuiyre  carbonatë  yert  ;  cette  substance  accom- 

pagne  la  précédente ,  quelquefois  elle  s'y  trouve  absolu- 
ment seule,  en  petites  veinules  ;  elle  y  est  en  ânes  aiguilles 
soyeuses,  disposées  en  rayons,  ou  sous  forme  terreuse, 
d'une  teinte  plus  paie  et  disséminée  dans  FargOolite. 


FER  OLIGISTE. 


Dans  les  recherches  qui  ayaimt  un  tout  autre  but, 
'  Pr^Tost  découvrit  dans  un  hameau  entre  Enghien  et  Tu- 
bise  ,  un  petit  filon  de  fer  oligiste  écailleux ,  courant  sur 
une  Tdne  de  quarts  qui  stratifié  les  coudies  alternatives 
de  schistes  stëatiteux  et  d^argiles  colorées  qui  sont  très- 
abondantes  dans  ces  terrains.  11  exploita  ce  fer  oligiste  et 
le  colporta  comme  graphite  (plombagine),  pour  en  enduire 
la  suÀce  des  meubles  ou  des  instrumens  de  fer  de  fonte , 
et  les  préserver  ainsi  des  atteintes  de  la  rouille  ;  mais  le  peu 
de  succès  que  Ton  obtint  d'une  substance  qui  n'était  point 
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propreà  Fusage  auquel  on  la  soumettait,  en  arrêta  bientôt 
le  dëbit^  etTexploitaut  en  fut  pour  ses  frais.  Il  eut  été  pré- 
férable pour  lui  qae,  sans  vouloir  abuser  les  autres  et  peut- 
être  sans  s'abuser  lu»4néme  sur  la  nature  du  minérai  y  ilse 
fût  appliqué  à  en  obtenir  le  métal  dont  il  est  trës-ricbe  ;  il 
est  possible  que  ses  travaux ,  poussés  ayec  sagesse,  lui  eussent 
fait  enfin  découvrir  un  filon  dHme  puissance  assez  gtande 
pour  le  récompenser  de  toutes  ses  peines. 


Parmi  les  schistes  de  cette  grande  formation  dont  En- 
ghien  parait  être  le  point  central,  formation  qui  pourrait 
bien  un  jour  devenir  précieuse  pour  le  pays,  on  rencontre 
souvent  de  petits  filons  de  fer  sulfuré  dans  lequel  se  trouve 
du  fer  arsenical.  C'est  encore  à  Prévost  que  Ton  doit  la  con- 
naissanoede  Texistence  de  ce  minérai.  Il  y  a  cinquante  ans 
environ,  que  quelques  grains  de  pyrites,  disséminés  dans 
lestéascbiste  feuilleté^  essayés  par  lui,  donnèrent  le  change 
sur  leur  véritable  nature,  à  cause  des  vapeurs  arsénicales 
ipiHh  laissèrent  dégager  et  que  Pn'vost  prit  pour  des  indices 
certains  de  la  présence  du  cobalt.  Suivant  sa  coutume, 
de  suite  il  demanda  la  permission  de  faire  des  fouilles  de 
recherches;  il  découvrit  dans  une  veine  de  quartz  un  petit 
filon  de  la  mine  qu  il  cherchait  :  encouragé  par  cette  espèce 
de  suçote,  il  creusa  $ur  le  filon  une  £ms6  qu^il  oonduîsit 
jusqu^à  douze  mètres  environ  de  profondeur.  U  coupa. 
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dans  ce  creusement^  dÎTcrses  couches  de  stéaschiste-stéa- 
titeux  blanchâtre,  de  gneiss-talqueuxjaunàtrey  et  enfin  un 
second  filon  métallifère,  mais  extrêmement  paui^re.  Il 
parvint  à  former,  à  Gaud,  une  société  pour  Tentreprise  de 
Pexploitation  en  grand  de  cette  mine ,  et  c'est  sur  cette 
yille  que  furent  expédias  les  premiers  produits  en  minerai. 
Là  aussi  furent  exécutés  les  travaux  de  traitement  et  de 
réduction,  dontles  résultats,  par  un  prodige  que  Ton  devi- 
nera sans  peine  y  produisirent  du  cobalt.  Ces  premiers  ré- 
sultats donnèrent  de  la  consistance  à  la  société  :  le  nombre 
des  actionnaires  s^accrut ,  on  activa  les  travaux  »  on  perça 
un  nouveau  puits ,  on  fit  de  nouvelles  opérations,  mais  on 
ne  trouva  plus  de  cobalt  dans  les  creusets.  Les  actionnaires 
s^imaginant  alors  que  leur  confiance  avait  été  surprisci  se 
refusferentàdenouveUesmises  de  fonds,  et  tout  en  est  resté 
là.  On  voit  encore  à  présent  la  fosse ,  et  Ton  trouve  en- 
core quelques  indices  d'exploitation  sur  le  terrain^  qui  est 
un  petit  fief,  nommé  autrefois  S^eenberffy  et  surnommé,  de- 
puis, \aimine.  Ce  fief,  situé  er.tre  Marcq  et  Enghien,  est  de 
ia  contenance  d'environ  un  bonnier  du  pays.  La  pyrite  ar- 
sénicale  d'Ënghien  a  donné  par  Tanalyse  chimique  :  sou- 
fre 0,29,  fer  0,36,  arsenic  0,05,  silice  0,19,  alumine  0,06, 
perte  0^05. 
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Le  ncjmbrc  des  divers  gisemens  du  fer  sulfure^  dans  le 
Uainaut  est  trt's-considérable.  Son  gite  le  plus  abondant 
8ë  troaTC  panni  les  schistes  alunifères  de  Perawelz  et  dans 
les  stéaschistes  d''Enghien.  On  le  rencontre  encore  dans 
plusieurs  des  couches  calcaires^  dans  la  formation  trap- 
pëenne,  dans  les  ardoises ,  dans  les  houilles  et  les  schistes 
qui  les  recouvrent;  les  formes  régulières  sous  lesquelles 
on  trouve  le  fer  sulfuré ,  sont  la  primitive,  la  cubo-octaèdre , 
ladodëèaèdrey  la  cubo-dodécaèdr^,  lacubo-icosaèdre,  la 
qaadripointée,  la  pantogcnc.  Il  existe  en  outre,  sous  pres- 
que toutes  les  formes  indéterminables,  principalement 
dans  le  calcaire  et  les  glaises;  il  est  dendroide  dans  les  ar- 
doises et  le  porphyre ,  lamelliforme ,  concrétionn  é-radié, 
granuliforme,  amorphe^  pseudomorphique  en  ammonites, 
bois,  etc.,  etc. 

Le  fer  sulfuré  blanc  et  Tépigène  accompagnent  presque 
toujours  la  précédente. 
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Ce  minerai  constitue  une  formatiun  assez  importante , 
disposée  irrégulièrement ,  quoiqu'en  eouohes  distinctes , 
entre  les  bancs  d'argile  à  foulon  et  d^argile  ferrugineuse , 
encaissée  dans  le  calcaire  compacte  dont  elle  coupe  assez 
souyent  les  couches  ou  les  bancs  dans  une  direction  con» 
stante  du  S.  E.  au  N.  O.  La  mine  est  en  rognons,  cpielque- 
fois  libres 9  plus  souyent  réunis  par  un  ciment  argileux; 
elle  est  peu  riche  en  fer.  Parmi  ces  fragmens  il  se  tnmye 
du  fer  oxidé  hématite,  concrétionné y  fibreux ,  fistuleux , 
géodique,  etc. ,  etc.  Il  y  a  de  ces  géodes  cpii,  primitive- 
ment^ ont  appartenu  à  des  globules  de  fer  sulfuré,  lequel 
s^est  insensiblement  décomposé  par  Faction  des  eaux  d^in- 
filtration;  le  sulfate  qui  en  est  résulté  a  pénétré  les  corps 
enyironnans,  sur  lesquels  il  s'est  déposé  à  son  tour,  et  Fin- 
térieur  de  la  géode  est  resté  yide;  c'est  ainsi  qu'on  les 
trouYC  ordinairement.  Dans  des  cavités  où  des  corps  étran- 
gers ont  pu  pénétrer  y  on  observe  tantôt  un  sable  très-fm, 
colorë  en  rouge-pàle ,  jaune  ou  brunâtre ,  disposé  trè»-lé- 
gèrement  par  couches  assez  minces ,  qui  ne  contractent 
entr'elles  qu'une  faible  adhérence  ;  tantôt  une  argile  d'un 
blano-yerdâtre  y  très-fine  et  très-douce  au  toucher,  et  qui 
tient  de  la  nature  du  toit  et  du  mur  de  la  veine.  Le  sable 
ainsi  que  l'argile  sont  très-iacilement  enlevés  par  le  lavage. 


Oigitized  by 


96 


COUP-D'QBII. 


On  remarque  souvent  aussi,  parmi  les  minërais,  des  vei- 
nules d'oxide  de  fer  beaucoup  plus  pur,  plus  compacte  et 
plus  pesant,  celuî-cî  se  distingue  aisément  par  sa  couleur 
d'un  noir-bleuàtre;  brillantau  sortir  de  la  veine,  il  ne  tarde 
pas  à  se  ternir,  et  sourent  sa  surface  n'offre  qu'une  teinte 
d'un  noir-màt  et  sale. 

Les  minerais  du Hainaut  sont  en  général  peu  riches;  ils 
ne  rendent  Yulgairement  que  de  24  à  25  pour  cent  de  mé- 
tal (fonte  brute).  Trois  essais  docimasiques  des  variétés 
différentes  de  minérais  pris  à  La  Buissiëre  y  ont  donné  à 
M.  Drapiez  :  le  n*"  1 ,  de  fonte  blanche  extrêmement 
douce  ;  le  min^ai  était  trës-compacte ,  pesant,  d'un  tfasu 
fibreux  ;  c'était  une  véritable  hématite  en  couches  concen- 
triques sur  un  noyau  terreux.  Le  n**  2 , 26  d'une  fonte  moins 
blanche 9  à  grain  plus  fin,  mais  néanmoins  encore  douce. 
IVIinérai  assez  compacte ,  d'un  noir-bleuâtre.  Le  n**  3 ,  19 
d'une  fonte  grise,  aigre  et  sèche,  à  petit  grain.  Minérai 
spongieux,  médiocrement  pesant,  chargé  de  beaucoup  d'a- 
lumine. Un  travail  absolument  semblable  pour  les  miné- 
rais de  Morialmé  (province  de  Namur),  a  donné  les  résul- 
tats suivans  :  n*  1 ,  43  de  fonte  blanche  médiocrement 
douce.  Minérai  très-compacte,  très-pesant ,  d'un  gris-brun, 
veiné  de  brun-noirâtre;  n»  2,  34  de  fonte  grise,  à  grain 
fin,  plus  aigre  que  douce.  Minérai ,  d'un  gris-noirâtre,  mêlé 
de  noyaux  jaunes  et  rougeâtres  ;  n»  3 ,  16  de  fonte  grise , 
très-aigre.  Minérai  léger,  formé  de  ^couches  limoneuses 
d^un  jauneJmm.  On  voit  d'iq>rès  cela  que  les  minérais  de 
Morialmé,  examinés  en  détail,  diffèrent  très-peu,  ou  plu- 
tôt ne  diffèrent  point  de  ceux  de  La  Buissière  ;  néanmoins 
pris  en  masse,  ib  offirent  beaucoup  plus  d^avantage  à  la 
fonte  et  raident  communément  de  ^  à  88  pour  cent  ; 
mais  toujours  est-il  vrai  que  la  fonte  de  la  mine  de  Mo- 
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rialmé ,  sans  mélange  ^  est  de  beaucoup  inférieure  à  celle 
de  La  Buissîère. 

L'eistraotion  minénu»  le  fait  sans  avoun  furincipe^  et 
pour  ainsi  dire  au  hasard  ;  le  mode  que  Ton  y  suit  est  basé 
sur  la  plus  stricte  économie  de  la  part  de  Textracteur ,  et 
devient  en  eela  aussi  préjudiciable  à  Fintérét  général, 
qu  il  est  vicieux,  ^exploitation  est  abandonnée  à  des  mi- 
neurs pauvres  qui  traitent  de  la  vente  des  produits  par 
censés ,  avec  les  asaltres  de  finrges.  Ces  mineon,  aprts  en 
avoir  acheté  le  droit  des  propriétaires  du  terrain  où  ils  ont 
reconnu  la  mine,  creusent  des  puit&dans  toutes  les  direc- 
tûms  jusqu'à  ce  qu'ils  se  soient  bien  assurés  de  oeUa  de  la 
.couche  et  de  son  inclinaison.  Ces  puits  sont  plus  ou  moins 
profonds  :  à  La  Buissière  on  leur  donne  de  20  à  24  mè- 
tres; profondeur  à  laquelle  on  y  reoonpe  ordinairement 
la  troisième  couche.  A  Louzet,  le  minérai  se  présente  au 
jour  à  divers  endroits,  et  Ton  na  que  la  peine  de  le  ra- 
masser; alors  la  seconde  oouobe  se  coupe  à  8  ou4niètres 
du  sol,  et  la  troisième  à  12  on  IS  mètres.  Sent  dans  la 
mainte  de  rencontrer  de  Teau,  soit  parce  qu'alors  les  tra- 
wnx  deviendraient  trop  ooAteus ,  jamais  on  ne  s*enibnoe 
au-delà  de  la  troisième  oonohe;  cependant  on  a  la  certi- 
tude que,  plus  bas,  ilse  trouve  encore  des  veines  dont  Tex- 
ploitation  ne  serait  certainement  pas  pins  onéreuse  si  les 
travaux  étaient  bien  dirigés  et  surtout  bien  surveillés.  Dès 
que  le  puits  ne  produit  plus  assez  de  minérai  pour  assurer 
aux  mineurs  un  très-faible  salaire  de  leurs  pénibles  tra- 
vaux, ils  Pabandonnent  et  Tont  en  percer  un  autre  à  quel- 
ques mètres  au-dessus,  en  suivant  la  direction  du  filon ,  et 
des  déblais  de  celui-ci ,  ils  remblaient  les  précédens.  On 
sent  tout  ce  qu'a  de  préjudiciable  une  semblable  mélbode 
d^opérer,  qui  ne  fait  pour  ainsi  direqu^effleurer  le  terrain, 
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et  n^entame  souvent  qu  une  seule  ligne  dans  la  couche , 
sans  porter  à  s'étendre  horizontalement  sur  les  deux  eôtës 
qui  restent  enseTelis  "pôm  toujours.  Les  puits  d^extraction 
sont  cuvelés  avec  quelques  perches  soutenues  yerticale- 
ment  par  une  spirale  de  m^e  nature  qui  (ait  arc-boutant 
contre  les  parois ,  que  la  poussëe  des  terres  renverse  sou- 
vent avec  le  faible  obstacle  qu'on  lui  a  oppose.  Lorsque  les 
veines  paraissent  assez  riches ,  les  mineurs  se  décident 
à  Aargir  Fexoavation ,  à  pratiquer  uné  espèce  de  cham- 
bre à  laquelle  ils  donnent  à  peu  près  deux  mètres  en 
tous  sens  9  espace  qu'ils  n'outrepassent  jamais^  dans  la 
crainte  des  ëboulemens.  Ils  ne  veulent  pas  entendre  parier 
de  boisage  ;  ils  ne  veulent  percer  ni  galeries  ni  bouveaux. 
A  l'orifice  de  la  fosse  ^  ils  établissent  un  tourniquet  simple, 
porté  ordinairement  sur  deux  branches  bifarquëes  qnHIs 
fichent  en  terre.  Il  n'y  a  que  deux  hommes  pour  le 
service  de  chaque  puits  :  l'un  pour  détacher  le  minerai, 
ce  qui  se  fait  avec  le  secours  de  la  pioche  et  de  la  pelle; 
Fautre  pour  Famener  au  jour,  et  le  ranger  en  censés. 

L^enlèvement  du  minérai  se  fait  avec  des  mannes  for- 
mées de  cerceaux  tressés  en  formé  de  corbeilles ,  qu% 
attachent  aux  deux  extrémités  d^un  câble  qui  s^en- 
roule  sur  le  tour,  de  manière  que  la  corbeille  vide 
descend  à  mesure  que  rautre  monte.  Ces  puits  n'ont 
point  ordinairement  d*airage  ;  lorsque  les  ouvriers  s'apter> 
çoivent  de  la  présence  d'un  gaz  délétère ,  ce  qui  arrive 
très-rarement,  ils  rapprochent  leur  orensement,  et  au 
lieu  de  combler  immédiatement  le  puits  abandonné , 
ils  Je  font  communiquer  avec  le  nouveau  par  une  espèce 
de  galerie  ;  le  mouvement  dans  le  puits  exploité  suffit 
presque  toigours  pour  établir  une  circulation  de  Fair 
extérieur ,  et  quand  ce  moyen  n'est  pas  assez  puissant. 
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ik  ont  recours  à  un  foyer.  S'ils  rencontrent  de  Teau^ 
ils  abandonnent  non  seulement  le  puits ,  mais  encore 

le  terrain  ,  et  vont  s'établir ,  en  suivant  la  direction  de 
la  ¥eine,  dans  un  endroit  qui  leur  semble  plus  éloTë  au* 
dems  des  myeanx ,  et  relatÎTement  à  Tinolinaison  des 
couches.  On  voit  que  toutes  ces  exploitations  à  ciel  ou- 
vert sont  des  moyens  de  destruction.  Des  travaux  très» 
aneiens  et  dont  il  ne  reste  auciin  souvenir  dans  le  pays, 
paraissent  n'avoir  pas  été  mieux  suivis  ,  car  c'est  en  quel- 
que sorte  de  ce  qu^ik  ont  dédaigné  comme  trop  peu 
ridM ,  que  les  travaux  modernes  s^alimentent  ;  cepen» 
dant  on  doit  croire ,  d'après  l'inspection  des  scories  ou 
laitiers^  vulgairement  appelés  crayons ,  querq^  retrouve 
en  abondance  anx  environs  de  la  mine ,  oik  sans  doute 
ils  établissaient  leurs  fourneaux  ,  qu'ils  avaient  du  moins 
Tart  d'empêcher  que  ces  crayons  retinssent  de  la  fonte  ^ 
ce  que  de  nos  jours  ^  Ton  n^est  pas  encore  parvenu  à 
éviter  aussi  complètement. 

De  ces  crayons  soumis  à  Tanalyse  chimique  M.  Drapiei 
a  obtenu  :  avec  des  anciens  ; 


Oxide  de  fer 

0,08 

0,16 

Silice 

0,39 

0,34 

Alumine 

0,23 

0,31 

Chaux 

0,!W 

0,17 

Magucsie 

0,06 

0,00 

0,97 

0,98 

On  redieroherait  en  vain  Tépoque  de  la  découverte  de 
la  mine  de  La  Buissière ,  puiscpie  les  traditions  les  plus 

anciennes  en  font  déjà  mention;  les  habitans,  suivant  leur 
coutume  >  l'attribuent  aux  Sarrazins.  Quoi  qu^il  en  soit, 
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ette  parait  ayoir  une  étendue  considérable  dans  la  direo- 
tioii  indiquée  CHleisiis.  On  Ta  exploitée  à  Ërqndiniies 
il  y  a  environ  quarante  ans;  les  trayanx,  restés  long-temps 
en  souffrance,  furent  repris  par  les  soins  de  M.  DeBesme; 
mais  la  mine  se  IrouTant  bientôt  épuisée,  ils  furent  défi- 
nilrrement  abandonnés,  il  y  a  enyiroh  yingt  ans.  CVst 
vers  cette  époque  qu'on  les  transporta  à  La  Buissiëre ,  où 
ib  sent  maintenant  en  pleine  activité.  On  exploita  sue- 
eessivement  cette  même  mine  à  la  censé  du  Pommermtl, 
mais  les  veines^  peu  épaisses  en  cet  endroit^  ne  purent 
suffire  aux  besoins  du  fourneau  de  Uourbes  ;  elles  tureat 
bientèt  épuisées  et  par  suite  abandonnées.  On  a  feeonnu' 
la  mine  plus  loin ,  au  bois  de  Seuve-sur-Ragnies  et  suc- 
cessivement à  Tbuillies,  toujours  dans  la  même  direction. 
Elle  est  en  extraction  à  Louzet  et  reconnue  a  Flenren* 
cbamp  et  à  Cour-sur-Heure  ;  c'est  à  ce  point  que  la  limite 
du  Uainaut  coupe  le  filon  métallique  qui  s'étend  ensuite 
vers  Tby  et  parait  se  joindre  aux  mines  ex(doitées  de 
Fraire ,  Yves  et  Florennes.  On  observe  que  le  minérai 
perd  en  qualité  à  mesure  que  le  filon  s'étend  vers  le 
couchant,  depuis  Erquelinnes  jusqu^à  Fleurenchamps. 
En  général ,  on  s^accorde  à  dire  que  le  minérai  dont  la 
couleur  tire  plus  sur  le  jaune  ^  est  du  fer  fort  de  première 
qualité  j  les  mines  en  sont  assez  pauvres ,  mais  elles  don- 
nent une  fonte  extrêmement  douce  qui  se  laisse  tourner 
et  limer  avec  beaucoup  de  facilité  ;  au  contraire ,  la  partie 
de  la  mine  qui  s^étend  dans  la  province  de  Namur  est 
du  fer  tendre;  elle  est  brune  ^t  tire  au  rouge ,  de  manière 
que,  quoique  plus  riche,  elle  est  moins  estimée.  A  Moii- 
tignies4e-Tilleui,  on  exploite,  à  la  profondeur  de  20°"  en- 
viron, un  filon  parallèle  à  cefaii  qui  vient  d'être  décrit. 
Un  filon  à  peu  près  semblable  se  découvre  à  Gouy-les- 
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Piéton.  Quelques  autres  veines  du  même  minerai  se  re- 
trouvent encore  dans  la  partie  la  plus  méridionale  du 
Hainaut ,  laqadk  est  en  général  presque  toute  ferrugi- 
neuse. Le  minerai  est  en  exploitation  à  Villers-la-Tour. 

Les  minerais  exploites  par  les  particuliers  sont  vendus 
par  eux  aux  maîtres  de  fiNTges^  à  raison  de  tant  la  eense. 
Ils  nomment  ainsi  la  cpiantité  qui  peut  couvrir  jusqu'à 
une  hauteur  déterminée ,  une  surface  également  déter^ 
minée  :  par  raemple  à  La  Bnissifare  et  Louzet,  la  oense 
est  de  4  mètres  carrés  sur  0'" ,  75  de  hauteur  ;  elle  peut 
contenir  11,500  à  12,000  kilog.  ;  elle  se  paie  sur  place 
à  raison  de  36  à  40  fir.  brute ,  ee  qui  la  porte  à  environ 
100  fr.  lorsquVUe  est  lavée.  A  La  Buissiëre  les  maîtres 
de  forges  achètent  le  tour  ;  c^estÀ-dire  qu'ib  font  tra- 
vailler les  ouvriers  à  leurs  pièces  et  uniquement  pour 
eux;  ils  indemnisent  du  dommage  causé  sur  le  terrain , 
en  louant  les  terres  sur  lesquelles  on  exploite  le  minerai. 
A  Louzet  rindemnité  pour  le  dommage  est  perçue  sur  la 
▼ente  des  censés  à  raison  à\m  franc  TÎngt  centimes  pour 
chacune.  A  Morialmé ,  Fraire  ,  Yves ,  et  en  général  dans 
toutes  les  parties  exploitées  de  la  province  de  Namur ,  la 
censé  n^est  que  de  2"*,  6S0  de  surface  sur  une  hauteur 
0" ,  382  ;  cette  contenance  pèse  environ  3,000  kilog.  et 
se  vend  de  6  à  12  £r.  brute,  suivant  la  qualité/ce  qui  re- 
vient de  25  à  30  fr.  lorsquelle  est  lavée;  elle  est  <^erle 
sur  place  par  les  exploitations.  Le  dommage  causé  au 
terrain  par  rexploitation,  se  paie  par  les  mineurs  qui,  en 
outre ,  laMsentracore  percevoir  par  le  propriétaire  om  le 
locataire  du  terrain  25  c.  sur  la  vente  de  chaque  censé. 
'  Le  minéral  de  La  Buissière  est  presqu^entièrement  absorbé 
par  le  fourneau  de  Bourbes,  à  Texception  d*une  très-fiuQble 
partie  qui  se  dirige  suc  Namur.  Le  minérai  de  Yillers- 
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la-Tour  et  environs ,  ainsi  que  ceux  de  Morialmé,  etc.^ 
alimentent  plus  de  cûujuante  forges. 

Un  gtte  de  minorais,  à  la  Hestre,  se  pr&ente  sons  un 
aspect  particulier  :  ce  n'est  qu'un  dépôt  accidentel;  on 
.  n'y  reconnait  ni  veine  ni  filon  ;  c'est  en  un  mot  un  amas 
considérable  de  globules  géodicpies  y  recelant  dans  leur 
cavitë  centrale  un  noyau  libre  :  on  connaît  vulgairement 
ces  globules  sous  le  nom  d'œtites  ou  pierres  d'aigle.  Ces 
géodes  sont  évidemment  le  résultat  de  la  décomposition 
de  noyaux  de  fer  sulfuré  globuliforme;  car,  dans  presque 
toutes^  on  remarque  de  la  chaux  sulfatée  en  petits  cris- 
tau  adculaires  et  radiés.  Cette  minière  parait  avoir  été 
exploitée  autrefois;  sans  doute  son  extrême  pauvreté 
Taura  fait  abandonner. 


MINÉRAIS  D£S  HOUILLÈRES. 


Ces  minérais  existent  quelquefois  en  trës-grande  quan- 
tité dans  les  psammites ,  les  phyllades,  les  schistes  des 
houillères  ,  et  souvent  aussi  dans  le  combustible.  On 
semble  les  dédaigner  sans  motif,  puisque  étant  amenés 
au  joftr  avec  les  débris  de  creusement  (vulgairement 
appelés  terris),  il  n'y  aurait  qu'à  les  ramasser.  Les  ex- 
ploitans  français  limitrophes,  moins  riches  il  est  vrai  en 
minérais  de  fer ,  en  tirent  un  parti  avantageux,  et  les 
fontes  dont  ils  ont  besoin  dans  leurs  mines  sont  eu 
partie  produites  par  les  minérais  qu'ils  font  choisir  parmi 
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les  déblais  qui  entourent  les  puits  on  bures.  Ces  minérais 

sont  toujours  disposes  en  coucbes  parallèles  à  la  strati- 
fication générale  du  terrain  ,  soit  en-dessus  faisant  partie 
du  toit  f  soit  en-dessous  participant  à  la  oonstitution  du 
mur  des  couches  de  houille  dont  elles  suivent  toutes  les 
déviations*  Us  sont  de  plusieurs  espèces  et  contiennent  plus 
ou  moins  de  métal.  On  j  trouTO  du  fer  oxidé^  dufer  oxidé 
sulfuré  y  du  fer  carbonate  et  du  fer  hydraté.  Le  fer  oxidé 
se  montre  en  grains  ou  noyaux  irréguliers ,  ordinairement 
Yolumîneux;  sa  couleur  est  le  jaune  passant  an  gris  ;  il 
est  médiocrement  dur,  quelquefois  même  assez  friable, 
ce  qui  parait  provenir  de  son  mélange  avec  une  a$sez 
grande  quantité  de  sable;  sa  cassure  est  grenue^  terreuse^ 
parsemée,  comme  dans  toutes  ces  sortes  de  minérais,  de 
petites  parcelles  brillantes  ;  sa  pesanteur  spécifique  donne 
pour  nombre  moyen  3.  L'analyse  chimique  d'une  partie 
moyenne  composée  de  différens  échantillons ,  a  donné  : 
acide  carbonique  0,120,  protoxide  de  fer  0,230  ,  silices, 
0^400;  alumine  0,045 ,  chaux  0,090  ;  magnésie  0^010  ; 
eau  et  perte  0, 105,  protoxide  de  manganèse^  trace  ;  ce  qui 
ferait  rendre  au  minerai  traité  dans  le  haut  fourneau, 
environ  14  à  15  pour  cent  de  fonte.  Ce  minérai,  quoique 
peu  riche,  pourrait  néanmoins  être  employé  sans  dés- 
avantage avec  d'autres  dont  il  rendrait  la  fusion  et  la  ré- 
duction plus  faciles,  car  il  n^est^  à  proprement  parler, 
qu^un  grès  ferrugineux. 


Oigitized 


FER  SULFURÉ. 


Le  fer  sulfurë  y  est  en  masses  sphéroidales  comprimées^ 
aplaties,  empâtées  dans  le  schiste,  souvant  articulées 
les  unes  aux  autres,  mais  se  séparant  facilement,  recoin 
▼ertes  d'une  croûte  schisteuse  ,  délitable  ,  très-luisante  ; 
la  couleur  est  le  noir  à  Tintérieur ,  le  gris  jaunâtre  par- 
semé de  petits  points  brillans  à  Textérieur  ;  il  est  très- 
dur  ,  scintille  sous  le  briquet  ;  sa  cassure  est  granuleuse , 
jouissant  quelquefois  d'un  éclat  qui  se  ternit  bientôt  ;  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  3,  5.  Il  perd  au  feu  prbs  de 
la  motië  de  son  poids,  et  laisse  un  résidu  d^un  rouge  yi(; 
l'analyse  y  dénote  :  soufre  0,440  ;  fer  0,360  ;  silice  0,030; 
alumine  0,010,  chaux  0,080,  magnésie  0,005,  acide 
carbonique  0,040 ,  acide  phosphorique  0,006 ,  perte 
0,030.  On  pourrait  yraisemblablement  obtenir  de  ce  mi- 
norai 28et  30  de  fonte. 


FER  GARBONATÉ. 


Lefercarbonaté  est  ordinairement  en  rognons  aplatis 
ou  en  couches  compactes  peu  suivies,  d'une  très-faible 
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ëpaissenr;  œs  couches  sont  en  reranche  très-multipliëes  ; 

M.  Drapiez  en  a  compté  13  dans  nn  banc  schisteux  de 
moins  de  4"'  de  puissance  ;  leur  épaisseur  Yariait  de 
0°")  02  à  0°"^  10  ;  lorsqu'elles  sont  moins  rapprochées , 
efles  sont  plus  épaisses  et  atteignent  quelquefois  jusqu'à 
(h,  18.  La  couleur  du  fer  carbonaté  varie  du  gris-clair  au 
gris-noir,  passant  au  hrun-hleuàtre  ;  il  happe  à  la  langue, 
et  répand  par  Pinsufflation  une  forte  odeur  argfleuse  ;  il  est 
médiocrement  dur  et  aride  au  toucher;  sa  cassure  est  unie, 
quelquefois  concholde ,  à  grains  fins  et  serrés  ;  sa  pesan- 
teur spécifique  est  ordinairement  de  3 ,  4.  Le  grillage  lui 
fiiit  perdre  un  peu  plus  du  quart  de  son  poids,  et  les 
firagmens  grillés  acquièrent  une  couleur  rouge-brun.  LV 
nalyse  chimique  d^un  mélange  de  divers  échantillons  a 
produit  :  acide  carbonique  ,  0,240  ;  prt)toxide  de  fer , 
0,460  ;  peroxide  de  manganèse,  0,010;  silice,  0,140;  alu- 
mine ,  0,015;  chaux,  0,060  ;  eau  et  perte,  0,075.  Cemi- 
nérai  rendrait  en  fonte  de  32  à  35.  Lorsqu'il  est  en  masses 
assez  volumineuses ,  le  fer  cai'bonaté  renferme  des  cloi- 
sons tapissées  de  petits  cristaux  de  chaux  carbonatée  jau- 
nâtre ,  dues,  sans  doute  ,  à  un  retrait  de  la  niasse,  d'oii 
il  sera  résulté  des  interstices  qu^auront  remplis,  par  la 
suite,  les  infiltrations  d^eau  chaîne  de  carbonate  calcaire; 
exposé  à  Tair,  il  se  délite  en  fragmcns  trcs-minces  ;  bien- 
tôt, par  Taction  simultanée  de  Tair  et  de  Teau ,  il  se  re- 
couvre d'une  croûte  jaunâtre  qui  gagne  insensiblement 
juscju'au  centre,  en  même  temps  qu'elle  perd  de  sa  consi- 
ëtance  ;  c^est  une  véritable  transformation  de  fer  carbonaté 
en  fer  hydraté. 


M 
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FER  HYDRATÉ. 


Le  fer  hydraté  est  en  masses  tuberculeuses  plus  ou 
moins  mélangées  de  parties  terreuses;  d'un  brun-jaunàtre, 
se  réduisant  assez  facilement  en  poussière  d'un  jauiic  assez 
foncé;  qui  est  aussi  la  couleur  que  prend  la  raclure;  Fin- 
sufflation  dégage  une  forte  odeur  argileuse  ;  il  est  tendre, 
avec  une  cassure  matte,  unie;  sa  pesanteur  spécifique 
moyenne  est  de  3,2.  L'effervescence  qu'il  produit  avec 
les  acides  est  presque  nulle  ;  exposé  au  feu  il  présente  une 
couleur  rouge  foncé  ,  très-intense.  Il  donne  à  l'analyse 
chimique  :  peroxide  de  fer,  0,390  ;  silice,  0,190;  alumine, 
0,060  ;  chaux,  0,070;  peroxide  de  manganèse  0,005;  eau, 
0,160;  acide  carbonique ,  0,060  ;  perte ,  0,045.  Ce  mi- 
néral produit  donc  environ  28  à  29  de  fonte.  Sa  qualité 
particulière  est  d'être  extrêmement  fusible  et  réductible  ; 
ce  qui,  conséquemment ,  offre  de  grands  avantages  pour 
les  mélanges  avec  d'autres  minérais  d'une  réduction  plus 
difficile. 
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FER  OXIDÉ  CARBONATE  ou  FER  SPATIUQUE. 


Le  fer  spathique  se  trouve  en  petits  cristaux  primitifs 
et  iiiTerses  ,  jaunâtres ,  acoompagnant,  à  Soignies,  les 
cristaux  de  chaux  carbonatëe  mëtastatique  ;  il  affecte  la 
même  forme ,  mais  il  a  une  couleur  gris-sorabre ,  à  Horrues 
où  il  tapisse  Fintérieur  des  cayités ,  dans  des  masses  com- 
pactes de  la  même  substance  ;  à  Dour  il  prend  la  forme 
lenticulaire;  la  radiée,  qui  n  est  qu'une  modification  de  la 
dilatëe^  à  Soignies;  la  laminaire,  dans  tous  lesUmx  pré- 
cités, et  enfin  la  pseudomorphique  offrant  une  foule  d^em- 
prcintes  de  coquilles  diverses  ,  à  Horrues  ,  Ghoy  -  la- 
Buissiëre,  Saint- Denis,  etc.,  etc.  :  partout  il  est  en  trop 
petites  quantités  pour  être  exploité  comme  mine  propre, 
mais  on  pourrait  le  faire  concourir  avec  avantage  à  la 
réduction  des  autres  minerais  en  l'employant  comme 
castine. 


FER  PliOSPUATÉ. 


Plusieurs  terrains  argileux  renferment  du  fer  phosphaté 

pulvérulent  en  petites  masses  friables  ,  dW  bleu  plus  ou 
moins  intense  ;  le  dépôt  le  plus  considérable  se  trouve 
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dans  le  bois  de  Baudour.  Il  y  en  a  aussi  à  Lanquesaint 
et  dans  les  environs  de  Mons«  Ce  minéral  imprègne  le 
-plus  souyent  un  terrain  pyriteux  baignë  par  des  eaux 
chargées  de  phosphate  calcaire  ,  dans  le  voisinage  des  ci- 
metières ou  dans  les  localités  où  Ton  a  coutume  d'abattre 
le  bétail.  Ce  fer  phosphaté,  bien  lavé  et  dégagé  de  toutes 
matières  hétérogènes  ,  est  susceptible  d'être  utilisé  dans 
la  peinture  grossière ,  soit  à  Thuile ,  soit  en  détrempe» 


F£R  SULFATÉ. 


Partout  où  se  trouvent  des  pyrites  en  décomposition 
on  renooutre  le  fer  sulfaté  qui  en  est  le  résultat  ;  on  le 
voit  à  la  surface  du  sol  en  longues  efflorescences  soyeuses , 
blanchâtres ,  et  dans  l'intérieur  sous  forme  de  petits  cris- 
taux y^rdàtres^  transparens,  le  plus  souvent  indétermina- 
bles ou  laminaires. 


MANGANÈSE  OXIDÉ. 


Le  manganèse  oxidé  existe  sous  forme  de  très-petites 

masses  ou  d'une  croûte  pulvérulente  noire ,  dans  les  mines 
de  fer  de  La  Buissièrc.  Il  y  est  heureusement  assez  rare 
pour  ne  pas  gâter  la  qualité  de  la  fonte  que  produit  le 
minérai. 
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TABLEAU  MÉTHODIQUE 

DBS 

Espèeêê  mindraleê  trouvée*  dan»  la  provmcê  dê  Hamaut,  etvee  ^indication 

de  leur  gisement  particulier. 


SUBSTANCES  ACIDIFÈRES  TERREUSES. 


NOIIENCLATlK£  ET  SYNONTMllS. 


GISEMEMS. 


mMMi*TâB,Bli^.t,ft,p.  i»7 

Chaux  tërée.  De  Born. 


CBAIJX  CARBOIAtAB  primltiT*  Tournay.  Quevaucamp* , fl«rr»M ■  Amm. 

—  —  «juiaxe  Piturage* ,  Landaliw* 


Lens  ,  QuavaacaiBpi  ,  Ath  ,  Laodcllci. 

•éUfUUqvt  Fclu^.  Landclies  ,  Yluville ,  Alli .  Blaton ,  Slambru- 

I**'  Qaevaacampa,  Tobihbj,  Brogeletle,  Soigaica, 


blf-alleroe  . 
aoalogiof runtfa 


Brugelette,  Casteao. 
Batàclaa  ,  JBmgtUlte. 
CaaiWk 

Toaratf  •  Vdbif . 

Dour,  Boutta,  Montlgnîet-Ii 
dcUes  ,  Feluy.  Thuilliei. 

I,  Bfugrlalta,  SoignUa,  Toomjr. 


Qucvauramps . 

Caalaau,  Montigoiai-la^Law. 
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HOMENCLATUKE  ET  8T1I0!IT1I1. 


GISBUNS. 


caAUX  CâMMOMAtàu  rAMgnae   Soipiies,  Bra((aUU«. 

—  —  MiutracUv*.    .    .  CMt«aa. 

—  —         lH-thoMbold*l«  ....  BtetoB,QMvaMHip« 

_  _  Bouire  MoDtignics-lirs-Leuf. 

—  '         —  imutVMéê   ......  Bliloa,  Moalignies-les-Lau. 

M  —  triforoM  BUtoo  »  QiMvaucainpi,  HudUki.  _j 

—  doublant*  ......  QuÊnmBêmfê,  F«Ibj. 

—  —  eoallDae.    ......  Soigniet. 

—  —  cnrcompoMc   .....  Blatoo. 

.    .    •  CkMMB, 

ik  CM  mvilte  .  Moatif 

Id.  Blatoo. 

laalieaUire  Dao»  iai  houillèrci  du  Flinu. 

tfUtàbSn  Be«ni4rM  d»  Doar. 

I— ihllir»  Tournay,   Bai éde*  ,  BlalOB,  QlMVMUaBp«i  Alh. 

MafUes,  Altres,  Brugelette,  Aulreppe,  L«iis,  Moa- 
Ugaic»-les-Leaa,  Castwu ,  Maùièn*,  Ciplft 
8t.«8jmpliortaB,  SoIgntM»  Uum»§t 
SoIre-iur-Samlm,  Merket  «  &agné«,  Ghoj, 
Chimay  ,  Beaumont,  Froid -CbaprIIe,  llaolei- 
Wiheriea,  MontigDïci-St.-Clirulopbe,  Fooiaioe- 
WaliMBt,  I.oU«i«  AIm,  laadJiM,  ThiaÊSk», 
LMraea,  Moal-sur-llarchieane,  MmUhbmi^ 
Pont,  MoDligaics-livTilleul,  Arquennei ,  Foo- 
taioe -l'Évêi^ue,  Thuia ,  Viesvilie,  CourceUct, 

Mccharolds ......    Leoa  .  Soigoiet ,  Fontaine-l'évéque. 

.   .   .    Dans  les  mèwM  locailUt  fiw  la  chaar  carboMiét 
laminaire. 

.  .   .   Clplyt  Baradgsias,  WoiwhalD t  Gaaiy,  lafsHttis » 

Nouvelles  ,  Givrj.  Harreogt ,  VellaraOk, 

—  —  erayevM   .    .  Ctply  et  beaucoup  d'aulrea  localilia. 

—  —  ipongieuie   Cipljf  Casteau ,  Altres. 

—  —  polvéralaat*.   Gaataaa ,  Clpty*  SofgaSat. 

—  —  eoncrétlonnée  en  stalactites.  Brugelette ,  LasUiM,  Giplj. 

—  —  eoBCfillonnée  sédimentoiis«.  LaBaiasi^. 

—  —  eoncrétiocnée  eoqvUliire   .  Daoa  k  plupart  du  tadroiu  indigné*  cà-dwaai. 

CBAUX  CABBOBATis  ffÉTIDE.  UaOy. 

Pierre  de  porc.  Sage. 
Pierre  poanle,  Brocb.  * 
MÉksIata,  Wmfmt. 

~  —  —      luninairc  .    .    .  I  Tournay,  Brtigdtllt»  CMlaaa»  itcaMMiasas ,  Lcns, 

,    .   .)     Montigaiei^les-IiaMt  F«alalMl'ÉflfM«; 
Strée,  «te. 


Chaax  carhoaa 

âciculalre  radlft  Clply,  Glrry 

coucréiioaMc  Landelirs. 
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HOMKMCLATUll  IT  SnTOHTMIl. 


Brochaot. 


Spath  fluor.  Dat 
Fluor»  BroefaMt. 


Cipljr.  Moat-PtaiMi. 


CBACX  rLVATBB.  primitive,  violetlf. 
~    ,      «        cubique,        U.  . 

M.  . 


CBAin  MLTAfÉI.  Hdij. 


L«M,  Solgniet,  Toamay.  CutMO. 
Tonraaj,  BrugeleUe ,  Laoclaliei,  Soigoiet. 

T«ttMr»Alh;ilMl%y«è-lwte*»  Mbj. 


OypM.  Wellerloi. 

—  Deliile. 
Sâéoite.  DeBora. 


MliVATiB  trapétieone,  blanche. 

—  mixtiligoe ,       id .  . 

—  adcnleire,       id.  . 


Haulrages,  Trah^ies. 

Hornu.  Doar,  etc.,  dam  lei  «clilstW  hoMlibn, 
Daos  les  (cbi*le«  det  bottiUèrea. 

la  pvtfto  BUM  dam  !•  ' 


GENRE  BARYTE. 


t,  Deliile. 
Daubentoa. 
Brocbaut. 


BAtm  SOLTATÉB  iMto,  nHÉtia. 


♦   •  •  » 


Giaadgllw. 


r 
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SUBSTANCES  AGIDIFÈRES  ALCALINES. 

GENRE  POTASSE. 

POTAASB  HITSATÉB.  HaUy. 

Nittv  oa  Mlpétre,  Dtlial*. 


Klrwan. 
BrochaoU 
Broogaiart. 

MWAMB  URBAtÉB  fibiMM  Clpl]r*  «Mt  lat  vImk 

SUBSTANCES  AGIDIFÈRES  ALGALINO- 

TERRËUSES. 

GENEE  ALUMINE. 

ALOMUIB  BDLrATiB  ALCALIBB.  Haùy. 

Alun,  Walleriut. 
DalitJe. 


De  Boi^. 

Kirwan. 

BergatftDa. 

ALCMIBB  SOLVATàB  ALCALOB  amorphe.    .    .  Peniwds  et  cUoa  tous  1««  KbUtei  pjriuu  dccom- 


SUBSTANCES  TERREUSES. 
GENRE  QUART2. 


QIIABTI  BTAUB.  Haûy. 

Weracr. 


Klrwaa. 

Daubeoton. 

CrUUl  de  Rodie,  Deliil*. 

QOAftn  n ALU  ftimi  limpide  Mat-Den.,.  MonUgni€«-le..UB*,  Ikro,.  Ikrimoat, 

ilootigDy-<iir>Aoc,  Tfanin,  ChailMoy,  Eagfaiaa, 
MaiiMMi,  Lwfftal,  ImImm  ,  LiaMlM ,  A1m«. 
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NOMKNCLATUEK  ET  STAONYMII. 


GISEHERS. 


^ABTX-BYAI*niprim<Uuc  opaque.       ...    MoBUg«y-i«r-*oe,  â«rt-l»-»riMllr«,  Alfcli,  Ifaw^, 

L«aileHes,  Foiitaioe-rÉflfm«  ThoISf  LollVw» 

PoBtaine-Walmout . 

—  —     aoiorpbe  limpide.  LmsIdcs  ,  MoaUgBj'-*ar-&oc,  41oei,  Tbuia ,  Lobbcs, 

Sllcz,  De  Born. 
Agalb«,  Erociutol. 

C««wUm.  m. 

^AMS-êUn  ra«M  ««M  ■■*|i«M4«llras.GutNa,QMfMeMyt,4Mtki 

graricr*. 

—  —       caiccdoine  Clplj,  SsinlrOeoif . 

—  —      «OffBtllMliMl  opifM.  .   •   .    KavfroMdcMoas,  Baglil«i,8lMBlknifM,Bavtit«lC«* 

daai  Ici  tablei. 

•    —  —       pyromwpi»  Ctply,  Ca«teau ,  Nouvllrf . 

—  —       omix  MoBUgoies-lea-Lem,  Uavr^,  MarcUiena*. 

 •   •   StraltrngM,  Ryoo,BM«l»«tc.t'aMlMfnvtan. 

I  

Hafly. 

Piarre  de  poix ,  De  Born. 
PistiU,  Delametliarie. 
■t  J 

Marcliicnn<*i-aa-Pont ,  rte. 

—  -        x7lolda(bobpteiA4  .   .   .  Giply.Mo«UPul««l,8l«JM«t«HQMi 
QOABn-JAWB.  Uaùy. 

Jaspe  de  loat  les  anlenn. 

<^AEZ>JASPB  ,  divertemeat  coloré  Daos  loaa  les  gravier*,  en  HragMeat  accidcnUli. 

—  —      icbiitoïde  (pierre  lydienne).    .    .  ié. 


GENRE  FELD^ATH. 


■lAjr*  Tnill.t.  itp.  Sgfi. 

De  Liais. 

TiP  Born. 
BroehanU 


liittaire  trantlaeid*  

di'hfltaèdre,  id   Jtf, 

IwBiMirBtbbiicbilre.    ....   »  U. 

  «. 
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GENRE  AXINITE. 


flcborl-viobC,  D«1 

F«r  de  faulie,  Daabeoton. 
YanolillM,  Ddamslberic. 
Sdiorl  tniMpar«st ,  De  Liai*. 


M  »1 

Plerr*  de  thum , 


éfuivalente  ^ieletle.   Lmi— ■» 

toiu-^oable,   id   fé. 

lamelUronne»  itf.    .    .   U. 

a.   U, 


GENRE  AMPHIBOLE. 

AMPBIBOLB.  Hitiy 

Scliori  opaque  rbomb*  De  Litit* 
B«raU«Bd«»  Wtrasr. 

Brochant. 
Ddamethtrto. 
*       Betaltioe,  Kirwan. 

AMPBISOLB  lemlaeire,  verdltre  LeuliMl. 


GENRE  ÉPIDOTE. 

irioon.  Haay. 

Delpbioite,  Saussure. 
Seborl  vert.  De  Lisle. 
TkdllU,  DelMelhari*. 

AayoDnante,  vitreuse,  BrodMVL 
àPlOOTE  bis-unitaire,  Tcrl  lilaachlire  Lessioes. 

—  aciculairet  Terl-olive  foncé  .....  Moaliga^««ur-&o«,  LÙùit  Lobbet,  JLl«ca. 
— >     Mk«l«lra-radié«  vertjnnilre.   .  .   .   ttiriaM.  • 


GENRE  MICA. 

Hafly. 

Id.  de  tous  les  mia^alogUtei. 

■ICâ  Milieux  blinc  Boussu. 

—        —     jeune  Soigain,  Marcc[. 
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WOWENCLATURE  ET  SYNONYMIE. 


CrISEMfiNS. 


GENRE  TALC. 


TALC  CMLOaiTB.  UaUy. 

CUorit*.  Klrww. 


Brocbaot. 
TamTcrte,  DcUn.eiheri*. 
Talc  telilctevs.  De  Born. 

TAU  CBMNUnmfMiU  MoaUgay-mr-Aoc,  Marcq.  EngUen. 

 ▼Bb-FwWBtIWOl,   MMtlfDj-tor-Roc,  EDgkiea . 

TindM,  dUM  Im  IvnIm 


SUBSTANCES  COMBUSTIBLES  NON  MÉTALLIQUES, 

GENRE  ANTHRACITE. 


ABTUACITE.  Ilaâj. 

PioBibàgina  cbarboaMoat ,  De  Bon. 


Kohleolilende,  Brocbast, 
AITBftAGITB  rpullleté  .  grU-fonc^  ......  Landeliu. 

—         coapMU,  Boir-blMlUe.  Dma  Im  fUàftn  An  iJUum  koKlllm. 

GENRE  HOUILLE. 

■OUILLE.  Haûy. 

Bouille  ou  charbon  de  terre,  de  pMrrSf  eU. , 
é»  low  1m  BtatfnJoflttM. 


BilliMK,  QûMvrata,  Ëlouge»,  Wibcriot ,  Dour. 
BottHa.  BerBK,  lngtct.  WanMW.  WavifaigalM. 

R«lnt-r.lii»I»i„.  W«imut-I,  Pllwnjw,  FNBMffa,, 
Noircbain,  Cuesme».  Ujoa ,  Qnanf  aoa  ,  Jemma. 
pai ,  8aiat-DMli,  Okourg,  TbJaa,  TiUe-tar-aaiae, 
Trivi^.SlM^,  Bra^afaht,  WoiMlwf  floigalai, 
Saiat-Vaait,  Haine-Saint  l'irrro,  Labeitre  ,  Mor- 
laawab ,  Marimoal ,  Chapclle  lea-UerUiaioat,  Car- 
«Ur«t,AlMa««6lily,  Janata«  llar4l«iBa4ii.Poat, 
Cbarleroj,  Fleuras,  Moallgai«atBr-Sank«*1laa. 
ligtiipt-le-TîIlcul,  Lambusart.Cbitelel.Chatelinrau, 
Lodeliatart ,  Coarcalle*,  Gottelîei,  &aBMrULandr 


PtaniM»  riwMriw.  QaMrnia,  «le. 
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GENRE  JAYET. 

JATBT.  Hauv. 

J«it,  Daab«Bloo. 
JdtKirwao. 

PArol*  oonpMtet  Da  Bon. 
JAtn  CMpMte.  DtMqntIqMiliffaitn. 


GENRE  SUCCm. 


àmûtn  jMUW.ftAMbé.  De  Born. 

Daubentoa. 


SUBSTANCES  COMBUSTIBLES  MÉTALLIQUES. 

GENRE  PLOMB. 


non  iw^nmà.  iMkj. 

Clalène,  De  LUic.  # 

De  Born. 
Plomb  mioéralité  par  le  soufre. 


M4Nn  SOUniwl  pfflnllir  Sinok. 

—  —       enlio-oetaUr*  ...... 

—  —  octaèdre  

—  —         laminaire  , 

PLOMB  CARBOHATÉ.  Uaùy. 

Wm  d*  plomb  MmicIm»I)«  Ude. 
Plomb  bUnCf  BraolMata 
Ploab  «p«iU^,  WènNr,  Daabralva. 

PI.OMB  CARBOnATti  laminaire  ,  narré.  Siraait. 
—  —         terreux ,  jaunilre    ....  id. 

GENRE  CUIVRE. 

urnnm  wnm»\  iMy. 

FfritodtcaivMjraM»  D*  Bon. 

Daobenlon. 

Bcrgmann. 

Bro6hant. 
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NOMENCLATURE  ET  SYNONYMIE. 


GISEIENS. 


CUIVRE  PYHITBGX  primitif  L«*»iBe« 

—  —  amorph*  

—  —  Mté  

CmVU  CâBMMATé  wwU  BiAy. 

Malachite,  De  Liilc. 

m 

Cuivra  oxidé  «erl ,  De  Born. 
Cbaux  de  cuivre,  Borgnuia. 

CUIVRB  CAUOBATé  ««ri  toyms  


ti. 


G£nm;  fer. 


m  0U6ISTS.  ttftiy 

F«tp4eiUejrc,  Do  Born. 

Delamciberie. 
KInvMi. 

Brorliaiit . 
Chaax  de  fi-r  criiUltitée,  Ber^maDD. 

reR  OMCISTE  éca  llcux  E„„  B^y,.  ^  ^^y^ 

rSK  AA&ÉSICAL.  Uauy. 

Mbplkd  Baur,  De  IMa. 
Ml— tfwMBteMaacUtl 
Pyrites  ars^nicalat.  De  ! 

rut  ARSésiCAL  amorph««  . 

ffU  tUUrORà.  Uaûy. 

Marcataitea,  De  Lille. 
PjPfilM  d«  Ar,  DdamAirlt. 

Kirwan. 

Fer  mincraJité  par  le  soufirti  DuJmbIm* 
ru  ÊMlLrwà  prlmilir.  Duui ,  Pâturage»,  Atbis,  TIaulragct. 

—  cubo-ocUèdre  Uautragc»,  Piluraje»,  Peluaat ,  Chimey . 

—  —      octaMfv*  Chuhnjt  Donr»  LMalMt. 

—  —       «loJrca^re   PilangM. 

—  — .       cubo-dodécaMr*   Chtmay.  Itantrnpcs 

—  —       cabo-icoaeMre   Haulraga.,CU«œay,  Traliéjaie*. 

—  —     qndri-rffotaK   ClnrlMoj. 

—  —       pentagone   GhhMy. 

—  —       iurbai»»é   Ranlraget,  BwmlglllM.  Glfiy. 

—  —      dendrolde   L«t»iaes. 

—  »     luMlliferaM   AlatwIiMd*  dtvtnMflpfaMdeHoMlUt. 

—  —  .tt>i»crélioaa**«<W  ......  Ciply,  Quevancanpa,  Tomay 

— •  —       granuliforma   Lessincs,  llautrai^cs,  etc. 

—  —      amorphe   Dam  previue  tous  le*  eadroil*  ciléi  ci-<lc«iu«. 

—  ^     pMadMMifUfM   DttulMc^litdM  hoolO^. 

OUlki  imte  (iîr  ralfiwé  «ccfoU). 

Bitty. 
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nOKINCLATUU  VT  STHOITTHIB. 


Fer  hépalUfM.  De  liorn. 
P^rile  hjpalUque ,  Brochaol. 
Fer  toUM  bépAtUqM,  ! 
gmitri. 

WMIÊL  oiiDé  épiaftra  MuiifcigMitM 

rn  OZIOÉ  BillATITE.  H.Uy. 

Iiteatile.  Dt  Liftle. 


Brauoer-^latkopf,  Werner. 
—  —  iri»(»  ..... 

rsa  ouDk  eubigisbux.  luaj. 

iEliles.  De  Lulc. 
VitrliaoMU«  DcBoro. 

PBB  OUOA  ttàilfu  ,  '  


—  pMudomorpbiquff 
i ,  rouge 


«-  l«irtas«qpUroldal  

OUDÉ  CftEBOHATé  (chaux  CMboatlée  ferri- 

fcrc).  UaQy. 
Far  tpalh^ne ,  Da  Litle. 

BargnaoD. 
DatanetlMria. 

BroclinnI . 

Ili  oii^'uiiirl. 

OUD^  CABBOHATÉ  primiUl  ,  gri»itrc. 

—  '~  .t,  *'>'^«"»««  gritllra  . 

—  —  "  leadculaire  ,bnui. 

—  —  laminaire,  jaune  . 

—  —  radié ,  gril itre.  . 

—  —  pMadoaiorphi<(ae. 

—  —  tacraiw»  bnm.  . 

raOSPBATÉ  (  Ter  asiiré  ).  lUùy. 
bUtt  da  ProMC  natif.  De  Litle. 

De  Boro. 


Far  en  ozide  bleu. 
PBB  PBOftPHATi  puivrfndeat 


Gbojr-LabuiuUrat  TluiUUa*.  ate. 


GlMf*  Lafcallirtw,  TludlIlM, 

hcitre,  etc. 
Gboy,  LabaiMière,  ThuilUas,  etc. 
Labuistiâra,  Ecauuiimet,  FrmMaa,  Lovanral,  ViUart- 

la-ToBT,  TMllias,  «tc^ 
Chimay,  Ghoj,  T.aWlMtfWi  ÉwmI— M  >  Lomral. 

Fratoaa. 
Door. 


Uornm. 


Soignies,  BOROMt  Gfcoft  t^abuiMlAre. 

Soignias. 

Soigniaii  Glioy,  Labultiiira,  Horniat. 


rn  MliVâTé.  Kaft/. 

Vitriol  martial  naUf.  Tie 
Vitnol  vert.  Daubeotoo. 


5aiDt-Sympboriea  ,  Mooi.  Havré,  Salnt-Chttlaia  , 
Baudour,  laoïunapaa,  Chia ,  DoBTraia ,  Lattiae*, 
Adi. 
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HOnHCLATHU  BT  STNOHTlin. 


msiOft  vm  Brochaal. 


HâMAiira  aftwi.  ibiij, 

■AMAflftnt  OItDi ,  a«lr 


Dant  lei  ampAitex  ,  le»  liituminent ,  «| 
y  a  des  pjriU»  eu  decom|iotition. 

w. 

GENRE  MANGANÈSE. 


oàil 


ROCHES. 


ROCHES  SIMPLES. 


CâLCAm  laMMllalM. 

—  Mecbarolii». 

—  eoncrrlioiUl^ 

—  «pODgieuz.  . 

—  rompaelt. 

—  craie. 

Roraa,  Bamegait»,  Moulbaii ,  MoDligutefSalBt- 
Chfflttopb*. 

—         Silleraz  Laodeliei,  Ath. 

AI.I/!I  fVoypE  ■Inmine  iiilfit"'''  alkaline). 
QL'ABTZ  gmut  d'un  gris  bleuitre.  

QCABTS  aréaMé  (aaLles  ).    ........  8«iDt«Denis,  Catteau,  Mrrb«s,  Bavr^,  ttc. 

ttis  lutré   WIlMriaa.  MMl-PuiiMl. 

—  blanc  .   LouoeU.  Saint  Dcaift  TliaUllM»  iNji  Wandm. 

—  rouge  .............  SUnbrugri. 

—  bigarré   Slasbregei,. 

MUS  cara<   Clpljr.  Newpellaa. 

TMPOLI   Caataaa. 
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&I8II1£NS. 


STÉ*T1TP.  commune-  .    .    .    .  '   Wiberiei. 

AKCIL£  plMli^ue   Baatrages,  Trabégoiei,  Viiic-Pominerorul. 

—  aMdtfM  (Um  A  ibolm)   .....  Hjta.ChlaMy,  Brflw,  LdNihtMrv,  AAUs. 

—  figulin*  (um  A  poUriM )   Dour,  Haiitragoi.  Tkaliégiite*,  HaYré,  P«lMaal,  «te. 

—  imUlMim   Haiurages,  TraUfalw,  «le.,  dMW  ^[ndfMi  UrraiM 

bouilleri. 

—  Mglc*  (tam  pMfri«)   BMdag,  BMc^iiagatai. 

—  lllbomarge   GhiOf,  L^buiiiière,  Ithlt,  Àlnes. 

—  xograpliiqae,  jaune  et  broii»  •    .    .    .    •  Glllin,  Mont,  Dour,  Caiteau,  etc. 

OCftB  rouge   Casteau,  Blaogiet,  Baudour,  Horraes,  Aloe*. 

AMUOLin  (atfiU  MdMdc)   Lmlaa*,  Thala,  BogUM,  Hhraq. 

COMABIIIE  lydicou   Glillo. 

JAtraaehbteax  ...*   Chimay.  Gboj,  Lalmiasiér*. 

•Cnin  IniMBt  (èm  iMraillàm)  *.  Dans  presque  tmu  bt 

—      arfacw   CUmj,Bb|Um,{ 

AMP^^MTE  alumineux  (schiste  aîumiaeux)  .    ,  . 
ABTHKACITB  (Vo^es  cet  arUde  plus  haut.) 

LNMTB  friable  (  iHm  éê  v«lMi  da  koollb).   .   .  Deai  la  plapart  des  terraiaa  iMMdllan. 

  Atli ,  Stanhraflai*  Biadoar, 

lopha. 

.    .   Daat  totu  lat  iiaMti  éuMU». 

MHS  biUiniaans*   Daaa  qoeltiaei  boailUres. 

—     pyritité   Daot  les  bouillèreii  ditr^  <1u  Flénu. 

TOOKBB  limonauM)  Dans  les  valida  de  la  Sambre,  de  le  Dendre  ot  de  la 

—  fflMMaa    I Halaa.  ' 
m  mwvuaà (ftr osIdA)   Ghoy,  LakiladAN, 

rSH  TBBREDX   VillFrs-Ia-ToOr,  VlraHMS. 

PBB  CABBOBATé  spatbique   liorrues. 


ROCHES  MÉLANGÉES. 


IMABABB  OH  BOUn.  •raafBlart. 

GrOostein ,  Wernar. 
DIABASE  porphyrolde  (  grtin-porphyr)    ....  Letsioes. 

—      scbistolde  (graasleio  schi^er)  ....    Lessiaes,  Marcq. 

Gaelsa  da  IMU  laa  oryalal«|ltlaa. 

GIBISS  talquenx   Solfaiaa,  Bo^dcn,  AMra>8lniik,Charl«fO]r. 

PHTLLADE.  Broogoiart. 

raTLLADB  mfcacé,  satiné  (Hklito  laUaal).   .   .  B^ian,  Haraf. 

CALSGHISTB.  Brongniart. 

CAUGHUTB  sub-UaBeUaire  QWy^  UAmÊMUn,  Utétm,  lafcfca». 

STiABCBIBra.  BraagBlarl. 

talktcbiefier,  Wanar. 

BTÉASCHISTE  sl^atiteuz  PeUl-£ngbiea. 

VAMOLm  (Âmygdalolda).  Brongaiart. 

VABKMJn  imifailia  MoDtlgajMaiyBM,  Ttaia  •  i 
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NOMEIfCLATURE  ET  STHOHTMII. 


GISEMENS. 


Thon-porphyr,  WenMT. 

MB.  Porphjrolde.  sriiitr*  UuInM. 

ftnrMX*    ••.«•.•».  Saiai-Deni». 
BroDgDiart. 
Gréf  d«i  bouillirai. 
Qttc^uM  graowakia  do  Weraer. 

WâMITB  fMilMaK  ..*  litHjifcwlMhi»  «  m»——»  - 

jUtfciwiHWpM)  ....   ÉManiBDM.  otc,  lo»  \m  mnit  Wlllm. 

Rsulx.  JuiB«u«  Hmrf. 
MoBt-Paniicl. 
I  (tdiiln  imprculoM^)  .  .    On»  tMU  1«  IwnlM  1 

—  cdcair*  (gnawaks)   •   Jà. 

—  Bableux  (gTMnwlw  «■■■■)   .  .  .  Atow,TlMri», 
PftÉPHlTB.  BroflfBiwt. 

Pfftnin  (ivIstM^)  llèaligayh«»'lM«QMfj«AAIt«a««vtNffSwC 

U-BnfMlère,  Lobbcs,  TMb»  AlM^  L— <l>1lw  . 
OcrpioBMi  Thirattls. 

mofBlwt. 

"~  polyg^alqu»  Dtm  tout  Irt  terralu  rocaUIcui. 

—         tilkcaz  Fl«nrm.  Sut-la-BuistMre.Boatiu»  etc. 

>  •  •  •  Pa—  toi  U»  UnÊàm  fcwllhri, 

...    Il  forma  U  ticoBfWMt  i«  p»H—  tOM  Iw  WcImw 
calMim. 

MdM  d«  lo«s  Iw  oiyatoglilw.  BwIiom  é*  Mm.  flttiAr«fM«  CMlm«  IbMf  • 

<<I<<^<>*«   iB^dla.  Laodcliai,  AloM. 

liiicwxalcaire   Id. 

 Kogiùeo  I  SoigBiet)  Uorrue*.  Marc^. 

14, 
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FOSSILES. 


MAMMALITES. 


Les  ossemens  fossiles  appartenant  aux  manimi fibres  pa- 
raissent abondans  à  Giply.  Depuis  long-temps  quelques 
amateurs  d^histoire  naturelle  à  Mens  ^  et  surtout  le  res- 
pectable pasteur  du  village  d'IIyon ,  avaient  recueilli 
quelques-uns  de  ces  ossemens  trouves  à  la  surface  du  sol  ; 
mais  ce  n^est  que  depuis  qu'un  grand  besoin  de  pierres  a 
fait  ouvrir  de  nombreuses  carrières  sur  ce  territoire,  que 
Ton  a  mis  au  jour  une  grande  quantité  d^ossemens  ,  restes 
d'espèces  et  de  genres  diiTérens  de  mammifères  dont  quel- 
ques-uns n^ofirent  plus  d^analogues  viyans. 

Les  débris  de  ces  antiques  colosses  ne  se  trouyent  point 
dans  la  formation  calcaire  ,  mais  dans  la  couche  d'allu- 
▼ion  qui  la  recouvre.  La  puissance  moyenne  de  la  couclie 
qui  renferme  les  ossemens  est  de  deux  mètres;  ils  se  ren- 
contrent dans  presque  toute  son  étendue,  sans  être  ce- 
pendant partout  en  égale  abondance  ;  le  dépôt  le  plus 
considérable ,  occupait  environ  50"'  carrés.  Parmi  ces 


m 

1 

Tii 

If 

ou  étudiés  dans  les  divers  cabinets,  M.  Drapiez  a  pu  re- 
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oomnatkre  qadipieft  parties  dont  Toiei  les  principales ,  ran» 
gées  dans  Tordre  de  classification  des  e^ëces  «niiiieiks 
il  lui  a  paru  qu'elles  avaient  appartenu. 


ÉLÉPHANTITES. 


M 'ayant  pu  rencontrer  des  restes  assex  caractéristiques 
ni  d^nne  assez  bonne  conservation  pour  qu'il  hn  ait  été 
permis  de  reconnaître  si  les  individus  fossiles  avaient  ap- 
partenu à  l'espèce  d'Asie  ou  à  celle  d'Afrique ,  ou  s'ils 
faisaient  partie ,  ainsi  que  Ta  pensé  Blumenbach  ,  d^es- 
pèces  ou  races  éteintes,  toujours  d'après  Tinspection  des 
dents  ,  M.  Drapiez  s'est  assuré  que  les  caractères  que  pré- 
sentaient les  oMemens  suivans ,  ne  pouvaient  être  appli- 
qués aux  restes  du  mastodonte. 

1®  Un  très-grand  nombre  de  fragmens  qui ,  bien  évi- 
denunenti  ont  Sedt  partie  des  os  de  la  tète  :  on  y  recon- 
naît des  portions  du  crâne  (on  de  ses  diverses  parois 
entre  lesquelles  se  déploient,  en  une  foule  de  sinuosités, 
les  cavités  nusales),  des  débris  d'os  frontaux,  temporaux, 
nasaux ,  maxillaires ,  intermaxillaires ,  jugaux  ,  etc. ,  des 
diverses  apophyses  de  vomer ,  etc. 

2*"  Plusieurs  pièces  de  mâchoires  inférieures,  où  se  laisse 
facilement  remarquer  la  fosse  alvéolaire  de  la  dent  mo- 
laire. 

3*"  Des  fragmens  de  défenses  dont  le  plus  grand  dia- 
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mètre ,  k  en  juger  par  la  courbure  des  fragment,  pou- 
YiilaToir  0»y.l&. 

4*  Sept  dents  molams  dont  deux,  patAitemeiit  conser- 
vées, pesaient  2^350-2,500  gr.  ;  les  cinq  autres  étaient 
plus  ou  moins  altérées  et  manquaient  même  do  plusieurs 
de  leurs  lames. 

5°  Trois  atlas ,  un  axis  et  beaucoup  d^autres  vertèbres. 
De  nombreux  débris  de  cotes, 

7^  Des  parties  de  bassins ,  dont  Tune  offre  un  sacrum 
parfaitement  conservé. 

S""  Une  omoplate  presque  entière. 

9**  Un  très-grand  humorus. 

10^  Des  firagmens  qui  ont  du  fiedre  partie  de  trois  énor* 
mes  radius. 

il"*  Diyevs  fragmens  de  oubilus. 

12»  Un  fémur. 

là""  Cinq  tibias  dont  les  têtes,  en  raison  de  leur  tissu  plus 
spongieux/  sont  les  parties  les  plus  mutilées. 

14»  Une  très-grande  quantité  de  plus  petits  os  parmi 
lesqueb  on  trouve  très-bien  conservés  ceux  du  carpe , 
du  métacarpe ,  du  tarse ,  du  métatarse  ;  descalcanéums, 

des  astragales  ,  des  scaphoîdes,  des  plialanges,  etc.,  etc. 


RHINOCÉROSITES. 


Trois  dents ,  dont  une  très-bien  conservée,  sont  des  in« 

dices  certains  que ,  panai  les  ossemens  de  Giply ,  il  en 
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est  aussi  qui  appartiennmtau  genre  Rhinocéros.  De  plus 
line  mâchoire  inférieure  presque  complète ,  trourée  peu 

après  les  dents ,  a  pu  donner  une  idée  assez  exacte  de  la 
taille  de  Tun  de  ces  individus  enfouis  par  les  ailuvions. 
La  mesure  de  cette  màdMÛrey  depuis  Textrémité  des 
oondyles  jusqu^à  celle  du  menton ,  a  donné  une  longueur 
de  0»,  961. 


URSITES. 


Au  milieu  de  beaucoup  d^ossemens  que  réclame  le 

genre  d'ours,  M.  Drapiez  a  reconnu; 

1«  Une  mâchoire  inférieure  dont  les  dimensions  sur- 
passent toutes  celles  qui  ont  été  données  de  ces  animaux 
trouves  en  si  grande  quantité  dans  les  grottes  du  Hanovre, 
de  la  Saxe,  de  la  Hongrie  et  de  la  Franconie.  Cette  mâ- 
choire, mesurée  diagonalement,  ayait  0"  ,86  dWe  extré- 
mité à  Tautre.  Il  est  à  regretter  que  le  crâne  et  la  mâ- 
choire supérieure  se  soient  trouvés  tellement  fracturés 
qu*il  a  été  impossible  d'en  réunir  les  fragmens. 

2-  Un  crâne  complet  d'une  autre  espèce  d'Ours  dont 
les  caractères  se  rapprochent  beaucoup  de  l'espèce  que 
Blumenbach  a  surnommée  des  cavernes  {  ursus  spelœus). 
Ces  deux  faits  rendent  un  peu  hasardée  l'opinion  émise 
par  un  célèbre  anatomiste ,  laquelle  tend  à  écarter  toute 
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possibilité  de  Texistence  des  Ours  fossiles  dans  les  terrains 
d^alluTion 

M.  Drapiez  a  rapporté  quelques  autres  ossemens  beau- 
coup moins  Yolumineux,  à  un  rongeur  de  la  taille  du 
Castor^  à  des  Chiens,  des  Renards,  etc.,  etc. 


ERPÉTOLITES. 


M.  Drapiez  rapporte,  dans  son  nK^moire  sur  le  llainaut, 
qu'il  a  eu  occasion  de  voir  à  Brugelettes  un  bloc  prove- 
nant des  carrières,  lequel  avait  près  de  1*",  70 de  hauteur 
sur  1'",  10  dans  sa  plus  grande  largeur;  ce  quil  y  avait 
de  visible  du  squelette,  avait  environ  1"*,  40  ;  Tensemble 
des  parties  saillantes  représentait  assez  bien  ,  an  premier 
coup-d'œil ,  un  squelette  humain  prive  des  extrémités 
inférieures  ;  mais  en  examinant  attentivement  ce  qu'il  res- 
tait de  chacun  des  os  en  particulier ,  on  était  bientàtcon- 
vaincu  qu'ils  offraient  des  différences  frappantes  avec  ceux 
deThomme.  N'ayant  que  des  indices  très-équivoques  dans 
les  caractères  de  la  téte  et  des  premières  Tcrtèbres,  il  était 
assez  difficile  de  trouver  la  place  qu^aurait  pu  occuper 
cet  animal  fossile  parmi  des  analogues  vivans  ;  Textrcme 
dilatation  du  sternum  et  des  o^tes  Téloignait  des  sauriens, 
quoiqu^on  ne  pût  le  séparer  des  reptiles  ;  il  n^y  avait  donc 

'  Annales  du  Muséum  d'bistoiro-naturelle ,  t.  7  ,  p.  312. 
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que  les  chëlonieiift  quieuMeolpu  le  réclamer  ;  et  en  efSet 
en  examinant  la  stmoture  partieidièpe  dePépaule,  dont 
les  trois  pièces ,  l'omoplate ,  la  fourchette,  et  la  dayicule 
9ont  soudées  ensemble  y  on  trouTe  que  oe  seul  earaotère 
serait  suffisant  pour  faire  reoonnattre  dans  oesreetesTossiles 
ceux  d'une  énorme  tortue  voisine  et  congénère,  peut-être, 
de  celles  que  l'on  retrouve  encore  aux  Antilles. 

M.  Drapiez  fiedt  remarquer  que  divers  autres  ossemens 
qu'il  a  détachés  dans  la  carrière  ,  prouvent  que  Ton  trou- 
verait dans  ces  mêmes  Ueux  de  précieux  restes  des  habi- 
tans  d'un  anoien  monde,  si  des  ouvriers  soigneux  et 
inteUigens  recueillaient  et  conservaient  tout  ce  que  la 
nature  semble  avoir  placé  dans  des  archives  capables  de 
résister  anx^fibrts  des  siècles. 


ICHTYOLITES. 


Les  Ichtjolites  sont  assez  rares  dans  la  province  de  , 
Hainaut,  et  encore  n'offrent-ils,  pour  la  plupart,  que 

des  empreintes ,  tellement  les  moules  ont  été  com- 
primes et  ont  peu  résisté  à  iVction  décomposante.  Ce  n'est 
que  dans  les  schistes  des  houillères  et  dans  le  calcaire 
compacte  fétide  que  M.  Drapiez  les  a  observés  ;  et  sou- 
vent les  parties  saillantes  étaient  occupées  par  du  fer 
sulfiirë  eh  petits  cristaux  ou  en  petites  lames. 

Les  seuls  Ichtyolites  que  M.  Drapiez  a  vus  sont  au  nom- 
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brede  neuf  :  sept  dans  des  schistes  bitumiBifibres,  eldeuz 
dans  le  oaloaire  des  cairifara  d^Attre.  Ptnm  eux  il  a  ont 

reconnaître  deux  Clupées ,  un  Scombre ,  et  un  Cyprin, 
Toutes  ces  productions  paraissaient  extrêmement  récites* 

U  n'en  est  pas  de  même  da  quelques  parties  de  p<iis- 
sons  :  les  dents  de  Squale ,  que  Ton  rencontre  très-fré- 
quemment dans  les  terrains  calcaires ,  dans  les  marnes  et 
dkuis  les  graviers^  sont  toutes  k  Tétat  siliceux. 

M.  Drapiez  en  a  trouvé  de  plusieurs  formes  : 

1**  D'étroites,  alongées ,  pointues,  plates,  assez  forte- 
ment courbées  en-dedans,  un  peu  conyexes  en-dehors, 
à  bords  entiers;  on  les  rapporte  à  Tespèce  Squale-nez 
(Squalus  Cornubicus); 

2°  De  larges ,  droites  ou  légèrement  courbées  en  ar- 
rière ,  à  bords  entiers ,  ayec  une  petite  pointe  de  chaque 
coté  de  la  base ,  au  Squale  féroce  (Squalus  ferox); 

3°  De  très-larges ,  triangulaires ,  plates  et  l^èrement 
courbées  eu-dedans ,  un  peu  conyexes  en-dehors  ^  à  bords 
très-finemént  crénelés.  Elles  paraissent  appartenir  au 
Squale  requin  (Squalus  lamia  )• 

On  trouye  encore  dans  les  mêmes  terrains  dWtres 
dents  en  forme  de  peignes  à  divisions  droites  ou  couchées. 
On  attribue  les  premières  aux  raies,  et  les  secondes  aux 
Actobates,  Les  unes  et  les  autres  ont  une  couleur  bleu- 
noirâtre  ,  et  sont  ,  comme  les  glossopètres  (  dent  de 
Squale)  de  nature  siliceuse. 

Enfin,  dans  les  terrains  purement  calcaires  et  friables, 
on  rencontre  souvent  des  aiguillons  de  presque  toutes 
les  espèces  de  raies. 
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MOLLUCSTES. 


De  nombreuses  couches,  dans  le  Hainaut^  renferment 
des  coquilles ,  il  en  est  même  où  le  oaleaire  parait  Atre 
niqnement  finrmë  de  iean  Atbm.  IndépmdaiMnenl  des 

énormes  bancs  du  calcaire  compacte  qui  traverse  toute 
la  proTince  de  r£st  à  L^Ouest ,  et  des  couches  qui  com- 
posent tout  le  terrain  aaSud  de  Mons,  tout  ce  qui  formait 
Fancienne  principauté  de  Chimay  est  de  constitution  cal- 
caire* L'on  y  trouve  des  coquilles  en  très-grande  abon- 
dance ;  des  couches  toutes  coquilliëres  alternent  avec  le 
calcaire  compacte  dans  les  parties  supérieures,  et  la  puis- 
sance de  chacune  d'elles  ne  va  guère  au-delà  d  un  mètre  ; 
la  partie  inférieure  est  entièrement  compacte.  Le  banc  de 
coquilles  le  plus  étendu  est  celui  qui  se  montre  d'abord 
au  iVord  de  Chimay ,  à  Rance  y  traverse  ensuite  la  foret 
de  la  Fagne ,  reparait  de  distanice  en  distance  vers  Sivry 
et  Robechies,  y  forme  une  éminence  d^environ  12°', 
descend  à  Beauchamps  ,  comprend  tous  les  territoires 
de  Belièvre ,  S^-Remy ,  Salles  ,  Maçon ,  YiUers-la-Tour, 
Momignies  ,  Bauwelz,  Séloignes  ,  etc.;  enfin  tout  ce  qui 
se  trouve  entre  Chimay  et  Forges ,  s  étend  ensuite  à  l'est 
vers  Boutonville ,  Yirelle ,  Longpré  et  au^là.  Cette 
couche  parait  ne  renfermer  absolument  que  des  co- 
quilles à  peine  liées  par  un  ciment  argilo-calcaire  ;  en 
cela,  elle  se  distingue  de  toutes  les  formations  du  même 
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genre  que  Ton  retrouye  dans  le  Hainaut  ^  car  en  général 
les  coquiUes  n^y  existent  pas  uniformément  et  indistinc- 
tement disséminées  dans  les  couches;  plus  souvent  on 
trouve  des  amas  considérables  et  étendus  des  mêmes  es- 
pèces àune  certaine  distance  sous  le  sol ,  et  Ton  n*enre- 
trouve  plus  au-dessus  ni  au-dessous  ;  d^autres  fois  un  seul 
point  de  la  couche  renferme  rassemblées  des  quantités 
considérables  de  la  même  coquille ,  ce  qui  tendrait  à 
faire  croire  que  ces  mollusques  ,  vivant  en  société, 
auront  pu  être  surpris  et  comme  engloutis  tout  d^un 
coup  par  une  grande  niasse  de  matières  terreuses  encwe 
dans  un  grand  état  de  mollesse- 
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TABLEAU  DES  FOSSILES 


glassepigahon 

H ATVRB 

T  £  E  E  A I  M 

lOCUITftl. 

4a 

• 

rouiLu. 

MOLLUSQUES  PROPAEBIENT  DITS. 

Clply*. 

Caleriw  Iktable. 

Bourguel.   Inite  att  pfltnMHHMftt 

figurea  3ii  et  Sis. 

MBb VM«  •  ■  CPHMNBk       •         •         •  • 

«T'y-  . 

Calcaire  compacte. 

AMJIOHITK  liiM  ... 

Giplj. 

Calaaira  lUalilt* 

Bourauct.  fie  ito  flft  Su. 

• 

Pl|u  Mpt  «^ésM  faliaiMat  ptlilH  ^oi  OBI 

paru.  A  M.  Dripirx,  a'MOlr  fOlat  M» 

core  élé  délcrraioécc.        >       •  . 

apij. 

Calcaire  friable. 

Cyaaj. 

Calcaire  cMipacte. 

!!•»«•«  dfel.  mrt.  m*,  pl.  9o» 

fig.  u. 

BACOLITE  vcrlebr«l«  .... 

Calcaire. 

Cipljr. 

Calcaire  friable. 

Bourguet ,  fig.  8lS— 9l6. 

HoiD&Iocératit«  Huparh.,  pL  4* 

Fauiii,  pl.  3l,fig.  S«|S. 

TUftBlTSLITE  coslM  .... 

Cdcalre. 

CipJ/. 

t«aicaire  irtaMe. 

D.  Moallbit.  Joorul  de  phy».,  toiii.49. 

Thena. 

noiirguet,  fig.  a3o  «l  a3l. 

C«kak«. 

Ciplj. 

Calcaire  IHablc. 

GmmMm.  ^e.  aMlb.«  t.  i.  p.  399 

■  Cabalf*  ooiapaeM. 

et  400. 

Ditcolitbe.  ForUt,  MàB.t  aor  l'Itali*, 

U  a,  p.  97. 

ÉcaïutiaBet. 

Calcaire  fëtlde. 

MlUllUni  tnbwoiliaM      .      •  . 

Calcaire. 

Ciplj. 

CdodrafrlaUt. 

HoUlUe.'  D.  UaaHhnp  jf.  ttê,  • 

mniHULITB  cavfwo-pliM  . 

Calcaire. 

Clplj. 

Calcaire  fridMe. 

FaujM. 

• 

DlMoUtU.  Forlk»  U  a.  p.  to6. 

■  Pour  ^iter  lei  rtf pétitioae  laSlMieUM  d'uoe  oomeoclalure  de  localités,  on  a  comprii  daat  ce  tableau 

de*  p^trificatioDi  du  Hafnatit,  tous  le  leiil  nom  de  Ciply  toute  U  rt^^^ion  de  calcaire  friable  .-lu  tiid  da 
Mea«,  et  tous  cdai  de  Cbiaaaj  tout  ce  ^ui  conpoM  ce  graod  appeudice  territorial  qui  rorma  la  partie  la 
plu  «JrldiMab  da  IbiBMi. 
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CLASSIFICATION 

n  A  T  II  K  B 

T  B  H  B  A  1  n 

dea 

LOCALITÉS. 

de 

WQêUUU, 

«UBIIBBT. 

• 

lOMlSMJn  diausie-trape 

• 

Cakatfa. 

Oply. 

Calcalra  MaMa. 

Faujas-St.-Fond,  pl.  34. 

Calcaire . 

Ciply. 

Calcaire  friable. 

ïi^t  êMk  il»lfoU  pfltttM  MpicMqM 

DPCS. 

CalcaJrc. 

Ciplj. 

Calcaire  triable. 

vtUc;  d'un  peu  nlMd'Mic«ttalllll« 

dan*  ta  loogoeur. 

Calcaire. 

Ha  nue. 

Calaairt  aaarlmb 

Dans  «pieM  bod  dUtanBlatei  iTna 

m 

i  deox  cMiUaiètNii  «BgigfN  4mi 

le  marbra. 

Cakaira. 

Clply. 

Calcaire  friaUir. 

«Ni»  «tpla*  nIrlwwiMt  p«lll«. 

II0L0MITB8  1  Sjphoo  .... 

Calcaire. 

Clply.  • 

CUcatr»  fHable. 

Goallierl,  ladax,  Ub.  19,  &.  8. 

OftTBOCilATITB  MMcMle . 

Calcalra. 

CIliBUy,  1*«iiraay. 

Cakalracet«lllitr. 

Scblottbrira.  DbMTt.,  rar  Im  p4tiilp 

cations. 

BiltBHklTB  ejlindriqae-arrondl*  . 

Calaairt. 

Ciplj. 

Calcaire  friable. 

Sag«t  JoHfs.  d«  flqr*-»  5s< 

maire. 

•étCM!! ITB  i  pointa  aigu«  . 

Calcaif*. 

-  Ciplj. 

Calcaire  friable. 

Sage,  Joam.  de  pbyi.,  ton*  $1. 

• 

■il.BlhnTB  cyUadrfcpaa  fcirilblda  . 

Calaa^w. 

Opiy. 

Cakalfa  IHable. 

Sage,  Jours. d«  phjftk»  toma  5*. 

HITPORITB  

Calcaîra. 

B«l<ftil,  Toarsaj. 

Calcaire  anaroeut. 

naot-Lapcyr.,  pl.  6.|  fig.  4* 

Calcalra  wlaliU. 

Calcaire. 

.Me  ■ 

Gply. 

Esprr'-  noo  d^tfairiafab 

Calcaire. 

Belaeil.  - 

Calcaire  ociiretu. 

D.  Moalfort,  334. 

MltUTB  acoUlalle  .... 

Calcalra. 

Ciply. 

Galcdra  friable. 

t.amarck  ,  âUialai  dtt  MmAub.  1. 1, 

a 

• 

p.  3 10. 

• 

MSlIiira  coma  d'aboadasa* . 

Calcaire. 

Ciplj. 

Otk|ire  coqttfllietv 

Xmi.,  Aaa.,  tome  i ,  p.SlI. 

Knorr.,  pl.  i3i  .  fig.  S» 

• 

PATÉUTB  ralorlcUe  .... 

Caleabw. 

cipijr. 

Calcaire  frialrfa. 

Lam.,AaM.  dn  Mas.,  t.  i,  p.  9il  al 

daoB  anlra»  petite*  etpdaaa  . 

Calaaira.  - 

Ciplj. 

Calaaira  lirlabU. 

qu'on  n'a  pu  détaHBbMT* 

ilUBQUIVLITB  â  cote  .... 

Cakaira. 

Ciplj. 

Calcaire  friable. 

IrfUB.,  AaB.da  Miu.,  1. 1,  p.  384< 

CA&fmiilTE  IrochironM  . 

Cakaira. 

Ci^J. 

Calcaire  GriaMa. 

Lam.,  Aon.  du  Mai.,  t.  i  ,  p.  MS* 

Lia»!  Brand.,  fosi.«  fig.  l-^. 
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CLASSIFICATION 

Il  AT  V&K 

T  ER  K AIN 

LOCALlTia. 

il* 

r  O  .N  S  1  li  r.  ^ . 

HBAlTfTK  nniniiuiri*                .         >  « 

CaMn^ 

Clplr. 

r  V 

Calcair«  friable. 

Lam.,  Ann.  du  Mu*.,  t.5«  p.  94 

^OiaMT. 

m* 1. 1. il  I  ta. 

iMicaw  co^aïuiar . 

CalaaiM. 

OplJ* 
CUaaanr. 

^■wnira  annwwi 

vVMW  WtfUBm  ^VOB  ■  ■  pH  mMnHMW* 

GalaaiMcaaaIlllar. 

CInIv. 

Calcaire  friaUa. 

Etp^e  que  U.  DraptM      pts  trovi^t 

détcrniaée. 

tPMHf  Mllehwlfa  .... 

CalMdra. 

CUaaj. 

f^iailffa  eonp  acte . 

Vfai^apiaaaw 

Lan..  Àaa.  du  Mui.,t.  4tP*  M7* 

Calcaire  friable. 

DBLPBintJLITE  turbinold*  . 

Calcairt. 

Cialj. 

Cakairt  ifiabU. 

h»m.,  Aoo.  du  Miu.«  t.  4«  P*  • 

ICftIAaira  dipMdiya  .... 

Cakolrt. 

CalaalratiMfirts 

Lam.,  AoB.  dn  Mus.i  t.  4t  p*  si4* 

leiiae- 

Plus  trois  antret  pelilei  esp^ei  bien 

BosaMiaaw. 

vawaire  wiy»»'*» 

dUliactci  qui  paraiiseal  o'aveir  pas 

«MON  te^AcnataéM. 

TOMirréLITE  perforétr  '.        .       .  . 

Caleair*. 

GalolN. 

^  .  

LMm  Au.  d«  Mus.,  t.  4«  p> 

atida. 

mMUXAun  slUoBntfa . 

#aa«lalaMM 

Im.,  Aaa.  4alf«a.,  t.  4t  p>  ait* 

• 

littda. 

nOCBITB  disjointe  .... 

Cakalra. 

CdMitacafadltar. 

Lm.,  Àaa.  du  Mas.,  U  4»  P>  ^ 

Et  «Maoln         tvitfatitc  f«*Mi 

Calcaire  conp.  fiK. 

pv  rccooaallra .... 

Caleaift. 

Kfig  aalMiHia 

VOLTARITK  hullolde  .... 

Calcaire  «0«pBCt« 

Lem..  Ann.  da  Mus..  L.  5.  d.  lo. 

fclide. 

ABCILUTE  kacclaelda  .... 

Cdcore  •  argl- 

Maaft-FaalMl. 

PaMBaiila. 

twa.»  Aaa.  dallai.,  l.  i,  p.  47B. 

leasa. 

VBASIAVBLMTE  demi-ttriée  . 

Cakaira. 

^   

CaiMba  ea«facU 

Lun.,  Ado.  «lu  Mus.,  C  4*  p«  ^97. 

Oaloaka. 

vipiy. 

CiUda. 
CalmlrmiailMT 

Liai.,  Aaa.  da  Halo  1. 15,  p.  44** 

TOLmTE  harpe  ..... 

Calciro-Wgl- 

BBvBI^BrlBBMMa 

« 

Sacjc.,  pl.  384,  fig.  I. 

leusa. 

Lan.,  Aaa.  da  Ma*.,  t.  1,  f.^j6,  «t 

t.  17,  p.  74. 

VOLOTITE  rpineute  .... 

Calear»aifk 

ttA^_a   »  — — 1 

JLan. ,  Aon.  du  Mas.,  t.  1,  p.  476,  «t 

laos*. 

t.  17,  p.  74. 

O'ArgcnvilIe,  Coat.,  pL       f.  M. 

LIsl.  T.  lo33. 

.VOUTITB  è  c6Us  mas  .      .      «  . 

Calcaro-Mgl* 

MoafrPaaisal. 

Laai.«  Aaa.  da  Mat.»  t.  a,  p.  fit. 

laaNb 

CdnlMi. 

Clalv. 

CuMurta 

Laos..  Aaa.  da  lfa«.,t»  |«  p.  «1 

1. 16»  p.  M, 

■OCCniTS  faMoa  fnta-d'aifa 

Cilcalfa. 

apij. 

Câktinlifdtfe. 

Lara.,  Ann.  da  Mai.,  L  »,  p.  tl8. 

Calcaro-W|l- 

Maai^MriMl. 

Lan.,  Aan.  da  Mas.,  t.  a ,  p«  l65. 

laaie. 

Digilized  by  Google 


134 


CLASSIFICATION 

RATURE 
ém 

LOCALITÉS. 

T  £  R  R  A  1  n 

tOSftlLBft. 

gia»i— * 

■UCClniTE-«i(       ;       .       •       .  • 
Et  trait  p«iliM  Mfim  fm'vm  m*t  p« 

Calcaire. 

£c«aMiaB«. 

Caicaira  compact* 

IttOMniTK  fîssurclle  .... 
Lam. ,  Aon.  da  Um.»  t>  •>  p*  Ml. 

CdeaiN. 

Écattnlaaai. 

Calcaire  eBfCtH 

rélidc. 

fnOMBITB  i  canal  .... 
Lam.,  Abb.  «Io  Mo».,  l.  s,  p.  319. 

Calcaire. 

ÉcMntlBMi. 

Calcaire  eoiplCl* 

fétide. 

.  I>MB.(ABB.diilliM.,i.  s,  p.  açS. 

CéklTE  des  pierre». 

Lam.,  Ann  du  Mus.,  t.  3,  p.  35o 
CÉBITB  omLiliqucc.  ... 

Laai. ,  Am.  4a  Mot.,  L  8.  p.  43& 

ciaiTEciou  

Lan.,  Ann.  do  Mu».,  t.  3,  p.  346. 
SI       aiitr*  patite  espace. 


Lam.,  A^n.  du  Un»,  1.4»  P«So. 
TBOCBITB  silloBoéa.  . 

i.a  Abb.  du  AIbs.,  t.  4*  P-  49* 


Et  deux  ou  troia  wptaM         o'a  pa 
délcrmiaer. 

•ab-orbicBlalr*.  . 
Laoï.,  Syaifai*  daa  t 

librci.  p.  398. 
CBYPUITE  poioluc. 

Lam.,  SyatAaa  dot  aalaiau  mu 
t4bm  

nnrPBlTE  arqnée  ..... 

Lam.,  Sjrsl.  des  auim.,  p.  3^8. 

Boarg.,  fig.  9». 
COBBULITB  striëa  

Lam . ,  Système  de<  aalaUBX  HM  VOT» 
Ubras.p.  137. 
OmAOmiaMlnla    .      .      .  . 

ÏMn.t  Aan.  du  Mus»,  t.  8,  p.  l64*  «t 
t  14.  p.  374. 
OftTBAGlTB  delUMda  .... 

Lan. ,  Abo.  ên  Moi.,  t.  8.  p.  180. 
OSTBACITE  spaluUe  

Lam.,Ano.  du  Mus.,  t.  8»  p,  1$}. 
O0TBACITB  rausM-came. 

Lan.,  Aoa.  da  Moi.,  t.  8,  p.  16t. 
OSTBACITE  peclinée.     .       .       .  • 

£acjrcl.,  pl.  187*  fif.  8-5,  pL  188, 
fig.  I  at  1. 

L«B.,  Abb.     Mbs.,  I.  8,  p.  *85  «t 
t.  i4,p.  875. 


Ckhalf*. 

Cakatra. 

Ca  Icaira. 


ILcaussiooes. 


écaoiiiaaM. 


Calcaire 


ipacle 


Chicatra  coo^pada 

fi'lide. 
Calcaire  CWnpacU 

fétide. 
Caicaira  compacta 

fitida. 


Caleair*  conp.  lit* 

Caicaira. 
CaleriiB. 

CUnay. 

écautsinnei. 

Chimay. 

Ciply. 

Calcaire  eoqBQKar. 

Ca!e»lrf  romp.  fét. 
Calcaire  coq uillier. 
Calcaira6taiMa. 

Caicaira. 

Ciply.  Belotil. 

Galaaire  friable. 

Caleaica. 

BaBMa. 

Calealri. 

8«igBie«. 
'  Cipif. 

Calcaire  compacte, 
(ficaire  narneos. 

CikalMt 

Ciply. 

Calcaire. 

CipJy. 

Calcaire  friable. 

Caicaira. 

Cipijr. 

Calcaire  IffaU*. 

Calcaire. 
Calcaire.  - 

Ckhaiy. 

Ciply. 
Soigoics. 
Ciplj.CUnajr. 
Ciply. 

Cllcaliaimrflltff, 
Calaaka  friable. 

Calcaire  compact*. 
Calcaire  friaÛe. 
CaleaitafiriaU*. 

Digilized  by  Google 


son  tsL  raoTDfCB  m  haihavt. 


m 


CLASSII-ICAÏION 

H  A  T  D  R  E 

T  £  RR Ain 

LOCAUTÉS. 

rOftSlLBS. 

VOftSILBS. 

CISBMESS. 

OSTKACITE  baleaa  plat  .       .       •  . 

Cakaira. 

Clidy. 

Calcaira  frlaUe. 

Bruid,,foi*.luat.i  b*  84* 

Las.,  As»,  èm  Mm.«I.8,  p.  l6S«t 

*          •  • 

t.  i^.  p.  375. 

Calesita. 

Cialv. 

CUlaaiM  trimU» 

Lam. ,  Aaa.  du  Miu.  «  U  8 1  p-  <64  ^ 

t.  14,  p.  974. 

OSTBACITE  v^iicuUir«  .              .  . 

Calealia. 

Cikalm  Aiabla. 

Lan.,  Ibo.  da  Mua.  »t>  8,  p.  ifio  ft 

t.  <4  •  p« 

OmâClVB  Itagaalal»  .... 

Calalra. 

Clply. 

CakalMfiriaUa. 

Ljini.,  Ann.  Aa  Mu.*  ti  8*  p.  l6l. 

Cakaiia. 

Cialv. 

CakdM  friaMa, 

LtM.,  An.     Ha*.,  t.  St  p.  S5t. 

meATOUTB  aiprlMAi. 

Cilmifa 

Cfal». 

Calaaira  friabl*. 

Lan. ,  Sjit.  te  «•!■•  lavtrtAvIt. 

Pwmwpiwi  qn'oa  n'a  pu  d^arnioar. 

Cakaira- 

B 1 TB i  TA  ro/Tii î  lli#r 

r  J  ■ 

Calcaira  friaUe. 

IfllilWW-IlT  i  ■Mfm  . 

Caleaira. 

Cipljr. 

f alMlrB  fffnth 

Lan.,  Sjnu  àm  «alM.  tewtOcéi,  i38. 

Caleain. 

Clal* 

MpiJ. 

«anava  maaia. 

Traii  mfiau       M.  Diapta  p« 

Mmminar. 

Et  une  espèce  de  movran«  nuûiiltut 

ifu'il  aoapfonoa  iadâcrile. 

BIBowil 

SaiBl-Daada. 

m  ■  Mft  A  ■*  1  «  A  —  —  —  —  — 

CiicalM. 

Ciplj. 

hÊm^  Ans.  éà  Mm.»  t.  6  p.  a*o. 

PIBIIITB  ntcrée.  ..... 

Anllt  ■■Ifiki  ' 

MMi^PbbImL 

riiMiit 

Lan.,  Aun.  du  Htu.,  t.  6, p.  118. 

■OMOun  m  cMv  .... 

Calcaira. 

api,. 

Calcaire  friable. 

Lan.,  Am.  «bi  Mm.,  >•  9*  P«  *37. 

vAbITR  petite  r«p»»  

Afilla  mImIw. 

Moat-FialMl. 

Lan.,  Aoo.  du  Mus.»  t.  7,  p.  i3l. 

fAnddiv»    .         .    .  . 

Galnka. 

'*I«y«  Taatatjr. 

Calcaira  eompaete. 

Im.,  AttB.  te  Mai.»  1. 7,  p.  6s. 

viaiTE  

CaIeam«ifW 

Moa|.miML 

Due  peiila  espèce  ^ui  reuatabla  i  ta 
«jibMalaMa. 


Calcairt  aMmeut. 


Caicaiia  cnyaas. 

CalcaktrriaU*. 
Cakslfc  coaipacte. 
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CBAMATELLITE  renflée.  Calcaira  Horaa. 

Eue,  pl.  î  V),  fi?.  3. 

LasD.,  AuB.  du  Mai.,  t.  6,  p.  4o8«  at 

t.  9.  p.  »4o. 

Liun. ,  Gmcl.,  ji.  3i6o. 

VÉaÉBICAHDITK  ^  côtes  plates  Calcaita.  g^gi^l. 

Lan.,  Acto.  du  Mut.,  t.  7,  p.  65  et 
t.  9,  p.  4ao. 

VàBiBlCABDITB  inbriquée   .  Calcaire.  Ciply. 

Lain.,  Aoa.  da  Mus.,  t.  6,  p.  56. 

TisÉBICABOlTB  ridée  ....      Calcaira.  S«i|Bie.,  Allra, 

.  Abii.  lia  Mna..  1.  «  m  K» 


m 


CLASSIFICATION 

de* 

rOftSILBS. 


RATURE 


LOCALITÉS. 


TBIHAIR 


■ 

4 

• 

a 

Calenrt. 

yiicaifa  inaBaa» 

Ciplv. 

Caleaira  firiablt. 

Calcaire. 
CaJcair«. 

Clply  »  Chinay. 

CdealNlrltUa. 
Cakaifa  c«[^iiilll<r. 

CiImIi*. 

Cdcali<iriaUaw 

Argilo-caluir*. 

iloiii'PaMM** 

PMMWlIa» 

CllMiN. 

• 

CUqiaji  Ciplj. 

GalMlca  (ciabla. 

Chlnay,  Touraaj 

Calcaire  coquiUkr. 

ArgileuM. 

PitifrJMB»  WaO- 
léret 

ScbuU. 

Ckkair*. 

Ciplj. 

Cakaica  friabla. 

• 

CdMiM. 

Calcaire. 
CaktiNk 

Viidle,  cynif • 
SolgBiai»  «te.»  «le. 

C.ply. 

^î^^b  jvflk  ■                j%fta         A  w 

Cipir. 

Calcaire  mmmtn, 
Cakaire  compad*. 

Cakairc  friable. 

Caloaict  IriaUa. 

Calealn. 

riply. 
.  ToivoajvSoigaie*» 
Thnta. 

Calcaire  friable. 
Calcaire  cooepactc 

Calcaire. 
CalcalM. 

TmmayvSalgalw, 

Chlmiy. 
Ciply.  Cbimajr. 

Clply. 

CalaaIvB  aoapaaia. 

Calcaire  roqalUttr 

et  friable. 
Caleali*  Afable. 

Galcair*. 

ÉcaoMÏBMi. 

Caleaite  e»mpacle 
têMa, 

ABCITB  tcapnlite  . 

Lam.*ABO.  da  lliu.«  t.  6,  p.  StI. 


Lam.,  Ann.  du  Ma*.,  I.  6.  p.  34o. 
TSLLIMTB  roauale.  . 

Lan.*  Aaa.  da  MÙ.,  t.  7,  p.  «M. 
El  daiK  aulm  palliai  aapieaa  aoo  dl- 

termlD^ei      .      «      •  > 
LUCUITB.tiUooaée. 

Lan.*  Aaa.  da  Ma*..  I.  7,  p.  «V»- 
VAMUn  cnuatelle 

Latn..  Ann  du  Ma».,  t.6,p.  4<*« 
GDCCIxilTB  crattatme  . 

Lam.*  Aaa.  da  Mea.,  t.  6,  f.  So8. 

rnincoLiTB    .    .    .  • 

Trois  «^p4an  fa'oa  a'a  pa  déianal 


.«AaJni.  iavertébrés,  p.  lit. 
TAb^BRATCLITE  vulvaire  . 
Laaa.,  Ann.  du  Mus. 


ViBÉBEATlILITE  vitrée  . 

Lam.,  Encjcl.,  pl.  aSg,  fig.  i 
TÀBÉBBATCLITB  stUoanée  . 

plUtd*. 

LTUMTE  peigae 
TÉR^RRATULITE  Ucunease  . 
TÉBJ&BRATtlLlTB  bislcri^ue. 

Laai.«Aaa.  da  Ma*. 

TéRiBRATULITB  commune  . 
TéaiBBAnUTB  andooilléa  . 


firlsia. 

Bt  sept  autre*  espèces  «{oe  M.  llffa< 
ptaa  a'a  pa  détanaiaar. 


CTTBÉBéiTB  polia. 

Lam.,  Aaa* da  Matât  t.  7*  p.  Sy. 

BALANITB   

Btp^  qaeM.  Draptexn'a  pu  déteraiiaer 
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CLASSIFICATION 

■ ATUmi 

TIIEAIH 

de» 

LOCAUTift. 

Ar 

VOMILBl. 

FOSSILES. 

GISBMEHS. 

ANNÉLIDES  TUBICOLES. 

0 

MdlPVI'ITB  vermicaltire. 

Cakair*. 

Caltaka  friaMa, 

MuUcr.  Sool.  daa.  LZXXTl.  7  -9— 

Cakait*. 

«pi,. 

CalealNMU. 

MMiiay.  t.  t  —  a> 

■UTALITE  itri^  

Calcaifw. 

Cakaif*  IHakb. 

Martinj.  i.  S. 

Oipijr. 

Calaaira* 

CalcrfMftM. 

Bt  dans  autre!  asp^e*        M*  Un» 
piaa  croH  Indélamtailaa. 


ZOOPHTTES. 


Ciply. 

BaMI»CJkfaMy. 

ËMiusinaas. 


 Calcalra.  Clply. 

Bourg.,  fig-  347 

BCHiniTE  milUire  Calaaira.  C'p'y* 

Laa.,  Eac,  pl.  i33,  fig.  1  rt  a. 
■Canm  aiadtea  Cakalra.  tSUfkf. 

Lan.,  Eoc  met.,  pL  lS9«  Cg.  tB. 
■CBTUITE  orulrr  Calcalra.  CÉplj. 

Lam.,  Eac.  mélh. 

Gnada  aapAaa  ^  H.  Biaplaa  io«p- 

^onna  aottvelle. 
Plui  iroii  ou  quatre  antre»  petite* 
espèces  qu'il  a'a  pv  d^tenniaer  Calcaire. 
BMUMnMaia  Calaaira. 
GMitord.  Mte.  U  VànU.  6m  aataa- 
ces,  1775  ..... 
BICBIBITB  penUgone    ....  Calaaire. 
nmàmà,.  Ma.  M  r  Acad.  4aa  «afan- 

ces,  1775. 
Kl  plusieurs  autres  petites  espèces  cal- 
caires qui  n'ont  pas  M  détermlaèae.  Calaaira. 
«âliAMtB  BBMWa.     ....  Cakali*. 

Enc.  mètk., pl.  l59.,  fg.  6-  7. 
AALiBtTE  conique .       ....  Cakaira. 
Enc.  métbod. 
Bt  ia«s  aolna  patMaa  aapiaai  tadAar- 

mio^cs  Calcaire.  Ciply. 

gCCTFXLiTF.  qusdrirasciëe  .      .      Cakaira.  Ciplj. 

Eoc.  pl.  i53.  fig.  10-11. 
CMfnKIUVB  Ulglqaa  ....      Cakflra.  Oplp. 
Faujai.  Montagoa-Sl.-Fkrra. 

ABAICBITB  ovale  Cakaro-argi-  Moot-Paniial. 

Baay**  ■t'ihod. 


Écanaaiaaet. 
aply. 

aply. 


Cakaira  Mabla. 


Cakaira  IHaya. 


Cakaka  aonipacta. 
CdaaiM  aMtMOT. 

Cakaira  Atick. 
Calaaira 
«fUda. 


Calaaira  comp.  Tél. 
CalcalM  firkUe. 

Cakaira  friable. 


riilr»irp  friabk. 
Calcaire  friable. 


Psanmiie. 
18 


Digitized  by  Google 


138 


CLASSIFICATION 

H  A  TU  R  E 

TSERAIH 

ilr* 

LOCALITÉS. 

de 

Cakih*. 

Clply. 

CdcriM  friaUt. 

Enc.  tn^tbod.,  pL  l54«Sg.  l6«t  Vf. 

ABAI^HITE  caréaëe.       .       .       .  • 

Cilcali*. 

Ciplj. 

Calcair*  friaUa. 

BBC.M<lh.,pI.  i58,  fig.  1-1. 

CLYPiORKITE  i  roiace. 

Cdcaift. 

Calcrif  »  IHabl». 

Enc.  m<-ih.,  pl.  t')3,  fiiç.  8-g. 

Et  uoe  etp^a  voUioe  de  cdlo-ci* 

Cakaro-argiltiue. 

Mont-Paaisel. 

FMBnlte. 

cottâtiuoun  ofihoflw«Ma« 

AifUaoM. 

HottilUret. 

PSMMaite  acbla- 

McoULapcfT.  MoaognpU*. 

niBIPOMTB  .  -  

Caleairt. 

Clplj. 

Plnsienrt  upicM  probabltmtnt  bod 

ÉcaHtsiaiiet. 

Calcaire  comi  r«t 
CalMlrafiriabl*. 

Calcaire. 

Clplf. 

Espace  qui  o'a  pas  vli  dilmàaéê. 

■ADVEPUBlTE  carcrnciiis    •      •  • 

Caleaira. 

Ciplj. 

Gdealrt  friaUt. 

Lhb.,  SjftèoM  du  ■olBtEEMMWr» 

lâbm,  t.  s,  p. 

■âDft^PORITE  Tlrginale. 

Clply. 

CalcairaMaUe. 

Lam.,  Syit.  dM  anim.  MU  vertibrM» 

1.  t. 

miiLiPOKITE  agaric!  (e  .... 

Ctlealn. 

Clply. 

CakairtfrtaMe. 

Lam. ,  Sjttkat  dai  ■aloMOE  MM  vtr- 

Écauuiaaaa. 

Calcaire comp.  Têt. 

■lUiMIUtB  tronqa^ . 

ifcaanimi. 

Calcaire  coospade 

Lam.(  Syfltlm d« awt  vtr- 

tébret.  t.  s. 

MILLÉPOUTE  celloletti*.  . 

Calcaire. 

GilMinaMvacto. 

tèllTM  »  t.  s. 

• 

OtCELLARITB  * 

Calcaira. 

Opty. 

E(p^«  i£at  o'a  pas  clé  détermiaë« 

mtffitt  fwim'mfniU  iilwtili  i 

• 

Lmddjr,  aaaiM. 
CUnay. 

Calcaire  conpacle. 

Calcaire. 

Landely,  Cbiraay. 

Calcaire  OOÊÊ^Bttm 

Qoatre  ou  cinq  Mpécca  qui  B*ont  JfM 

l^iMiaae*. 

Calcaire  OOnpadi 

MàkMnMluiM. 

fétide. 

/ 
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AGRICULTURE. 


Quoique  le  soi  de  cette  proviace  ,  en  général  fertile  , 
soit  exploité  en  majeure  partie  par  des  cultiyateurs  actifs 
ci  industrieux  ,  cependant  Fagriculture  y  est  encore  éloi- 
gnée de  rétat  de  perfection  dont  elle  est  susceptible  sous 
le  rapport  de  nos  besoins  ,  de  nos  goûts,  du  commerce  et 
de  Findustrie.  Ce  n'est  qu  en  recueillant  avec  soin  les  dé- 
tails agricoles  justifiés  par  la  pratique  que  Ion  parviendra 
à  connaitre  avec  exactitude  les  divers  procédés  qui  peu- 
vent réussir^  et  qu'enfin  Ton  détruira  les  préjugés  qui  s'op- 
posent à  l'amélioration  de  la  culture.  Dans  cette  vue 
nous  avona  recueilli  jusqu'aux  moindres  faits  qu'il  npus 
était  donnë  d'atteindre ,  persuadés  que  s'il  n'y  a  rien  d^n- 
différent  dans  la  nature,  c'est  surtout  lorsqu'il  s'agit  des 
vérités  qui  appartiennent  à  la  science  agricole* 

La  moitié  du  terroir  arable  de  Farrondissement  de 
Mons  ofire  une  terre  franche  composée  de  sable  et  d'ar- 
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gSe:  on  compte  dans  Fautre  moitié,  où  dominent  le 
sable  et  Pargile  ^  environ  mille  bonniers  de  terre  mar- 
neuse. 

Le  sol  de  Tarrondissement  de  Toumay  est  générale- 
ment ai^leux ,  sablonneux ,  excepté  dans  les  cantons  de 
Peruwelz  et  Quevaucamps  où  prédominent  les  sables 
blancs  et  noirs,  le  calcaire,  la  marne ^  le  grès  dur  et 
tendre  appelé  pierre  de  sable,  etc.  Le  fond  du  sol  de 
Tarrondissement  de  Charlcroi  est  de  sable  mêlé  d'argile 
et  de  pierre  :  aussi  est-il  bien  moins  fertile  (jue  le  soi  des 
deux  autres  arrondtssemens.  L'épaisseur  de  la  couche  vé- 
gétale varie  suivant  les  localités  ;  il  en  existe  où  cette 
couche  végétale  atteint  jusqu'à  dix-huit  pouces  :  tels  sont, 
entre  autres  ,  les  cantons  de  Toumay  et  d^Antoing. 

L'arrondissement  de  Tournay  est  réputé  le  meilleur  de 
la  province^  sous  le  point  de  vue  du  d^é  de  fertilité  et 
des  progrès  de  la  science  agricole*  Les  cantons  de  Celles, 
Leuze,  Frasnes,  Lessines  ,  Ellczelles,  Pcruwelz,  Quevau- 
camps,  présentent  beaucoup  de  terres  d'une  qualité 
méflUocre:  on  y  cultive  principalement  le  froment,  le 
seigle^  Tescourgeon  ,  Pavoine,  la  pomme  déterre,  les 
fèves,  le  colza,  la  camomille,  le  lin,  le  houblon,  les 
trèfles,  etc. 

La  superficie  totale  de  la  province  est  de  372,469  hec- 
tares, divisés  ainsi  : 

Terres  cultivées,  366,258  hectares. 

—  Incultes,  3,455 


Terrains  bâtis,  2,962 
Chemins  et  canaux,  9,794 

La  surlace  de  Tarrondissement  de  Mons,  d*après  les 
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opérations  cadastrales  le&  plus  récentes  est  de  118,006 
bonniefs  79 Terges  42  aunes , réparties éb  oette  manière: 


1»  Terres  labourables,  81,2S6  30  26 

a>  Prairies  et  Tergers,  4,686  55  98 

3°  Prés,  8,405  39  22 

4»  Pacages,  2,002  99  22 

fr»  Houblonnières ,  398  81  95 

6- Bois,  9,067  17  98 

7*  Terres  yaines  et  Tagnes,  230  83  00 

8*  Routes  et  chemins,  268  31  80 

9*  Canaux  et  rivières,  455  29  83 

10»  Autres  propriétés.  11,326  01  19 

En  résumé  le  territoire  de  la  pronnee  peut  être  réparti 
de  la  manière  suivante  : 

Terres  grasses  ou  fertiles,  ^jA  ou  24^32" 

Bruyères  et  landes,  1 

Terres  crayeuses,  1 

Terres  sablonneuses,  5 

Terres  pierreuses,  1 


GRAINS. 


Dans  toutes  les  localités  de  cette  province,  les  terres 
nt  en  général  partagées  et  alternées  avec  beaucoup  de 
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COVP-DOËll. 


discernement  en  cultures  céréales ,  oléagineuses  légumi- 
.  neuses^  textiles  et  herbacées  :  les  régions  peu  fertiles  qui 
ayoisinent  les  Ardennes  font  seules  exception  à  cette  don- 
née. Dans  Farrondissement  de  Tournay  les  récoltes  des 
céréales  dépassent,  année  commune ,  les  besoins  de  la 
consommation.  Quelques  cantons  de  Charleroy  ne  per- 
mettent pas  ce  genre  de  culture  :  dans  celui  d'Enghien,  où 
remploi  des  engrais  combinés  avec  d^  assolemens  bien 
entendus  et'  des  amendemens  bien  appliqués  ^  est  Fune 
des  sources  les  plus  fécondes  de  la  richesse  agricole  ,  la 
hauteur  du  froment  d'hiver  est  de  trois  pieds  huit  pou- 
ces (un  mfctre  vingt-deux  centimètres  ) ,  la  grosseur  in- 
férieure du  chalumeau  est  de  treize  millimètres  ;  les  épis 
ont  quatre  pouces  (cent  et  dix  millimètres)  de  longueur 
et  contiennent  vingt-huit  à  trente  grains.  Ce  froment 
vient  bien  dans  le  canton  d^Enghien^  mais  il  réussit  mieux 
dans  le  canton  de  Tournay.  On  est  dans  Tusage  d'affecter 
à  cette  cidture  un  quart  des  terres  arables  dans  les  can- 
tons de  Tournay ,  Antoing  ,  Templeuve  et  Alh  ;  dans  les 
autres  cantons  on  ensemence  un  huitième  et  même  un 
douzième.  Le  bonnier  rend  de  trente  àtrente-cinq  rasières; 
il  iaut  en  excepter  les  cantons  de  Celles^  Leuze  y  Frasnes, 
Ellezelles ,  oii  la  même  étendue  de  terrain  ne  rapporte 
que  vingt  à  vingt-cinq  rasières. 

Dans  Farrondissement  de  Tournay  on  a  mis  en  usage 
avec  succès  la  pratique  suivante  :  sur  un  sol  plus  ou 
moins  mêlé  d'un  sable  fin  et  blanchâtre  auquel  les 
longues  sécheressessont  seules  nuisibles  et  qui  exige  beau- 
coup d'engrais  ,  yers  la  ûn  de  septembre  la  troisième 
coupe  de  trèfle  a  été  enfouie  par  un  seul  labour  profond. 
Sur  cette  défriche  on  a  semé  du  blë  un  peu  dru  :  deux 
hectolitres  ont  été  employés  à  l'hectare ,  après  avoir  été 
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mesurés  ayant  le  chaulage:  ce  grain  a  été  couvert  à  la 
bene  que  deux  cheyans  traînent  de  long  et  de  trayers , 
huit  à  neuf  fois  au  moins  sur  toute  la  pièce  ,  afin  que  la 
terre  ainsi  foulée  en  soit  plus  consolidée  et  affermie.  Tout 
oe  trayaîl  doit  être  aeheyë  ayant  le  huit  octobre. 

On  sait  cpie  les  débm  du  trèfle  diyisent  et  soulèvent 
la  couche  superficielle  de  latmreoù  germeleblé.  Monsieur 
de  Vindë  en  fait  la  remarque  ;  sans  ce  feulement  qui  est 
indispensable ,  la  terre  serait  trop  légère  y  et  le  jeune  hlé 
périrait  pendant  Thiver  par  déchaussement. 

Au  mois  de  marssuiyant,  si  ce  blé  parait  trop  maigre, 
on  Tengraisse  ordinairement  ayee  des  urines  de  bestiaux 
amassées  pendant  Thiver  ou  avec  de  la  gadoue.  La  sole 
porte  son  blé  semé  Tautomne  précédent.  Immédiatement 
après  cette  récolte ,  on  déchire  le  chaume  au  moyen  d*un 
léger  labour  ;  quelques  agriculteurs  se  servent  à  cet  effet 
de  préférence  de  la  petite  charrue,  à  un  seul  yersoir  fixe, 
dite  de  Brabant ,  qui  exécute  fort  bien  ce  trayaO  à  Taide 
d'un  seul  cheval.  On  herse  ensuite  de  deux  sens.  Vers 
la  mi-septembre  ,  on  laboure  cette  sole  profondément  et 
par  bandes  de  dix  pieds  de  largeur ,  en  laissant  un  sillon 
ouvert  entre  les  bandes  :  alors  un  fort  travailleur  creuse 
dans  le  sillon  un  ruisseau  à  la  profondeur  d^un  fer  de 
.  béohe ,  et  à  la  largeur  de  deux;  il  jette  les  terres  à  droite 
et  à  gauche,  puis  on  rabat  avec  la  charrue  les  bords  de 
ce  ruisseau,  et  on  y  fait  passer  la  herse  à  gros  ventre  ;  par 
ce  moyen  la  terre  se  trouye  disposée  en  dos  d'âne  et  tonte 
préparée  à  recevoir  la  semence. 

On  sème  du  seigle  pur  ou  mélangé  de  vesce  d'hiver 
pour  fourrage  ;  on  n'emblaye  de  seigle  pur  que  le  tiers  de 
cette  sole.  La  quantité  de  semence,  soit  pure,  soit  mélan- 
gée, est  d'un  peu  moins  de  deux  hectohtres  à  Thectare. 
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Ce  mode  de  labour  par  bandes  de  dix  pieds  ^  cpie  Ton 
ajqielle  rmtage  dans  le  département  du  Nord^  a  le  double 
avantage  d^exéouter  partrâllement  et  à  peu  de  frais  le 
renouvellement  de  terre  si  utile  et  si  recommandé  dans 
toute  bonne  culture ,  et  en  outre  de  praticfuer  des  issues 
aux  eaux  pluviales^  qui,  en  séjournant  lluTer  sur  la  pifcoe 
de  terre ,  pourraient  nuire  au  seigle. 


ÉPËAUT&Ë. 


La  culture  de  Tépeautre  est  très-répandue  dans  la  partie 

méridionale  de  la  province  qui  correspond  à  une  assez 
grande  section  territoriale  de  Parrondissement  de  Ghar- 
leroy  :  Tépeautre  remplace  le  froment. 


SEIGLE. 


Le  seigle  réussit  assez  bien  dans  cette  province  :  il  est 
surtout  de  très-bonne  qualité  dans  le  canton  d'£nghien, 
où  Ton  Toit  son  chaume  atteindre  une  hauteur  de  cinq 
pieds  dix  pouces  (un  mètre  quatre-vingt-onze  centimètres). 
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La  grosseur  inférieure  du  chalumeau  de  douxe  milli- 
mètres :  les  épis,  qui  renfiBrmmt  quarante  grains  environ, 
ont  jusqu^à  einq  pouees  et  demi  (  cent  cinquante  milli- 
mètres ). 


ESCOURGEON. 


L'escourgeon  ou  orge  d'hiver,  qui  est  très-répandu , 
prospère  dans  la  plus  grandepartiedes  localités  :  le  canton 
de  Rœulx  est  très-fayorable  à  cette  culture  ;  dans  le  canton 
d'Enghicn ,  la  hauteur  de  Fescourgeon  est  de  trois  pieds 
cinq  pouces  (un  mètre  douze  centimètres);  la  grosseur 
inférieure  du  chalumeau  est  de  seize  millimètres  :  les  épis, 
qui  contiennent  vingt-sept  à  vingt-huit  grains,  ont  quatre 
pouces  un  quart  de  longueur  (  cent-trente  millimètres). 

LWge  d'été  rend  par  bonnier  jusqu'à  trente  rasières; 
cette  graminëe  a  trois  pieds  deux  pouces  (  un  mètre  trois 
centimètres  )  d'élévation  ;  la  grosseur  inférieure  du  cha- 
lumeau est  de  quinze  millimètres  ;  Fépi ,  de  quatre  pouces 
et  un  quart  (cent-vingt  millimètres)  de  longueur,  ren- 
ferme vingt-sept  grains  environ.  L'orge  d'été  est  une 
grande  ressource  dans  les  années  peu  abondantes  en 
escourgeon. 
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AVOINE. 


L^avoine  est  d*un  très-grand  rapport  :  en  1830  cette 
culture  a  produit  jusqu^à  quarante  rasiëres  par  bonnier; 
dans  le  canton  d'Enghien  ,  le  chaume  de  TaYorne  atteint 
trois  pieds  six  pouces  (  un  mètre  quatorze  centimètres)  de 
hauteur;  la  grosseur  inférieure  du  chalumeau  est  de  onze 
millimètres;  les  ëpis  ont  six  pouces  de  longueur  (  cent 
soixante  millimèlrês)  :  ib  contiennent  environ  trente-six 
grains. 


SARRASIN. 


Le  sarrasin  n'est  cultivé  que  dans  un  petit  nombre  de 
localités. 
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Le  chou-Goha,  le  lin,  la  camomille  et  Toliette  ou  pa^ot 
«ont  les  dÎTersTëgëtaux  dont  on  extrait  de  l%uile  par  Tes- 

pression  de  leurs  graines;  l''huile  retirée  du  colza  est  propre 
à  réclairage  et  à  la  fiedirication  du  sa^on  noir  :  on  s^en  sert 
aussi  dans  la  corroierie,  dans  la  draperie ,  et  dans  les  au* 
très  opérations  manufacturières  du  même  genre.  L'huile 
de  lin  est  employée  dans  la  fabrication  du  saTon  et  dans 
la  peinture.  Lliuile  de  camomille  est  exclusÎTement  propre 
au  sayon  :  comme  c^est  une  substance  très-chaude  ,  les 
saToniiiers  la  préfèrent  dans  les  brassins  dluver,  concur- 
remment ayec  Huile  de  lin.  L^oliette  fournit  une  huile 
comestible,  connue  dans  le  commerce  sous  le  nom  d'huile- 
;  on  en  sème  très-peu,  bien  que  cette  culture  pro- 
mette de  grands  avantages.  Dans  Tarrondissement  de 
Tournay  ,  la  culture  du  colza  occupe  un  dixième  des 
terres  arables  des  cantons  de  Tournay,  Antoing  et  Tem« 
pleuve  y  un  vingtième  dans  ceux  de  Leuze,  Celles  et. 
Frasnes  ,  un  quatorzième  dans  les  cantons  d'Ath  et  Les- 
sinesj  un  trentième  dans  les  cantons  de  Peruwclz  et 
Quevaucamps;  on  en  cultiTc  très-peu  dans  celui  d'ËUe- 
zelles. 

Les  terres  douces  un  peu  argileuses  sont  celles  que 
Ton  préfère  pour  la  culture  du  colza.  C^eai  après  une  ré- 
colte de  froment ,  seigle  ou  vesce  d'hiver  que  Ton  plante 
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ordinairement  ce  crucifère.  Aussitôt  que  cette  récolte  est 
enlevée  du  champ ,  la  méthode  la  plus  usitée  est  d^y  Toi- 
turer  le  fumier  ;  la  quantité  ordinaire  est  de  yingt-huit 
Toitures  à  Fhectare ,  pesant  environ  quinze  cents  kilo- 
grammes. Dès  qu'il  est  épars  ,  on  le  met  en  terre  légère- 
ment à  la  charrue  ;  on  aplanit  le  labour  aTec  le  dos  de 
la  herse^  et  si  la  terre  est  exempte  de  mauvaises  herbes, 
on  laisse  le  fumier  ainsi  reposer  jusqu'au  temps  de  planter 
le  colza.  Dans  le  cas  contraire  y  on  se  presse,  aTant  de 
charrier  le  fumier,  de  donner  un  léger  labour  à  la  terre, 
et  de  herser  plusieurs  fois  pour  la  nettoyer,  et  ïoû  y  ré- 
pand le  fumier  seulement  Tcrs  le  temps  de  planter  le 
colza. 

La  saison  de  cette  plantation  est  ordinairement  du 
16  au  30  septembre  ;  oh  laboure  alors  le  champ  le  plus 

profondément  possible,  et  par  bandes  de  dix  pieds  de  large, 
en  laissant  entre  chaque  bande  une  raie  de  charrue  ou- 
Tcrte  ;  au  fur  et  à  mesure  qu'une  partie  du  champ  est  ainsi 
labourée,  on  aplanit  ce  labour  avec  le  dos  de  la  herse, 
et  cela  dans  les  terres  légères  ;  dans  les  autres  cette  pra- 
tique n'est  utile  que  dans  les  grandes  sécheresses;  puis 
on  plante  le  colza.  I 

L'usage  le  plus  généralement  adopté  aujourd'hui ,  est  de 
mettre  quinze  plantes  à  la  rangée ,  en  espaçant  toutefois 
les  rangées  d'un  pied  ;  d'où  il  résulte  qu'il  se  trouve  une 
plante  et  demie  par  chaque  pied  carré.  La  superficie  du 
bonnier  ou  hectare ,  étant  de  1 16,143  pieds  carrés ,  an- 
cienne mesure  du  Hainaut ,  il  s'ensuit  que  le  bonnier  con- 
tiendrait 174,214  plantes  de  colza,  s^il  était  entière- 
ment planté  ;  mais  comme  on  laisse  des  rigoles  entre  les 
bandes,  cela  diminue  le  nombre  des  plantes  d'environ 
un  sixième. 
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AussitAt  que  la  plante  de  colza  est  bien  reprise ,  on  la 
butte;  cette  opération  s'appelle  dans  le  pays  paloUer. 
Voici  comme  on  procède  :  un  bon  ouvrier  fouille  les  raies 
à  la  profondeur  d'un  fer  de  béche^  et  à  la  largeur  de  deux, 
et  jette  les  terres  de  droite  et  de  gauche  entre  les  rangées 
de  colza.  Cette  pratique  a  pour  but  1°  de  reliciusser  le 
pied  de  la  plante  ;  2°  de  lui  procurer  un  abri  contre  les 
gelées;  3*"  de  ménager  des  issues  aux  eaux  pluTÎales,  dont 
la  surabondance  lui  est  aussi  nuisible  que  les  fortes  gelées. 
Le  produit  ordinaireestdeyingt-cinq  rasières  par  bonnier. 


CAMOMILLE. 


Le  culture  de  la  camomille  n'ofire  qu  un  faible  résultat. 
Enyiron  un  vingtième  des  terres  labourables  des  cantons 

de  Leuze  ,  Celles  et  Frasnes  sont  afTectces  à  cette  culture 
qui  rapporte  à  raison  de  yingt-cinq  hectolitres  par  bon- 
nier. 


PAVOT. 


Les  cultivateurs  ne  soignent  le  pavot  que  pour  en  tirer 
rhuilc  nécessaire  à  leur  consommation  en  remplacement 


Digitized  by 


ISO  oouF-A'osa 

de  rhuile  d^olivc  :  le  terrain  exploité  par  ce  genre  de  cul- 
ture ùài  partie  de  leurs  jardins. 


PLANTES  FILAMENTEUSES. 
CHANVRE.  : 


Le  chanvre  réussit  ordinairement  fort  bien  dans  la  pro- 
vince de  Hainaut;  la  culture  de  cette  plante ,  qui  exige 

une  terre  fraîche ,  bien  furaëe  avant  d'être  semée  ,  a  été 
négligée  en  Belgique  pendant  quelques  années ,  à  cause 
d^anrirages  considérables  de  chanvres  étrangers ,  dont 
rimportation  se  faisait  pour  ainsi  dire  sans  droits.  D'abord 
les  cultivateurs  furent  découragés  par  le  bas  prix  de  ces 
chanvres  importés;  mais  leurs  qualités  n'ayant  pas  ré- 
pondu à  l'attente  des  consommateurs ,  la  culture  de  cette 
plante  utile  reprit,  dans  cette  province  avec  la  même  ac- 
tivité qu^auparavanty  à  Texception  toutefois  des  communes 
de  Montrœul,  Hensies,  Thulin ,  Hainin ,  Quiévrain ,  Boussu, 
Quaregnon ,  Guesme  et  Ilyon ,  où  le  haut  prix  de  la  loca- 
tion des  terres  forme  encore  un  obstacle  qu'on  n^a  pu 
vaincre.  Il  eât  cependant  été  à  désirer  que  cette  culture 
reçût  de  grands  encouragemens ,  car  le  chanvre  qu  on 
récolte  dans  ces  dernières  localités  est  reconnu  pour  être 
de  la  première  qualité  :  il  résiste  en  outre  le  plus  long- 
temps à  Faction  destructive  de  Teau.  Aussi  ce  chanvre  est 
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très-recherché  menïc  à  l'étranger.  On  lit  dans  un  des  rap- 
ports sur  rindustrie  par  M.  Montalivet,  ministre  de  i^inté- 
rieur  eD  France,  que«  les  chaiiTres  rëcoltës  dans  les  oom- 
«  munes  de  Montrœul,  llensies  et  les  environs  sont  les 
«  meilleun  et  les  plus  torts  du  continent.  » 


LIN. 


Le  lin  est  cultivé  avec  succès  dans  rarrondissement  de 
Toumay  ;  dans  les  cantons  de  Toumay^  Antoiug  et 
TempleuTe  y  nn  quarantième  des  terres  est  approprié  à 
cette  culture ,  dont  le  rapport  est  de  neuf  rasières  de 
graines  par  bonnier^  et  un  yingtiëme  dans  les  autres  can- 
tons où  lé  rapport  n^est  que  de  douze  rasières. 

Le  lin  est  distingué  en  deux  espèces  :  le  lin ,  dit  de 
Trinité,  que  Ton  sème  du  10  au  26  mai,  et  le  lin  qui  se 
sème  en  mars  :  le  Un  de  mars  remporte  sur  Tautre  espèce 
sous  le  rapport  de  la  qualité  de  la  61asse  ;  mais  il  produit 
beaucoup  moins  de  graines.  Dans  les  cantons  del  ournay, 
Antoing  et  Templeuye,  le  lin  rapporte  quatre  mille  kilo- 
grammes de  filasse  par  bonnier ,  et  trois  mille  kilogrammes 
de  soie  brute  dans  les  autres  parties  de  Farrondisscment, 
également  par  bonnier.  Le  lin  qu'on  cultive  aujourd'hui 
est  loin  d'atteindre  le  poids  et  la  qualité  de  celui  qu^on 
récoltait  il  y  a  une  trentaine  d'années  :  on  attribue  ce 
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dépérissement  k  la  qualité  de  la  graine  que  l'on  tirait  an- 
térieurement de  Riga,  d'où  il  a  été  très-difficile  d'en  reee- 
YOir  par  suite  des  ëYënemens. 

La  culture  du  lin  n'ayant  pas  encore  atteint  le  degré 
de  perfection  que  mérite  rimpurtance  de  cette  plante , 
nous  ferons  connaître  la  méthode  qui  a  été  suivie  ayec 
grand  succès  par  un  agriculteur  trës-éclairé.  La  graine  de 
lin  exigeant  une  terre  extrêmement  adoucie ,  on  choisit 
de  préférence  les  terres  des  prairies  artificielles  nouvelle- 
ment défrichées  ,  qui  sont  trës-meubles  et  beaucoup  plus 
substantielles  que  toutes  les  autres  de  même  qualité. 

Pour  commencer  la  préparation ,  on  fait  fumer  le 
champ  de  trèfle  destiné  à  porter  le  lin  Tannée  suiyante  y 
avec  des  cendres  de  tourbe^  ou,  à  leur  défaut^  avec  de 
bon  fumier  de  basse-cour;  dix  Toitures  de  cendre  par  hec- 
tare suffisent  ;  il  faut  trente  &  trmte-six  foitores  de  fumier. 
Le  trèfle  ainsi  fumé ,  donne  deux  coupes  de  foin  très-> 
abondantes  ;  la  récolte  de  la  seconde  coupe  n^est  pasplus 
tôt  finie ,  que  Ton  fShit  Toiturer  de  nouyeau  une  quantité 
de  fumier  à  peu  près  égale  à  celle  mise  précédemment  sur 
le  trèfle.  Après  un  simple  labour  pour  enterrer  le  fumieri 
on  y  fait  passer  la  herse  pour  aplanir  les  siUons  ,  afin  de 
pouvoir  donner  le  second  labour  peu  de  temps  après.  La 
terre  ayant  été  aplanie  de  nouyeau  après  le  second  labour, 
on-  lui  en  donne  un  troisième  et  dernier  :  celui-ci  est  fait 
avec  le  versoir. 

La  terre ,  fumée  et  labourée,  ainsi  à  la  fin  du  mois  de 
septembre  ou  dans  celui  d'octobre ,  a  tout  le  temps  né- 
cessaire  pour  reposer,  sVmalgamer  avec  le  fumier  et  rece- 
voir les  améliorations  naturelles,  pendant  un  intervalle 
de  six  à  sept  mois  y  qui  sépare  ce  moment  de  celui  des  se- 
mailles ,  lesquelles  se  font  vers  la  Qn  du  mois  de  mars ,  si 
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le  temps  est  favorable ,  ou  dans  le  commencement  d^ayril, 
s'il  n^a  pas  été  possible  de  semer  plus  tôt. 

La  herse  et  le  rouleau  sont  les  seuls  instrumens  que  Ton 
emploie  pour  semer  les  lins  ;  mais  il  faut  avoir  soin  de 
bien  diviser  la  terre,  passant  et  repassant  en  tout  sens 
ayec  ces  instrumens ,  jusqu^à  ce  qu'elle  soit  parfaitement 
ameublie;  alors  on  sème  la  graine,  à  raison  de  deux  hec- 
tolitres un  quart  par  hectare ,  ou  à  peu  près  ;  on  la  couvre 
arec  la  herse,  ayant  soin  de  ne  pas  Tenterrer  trop  pro- 
fondément ,  car  on  courrait  risque  de  la  voir  lever  trop 
clair. 

La  graine  doit  être  tirée  de  Riga ,  on  n^ayoir  été  semée 
qu'une  seule  fois  dans  le  pays ,  car  elle  est  très-sujette  à 
dégénérer.  Le  lendemain  ou  surlendemain ,  on  passe  le 
rouleau  sur  la  terre  pour  la  dernière  fois.  Userait  à  désirer , 
pour  le  bien  général ,  que  tous  les  cultivateurs  qui  sont 
dans  Tusage  de  semer  des  lins  ,  ouvrissent  enfin  les  yeux 
sur  leurs  propres  intérêts  et  adoptassent  définitivement 
ce  mode  de  culture.  La  quantité  defumier  employée  dans 
un  même  temps  paraît  d'abord  considérable  ;  mais  ,  si 
Ton  réfléchit  qu'une  terre  ainsi  préparée  peut  rapporter 
jusqu^à  cinq  et  six  récoltes  sans  fumier  nouveau ,  on  sera- 
convaincu  que  la  dépense  n'est  pas  plus  grande  qu'en 
suivant  l'ancienne  coutume,  et  que  Ton  en  retire  un  béné- 
fice plus  considérable.  En  voici  Tordre  suctessîf  : 

1**  Après  le  lin,  excellente  récolte  de  froment. 

2""  La  troisième  année^  récolte  de  plantes  oléagineuses. 

3^  La  quatrième  année ,  récolte  de  froment. 

4^*  La  cinquième  année,  récolte  d'avoine. 

6""  Enfin  lasixièmeannée^  seigle  mélangé  avec  des  vesces, 
ce  qui  donne  un  excellent  fourrage  pour  la  nourriture  des 
chevaux. 
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CHICORÉE. 


Cette  plante  vient  très-bien  dans  les  terres  argileuses  : 
mi  qpiàrantième  du  canton  de  Lessines  est  affecté  à  cette 
culture.  L*expérience  yprouye,  comme  ailleurs,  quec^ëtait 
une  erreur  de  la  part  de  quelques  propriétaires  de  faire 
insérer  comme  condition  dans  les  baux  qu'ils  passent 
UTec  leurs  fermiers ,  que  ceux-ci  nepounraient  ensemencer 
les  terres  louées  avec  de  la  chicorée,  comme  si  elle  pou- 
vait être  plus  épuisante  que  les  blés,  les  trèfles  et  toutes 
les  autres  plantes  céréales  qui  ont  des  racines  fibreuses. 
Pour  ne  citer  ici  que  le  canton  deLessines  et  les  environs 
d'ÉcaussinneSy  il  y  est  prouvé  aujourd'hui  que  dans  un  sol 
humide ,  couvert  d^une  épaisse  couche  dVirgile ,  la  culture 
de  la  chicorée  dont  la  racine  est  pivotante ,  offre  le  plus 
grand  avantage  pour  la  qualité  du  terrain^  en  ce  qu'elle 
exige  une  terre  soigneusement  préparée ,  où  toutes  les 
plantes  parasites  se  trouvent  nécessairement  extirpées  et 
détruites,  et  en  ce  que  l'extraction  de  la  chicorée  donne 
lieu  à  un  défoncement  qui  renouvdle  la  terre ,  la  rend 
plus  légère,  plus  sèche,  et  prête  beaucoup  par  conséquent 
à  la  Eltration  des  eaux  pluviales,  dont  lastagnation  cause 
souvent  des  dommages  incalculables. 
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TABAC. 


Cette  plante,  qpii réussit  assez  bien  dans  la  proTÎnoe  de 
Hainaut ,  n'est  cependant  cultiTëe  que  dans  quelques  lo- 
calités ^  surtout  dans  le  canton  de  Templeuve. 


HOUBLON. 


Le  houblon  ne  se  cultive  en  grand  que  dans  le  canton  de 
QuëTancamps  et  surtout  à  Yille-Pommercenl.  Le  monàm 

de  bonniers  plantés  en  houblon  dans  le  canton  d'Enghien 
s'élevait^  en  1790,  à  trente-deux  :  enlSid  oenombreëtait 
rëduH  à  huit  bonniers. 

La  non-réussite  des  récoltes,  qui  a  été  attribuée  en 
grande  partie  au  mauvais  choix  du  plant  et  de  la  variété 
qui  conTenait  le  mieux  au  terrain;  le  peu  de  profit  que 
le  cultivateur  en  retirait,  et  surtout  la  défense  long-temps 
maintenue  sous  le  gouvernement  français  d'exporter  le 
houUon ,  telles  sont  les  causes  qui  ont  puissamment  con- 
tribué à  entraver  cette  culture. 
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LÉGUMES  ET  PLANTES  POTAGÈRES. 


Le  plus  ordinairement  on  n^en  cultive  en  grand  que^dans 
les  cnyirons  des  villes  pour  alimenter  les  marchés.  Ce  que 
le  cultivateur  en  récolte  dans  son  jardin  est  unicjuement 
destiné  à  sa  consommation.  La  pomme  de  terre  y  la  ca- 
rotte et  le  navet  appartiennent  aux  grandes  exploitations  : 
la  pomme  de  terre  surtout,  qui  est  devenue  désormais  la 
plus  sAre  garantie  contre  la  famine,  a  pris  une  extension 
considérable.  Les  différens  avantages  qui  ont  dû  fixer  Popî- 
nion  publique  sur  ce  précieux  tubercule  sont  entr'autres^ 
ifue  la  culture  des  pommes  de  terre  est  très-facile  et  ne 
contrarie  enf  rien  les  travaux  ordinaires  de  la  campagne , 
puisqu'onlesplanteaprès  toutes  iessemailles  duprintemps, 
et  qpi'on  les  récohe  quand  la  moisson  des  grains  est  ter- 
minée  ;  qu^eUe  peut  aider  puissamment  à  faireles  jachères, 
en  nettoyant  et  divisant  les  terres  que  Ton  destine  à  Tem- 
blavement  des  céréides  d'automne;  queccmtenantune  très- 
grande  quantité  de  cette  fécule  qui  rend  le  blé  et  le  seigle 
si  précieux  ,  et  cette  fécule  pouvant  par  des  moyens  chi- 
miques être  changée  successivement  en  sucre  et  en  eau- 
de-vie  ,  elle  mérite  d^âtre  cultivée  en  concurrence  avec 
toutes  les  céréales  ;  enfin ,  que  dans  un  champ  d'une 
étendue  donnée,  elle  rapporte  au  moins  cinq  fois  plus  de 
substances  nutritives,  qu^aucune  céréale  ne  pourrait  le 
faire  ,  et  que  ses  produits  restant  sous  terre ,  ils  s'y  trou- 
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Tent  à  Tabri  de  la  grêle,  des  sécheresses ,  et  défaut  d^n^ 

très  chances  météorologîques  fâcheuses  aux  céréales. 

Les  principales  espèces  de  pommes  de  terre  répandues 
dans  la  proTÎnce  de  Hainaut ,  sont  la  rouge  noirâtre ,  la 
rouge  longue,  la  bleue,  la  blanche  ronde  et  la  tardive. 

Dans  le  canton  d'£nghien,  le  produit  moyen  d'un  hec- 
tare de  pommes  de  terre ,  est  de  20,000  kilogrammes, 
ou  200  hectolitres  de  100  kilogrammes. 

L^on  en  plantait  annuellement  : 

En  1700  225  hect. 

En  1810  250 

Le  produit  total  était,  en  1790,de  4,500,000  kUogram. 
oo  45,000  hectolitres. 

£n  1819  de  5,000,000  kU.  ou  50,000  hectolitres. 

L^asperge  fiait  la  richesse  des  communes  de  Kain  et 
Froyennes  :  la  végétation  des  griffes  y  est  singulièrement 
favorisée  par  une  terre  légère  qui  rend  Tasperge  plus 
blanche,  plus  tendre  et  plus  succulente  que  dans  toutes  les 
autres  b(»Bdités. 


POIS ,  FÈVES  ET  FÉYEROLES. 


Dans  le  canton  d^Enghien,  le  nombre  de  bonnieffs  md* 

tnr^ës  en  pois  et  C^es  ,  s'élevait  en  1811)  a  deux  cents  bon- 
niers  :  on  y  cultive  cependant  beaucoup  moins  de  poiaque 
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de  fèves:  ce  légume  se  consomme  paitioulièremenl  (mé> 
langé  «Teo  de  TaToine  moulue  ) ,  dans  les  boissons  cpi'on 

donne  aux  chevaux  et  au  bétail. 

Dans  ce  canton  le  produit  moyen  des  pois,  fèves  et  féve- 
rôles,  est  de  1,440  kilogrammes  ou  16  hectolitres  de  90 
kilogrammes. 

L'on  en  semait  annuellement  : 

£n    1790,  180  hectares. 

En   1819,  200 

Le  produit  total  était,  en  1790,  de  259,200  kilogr.  ou 

2,880  hectolitres;  en  1819,  de  288,000  kil.  ou  3,200  hec- 
tolitres. 

Dans  Tarrondissement  de  Mons,  le  produit  moyen  d^ 
bonnier  de  pois,  fèves  ou  féveroles  est  de  1,440  liv.  ou  16 
rasières  de  19  livres. 

L'on  en  sème  annuèUement  environ  8,937  bonniers. 

Le  produit  total  est  de  142,992  rasières. 

Le  prix  est  de  5  fl.  00  c. 


VESCE. 


n  est  dVxpérience  que  lavesce,  qui  est  délicate  sur  la  na- 
ture du  terrain,  prospère  d'autant  plus  que  les  expositions 
sont  sèches  et  chaudes.  Cette  qualité  distinctive  donne  à  ce 
fourrage  un  bien  grand  prix  au  milieu  des  sécheresses, 
qui  désolent  les  campagnes,  alors  que  les  fèves ,  lesavoines, 
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ks  feim  des  prairieB  artificielles  ont  manquë,  et  que  les  jeu- 
nes trèfles  épuisés  sur  pied,  ne  laissent  presque  plus  d'espoir 
pour  la  récolte  de  Tannée  suivante.  Cette  calamité  s'étant 
plusieiurs  fois  reproduite  dans  rarrondissement  de  Tour- 
nay,  un  habile  propriétaire  agriculteur  du  llainaut  appela 
spécialement  rattention  sur  la  culture  de  la  iresce  comme 
étant  de  beaucoup  préférable  à  tous  les  autres  moyens 
employés,  entr'autres  les  semis  du  trèfle  dans  les  chaumes. 

Les  deux  espèces  de  vesce  que  Ton  cultive  dans  Tar- 
rondissement  de  Toumay ,  sont  la  yesoe  d'hiyer  et  la  yesoe 
de  printemps.  La  première,  appelée  aussi  vesce  commune, 
ne  se  sème  qu'en  octobre  ;  la  seconde^  que  Ton  ne  sème 
qu^an  printemps,  porte  lenomdevesce  de  mars.  La  graine 
de  la  vesce  de  mars  étant  plus  ^osse ,  les  fidt  distinguer 
facilement  Tune  de  Fautre.  Les  vrilles  ou  tenons  dont  sont 
pourvues  ces  plantes  herbacées,  dont  les  tiges  sont  longues 
et  frêles ,  servent  à  les  soutenir  au  milieu  des  seigles  ou 
des  féveroles  ,  qu'on  a  toujours  soin  de  semer  simultané- 
ment. Peu  de  plantes  fournissent  un  fourrage  jdus  précieux 
et  plus  abondant.  On  a  obtenu  plusieurs  fois  douze  à  qua- 
torze voitures  d'excellent  foin  de  vesce  à  Thectare  ,  du 
poids  de  quinze  ou  seize  cents  kilogrammes  ;  ou,  end'autres 
termes,  un  terrain  de  vesce  qui  réussit  bien  fournit,  au 
moyen  d'une  seule  coupe ,  une  quantité  de  foin  plus  con- 
sidàndale  que  le  plus  beau  terrain  de  trèfle  ou  de  luzerne 
d*égale  étendue ,  récolté  sur  les  deux  coupes. 

Le  propriétaire  agriculteur  dont  nous  consignons  ici  les 
précieuses  observations,  assure  que  toutes  les  fois  que  le 
^  lEoin  provenant  des  vesces  avait  pu  être  renfermé  sans 
être  endommagé  par  les  pluies ,  ses  chevaux  l'ont  préféré 
au  meilleur  foin  de  prairie  ,  et  se  sont  engraissés  en  s^en  . 
nourrissant. 
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Ce  qui  suit  se  rattache  à  sa  manière  de  cultiver  et  de 
récolter  ce  fourrage. 

La  yesce  d'hiver  veut  un  terrain  plus  léger  <|ae  oom* 
pacte  et  plus  maigre  que  gras  ;  ellecraint  surtout  les  fortes 
gelées  et  les  grandes  humidités  de  l'hiver.  Loin  d'épuiser 
la  terre ,  elle  la  laisse  dans  le  même  état  de  fertilité  qu'au- 
parayant  :  de  telle  sorte  '  qu'après  une  récolte  de  yesce  , 
on  peut  semer  tel  autre  grain  que  Ton  veut  et  espérer  une 
bonne  moisson.  Pour  purifier  ht  terre  de  mauvaises  herbes, 
fl  suffit  de  semer  de  la  vesce  dliiver  un  peu  drue^  elleles 
ctoutVera.  La  vesce  remplace  donc  très-avantageusement 
la  jarehère^et  laisse  encore  après  sa  récolte ,  quisefedten 
juillet^  le  temps  nécessaire  pour  donner  à  la  terre  deux 
ou  trois  façons  avant  le  moment  de  la  semaille.  C'est  après 
une  dépouille  de  blé  que  Ton  emploie  ordinairement  la 
vesoe.  Aussitôt  donc  que  le  chaume  a  p4  être  déchiré , 
on  fait  herser  la  pièce  déterre  à  plusieurs  reprises ,  tant  en 
longueur  qu'en  largeur^  et  on  la  laissereposer  ainsi  jusque 
vers  la  mi-septembre*  A  cette  époque ,  on  la  fait  labourer 
profondément  en  laissant  une  raie  de  cliarrue  ouverte  à 
la  distance  de  dix  pieds.  Lorsque  tout  le  ehamp  a  été 
disposé  ainsi  par  bandes  de  la  largeur  de  dix  pieds  cha* 
oune,  de  forts  travailleurs  habitués  à  manier  la  bêche 
creusent  le  sillon  demeuré  ouvert  à  la  profondeur  d'un 
fer  de  bêche  et  à  la  largeur  dç  deux  y  et  jettent  la  terre 
qui  en  provient  moitié  sur  la  plate-bande  à  droite ,  et 
moitié  sur  celle  à  gauche.  Cette  opération  se  nomme  ruis- 
mjMiagey  et  se  paie  aux  ouvriers  à  raison  dW  demi  florin 
de  Brabant  {  90  centimes)  du  mille  pieds  courans  (287 
aunes  80  pouces). 

Quand  le  tempsde  lasemailleest  arrivé  (qui  est  la  fin  de 
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et  on  y  fait  passer  la  herse  à  gros  yentre.  La  terre  alors 
est  toute  préparée  à  receyoir  la  semence.  La  quantité  de 
semence  que  Vtm  emploie  à  rheotare  est  un  hêotolilre  île 
▼esœ  el  autant  de  seigle,  bien  mélangés  ensemble,  que 
Ton  recouvre  à  la  herse  en  la  faisant  passer  deux  fois  sur 
ia  même  plaoe.  Si,  malgré  cette  précaution^  le  semiaétait 
demeuré  gros ,  il  faudrait  en  écraser  les  mottes  de  terre 
avec  le  cylindre ,  ou  simplement  en  y  faisant  repasser  la 
herse  à  reculons*  La  raison  porte  à  diqniser  de  cette 
façon  lesemisdeyesoedIÛTerest  aisée  à  saisir.  Ainsi  que 
le  seigle  ,  la  vesce  craint  les  longues  humidités  de  l'hiver  : 
pour  faciliter  Técoulement  des  eaux  pluviales  qui  séjour- 
neraient trop  Img^emps  sur  le  champ  et  nuiraieMl  à  la 
récolte,  il  convient  donc  de  donner  au  terrain  une  forme 
de  dos  d'âne  par  le  moyen  des  ruisseaux.  Enméme  temps 
on  exécute^ du  moins  en  partie,  le  renouyeilement  du 
sol ,  ce  qui  est  une  opération  très-profitable  et  très-recom- 
mandée dans  tous  les  traités  d'agriculture. 

Une  mauTaîse  pratique  qu'il  feuit  oombiiltre  c'est  d'at- 
tendre que  la  vesce  soit  mure  pour  la  récolter  ;  outre  la 
perte  totale  des  feuilles  »  qui  forment  la  partie  ia  plus 
saTOureuse  et  la  plus  nourrissante  de  la  plante  »  on  n^ob- 
tient  par  cette  méthode  qu^m  foin  de  mauTaise  qualité , 
que  les  chevaux  dédaigneraient  de  manger,  si  Ton  n'avait 
pas  pour  habitude  de  le  hacher  pour  le  mêler  avec  leur 
-avoine;  cette  mauvaise  pratique  pour  récolter  la  vesce, 
explique  le  peu  de  cas  que  font  de  cette  plante  la  plupart 
des  fermiers. 

AussitAt  que  les  vesoes  ont  atteint  toute  leur  oroissance, 
et  que  les  dernières  fleurs  commencent  à  éclore  ,  il  im- 
pcHTte  de  les  faire  couper  pnmptement  par  un  beau  temps 
et  de  les  soigner  comme  du  foin  de  prairie ,  m  fiusaat  re* 
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tourner  les  javelles  plusieurs  jours  de  suite,  afin  de  buter 
la  destiooation,  cpii  se  bit  mieux  en  liant  en  gerbes  ayant 
que  les  plantes  soient  tout-à*fait  sèches ,  plutAt  que  de  les 
dresse»  en  obaine^  comme  on  le  £ait  presque  partout 
aiUenrs;  en  adieyant  de  se  £uier  en  monts ,  elles  se  con- 
servent mieux  contre  les  pluies.  Formës  de  seize  gerbes  au 
plus  9  ces  monts  doivent  être  couverts  ^  pour  peu  que  la 
saison  soit  pluvieuse ,  de  quatre  gwbes  rmyersëes  Vépi  en 
bas  ,  qu^on  assujettit  ensemble  par  le  moyen  Ahm  double 
lien  de  paille  et  de  seigle.  Ces  monts  se  trouvent  ainsi  à 
rabri  des  mauvais  temps,  et  il  n^y  a  ordinairement  d'en- 
dommagë  que  les  quatre  gerbes  plaoëes  comme  couverture, 
qui  soient  frappées  d^une  espèce  de  rouissage. 

Si  la  dessiccation  n'est  pas  parfaite  au  moment  que  Ton 
est  sur  le  point  d'engranger  les  vesces ,  on  choisit  une  belle 
journée  pour  ouvrir  les  monts  et  exposer  les  gerbes  à  Tar- 
deur  du  soleil ,  en  ayant  soin  de  les  concentrer  le  soir  pour 
passer  la  nuit. 

Une  précaution  utile  à  prendre  c'est  de  déposer  le  foin 
de  vesce  plutôt  dans  une  grange  que  dans  un  grenier  à 
loin ,  en  entassant  par  dessus  quelqu*autre  rëcolte ,  dans 
le  but  d'empêcher  Tair  de  pénétrer  dans  la  masse.  Par  ce 
moyen  Ton  obtiendra  une  bonne  fermentation  sans  la- 
quelle le  fourrage  serait  exposé  à  prendre  le  blanc. 

Quant  à  la  vesce  de  printemps,  elle  demande  une  terre 
bien  fumée  et  bien  préparée ,  parce  qu  étant  semée  en  ' 
mars,  elle  végète  et  adiève  la  production  en  moins  de 
temps.  On  sème  la  graine  avec  un  mélange  de  féveroles 
et  d'avoine  :  la  quantité  de  semences  de  chaque  sorte 
varie  beaucoup  suivant  la  routine  ou  ^habitude  de*  chaque 
cultivateur.  L'usage  le  plus  rationnel  est  de  semer  les  fé- 
veroles séparément  et  dans  la  proportion  de  deux  hecto- 
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litres  à  lliectare.  Comme  cette  semence  veut  être  enterrée 
plus  profondément  que  la  vesce^  on  fait  suivre  la  charrue 
par  le  semeur  qui  répand  les  féveroles  dans  la  raie  :  on 
continue  de  la  sorte  jusqu^à  ce  que  toute  la  pièce  soit  la- 
bourée :  la  yesce^  mêlée  avec  une  quantité  égale  dV^oine, 
est  ensuite  semée  àla  volée  sur  ce  labourage  ;  le  tout  aussi 
dans  la  proportion  de  deux  hectolitres  à  lliectare.  La 
herse  et  le  cylindre  achèvent  enfin  de  donner  au  semis  sa 
dernière  &çon. 

Ce  mélange,  qu^on  appelle  en  terme  du  pays  drmmèr^j 
est  d'un  grand  secours  pour  nourrir  les  bétes  à  cornes  à 
rétaUe ,  quand  la  première  coupe  de  trèfle  est  épuisée , 
car  alors  le  regain  ou  seconde  coupe  ^tanl  encore  trop 
jeune  et  trop  tendre  pour  être  entamé,  on  est  obligé 
d'avoir  recours  à  un  moyen  qui  leur  procure  une  noup- 
ritare  intermédiaire. 

Lavesce  de  printemps  sert  encore  trës-utilemcnt  à  rem- 
placer les  vesces  d'hiver,  que  les  fortes  gelées  ont  fait  périr. 
Pomr  réparer  cette  perte,  on  ressème  aii  premier  beau 
temps  la  pièce  tout  entière  sans  aucun  labour  prépara- 
toire: pour  couvrir  la  semence  on  herse  ensuite  fortement, 
et  enfin  quand  la  terre  est  bienséchéeon  passe  le  cylindre. 
Le  savant  agronome  auquel  Ton  doit  les  meilleurs  en- 
seignemens  qui  se  trouvent  dans  cet  article,  conseille,  pour 
hâter  la  v^tation  de  la  vesee  et  s'assurer  une  abondante 
récolte,  d^engraisser  le  terrain  avec  des  cendres  de  houille 
dans  la  proportion  de  35  à  40  hectolitres  à  Thectare. 
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PRAIRIES  MATURËLLES  ET  ARTIFICIELLES. 


Les  prairies  qui  appartiennent  aux  bassins  des  riviferes 

où  rirrigalion  est  facile  ,  produisent  en  abondance  du 
loin  de  bonne  qualité.  Dans  le  canton  d  Enghien,  dont  les 
*  prairies  occupent  une  étendue  d'environ  cinq  cent  huit 
bonniers,  on  les  arrose  en  mars ,  à  Taide  d'écluses.  Cette 
opération  n'offre  point  partout  le  même  degré  d'utilité,  à 
cause  des  eaux  troubles  et  sablonneuses.  Le  foin  récolté 
ne  pèse  pas  la  moitié  de  celui  recueilli  aux  bords  des  ri^- 
vières  des  cantons  voisins.  La  superficie  des  pacages  ,  des 
pàtuvages  et  des  vergers  de  ce  canton  est  évaluée  à  denx 
mille  bonniers  ;  leur  entretien  exige  indispensablemeni 
des  engrais  sans  lesquels  ces  terres  ne  seraient  d'aucun 
raïqport  :  sur  les  plus  humides  on  répand  de  la  chaux  et 
du  fumier  bien  consommé  :  on  se  sert  aussi  de  Turine  du 
bétail^  que  1  on  y  transporte  par  tonneaux.  La  plupart  des 
pâturages  sont  clos  de  haies  vives,  et  les  pacages  de  per-- 
ches  ou  de  larges  fossés.  On  arrose  les  prairies  jusqu'à  la 
fin  de  mars  ,  et  Ton  fauche  les  foins  vers  le  15  ou  20  de 
juin.  Lorsque  Therbe  est  fauchée,  on  la  retourne  avec  un 
râteau,  et  vers  le  soir  on  Famasse  en  petits  tas  pour  les 
ouvrir  le  lendemain  s'il  ne  tombe  pas  de  pluie:  Therbe  est 
de  nouveau  retournée ,  et  quand  elle  a  acquis  le  degré 
de  dessiccation  nécessaire,  on  la  réunit  en  un  tas  plus  con- 
sidérable pour  Teugranger. 
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X  dater  du  quinze  mai  ou  fait  paître  le  bétail  :  les  bétes 
à  oorms  ne  passent  jamais  la  nuit  dans  les  paturi^^;  U 
arrive  même  souvent  qu^on  les  fiiit  rentrer  dans  Tétable 
pour  y  faire  le  fumier  pendant  trois  ou  quatre  heures  de 
la  journée  :  ce  n'est  que  vers  la  fin  du  mois  de  juillet  que 
Pon  amène  le  bétail  dans  les  pacages  où  le  foin  se  ré- 
colte. 

Les  prairies  artificielles  de  cette  province  sont  plus  en- 
semencées en  trèfles  qu'en  luzerne  et  en  sainfoin.  Cepen- 
dant le  sainfoin,  de  l'avis  de  tous  les  agronomes,  est  la 
plante  la  plus  propre  à  former  des  prairies  artificielles  ^ 
puisqueoutre  Tavantage  de  réussir  passablement  dans  les 
terrains  les  plus  médiocres,  les  plus  secs,  les  plus  pierreux, 
il  procure  des  récoltes  d'une  terre  qu'on  aurait  laissée 
inculte  ,  qu'il  ia  bonifie  et  la  dispose  mémeà  la  culture 
des  céréales ,  au  milieu  desqueUes  ses  fleurs  en  épis  d'une 
belle  couleur  rose ,  interposés  avec  les  blés  en  herbe  for- 
ment lecoup-d'œil  le  plus  agréable  dans  nos  campagnes. 
C'est  autant  comme  amendement  que  pour  son  fourrage  , 
que  la  culture  du  sainfoiu  doit  être  recommandée ,  sa  liane 
couvre  le  sol^  Tombrage  attire  et  retient  rbumidité;  ses 
racines  pénètrent  bien  avant  dans  la  terre  ,  la  divisent , 
Tameublissent^  et  lorsqu  on  défriche  la  prairie  elles  si^  ré- 
duisent en  terreau.  Le  sainfoin  seoreste  d'un  beau  vert  et 
conserve  une  odeur  agréable  ;  tous  les  bestiaux  le  man- 
gent avec  délices  :  il  serait  donc  à  désirer  que  les  culti- 
vateurs du  Uainaut  suivissent  Texemple  de  quelques  agro» 
nomes  très-édairés  de  cette  province ,  qui  ont  donné  avec 
succès  leurs  soins  à  ia  culture  de  cette  plante  fourrageuse^ 
qu^Olivier  De  Serres  appelle  «  une  plante  fort  valeureuse.  » 
Le  sol  sur  lequel  ces  essais  ont  été  laits,  était  en  majeure 
partie  calcaire  et  aride  :  des  deux  espèces  de  sainfoin 
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employé  9  l'une^  désignée  sous  le  nom  de  grosse  espèce,  est 
plus  rustique,  rédsie  mieux  à  la  sëchmsae  et  n'a  pas  • 
besoin  d^un  sol  aussi  profond  :  elle  exige  si  peu  dVngrais 
que  dans  une  terre  défoncée  et  bien  ameublie  on  peut 
même  se  dispenser  d'en  mettre,  car  si  le  sol  était  trop 
ridie ,  elle  yégëterait  ayec  trop  de  vigueur  et  ne  donne- 
rait qu'un  fourrag;e  grossier ,  que  les  bestiaux ,  et  surtout 
les  cheyaux  rebuteraient. 

Le  sainfoin  de  petite  espèce  exige  un  sol  plus  riche  et 
plus  profond  :  il  réussit  néanmoins  dans  les  terrains  très- 
secs,  surtout  lorsqu'ils  sont  calcaires. 

n  està  remarquer  que  le  blé ,  le  seigle  ou  TaToine  dans 
lequel  on  a  semé  du  sainfoin,  est  toujours  d'une  plus  belle 
venue  que  lorsqu'il  est  semé  seul.  Après  avoir  récolté  la 
céréale,  le  terrain  se  trouve  transformé  en  une  prairie  ar- 
tificielle, plus  ou  moins  abondante  dont  la  durée  peut 
s'étendre  jusqu'à  trois ,  quatre,  cinq  ans  et  plus,  suivant 
la  richesse  du  sol  et  la  quantité  d^engrais  qu'on  j  a  mise. 
Ces  règles,  ainsi  que  les  suivantes,  sont  fondées  sur  l'obser- 
vation raisonnée  de  faits  qui  appartiennent  spécialement 
àla  province  de  Hainaut. 

Si  Ton  veut  établir  une  prairie  artificielle  avec  le  sain- 
foin sans  l'associer  à  une  céréale ,  et  que  l'on  désire  en 
prolonger  la  durée ,  il  faut  bien  défoncer  le  sol ,  l'ameu- 
blir ,  le  fumer  et  le  purger  soigneusement  de  toute  espèce 
de  mauvaises  herbes.  Mais  les  meilleurs  cultivateurs  du 
Hainaut  insistent  sur  la  nécessité  de  tirer  parti  du  ter- 
rain dès  la  première  année  en  semant  une  céréale  avec 
le  sainfoin,  avec  la  précaution,  surtout  si  c'est  du  froment, 
de  le  semer  clair.  L'établissementd'une  prairie  artificielle 
en  sainfoin  dans  le  Hainaut  a  été  conduit  avec  succès  de 
de  la  manière  suivante  : 
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.\u  printemps  ,  après  avoir  donné  au  sol  les  façons  dont 
il  a  ëtépaorlë  oâ-deasus^  on  fume  «M^easement  et  Ton  »ëme 
en  même  temps  sur  le  terrain  une  plante  §arclëe ,  telle 
que  pomme  de  terre ,  betterave ,  carotte  ,  etc.  Les  soins 
qu^esige  la  plante  sarclée  qui  ocoupe  le  sol  jusqu'à  Tau- 
tomne  ach^nt  de  le  nettoyer  de  toute  espèce  de  mau- 
vaises herbes.  Au  commencement  d'octobre ,  on  donne 
un  seul  labour  à  la  terre,  sans  y  mettre  aucun  engrais , 
et  on  Tensemence  aussitôt,  soit  en  froment,  soit  en  seigle. 
Un  ouvrier  qui  suit  celui  qui  sème  le  grain ,  rëpand  la 
graine  de  sainfoin  ;  ensuite  on  passe  légèrement  la  herse, 
et  le  rouleau.  Cette  dernière  opération  ëtantterminëe,  le 
sol  n'exige  plus  rien  ,  et  donne  toujours  une  bonne  ré- 
colte de  grain,  après  laquelle  il  se  trouve  converti  on  une 
excellente  prairie,  résistant  aux  sécheresses  les  plus  fortes 
et  les  plus  prolongées. 

En  reconnaissant  que  Tadoption  des  prairies  artifi- 
cielles renTerse  la  jachère  ,  et  que  c^est  le  seul  moyen  de 
se  préserver  des  disettes  de  fourrages  verts ,  qui  pendant 
rhiver  font  sentir  aux  bestiaux  leurs  cruels  effets,  Vou 
sera  forcé  d'admettre  que  Ton  ne  saurait  donner  assez  de 
détcdls  relativement  aux  bonnes  pratiques,  ayant  pour  objet 
de  combattre  la  routine  à  laquelle  sont  encore  livrés  une 
grande  partie  des  habitans  de  la  campagne. 

Dans  le  canton  d^Enghien ,  où  les  prairies  sont  surtout 
ensemencées  en  trèfles,  la  dépense  pour  les  établir  se 
réduit  à  la  main  d'œnyre  et  à  racquisition  des  graines,  dont 
le  prix  s^ëlèye  jusqu^à  trois  francs  le  kilogramme.  Les 
fumures  en  cendres  que  Ton  y  répand  sont  en  outre  indis- 
pensables pour  l'ensemmoement  de  la  terre  qui  a  produit 
des  trèfles. 

Les  cultivateurs  observent  que,  depuis  quinsie  à  vingt 
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ans ,  les  trèfles  réussissent  moins  bien  et  meurent  souvent 
après  la  première  coupe ,  surtout  lorsque  l^on  emploie  la 
graine  de  nos  récoltes.  Jusqu'ici  Ton  ignore*la  cause  de 
ce  dépérissement ,  qui  autrefois  était  très-rare  :  Ton  re- 
marque aussi  que  les  trèfles  semés  avec  des  graines  étran- 
gfares ,  dans  les  grains  d'hiver,  périssent  souvent  après  la 
première  coupe,  ce  qui  n'arrive  pas  lorsque  ces  graines 
sont  semées  au  printemps  dans  les  avoines  ou  orges  (grains 
d'été). 


BIENS  ET  PATURAGES  COMMUNAUX. 


Il  en  existe  encore  dans  quelques  parties  de  l'arron-- 
dissement  de  Gharleroy ,  surtout  dans  le  canton  de  Beau- 
mont  et  dans  celui  de  Ghimay. 


ARBRES  FRUITIERS. 


Un  grand  nombre  dliabitansde  cette  province  se  livrent  * 
avec  zèle  à  la  culture  et  à  l'amélioration  des  diverses  es- 
pèces d'arbres  fruitiers,  tels  que  le  pommier ,  le  poirier, 
le  prunier,  le  cerisier  et  le  pécher.  Dans  le  canton  dISn- 
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gtiien,  les  ponmiien  forment  à  eu  seab  une  bnmdie 

de  commerce  assez  considérable  :  les  cultivateurs  les  plan* 
tent  |Hrès  de  leurs  habitations^  dans  leurs  Tergen^  el  dans 
les  années  où  cesfruits  réussissent  ^  la  tente  aide  à  ao* 
quitter  le  fermage ,  lorsque  les  conditions  du  bail  ne  les 
assurent  pas  au  propriétaire. 

La  grefTe  la  pbis  suivie  dans  ce  canton  est  celle  en  fente 
et  en  approche  ;  ces  deux  manières  se  pratiquent  au  prin- 
temps^ c'est-à-dire^  pour  les  espèces  telles  que  poiriers*^ 
pruniers  y  ceriderB,  pommien,  et  quant  anx  abricotiers 
et  pêchers,  on  se  sert  delà  greffe  à  écusson  à  œil  dormant 
(cette  dernière  se  fait  au  mois  de  juili^t).  La  taille  se  réduit 
conununément  à  deux  principes  : 

1**  Supprimer  tout  canal  direct  de  la  sèye,  afin  que  la 
lenteur  de  sa  marche  multiplie  les  fleurs  et  assure  la 
noQure  :  sa  pennanence  augmente  jUi  grosseur  et  la  saTeor  « 
des  finrits. 

2**  Soutenir  l'équilibre  le  plus  parfait  possible  entre  les 
deux  cètés  oo  ailes  de  rarbre^  c'eiÂ>4i-dire,  tailler  plus  long 
le  oAté  le  plus  Tigoureux ,  et  plus  court  le  cité  le  plus 
faible. 

Le  moment  le  plus  propice  pour  la  taille  des  arbres  à 

pépins,  tels  que  poiriers,  pommiers  ^  est  le  mois  de  février; 
celui  des  abricotiers  et  pêchers ,  mars  et  avril ,  au  moment 
où  Ton  voit  se  développer  les  boutons  k  bois. 

Dans  le  canton  d^finghien  ^  un  hectare  en  jardin  pro^ 
duit,  année  commune^  en  fruits  approximativement426ki- 
logrammes. 

La  totalité  des  jardins  firaitiers  peut  être  ealeiilée  A 
raison  de  50  hectares,  ce  qui  donnerait^  année  commune^ 
21,250  >dlogramnies. 

Ce  prddnit  est  seidement  celui  des  jardins  d^agrément 
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en  fimits;  ai  l'on  y  ajoute  oelm  desTorgera,  «leatimant  qu'il 

s'y  trouve  3,B65  pommiers,  on  obtiendra  (à  raison  de  741 
sacs  de  fruits,  pesant  50  kilogrammes  chacun),  un  pro- 
duit de  37,050  kflogrammea,  et  un  total  de  58,300  kilo- 
grammes. Les  cerisiers  ne  sont  point  compris  dans  ce  calcul; 
on  ne  les  cultive  que  dans  lesjardins  des  particuliers.  Tous 
lea  firuita  de  cette  eqifece ,  qui  ae  Tendent  au  marché  et 
chez  les  fruitiers ,  viennent  des  communes  de  Ronquiëres 
et  Hennuyëres. 

Parmi  les  eapècea  de  poirea  lea  plus  distinguéea  qui  ont 
ëtë  obtenues  à  Enghien,  on  doitoiter  le  Bezy-dea-champs, 
la  Bretagne-des-champs  et  le  Beurrë-Âremberg ,  dédié  à 
rillustre  maison  de  ce  nom. 

Dans  plnaieura  localitéa  de  rarrondiasement  de  Toumay ,  { 
telles  que  le  chef-lieu,  les  communes  de  Galonné^  Froyen- 
nea ,  etc. ,  la  culture  (lea  fruits  est  d'une  haute  impor- 
tance :  ces  produits  appartiennent  en  grande  partie  au 
commerce.  Ceux  que  Ton  exporte  sont  de  la  classe  des 
fruita  d'hiver  :  on  les  recherche  dans  plusieurs  pays  étran- 
gers, en  France ,  en  Angleterre  ;  ib  parviennent  même 
en  Espagne.  Ces  fruits  sont,  entra utres,  la  poire  ban^ 
chrétien  y  la  pomme  court-pendue  et  le  ccUviUe^blanc.  La 
chair  du  bon-chrétien  est  ferme  et  grenue  :  parvenu  & 
une  maturité  parfaite ,  ce  fruit  figure  au  premier  rang  dans 
un  dessert  ;  il  offre  une  délicatesse  exquise  et  une  chair 
imprégnée  dWe  eau  parfumée.  La  poire  de  Toumay  ^ 
est  préférée  à  la  célèbre  poire  d'Auch ,  près  Bordeaux.  Le 
calvilleala  chair  fine,  tendre,  légère,  relevée;  et  la  courte 
pendue,  au  rouge  pourpre  et  aux  gracieux  contours,  con- 
tribue  égalem^t  aux  plaisirs  de  la  table.  On  distingue 
aussi  le  gold-pepin  des  Anglais^  fruit  ferme,  très-relevé  et 
ti:^-aacré*  £n  général  le  beurr^>'et  notamment  Teapèce 
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gagnée  par  un  amateur  de  Mons,  qui  lui  a  donné  son  nom , 
le  beurré-d^Harden]ionty  est  un  finiit  délicat,  fondant  et 
très-riche  en  arôme  :  mais  ce  n'est  que  dans  les  bonnes 
années  qu^il  peut  se  conserver  jusqu'en  janvier;  alors  on 
l'exporte.  Cet  arbre  demande  Texposition  au  vent;  en  es- 
palier il  mûrit  trop  tôt,  et  perd  la  mem  qui  en  fiût  tout 
le  prix. 

On  doit  à  M.  Duqaesne ,  de  Mons ,  la  propagation  des 
excellentes  poires,  la  Marie-Louise,  la  Fondante-Yan- 

Mons  f  le  Roi  de  Rome  y  la  Gendrillon ,  le  Colmar-deux- 
bivers,  la  Rance-d'automne ,  etc. 

On  a  fait  plusieurs  essais  pour  cultiver  la  vigne  en 
échalas  :  mais  jusqu  ici  ces  tentatives  n'ont  pas  entière- 
ment répondu  aux  espérances  des  propriétaires  ;  quel- 
ques succès  ont  été  obtenus  à  Pommerœul,  à  Montrœul, 
et  à  Bon-Secours;  ils  auraient  été  plus  complets  si  les  ge- 
lées du  printemps  n'avaient  fait  en  partie  avorter  ce  que 
promettait  la  qualité  du  sol. 

L'histoire  rapporte  qu'on  a  cultivé  la  vigne  sur  les  co- 
teaux de  la  rive  droite  de  PEscaut^  à  Toumaj^  et  au- 
dessus ,  en  remontant  vers  Antoing:  quelques  chroniques 
mentionnent  même  la  dime  ecclésiastique  qui  se  prélevait 
sur  ces  produits. 
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BOIS  ET  FORÊTS. 


Les  forêts  occupent,  dans  la  province  de  Hainaut, 

cinquante-un  mille  sept  cent  dixbonniers  :  les  principales 
masses  sont  les  forets  de  la  Thiérache  et  de  la  Fagne, 
qni  couvrent  une  grande  étendue  de  terrain  dansTarron- 
dissement  de  Gharleroy.  Outre  le  bois  dUayré  qui  est 
assez  étendu ,  Tarrondissement  de  Mons  comprend  le  bois 
de  Ligne  à  Silly,  de  330  bonniers  de  superficie ,  le  bois  de 
Steenkeike,  de  la  contenance  de  cent  bonniers  ,  celui  de 
Thoricourt  de  cent  soixante-quatorze  bonniers ,  et  les 
bois  d^Engbien  et  d'Estrihoux,  dont  plus  de  deux  cent 
Tingt-quaâ^  bonniers  sont  compris  dans  la  province  de 
Hainaut. 

L^étendue  totale  des  forêts  du  canton  d^Ënghien  est 
de  1 160  hectares. 

Les  espëcçs  d^arbres  cultivées  dans  les  forêts ,  sont  : 

Le  chêne,  L'érable, 

Le  bétre.  Le  tremble, 

L^orme,  Le  bouleau. 

Le  frêne,  Le  charme. 

Ces  espèces  s'élèvent  pour  former  la  haute  futaie. 
Les  espèces  employées  en  taillis  sont  : 

Le  coudrier.  Le  frêne  , 

L'érable,  Le  bouleau. 

Le  charme,  Laune. 


Dlgilized  by  Google 


sua  LA  pmoTDics  m  hadiaut.  m 

Le  ehàlaigiiier  et  le  chêne  ne  sont  pas  employas  au 
repeuplement  des  bois  taillis^  le  premier  parce  que  le  ter- 
rain est  généralement  trop  froid  et  qpie  les  gelées  sont 
firéquentes,  et  le  second  parce  qrn  sa  croissance  est  trop 
lente  et  d'un  moindre  rapport  dans  la  proportion  des  au- 
tres espèces  cultÎTées.  L'éifaanrissage  le  plus  fort  est  d'un 
mètre. 

Les  essences  telles  que  les  chênes ,  servent ,  d'après  les 
dimensions  des  pièces ,  indifféremment  pour  les  usines , 
constractions  natales ,  bàtimens,  moulins,  et  merrains ,  à  '* 
former  des  cuves ,  tonneaux ,  etc. 

Le  frêne  prospère  particulièrement  surtout  dans  le  bois 
d'EstrihonXy  sons  Petit^Enghien,  où  il  se  trouTC  nn  arbre 
(le  cette  espèce  qui  a  15  mètres  de  hauteur  sur  cinq  mè- 
tres de  circonférence. 

Cette  espèce  d'arbre ,  étant  peu  commune ,  attire  yers 
répoque  des  ventes  un  grand  nombre  d'étrangers.  On 
remploie  au  charronage  et  à  faire  des  cerceaux  pour  la 
fabrication  des  tamis,  ce  qui  forme  une  brancbe  asser. 
étendue  de  commerce  dans  ce  canton. 

Le  bois  de  hêtre  ne  se  cultivait,  il  y  a  quinze  ans,  que 
ocmme  bois  de  chauffage  :  maintenant ,  lorsqu^il  a  acquis 
deux  mètres  et  plus  de  circonférence ,  on  remploie  avec 
succès  pour  le  charronnage ,  surtout  depuis  l'introduction 
des  larges  jantes  aux  Toitures  de  transport  ;  ce  bois  sert 
aussi  à  fisdre  des  rames  pour  le  service  des  ports.  Les  dé- 
chets de  toutes  ces  diverses  espèces  d^arbres  servent  au 
chauffage,  ainsi  que  ceux  d'une  croissance  vicieuse  et 
trop  multipliée  dans  les  forêts. 

Les  boulangers  font  une  grande  consommation  du  bétre, 
UTcc  lequel  ik  chauffent  leurs  fours;  les  propriétaires  d^u- 
sines  et  les  particuliers  en  Sont  peu  d^usage ,  enoore  n^est- 
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ce  qu'ayec  résenre  y  à  cause  de  rélévation  de  son  prix  :  en 
général  ils  se  servent  du  charbon  de  terre* 

n  n^y  a  point  en  ce  canton  y  proprement  dit ,  de  bois 
de  haute  futaie  ,  mais  bien  des  bois  de  futaie  sur  taillis. 

L'époque  périodique  des  coupes  de  bois  de  fiitaie  sur 
taillis  est  d'un  douzième  par  année;  la  coupe  annuelle 
dans  le  canton  d'Enghien  est  de  96  hectares. 

Chaque  hectare  donnait  approximativement , 

1"*  En  bois  de  constructions  navales  : 

En  1790,  7  stères. 

En  1819,  3  — 

La  quantité  en  produits  en  stères  était. 

En  1790,  672  stères. 

En  1819,  280  — 

La  valeur  moyenne  du  stère  était. 

En  1790,  20  francs. 

En  1819,  30  — 

Le  total  de  révaluation  était, 

En  1790,         13,440  francs. 

En  1819,  8,640  — 

2*"  En  bois  de  menuiserie 

En  1790,  10  stères. 

En  1819,  6  — 

La  quantité  des  produits  en  stères  était , 

En  1790,  960  stères. 

En  1819,  480  — 

La  valeur  moyenne  du  stère  était , 

En  1790,  18  francs. 

En  1819,  24  — 
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Le  total  de  Févaluation  était , 

£n  1790,  17,280  Iraiios. 

En  1819,         11,620  — 

3**  En  bois  de  charpente  : 

En  1790,  30  stëres. 

En  1819,  20  — 

La  i{uantité  des  produits  en  stères  était  : 

En  1790,  2,880  stères. 

En  1819,  1,920  — 

La  yaleur  moyenne  du  stère  était , 

En  1790,  9  francs. 

En  1819,  12  — 

Le  total  de  rëyaluation  était , 

En  1790,  25,920  francs. 

En  1819,         23,040  — 

4*  En  bois  de  bûche  : 

En  1790,  SO  stères. 

En  1819,  30  — 

La  quantité  des  produits  en  stères  était , 

En  1790,  4,800  stères. 

En  1819,  2,880  — 

La  Taleur  moyenne  du  stores  était , 

En  1790,  4  fi^cs. 

En  1819,  5  — 

Le  total  de  révalnation,  était  : 

En  1790,  19,200  hmeê. 

En  1819,  14,400  — 

5°  En  bois  d'émondes  et  fagotages  : 
En  1790,  20  st^. 


17e 


COUP-D'OEIL 


En  1819,  16  stères. 

La  (fiiantité  des  produits  en  stères  était ^ 

En  1790,  1,920  stères. 

En  1819,  1,536  — 

La  yaleur  moyenne  du  stère  était , 

En  1790  ,  65  centimes. 

En  1819,  1  franc. 

Le  total  de  l^évaiuation  était , 

En  1790,  1,248  francs. 

En  1819,         .    1,686  — 


TAILLIS. 


Toutes  les  forets  étant  plantées  de  futaie  sur  taillis , 
rétendue  du  taillis  devient  la  même  que  celle  delà  futaie; 
le  nombre  est  donc  de  11 50  hectares. 

L'époque  périodique  de  la  coupe  est  de  12  ans,  ce  qui 
annuellement  donne  96  hectares* 

Un  hectare  moyennement  peuplé  en  taillis  donne  5,000 
fagots  ;  les  100  fagots  font  8  stères. 

Le  produit  total  du  taillis  en  stères  était , 

En  1790,  38,400  stères. 

En  1819,         98,400  — 

Ce  même  taillis  peut  donner  en  outre  par  hectare  2,500 
oefoeaux ,  ce  qui  ferait  pour  les  96  hectares  en  exploita- 
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tion  annuelle ,  un  total  de  240^000  cerceaux ,  ou  600 
stères  de  400  cerceaux  chacun. 
Lavaleur  moyenne  duboûfenduouoereeaiixiBtëre ,  était  : 
En  1790,  5  francs. 

En  1819,  6 
'  Le  total  de  réyaluation  était  : 

En  1790,  9000  francs. 

En  1819,  3000 
La  valeur  moyenne  du  bois  de  frigotage  était  : 
En  1790,  80  centimes. 

En  1819,  1  fr.  25  centimes* 

Le  total  de  réyaluation  était  : 

En  1790,         S0,7a0  francs. 
£n  1819  ,  48,000 


ARBRES  ÉPARS. 


Le  total  des  arbres  épars,  dans  ce  même  canton  d'En- 
g^en,  était  en  1819  de  25,330  pieds  ;  la  portion  que  Ton 
coupe  chaque  année  est  au  plus  d^nn  100°,  ce  qui  ferait 
250  arbres  cpie  M.  Parmentier  estime  contenir  deux  stères 
chacun,  plus  ou  moins,  savoir  : 

1"*  En  bois  de  construction,  en  essence  de  peupliers 

blancs  ou  bois  blanc ,  90  stères. 

2"  En  bois  de  bûche  ,  285 

3<>  En  bois  d'^ndage,  125 
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L'époque  de  rémondage  ou  de  râagage  M  aux  mois 
de  février  et  mars. 

La  quantité  des  produits  eu  stères  du  bois  de  oonstruo- 
tion  était  : 

En  1790,  120  stères. 

£u  1819,  90 
La  valeur  moyenue  du  stàre  était  : 

En  1790,  8  francs. 

En  1819,       '  10 
Le  total  de  révaluatiou  était  : 

En  1790,  960  francs. 

En  1819,  900 
La  quantité  des  produits  du  bois  de  bûche  eu  stères  était  : 

En  1790,  613  stères. 

En  1819,  285 
La  valeur  moyenne  du  stère  était  : 

En  1790,  3  francs. 

En  1819,  4 
Le  total  de  réyaluation  était  : 

En  1790,  1639  francs. 

En  1819,  1140 
La  quantité  des  produits  des  bois  d'émondage  en  stères 
était: 

En  1790,  167  stères. 

£n  1819,  125 
La  valeur  moyenne  du  stère  était  : 

En  1790,  70  centimes. 

En  1819,  90 
Le  total  de  révaluation  était  : 

En  1790,  .  116  francs  90  centimes. 

En  1819,  112  60 

Le  produit  des  noyers  qui ,  dans  le  oanton  d'Eng^en, 
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était  en  1819  de  222  à  225,  pouvait  être  évalué  pour  sa 
yaleiir  annuelle,  en  bois  à  12  ÉtkreB. 

Les  noix  vendues  sèches  y  à  10  kilogrammes  diaque  pied, 
font  2250  kilogrammes. 

La  quantité  des  produits  des  noyers  en  kilogrammes 
était  : 

En  1790,  2250  kilogrammes. 

£n  1819,  2225 

La  Taleor  moyenne  dn  kilogramme  était  : 

£n  1790,  20  centimes. 

En  1819,  20 

Le  total  de  révaluaftion  était  : 

En  1790,  460  francs. 

En  1819,  445 
La  quantité  des  produits  en  stires,  proTonant  des 
émondes  et^ieux  troncs,  était: 

£n  1790,  8  stères. 

£n  1818,  6 
La  valeur  moyenne  du  stère  était  : 

En  1790,  70  centimes. 

£n  1819,  90 
Le  total  de  réyaluation  était  : 

En  1790,  5  francs  90  centimes. 

£n  1819,  5fr.  40 
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CHATAIGNIERS. 


On  ne  cultive  point  dans  le  canton  d^Ënghien  cette  es- 
sence :  on  ne  rencontre  que  quelques  châtaigniers  ëpars 

qui  ne  prospèrent  pas  ;comine  en  1790,  ces  arbres  peuvent 
être  reputes  de  nulle  valeur  en  produits ,  soit  en  boiS|^  soit 
en  fruits. 

L'arrondissement  de  Tournay  comprend  environ  six 
mille  bonniers  de  bois.  Les  arbres  forestiers  qui  peuplent 
la  haute  futaie  sont  le  chêne,  le  hêtre.  Terme,  le  frêne, 
rërable ,  le  tremble ,  le  bouleau  et  le  charme  :  parmi  les 
espèces  employées  en  taillis,  on  distingue  le  chêne,  le 
coudrier,  Térable,  le  frêne ,  le  bouleau  eit  Taune.  On  re- 
cherche particulièrement  pour  la  charpente  ,  le  charron- 
nage,  la  menuiserie  et  la  merrainerie,  le  chêne,  le  hêtre. 
Forme  et  le  frêne.  On  cultive  aussi,  mais  en  petit  nombre, 
le  peuplier  et  le  noyer.  Dans  quelques  localités  on  yoit  le 
grand  cerisier  dont  le  bois  d'une  belle  venue  est  très-propre 
à  la  menuiserie  et  à  la  boisseUerie  ;  le  fruit  de  cet  arbre 
n'est  pas  moins  recommandable;  son  fruit  agréable  et 
rafraîchissant  est  précieux  pour  les  gens  de  la  campagne 
pendant  le  grandes  chaleurs  4®  Tété  :  ils  en  font  ensuite 
cuire  dans  lears  fours  sur  des  claies  pour  s'en  servir  au 
besoin. 

L'expérience  prouve  que  le  bois  du  coudrier,  que  Ton 
a  exploité  lors  de  la  chute  des  feuilles,  est  trois  fois  plus 
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durable  cpie  celai  abattu  pendant  llÛTer  ou  au  eoramen- 
cemcnt  du  printemps;  aussi  a-t-on  Tusage,  dans  leHai* 
iiattti  d'exploiter  les  taillis  de  coudriers  en  automne ,  et 
on  met  à  part  tout  ce  qui  est  propre  à  faire  des  oerdes  et 
autres  ouvrages. 

Dans  plusieurs  cantons  il  a  ëtë  remarqué ,  par  des  ob- 
senrateurs  judicieux ,  que  plusieurs  causes  tendaient  jour- 
nellement au  dépérissement  des  forets ,  enir^autres  les 
d^;âts  que  font  au  jeune  bois  les  bestiaux,  et,  dans  dVu- 
tres  cantons ,  des  dtfriohemens  tellement  étendus  qu^il  y 
a  lieu  de  craindre  que  la  disette  des  bois  de  construction 
ne  se  lasse  sentir  dans  quelques  années. 


PEPliMERES. 


Les  nombreux  avantages  qui  résultent  d'une  bonne  spé* 
culalion  pour  le  cultivateur  et  le  propriétaire,  qui  trouve 
à  bon  marebé ,  sous  sa  main ,  quand  il  le  Teut ,  et  sans  les 
acddens  des  longs  transports ,  les  jeunes  arbres  dont  il  a 
besoin,  sur  laqualité  desquels  ilne  craintpas  d^étre  trompé, 
qui  sont  tous  acclimatés  et  qu^on  plante  à  mesure  qu^on  les 
arrache ,  ont  donné  lieu  dans  la  province  de  Hainaut  à 
rétablissement  d^un  assez  grand  nombre  depépinières  qui 
sont  CftYorisées  par  des  agronomes  très^listingoés  et  spé- 
cialement par  la  commission  d'agriculture  delaprovince. 
En  ISSâ ,  cette  commission  a  reçu  du  gouvernement  une 
collection  de  graines  d'arbres  forestiers  de  Ifew-York, 
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(États-Unis  d^Atnërique),  donteUe  s'est  empressée  de  fidre 

la  distribution  à  tous  les  cultivateurs  pépiniéristes. 

C'est  principalement  au  moyen  des  semis  qu'on  forme 
les  pépinières  forestières.  Les  chênes,  frênes^  charmes ^ 
érables ,  hêtres ,  coudriers,  etc  ,  se  multiplient  difficile- 
ment d^une  autre  manière. 

Un  point  très-important  pour  celui  qui  dirige  mie  pé- 
*  pinière ,  c'est  de  se  procurer  do  la  graine  bien  asàre  et  de 
la  meilleure  qualité. 

On  emploie  trois  modes  pour  semer  les  graines:  1**  à  la 
volëe;  2**  en  rayons  ;  3  '  uu  plantoir. 

Les  deux,  premiers  se  pratiquent  pour  les  graines  fines  ; 
le  dernier,  pour  celles  qui  sont  très-grosses ,  comme  les 
noix ,  châtaignes ,  glands  ,  etc. 

Les  plantes  levées  deinaudentàétre  s€urclées,  et  quelque- 
fois ëclaircies  pendant  Tété.  La  nature  du  sol,  Tespèce  de 
Farbreet  le  temps  probable  de  sa  croissance  doivent  servir 
de  bases  pour  fixer  la  distance  à  laquelle  les  plantes  doivent 
être  espacées  dans  les  pépinières.  On  sent  en  effet  qu^elles 
doivent  être  plus  éloignées  dans  une  terre  maigre  que  dans 
une  terre  f  ertile  ;  mais  si  Tessence  ne  doit  y  rester  que  trois 
ans  (comme  Taune,  le  bouleau,  Térable,  etc.  ),  elle  doit  être 
moins  éloignée  que  si  elle  deyait  y  rester  six  ans^  comme 
les  peupliers,  hêtres,  ormes,  chênes,  etc. 

On  bit  la  plantation  de  trois  manières ,  savoir  : 

1"*  Bn  mettant  les  plantes  dans  une  fosse  de  quatre 
pouces  de  largeur  sur  6  ou  8  de  profondeur ,  aussi  longue 
que  le  besoin  exige. 

2**  £n  creusant  une  suite  de  trous  de  même  grandeur; 

3"*  En  faisant  usage  du  plantoir. 

La  première  méthode,  qu^on  appelle  mettre  en  rigole , 
ne  s^emploie  que  lorsque  la  plante  est  Irès-fiuble;  la  se- 


Diyiiized  by  Google 


SUK  LA  nomMCB  M  HAUIAUT.  188 

oonde ,  qui  offre  le  plus  d^avantagc ,  est  d^un  usage  très- 
étendu  ;  elle  se  fait  avec  la  bcche  et  demande  quelque  ha- 
bitude pour  ouTrir  le  trou  et  empêcher  les  terres  de  re- 
tomber ;  on  place  ensuite  les  plantes  droites  et  à  la  pro- 
fondeur coiiyenable  :  on  étend  régulièrement  les  racines , 
et  on  les  recouvre  de  terre. 

Un  bon  ouTrier ,  dans  un  sol  meuble,  doit  planter  600 
plantes  dans  une  journée. 

La  troisième  manière  de  planter  doit  être  aussi  em- 
ployée pour  les  boutures,  telles  que  peupliers,  saules,  etc. 


MALADIES  D£S  GRAINS. 
Pourrùure  ou  Charbon. 


On  a  cru  long-temps  que  le  charbon  était  un  insecte 
rongeur  ;  mais  Fobseryation  a  démontré  que  c^était  une 

plante  parasite  de  la  famille  des  champignons ,  apparte- 
nant au  genre  réticulaire  de  Buliard  ou  uredo  tegehim  de 
Persoon.  Cette  maladie  est  heureusement  assez  rare  dans 
le  Hainaut. 
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ROUILLE. 


Les  cultivateurs  donnent  le  nom  de  rouille  à  des  taches 
sembla bjb»  à  la  rouille  de  fer ,  dont  TeOet  est.de  dûof^fui^r 
la  quaniHë  des  graines ,  et  même  de  s^opposer  complète- 
ment à  la  production  des  plantes  qui  en  sont  attaquécjS* 

La  rouille  se  manifeste  assez  souvent  sur  les  firomens  qui 
sont  faibles  :  les  fèves  aussi  en  sont  quelquefois  atteintes. 
On  Ta  attribuée  pendant  long-temps  aux  brouillards^  aux 
pluies  fréquentes  ;  on  sait  aiyourd'hui  qu'elle  est  produite 
par  un  champignon  du  genre  uredo.  Ses  effets  sont  peu 
diflerens  de  la  brûlure ,  et  causent  plus  de  dommages 
dans  les  années  pluvieuses.  Lorsque  la  rouille  apparaît^ 
notamment  sur  les  feuilles  ou  l^èrement  sur  la  tige ,  celle- 
ci  s'élève  moins  :  elle  absorbe  la  plus  grande  partie  de  la 
sève,  et  ses  grains  avortent.  La  rouille  atteint  son  dernier 
degré  de  malignité  avant  la  maturité  des  grains:  aussi  les 
cultivateurs  ont  trouvé  que  la  marche  la  plus  favorable  à 
suivre,  était  d'attendre  plusieurs  années  avant  d'en  cultiver 
dans  le  même  endroit,  et  ce  principe,  que  leur  a  démontré 
rexpérience,  parait  dWtant  mieux  fondé,  que  les  bour- 
geons séminifères  de  la  rouille  se  répandant  sur  la  terre 
avant  la  maturité  du  grain ,  semblent  y  attendre  celui 
qu'on  doit  semer  pour  y  exercer  de  nouveau  leurs  ravages. 
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MODE  D£  CULTURE. 


Depuis  enTiron  trente  ans,  TagricultiiFe  a  fait  de  très- 
grands  progrès  dans  la  province  de  Hainaut  ;  cependant  il 
n'est  pas  rare  d'y  rencontrer  encore  des  agriculteurs  qui 
rëpugnent  à  adopter  les  nouveaux  procédés. 

Dans  plusieurs  cantons  de  Farrondissement  deToumay^ 
la  culture  flamande  s'est  beaucoup  propagée. 

On  remarque,  dans  le  canton  d'Enghien,  que  les  se- 
mailles du  printemps  et  de  Pautomne  sont  plus  reculées 
qu^autrefois  :  aussi  les  récoltes  sont-elles  plus  assurées  et 
plus  abondantes.  L'assolement  le  plus  généralement  suiyi 
dans  ce  canton  est  le  snÎTant  :  trèfles  mêlés  de  seigle  y 
d'orge  ou  d'avoine;  2°  trèfles  seuls;  3**  froment  ou  lin; 
4»  seigle;      colza ,  trèfle,  avoine  ou  pommes  déterre. 

Dans  Parrondissementde  Charleroy,  notamment  dans 
les  cantons  de  Thuin,  Beaumont  et  Chimay,  on  rencontre 
de  grandesétendues  de  terrainsincultes.  Ces  terrains^connus 
sous  le  nom  de  pàtures'^iafts  ,pdiuire$  sarkMet  ouTrieux, 
sont  livrés  à  la  culture  au  bout  de  dix ,  quinze  à  vingt  ans 
d'intervalle  ;  ils  ne  produisent  qu'après  avoir  été  essartés 
ou  écobués.  L^essartage  consiste  à  brikler  le  gazon  qui  cou- 
vre la  superflcie  du  sol.  On  sème  ensuite  de  répeautre,puis 
de  Tavoine. 

La  charme  que  Ton  emploie  généralement  est  celle  que 

Pon  appelle  la  grande  charrue;  elle  est  triunée  ordinaire- 
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ment  par  deux  chevaux;  la  charrue  à  pied  est  également 
en  usage  :  sans  ayant-train  elle  est  même  préférée  pour  les 
terres  légères.  La  grande  charrue  a  Fayantage  de  siUonner 
à  la  profondeur  de  neuf  à  dix  pouces.  La  herse  avec  oU 
sans  dents  de  fer ,  la  binette  et  le  rouleau  sont  les  autres 
outils  aratoires.  On  récolte  les  blés  à  la  faux  que  Ton 
appelle  piquet,  et  qui  est  à  manche  court  :  un  ouvrier  peut 
faucher  ainsi  cinq  cents  gerbes  en  une  journée. 

Dans  les  arrondissemens  de  Mons  et  de  Toumay  on  se 
sert  de  chevaux  pour  les  travaux  agricoles  :  dans  celui  de 
Charleroy  on  emploie  les  chevaux  et  les  bœu&. 


ENGRAIS. 


Les  diverses  substances  jetéessur  les  terres  pour  favoriser 
la  production  en  fournissant  des  matériaux  à  Fassimilation 
des  vé^^étaux ,  et  qui  sont  désignées  sous  la  dénomination 
d'engrais  çt  d'amendement^  diffèrent  beaucoup  entr'elles 
soit  pour  leurs  principes  constituans^  soit  pour  la  manière 
et  le  temps  de  les  employer.  Le  canton  où  la  conduite  des 
engrais  est  le  mieux  entendue  est  celui  d'Enghien  :  dans 
presque  toutes  les  fermes  on  y  ybit  des  citernes  qui  con- 
tiennent depuis  deux  jusqu'^à  quatre  cents  hectolitres  :  ces 
citernes^  pour  la  plupart,  sont  construites  près  des  étables 
et  reçoivent  toutes  les  urines  du  bétail  de  la  métairie  ; 
après  un  certain  laps  de  temps  on  les  répand  dans  les 
prairies  I  pacages ,  etc. 
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Plusieurs  agronomes  de  cette  province  ont  appelé  Tat- 
tention  sur  les  (autes  qui  s^y  commettent  le  plus  souvent 

dans  la  préparation  des  engrais,  sur  les  mojeiisdc  Icscoii- 
server ,  de  les  iaire  fermenter  et  d'en  accroître  la  quantité. 
Ils  regrettent  que  dans  beaucoup  de  localités  Ton  ne 
comprenne  pas  assez  que  la  fermentation  devrait  être 
complète  pour  que  Felfet  du  fumier  converti  par  elle  en 
terreau  fut  sensible  sur  le  sol  :  c'est  ainsi  qu'il  a  été  remar- 
qué que  le  tas  était  souvent  placé  dans  un  creux  ou  no\c, 
OÙ  les  eaux  des  pluies  qui  séjournent  à  Tentour  le  délavent 
et  le  refroidissent,  de  manière  que  la  fermentation  ne 
s'opère  pas;  les  sels  fcrtilisans  s'aflaiblissent,  et  la  masse 
soumise  à  Tanalysequidoit  laisser  pour  résidu  principal  du 
charbon,  ne  donneguëre  que  de  la  terre  végétale.  Ailleurs, 
au  contraire,  le  tas  est  placé  sur  une  pente  ou  sur  un  ter- 
rain graveleux ,  ce  qui  occ£uione  un  dommage  non  moins 
préjudiciable  :  il  en  résulte  que  les  sels  qui  s'échappent 
avec  l'humidité  produite  par  la  fermentation,  s'imbibent 
dans  le  sol ,  ou  descendent  sur  les  terrains  que  le  fumier 
domine ,  et  toutes  les  ibis  qu'il  pleut,  la  masse  est  délavée, 
appauvrie  de  ses  sels ,  et  demeure  enfin  dans  un  état  assez 
semblable  à  celui  du  thé,  après  qu'il  a  servi  à  une  infusion. 

Les  meilleurs  agriculteurs  recommandent  de  placer  le 
fumier  sur  une  base  à  peu  prës  de  niveau  et  qui  retienne 
rhumidité:  on  l'entoure  d'un  mur  de  quatre  à  cinq  pieds, 
en  laissant  une  ouverture  pour  y  entrer.  On  le  couvre,  et 
on  garnit  le  fond,  s^il  est  possible,  de  glaise,  qu^on  pave 
ensuite  en  pierres  plates.  En  dehors  du  mur  et  du  côté 
opposé  à  l'entrée ,  il  Cuit  pratiquer  un  réservoir  circulaire 
oik  sera  amenée  par  un  trou  lliumidité  qui  découle  du  fu- 
mier ,  et  qu^on  retire  ensuite  à  Taide  d'une  pompe  pour 
arroser  le  tas* 
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L^endos  destiné  au  fiimier  doit  aToir  ses  plus  longs 
cAtes  dans  la  direction  de  r£st  à  FOucst  :  le  mur  du  cote 
du  Sud  doit  s'éleyer  jusqu'au  toit^  afin  que  les  rayons  du 
soleil  ne  firappent  jamais  le  fumier  :  les  avantages  de  cette 
disposition  sont  d^empêcher  que  le  fumier  ne  se  disperse 
et  que  les  bords  ne  se  dessèchent  :  les  sucsn^étant  plus 
délayés  par  les  pluies ,  ni  perdus  dans  la  terre,  on  puise 
à  Yolonte  au  réservoir  une  eau  chargée  de  sels  fécondans 
pour  la  mettre  dans  des  tonneaux  et  la  transporter  sur  les 
terres  y  ou  pour  la  rejeter  sur  le  tas  lui-même  dont  elle 
(aTorise  singulièrement  la  fermentation. 

Les  principaux  engrais  et  amendemens  employà  dans 
cette  proyince,  sont  les  urines  du  bétail ,  la  chaux,  la 
marne,  les  cendres  de  houille  et  de  tourbe  :  dans  le  canton 
d'Ënghien ,  le  fumier  se  forme  des  litières  de  paille  que 
Fon  place  sous  les  animaux  domestiques  de  toute  espèce  : 
on  le  traîne  dans  une  cour  profonde  :  à  défaut  de  pluie  on 
y  jette  de  Teau,  afin  que  Thumidité  y  soit  constamment 
entretenue  :  toute  la  paille  non  consommée  par  le  bétail 
pour  sa  nourriture  est  employée  de  cette  manière.  Dans 
les  environs  de  ïournay,  quelques  agriculteurs,  au  lieu 
dVngraisser  leurs  terres  ensemencées  en  blé ,  comme  on 
le  fait  ordinairement  avec  des  urines  de  bestiaux  ou  avec 
de  la  gadoue,  dont  la  quantité  est  de  cent-quarante  hec* 
tolitres  àrhectare,  pré^rent  d'employer  le  marcpulvérisé 
de  quelques  graines  oléagineuses,  telles  que  colza,  cameline 
ou  pavot,  ou  de  la  suie  de  cheminée  que  Ton  répand  à  la 
main. 

Les  engrais  en  usage  dans  le  canton  de  Lessines  sont 
les  fumiers ,  les  cendres  de  mer  et  la  chaux  :  les  premiers 
étant  insuffisans  et  Téloignement  élevant  considérablement 
le  prix  des  autres ,  plusieurs  expériences  qui  avaient  été 
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fiâtes  dans  le  but  de  parer  à  ces  graves  inconYéniens^  ont 
enfin  amené  à  constater  que  lerf  chiffons  de  laine,  les 
haillons,  etc.,  donnent  un  engrais  qui  se  recommande 
sous  plus  d'un  rapport  :  il  a  été  prouvé  eutrWtres  que  ce 
nouvel  engrais,  propre  à  tous  les  sols  réussissait  cependant 
encore  mieux  dans  les  terres  fortes  que  dans  les  terres 
légères  ;  qu'il  exerçait  une  influence  très-marquée  sur  la 
qualité  et  la  quantité  des  légumes,  que  ses  effets  se  pro- 
longeaient plus  long-temps  que  ceux  des  meilleursftimiers, 
et  qu'enfin  il  y  avait  grande  économie  dans  son  emploi. 

Le  procédé  consiste  àdéposer  ces  chiffons  dans  un  endroit 
creux  ou  on  les  imprègne  d*un  peu  d*eau  pour  les  livrer  à 
la  fermentation ,  pendant  l'espace  de  huit  jours  :  on  les 
éparpille  ensuite  sur  le  terrain  en  prenant  le  soin ,  avant 
de  labourer  9  de  déchirer  les  grandes  piëoes ,  pour  faciliter 
renfouissement.  Une  fumure  de  deux-mille  huit  cents  ki- 
logrammes de  ces  chiffons  répandus  sur  un  hectare,  suffît 
pour  cinq  récoltes  et  se  fiut  en  une  seule  fois. 

Cet  engrais  présente  en  outre  le  grand  avantage  de 
pouvoir  être  porté  à  dos  d'homme ,  même  dans  les  ter- 
rains les  pins  difficiles  à  aborder  :  son  emploi  peut  donc 
favoriser  Tabolition  des  jachères  et  la  réduction  du  nom- 
bre de  chevaux  à  l'usage  de  Tagriculture. 
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EXPLOITATIONS  RUHÀLIi;S. 


L'arrondissement  de  Mons ,  compte  environ  3250  ex- 
ploitations rurales  de  25  bonniers.  Le  nombre  d'animaiix 
domestiques  attaché  à  chacune  des  ees  exploitations  peut 
être  évalué  de  la  manière  suivante  :  , 

Gheyaux         A,       prix  moyeui  Tun  145  fl. 
Élèves  2,  90  ' 

Betes  à  cornes  6 ,  43 
Élèves  A,  27 

Cochons  9,  14 
Moutons         8^  8 


DIVISION  DES  CULTURES. 


La  culture  d^une  exploitation  de  25  bonniers  se  divise 
ordinairement  ainsi  : 

l"*  Froment^  6  bonniers. 

'  Ces  jirtx  sont  calculé»  appruximalivciiieiit  d'a{ircs  ceux  des  dix  dernières 
années. 


Digitized  by  Google 


SUR  LA.  PaOVUKC£  I>£  UAUIAUT.  |tt 


2"  Seide,                   2  bonn. 

00 

â*"  Escourseon,  1 

75  nerohes. 

4<' Onred'ëtë,  0 

25 

5°  Avoine,  3 

00 

6'  Pommes  de  terre ,  1 

00 

7®  Poi8,ft¥e8|féveroks,  2 

75 

8*  Colza,            •  1 

50 

9°  Lin,  0 

26 

10*  Trèfles,  3 

00 

1 1  o  Chanyre ,  tabac ,  sar- 

rasin^nayetychicorée  0 

50 

12p    Jachères ,  3 

• 

00 

SipiAILLES. 

La  quantité  de  semence  que  Ton  emploie  asses  géné- 
ralement par  bonnier,  est  dans  la  proportion  suivante  : 


Froment, 

Seigle, 

Escourgeon, 

Orge  d  été, 

ÀToine , 

Sarrasin , 

Pommes  de  terre, 

Fères, 

Pois, 

Colza, 

Chanvre, 

Lin, 


2  rasières. 

1  3i4 

2  1/2 
2  1;2 
2  1/2 

50  litrons. 
32  rasières. 

4 

3 

8  litrons. 

2  1/2  rasières. 

2 
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PRODUITS  DES  SEMAILLES. 


Les  grains  suivans  rendent,  dans  une  bonne  année,  au- 
tant de  fois  la  semaille  qu'il  est  indiqué  ci-dessous  : 


9  m 

Froment  j 

9  fois, 

8  fois. 

4 

Seigle, 

12, 

10, 

8 

Escourgeon, 

18, 

14, 

9 

Orge  d'été. 

16, 

12, 

8 

ÀYoine, 

16, 

13, 

10 

Pommes  de  terre,  • 

8, 

«, 

4 

Pois,  fèves,  fé véroles. 

5, 

4, 

3 

Colza, 

3S0,    285,  220 

Chanvre, 

4, 

8, 

3 

Lin, 

5, 

4, 

3 
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TABLEAU  STATISTIQUE 

Produitê  o^tMêm  dê  farrondiêêêmênt  d§  Mon*. 


OÉSIGHATION 

1 

OOVTB- 

r^OBwRW. 

rRODT  ITS 

rmx  (i) 

MASOU. 

1 

AWTAM. 

«OTUI. 

FI.  c 

Fletfaa  ««Mb. 

Fromtat.   .   .  . 

iq.Soo 

85l/MM> 

39,000 

3l3,Ooo 

8,16 

la  ras. 

3,.'>:)5.970,  00 

Seigle-   •    ««Ml  W 
Etcourgeoa.  ^  . 

6.5cx> 

117,000 

11.375 

4-9  « 

id. 

âi8.Gi8,  75 

5.687 

199.045 

i4.ïi7  I/' 

l^i,S.7  l/J 

4.10 

n. 

7'»7-79>.  /5 

Of]K9  dTsI^  •    •  • 

813 

s  fi.  3^0 

4.i3 

td. 

100, bo6,  80 

Avoioe  .... 

ÏT^ 

3  4 1  ,a5o 

3iG,H;.> 

3.7a 

id. 

861.9U0,  00 

Pomma  da  Urrc 

435,000 

loj.ouo 

3,î  I  .tMw 

a. 19 

id. 

768.690,  00 

Foit.f}v«/(if«rolm 

8.937 
4.875 

143.993 

3i,»79  i/a 
390 

111,71*  I/> 

iai48& 

5,00 

td. 

55S.533.  5o 

"1,879 

9.66 

id. 

i.i73..'>45.  10 

■ouLloB.  .    .  . 

399 
5>o 

39i.f»*)8  li». 

0.39 

laUv. 

1 1.5.906,  5* 

Tabac  .... 

4*i'^.<>oo  id. 

o,3o 

Id. 

J  Î().|(>o.  00 

Cbiroréc.  '  %    •  • 

780,0»  Ml 

0,07  1/3  /(/. 

5N..''k>o,  00 

Suratia .... 

t 

M76 

1/3 

7.00 

la  rat. 

8.(j()ii.  3o 

•VSWft  .... 

455 

975 

3,30 

id. 

3,I.'|.'),  00 

6.8s5 
337.500  Ut. 

«.090 

1.137  >/* 

5.687  1/9 

4.s5 

0.48 

8.5o 

id. 
la  liv. 

34.171,  871/1 
109.300,  00 

811 

1.6I4 

la  rai. 

.■i«.96i,  00 

1  ,'',600  id.' 

0.46 

la  liv. 

ao;"»,  j36,  00 

Foin  .     .    •    .  . 

l3,fK)î 

.'Î<I,.S;  1  .(KX) 

O.iiJ 

771.7-.'').  00 

Tféfl*  .... 

39.000,000 

1  — 

o,oi  1/4 

4s-   00 

TOT^  .    .   9,»4^,69i,  79  i/a 


(«)  Lo  fris  mm^m  4«U  rwHf*  aM  oalesU d'aptèi  la  nUt<  d«  dis  dafallM  asa4at. 


25 


uiyuized  by  Google 


IM 


OOUF-l 


FLORE  DU  HAIÏÏAUT. 


La  flore  d^une  contrée  étant  de  nos  jours  jugée  indis- 
pensable, pour  en  compléter  la  description  géographique, 
depuis  iju^on  a  cessé  de  nier  obstinément  et  contre  toute 
éyidence  cpiePétude  du  règne  yégétal  n'avait  d'autre  utilité 
directe  que  de  contribuer  à  ragrémeut  des  parterres  et 
des  bosquets ,  il  est  de  notre  devoir  de  consigner  ici  le 
fruit  des  recherches  des  botanistes  les  plus  zélés  du  Hai- 
naut,  entre  lesquels  se  distingue  M.  Uocquart ,  en  ce  qu'il 
a  le  premier  systématisé  ces  observations  dont  le  plus  grand 


1 

• 

PR£B1I£R£  CLASS£. 


Monandrw,  —  MonogtfnU, 


I.    Peiie  d'rau. 
*.    Callllrie  4«  printemps 


3.  C. 

4.  c 


laltmédiaire. 
4V 


Ilyiipunt  vuJgarU  ;  i  Brujelles,  crbaul. 
CailitriclM  vcrna. 

C.  latcnncdU  ;  ven  Toomaj. 

cr  MlBiBatliai  è  TMvaay. 
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5. 

6. 

i. 

9- 

lO. 

II. 

is. 
i3. 

Il 

16. 

S; 

«9 

90. 
It. 
IS. 

i8. 


a6. 
a?- 


Grauelt* 
l'inruUire  commaM. 
Craiiolt  officinal*. 
Vér*! 


V. 
▼. 

V. 
V. 
V. 
V. 
V. 

▼. 
▼. 

V. 
V. 

(Varitlé 
V. 
▼. 

L.  Htw4. 
Sauge  des  prtfs. 
Circée  d«s  Alpet 
Cbc<*  d*  Ptaria. 


de  niODla|;iie. 
geriitaadrér. 
couchce. 
petit  cliéas. 
ofTicinale. 

âfaaiUtt  dcMiyaict. 
étt  elianpfl. 

Irifiliv  Ile. 

À  l)!iiiUcs  de  tiijB. 
V.  romaia** 
agréât*. 


LigUïtrum  viilpar*!. 
Pingiiicul.1  vulgaril 
Utrtcuiarla  vulgaris'  (rare.) 
Graliola  officîaaiii  (herbe  au  paOTra  homm*. } 
Vcrooica  kctabunga  ;  dans  les  ruiMMUb 


•ugilliat  v*rt  kik,  Toamay. 
•eatellata;  daai  letmarah  wtr*  ' 

moutana  ;  mont  i)r  1 1  Triait^. 
Teucrium  ;  i  Saial-Dcois. 
prostrata  (rafti.) 
chamœdrys. 

ofkinalit  (iM  d*Bnrof*.) 
icrj^Uifolta. 
•rventli. 

triplivlloi  ;  veri  Tournay, 
acinifoliaji  Mourcourl.à 
romana  ;  à 
■fraaUa. 


V. 
V, 
T. 

V. 
V. 
V. 
V. 
T. 
▼. 
V. 
V. 
▼. 

LjcOfQS  ouroponu. 
L.         esaltataa  ;  bola  d* 
SalvU  pratcntlajlMls  iê 
Circcaa  Alpioa. 
G.      loMlamt  TtoWMf* 


•9.    Floava  odoraale. 


DioÊndriê.'^Ditfifnm, 

▲aUioaaoUiaiii  odori 


TROISIÈME  CLASSE. 


50.  Irii  Naioe. 

51.  Irla  d*a  aarait. 


Mpmllat 

1* 


ABMètUa. 


Digitized  by  Google 


196 


COUP-Bt>EIL 


3». 
3S. 

34. 

3.1 
36. 

îi: 
t 

4a. 
43. 


5i. 
5a. 
53. 

66. 


Valériui*  diolqn*. 
V.  oflicioale. 
▼•Mrltsdle  dent^. 
V.  véticuleaat. 
V.  poUgèr«. 
Poljchnème  dM  chmpi. 
Choin  blase. 
C.  BOirlUw. 
€.  aMriiqn*. 
Soocbet  j«uaitre. 

S.  Ijiiiii. 

Scirpe  en  ^,-4zon. 

Se.  des  lourbiArW» 

Se.  eo  aigoill*. 

^  flolUsC. 

Se.  des  marais. 

Se.  des  t'iaogs. 

Se.  s(-t. 

Se.  inaritinir. 

Se.  des  hois. 
Liulgrelta  à  feaUlMiaiMW. 
L.  I  fenillM  r  ^ 

If.  CDgaia4t* 
I..  grêle. 


▼derlMia  dtolea  ;  Aih ,  Belosil. 

V,  oiBcioalis. 

ValcriancUa  dcnlala  ;  ToaroATf  Ath. 

VtMriaoella  ▼eiicaria;  IIsÎm. 

oUtaria. 
MjAnmmm  •!■««•••. 
ScMnaa  albui  ;  Belœil. 

Di^rieans  ;  dans  !cs  raaraia  A 
S.  niariscut  ;  V.rlo-il ,  SUmbr  " 

Cypcrus  llavcicen»;  i  Lscanaflles. 
C.  fuscus  ;  à  Toarnay. 

Scirpu»c«spiioia*;  â  Siambrugas  et  Qu^Taucampi. 
8c.      LoMlhryoD  ;  I  Baiiienarel  k  SUmbruges. 
8e.       acicalaris;    Moût,  i  Fc«j<l«Ch«pelJ«. 
ffluilaos  ;  A  Casleau. 

ItalusUif. 
acustria. 

aelaceat;  i  Buisieaet,  iMonf. 
mariliiaiu  (  i  JUoaaprel  »  HoUala ,  Aatotog.  ' 
•jrlvatieat. 

iatifoliiim  ;  Alli,  Bcinil, 
aDfcusiiluliutn  ;  Aih. 
v^i^i-ialiim  ;  ^  Erbitond» 
gracile;  CatUau. 
Nardus  ilricta ;  Bderfl,  QinuÊÊsL 


8c 
Se. 

Se. 
Se. 
Se. 
Se. 
Se 


E. 

E 
£. 
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57.  Panic  Terticillé. 

58.  P.       V  Li  l. 

59.  P.  glauque. 

60.  P.  pied-de*cOf. 

61.  AgrotUa  det  cbanpi. 
61.  A.        dei  ebieiit. 


63.  A. 

64.  A. 

65.  A. 

66.  A. 

67.  A. 
60.  A. 


69 

70. 

7t. 

9S. 

74. 

7.5. 
76. 

II. 
Ht. 

St. 

8>. 
8.3. 
ti4. 
85. 
86. 

tt. 

89- 
90. 
91. 

'è 

96. 

87- 


traçant. 
cotnmilM. 
blanc. 
fluaC 


des  sahlei. 
argenté. 


A. 
A. 


A.  lanefoU. 

Millet  ëulé. 
Paipale  san;;ntn. 

AI]mUo  plilr  .i.le. 

Pilleole  lies  prél. 
Plitrole  noueuie. 
Vulpia  dei  prdt. 
V.  '  de»! 
V.  genoulUd. 
L^ersie  1  fletin  derii. 

M.  uaillore. 
M-  peacUa. 

AI.         Lieue.  * 
Candie  aquatique. 

C         en  L;azo[i . 
C.  flcxiicusu. 
c.  précoce. 
C  wiiletée. 
Fcluque  flouaait. 
F. 


P. 

P. 
F, 
F. 


élevée^ 
dnivUe. 

roiifjc. 
Ovine. 

hélrropliyllt, 
bromolde. 


A. 
A. 


A. 
A. 
A. 


Panicum  rcrticillatum i  TosnaT,  Obisia 
P.  \irule;  D.  Iœil.  ' 

P.         glaucum  ;  à  Toaraay. 
P.         crus  galli;  aMoDi,ete. 
Agrostitspiea  vroti. 
A.         canina  ;  IJelœil. 
A.        stoluiiilf ra  ;  j  Velalnet. 
A.         vulgaris;  à  P.îluragca. 
alba  ;  i  BscaDaCIcj. 
ininima  ;  dans  les  lieu  ti 
pungcns;  Mool-Trioll^. 

•rundinacee  { inr  Jet  bonds  de  I*Baeaat  «t  im  ardé 

d'Alh.  ^ 
arenaria;  Etcanafflei. 
ealamagroslrii  argeate«{  i  Eacanaflei. 
calanagrottla  celoratat  dans  le*  boti  de  BMaatet 

•or  les  bords  de  ri>r.nut ,  vr  rs  Toataiv. 
A*.        laneeolata  ;  ters  Toui  uay,  llelwil. 

Peanalum  tani^uinalo i  Toumaj. 
Pbalaris  plilvoides;  é  ToWMJ. 
Pbleum  pralease. 
P.  Bodomai. 
AtopeevriM  praieotU. 
A.  agrestlt. 

A.  K<»icaUlW{aMrIea  bwdtdeti 

Leersia  oryioides. 

Malica  riliala  ;  A  Loi 
M.  unillora. 

M.      nuiant  j  A  Gbiniey,  A  Lomrat. 
M.  coarulee. 
Aira  a^iiea. 


A. 


P. 
P. 

P. 
F. 
P. 


cœspitosa. 
ilej^uosa. 

praeox  ;  à  Beloeil , 
carjropUlkBa  ;  A  Toumj. 
flnitana.  * 

clallor. 

duriuictila;  Belceil. 
mbrai  A  PnsMa. 
ovina. 

haterophylla  ;  A  BelertI. 
bionoidc;  èStanbn^,     beU  de 


Diyiiizea  by  Google 


bVK  LA  PROYlIfC£  DE  UAUf AUT. 


197 


9». 

99- 

too. 

101, 

loa. 
io3. 
104. 
loS. 
io«. 

;3: 
109. 
110. 

m. 
III. 

ii3. 

114. 
ii5. 
116. 

ni! 
119. 

I30. 
131. 
13a. 

ia3. 
134. 

U7. 

13«. 

i3o. 
i3i. 
i9*. 

i33. 

134. 
i35. 
i36. 

isJi 

189. 
lAO. 
■4l. 

143. 

«44. 
■45. 
146. 

»47- 
i48. 

•49- 
i5o. 
i5i. 
iSs. 
iS3. 
i54. 
i5.'ï. 
i56. 


■eglin. 

B.  à  groi  ^lll«ts. 

B.  mollet. 

B.  i  barb«t  divergaoUs. 

B.  laatkiaM;. 

B.  4pr«. 

B.  des  champs. 

B.  gfaat. 

B.  itMte. 

B.        det  (oiti. 
Briie  amourette. 
Dactjle  pclotoDoé. 
Cjraoaare  ea  eréto. 
Btfsna  k  bakis. 
&.  faux-pbfifHitc» 
R.  terrestre. 


Patarin  a 
P. 


scabre. 


P.  à  rcuiflei  <troita». 

P.  des  prés. 

P.  aanoel. 

P.  i  tron  nervurM» 

P.  dci  marais. 

P.  raille. 

P.  lomprimé. 

P.  des  bois. 

P.  bulbeux. 

F.  è  longs  éplllcls. 

P.         en  crëlo. 
P.  niaii^ie. 
Avoloc  i'Icvcc. 
A.  bulbeuse. 
cbIUvm. 
folle. 

piilicscealc 
uunjtro. 
liineuse. 


A. 

A. 
A. 
A. 


Froneot  tl  tUé. 
F.  d  hiver. 

F.  d'hifcr  A  éplJnUM. 
F.  d'abondaaet. 

F.  *enlru, 

F.  épeaulre. 

F.  rampaot. 

F.  f;laur|ue. 

F.         A  feuilles  de  joM. 

F.        des  boit. 

Klyme  de  cblcn. 

E,         d  Europe. 

E.         dfi  sjliles. 

Srii,'Ic  coniniun. 

Orge  commuoe. 

Orge  i  six  rmfs. 

O.    à  denz  rangs. 

O.  queue-de-souris. 

0.  ilci  prés. 
Iv raie  vivace. 

1.  menue. 

I.  «aivruU. 
I. 


B. 

B. 
B. 
B. 
B. 


grossas  :  â  Atb. 

mollis. 

squarrosus  ;  Tournaj 
inermis  }  Alb« 
asper. 
B.  amuls. 
a.  fipaUw. 
B.  slerilis. 
B.  tectoruB. 
Brita  média. 
Dactylis  glomerate. 
Cjaosurus  cristatus. 
Aroado  pbragmiles. 
A.       pseudo  phragallui 
A.  epi|ry«os. 

Poa  aqiiatira. 
P.    Uivialis;  Plturafes. 
ugiutifoUa* 
pratensis. 
Mime. 
Irinerrsta. 
paluitris. 
ri;;i<la  :  sur 
compressa, 
nemorelis. 
bnlbose  (  sar  Ict 


M.  MOTS. 


P. 

F. 
P. 

P. 
P. 
p. 
P. 
p. 
P. 
F. 


■an, 


.  latrocbers. 
negasUdila;  Tan  Baloril,  Slanbmgesi  ohwfffé 

M.  Paternoïtre. 
P.      criitdla;  à  Frasoes. 

P.   itng     ;  ù  BaUuItitar  M.  Falanoilrt. 
Avena  elatiur. 

A.      bulboaa  1  Aalataf  «  BakA. 
saliva, 
fataa. 

puhescens  ;  Vclaiaei, 
flaTciceni  ;  VeUiacs. 
1  jiiala . 


A. 
A. 

A. 

A. 

A. 


Trilicam  tetlïrum. 
T*  bjrbernum. 
T.         bjrbernaBi  flavuM. 
T.  aompoaititaa. 
T.  lurgidnn. 
T.  spclia. 
T,  repcns. 
T.  gUacnm. 
T.  Jaaceaia. 
T.  sylvaticmiK  à 

SljnilS  caninuf . 
B.         i-ui  op<eus  ;  A 
B.  ureuanus. 
Saeala  eareaie. 
HoidaBoi  valgara. 
M.  basBSlicb 


B.  distirlioo. 

R.  murinum. 

H.  sfcaiiQura. 
l^olilUD  pereuQc. 

Xti  Unue . 

Ita  tafliulcataB. 

L. 


***--*  •  lyi  * 


159.  Montie  ilfi  FontaÎDis. 

160.  Uoloste  eo  ombelle. 


Montia  fontanj 
HolasUtua  luabellBiam. 
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i6i. 
t6>. 

i63. 
iC',. 
i65. 
i66. 
167. 
t6l. 
169. 
170. 
171. 
17». 
173. 
174. 
175. 

176. 
177. 
178. 

181. 

183. 

i83. 
184. 

t85. 
186. 
187. 
i8é. 

189. 


Glolialair*. 
Plaatala  «fficioftl. 

P.  mojeo. 
P.  lancéolé. 
P.  coroc  da  cerf. 

Centenille  baisette. 
G«ati«iMU«  filifocm*. 
CnriUrt  nnrag*. 
C.  velue. 
ScabicDie  niors-du-diable. 
S.  des  champs. 

S.  colomhaire. 
Sanguisorbe  oiBcinal*. 
Scberarde  dn  diuqis. 
Aspérulc  oéonato. 


A. 

rubéole. 

Gaillet  de»  nur«it< 

G. 

blanc. 

G. 

du  Uarti. 

G. 

du  bote* 

G. 

Mtard. 

G. 

élevé. 

G. 

jaune. 

G. 

■aglMb. 

G. 

cratteron. 

Valaace  croitett*. 

Cornouiller  mile. 
C.  sangola. 
AlcbemlUe  volgiiii*. 


GUttilwfe. 
Vbatago  majpt, 
P.  ai««la. 

P.  laiii'i'oljla. 

P.  roronoput;à  MoQiiOboorg,  BrufUm. 

CenluBcuIui  minimui  ;  i  BeIflilL 
Geotiana  HlifonaU  |  i  SUailMnigH. 
DfpiMttt  ■ylTeatrit. 

D.         p  ioMu,  iKala,  âOdl*a,â  IMlM. 

Scahioia  iiircisa. 
8t  arvcntit. 

S.  coluniliaria;  CbimaT,  Obourg. 

Saneuitorba  officinalit;  BaiMOur,  Belœil. 
8di&arda  dat  champs  ;  Tonmayt  Qa^Tanempi .  Atli. 
AsMral*  odorata  :  dans  les  bois  de  FonUlna-l'ETi^  »  da 
ParuweU. 

A.  cynancliica  ;  i  Cliimay,  à  Maisièras. 

Callam  palustre. 

G.       BollHgo;  PItarages,  Toumay. 

O.        barcjBieam  t  ver*  Cbimaj,  sur  les  rodMn. 

0.       sjlvaticum ;  <ttr  les  Mdbara»  T«n  Chlaaf . 

G.  spurium. 

O*       eljtum  ;  i  Bradoor* 

G.  verum. 

G.       aDglicoBi?  an  pailalaBia  t  bpb  da  llram,â 

brages. 
G.  apariaa. 
Talantia  cruciata. 
Cornus  maicula. 
C.  sanguinea. 
Alchamilla  vul^arisj  Chlmaj. 


igo.   Alpbaoe  des  cbaBpt.  Alphanes  arreaslt. 

191.   Coiotte  d'Europa.  GaacoU  Europssa ;  à  SlaBibra|as ,  Blaton , 

■9».  C.        epiibynaai.  C.  épitbymGUlOt*' 


•9^- 
ic/,. 

196. 

112: 

«99- 

SfK). 

aoi. 
aoa. 
aoS. 


IIoux  rommiin. 
Saglue  couchée. 
S.  tlrcijée. 
Aadiole  multlllor*. 
Potaaaot  aageaai. 
P.  laliaat. 
P.  h^l^phjlU. 

P.  perfolié. 

P,  serre. 

P.  crépu. 

P.  coaipriai^. 

P.  gnaalad. 

P.  oain. 

P*  i  d«nU  de  peigne. 


Ilcx  aquifolium. 
Sagina  procutnbens. 
S.        trcria  i  à  Stambruges  ,  Bclail. 
Aadiola  miUegraoa;  3k  Stambruges»  Maisiéraa 
Palaaiogatoa  aatans. 
~  lucens  ;  i  Escanaflai. 

beterophyllum  :  daaslatltaafs 
perfolialum  ;  \a  Saosbra. 
deasum  ;  i  Lruxc. 
crispum  :  â  Deloeil. 
compressant  â  L«aM«  Moaa. 
gramtoeun  ;  A  Paniwah, 
pasIUum  ;  Mons ,  Yelalnaa. 
pactiaatam  ;  Belcall. 
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PtÊÊjÊÊmé'k,  ^  Mmo^yfUê, 


so8. 
aïOb 
sit. 

a  I  a 
ai3. 

•18. 

Vk 

«19. 
aïo. 
••I. 


as». 

a.4. 

ia6. 

i9i. 
93». 
>33. 

a34. 
935. 

aie. 

aSy. 
a38. 

■•  ')<  ■ 

343. 
345. 


Miosotidc  aonuelle, 
M.  (le*  coUi 

Variété  i  fleuri  LlMckas  «( 

de  la  corolle  jsttiM. 
Gr^mil  officinal. 

G.         des  cliampl. 
Cjmoglotte  oilicinale. 
Piilaioaaire  oftScmale. 
p.  â  feailles  étroites. 

P.  det  monlagaes. 

CoDsoudp  officinale. 
Lycopiidc  des  cbampi. 
Vipérine  commune. 
Primcvète  officiaal*. 
Tariélét  à 
Triaili. 
Printv4f«  I  gnadM 
Mouron  rouge. 
M.  ]>Icu. 
M.  délirât. 
Lytlaaa^ue  commuM. 
L.  uummulalr*. 

Xm  de>  boit. 

HoflOM  aquatique. 


MoUae  bouilloi 
M.  thapaoïda. 
M.  wArm 
M.  lichaite. 
Jufquiame  noir*. 
I)aliir<  strjniuino. 
Liseron  det  champs. 
L.  des  Laies. 

CUrOBM  ecaUarM  (p«llt«  ). 
G.  âë||«ate. 
Var.  naliie  et  rameuse. 
Pervenche  (p«Ute). 
Morrllf  iloucc 
M .  noire. 
M.  Il 
BeUedoa*. 


Mvoiolls  annna. 

m'         colllos  ;  VM 

M.  |i«r«aai»> 


I  ilbotpcrmui»  officinale  ;  i  Basâtes ,  Ciply,  HoilvaUei. 

CynogloMUW  otkcinale;  Xuurnay  ,  Aoloiog. 
Pulmoairli  «fidnalis  i  Cberq  ,  Euglili-u. 
p.  Mgaalifialie  ;  àm*  !«•  boia  d'aavvà 

P.  Boataa*;  Itâli  dt  Nom. 

Symphytum  ofTiclBil»» 
Lycupsis  arveasis. 

Kchium  vulgar»!  à  Obmrf«  OUla. 
Primais  v«ril. 


P.  gnadKlore;  ▼en  Qaltfmia. 

AnagalUs  arvmtlt. 

A-  cwrulca  ;  Uaudour,  Cbitoay. 

A.  tenella  ;  i  SaiBUOcalt,  par  M. 

Ljaiaiachia  vulgaria. 
L.  Boaunalarla. 

L.  nemorum. 
Hottonla  paluttris  ;  Lema. 
Mcnyai>t<*<  Ififoliala;  Touroay, 
Icau  ,  Cucimes  ,  Saïul'Deriis. 
Verbascum  (hapsut. 

V.  ibapsoldev,  4  ToamajtCUmj. 

T.  atgran  ;  vert  Moaa. 

V.  lycbaitla  t  T«r«  Oàwmjt  par  M.  Pal— Urt. 

Hyoscyarous  nif^er. 
Daliira  1 1 r  j niiin  1  iirn  ;  IIOBf. 
C'onvolvulus  ar^eosis. 
C  sepiuni. 

Cbirooia  ccatearium  {  Ath ,  ilaB««  Vdalaea. 
C.         palcbtlUi  àBUigBlef-Mala>Aaaa. 
Erylhrœa  ranMMlttlM  { i  KlUgalaKfaiale^M. 

VInca  mmor. 
Sulaiium  (hilcamara. 

S.  ni:;riim. 

▲itopa  IwUadoaai  vart 


Les  principales  espccra  de  pomines  de  terre  cnluvtc»'  dans  la  province  >oijt  la  grosse 
blanche  tachée  de  rouge ,  ou  pomme  de  terre  à  vache ,  la  rouge  longue ,  la  blanche  longue, 
la  rouge-souris  ou  corne  de  vache,  la  blanche  ronde,  la  pelure  d'oignon  ou  pomme  de 
ierre  précocë. 
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s5i.  C. 

i5t.  C. 

>53.  C. 

s64.  C. 

M.  C. 


TabM  ordinaire. 

orbicuUlre. 
m  épi. 
à  lenlUas  roDil«a. 
faiponce. 

k  ieuillei  de  pédtei 
ifeaillefdtUaalrt. 


NIcoUaM  Ubecam . 

Fbyteama  orbicularit  ;  boii  de  FoDtaiae-l'JivéqiM. 
P.  ipical.  :  Tourney,  Aklttiag.  . 

CampaatUa  roluodifolia. 
C, 
C. 
C. 

c. 


*S8.  C. 

a.  C.  ■îiiolrdsYiMM, 

.  C.  Ldtard*. 

tS^  Saroole  de  Valér«od. 

iNk  Lobéilc  de  DortoiMm. 
GUvrtfiNiill*  dm  WU. 

«61.  Nerproa  POi^atir. 

s63.  N.  Dourdaia*. 

s64'  Fusain  romnid  n. 

s65.  Vigae  culiivcc. 


rapuncului. 

«•niciiblia)  «an  Mau,  i  JUadour»  BnmU« 
ioarioldci.  ' 

tracbcliam  ;  Alh ,  Toumay,  Qxxi  raucampi. 
rapunculoidei  ;  dam  la  Fagae  et  boia  de  Iio>- 

glomerata;  boit  de  Baudour. 
•pecalam. 

bjbrida  i  à  Kiia  «t  Mowwwt. 

Samolui  Valemdi. 

Lobalia  Doiimanna  ;  i  SUnlinifM. 

Loaieera  perlctymenum. 

■Jianiiai  radiarticuii  i  QnérawaMt,  QkÊla. 

n..  fraaguJa. 

5î°"-  ?'Vr  *î«^|WMî  iVeblMi»  ■•te.Boavlgttlw. 
Viiii  vinilara. 


C. 
€. 

C. 


Parmi  le  grand  nombre  de  TariéCéi  ealtiréet  dans  la  province  de  Uainaat ,  on  remarque 
leaioivantca  : 

Le  cbastélas  Mane  doré  :  TÎtis  acino  medio  rotundo  .  o\  alLido  flavesccnte» 

Le  cLassclas  roajje  :  vilis  «cino  rncdio,  rotundo,  rul)clIo. 

Le  rarnonnt ,  (rroa  noir  d'Esparrne,  appelé  par  d antres  raiains  de  Hollande  :  nva  pennip 

pla ,  acinis  iii[;ricantibus  mnjoribus. 

Le  muscat  blanc  :  vitis  apiana  ,  acino  inodio  ,  subrotundo,  albido. 
Le  muscat  rouo;e  :  vitis  apiana,  acino  niedio,  rotundo,  rubro. 

Le  muscat  violf't  ou  lileii  :  vitis  apiaiia  arlno  mugno  oblODgO  TÎolaoeO  moichato. 

Le  versenay  :  b^  noir,  bj  l)lanc  et  le  gris  de  lin. 

Larbois  :  petit  raisin  précoce,  Liane  :  vida  prttcoa  aeinoparfo,  lOUindo ,  albido* 
Le  petit  rouge  de  Champagne. 

Le  dupontoia  en  le  prundaej  trèi-grw  raiam  bien  :  vitia  acinô  majore,  orato,  glaoea 
rétine  :  ce  raisin  atteint  rarement  sa  maturité. 

Le  manrillon  ou  pineau  de  Bourgogne,  appdé  aussi  le  St.-Benianl,  ronge  hâtif:  ntia 
}  aeinis  dolcibos ,  nigricantibos. 

Le  griiet  griselet,  oâringria  s  vitis acinia  dnleibni  et  giiseia.  Une  variété  dn  ftiamiilai 
pépin* 

Le  eorintbe  blanc  :  vitia  aeîno  perre,  rotonde ,  albido. 
lie  toltai  on  raisin  de  Hongrie. 

Le  dotât,  raisin  d'Autriche  :vîtia  folio  ladniato,  acino  aedto,  rolando,  alhîde. 
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171. 

S73. 

«7f 

175. 

a;6. 
S97. 


Impaliente-balsainine. 
ViolcHe  odorante. 
V.  fies  marais. 

V.  de»  chiens. 

V.  tricolore. 
V.        des  ehampa. 
OMMMlBCTroQgt. 

G.  n  n  i  r . 

O"  il  maqurrcaii. 

Lierre  grimpant. 
Jaaioae  da  mootafna. 


Impatiens  noll  tangsraj  I  BlkrilM  à  SsiaUDtBl*. 

Viola  odorala. 
V.  I>iilinlrii|4j 

V.  canina. 
V.  tricolor. 
T.  arvansia. 
Blbei  rabram  ;  1  Vani,  obwrvé  par  M.  GotMit. 
R.     uigriini  ;  o1>ser?dT«a  Mont  par  M»  ~ 

R.  grofsularla. 
Hedera  helix.  • 
Jêtiona  moolaoa. 

▼crlidlklaMf  è 
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S|>argODl«  des  champs. 
S.  Boueuse. 
8.  •■gioolde. 

Lycbaide  (leur-ue-coacoil. 
î,.  sjuvage. 

I , .        il  M  iimie , 

Agruilvine  Uci  LIm. 
Orpin  reprise. 
O.  rcOMU. 

O.       df»  rochers, 
O.      4  fleurs  blaochea. 
O.  brûlant. 
Ozalid*  oadUe. 
O. 


valfftlam . 

C*  visruium  ;  ;^  Vaulxi 

C.  •emidccuniiruni. 
C<  arveote. 

C.  aqaabeaaii  à  Eicanadea  .  DoUwaal,  Kaia. 

C«  loimmlMnai  t  mw  î«  aran  dm  fbirlif catioM  de 

Tournay,  porte  Marvis. 
C.  icandeas  ;  tor  le>  con6aa  de  la  Tbl^adia,  |wAa 

de  Chimav. 
Spergala  arvcnsis. 

8«  aodoia  ;  dans  les  marais  dt  Fmwtth»  d*BrlMBl. 

8.         laiiaoldaat  maraU  de  Qn«vaiieaai|M. 

8.  pcBtaadrajdauUFafMdeClilmaj. 

Ljcheta  floa  caculi. 

L.  sylvestrls. 

L.  diolca. 

Agroslema  gilbago. 

8MMailalaphlam {  bois  de  Casican,  Nimy. 
8.      niasaeii  A  Virallei.  Looipral  ci  daaa  le  boU  de 
GbliB. 

S.       rupcitre;  sttr  les  rochers  de  Cliimaj» 
S.        album;  à  Chimay  et  Anloiug. 

S.      acre  ;  à  Tovroay,  Mon*  et  ChkMj. 
Oealiaecatoaclia. 

O.     eoraicoUta  ;  A  En^lilaB  et  Bnlae-le-Coaile. 


ONZIEME  CLASSE. 

Dodéeandrk. — Monogymê, 


505.  Caberei  d'Bor^e. 

506.  Salicaire  rnniiiiiinc. 

507.  s.  à  luuilles  d'Ljftsope. 
Sow.  AigreBoioe  oSeiaele. 


i  EuO|MiUB  :  observé  par  M.  Qouarl,  aum  boU  de 
Gbiio  flt  de  Salnt-Maeaire. 
I*ytbnim  ^.ilii'.iria. 

Im  bjssopifoiia  (  marais,  à  Slambrugcs. 

AgriaMBla  enpatorla  ;  ven  Toôraajt  Atb  al  MoM. 


VotUeoÊidrie.  —  Tr^j^nù. 


ùoQ.  Géode  des  (elatarlen. 
Sio.   G.  jeuoe. 


Reseda  lutaola;  Tournay,  Aih. 
tt.        lulca  i  A  Obourg  ,  Givry . 
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jii. 
5iJ. 
5j3. 
5i4. 

5i5. 
5i6. 
5j7. 
5ii 
5i9* 
5m. 


Euphorbe  menu. 

E.  péplu. 

S»  ^pnMM» 

B.  iM  illl. 

E.  Tcrruqatnz. 

E.  dw  bols. 

B.  <l«  Nice. 

B.  à  f«oUln  de  pin. 

B*  aarlcvl^. 

B.  Jm  imrali. 


Ei^herbia  esigua. 
B.  peulu*. 
B»  latliyris. 

B.  iii^rialii  :  dasi  Im  chiflips  des  eoviront  tie 

Toarnijé 
B«  Verrucosa. 

B>  sjriveUca;  Gotselies,  FonUinc-l'Ktctjue. 

B.  aaygdsJolilcs  ;  dans  U  ITagae  el  le  h«ia  d'Havre. 

B.  eyparissias  ;  Lomprat. 

B.  pcplis;  i  Tourna^. 

B.  palattris  ;  trouvée  au  Lois  l'Évé^ue,  prc»  «le 

par  M.  Ooanrt. 


DodéeandrU»  ^  Dodéeag^ig, 


5ii>  Jottliarita  d«a  toils. 


Scmpervivum  leclorum. 


DOUZIEME  CLASSE. 

Icosandriê,  —  Monogynie. 


Saa.  Amsndirr  pécUer. 
5a3.    Prunier  uulier. 

5a4.  F* 


5i5.  P. 

5»b.  P. 

a.  F. 

.  P. 


cerisier. 

sauvage» 

«uiueux. 

•Mcotiar. 


Amjrgdalui  perilca. 

Pruaus  padui;  â  Crand-Mcls,  Obourg,  bon  de  BraJoe. 
V.'       avium;  daai  la  Fagric  el  la  Tlnerarbc.  Un  ra  ealliva 

plunlcurt  variétés  dans  les  iardîos  fruitiers. 
P.      ce(a>u»  ;  Jan«  leabotodelaFagaeaCdalaTMraekr. 
P.       iBsititiai  TourSM 
P.      spiaoM I  iam  kal 
P. 


5>9.  Aliiifl 
S3o.  tormiaal. 
5Si*  A.  anbëplae. 
53s.    A*       faosie  aubépioe. 

Variéld  k  llenrs  ronges. 
5SS.  A.         -    -  "» 


Cralwgus  Aria;  vers Chimaj. 

C.       •  lorminalis  ;  ver«  GUoaaj, 

C.  oslaeaaiha. 

C.  oxiarandioidc»  ;  vm  Tonnay. 

c.  flore  rubro;  vers  Alb. 

C  a«Ml«Mhi«)  à  CbiMj  «t  LoMpral. 


534*  Sorbier  des  oiielaan. 


Sorbw  auoiparia. 


Icosandrig  —  Ptniagynk. 


535.  NdUtr  aaaTaga. 
596.  If •      da  Gasaar. 


Hespilua  germaka  ;  à  Qua?MMnBp« ,  MousUer  Baisseoal. 
M.         cotMaator  i  v«ra  Cbarlarôjr  «I  Looipral. 
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COUP-DŒIL 


539. 

538. 


NMi«r  ttérollw. 

Poirier  commun. 
P.  pommier. 
P.  coi^nasiier. 
Spicco  ulmsire  (Aeioe  désirés  ). 
S* 


MMpilin  awrolat  è  Bninciwl. 

Pjmi  commuais;  «lant  le%  boit  d«  !•  Fêgn*. 

P.       malus  ;  Haut  la  Fagac. 

P .  r  y  ci  >  )  n  I  a  ;  obicrvé  à  Obouig  «t  HyoB  ;  pur  ML  Goiian. 
8pinca  ul  maria. 

S*       fllpciidiibi  dans  Im fcoia im  pu« de  Chimy. 


54s. 

544- 
545. 
£46. 

I: 
It 

55i. 

553. 
554; 


Rosier  des  champ». 


555. 
556. 
557. 

56o. 
56i. 
56a. 
563. 
564. 


R.  i  feuille*  de pimpreoeile. 

R.  mille-^piMt. 

K.  velu. 

n.  twdUér^luiUarrevfi). 

R.  fiMU-égiuiller. 

R.  dtt  ^«u. 

BOBM  da  atoat  Ma  (fraaboitlflr). 

R.  bleuilre. 

A.      à  feuiUas  de  coudriar. 

K,       Var.  «ans  ëpUMt. 
T«r.  i  feuilles  veInM. 
Ver.  ^  tleur»  d^nUat  da  10  pdlalct;  é 

Rain. 

Fraûlar  CMUiaa. 
P.  ittfrîle. 

PotaoUlle  au^' riuc. 

P.  argeotée. 

P.  printaoièrc. 
P.  rarupanla. 
ToraualiUa  drolla. 


CoaiaxcC  des 


Rota  ar\  rntii . 

R.  |>in)|iiaelliroiia. 

R.    spinosissiraa  ;  â  Baudottr. 

R.    viUoM  ;  daaa  la  F«gaa. 

E.   rablaosa;  â  Valaiaa»»  BaBdoar,  Aalolag,  ate. 

B.  paaudo^ablglaoïa  ;  i  Vdalaas. 

R.  caniaa. 

Rulms  id<Mit{  daat  lat  boit  da  Braoaa»  da Baadaar  at  da 

Leiuc. 

R.       ccxtiui ,  vrr»  AUi,  Mons,  au  Moot-Trittltd. 
R.      corjlifobus  ;  à  UouLaing  ,  Jiaiavaalt. 
R.  fmlîcotas. 

R.       in'Tiiii>  ;  A  Iloutainf;. 

An  rulius  bjbtidus/  ver»  AUt  el  dao*  le  boit  duReoard. 


R.      loaiaatoiiMs  i  BriMapal  t  Hoalalag  at  OnaalgMias. 

Fiapiiavaica. 

F.  slarflti. 

Potentilla  anserina. 

P.  argenlca  ;    Ik  GIn  ry  ,  Quevaucamp»  ^  Maiticre» 

UlatOQ. 

P.  veroa;  i  Qoavaueaaapa*  BaMclci. 

P.  rrpUM. 
Tonnaalilla  «racla, 
vrbaaaab 

pala*tf«;  i  Cwlaau. 


TREIZIEME  CLASSE. 


565. 
566. 
567. 
566. 


5G9. 
570. 


Grande  rhdidoioc. 
Pavol  hjrbrtda. 
P.  argëmone. 

P.  Coqurllcot. 
Var.  i  fleur  N  M  inrhc». 
Var.  ù  lleur.s  iluuhles. 
Pavot  douteux. 
P.  lomnifîka. 
Citto  héliaatbèaM. 
TiUanl  d'Enrope. 


a. 

978.  IVëeupbariaunê. 
574.   N*  Maac. 


Cbelidooium  miyus. 
Papavar  IqrMdav  ;  Alb  al  Taaraaj. 
F»  a'gMM 
F.  rboMt. 


P.  diihinm 
P.  •omniferani. 
datât 

Tilia  EorepoM. 
Nynpheta  lalca. 
11.  alln. 


van  lIoM  at  Matoa, 


CUnay. 
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Polyatubie.  —  Trù/ynie, 


S75. 


Poiyandn»,  —  PmÊtufpmiê, 
Polyandrie»  —  PoljfgynU, 


S^.  Anémone  dct  boii. 

578.  A.  rrnopcnle. 

579.  Cl^fMtita  du  kaiflf. 
SSa.  PiCMMsJaaM. 
58i.  F.  wla. 


58i. 

58  i. 
58S. 
SM« 

5«7. 
580. 

589. 
690. 
591. 
591. 

59 1. 

-Si- 

599- 

60U. 

6ui. 


HelJébore  ditfw. 
H.  vert. 
H.  frtide. 
Populaft  de*  Hunit. 
~  "  fltOMHik  (petite  douve), 

langue  (graod*  àomn). 
graminée. 


R. 


R.  ficaire. 

R.  téte  d'or. 

A.  aoAlératc 

R.  ttolbeoM. 

R.  rampante. 

H.  de»  muret. 

R.  capillaire. 

R.  dt%  riviérei. 

R.  i  reulllta  d«  licm. 

11.  Irre. 

tk.  aqujiiquc  (groamrilltlli). 

R.  des  cliampa. 
Adoaide  d'automae. 


Anemoaa  oemorOM. 
A.  raouacaiollbll  i 

aemtia  eiulU. 

Tholictrum  laTwai  1  Toaruy*  A  Parcf. 
T.  niau;  vert  Bicaaaflca;  a  «Mai  AI  IvmW  à 

Ghila  et  i  Bootiu,  par  M.  Havart. 

■dlahoMM  tiyemalis;  boit  d'Havre. 
H.  vindit  ;  à  Leaae,  Graad-IUU  1  Lifoe  et  Baulft. 

H.  imtiéaêi  à  CUmuf. 

CaJtha  palnaltis 


R. 
A. 


a. 

B. 
R. 
A. 
B. 
R. 


lingua ,  1  Spleoaet. 

(;raminett<;  A  VeUaraiile-le<S«c*  par  11.  Ha 

varC 
ficaria. 

aaricomna  |  è  ClMTf  ,  1 


B.  ' 

R. 

▲duait 


balboMit. 

rcprn». 

phylonolii;  i  Tutirnav.  Atli. 
capilliceut;  ver»  Tuiiroav. 
iuviaiilii;  à  Chimaj,  daoâ  l'faa 
tadaracwui  i  CaaUan. 

aerii. 
aqualilla. 

arveniit. 

aulumoalii  i  à  Brajr,  Frameries  et  Ciplj 


QUATORZIÈME  CLASSE. 

Didjfnamiê»  —  Gymnoêpermiê, 


JOl.  Bag'le  pyramidale. 

603.  B.  rampaule. 

604.  Gccaaaadréa  liotrjda. 
<o5.  G.  fvttlo. 

606.  G.  lauvage  ou  dat  bolt. 

&G.  aauatique. 
O.  Chi«iilte(palhAéaa). 


Ajuga  pjrramidalis  ;  bois  de  D.(udour. 
A.  reptant. 

Teocctum  iiotry*;  i  Lompret.  VircUes,  Baudour. 
T.  diampjtii  :  â  Baodoar  tt  llar«il|ttlat. 

T.  acorodoaia. 

T.  «cordiuai  ;  Baloil  «t  Qn^ocaaipa. 

*  Mi  BMMmil  at  Ghiaiaj. 

V 
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6o<).  Lamier  lilanc. 

610.  L,  |iourpre. 

611.  L.  anipli'\iraul#. 
6i3.  Béloiae  comtnuDC. 
6i3.  B.  velue. 
6l4«  AfripaaoM  vnlfiirc. 
6l5.  Ballolt*  noir*. 

6t6a  B.  M«nriiC 

6t^.  Cliatdirr  ordinaire. 

618.  Cicconie  ]ierre  terrain» 

619.  Marube  vulgeire. 
6ao.  G«léep«  piquent. 
6*1.  G.        i  creodM  Bnrt. 
6as.  G.  ladane. 
6i3.  (}.        •l'-i  l>ois. 
6a/|.  Kpiaire  det  boit. 

6a5.    E.       des  aiaralt. 
6a6.  Variétu. 

697.  B.  dTAUcHUfM. 

6s8>     B*  ilroili'. 

619.    E.         (le*  cliampi. 

630.  Hiisop*  oOdaal*. 

63 1.  Mrath»  Muv«f«. 
6S9.   M.  ifeaUlee 

633.    M.       verte  (bai 
6'\4-    M-  velue. 
6.3.'>.     M.  aquatique. 
6.16.    .M.  iiouliol. 

637 .  uMdMHiips* 

638.  BroMUavoMMa». 
630.   B.  ledalie. 
640.    rlinopodn  V ulgaiw, 
G^I-     Origan  vulj^aire. 

To4Ue  cattide. 
643.    T.  neiae. 
644*    Thym  serpolet. 
64s.   T.     dM  champs  (  i»elk  hmMiù 
■WiVBge. } 

T.  teAlpM. 


Lemium  album. 
L.  purpurcum. 
L.  amplexiceuls. 
Belonica  olGcioaiU. 

B.  Unnu  :  dau  la  FagM,  è  MaiiiénM. 
LMWurttteardiaea;  v«ra  Tmvaay  «1  Mont. 
BtlIoU  Btitra. 

C.  albj  ;  rempart  de  Tournay. 
Nepela  raUria  ;  vert  Moos  t  BiBcIm. 
Glecoiiia  licderaeea. 
Marrubium  album. 

GalMpais  Itirabit. 

G»  grandiflora;  à  Lompret. 

G.  Tadenum  ;  à  Touraaj  et  Atli. 

6.  tyleeliea. 

Stachyt  sylvatira. 

S.  itelaitrit. 

Feuille»  d'un  «art Janaitrt ,  fleore  dUnoUn  troli  i  qMtr» 

{«rvartietUajàMcllei. 
B.        ^manicat  u  Uos**  v«rt  CUnay, 

Baudour. 
8<  erecla;  QuivaaMiai|»l. 

8.  artentit. 
Hjstopua  oilîciualit  ;  aur  lei  vtmik  I 
MaotlM  sjlvealriet  i  Brujallaa. 
M.  rotaudlfatia. 
M.       Viridii;  1  Balfltil. 


'<  1  Paruirab* 


birtiila. 

pulc^uim;  Virdies,  Holiain,  CaeteaUt  Quevaucampi, 


ar*eii»ii 


M. 
M. 

M. 

M. 

PmaaUa  vulgari*. 
P.      lectaiata;  i  FreiMIiapelie 

Clinopoiliiim  viilgarr  ,  i  lloiitaiii!; ,  Siraiilt*  QutvM 
Origauum  «ulgarc:  'l'uuiu^v  rt  Ailtoio^. 
8eat«llaria  gal<T>riil;il.t;  j  r<i>>riiay  tt  Atb. 
s.  minur,  dans  la  Fagne. 

Tbymiu  •erpjllum. 

T.         acinott  è  Ghlia ,  BaaiiMMl*  «1  LoaipraU 

T.        alpin»-,  %e  trou? •  4  YtUavat,  Ohearg  ;  M.  CtaMart 
l*a  ebtanra  â  Ghiiu. 


Didynamiê.—'  jingiospermie. 


647-  OrobaadM ▼algaira. 

648.  O.  majaur*. 

849«  Latbr^  daadeatia*. 

650.  Eupbreisc  oflîdaaUi. 

65 1.  E.  IradlT*. 

65  s.   Mclampjra  d«B  ^ampt. 
653.  M.  â  crêtes. 
554.  nigllal*  pourpré*. 

655.  O.  jaaan. 

656.  Moiler  des  jardiu  fatataio). 

6J7.  M.  rubicoud. 

658.  Liaaire  c^uibalaire. 

659.  L.  élatlaa. 
Mo.  L.  bitanb. 

66  t.  L.  naioe. 
661.  L.  vnl^aire. 

663.  L.       j  Icuillci  de  gcucl. 

66-^.  Hliinanllu-  crcte  de  COt|. 

66:'/.  R.  velue. 

666.  Pidlcalaire  des  narsii* 

867.  P.  des  bols. 

668.  Scrophldalre  noueuse. 

66g.  S.  ai^ualii^ue. 


Orobaaebe  vulgarls. 

O.  major  ;  i  Kala  «l  i  Ghlia. 

Lalbne*  dandettina. 

Euphrasia  ofliciaalit. 

B.  odonlilet. 

Malaaipf nun  arvente  ;  CbiaMj  «t  Aatolag. 

M.  rrittatuiO. 

Digitalla  parpnraa  ;  boia  da  LaaaOi  Chioay*  Saiat>Deais. 
D.         loteac  A  Leaiprol. 

AalirrUmiBi  natus  ;  sur  les  vfans  laart  dt«  ferlificatloos 

rte  Tournay. 

A.  orootium;  h  Qucvaneampi,  Ciiimiy  et  vert 

A  th. 

Lioaria  cvinli.ilari«  ;  sur  le>  rAurs.i  Tuurnay  ,  Soigaiei  et 

Gbliu. 

L.       «latine i  Velaines,  BdcsU  et  £rbaat. 
L.        spuria  ;  A  BatoiL 

L.  mioor. 
L.  vulgarif. 

!..  geaitlifolia. 

Kliinainlbut  cri«la  ^jlli. 

K.  birtula;  il  Chimaj. 

Padlcnlaris  paloiuis;  Moai*  Antoiog*  Erbaul  et  Hollala. 
P.  sylvatlea  ;  k  MabiTaalt  «I  Bakail. 

ScffOphnlaMa  nodusa. 
s.  a<{uaUca. 
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QUINZIEME  CLASSE. 
TéirmfymmUê.  —  S&iouUisêê, 


670.  Cann^lio*  cuhiTce. 

671.  C-  roeberi* 
67s.  Drare  printanière. 
G73.  D.      aei  murt. 

674.  D.     A  ImUIw  d«  giNfl^. 

675.  Luiuirt  vmM. 
676*  àijMMm  mIjcImL 

67^.  A.         des  ckrapi. 

^è.  CraosoD  ,  corna  ém  cerf. 


680. 
6H1. 
68-.. 
683. 


«86. 


d*  Bretagne  (moaUrd*  das 
AIleouMli). 

Iliéridr  rn  oiiil>ell«. 
I.  amérr. 
I.  pinnatifide. 
Tabottret  A  tig«  nu*. 
T.        dM  «Im«p«  (■omojIn). 
T.  duoiDém. 
T.  Bcrfom. 
T.        boarMito  (IwwM  à 
teur). 


Myagrum  (atirum  ;  ou  la  cultive  vert  Tonraaj. 
M.  tasatiitt  dsBt  1m  limiM  pi«R«W  i 

DnlM  venia. 
D.       maralU;  v 
D.  dMinathifolU. 

L.         icdiviva  ;  daai  le  lots  èm  MoM-TrMlé. 

Alyiaiiai  cal\'iniim;  <1aiM  1m  Iltu  Mes  «Cptamu»! 

BjsccIcs  el  (^iplr- 
A.  eampaalr»;  i  Viretlef. 

Cocblaaria  ceroBO]iiu {  sur  lei  chemioi,  Atb,  Touraaj  *t 
Mom. 

C.  «moracla;  Mr  1m  honU  de  rEtcant*  vara 

Btcanaflei;  Mou*,  porte  d'Uavfd. 
lUeris  umhellalM  ;  Beaumont,  CUuU|f> 
I.        amara;  à  Lomprel. 
I.       pinnata:  à  C^iirau. 

ThlM^  Budicaule;  Baudour,  QuévaacaMp« ,  BU  ton. 
T.       wvwmi  Baudour  et  Watoa. 

T*        CMBMtlre  ;  i  Marchiena«*n|.V«att  GhiBaj*  GUia. 
T.       pwlolialum  j  i  B«aaBoat> 
T.       anna  pMiarIt. 


IrsbaUe  de  Tlialiaa. 

Taantle  velue. 
T.  glabre. 
Giroflée  de  muraille. 
Juiieanc  detdaaiet. 
Véiar  oAdaal. 
V.     d*  »*•  BmU. 

y.  alliaire. 
Cboa  oriental. 
C. 


AiaU»  Thaliaaa  ramoia  ;  daas  Im  tamiaa  nkloaaeui. 
Turrilii  hirsula  :  \  Cliimay.  DeaaaiaBt«  Vauls» 

T.         glâbra  ;  .'>  Vaulx  et  Siraolt. 
Cbetran ( liti  s  <  !i<  i ri . 
Uesperi»  maironalis. 
Krjtinaani  officinale. 
B.  barbaraa. 
B.  chclraatoldcs  i  Tcral 

E.  alliarij. 
Braitica  orientalii. 

B.  ait 


690. 

691. 
6oi. 
693. 

^' 

Les  principales  espèces  de  dionz  caltiTés  dans  U  provinoe  Mnt  kl  iniraiM  : 

699.  Choux  vert.  —  C.rouKe- — C  blanc.     B.  capitala. 

1  alim.  —  Chou  pomme. —  Cliou 
co  paia  de  «ucre.  —  C.  précoce 

700.  Cliaa-flaar. 
70t.  Ghav-aalBa. 
709.  Cliett.nBT«l. 

703.  Chou-ra»e. 

701.  Chou-navet  à  feuilles  rudei. 

705.  Nav l'Ile  ,  var. 

706.  Aadit  rapbanliU  OU  raifort  (  rave-     &8pUaau«  raphanutnua 

'  aalla.  ) 

707.  K.  calUffé. 

On  distiagoe  les  trab  variMf  mÎTaiilet 


B.  balrjrlis. 
B.  Otaracaa 
Ifapo-brattica. 

B.  oirracca  goi 
B.  atperifoli 


708. 

710. 


JUifoct  blanc. 
A.  aalr. 

m.  i 
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711. 
71a. 
713. 

7i|. 
71S. 

716. 
717. 

718. 

7»9- 

yjo. 

7ai. 
71». 


Moutard*  dei  champs. 

M.  Blanche. 

SUjmbr*    creuoB.   (  crtuea  de 

IbMtelM.) 
8.  Sauvaee. 
8.  «lophibia. 
S.  roquette  laurage. 

S.  à  pelilei  Beari  (  Sageue 

dei  chinirgieo*.  ) 
Curdaaiiie  impaiieoM  (  emaoB  ). 
O.  veloc. 
C.  des  pr^i. 

C.  »màn. 

C  ifmHmÊÊmtB. 


Sinapis  arTensit. 
S.  alba. 
SUjmbrittiD  nailurlium. 

S.  tylvettre. 

8.  aaphiMrat  ê  Beloril  «t  Kat«. 

S.  Irauirolium. 

Siiymbnum  iopiiia  ;  v«r«  Mont,  porte  du  Parc;iS»ial 

Symplioricri ,  llyon. 
CardaniBe  iropalien*  i  à  Cbimay. 
C  klnmu«  ver»  Ath «là 

C.  pnleasia. 
C.  ;  ém  Uê  tatU»  à  1 

C.  pwvlflorai  1  Bekrilt  fw  M.  ViltrioaU». 


SEIZIÈME  CLASSE. 

Monadelphie,  —  DéeOÊidrû, 


7.3. 
734. 

7*5. 
7*8. 

?3: 

7^9- 
7^0. 

731. 
731. 

733. 
734- 


Géranier  sanguio. 

G.  diitpqué. 

G.  colombiD  (pied  de  pigeoo). 

G.  >net. 

G.  MoUct. 

G.  Ivlnai. 

o.  dei  firit. 

G.  BaUachotde. 

G.  i  feuilles  rondes. 

G.  robertio  (herbe  i  Robert)* 

G.  i  feaillea  de  cigo*. 

O.  cwInilU. 


Gennlum  (anguineum;  i  Chimaj. 

C.  dissprlum. 

G.  columbinam  ;  dau  le*  baies. 

Gb  pttiillaa. 

G.  nolb. 

G.  Ineidam;  ven  Cbimay. 

G.  pratenie. 

G.  bralacholdes  seu  sylvaUcum  ;  daot  le»  boi»  de 

Saint  Dcni»  et  d«  MsilMcW. 
G»  rolundirolium. 
G.  robertianim, 
G.  dcnUrium. 

dmropbyUaoït  vtn  T««rMj. 


MmeMphiê.  — >  Polyandrie, 


735.  Cuimauvr  onicinalc. 

736.  Mauve  k  leuiUe»  ronde*. 

737.  M.  MQvegt. 

738.  M.  elc^. 

739.  M.  an 


Allhaa  oITicInalis. 
Malva  rotundifolia. 
M.  sylvcstris. 

M.  alcea;  à  Tourpes,  VelaiDes .  Cuesnies »  Hyou. 
M.    MoMhaU]  â  Hotttala*  Bdoil. 
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DIX-S£PTI£M£  CLASSE. 


740. 


741.  F. 


«ftdaaJ*. 


F. 
F. 


MbosB  ;  Bindour ,  MaUni  «  Aatohif  ,  CUia . 
Fontaioe-rÉvéfm*  EcaaMioiic*. 

oiScinaii*. 


Diadâlphiê,  —  OeUmdriê. 

743.    Poljrgala  coBomua  (herbe  i  Itil).         Poljgal*  Talfails; 


Genél  cicj 
G.  velu. 
G.  herbacé. 
G.  d'AacleM 
6.     i  Ufals. 
BagraDe  arrrlr-banif. 
B.  ^piopuse. 
Anihvllidp  vuloéraliy. 
Orohe  lubérirux» 
Geise  (ani  feiiillM* 
G.     de  aiMolc. 


744*  AjoM  aiiria. 


745. 
;46. 
747- 
748. 
749. 
ySo. 
75,. 
75ï. 
753. 

756. 
757. 
768. 
759. 
760. 
761. 
76s. 
7«3. 
764. 
76?.. 
7«6. 
767. 

768. 

770. 
771. 

77»- 
77S. 

774- 
775. 
776. 

73 


G. 
G. 
G. 
G. 
G. 
G. 


det  koîs. 
«Ici  mttraii. 
luhéfeVM. 

fclae. 
de*  pré*. 
ifmiillM] 
Vctc*  craeea. 

V.  ^rtale. 
V.  cultivée. 
V.      Tauif*  gesM. 
V.     des  haies. 

latragdc  à  rmiUM  d«  idgIiMt. 


TrMe  ranpant  (  iriolet.  ) 
T.      de»  préi. 
de»  Alpea. 
jaunlire. 
d«  chaapt. 
fnlaler. 
houblon, 
filifornir. 


222* 

77*. 

TTjh 

7>IK 

781. 
76s. 


T. 
T. 
T. 
T. 

T. 
T. 

T.  nain. 
Méliiot  officinal. 
M.  dlevé. 
I.HW  ordioaira 
iém  fênciU*. 
L. 

L.  uta. 


Ulei  europpu»  ;  1  Neuf-Maison,  prësdr  Chimajiaw  Troif 

Puccllei,  préi  île  Muni  el  ver»  Alh. 
Gaallla  lincloria  :     Itaiidour,  CaSlCaS,  SUabfflfaa. 
G.         pilota  ;  SUmbrugr*. 
O.        tagiltalis:  Chimay  ,  chemin  de  Couvin. 
G.  *    aaglica  ;  Ua* ré ,  Gaalcau,  Malavaiill  •  8taaa]»nifaa. 
G.  Scopsria. 
OdodIi  vulgarii. 
O.  spinosi. 

Anibyllis  vulniraria  ;  neaumoal*  Oply  t  Al^otlllcf  »  Gklîa. 
Orobuj  luberoiut  ;  dao»  la  Pagne. 
Lalkgmu  apbaea. 

L.         aisMJfa  {  à  Aaraïag  t  A  UoutaJa  al  pria  d'Alk . 

porte  de  BnitHlet. 

h.  Syl''  «irl«;  à  Vaulx  .  veri  AtktCaiMB*. 

I*.  palutlris,  j  UuiniUiea» 

L.  luberotui  ;  ver»  Allk* 

Im  hiriulus  ;  Chimay. 

L.  praleosis. 

L.        latifoliua  ;  à  Hjoa ,  par  M.  Goaaart. 

Vicia  craeca. 

T.     •«Krtjli»;  ilfchoawab. 

y.  »a(iva. 

V.     latbyroidaa  (  i  Baiid«nr. 
y.  aepiiun. 

Aatragalai  glycjphyllo»  ;  a  yiraDaa*  Baaidtai  diadalla 

de  ToanMj. 
TrirolioBi  rcpeni. 
T.  pratcme. 
T.  aJpeitre;  boia  de  Cbimajr. 

T.  ochrolaaeaai  { van  BaanawaU 

T«  areeaae. 

T.  rragtreram  :  k  Baogafai ,  Bdaril ,  CUia .  A(k. 

T.  lupuliDiim. 
T.  HUrormc  ;  à  Mou*Uer*. 

T.  {  rocumbeuat  ABalcril. 

Mclilotut  oiHcinalis. 

M.         alti»iima ,  an  bord  da  la  Haiav. 

Madicaco  aaliva. 

M.  taUvasè  Kaia.GUia. 

M.  lupulioa. 

M.  minima  ;  à  Obourg. 
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783. 
784. 
785. 
786. 
787. 

788. 


790. 

79»- 
793. 


LoUer  coraicaM. 
En  k  iiuatra 
E.  velu. 
Ornilbo|ie  délicat. 
Uippocn-pr  vifM*  (UppOCrèp* 

A-cheval). 
Biparcdi*  cnltM*. 

Poil  cnlUvi. 

P.     des  ebâmpt. 

Ilaricol  commun. 
H.  nain. 

Fève  commuoe. 


Lotui  corniculatM. 
Ervuni  lelraiperavm. 
B.  biriutoni. 


Oiiiitbopui  perpntlllui  ;  Kaln .  Belail  t  Ghlin. 
Hyppoenyia  ••.dukj,  wrs  chimajr.  aur  Im 


Maiiiiiy,  {<ar  M.  GoMart. 
BrdjMnUi  OBObr^rint  ;   .1    Baudour  :  on  la 

§na<l  6mu%  «|ad^ucs  «luiroiu. 
Finm  nthmm. 
P.  arvpnic. 
Phaieolui  vulfjari». 
P-  Danut. 
Faba  vuijarit. 


*  1 


DIX-ULITIÈME  CLASSE. 

PolyadelphU,  —  Icosandrie 


79$* 

797- 
799- 


MUlc|Mmii«  târagOMi 
M.  ordinaire. 


M. 
M. 
M. 
M. 
M. 


conclu'. 

de  monUgne. 

velu. 

dea  mania. 


HjptcieiMia  qoMÉnsgalMV. 

B«  perferatiim. 

B.  huniiriHum;  vtft  Alk| 

H*  nionlaiium. 

H.  Iiirkuluin:à  Stambrugei,  ChluMy. 

B.  dodeai  k  Caataau,  SUmbrvgM. 

B.  pttleltfvai  ;  I  Milavwdl ,  MatoUm 


DIX-J>i£UYIÈM£  CLASSE. 


Synjfénéêiê,  —  Poiyjfomiê  é^aU, 


801. 
80s. 
80S. 

804. 

Ho5. 
806. 
807. 
808. 
809. 


Salsifis  dea  prêt. 

8.       k  groa  p^duBcalct. 

Seoraon^  d'Espagne. 

Pîcris  rpiTt i^re. 
Lailroo  «Irt  marais. 

L,  Ar\  I  li.itli|>1. 

L.         des  potagers. 
L.  luisant. 
L.  épiaaas. 


Icnie. 

T.  ~  ~  ~  âiaiiu  i  dans  les  fortiicatioaa  de  Tonraaj. 
8oofi«wi«ra  biapenlca. 

Picrii  1ii'  r.Tr,(in)f,  ;  Atb  el  ToarnBjtpOlte^ ^ 
Sonclius  |ial(i«(rit  ;  4  Touraaj. 
S»  arventis. 
8.  oieraceua. 
8. 
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8n». 

8ii.  L. 

8ii.  L. 

8i3.  L. 

8i4>  L. 


réiide. 

â  feuille*  d«) 

vivtcc. 
cullirv*. 


L. 
L. 
L. 
L. 


vfroii  ;  Teonay.  Taolx. 

■aligna  ;  à  Vdulx. 

tyivritris  ;  ver»  Totiriiay. 

l»  r<  iinit;  à  BamigBict  tl  Clplj. 

Mtlva. 


Les  trois  Tariétés  les  plus  répandues  soat  1"  la  laitue  pommée ,  2"  la  laitue  irisée, 
3<*  ]«  laitue  romaiiift  aa  cUon. 


«i5. 
8i6. 

«17. 

8ié. 
819. 

810. 

8si. 
8>i. 
8i3. 
8s4. 
8»5. 
818. 
817. 
8a8. 

85o. 
83i. 
83i. 
89S. 

8.T,. 
83.. 
836. 
857. 


8S8. 


Éftniirc  pilotell*. 
B.  ilouteoM. 
E.  (1rs  bois. 

E.  de  Savoi*. 

B.  «o  ombell*. 

B.  aurictilr. 

B.  du  murs. 
E.  luaiars. 
Prrnaolhe  des  muraille*. 
Crépide  bisaonuella. 

C.  félide. 
C.        dct  lolla. 

C.  verte. 
Lampsanr  romaïuue. 
llyo'friiir  d.tiiu". 
TUnncic  lioiiltco. 
T.  hispide. 
Drépaaic  barbue. 
Llendcnt  hérlM^. 


!.. 
L. 


^caillcuv. 

piSSLIllll. 


Porrrllilc  .<  1  Mitgties  racluâ. 
Cbicorée  sauvage. 

A.  variété  i  Ucun  U*Bclice{  i 

B.  v.       à  fl.     roMH}  A 


H. 
B. 

H- 


I  pilo%)>IIa. 
dubiiim;  sur  \e*  vieux  muri  à  Goucliea. 
•  vivuliciiin  ;  j  Uarrv. 
Mbaudum  •  bon  de  BeloiU. 
ombeUalum  ,  daaa  les  bolf  d«  Gblto  M  d*Alli. 
auricula. 


mtirorum. 
iialudiisiini 


H. 

II  |r 

PrcoaoUics  niuralls;  Atb  etTournaj. 
Crépit  bisanoua  :  à  Tournajr. 
C.      foUda  i  à  Cbimay,  Tonnuy,  Ctfij, 
C      toetaram;  à  Touraay. 
C.       virent:  vers  Atb,  par  M.  Ncv«. 
Lampsane  «-omiiaïuis. 
llyoterii  niiiiiiiia;  Alli,  par  M.  N«ta. 
Tbriotiii  l.iriii:  veri  A(b. 
T.  Ixvj.Hla;  Blaloa. 

Drepaata  karbaU. 


ti]  tu  m  rit  II  M 


ini;  Alk 


wraaT. 
«par  M. 


Laaafdoa  blipidum;  AUi.  Toanii 

Pomllilut  I  Klicala  i  IlOMi  Alh* 
Cjfchoriuia  iaiybiu. 


Nev«. 


C. 


eadivla. 


Les  principalet  Taiiétét  cultÎTées  Mmt  1*  la  •carole  à  laife»  fçoillct  »  2«  Tendire  blanche , 
3*  randÎT*  fitiiée. 


839. 
84o. 
841. 
^9. 

843. 
84». 
845. 
846. 

847. 

8',8. 

849- 
85o. 

85a. 
853. 
8S4. 
855. 
8fi6. 
8.>7. 
858. 
859. 


Bardaae  officinale. 

B.        I  grMiat  UlM. 

B.  coUMaaiiM. 
Sarrelte  de<  ebasipâ. 

Carline  ordinaire. 
Chardon  marie. 

C.  laineux. 
C.  aaia. 

C.  aeaailila. 

C.  peaehë. 

C.         a  flenrt  menues. 

C.  lancéolé. 

C.  di*sé«|ué. 

C.  'l^PU. 

Cirte  oléracé. 

C.    dee  «Mraifl. 

Cbardon  aux  ines. 

Bidcat  chanvrin  (chanvre atjualitjuc). 

B.  peucbé. 

B.  ttigu. 

Bapatolre  dMorrla. 


Aretiuai  lappa. 

A.        an^u*!       las  bols  vers  Tonnay. 

A.  lomeatoeiuB  |  vers  Tlwia  et  Atlu 
flerretnla  arvend».* 

Carliiij  vul^iiiis. 

Carduus  luarijiius  ;  Muris  .  Rim  lie. 

C.  eriophorus;  Toiitnay. 

C.         aeaolii;  vm  Tournajr  et  AnloiuK. 

C.         aeaolboldas  »  Oboorg ,  Uooi. 

C.         aalaaat  Toarnay. 

C>         tenuiflorui  ;  i  Tonraay. 

C.  lanri'ol.il  IIS. 

C.  ilisseclus. 

C.  crispu». 

Cnieua  oleraceui. 

C.       paluilHs;  Alh. 

Onoporduni  acanlbiam^  Moos al  Baadevr. 

Ilident  triparlila. 

B.  ceriiiiï. 

B.  niininia;  ae  trouva  deui  le*  mare»  ^  Caalcau. 
Bupatoriwa  caiuiabiauas  {  à  Toiuiay. 


880.   Tanaiiie  ordinaire.  Tanacetnui  vnigare. 

861.   Aratoiaa  chanpéUe.  Arlemiafa  canpeatria 
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m. 


A. 
A. 


vulgaire. 


ArtemisU  ihtyntliium;  1  CUmjflli  AsUtia. 

A.  vulgarii. 


On  coUife  dant  kt  jardins  ramiMBe  «bi^iMi,  artemisw  draennenlnt,  et  rarmoia» 
citrondie,  artemiôa  abrotannm. 


864.    Gnapbale  d**  Mt. 

HiV).  Ci.  jaiinJJrff. 
hiii;.    G.  (liuîque. 


889. 

870. 
8-1. 
87,. 
873. 

t^. 
876. 
H--. 
^78. 
879. 
880. 
881. 

8«». 
883. 
884. 
885. 


888. 
8H9. 
890. 
891. 
89». 

893. 

895. 
896. 

S* 

899- 

900. 
901. 
901. 
903. 

9o4- 

<)nfl. 
909. 


dn  naraii. 


G. 
G. 


Çoavtfl  vulgalr*. 
Br^iérc  .Irn?. 
E.        <iu  Canada. 
TuifUag*  pa(  d'Ine. 
T.  chapcUére. 
SntfOD  commiiB. 
S.  des  bott. 

S .  jacobce. 
S. 

s. 
s. 
s. 

8. 


•qiialiqne. 
dn  jnaraia. 
datloréU. 
Mrrépia* 
doria. 


Verçe  d'or  ordinaire. 
Cim-rairc  t\('%  marai». 
C.  de»  cbanpa. 

laule  hfléaioo. 
I.  pttUoir*. 
f.  dyurotdrlqve. 

T.        }ii  iUDniqiK*. 
1.  i'euillrs  (le  saule. 

Doronic  à  rarinri  noueuses. 
Pii|uaretle  (margu«ril«  vivacc). 
CbryMiiAèiM  IvncMtUina  (graadc 

mrgvrn'tp) . 
C.  •'rA*!    (  ni«rgueril« 

dorée). 
Matricaire  oflScinale. 
M.  raniomillc. 
Camomille  des  rbampi. 
C.  If'li<ie. 
AcbillM  mille^ouilles.  ' 
Variëlé  &  fleurs  roses  ;  I  <SUia ,  I 

Touriny. 
Acliillre  piarmiqae; 
Hcliautbr  lopiDambonr. 
Ceauar^  euuua-lrapt. 
C.  jac^ 
C.  noire 
C.  («ahieniè. 

C.  1)1.  ucl. 

Filage  il  Allftinagno  (colooaière) . 
W,       de  moDlagac 
F.      des  champs. 


Ooaplialinm  «ylvalieum;  A(b,  Barry.  Ramecrois,  Obourg. 

C  liitro-iilbum  ;  à  Chlio  ,' Obuuri;. 

G.  (lioicuRi;  Blatoo,  VauU  ,  Matuvaull,  au  boit 

de  Mont. 
O.  oligiaoswm. 

O.  •mariHMf  a  Oboaif  «I  vm  Alh  :  alMmd 

par  M.  Mw. 

Conjaa  squarroia. 
Erigeron  acre. 

B.  Csnadeote;  Tournay,  Mont. 

Tassilago  fsrrara. 

T.  pcUsiles  {  Mont  1  Gossaiiet,  Alh ,  Aubacbics. 

Saaaelo  ralgarir. 
8.  -     sylvaiicus  ;  dafts  la  Fagaa. 

jaroboea. 

ji>|uii  I  iru»  ;  v<■r^  A  tli . 
paludosus;  à  Tournay. 
amaarensit  ;  dam  la  Fagne ,  i  Barn  . 
■àrraecaicas;  dans  la  Pagaa»  bois  d'Hanoa. 
doria  ;  bols  de  Satal-Daais  :  par  M.  Fataraoïlra. 


S. 
S. 
8. 
8. 
8. 
8. 


Solidago  vir(;a  aurea. 
Ciaeraria  palutlri»;  Ath.  Moni. 
C.  rjm)«-itrii;  1  Barry,  Brusrlles. 

laala  belenitim  ;  .\  Sect-les«Bugtes  ,  par  M. 
1.  aalicaria  ;  Moaa  •  porte  de  la  Goérite. 
I.      aytsenterlea  ;  Toama  j. 

t,        1)1  ilaii  riira  ;  ;i  ('liimay. 

I.       «:il><  iDu  ;  à  Buotecourt,  par  M.  Nere. 

iinrr.ninim  scorpioldtst  ^  Msltlèros,  par  M.Ctoitert. 

Bellii  pcreoais. , 

Çbr/taatlMaïaadi  laaeaalbeaiam. 


C. 


segrtum  i  aameaaiGUla. 


Matricaria  parllienium. 
M.  <  liainomllla. 

AntliPinis  arvoniit. 
A.  cotula. 
Achille*  atUlefoUam. 


A.         ptarmira  ;  i  Tooraaj. 
Heliaotbut  (ubrrosua. 
Ccauare*  calciirapa. 

'  C.  {ece*  ;  S  8*iaUDeals ,  Taaraey  et 

•C.  ainrat  â  8alat-:Denii. 

C  scabiota  {  Chimay,  Spienaes ,  Obourg. 

C  cyaniii. 
Filage  gerniioica. 

F.       montaoa  ;  i  Blalon  e(  i  Kami. 
F.      arveasisi  Moas  et  Alh. 
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VINGTIEME  CLASSE. 

Gynandriê,  Diandrie, 


910. 

9*3. 

9i4- 
9t5. 
916. 
917. 
918. 

9I9- 
99*». 
9»i. 
9». 

9s5. 
9t6. 

9»7- 
9»8- 
9»9- 


Orchia  i  deux  feuillflc. 
0>  tiyrainicliil, 
O.  Doufiba. 
O.  taché. 
O.       k  fleuri  liche*. 
O.  BlUUiM. 
O.  pile. 
O.        i  largea  r«BUlM. 
O.  oaile. 
O,       A  long  rpetva. 
Satjrion  fétide. 
8.         vert  des  aurai*. 
S. 

Ophryj 

O. 

o. 

o. 
o. 

O- 

Helléboriae  à  large*  feuillM. 


nul  d'olieau. 


mouche, 
araignée. 

homme  pcDctu 


Oc«Utl>ifblia{  i  K 
O»  pjramidalUj 
O. 

O. 

o. 

O 

o. 
o. 
o. 
o. 


il.Kab  •(  dus  U  Wa^am, 


macuIaU;  Tours  a  v  et  A  th. 
latiOora  ;  Biii**eaaf ,  Ath,  BeUvii. 
militant  ;  à  Mont, 
pallen*  ;  à  Baudour. 
hlllblh;  i  AA,  n  MoMl^flriK, 
mucula. 

conopiea  ;  A  Chiatv,  Btltlil,  Kaia. 
Saljrhun  hircioum:  boit  a*  Ct|»ljr. 

s. 


Tiride:  priftd'Atà,  à  BeloU. 
maculatwn;  éU  «st  cooiam 
Ath. 

Ophiyi  «yM  avili  iMto  pi4t  a*AUi, |  |«Mf«i. 
O.  oviiU. 

O.      iBMeltftn  ;  bol ■  é»  Bawlou'. 

O.       m  Nxiile*  ;  i  Baudour. 

O.        uraiiiTcra;  à  Baudour. 

O.        anlropopliora  ;  .1  Rauilour. 

Serapia»  lalifolia  ;  bni»  il'ilaoon  ,  <le  U  Fagae  i  BraiiM«lc» 
Comte,  Bïudour. 

8.  «tWailiS 


Cette  «ipèee  croit  dans  on  pré  muécBgeiu,  prêt  de  k  viDe  d^Ath  :  tige  baate  de  5  à 

6  poQoei,  fiBQÎllée,  angalnée;  Indke  Uanehe  et  gklNdeiiaei  fleiirt  en  épi»«  pédoneolécs, 

7  A  10  pnrporinei  :  ovaiie  f/itUbitt  :  pétales  supérieon  en  catqne.  Lee  dens  pélelet 
laténmseBteoamTeatAhliiêe.  ATriletmû. 


93).  Aristoloche  clématite. 
933.    Gouet  (picd-de-veaa). 


Arittolochia  cleaililUf  è  KalSt  Nil 
Arom  maculatum. 


VI* 


VINGT-UNIEHE  CLASSE. 


çi34-  Zaaicfaellle  de*  marais. 

935.  Charagne  vulgaire. 

936.  C.  hiipide. 
93;.  Lenticule  i  trois  lobe*. 


Zanicbellia  paliistris;  à  Bcloeil.  i  la  Tombe. 

Chara  vulgarli  ;  i  Pemwels ,  Bniyellei  et  QimaïKamps. 

r.       lii^jiiiU  ,  Ik  Quevaucampi. 

Lcniaa  Iritulca  ;  i  Toumaj,  Moi*  et  BelaiL 
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938.  Lealicule  bottue. 

939.  L.         i  plwitan  neïM 


L.  poljrhiia. 


Monoécie.  —  Trtandrie. 


941. 
94». 

943. 


948- 
949- 
950. 
95i. 
9''*  ■ 
953. 

954- 
oSS. 

956. 

^: 
961. 

<)63. 

^: 

9S. 
969- 

970- 
071. 

97s. 


MMNtte  i  iargef  feuille*. 

M.  i  feuJUe*  ^UoltM. 

fiubsnier  rameuz  (ruban  d>*o). 

Lalchr  puce. 

L.        «les  sables. 

L.  distique. 

L.  jaapilr*. 

L.  piqiiule. 

L.  éc4rt^. 


Tjpha  laUfoUa. 
T.      MgiuUfolla;  TBicutt, 
teargurian  ereclam. 
Cârts  pnllearis  ;  i  Chimaj  et  Peruneli. 


L. 
L. 
L. 
L. 
L. 
L. 
L. 
L. 
L. 
L. 
L. 
L. 
L. 
L. 
L. 
L. 
L. 
L. 
L. 
L. 
L. 
L. 
L. 
L. 


fianiculj*. 
■ux  SOI 
ovale. 
C5pac^. 

fprtS», 
■précoce, 
i  pilules, 
de»  bruyèm. 
basse. 
brvM. 

jaune. 

faure. 

distante. 

boarbeoM. 

pilt. 

pnle. 

il  feuilles  de 
i  vessie, 
des  riTM. 
roid*. 


C. 
G. 
G. 
C. 
C. 

c. 
«. 
c. 

c. 
c. 
c. 
c. 
c. 

€. 
C. 
C 
G. 
C. 
C. 
G. 
G. 
G. 
C. 
C. 
C. 
G. 
C. 
C. 

c. 


«renaria;  â  Castcaa,  â  la  Tombe, 
dîsticha  i  i  ' 
vulpii 

aorfcau  ;  è  Toamay  et  Von. 

dtmlM. 

paalenlaU  {  vers  Touroaj. 
cjperoidet  J  è  ~  "  " 

uvalit. 
remota. 

cloogeta. 
gradib. 

pnrcox. 
pilulifera. 
ericetorui 
bumilis. 


■lança. 

UHa. 
flava. 

fal*a. 

diitant. 

liBMIM. 


patnla. 

pteudo-cypenM. 

veticaria. 

riparia. 

■UicUi  à  Beloil  et  SUabrogaa. 


Monoécie,  —  Tétrandrte. 


973.  Liltorelle  des  étangt. 
974>   Buis  loujoon  vart. 

975.  '  Anne  gluUaaos. 

976.  Ortie  brAlanla. 

977.  O. 


Urtica  urent. 
U.  diolca. 


irens  ;  ti 
ula  gluti 


•t  Slanbruges. 
GhbDay»  Charlairpj.  â  Cberei|. 


978.  Lanpoaida floaiinM. 

979.  AnaaraBto  UatM. 


Xanthtum  strumartum:  Mons,  porte  de  NImy. 
Anuiranihus  biilum  ;  vers  Mous,  au  canal,  et  prés  de  la 
afUad'Mk. 


980.  Comifle  ipre 

981.  C.  sttbmergfo. 
9^.  Myrtopbrlla  aa  épi. 
98S.  IT  Tertieillé. 

9^4-  FliVlliAre  arjiiy tique. 

985.  Bryuoe  Lianclte. 

9^6.  Pimpraaelie  ordiMlra. 

982*  Bouleau  blanc. 

9W.  Ghtea  i  grappe». 


Ceratophyllutn  aspanUB  {  â  Leuae  et  à  Moos. 
C.  siiBOMrnwii  1  Mon*. 

MjriopbjUuai  «pleataBi  ;  ver*  TooiMyi  Ath. 
M.  Tertleillatam;  à  Leoaa. 

Sagittaria  aquatlca. 
Bryonia  alba. 

Poterium  sangttliaffcai  A  Toonay ,  Aalolag. 
Betola  alba. 
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989.  CUMilmiillm 

990.  Hitre  des  forêls. 

991.  H.  pourpre 
99».  - 

999- 

994.  Ifoyer  ealtiv4. 

995.  Cbwtnc  coauDua. 
^6.  PlilaBC  oriental. 

P.  occidenUl. 
992'  sauvage. 

998.  P.  «apia. 


QiMKlH  pedo» 

F«gU  (ylvatica 


F.  purpurea. 
F.      ca<tann  ;  àtm  U  Bois  dt  SaiaMDvaii  :  par  H.  Go«- 

lart. 
Corrliu  aTeUaaa. 

OivplMit  betala. 

PlaUnui  orientïlis. 
P.  ocddeoUlU. 

PImu  •rlveilri*;  dau  Im  ImI<  d*  Chtety  «t  dt  FraiMi. 

P.  wicfl. 


ymGT-D£UXI£M£  CLASSE. 


999.  Saule  à  trois  etamioet. 

1000.  S.     à  cinq  éunlow. 

1001.  8.  eMSuL 
101».  S. 
lOoS.  8. 

1004.  8. 

1005.  S. 
1009.  S. 
looj.  S. 
looô.  8. 
IMQ.  8. 


vinhiel  (oiltr  blanc). 

cendré. 

i  feailles  d'anaodier. 
bUoc. 
osier  (oiicr 
aquatique. 


Sallx 
S. 
8. 
8. 
8. 
8. 
S. 
8. 
8. 
8. 
8. 


triaodrai  <ur  1m  bords  de  TEscaut  tert  Escanatte». 
oeotaDdra;  vcra  Atb. 
tf^Uia;  vcraU  tUIc  d«  Touraaj. 


dacrea  ;  vers  la  ville  d'Atli. 
HPjgdalIna  ;  vers  Moos  i  par  M.  GosaarU 


Kf.  —  Téinmiriê. 


1010.  Gaibluie. 


ViMOB  alkwnti  BUigatea»  HoaUtos»  GreMift*  H  aux 


Dioéek,  —  PênUménê. 


ton.  Éptnard  potager, 
loi  a.  CbaoTre  cultivé. 
ioi9.  HomUm  ortepaat. 


Spioacla  oloracea. 
Cannabis  sativa. 
HManloa  lopoloa. 


k.  —  EêMondrië, 


1014.    Tanxier  comaaan. 


Tamiu  communia. 


MM.  —  Oetanérù, 


iui5     Peuplier  blanc. 
lotS.    P.  griMrd. 


POpalas  alba. 

P.  canescaos. 
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9.  P« 
é.  ». 


Popalas  treraola. 
P.  alfra. 


Diodciê,  — Ennéandrie. 


1019.  Ibrairiale  uMuIk. 
UMO»    M.  VIVMlb 
lOSIt 


101).  If  comum. 

■••4.  Fngwi  ^ifum.  (ho«iMl). 


I  ;  à  QiMva«eaHf«  et 

Tuû  bccelfera. 

EaMM  Mulralus;   «u   Ror    à   Biyol,  f Iti»  4« 
l'Évéïiue,  par  M.  liavarl. 


VINGT-TROISIEME  CLASSE. 


io»5.  Ilooque  jojciMe. 

10S6.  H.  laincute. 

lOM.  VtUlaatie  croitetU. 

lOW.  PwWuir«  oBictMk. 

10*9.  AitocIm  étaUs. 

toSo.  A.  cvltiT^e. 

Io3 1 .  Erabit  S  jcoinore. 

Io39.  E.  champêtre. 

Iu33.  E.  P'*"'- 

10S4.  FréMdwé. 


Holcui  molMi. 
H.  lanatUi. 
Valaolia  cructala 
FariMari*  officioalli  ;  car  kt  vli 
Atripksjwtukii  Mou. 
iu  bortMfIt. 
Ae«r  pteado  plaliam{  k 
A.  caropcstri». 
A.  plaUnoldei. 


MlFrMM». 
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VINGT-QUAIRIÈALE  CLASSE. 


1046. 


O.  royal*. 

Prile  d'hiver. 


loSS»  (l|iU«floM«  f«lfiii«. 


io36. 
10S9. 
toSi 
1089. 
lo&o. 
1041  ■ 

loi». 
1043. 


1045. 


p. 
p. 
p. 
p. 
p. 

F. 


liei  fleovcf. 
de»  boit. 
<Ie(  maraii. 
«le*  boarbim. 
de*  chMBp». 
i  fhukmn  4flê. 


Acroitiqae  leplentrioMl* 

A.  de*  boit 


1047.  OoradiUa  Molop«odrt. 
ia48.  D.  catmch. 


lo^'j  D.  polytrtc. 

lojo.  I>.  noirr. 

iu5i .  l>.  des  muri 

io5a.  Ptërif  aquilio. 

lo53.  Polypodtcréié. 

ioS4'  P. 

loSî».  P. 

io5<î.  P. 

1057.  P. 

1058.  P. 

1059.  P. 

1060.  P. 
loSi.  P. 
lofis.  P. 


fougère  remdk. 
dryoplpr*. 
i  ai^uilloni. 
à  petites  poiaUt> 
blanc. 


nû  vul^itum  i  â  BrbMil  d  aok 
boii  d'Ilanon. 
laaarU  ;  dam  le  boii  d«  InJoar» 
rcnlia  ;  à  Bandmr,  Blaloa  •!  CutMn. 
m  Iijraaale. 

fluvialile  ;  \ 
lylvaticuin. 

I»alasU-a. 
iBoaum. 


dia 


O. 

£ 


poljttadilwB  t  duf  1m  prit  IwUm,  k  Ioh- 

talng. 

leptFfiltioaal''. 
ncmoralc;  daoi  les  boè*  de  Blaloo  et  Bau- 
duur. 

tplcaHun  Molop«MUittB. 

cfltcracli  t  è  TmiIi, 

et  Satnt-nealt. 

tricliomiines. 

nigrum  ;  i  Th«fal,  ChlMJtt 
murorum. 
Pterîs  aquilina. 
''olypoiiiwB  crIsUtMB. 

flllz  mai  ( g«nat  polyatlclMiii. 

(îlix  rr>  rTiina  (  Ki'tiiM  atliyrinm  ) . 
dryoptcrisj  i  Chiinay  et  Thuia. 
aculealam;  i  Elligniaa-SaiBte-AllMt 
tpiauloatuB  ;  au  boia  da 
album, 
firaflla. 


G«s  diveftM  variétéi  le  trouvent  sur  les  rochm,  von  Ghimij,  Betomaot  ei  Tbuin. 


Mamêêêê. 


lott.  LysopoUe  dea  aurai». 

1065.  Phaaque  poiala. 

lOM.  P.  «aal«M. 

1067.  P.  p^doBCttlè 

1068  '  " 
■  069. 

1070.  _ 

1971.  1.'  «■ 

107*.  B.  MasiU. 

1073.  B.  *lriê. 

1074  B.  pomiformc. 

1075.  B  pyrironne. 

1076.  B.  éUlgBoIr. 


SplMIgOUm  i  laq^rs  fcuillea^ 
S.  des  aaarais. 


Ljcopoiiiuiu  laundatuiDi  dao»  les  marais  de  Staaabruges. 
I..  clavatum  ;  k  Beloll,  an  Moal-TflaHi  et  daaa 

Ica  boia  da  Mmw. 
fteMUB  caapidatmn. 

P«  tubulatuni. 
P.  peduoculiituia  ;  i  Toaroajr. 

Sphaganm  latifolium  ;  A  Mail  et  tm  M»  iê 
S,  ■  palottrc. 


B. 
B. 

B. 
B. 
B. 
B. 


ispililini 
apocarpu». 
striatum. 

pomiforme. 
pv  ril'ornio. 
•zliactorium. 


Digitized  by  Google 


COUP-D'OBIL 


1077. 
1078. 

1081. 

lo8s. 
108S. 
1084. 
io85. 
1086. 
1087. 
1088. 
■069 
1090. 

109a. 

1093. 

1094. 
1095. 

■096 

1092. 

1098. 

«099- 
1 100. 
rioi. 
nos. 
iioS. 
riQ4* 
iio5. 
iio€. 

iioS. 
1109. 
iito. 

Illt. 
ma. 
1 1 13. 
i«i4. 
iii5. 
1116. 

119. 
1110. 
iiii. 

m». 
iis3. 

11:». 
1116. 

11*9. 

itSo. 
iiSi. 


Brj  Ironqué. 

B.  verdilra.  cooletir. 

B.   1  battit. 

B.  dcf  aaurt. 
B.  coaiiinel. 

B.  oorlulc. 


B. 
B. 
B. 
B. 

B. 
B. 


des  champ*. 

fUuque. 
bachllfv. 
plie. 

a  tig«  eoarte. 

oain. 


Hj  pne  tamarttque. 


édataal. 
dtt  Mphia. 
aloogé. 

pur. 
loug^ra. 
cjprè*. 
des  marali. 
hiriui. 
ttiM. 
fourf^oii. 
queue  de  souri». 
velouté. 
cUa  muri. 
datriv*». 


H. 
R. 

H. 
H. 
H. 
H. 
U. 
H. 

n. 

H. 
II. 
H. 
U. 
H. 
H. 
H. 
H. 
11. 
H. 
U. 
H. 
H. 
U. 
H. 
U. 

H.  „ 
Main»  palloeid*. 
M. 

M. 
M. 
M. 
H. 
M. 
M. 
M. 

M.  poiotu. 
M.       det  ioDlaiuet. 
Polytrichum  commua. 
P.  pilifère. 
P.  prolifère. 
Fonliaalt  iaeoaliaitilil» 


Îlomet. 
uiiant. 
arbriisaau. 
«oyem. 
•plalf. 
Iricomaoe. 
adianthe. 
co  forme  d'(l. 

Ïueue  d'écureuil, 
bueèra. 

9*1 
1  credati. 

purpurfs. 

nain. 

liYgroinrtrilia*. 
aDdrogjroa. 
def  marala. 
frais, 
pooetn^. 


BryuiDtruucamlum  :  au  Mool  Triallé. 

B.  TlrMaltin  ;  i  1»  Tonlia, 

B.  aeeparloai. 

B.  murale. 

B.  puivinatuni. 

B.  unduli 

8.  nu-aU. 
S. 
B. 
B. 
B. 
B. 


caaeteeas  ;  aa  boit  4e  ■rcwr. 
palltdum  :  à  Vavls. 

o().'i  iiiliiin. 
puiilluiii. 


Uypnum  lamariiciaoni. 


B. 
H. 

H. 
H. 

II. 
H. 
U. 
H. 
H. 
H. 


•bleadaaa. 
aUctlBaa  ;  A  Slambroge»» 

prvtoogaai. 

purum. 
filicinum. 
cnpreatirorme. 
pailutrtîâ  BekaO. 


itrialam. 

rulabulum. 


H.  myurum. 

II.  x'ituiijum, 

II.  murale. 

H.  ripariura. 

H.  aadalataai. 

B.  «Uatiealatam  1  i  Mail ,  Towoay. 

H.  cHsta  cattraoalf  ;  i  Atli»  par  M.  lf«tr. 

II.  luceni. 

B.  deniIroiJes. 

U.  aericeum. 

H.  conplanalum. 

H.  trie— MBidaai  daaa  Jaa  hoU  à»  Baktil. 

H.  adiaatbotaat  ;  ûm  ht  bote  i  Bdcill. 

H.  iaiifolium. 

H.  tciurotdei. 

H.  tiliforme  ;  â  Rumillles. 

Mniom  pdlucidoiai  à  Bomilliat. 

M.  «Irrbalaait  aaMoal-Triallé. 

M.  purporeom. 

M.  polyirtcoldps. 

M.  l>)KVometricuaii  daa«     b«i»,  à  Eafai MUT Ulctrc. 

M.  antirogynum. 

M.  palustre. 

M.  craduai  ;  à  BateU. 

M.  paaetatuai. 

M.  ciupidataBi. 

M.  roaUouiB. 
Poljtricum  commune. 
P.  piliferum. 
P.  proliferum. 
FoaUnali*  aatipyratica. 


Algues, 


ni*.    Rkcia  flolUat. 

11 33.  TafflMia  tobéroeame. 

1 1 34.  MardMBUa  Unltpbfc^oa. 


M  35. 
1 136. 


ii38. 
1139. 


M. 
M. 


1137.  M. 


M. 
Jun 


1140.  J. 


coniqua. 
polymorpbe. 

ombellM. 

croit  cUe. 
ilpiphyllc. 

flualte. 


Riccla  ttailaaatâ  Que*aucam]u. 
Targioala  tabarocarpo*  ;  dans  Ua  brajfère»  à  Suu 
llaidM0tia  naaihpMBrica  ;  «or  b  lana  I  Blalm. 


M, 
M. 


J. 


conica  ;  i  StaiakruKa. 
polymorpha  ;  tur  let  paTW  bnmMIet  â  Toaraay. 

Alh  et  Obaix. 
umbellala;  lur  les  vieux  tnurs  ù  Alh ,  i  Uou- 

Uiog  sur  la  terre. 
cradaUi  A  Caileau  et  â  UouUiag. 

aftebirlla:  daaa  Iw  boU  ilc  HarlmMl  al 

da  Breuae. 
poalUa  «  au  Mont-Triaitë. 
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ii4>* 

1143. 

ii5o. 
[i5i. 
ri5s. 
ti53. 

[i56. 
l^5^J. 
II 58. 
1159. 
it6o. 


J.  i  plulawslMt». 

#.  UncéoU*. 

J.  aspiénioïde» 

J.  Umarii. 

J.  aplatie. 

X.  d«s  bgU. 

lipr*  dM  ntioiiM. 

L.  lact^. 

L.  botryofde. 

L.  ioditlinclr. 

Cooiocarpe  rouge. 

Variolaire  du  bitn. 

y,  i  co«p«j«taet. 

Coralcalair*  piqôaat*. 

C.  crini^. 

U«née  lleurie. 

V.  plijiée. 

U.  oarbu*. 

u. 


!•  Mdmuita. 

(►olyanthoi  :  \  ncl.i  il . 
auri-oUta  ;  au  Mool-Trioilé, 
aipliiiioiaet;  A  GotNiiMM 
Umariaci. 


ij««MoaUTrlai|éi  à 


t. 
J. 
J. 
1. 
J. 

L«|>ra  uiliqBOrMi. 

L  laclea. 

I.  .  botryoldcs. 
L.  olisciira. 

Coniocarpoa  daaabanaamt  sur  l'ioecM  du  dum*.  i  Bdail. 
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RÈGNE  AKIMAL. 


CHEVAUX. 


Les  cheyaux  du  Hainaut  sont  estimés  comme  chevaux 
de  trait;  ou  ne  les  cite  pas  pour  leur  élégance ,  mais  bien 
pour  leur  force  et  leur  TÎgueur  ;  la  plupart  ont  la  téte 
grosse ,  lourde  9  les  oreflles  écartées ,  épaisses  est  eouTertes 
de  poils  longs  ;  les  arcades  orbiculaires  assez  prononcées , 
les  yeux  souyent  petits ,  les  paupières  légèrement  tumé- 
fiées,  le  firont  large  et  plat  ;  les  joues  très-prononcées^  char- 
nues, les  ganaches  quelquefois  chargées,  rcncolure  courte 
et  droite,  la  crinière  forte ,  le  garot  bas  et  faiblement 
arrondi ,  les  canons  forts,  les  flancs  assez  développés ,  la 
croupe  large  et  ayalée,  la  queue  basse  attachée,  la  peau 


1 

1 

modleux  et  éyasé,  les  talons  un  peu  bas  et  plats ,  Fos  sacrum 

est  légèrement  incliné.  La  taille  ordinaire  est  d'un  mètre 
quatre  à  sept  décimètres.  Us  sont  employés  aux  travaux 
agricoles  à  ràge  de  deux  ans  et  demie  à  trois  ans.  On 
fait  ordinairement  couvrir  les  jumens  à  trois  ans.  Ce  pays 
possède  en  outre  une  race  de  chevaux  aussi  durs  à  la  fa- 
tigue que  ceux  des  Ardennes  :  comme  eux  ils  ont  les 
Jambes  sèches ,  le  tendon  détaché  et  la  téte  légère ,  et 
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sont  moins  sujets  aux  congestions  et  aux  maux  d'yeux. 
Cette  race,  qui  semble  oubliée^  est  connue  dans  le  Uainaut 
sous  le  nom  de  Bourams  ou  Barains.  Si  cette  espèce  de 
chevaux  était  amëliorc^e,  elle  fournirait  à  la  troupe ,  sur- 
tout à  la  cavalerie  légère ,  des  chcTaux  robustes ,  vifs  et 
infatigables.  En  croisant  cette  race  avec  des  chevaux 
polonais,  on  en  obtiendrait  une  espèce  que  l'on  pourrait 
comparer  aux  Hongrais  et  aux  chevaux  Transylvains. 

Les  maladies  qui  affectent  le  plus  souvent  les  chevaux 
sont:  la  peripneiinionic,  Tentérite,  la  gastro-entérite, 
la  morve  (phthisie  nasale)^  les  eaux  aux  jambes  et  Te- 
parvin. 


HÂKAb. 


M.  le  baron  DuvaldeBeaulieuestpropriëtaireàCambroB- 
Casteau  (arrondissement  de  Mons)  d^un  haras  qui  occupe 

le  preiuier  rang  dans  le  pays.  Les  courses  qui  ont  lieu 
chaque  année  à  Bruxelles  ont  prouvé  que  ce  haras  pos- 
sède le  type  d'une  très-belle  race  de  chevaux. 

Ces  chevaux,  tous  indigènes  et  de  Tage  de  quatre  et  de 
cinq  ans,  provenaient  de  diverses  jumens  anglaises, 
choisies  avec  soin ,  et  d'un  étalon  anglais  dont  nous  ferons 
connaître  la  race  et  les  laits ,  nous  coui'ormant  en  cela  à 
ropinion  des  hommes  instruits  qui  savent  de  quelle  portée 
sont  les  résultats  de  Tamélioration  chevaline. 
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ovvjls  dtke  y 
Etalon  anglais ,  chevai  de  course* 


Généalogie  ;  fl  a  été  éievë  par  M.  G.  Cock,  Tan  1807, 
engendrë*par  Pagnaior;  la  mère,  Anticipation,  par  Be^ 

nivfjhrough  ;  grand'  mère  ,  Expectatioii ,  par  UeroiL  En 
1810 ,  Offa's  Dyke  a  gagnë  SO  liy.  sterling  à  York ,  et 
le  grand  prix  à  Morphefh;  en  1811,  50  liv.  sterl.; 
80  liv.  a  Manchester  et  240  guinées  à  Mostyn  ;  en  1812, 
80  liv.  sterl.  à  Manchester  \  la  coupe  d^or  de  la  valeur 
de  cent  gàinëes  à  Worcester  ;  80  liv.  sterl.  à  Kingscote  , 
et  200  guinées  à  Newmarket. 

Ën  1813  9  ce  cheval  a  gagné  le  grand  prix  de  Graven, 
contre  18  chevaux ,  à  10  guinëes  chaque ,  et  100  guinëes 
à  Newmarket;  110  guinées  à  Ascot  ;  la  coupe  d  or  de  la 
valeur  de  100  guinées  à  Winchester ,  et  300  guinées  à 
Newmarket;  en  1814,  300,  200,  200,  et  100  guinées 
à  New  mark  et. 

En  18H>,  il  a  gagné  iOO  guinées  à  Michel  Grovc  ; 
en  1817,  il  a  gagné  à  Yalenciennes  50  liv.  sterl.;  45 
guinées,  50  liv.  sterl. ,  100  guinées  ,  60  guinées.  C/est  à 
cette  époque  que  M.  le  baron  Duvai  de  Beaulieu  en  a 
lait  Tacquisition.  • 

Quoique  âgé  ce  cheval  était  frais,  gai,  dispos,  vigou- 
reux ,  au  point  qu^on  le  prenait  souvent  pour  un  jeune 
poulain  :  ce  qui  caractérise  les  chevaux  de  sang,  qui  se 
conservent  et  sont  bons  jusqu'au  dernier  moment. 
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Des  pouliches 9  des  entiers  et  des  hongres  (environ 

quarante),  provenaient  du  même  përe  au  haras  de  M.  Duyal 
de  Beaulieu,  qui^  avec  des  jumens  de  race,  a  obtenu  des 
poulains  et  des  chéTaux  montrant  autant  de  sang ,  autant 
d^espëce  que  le  cheyal  arabe  ou  anglais ,  et  qui  seraient 
pris  pour  tels ,  par  de  bons  connaisseurs. 
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nombre  d^^curies  arec  des  jardins  ou  cours,  et  de  l'eau 
courante  dans  la  plupart^  ainsi  que  dans  les  grandes  en- 
ceintes ,  oili  il  y  a  des  baraques  bien  moins  pour  les  ga- 
rantir des  temps  rigoureux  que  pour  les  mettre  à  Pabri 
de  la  chaleur  et  des  mouches.  Le  grand  nombre  qu'on  y 
ëlève  nécessite  un  telle  consommation ,  que  plus  de  cent 
bonniers  en  exploitation  ne  fournissent  pas  de  ravoine 
en  quantité  suffisante. 


BETES  A  CORNES. 


Parmi  les  espèces  bovines,  on  remarque  celles  des 
Flandres  et  de  la  Hollande. 

La  taille  du  bœuf  est  de  quatre  pieds  trois  pouces  de 
Hainaut  ;  k  Tàge  de  quatre  ans ,  il  pèse  jusqu'à  trois  cents 
kilogrammes  y  lorsqu^il  est  bien  engraissé;  on  en  yoit  qfuel- 
quefois  de  quatre  à  six  ans  dont  le  poids  est  de  six  à 
sept  cents  kilogranunes. 
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La  taille  de  la  vache  est  de  quatre  pieds  cinq  pouces  , 
rarement  de  cinq  pieds  ;  il  nait ,  année  comnume^  autant 
de  Yeaux  que  de  génisses,  il  peu  de  différence  prës, 

DaI^^s  le  canton  d'Enghien  ,  les  bœufs  et  les  vaches  sont 
engraisses  et  nourris  aTCc  le  résidu  des  distilleries,  et  avec 
des  pommes  de  terre,  des  navets  ou  de  la  fiBurine.  Dans  les 
fermes  où  il  v  a  des  distilleries,  on  en2:raisse  les  bestiaux  à 
rétable  et  on  leur  donne,  outre  la  drèchc,  deux  fois  le  jour, 
de  la  fiBurine  de  Un ,  mêlée  avec  le  résidu  des  distilleries. 
Les  croiscniens  des  bétes  à  cornes  avec  la  race  hollandaise 
ont  amélioré  1  espèce  du  pays  sous  le  rapport  de  la  confor- 
mation ;  mais  il  n'est  pas  prouvé  que  Ton  ait  obtenu  de  ces 
croisemens  de»  vaches  qui  donnent  de  meilleur  lait  et  en 
plus  grande  quantité.  On  a  aussi  essayé  quelques  croise- 
mens avec  des  taureaux  écossais. 

Le  gros  bétail  est  sujet  à  beaucoup  de  maladies  dans 
la  province  de  Uainaut  ;  les  plus  communes  sont  la  pleu- 
résie, la  péripneumonie  cbronique  (pommeliëre)  le  ty- 
pbus  ebarbonneux ,  la  gastrite  et  la  météorisation. 


COCHONS. 


Les  petits  ménagers  en  élèvent  ordinairement  un  par 

année.  On  nourrit  les  cochons  avec  du  lait  aigre ,  mêlé 
avec  de  Tavoine  et  des  fèves  moulues  et  souvent  trempées 
dans  Teau ,  quelquefois  avec  des  pommes  de  terre  bouillies. 
La  chair  du  porc  sert  k  la  consommation  des  ouvriers, 

30 
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des  pauvres  et  enfin  de  presque  tons  les  gens  de  campagne, 

qui  en  mangent  la  graisse  fondue  sur  le  pain ,  pour  rem- 
placer le  beurre  ;  on  ne  conserve  que  les  porcs  nécessaires 
à  la  reproduction. 


CHÈVRES. 


n  jafertpeade  ckfarres  dans  la proTinee  deHainant. 


VOLAILLE. 


n  serait  difficile  d*é?aluer  la  quantité  de  Tolaille  que 
cette  province  produit.  Les  principales  espèces  qu'on  élève 
dans  les  basses-cours  sont  la  poule  ^  le  dindon ,  le  pigeon, 
Poie  et  le  canard. 
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MOLTOi^S. 


On  en  connaît  deux  espèces  dans  la  province  ;  Var- 
dennaise  et  la  brabançonne.  Leur  taille  ordinaire^  dans  le 
canton  d'Enghien,  est  de  deux  pieds  et  demi  de  hautouTy 
de  la  plante  du  sabot  au  garrot  ;  leur  longueur  est  de  trois 
pieds  neuf  pouces  ^  de  la  téte  à  la  naissance  de  la  queue  ; 
la  grosseur  est  de  cpiatre  pieds  trois  ponces  (mesure  prise 
k  la  fin  du  mois  d'août  au-dessus  de  la  laine)  ;  leur  ventre 
est  couvert  de  laine,  et  les  autres  parties  du  corps  en  sont 
pourvues  autant  que  toute  autre  race  indigène,  lies  mou- 
tons ont  la  queue  longue  ;  on  tu  coupe  les  deux  tiers  aux 
brebis.  Cellei^-ci  ne  donnent  ordinairement  chaque  année 
qu^un  agneau  ;  s^il  arrive  qu'elles  en  donnent  deux ,  on 
n'en  laisse  qu  un  seul  pour  Fallaitement. 

La  tonte  se  l'ait  au  mois  d  avril  ;  on  ne  lave  pas  la 
toison  sur  le  dos  de  Tanimal  avant  cette  opération.  On 
tond  les  agneaux  lorsqu'ils  ont  un  an  ,  mais  la  laine  ne 
se  coupe  qu'au  mois  de  mai  ;  si  quelques  agneaux  naissent 
plus  tard ,  on  ne  les  tond  que  sous  le  ventre.  Les  béliers 
restent  toute  Tannée  avec  les  brebis  ;  les  agneaux  naissent 
à  la  lin  de  janvier,  pendant  les  mois  de  février  et  mars; 
ces  animaux  sont  sédentaires  et  ne  transhument  pas  ;  on 
les  retient  tontes  les  nuits  dans  les  bergeries  qui  sont  basses, 
peu  aérées,  larges  d'environ  quinze  pieds,  et  bâties  sur  un 
soi  sec  ;  elles  sont  rarement  voûtées  ou  planchéiées  ;  en 
général,  elles  consistent  en  sommiers  et  perches  adaptés 
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ensemble  et  recouverts  de  paille  ;  la  hauteur  du  sol  au 
sommier  est  de  dix  pieds  ;  lemr  superficie  est  de  cinq  à 
^  sept  cents  pieds  carrës  ;  elles  ont  un  quart  ou  un  tiers 
plus  de  longueur  que  de  largeur  ;  chaque  animal  a  quatre 
pieds  carrés  d'espace.  On  cure  Tétabie  toutes  les  deux  ou 
trois  semaines  ;  on  laisse  pattre  les  moutons  dans  les  prai- 
ries^ les  marais  et  les  champs  après  la  récolte  ;  quand  ils 
ne  sortent  pas,  on  les  nourrit  en  donnant  pour  deux  mou- 
tons quatre  fois  par  jour  une  botte  ou  gerbe  de  seigle 
battu. 

Plusieurs  maladies  meurtrières  attaquent  les  bétes  à 
laine  ;  la  cachexie  aqueuse  (pourriture)  est  sans  contredit 

celle  qui  exerce  les  plus  grands  ravages  ;  on  Tobserve  com- 
munément pendant  les  années  humid^  ;  le  tournis ,  le 
olayeau ,  la  gale ,  le  typhus  charbonneux ,  sont  des  fléaux 
plus  ou  moins  redoutables. 

On  a  essayé  plus  d'une  fois  le  croisement  des  béliers 
mérinos  ayec  les  brebis  indigènes ,  mais  les  résultats  qu*on 
en  a  obtenus  n'ont  pas  dédommagé  les  propriétaires  des 
dépenses  qu^ont  nécessitées  Timportation  et  Téducation 
decesànimaux. 
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VERS  A  SOIE. 


Ce  n^est  que  depuis  quelques  années ,  que  le  mûrier 
blanc  nourriture  de  prédilection  du  ver  à  soie 
(bombyce  des  naturalistes  est  cultivé  en  Belgique^  dans 
de  grandes  plantations.  Pour  encourager  cette  culture , 
le  gouvernement  avait  ordonne,  en  1826,  rérection  d'un 
établissement  modèle  à  Meslin-rÉvéque^  sous  la  direc- 
tion de  M.  de  Beramendi.  Les  plantations  des  mikriers 
eurent  lieu  au  mois  de  novembre  de  la  même  année  ;  en 
1827,  on  recueillit  de  la  soie  de  bonne  qualité ,  et  en  1828> 
le  produit,  qui  s'éleyait  à  près  de  deux  cents  livres  mila- 
naises  de  soie  de  qualité  supérieure,  justifia  en  partie  les 
espérances  qu'on  avait  conçues  de  cette  magnanerie.  La 
dépense  annuelle,  à  cette  époque,  montaità  40,000  florins  : 
sous  le  gouvernement  actuel ,  ces  dépenses  sont  considéra- 
blement réduites,  elles  ne  reviennent  pas  même  à  l'Etat  à 
la  somme  annueUe  de  2,000  florins.  £n  1832,  1267  kilogr. 
de  feuilles  ont  été  consommés  par  des  vers  à  soie ,  pro- 
venant de  70  grammes  de  graines ,  tant  de  celles  ré- 
coltées à  rétablissement  que  de  divers  échantillons  reçus 
de  Sicile  et  de  France.  Les  produits  ont  été,  l""  de  dO  k"" 
421  grammes  de  cocons  qui  ont  i'ourni  9  k^'  701  grammes 
de  très-belle  soie  ;  2""  de  800  grammes  de  filoselle  première 

I  Tous  1m  autenn  t'aocoideot  à  dire  que  la  patrie  primitiTe  du  rer  à 
•oie  et  da  mûrier  blanc  qui  le  nourrit ,  eti  la  Chine. 
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qualité  ;  3°  enfin  de  1  k  8()0  grammes  de  bourres  et 
droguets  deuxième  qualité.  Ces  données  sont  de  la  plus 
scrupuleuse  exactitude. 

Dans  le  désir  de  faire  connaître  quelques-uns  des  meil- 
leurs moyens  à  suivre  pour  réussir  dans  la  plantation 
des  mûriers  et  obtenir  des  vers  à  soie  le  produit  et  le 
bénéfice  que  doivent  inévitablement  assurer  de  bonnes 
méthodes ,  nous  ferons  connaître  ce  qui  se  pratique  à  ce 
sujet  y  k  rétablissement  modèle  de  Meslin-TËTéque 
Ces  premières  observations  pratiques  serviront  à  guider 
ceux  de  nos  compatriotes  qui  voudront  lire  les  savans 
ouvrages  du  comte  Dandolo ,  de  M.  Bonafous  et  autres 
auteurs  étrangers. 


CHOIX  DU  TERRAIN. 


Le  terrain  le  plus  favorable  à  la  culture  du  mArier  est 

un  terrain  léger  et  médiocrement  gras,  bien  abrité  des 
vents  du  Nord  et  d^Ouest  ;  il  est  cependant  important  d'ob- 
server que  des  terrains  qui  ne  réunissaient  pas  toutes  ces 
qualités  ont  produit  des  mûriers  d'une  belle  venue,  quoi- 
que moins  beaux  que  ceux  plantés  dans  un  sol  de  la 
première  espèce.  Cette  faculté  de  se  contenter  du  terrain 
auquel  on  veut  bien  le  confier  ,  rend  le  mûrier  précieux, 
pour  les  diverses  qualités  du  sol  de  notre  contrée. 

■ 

■  Voy.  \»  Revue  L  ntvenelle ;  décembre  1832. 
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MODE  DE  CULTURE. 


Il  a  été  constaté  à  rétablissement  de  MesUn^rÉiréqae 
que^  pour  bien  Cèdre ,  ii  fallait  défoncer  la  terre  à  une 
profondeur  de  deui  pieds  et  demi  ou  de  trois  pieds  ,  et 
rengraisser  de  fumier  liquide  et  de  chaux.  Ces  soins  et 
le  choix  d'un  endroit  abrité  sont  surtout  nécessaires ,  si 
c'est  une  pépinière  qu'on  veut  établir.  En  ce  cas ,  il 
faudra  ;  au  commencement  d^ayril  ou  même  à  la  fin  ^  &i 
la  saison  est  pluirieuse  et  froide,  semer  par  lignes  espacées 
d'une  demi  pied  les  unes  des  autres.  Il  a  été  constaté 
qu^il  est  difficile  de  tenir  les  semis  propres  quand  on 
sème  à  la  yolée.  On  repiquera  les  jeunes  plants ,  Tannée 
suivante  y  dans  un  terrain  feçonné  comme  il  a  été  dit 
plus  haut  ^  et  À  la  distance  duu  pied  les  uns  des  autres, 
n  sera  bon  de  ne  mettre  que  quatre  ou  cinq  rangées  de 
jeunes  plants  dans  chaque  planche  ,  séparée  de  la  plancha 
Toisine  par  un  sentier.  Cette  opération  et  toutes  plan- 
tations dans  les  pépinières  peuvent  se  faire  depuis  fé- 
vrier jusqu^en  avril ,  pourvu  que  le  temps  soit  doux  et 
peu  variable.  Le  nombre  des  jeunes  mûriers  obtenus 
par  semis  en  Belgique ,  depuis  quatre  ou  cinq  ans  y  dé- 
passe d^à  deux  millions.  S'il  s'agissait  de  Caire  une  plan- 
tation à  demeure ,  il  faudrait  préférer  i  arrière  saison , 
c'est-à-dire^  les  mois  d'octobre  et  de  novembre ,  les  ar- 
bres souffrant  moins  que  plantés  aux  mois  de  mars  et 
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d'avril.  A  cet  efret  on  ouvrira  des  trous  larges  et  pro- 
londs  quelques  mois  d'avanee^  s  il  est  possible.  Les  racines 
seront  mises  à  l'aise  et  dans  leurs  positions  naturelles  ; 
la  terre  sera  foulée,  mais  pas  trop  fort,  au  pied  de 
chaque  arbre ,  de  manière  à  empêcher  que  le  vent  ne 
le  fasse  vaciller.  Il  est  important  de  veiller  attentivement 
à  ce  que  Parbre  ne  s'apauvrisse  pas  en  lui  laissant  jeter 
des  bourgeons  inutiles  :  il  faut  supprimer  tout  rejeton 
hors  de  place  ;  on  doit  veiller  à  ce  que  cette  opération 
soit  faite  en  temps  convenable  depuis  la  pépinière  jus- 
qu'à la  plantation  à  demeure. 


QUALITÉS  DES  FEUILLES. 


Pour  ce  qui  est  relatif  à  Temploi  dans  les  magna nicres 
des  feuilles  de  telle  espèce^  préférablement  aux  feuilles 
de  telle  autre,  voici  ce  que  rexpërience  a  fait  conAaitre. 
La  feuille  du  màrier  noir ,  dure ,  rude  ,  tenace ,  produit 
une  soie  forte  et  grossière  :  on  s^en  sert  principalement 
en  Grèce ,  en  Espagne ,  en  Sicile  et  en  Calabre.  En  Bel- 
gique on  sVst  trouvé  dans  la  nécessité  dVn  faire  usage 
dans  le  principe  lorsque  les  mûriers  blancs  n'étaient 
pas  encore  assez  nombreux.  Le  désagrément  que  présente 
la  feuille  du  mûrier  noir  d^étre  tardive,  obligeait  à  dif- 
férer rincubation  des  œuis,  retard  qui  nuisait  au  bien-être 
du  ver.  Le  mûrier  rose  ou  dltalie  donne,  à  la  vérité, 
beaucoup  plus  de  feuilles  que  le  mûrier  blanc,  mais 
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cette  variété  a  nnoonyément  d^étve  plus  ftensible  au 

firoid,  si  Ton  en  juge  d'après  les  pieds  qui  viennent  de 
France  :  obtenue  de  senm,  elle  se  montrera  sans  doute 
plus  acclimatée  et  pourra  ainsi  être  cultivée  utilement. 
Diaprés  les  expériences  de  rétablissement  de  Meslin- 
rÉvéque ,  remploi  de  la  feuille  du  mûrier  blanc  n^a 
paru  guère  différer  jusqu'ici  de  Temploi  de  la  feuille 
du  mArier  rose  :  il  en  est  de  même  du  mArier  blanc  à 
réfat  sauvage  et  de  celui  à  Tétai  de  grelFe.  Les  feuilles 
doivent  être  choisies  dans  le  plus  pariait  état  de  fraîcheur 
et  sans  nulle  altération  ;  échauffées  y  elles  sont  moins 
nutritives  et  altèrent  la  santé  des  vers  à  soie^  et  tachées 
de  rouille  elles  sont  plus  dures*  L'agronome  qui  s'oc- 
cupe de  la  culture  des  mûriers,  ayant  le  plus  grand  in- 
térêt à  connaître  les  méthodes  suivies  à  Meslin-l'Evéque 
et  le  fruit  des  expériences  laites  à  cet  établissement  mo- 
dèle f  nous  croyons  devoir  communiquer  les  conseils  sui- 
vans  :  le  premier  est  de  ne  pas  dépouilh  r  les  arbres  trop 
tôt  et  de  les  laisser  croître  sans  les  épuiser ,  c  est-à-dire , 
de  ne  pas  les  dépouiller  deux  années  de  suite;  le  second, 
de  planter  des  mûriers  à  haute  tige  autour  de  leurs  terres, 
attendu  qu'un  mûrier  de  dix  ans,  selon  le  calcul  de 
M.  Van  Hoebroeck  de  Fiennes ,  peut  produire  annuelle- 
ment 100  livres  de  feuilles,  quantité  suffisante  pour  la 
production  d'une  livre  de  soie  estimée  10  florins.  Enfin 
un  autre  conseil  non  moins  utile  à  l'agronome  est  de  l'en- 
gager à  tenter  de  petits  essais ,  les  premières  années,  avec 
les  élagages  de  ses  mûriers  :  si  son  tçmps  est  absorbé  par 
d'autres  travaux ,  il  pourra  se  contenter  de  planter  sans 
faire  d^éducation ,  les  feuilles  du  mûrier  devant  manquer 
toiyours,  attendu  la  consommation  croissante  qui  s'en  fera 

nécessairement  pour  la  production  des  soies  dont  s'ali- 

si 
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menteront  les  fiabriques  belges.  Cet  incoaTénient  se  fait 
sentir  dans  tous  les  pays  où  Ton  âèye  les  vers  à  soie;  car, 
pour  Tentretien  d'une  seule  magnanière  ,  plusieurs  pro- 
priétaires des  environs  récoltent  des  feuilles  qu'ils  vendent 
î  on  prix  fixé  d'ayanee  et  dont  oonviennent  chaque  saison 
le  magnanier  et  les  propriétaires  des  mûriers. 


ÉDUQATION  DES  VERS  K  SOIE. 


On  a  reconnu  9  à  rétablissement  de  Aleslin-rEvéque  la 
justesse  des  quatre  préceptes  suivans  :  1**  dWrer  Fatelier 
le  plus  qu'il  est  possible  ;  2**  d'y  maintenir  une  chaleur  de 
16  à  18  degrés  selon  l'échelle  de  Kéaumur;  3"*  de  tenir  les 
vers  à  soie  dans  la  plus  grande  propreté,  et  de  pousser  un 
peu  la  chaleur  à  l'époque  de  la  montée,  4  °;o  ;  4"  enfin 
de  ne  pas  trop  les  entasser  les  uns  sur  les  autres.  Voici 
d^autres  obserrations  que  Ton  doit  également  à  rétablis- 
sement modèle.  Les  petites  gelées  étant  un  des  incon- 
véniens  résultant  de  notre  climat ,  il  importe  de  retarder 
Fincubation  des  graines  jusqu'à  la  fin  de  mai.  C'est  ainsi 
qu'on  sera  certain  de  ne  pas  manquer  de  feuilles ,  in- 
convénient auquel  rien  ne  pourrait  remédier^  puisque 
la  feuille  du  mûrier  est  maintenant  reconnue  comme  la 
seule  propre  à  la  nourriture  de  Finsecte  sétifëre.  Lorsque 
le  temps  est  orageux  ou  pluvieux  une  précaution  indis- 
pensable est  de  ne  donner  de  l'air  que  par  les  happes 
supérieures ,  et  de  corriger  Thumidité  par  la  chaleur  des 
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yentilateiirs.  De  légères  fumigations  de  chlore  sont  re- 
commandëes  s^il  y  a  de  Todeur  dans  la  magnanière. 


MOULIMAGE  DES  SOIES 


Le  dévidoir  dit  tour  de  Pténumi  est  celui  qui  est  em- 
ployé à  Meslin.  C'est  le  plus  estime  de  tous  ceux  qui  sont 
en  usage  :  les  modifications  que  ce  dévidoir  a  subies  eu 
France  ne  portent  que  sur  les  accessoires ,  le  principe 
ayant  été  conservé  le  même  pour  la  filature.  Le  doublage, 
le  tordage  et  lorgansinage  se  font  dans  différons  ateliers 
à  Anvers. 

Les  grands  avantages  que  la  Belgique  doit  retirer  de  la 
culture  du  mûrier  et  de  Féducation  des  vers  à  soie ,  ne 
sont  plus  contestés  de  nos  jours  :  il  suffira  de  rappeler 
que  la  France  gagne  par  an  soixante  millions  dans  Fex- 
ploitation  de  ses  fabriques  de  soieries ,  bien  que  plus  des 
trois  quarts  de  son  sol  soient  étrangers  à  cette  industrie, 
dont  la  naturalisation  en  Belgique  a  pour  premier  but 
d'affranchir  le  pays  d'un  tribut  annuel  de  plus  de  quatre 
millions  de  francs  payés  à  Fétranger.  Cet  heureux  résul- 
tat ne  se  fera  pas  long-temps  attendre,  si  Ton  en  juge  par 
le  grand  nombre  de  demandes  qui  arrivent  au  ministère 

'  L'expression  filature  est  encore  employée  pour  moulinage  par  des  personnes 
très-instruites  qui  savent  bien  qu'elle  est  inexacte,  et  qoe  la  soie  est  toute  filée 
par  Tinsecte  qui  la  produit. 
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de  rintérieur  de  toutes  les  parties  du  Royaume,  pour  ré- 
clamer une  pari  dans  la  distribution  desr  mûriers  qui ,  aux 
termes  de  rarrété ,  doit  être  faite  annuellement. 

Aux  détails  qui  précèdent  nous  croyons  utile  d'ajouter 
quelques  faits  physiologiques  que  Ton  doit  à  M.  Dandolo  : 

Une  once  d'œufs  de  ^ers  à  soie  de  4  mues .  communs , 
en  contient  39^168. 

Une  once  d'œuCs  de  yers  à  soie  de  la  race  la  plus  grosse, 
de  quatre  mues,  en  contient  37,440.  Si  toiis  ces  œufs  rëus* 
sissaient  y  la  première  espèce  donnerait  162  livres  de  co- 
cons ;  360  cocons  pèsent  à  peu  prfes  une  livre  et  demie* 
La  seconde  espèce  donnerait  dans  les  mêmes  circonstan- 
ces 373  livres  de  cocons^  et  15U  de  ceuvcii  une  livre  et 
demie. 

Pour  une  once  d^œufs  de  vers  à  soie  de  trois  mues,  il 

eu  faut  42^000^  et  si  tous  réussissaient^  on  aurait  105  livres 
de  cocons ,  dont  600  pèsent  une  livre  et  demie. 

A  peu  près  30,000  vers  i  soie ,  provenant  d^une  once 
d'œufs,  peuvent  tous  manger  le  premier  jour  et  être 
commodément  sur  un  espace  d*environ  20  pouces  carrés 
(4  pouces  sur  5). 

Les  vers  à  soie  d'une  once  d'œufs  occupent  dans  le  pre- 
mier Âge  un  espace  d^à  peu  près  7  pieds  4  pouces  carrés; 
dans  le  2%  14  pieds  8  pouces;  dans  le  3*,  34  pieds  10 
pouces  ;  dans  le  4" ,  82  pieds  6  pouces  ;  dans  le  5' ,  183 
pieds  4  pouces.  On  peut,  d'après  cela^  calculer  le  nombre 
de  canisses  ou  claies  dont  il  fiiut  se  pourvoir  et  la  place 
qu'on  doit  leur  destiner.  On  place  ordinairement  ces  claies 
Tune  au-dessus  de  Fautre ,  à  18  pouces  de  distance  pour 
la  hauteur ,  et  bout  k  bout  dans  la  longueur. 

La  consommation  de  la  feuille  s'élève,  pour  chaque 
once,  à  800  kil. ,  répartis  ainsi  qu^il  suit  :  1*^'  âge ,  4  kil.  ; 


Digitized  by  Google 


WOK  LA.  PROTUIGS  BB  HAIHAUT. 


2*  âge,  10  kû.  Ifl;  3*  Age,  35  kîL;  4«  âge,  104  kU.; 
S"  âge ,  600  lui.;  plus  47  kil.,  perte  pour  rëTaporation  et 

autres  causes.  La  litière  retirée  pendant  toute  Téducation 
pèse  375  lui. 

140  onces  de  cocons  produisent  12  onces  de  soie,  c'est^ 

à-dire,  environ  1/12*;  7  Ip  à  peu  près  de  bourre^  ou  1/19% 
et  4  1/2  d'étoupes. 

180  papillons  femelles  pondent  à  peu  près  2  onces  1;3  de 
graine.  Une  once  de  graine,  en  supposant  que  tous  les 
œufs  fissent  leur  ver  ,  et  chaque  ver  son  cocon ,  produi- 
rait 100  à  120  libres,  ou  40à60  kiU  ;  mais  U  sen  faut  de 
beaucoup  qu'^avec  nos  procédés  le  résultat  soit  aussi  satis- 
faisant. 


ABEILLES. 


L'ëducation  des  abeilles  est  de  peu  d^importanoe  dans 

la  province  de  Hainaut.  En  1819,  on  comptait  cent  trente- 
six  ruches  dans  le  canton  d'Enghien. 
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GIBIER. 


Le  gibier  est  peu  nombreux  dans  cette  province.  Quel- 
ques sangliers  et  cheyreufls  yiyent  retirés  dans  les  forêts 
qui  aToisinent  le9  Ardennes.  On  trouve  dans  la  plupart 
des  localités  des  lièvres ,  des  lapins  y  des  perdrix ,  des 
cailles  et  des  alouettes.  Les  oiseaux  de  passage  se  montrent 
quelquefois  en  assez  grand  nombre. 


ANIMAUX  NUISIBLES. 


Parmi  les  animaux  nuisibles  à  ragriculture,  on  signale 
le  loup,  quW  rencontre  quelquefois  dans  une  partie  de 
ranrondissement  de  Charleroy ,  surtout  lorsque  les  hivers 
sont  rigoureux.  Les  renards,  les  rats,  les  taupes^  les 
belettes  sont  assez  nombreux.  Les  mulots  et  les  cam- 
pagnols détruisent  les  ruches;  les  pies-grièches,  les  guê- 
piers et  les  grosses  hirondelles  nuisent  aussi  beaucoup 
aux  abeilles. 
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POISSONS. 


Les  divers  cours  d^eau  qui  siUonneBt  la  proTÎnce  de 
Hainaut  nourrissent  beaucoup  de  poissons.  Parmi  les 

espèces  qu^on  entretient  dans  les  étangs  on  distingue  la 
carpe,  le  brochet,  la  perche,  Tanguille  et  le  poisson  blanc: 
la  pèche  a  lieu  de  deux  à  trois  ans  d'interralle. 

Le  produit  des  étangs  empoissonnés  dépend  entière- 
ment de  la  qualité  des  eaux  et  du  sol,  ainsi  que  des 
engrais  qui  y  entrent  pour  Talimentation;  il  est  des  cantons 
où  un  étang  de  la  superficie  d'un  bonnier  peut  valoir 
de  trente  à  quatre-vingts  francs. 

Quand  on  peuple  un  ëtang  à  carpe  tierce ,  c'est-à-dire 
de  trois  ans,  on  en  met  quatre  cents  au  bonnier;  si  Tétang 
se  nourrit  bien ,  on  peut  y  ajouter  encore  cinquante  per- 
ches ^  quelques  anguilles  et  poissons  blancs;  le  brochet 
doit  être  excepté,  à  moins  que  l'étang  ne  se  trouve  trop 
peuplé;  ou  que  les  carpes  soient  âgées  de  cinq  à  six  ans.  Le 
frai  se  Tcndi  par  cent  individus  :  celui  d'un  an  trois  à 
quatre  francs  ;  de  deux  ans,  dix  à  douze  fi^cs  ;  et  de  trois 
ans,  quarante  à  cinquante  francs.  Ce  prix  est  pour  les 
carpes  ;  les  autres  espèces  se  vendent  cependant  à  peu  de 
chose  prës*au  même  taux. 

Les  frais  de  pèche  et  d'empoissonnement  varient  in- 
dépendamment des  poissons  que  Von  doit  y  mettre.  S'il 
arrive  qu'ils  |  doivent  être  épurés  et  rigolés,  pour  les 
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rendre  salubres ,  le  prix  peut  s'élever  à  trois  cents  francs 
le  bonnier  la  première  année  ^  et  ensuite  le  produit  qu'on 
retire  de  la  vente  vaut  par  annëe  de  trente  à  quatre-vingts 
francs. 


PRODUCTIONS  ANIMALES. 


On  doit  signaler  en  premier  lieu  la  laine,  le  beurre  et 
le  fromage  ;  le  miel  et  la  cire  n'ofirent  aucun  intérêt ,  sous 
le  rapport  du  produit. 
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SUR  LA  PRUVIKCE  SE  HAIHAVT.  9H 


ÉTAT 

CHEVAUX,  BÈTES  A  CORNES  ET  MOUTONS, 

PIHDAHT  DRK  PÉEIOOB  OK  QUATOm  AlIlltlS, 

BM  i8i«,  BT  «miT  ni  im 

1SI6   49^  UI8,«M  léi^ 

1817   46,181  79,274 

1818   48,6»  88,844  68^ 

1819   4MB8  87,488  €7,888 

18»   48,W0  87^  78,918 

1821   48,608  87,068  74,948 

1868   48|j061                '  86^154  78,738 

m.   48,289  84478  74«488 

1884   88,660  100,188  99,881 

1886   81^12  98^688  9^10 

1889.   60.796  98,874 

1687   80^128  68,817 

1828   60,129  94,818 

1829   49,787     *  94,072 

En  1830,  on  comptait  dans  cette  province  37,944  chevaux,  933  bœufii 
de  trait,  et  18,502  voitures  de  transport,  non  compris  les  chevaux  et  les 
voitures  de  luxe. 

*  Cet  «lat  nacontiaot  le  nombre  des  noDtoos  ^ua  |u*qtt'cn  1816 ,  parca  fue  l'impôt  »ur  ce  bétail  ajaa< 
«esM  dapiii*  le  )i  aéctmlm  4»  cMta  Mmtfa,  Il  ■*■  plM  M  parlé  aw  U  NgMra  im  NMVMn. 


Digitized  by  Google 


COOF-BtBIL 


ANIMAUX  DOMESTIQUES 

DAHS  L*AAR01IDI88inilT  Dl  10118  IR  18S2. 


1  BSpèClS 

BSTimnoi 

TALBUft  1 

Homi. 

1  àmmAv, 

X. 

• 

.    .  !*■■ 

14»  i.  00  e. 

IS/NIO 

1,000,000 

00  » 

6,100 

668,000 

1  MlMàMRMi. 

.    .  id. 

48  • 

10,000 

.  id. 

27  » 

10,000 

001,000 

14  H 

9,7S0 

130,^ 

I           lOUlOllta  • 

.    .  id. 

« 

8  » 

90/100 

TÊBfiOO 

TOTACX.  . 

87,300 

4,004,000 

Cm  pris  sont  eolool^  approxiiMttveiiient  d'après  oenx  dm  dii  dernières 
années. 
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ANTHROPOLOGIE. 


La  constitution  physique  de  lliomme  étant  presque 

toujours  déterminée  par  le  climat  qu  il  habite^  et  par  le 
genre  de  vie  auquel  il  s'adonne  de  préférence  ^  bien  que 
le  type  originel  ne  disparaisse  jamais  complètement , 
vu  qu^il  se  modifie  seulement  dans  ses  formes  ,  et  se 
prête  pour  ainsi  dire  aux  impressions  qu'il  reçoit  de  tous 
les  agens  qui  Tenvironnent^  il  en  résulte  qu^ilfaut  étu- 
dier rhomme  en  rapport  avec  les  lieux  et  les  circonstances 
qui  Tentourent^  où  il  acquiert  une  manière  d'être  qui 
est  la  conséquence  de  cerapport  ,et  qui  devient  commune 
•  à  toute  la  population  du  pays  dans  Fétendue  duquel  les 
mêmes  causes  agissent.  C^est  en  se  renfermant  dans  les 
bornes  des  régions  physiques  qu'il  est  permis  de  déter- 
miner la  sphère  d'activité  de  ces  causes.  A  cet  effet  nous 
avions  soumis  à  plusieurs  médecins  distingués  de  la  pro- 
vince de  Hainaut  nos  tableaux  de  renseignemens ,  ainsi 
que  d'autres  demandes  très-détaillées  relatives  aux  limites 
naturelles  à  Forganisation  physique  des  habitans,  à  la 
taille ,  aux  influences  déterminées  par  les  différentes 
saisons  y  les  variations  de  Tatmosphère ,  la  position  géo- 
graphique des  lieux ,  la  qualité  du  sol  et  tous  les  autres 
élémens  qui  entrent  dans  la  constitution  climatoriale 
d\in  pays.  Telles  étaient  les  données  authentiques  qui 
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auraient  trouvé  leur  place  sous  le  titre  d'Anthropologie  y 

si  rëpidémie  de  1832  n'avait  réclamé  tous  les  instans 
des  médecins  qui  nous  honorent  de  leurs  correspon- 
dances. Le  rapport  suivant  est  le  seul  qui  nous  soit 
parvenu  au  moment  où  Timpressioii  de  ce  dictionnaire 
allait  être  terminée. 


GARNISON  DE  MONS. 


Renseignemens  communiqués  par  le  médecin  principal ,  en 
répome  à  nos  kMsaua  circulaires  (  20  février  1833), 

«àLÀDIES  HBRTâXSS. 

Nous  avons  observé,  depuis  le  premier  trimestre  1827 
jusqu^à  ce  jour ,  trois  affections  mentales  dans  cette  garni- 
son I  causées  par  Fétude  prolongée  des  sciences  mathéma- 
tiques chez  des  individus  qui  avaient  déjà  atteint  Page 
mur  et  qui  n'étaient  plus  propres  à  Fétude. 

MALADIES  DKS  OKCrAlIfiS  DE  LA.  VISIOH. 

On  a  assez  discuté  sur  les  causes  de  Tophtalmie  qui 
affecte  Tarmée  pour  ne  point  être  obligé  d'y  revenir. 

■àLàDUS  DO  CQBOa. 

Lorsque  nous  avons  observé  des  maladies  de  cœur , 
elles  n^étaient  que  secondaires  d'affectioiis  pulmonaires. 
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MALADISS  D£  L  BiiTOHAC. 


La  plupart  des  affections  de  Festomac  que  nous  avons 
eues  ont  été  inflammatoires  :  oependant  nous  airons  ob- 
serrë  de  temps  en  temps  des  embarrasgastriques,  suite 
de  rintempérance  à  la({uelle  sVdonnent  plus  particuliè- 
rement les  militaires. 


MALADIES  DS  L^APPAUIL  PULHOIlAiafi. 


Les  phthysies  de  cette  garnison  sont  ordinairement 
fournies  par  TartiUeriey  qui  se  line  plus  que  Finfanterie 

à  des  exercices  fatigaus. 


MALADIES  DBS  OMOAUBS  D£  LA  oilliRATlOn. 

Nous  avons  eu  peu  de  yénërtens. 


MALADIES  DE  LA  PEAU. 

Peu  de  galeux ,  comme  on  peut  le  voir  par  les  rap- 
ports ci-joints  : 

aigttés  3046 
chroniques  i  i  1 

aigucs  410 

IXTEMNES     {  * 

chroniques  74 

3641 


IRTEailES 


MALADIES 
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MÂLADIBS 

J>IJ 
SYST£B1£ 


OOUP-DtKlL 

Nerveux 

Sanguin 

Digestif 

Respiratoire 

Locomoteur 

Générateur 


RAPPORT  NUMÉRIQUE 


200 
588 
1040 
1340 
200 
273 

3641 


CHOLERIQUES, 

TKAITÛ  DANS  LA  OAAMISOM  OX  MOMS  y 

Du  10  juin,  four  d»  rùwanan  du  ekaléru,  jusqu^au  11  dieembn  1832. 


A  L'HOPITAL.  .  . 


UORS  OL  L'HOPITAL. 


ToTAft. 


TOTAI.  GilléAAI.. 


il 
l  s 


O  T) 


SOETAKS 
«•dan. 


« 

X  5> 


DiCBDBS. 


^  I 

2  S 

P<  ;- 


Al  " 


RBSTAIIT 


o  •• 

:=  : 


«p  • 

O  3 

— • 


27 
3 


ao 


84 


66 


27 


ao 


28 


24 


11 


12 


Mon»,  le  20  fivrifr  1833. 


L#  M«Imm  priacipil  d*  U  G«f 
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VACCJNE. 


Chaque  annëe  on  Toit  disparaître  les  préjugés  qui 
nuisent  aux  bienfaits  de  la  vaccine. 

Deux  médaiUes  dW  ont  été  déeemées,  en  1^8,  à 
MM.  L.  J.  Garin,  ohirargien  &  Toumay ,  et  P.  F.  Cor- 
dier^  chirurgien  à  Seneffe  ,  en  récompense  du  zèle  dés- 
intéressé, avec  lequel  ils  ont  contribué  à  la  propagation 
de  la  déoouTerte  de  Tinimortel  Jenner. 

Le  tableau  suivant  présente  le  nombre  des  individus 
iracomés  dans  cette  province ,  de  1825  à  1828. 


AimÉBS. 

nOMBRE  DES  INDIVIDUS 

ATTUHTl 
M  U 

mm  viiou. 

MORTS 

M  14 

nriTB  VIBOLB. 

VACCIHtS. 

ISSS 

688 

94 

'U,a83 

1810 

181 

8 

8,848 

1827 

4 

» 

8,411 

1818 

44 

11 

8,988 

TniàL.  •  • 

788 

41 

88,088 
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POPULATION. 


Par  suite  des  recherches  statistiques  prescrites  par  le 
gouvernement^  des  données  précises  ont  été  recueillies  sur 
rétat  de  la  population ,  sa  'marche  progres«ye ,  et  sur 
rétendue  de  la  proTince. 

Au  premier  janvier  1828  la  prorinee  de  Hahiaut 
comptait  674,750  haUtans  ;  elle  n'en  awt  que  601,688 
au  premier  janyier  1819,  ce  qui  bit,  en  dix  ans ,  «ne 
augmentation  de  73,052  ou  de  14  pour  100,  augmenta* 
tion  supérieure  au  tmne  moyen  de  la  Franoe  et  du  reste 
des  Pays-Bas  dans  le  même  espaee  de  temps 

Dans  ce  nombre  de  574,750  habitans,  il  s'en  trouvait 
121,543  dans  les  villes  et  453,207  dans  les  campagnes. 

L'étendue  de  la  province  est  de  372,468  bonniers,  ce 
qui  fait  à  peu  près  trois  bonniers  pour  cinq  habitans.  Il 
y  avait  108,578  maisons  habitées  et  environ  cinq  habi- 
tans par  maison. 

Il  y  a  eu  dans  les  communes  rurales  3,420  mariages , 
dans  les  villes  826,  en  tout  4,346. 

Le  nombre  des  naissances,  pendant  la  même  année , 
a  été  de  20,027  et  celui  des  décès  de  11,707. 

'  Cet  aceroiiienMmtde  population ,  qo*on  peut  indiquer  par  ce  rapport  Oyl'itt, 
est  confonae  aiu  obsenratioiis  de  M.  Quetelet,  qui  a  ttouTé  qoe  le  rapport 
de  l^acccoiseement  de  oette  province,  pendant  ônq  ans,  était  0,073. 

(  Qi BTELET  ,  Rechercha  iw  la  Population ,  elc,  ptge  5). 

D'après  M.  Dnpin,  la  population  de  la  Frattoe,  pendant  dix  ne  s'est 
aecme  que  d'environ  1  sur  15. 
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Si  Ton  compare  les  naissances  et  les  dëcès  à  la  popu«» 
lation,  on  Toit  que  les  naissances  ont  été  de  1  sur  28; 
<iue  celles  des  garçons  ont  été  aux  naissances  des  filles 
comme  10  :  9. 

La  mortalité  aétéy  dans  les  communes  rurales,  de  1  sur 
50;  dans  les  villes^  de  1  sur  42;  dans  les  villes  et  les  com- 
munes réunies^  de  1  sur  48. 

Les  décès  des  garçons  ont  été  aux  décès  des  filles 
comme  59 :  57« 

,  Les  naissances  aux  décès  ont  été  conmie  67  :  39. 
On  a  compté  un  mariage  sui^  180  babitans. 

11  résulte  des  tables  de  mortalité  que  les  enfans  morts 
pendant  le  premier  miMs  qui  suit  leur  naissance  ^  forment 
au  moins  la  septième  partie  de  tous  ceux  qui  meurent 
avant  d'avoir  atteint  leur  50*  année. 

Le  mois  de  mars  est  celui  où  la  mortalité  a  été  la  plus 
grande. 

Les  mois  où  elle  a  diminué  graduellement  sont  fé- 
yrier^  avril,  décembre,  mai,  janvier,  novembre,  juin, 
août,  octobre,  juillet  et  septembre. 

Dans  le  nombre  de  ceux  qui  avaient  atteint  un  nge 
avancé  on.comptait  83  individus  de  90  à  99  ans  et  deux 
centenaires. 

Il  est  à  remarquer  que  sur  seize  centenaires  qui  se 
trouvaient  en  Belgique  au  1"^  janvier  1831,  six  appar- 
tenaient à  la  province  de  Hainaut. 


33 
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TJBLEJUdei  Nattumcesei  JMs,  dans  la  juwmee  de  Sàùumt,  pendant  les 

mA»1825-26.27el  28. 


AHAiES. 

NAISSANCES. 

TOTAL. 

DiC&S. 

TOTAL. 

EXCÉDANT 
des 

HAI8SAKCES. 

■  a 

firfoas. 

fiHM. 

fiilM. 

Comm.  rurales. 

8,151 
2,194 

7y691 
2,124 

15,842 
4,318 

4,693 
l,fi€6 

4,4SI 
1,654 

9,124 
3,120 

3,458 
628 

3,260 
670 

6,718 
1,196 

10,345 

9,jB16 

20«100 

6,259 

6,086 

12,244 

4,086 

7,916 

8,aOB 

2,283 

7,902 

2,179 

18,111 

4,462 

6,060 

1,679 

4,846 

1,572 

9,896 

3,251 

S,lfiO 

604 

8,067 

607 

6,218 

1,211 

10  081 

20,573 

6  729 

VI,    Il  t 

13.1 in 

3  7B3 

3  r>ri4 

7,427 

1827. 

7,876 
2,161 

7,400 
2m 

16,284 

4,802 
1,435 

4,206 

1,321 

6,817 

8,223 
718 

3,204 
784 

6,427 

Total. 

10,228 

9,464 

19,490 

6,087 

6,626 

11,618 

3,930 

3,938 

7,877 

1828. 
GomBuiMi. .  . 
TDfat  

Total. 

8,232 

2,167 

7^ 

2,085 

16,776 

4,2f)2 

4,663 

1,393 

4,206 

i.^r.o 

8,868 

2,Rîn 

8,669 

774 

3,248 

6,^17 

1,403 

10,399 

20,027 

5,956 

6,751 

11,707 

4,443 

3,877 

8,320 

9,628  1 
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TABLEAU  DE  LA  POPULATXOH  DES  VILLES  ET  COMMDMES 


M 

> 


VILLES  BT  DISTEIGT8. 


Atli  

/   LesaÏBM.  . 

Leuu  

Peruwcit.  .    .  . 
Tournay.  .    .  • 
Bra  ia»-l*i>Coaitt. 
Chièvrei.    .  . 
Ea|biM.    .  . 
MoM  ■.  .  .  . 
a«Milx..   .   .  , 
SalaUMiidiaB. 
SoigalM.   *  • 


\ 


CUtelcC    .   .  . 

Cbimay.    .    .  . 
Foataioe-rÉ»é^oc. 
CosieliM.  .    •  • 
Tboliu  .... 


Totan  àm  vdl«  *. 


m 

u 


Atli.  .  . 
Clurlflroj. 
Mont.  . 


ToUus  du  communts  runles. 

kpcwtM*.  . 


3Sj 
i5o3 


1391 

6ro 
706 

S3o8 
5oS 
806 

1919 
333 

887 

93a 

5o5 
57a 
85t 
7*4 


«17S3 


i5355 
i59a6 
au3o3 
11676 
I1SS9 
18536 


93655 


I 15408 


44* 

1871 

ya8 
ijgo 

1460 
611S 

9o'4 
6ai 

898 

8910 

3*7 
i>95 
46o 

iai5 

I3IO 

58i 
601 
673 
883 
8o3 


3to5o 


i663i 
1666» 
ai4i5 
11711 
11481 
19317 


9a2i5 


i3t»65 


TOTAL 


1917 
8789 
459» 

536; 
66aa 
18737 
4ai7 
3o4u 
3739 
a3oio 
a568 
iSSo 
6S14 
i856 
4878 
5908 
sSSo 
a567 
a8oi 
4187 
363a 


118841 


7818» 
79:^46 
io36ia 
6a886 
57333 
94657 


4761 16 


604957 


«  T 
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9mm  m 

wHia  ■  ja  1 H  V  fit 

1 

• 

il» 

9a§  * 

46; 

9S3 

583 

Saa 

88 

iSiS 

iSSf 

4Saa 

3786 

iSa8 

4487 

•  7S7 

ioS| 

1 

i438 

708 

18a 

aSo8 

itCi 

U4 

a668 

laia 

1181 

8i8 

>^ 

11x5 

1084 

io8 

SSti 

1957 

loH', 

33io 

4336 

8715 

4 

4337 

1181 

i4383 

653 

93 

aoo4 

i3«3 

658 

173 

31l3 

45 1 

58 

i5i8 

910 

478 

134 

i5a3 

ioi8 

568 

S 

1657 

t34o 

S68 

174 

3083 

7554 

3404 

444 

ii4oa 

7019 

33y5 

iid4 

•r  » 

ti6oS 

831 

376 

8a 

ia5g 

835 

r 

98 

•aof 

»47 

ai 

935 
# 

4ei 

a53 

84 

•ai 

M90 

9*8 

tia 

9i9o 

oai 

8i84 

^^^^ 

57a 

• 

*74 

4o 

886 

59a 

101 

iS7« 

.  797 

(ai 

M94 

i56S 

818 

aoS 

*SB4 

«066 

883 

9S 

3o43 

1753 

868 

»45 

a886 

797 

39» 

58 

ia43 

804 

39* 

tii 

i9o7 

W» 

43 

laao 

799 

437 

lit 

1S47 

Ml 

•Km 

58 

l364 

l33 

1437 

lalO 

86 

3070 

"97 

6  Go 

160 

3117 

I  l(M 

SAS 

57 

1735 

574 

i35 

1907 

4O7M 

30078 

?r,fi4 

89461 

39488 

aoo67 

58s4 

68879 

3590s 

11086 

i559 

39547 

«3960 

I  SOIU 

3765 

38735 

«5.75 

1 3o3»j 

is5i 

39456 

33939 

1  307<l 

393 1 

39890 

33740 

1 6:>39 

1039 

51918 

3iit9 

i65o6 

4069 

51694 

AO437 

9758 

I33a 

3«4>7 

9739 

3007 

31459 

17816 

96H3 

io4o 

38548 

17103 

9666 

9016 

18785 

3i>53 

14588 

1886 

47717 

»9ir>o 

154SS3 

8807 

aSSSaS 

144994 

754S1 

17068 

337493 

1117 1 

aoao85 

.  i8448a 

95498 

aa89a 

3oa87a 

•  Y  cowpriiéttaulilaimMpnUMl^  Atlii2216ailiU  à  flMMif  ;  S8M  miliu  à  Moiui  ri474  nilit  i  Cb^rlac^. 
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,kumkt  i83t. 


ARRORDISSEHENT  D£  MOUS. 


Chièffa» 

18,148  ^ 

21 

■oiusa 

94,471 

18 

Doar 

20,312 

17 

foghien 

19,149  i 

10 

Um 

20,187  \ 

17 

^  210,775 

29,M»  / 

8 

11,886  1 

7 

PitiingM' 

23,764  ^ 

17 

Bosalz 

23,194 

22 

Soignies 

20,975  j 

8 

▲HaonDlSSSMEIfT  D£  TOURIfAT. 

Antoing: 

19,118  ^ 

■ 

19 

Ath 

18,849 

11 

Cellot 

18,094  ^ 

18 

18,100  i 

4 

FmoM 

17,74a  1 

18 

LsiiiBCt 

21,820  \ 

)  230,980 

10 

21,438  / 

12 

Quevaucamps 

17,566  l 

15 

TempleuTO 

18,432  1 

13 

20,618 

18 

ToamÉj  (l«r  «ni) 

39»oa 

9 

Twmaf  Ocnl.) 

4,680  j 

5 

139 


188 
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NOHS 


CAVTONS. 


POPULATION 


des 


]f  OBBBB  hb  cosMums 


par 


AAHONIIISSJUUUIT  DE  CHABLSaOT. 


Binclie 

Chirleroy  (rive  droite) 
Clurl«roj  (riva  gtoche) 
Chiony 

VoaldM-rÉfêqi» 


■erbei-l»-ChilMn 

Seneffe 
Thain 


13,141 

19,852 
27,886 
12,972 
12,881 
16,961 
90,874 
10,212 
18,493 

15,177 
Totaux.  .  . 


166,819 


146 


15 

le 

0 
15 
17 
IS 

17 
17 

13 
14 

606,524    424 


La  population  de  celte  province  s'élevait,  au  jan- 
Tier  1832,  à  615,461  habitans.  Il  y  ayait  eu  19,030 
naissances  et  13,307  dëcës  ;  1 ,929  indiridus  avaient  quitté 
la  province  et  1,428  étaient  venus  s  y  établir.  Au  l**^ 
janyier  1833,  on  y  comptait  617,683  habitans,  ce  qui  fiiît 
une  augmentation  de  2,222 ames. 
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CRIU£S  £T  DELITS. 


Depuis  long-tcmps  la  proYÎnoe  de  Hainaut  sVst  Sût 
remarquer  par  la  moralité  de  ses  habitans  et  la  rarctc? 
des  crimes  et  des  délits  qui  s^y  commettent.  Diaprés  les 
recherches  faites  par  M.  Quetelet  sur  le  nombre  des 
crimes  contre  les  personnes  et  les  propriétés  dans  les 
proYÎnces  ressortissant  de  la  Cour  de  BruxeUes ,  il  s'en 
commet  beaucoup  moins  dans  le  Hainaut  que  dans  les 
autres  provinces  : 

GAIMES  CORTBS  LBS  VERSOUNJBS. 


Brabant  compte  ,  par  an , 

l  accusé 

sur  10,000 

Flandre  Orientale.    •    •  1 

[  id. 

14,000 

1  id. 

17,000 

Flandre  Occidentale  .    .  1 

[  id. 

20,000 

id. 

64,000 

CROUBS  COHTRB  I 

BS  PAOPftiéiéi. 

accusé 

sur  4,600 

id. 

6,300 

Flandre  Occidentale.    .  1 

id. 

7,700 

Flandre  Orientale    .    .  1 

id. 

7,900 

id. 

13,900 

Les  délite  correctionnels  sont  dans  la  même  proportion. 
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COMMERCE  ET  INDUSTRIE. 


r— 


Les  rivières  navigables ,  les  canaux  et  les  grandes  rou- 
tes qui  entrecoupent  oette  province  dans  les  divers  sens 
facilitent  ses  relations  ayec  les  provinces  limitrophes  et 
avec  la  France  pour  Fécoulement  de  ses  richesses  miné- 
rales^ agricoles  et  manufacturières.  La  majeure  partie  de 
la  population  appartient  à  la  classe  industrielle  :  les  houit 
1ères  des  environs  de  Mons  occupent  une  multitude  d'ou- 
vriers; Tcxtraction  de  la  houille  et  du  fer ,  et  la  clouterie  ^ 
alimentent  Texistence  d'un  grand  nombre  d'individus  dans 
Farrondissement  de  Charleroy  ;  dans  celui  de  Toumay 
les  trois  quarts  de  .la  population  vivent  de  l'industrie  ma- 


i\ 

Ui 

et  la  tisseranderie  de  toiles  de  lin. 


HOUILLE. 


Ce  précieux  combustible  est  exploité  dans  trois  bassins 
principaux,  désignés  sous  le  nom  de  bassins  de  TOuest  et 
de  FEst  de  Mons ,  et  de  Charleroy. 
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Le  premier  s^éteud  sur  les  territoires  de  Baisieux , 
Boussuy  GuesmeSy  Dour ,  Elouges,  Eugics,  Frameries, 
Gcnly ,  Hainin ,  Horiiu ,  Jemmapes ,  Montrœul ,  Noir- 
chain,  Quaregnon^  QuiëYrain^  Saint-Ghislain ,  Thuiin  ^ 
Warquegnies ,  Wasmes,  et  Wasmuel;  il  ofire  cent  qua- 
rante-deux puits  d'extraction  dont  quatre-vingt-sept  em- 
ploient la  vapeur  comme  force  motrice  pour  ramener  la 
houille  au  jour  ^  et  dnquante^^ùnq  font  encore  usage  de 
cheyaux  ;  trente-trois  machines  feu  serrent  à  1  épuise- 
ment des  eaux  souterraines. 

Ces  divers  établissemens  occupent  20,440  ouvriers , 
parmi  lesquek  on  en  compte  16,650  qui  sont  employés 
aux  travaux  du  fond,  2,960  à  Fextraction  du  charbon  ^ 
500  au  voiturage  jusqu^aux  divers  points  d'embarcation, 
et  330  au  chargement  des  bateaux.  La  tenue  des  livres , 
ia  comptabilité  et  la  surveillance  occupent  encore  deux 
cents  personnes.  . 

La  dépense  de  ce- personnel  peut  être  estimée  par  jour 
à  20,740  ilorius^  à  raison  d'un  florin  ppur  terme  moyen 
de  la  journée  de  Fouvrier,  et  un  florin  cinquante  cents 
pour  le  traitement  des  employés  de  Fadministration. 

Le  produit  de  ces  diverses  exploitations  s'est  élevé  en 
1829  à  quatorze  millions  d'hectolitres  de  houille  qui  se 
sont  écoulés  de  la  manière  suivante  : 

■ 

200,000  hectolitres  pour  Falimentation  des  machines 

à  vapeur  servant  à  Textraction. 

3,700,000  pour  la  consommation  des  habitans  des  ar- 
rondissemens  de  Mons  et  de  Toumay  et  du 
midi  des  deux  Flandres. 

3,600,000  pour  Fexportation  dans  les  Flandres ,  les  pro- 
vinces d'Anvers  et  du  Brabant. 
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4,000,000  pour  exporter  en  France. 
2,500,000  pour  exporter  eu  Hollande* 

14,000,000  hectoUtres. 

Cette  exploitation  a  occasioné  en  1829  un  mouvement 
de  fonds  de  8,900,000  florins,  savoir  : 
400*000  fl.  valeur  de  la  houille  oonsommée  dans  les 
exploitations. 

1,850,000  produit  de  la  vente  laite  sur  le  carreau  des 


6,650,000  produit  de  la  vente  faite  sur  les  bords  du  canal 
 .    de  Mous  à  Coudé. 

8,900,000  florins. 

Le  prix  de  vente  de  Thectolitre  de  houille  s'établit  de 
la  manière  suivante  : 

Prix  sur  les  lieux  0410 

Rendu  dans  le  bateau  0-70 

à  Gand  1-07 

à  Paris  %00 

à  Rotterdam  1-30  ' 

Le  bassin  de  r£st  renferme  trente- ijuatre  bures  d'ex- 
traetion  dont  time  sont  munis  de  maohineB  à  Tapeur, 
et  vingt-un  de  machines  à  molettes.  Les  mines  y  sont  assé* 
chées  par  huit  machines  à  feu. 

Le  nombre  des  personnes  employées  est  de  1985,  dont 
1725  ouvriers  mineurs ,  230  ouvriers  de  jour,  et  trente 
commis  pour  les  recettes,  l'administration  ,  etc. 

La  d^>ense  joumalièorè  du  personnel  est  de  1061  fl.  60 
cents,  en  évaluant  le  salaire  de  Touvrier  a  cinquante^ 
deux  cents  et  celui  de  remployé  à  un  florin  cinquante.  On 
pourrait  s^étonner  avec  raison  de  la  disproportion  qu'il  y 
a  entre  le  nombre  d'ouvriers  employés  aux  houillères  de , 
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rOuest  et  celui  des  ouvrievs  qui  trayaillent  dans  les 
exploitations  de  FEst,  si  Ton  ne  savait  que  dans  ces 

dernières  les  puits  sont  moins  profonds ,  les  chasses  ^  les 
galeries  moins  longues,  les  yeines  plus  puissantes  et  gënë- 
ralemént  Fextraction  plus  facile.  Les  mêmes  causes ,  le 
haut  prix  des  denrées  à  TOuest  de  Mons  et  la  difficulté 
de  s^y  procurer  des  ouvriers  en  nombre  suffisant,  occasio- 
nent  la  disproportion  plus  grande  encore  qu^on  remarque 
dans  le  prix  de  la  journée  à  TEst  de  Mons  ;  les  ouvriers  plus 
nombreux  ne  peuvent  pas^  comme  dans  l'autre  partie  du  dis- 
trict houiller,  imposer  la  loi  aux  propriétaires  des  mines. 

Le  produit  de  ces  houillères  a  été,  en  1829,  de  2,^00,000 
hectolitres  de  houille  ;  195,000  ont  servi  à  la  consomma- 
tion  des  machines  à  Tapeur,  et  2,006,000  ont  été  yendus 
sur  les  lieux. 

Le  prix  moyen  de  rhectolitre  est  de  74  cents ,  ce  qui 
donne,  pour  1828,  un  mouYcment  de  fonds  de  1,628,000 
florins.  Un  cinquième  environ  de  ce  produit  se  dirige  yers 
Lessines ,  pour  y  être  embarqué  sur  la  Dendre  et  se  rendre 
de  là  à  Termonde  et  en  Hollande. 

Le  bassin  de  CSiarleroy  compte  aussi  un  grand  nom* 
bre  de  houillères.  Il  y  a  cent-vingt-huit  puits  d'extrac- 
tion dont  la  plus  grande  profondeur  est  de  deux  cents 
mètres  et  la  moindre  de  cinq  mètres  ;  leur  largeur  yarie 
entre  un  et  trois  mètres.  Soixante-onze  corps  de  veines 
sont  exploités;  la  moindre  puissance  est  de  trente  centi- 
mètres, et  la  plus  grande  d\m  mètre  quarante  centimè- 
tres. Onze  pompes  à  feu  ou  machines  à  vapeur  opèrent 
répuisement  des  eaux.  Trente-quatre  machines  à  molettes 
et  soixante  tourniquets  sont  en  activité  pour  Textraction 
de  la  houille.  Le  produit  annuel  est  de  2,800,000  quin- 
taux métriques  de  combustible. 
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L^extractioii  de  la  houille  nécessite  une  consommation 

énorme  de  perches  et  de  bois  de  toutes  espèces  y  de  poudre 
de  mines^  de  fonte,  de  fer  ouTré,^de  cuivre,  de  cuir, 
de  chanvre,  de  cordages.  On  emploie  tous  les  jours^  pour 
éclairer  les  travaux  souterrains  une  quantité  considérable 
d'huile,  de  chandelles.  L'agriculture  même  retire  de  ces 
ëtahlissemens  de  grands  avantages ,  puisque  la  consomma- 
tion des  céréales,  des  pailles,  du  foin,  de  Tavoinc,  etc., 
suit  toujours  dans  une  proportion  invariable  leurs  progrès 
ou  leur  décadence.  Enfin,  les  habitans  de  plusieurs  can- 
tons de  la  province,  n'ont,  pour  ainsi  dire,  d'autres  moyens 
d^existence  que  ceux  qu'ils  tirent  des  travaux  de  leurs  houil- 
lères. 

Parmi  les  diverses  mines  de  houille  dont  les  produits 
sont  vendus  à  Paris,  ceux  de  Mons,  depuis  une  vingtaine 
d^années,  sont  venus  y  susciter  une  grande  eoncunrence 
qui  a  eu  pour  effet  de  perfectionner  Pextraction  dans  les 
divers  centres  d'exploitation ,  de  réduire  les  frais  d'arri- 
vage ,  et  d^augmenter  la  consommation  sur  le  marché  de 
Paris.  Les  données  suivantes ,  que  nous  empruntons  à  un 
mémoire  très-étendu  de  M.  Michel  Chevalier ,  ingénieur 
des  mines  ,  servant  à  iieure.connattre  tout  ce  qui  est  rela- 
tif à  Fexportation  enFrance  des  houilles  de  Mons,  devien- 
nent ,  avec  les  expériences  récentes  qu'à  faites  ce  savant , 
un  complément  nécessaire  à  tout  ce  que  nous  avons  dit  an- 
tériemrement  sur  ce  sujet. 
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DIVERSES  NATURES  DES  CHARBONS  DE  MONS. 

CHÂBBON  8BC« 

• 

£n  suivant ,  de  l'extérieur  au  centre  du  bassin  ,  les 
couches  du  te^ain  honiUer  de  Mom  qui  se  succèdent  et 
s^euveloppeiit  dans  le  même  ordre ,  à  partir  de  la  limite 
nord  y  et  à  partir  de  la  limite  sud  du  bassin ,  on  trouve 
d'abord  les  veines  d'un  charbon  bitumineux,  non  collant^ 
brillant  sans  flamme  ni  fumëe,  tris-propre  &  la  cuisson 
de  la  chaux  et  des  briques.  Ce  charbon,  ajoute  M.  Cheva- 
lier, a  généralement  peu  de  consistance;  sa  structure  est 
schisteuse  et  le  plus  souvent  contournée;  il  se  réduit  en 
poudre  line  lacliant  les  doigts. 

Des  échantillons  différens  lui  ont  donné  les  résultats 
suivans  : 


NUMÉRO 

PESANTEUR 

PERTE 

PROPORTION 

COUIBUR 

•péoifiqiM 

an  Cm 

des  cendm 

dea 

IMAU. 

A  12»  cnTiaftAVM. 

nr  csmnàmi. 

n  GBITlàMBt. 

1 

1  20S 

• 

14  > 

2  20 

Famre. 

1  2 

1  808 

10  80 

2  40 

FmffO. 
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CHARBON  DE  FINË  FORGE. 

Après  le  charbon  sec  Tient  le  charbon  de  fhte  fbrge, 
dont  Fusagc  principal  est  la  maréchalerie.  Comme  un 
grand  nombre  des  charbons  à  foyer ,  il  est  Iragiie ,  iiiable 
même ,  sans  être  cependant  puWérulent  et  tachant  comme 
le  précèdent.  Il  a  un  éclai  variable. 

II  existe  plusieurs  veines  de  ce  charbon  :  celles  qui 
fonmissent  les  meilleurs  produits  sont  la  ^mneb  «Tetm^ 
qu^on  exploite  sur  un  grand  nombre  de  points,  et  notam- 
ment à  Elouges,  à  Grisœuil,  auxTas^  et  les  Cinq-Paumes 
à  Grisœuil.  Ce  charbon  est  très-convenable  à  la  fabrica- 
tion d'an  coke  serrë^  bien  agglutiné,  solide  et  sonore  ; 
M.  Chevalier  a  fait^  à  cetégard^  des  expériences  en  grand 
très-conduantes.  Ce  coke  serait  certainement  propre  aux 
usages  métallurgiques.  On  a  employé  pour  essai,  dans  les 
hauts-fourneaux  de  Charleroy ,  du  coke  provenant  de  la 
grande  veine;  on  en  consommait  2  1/8  pour  1  de  fonte, 
tandis  qu^avec  le  charbon  de  Charleroy  citait  2  3f4. 

Le  rendement  en  coke  est,  en  grand,  de  65  à  68  pour 
cent  dupoids  de  la  houille,  en  vase  dos. 

Divers  essais  chimiques  auxquels  M.  Chevalier  a  soi^ 
mis  ce  charbon  ont  fournis  les  résultats  suivans  : 


HUHfEO 

pisAimint 

PIRTB 

PROFORTIOlf 

COVUTOft 

spécifique 

au  feu 

des  cendres 

des 

UMlf. 

A  12^  cnrioiAiMU. 

B>  CBaTlftMBB. 

CBKDKtS. 

1 

1  26» 

25  75 

1  11 

raufo. 

2 

l  272 

28  • 

2  106 
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La  couleur  des  cendres  indique  que  ce  charbon  est  à 

peine  pjriteux  ;  il  y  a  en  effet  rarement  de  la  pyrite  ap- 
parente. Du  coke,  fait  en  grand  avec  de  la  houille  eu  mor- 
ceaux f  a  donnë  3 ,  80  p.  0/0  de  cendres. 

Du  coke,  fait  avec  du  même  un  peu  inférieur^  en  adonne 
11,  20  p.  (1^ 

CH&RBOHS  OUBS. 


Ces  charbons  se  distinguent  des  précédens  par  un  as- 
pect particulier.  Us  ofirent  ordinairement  deux  sens  de 
diridon ,  qu^on  serait  tenté  de  comparer  aux  clivages  des 
minéraux,  Tun  parallèle,  Tautre  perpendiculaire  au  plan 
de  la  couche.  Ces  cliyages  sont  plus  ou  moins  faciles  sur 
les  diverses  Ycines,  mais  ils  sont  toujours  indiqués.  Celui 
qui  est  perpendiculaire  au  lit  a  lieu  généralement  sui- 
yant  un  plan  parfieutement  dressé;  et  lorsque  la  diyision 
est  faite,  elle  montre  toujours  deux  fiEtces  brillantes:  le  cli- 
vage parallèle  au  lit  met  à  nu  des  faces  moins  planes , 
plutôt  lisses  que  miroitantes.  Les  divers  plans  successi& 
suivant  lesquels  peuTent  s^opérer  ces  divisions,  sont  fort 
rapprochés;  ils  sont  rarement  distans  de  plus  d'un  cen- 
timètre. 

De  la  disposition  de  ces  deux  sens  de  division ,  il 

résulte  que  les  fragmcns  de  charbon  dur  a£fcctent  habi- 
tuellement une  forme  rectangulaire. 

Lorsque  ces  clivages  sont  faciles,  le  charbon  vu  en  tas 
a  de  réclat,  mais  il  renferme  beaucoup  plus  de  menu  , 
et  il  supporte  peu  les  transports  ;  si  les  clivages  sont  diiti- 
ciles,  la  cassure  du  charbon  est  inégale,  la  surface  des 
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morceaux  est  grenue  ,  sans  ëclat ,  mais  ils  sont  beaucoup 
plus  gros,  et  c'est  principalement  sur  la  grosseur  que  se 
règle  le  prix  de  Tente. 

Les  charbons  durs  sont  bitumineux,  collans ,  trës-propres 
à  la  fabrication  d'un  beau  coke ,  susceptible  d'être  em- 
ployé dans  les  fonderies  et  les  hauts-fourneaux  à  fer. 

Ils  brûlent  avec  une  chaleur  vive  et  soutenue,  et,  sous 
ce  rapport I  ils  conviennent  aux  verreries,  aux  fours  à 
pudler  y  aux  machines  à  feu  un  peu  fortes,  travaillant  ayec 
un  effet  constant  ;  mais  ils  sont  lents  à  s'embraser ,  et  ne 
permettent  pas  de  donner  un  coup  de  feu  instanta- 
nément. 

Il  est  à  remarquer  que  le  coke  de  Saint-Etienne,  quoique 
très-solide  et  très-serré,  et  brûlant  avec  une  très-vive  chaleur 
dans  un  fourneau  à  courant  dW  forcé,  parait  néanmoins 
être  peu  propre  à  la  production  delà  fonte  douce  dans  les 
fourneaux  et  k  sa  conservation  dans  les  fourneaux  k  la 
Wilkinson.  Plusieurs  fondeurs  de  Paris  lui  reprochent  de 
blanchir  la  fonte  et  de  Palgrir  à  la  seconde  fusion  :  il  est 
▼rai  qu'ils  ne  se  servent  que  de  coke  obtenu  en  vase  clos. 
Cependant  celui  qui  est  fabriqué  dans  les  mêmes  circon- 
stances avec  du  charbon  dur  de  Mons  n^a  pas  le  même 
inconvénient ,  il  rend  même  la  fonte  graphiteuse.  C'est 
d'après  ces  observations  que  Fun  des  plus  habiles  fondeurs 
de  Paris,  H.  Laurent  Thiébault,  mélange,  pour  la  carbo- 
nisation ,  le  charbon  de  Saint-Étienne  et  le  charbon  dur 
de  Mons. 

Voici  le  résultat  des  essais  auxquels  M.  Chevalier  a 

soumis  cette  qualité  de  charbons  durs  de  Mons(  ceux  qu'il  a 
essayés  provenaient  de  la  concession  du  Nord  du  bois  de 
Boussu). 
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Des  essais  en  grande  faits  en  plein  air  sur  ce  charbon  , 
ont  donne  55  p.  °/o  d'un  fort  beau  coke.  Parmi  les  cou- 
ches cjui  fournissent  le  charbon  dur  on  cite  la  Plate  veine, 
le  Buiison ,  les  Andriers. 

CHARBON  FLÉNU. 

Le  centre  du  bassin  est  occupé  par  une  variété  de  char- 
bon, dite  Flénu  :  c'est  un  charbon  brillant^  bien  taillé  en 
rhomboïdes  obliques  ^  dont  les  fiaces  portent  des  stries 
'  d*un  aspect  caractéristique ,  auxquelles  on  a  donné  le  nom 
houille  de  Flénu  :  il  ne  se  réduit  pas  en  poussière,  mais 
en  petits  fragmens  dont  la  surface  est  hsse.  Lorsqu'il  esten 
morceaux  exempts  de  fissures  il  se  conserve  très  long-temps. 
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Il  ne  présente  pas  les  cliyages  si  firéquens  dans  le  charbon 
dur  :  il  se  partage  cependant  souTent  parallèlement  an 
lit,  parce  qui!  contient  des  plantes  transformées  eu  char- 
bon de  bois  minéral disposées  par  plans.  11  est  éminem- 
ment fiioile  è  embraser^  brûle  avec  une  flamme  Tive,  longue 
et  claire.  11  est  excellent  pour  chauffer  à  point  nommé  de 
grandes  surfaees.  On  n'y  trouve  qu^une  faible  proportion 
de  eendres,  et  très-peu  de  pyrites;  aussi  il  ne  donne  pas 
de  mâchefer.  Il  ne  ronge  pas  les  grilles  des  foyers  qu^il 
alimente,  et  il  ne  corrode  pas  les  appareils  métalliques 
soumis  À  son  action.  Placé  sur  un  feu  allumé,  il  colle  assez 
pour  se  tenir  agglutiné ,  et  pour  que  le  menu  ne  passe 
pas  &  truTors  les  barrefiux,  mais  pas  assex  pour  faire Toùte , 
et  pour  exiger  un  travail  continuel  de  la  part  du  chauffeur. 
Tant  de  qualités,  que  lui  seul  présente  réunies,  ont  été 
partout  appréciées,  et  à  Paris,  plus  que  nulle  autre  part, 
elles  lui  ont  assuré  une  haute  réputation ,  qui  s^aflermit 
tous  les  jours  davantage.  Il  est  spécialement  recherché 
pour  toutes  les  opérations  des  arts  où  révaporation  joue 
un  rMe  important,  et  c'est  le  plus  grand  nombre.  C'est 
par-de^us  tout  un  charbon  à  chaudière. 

Carbonisées  en  grand ,  les  bonnes  qualités  du  Flénu 
s^agglutinent  bien  ;  mais  le  coke  qui  en  provient  est  moins 
serré,  moins  solide  que  celui  qu^on  fabrique  avec  le  char- 
bon dur  et  avec  le  charbon  de  line  forge  :  il  serait  moins 
convenable  aux  arts  métallurgiques ,  il  le  serait  davantage 
aux  usages  domestiques. 

Pour  la  fabrication  du  gaz,  le  Flénu  remporte  aujour- 
d'hui sur  les  charbons  de  Saint-Étienne  eux-mêmes;  en  ce 
moment  les  charbons  Flénus  de  la  compagnie  de  Wasmes 
et  llornu  sont  employés  exclusivement  à  toute  autre 
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houille ,  à  Tusine  anglaise  du  gaz  ;  et  les  autres  établisse* 
mens  d'ëdairage  paraissent  portés  à  se  servir  aussi  de 

houille  de  Mous. 

Les  couches  du  Flénu  les  plus  éloignées  du  centre  du 
bassin  se  ressentent  un  peu  du  voisinage  dnckarbon  éur  : 
sans  cesser  d''étrc  d'une  inflammation  facile ,  elles  résistent 
plus  long-temps  au  feu  ;  sans  se  boursouffler  ^  elles  s^agglu- 
tinent  mieux  que  celles  qui  terminent  la  série  du  centre. 
Elles  forment  une  qualité  intermédiaire  très-rcclierchée 
dans  le  commerce. 

.  Les  principales  propriétés  du  Fiénu  nWt  pas  contribué 

moins  cjue  Pheureuse  situation  géographique  du  bassin  de 
Mons  à  exciter  le  vaste  développement  qu'y  a  pris  Tindus- 
trie  charbonnière.  Elles  assurent  aux  produits  de  ce  bassin  * 
un  écoulement  facile  ,  quand  même  des  découvertes  im- 
prévues, ou  de  nouvelles  ligues  de  navigation,  viendraient 
à  leur  susciter  des  concurrences  nouvelles  sur  les  marchés 
où  ils  dominent  aujourd'hui.  Aussi  le  Flénu  forme-t-il  la 
majeure  partie  de  l  extraction  des  mines  de  Mons. 

Les  divers  essais  auxquels  M.  Chevalier  a  -soumis  le 
charbon  Flénu  ont  fourni  les  résultats  suivans  :  les  essais 
du  n""  1  au  n""  22  ont  été  faits  sur  des  charbons  de  la  con- 
cession du  Nord  du  bois  de  Boussu  ;  ceuxde  22  à  26,  sur 
des  charbons  de  la  concession  de  llornu  et  Wasmes)  : 
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ESSAIS  SUR  LE  FLÉ^iU. 
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I 

2 
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4 
5 
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8 
9 
10 
11 

12 

13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 


NOMS 


DU 


C  O  O  G  ■  S  S. 


Grand  Goillct. 

M. 
IdL 
Caillatte. 
M. 

Rcnwrd* 
Id.* 
Id. 
U. 


Id. 

Aiiaa. 
Id. 

Veine  iraime. 
U. 
M. 
M. 

Id. 

Couches  doU8eolin. 
Id. 
U. 
M. 
Hmiiierte. 
FranoU. 
(kinuilleUc. 

Carlier. 
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I  354 
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1  269 
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1  303 

1  272 

1  287 

I  201 
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1  267 

1  294 

1  271 


au  feu 


34  80 

34  20 
Sé  • 
Itt  » 

30  60 

38  80 

32  80 
27  • 

35  9 
«7  30 

35  60 

31  20 

33  20 

37  ao 

36  » 
33  80 
30  60 

35  80 

•2S  80 

30  40 
35  40 

31  60 
33  60 

32  20 
33  r> 

31  20 


PROPORTION 


U  csariutu. 


2  86 

1  64 

3  60 

2  66 

2  60 

2  20 

1  40 

1  40 

2  « 

1  60 

2  60 
1  80 
1  60 

1  7^ 

2  78 

1  65 

0  66 
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5  80 
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2  40 
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2  60 

1  10 
5  20 
1  90 
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CBllDKSe. 


Biano. 

14. 

Id. 
Fewe. 

Blanc. 

Un  peu  fauve. 
Fauve. 
M. 


Id. 
Id. 
Id. 
Feave 

Qnpeii 
U. 
M. 
Blanc. 

Fauve. 
Id. 


M. 
Bline. 

Fanve. 
Blanc, 
l^fèram.  fkitfe. 
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Il  résulte  de  ce  tableau  que  le  Flënu  est  un  charbon 

txès-pur,  et  qu'il  est  surtout  exempt  de  pyrite  plus  encore 
que  les  qualités  précédentes. 

Parmi  le  grand  nombre  de  couches  qui  fournissent  le 
Fleuu,  ou  distingue  celles  connues  sous  les  noms  de  Veine 
dtaune,  Cariier,  les  Framiê,  Belle  et  Banne,  CosseUe, 
Veine  à  mouche,  Hùubarte,  etc. 

De  toutes  les  qualités  de  charbon  de  Alons ,  le  FUnu  est 
le  seul  qui  tienne  en  grande  quantité  à  Paris. 

Le  dmrbon  dur  se  répand  soit  en  Hollande,  soit  dans 
les  départemeus  du  Nord;  il  en  vient  un  peu  à  Paris ^  à 
l'état  de  gros ,  pour  le  chauffage  domestique  ou  pour 
quelques  établissemens  particuliers.  D  parait  probable 
qu  il  y  sera  bientôt  plus  recherché  y  et  en  effet  il  y  aurait 
ayantage  à  remployer  pour  la  fabrication  du  coke  dans 
les  fonderies.  Mêlé  an  Flénu,  qui  est  souvent  un  charbon 
I^(/er,  il  l'améliorerait  singulièrement  pour  un  grand  nom- 
bre d^usages^  et  surtout  pour  les  machines  à  Tapeur* 

Tout  porte  à  croire  qu%  Paris  Pemploi  de  la  houille, 
dans  le  chauffage  domestique  ^  Ta  prendre  une  extension 


1 

1 

mêlant  au  bois  dans  les  cheminées  ordinaires.  Or,  pour 
cet  usage,  le  charbon  dur  semble  à  M.  Chevalier,  devoir 
être ,  dans  plusieurs  cas,  préféré  au  Flénu ,  quoiqu'il  soit 
moins  flambant ,  parce  qu^il  tient  le  feu  plus  long-temps , 
et  que  le  mélange  du  bois  est  certainement  suflisaut  pour 
renflammer, 

TAANSrO&T  D£  JKONS  A  PAaiS. 

La  majeure  partie  des  charbons  de  Mons  s'embarquent 

sur  le  canal  de  Mons  à  Condé.  toutes  les  exploitations 
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sont  situées  au  midi  de  ce  canal ,  à  une  distance  de  3  à  4 
kilomètres  au  moins.  Ce  canal  a  été  liTré  au  commerce 
à  la  fin  de  1814;  il  est  à  grande  section^  d^une  naviga- 
tion  trës-commode. 

De  là  pour  arriver  à  Paris  ^  Yoici  la  route  suivant  la- 
qudDe  ils  se  dirigent  :  à  Condë  ils  entrent  dans  TEscaut, 
qu'ils  remontent  jusqu^à  Cambrai.  Il  y  a  du  coté  de 
Yalenciennes  quelques  écluses  simples  à  remplacer  par 
des  sas  ëdusës. 

Â  Cambrai  ils  passent  dans  le  canal  de  Saint-Quentin  , 
qu^ils  parcourent  dans  toute  son  étendue. 

La  partie  la  plus  voisine  de  TOise,  dite  canal  Croutt, 
date  de  1785;  l'autre  partie  de  Saint-Quentin  à  Cambrai, 
n^a  été  livrée  à  la  navigation  qu'en  1810.  C'est  un  canal 
à  grande  section. 

A  Cliauny  ,  ils  rencontrent  TOise ,  qu'ils  descendent 
jusqu'à  son  confluent  avec  la  Seine ,  à  Conflans-^Sainte* 
Honorine;  de  Ccmflans  ib  remontent  à  Paris. 

L'Oise  manque  souvent  d'eau.  On  s'occupe  d'y  remédier 
efficacement  en  la  canalisant^  et  en  la  remplaçant  sur 
une  partie  de  son  cours  par  un  canal  latéral. 

La  distance  totale  ainsi  parcourue  est  de  340  kilomë- 
tresy  savoir  : 

Sur  le  canal  de  Mons  à  Gondé.    ...      12  lui. 
De  Condc  a  Cambrai,  par  l'Escaut.    •  53 
De  Cambrai  à  Chauny,  par  le  canal  de 

Saint-Quentin   98  40 

De  Chauny  à  Conilaus^par  rOise.      .   .    121  50 

DeConflansàParisy  par  laSeine.  00  00 

«   

339  90 
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Les  charbons  ne  viennent  pas  directement  à  Paris.  Ib 
sont  d^abord  déchargés  à  Compiëgne^  et  là  les  marchands 
les  remament  et  les  mélangent  ayant  de  les  enyoyer  dans 
la  vallée  de  la  Seine. 

De  la  comparaison  des  différentes  espèces  de  charbons 
employés  en  Franoe,  ayec  ceux  du  bassin  de  Mons,  on 
peut  tirer  les  conséquences  suivantes  : 

Pour  le  chauffage  domestique,  pour  la  fabrication  du 
gaz,  pour  la  plupart  des  évaporations,  et  en  général  pour 
tous  les  foyers  peu  considérables,  ou  pour  ceux  où  Ton  a 
besoin  de  coups  de  feu  instantanés^  le  Flénu  est  et  doit 
continuer  d'être  uniyersellement  préféré. 

Pour  les  grands  foyers ,  pour  les  machines  à  vapeur  un 
peu  fortes,  pour  les  verreries,  le  charbon  d'Auvergne, 
yu  son  bas  prix,  doit  continuer  de  trouyer  un  débit  asseï 
considérable  en  France  :  sur  ce  point ,  les  charbons  durs 
de  Mons  rivaliseront  probablement  avec  lui. 

Pour  les  fours  à  réyerbère,  en  petit  nombre  à  Paris, 
qui  exigent  de  gros  morceaux  et  une  haute  température , 
le  charbon  de  Saint-Ëtienne ,  ou  certains  charbons  durs 
de  Mons ,  sont  préférables.  Les  charbons  de  Gharleroy 
pourront  un  jour  leur  faire  concurrence  pour  ces  usages. 

Pour  la  fabrication  du  coke  dans  les  usines,  le  charbon 
de  Saint-Étienne  est  de  bonne  qualité.  Il  parait  qu^il  y  a 
avantage  à  y  mêler  des  charbons  durs  de  Mons.  Ceux  de 
Charleroy  sont  susceptibles  du  même  emploi. 

Dans  la  plupart  des  cas ,  il  y  aurait  bénéfice  à  employer 
non  pas  une  seule  nature  de  charbon,  mais  des  mélan- 
ges; presque  tous  les  charbons,  et  surtout  ceux  de  grille, 
gagneraient  le  plus  souyent  à  être  associés  à  une  autre 
yariété,  oii  serait  développée  telle  ou  telle  propriété  parti- 
culière qui  manquerait  aux  premiers.  Cest  même  parce 
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qu^à  une  grande  pureté ,  et  aux  qualités  ordinaires  des 
charbons  légers  trts-inflawimahles ,  le  Flënu  réunit ,  à  un 
degré  variable,  suivant  les  exploitations  qui  le  fournis- 
sent, celles  des  charbons  coUans  et  tenant  bien  le  feu, 
qu^il  est  arriyé  à  la  haute  réputation  dont  il  jouit  aujour- 
dhui. 

On  a  fait  un  grand  nombre  d'essais  dans  les  trois  usines 
à  gaz  de  Paris,  dans  le  but  de  déterminer  les  qualités 

spéciales  des  diverses  houilles  pour  cette  fabrication.  Ici 
la  question  était  très-complexe*  U  y  avait  à  tenir  compte 


1 

■ 

Ml 

'1 

bons  dans  de  trës-larges  limites.  Ce  sont  principalement  ; 

Le  temps  nécessaire  au  dégagement  du  ga%; 

Le  Tolume  de'  ce  gax  ; 

Sa  puissance  éclairante;  sa  pureté. 

Le  gaz,  tel  qu'il  sort  des  cornues,  et  même  après 
les  préparations  auxquelles  on  le  soumet  dans  les  usi- 
nes d'éclairage ,  contient  de  Fhydrogène  sulfuré ,  des  sels 
ammoniacaux,  des  goudrons  et  des  huiles  très-fétides. 
U  en  résulte  qu^il  répand  une  odeur  très-désagréable 
lorsqu'il  s'échappe  sans  être  complètement  brûlé ,  et  que 
les  produits  de  sa  combustion,  par  l'acide  sulfureux  qu'ils 
renferment,  exercent  sur  les  tissus  une  action  décolorante. 
Ce  dernier  inconvénient  est  très  -  grave  à  Paris ,  parce 
qu'une  grande  partie  de  la  dientelle  des  usines  à  gaz  se 
compose  de  magasins  renfermant  des  étoffes  délicates. 

Le  coke  est  très-cher  à  Paris ,  parce  qu'il  est  très-re- 
cherché  pour  le  chauffage  domestique  :  la  valeur  du  coke, 
proTcnant  de  la  distillation,  est  à  peu  près  égale ^  cpiel- 
quefois  même  supérieure  à  celle  du  charbon  chargé  dans 
les  cornues. 

CSes  nombreux  âémens  Tarient  non  seulement  d^me 
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nature  de  charbon  à  une  autre,  mais  encore  pour  œlui 
qui  provient  de  la  même  couche ,  du  m^e  point ,  suivant 

la  grosseur  des  morceaux.  Le  menu  est  généralement 
d^un  emploi  beaucoup  moins  avantageux  que  le  gros, 
principalement  sous  le  rapport  de  la  quantité  du  gaz,  et 
de  rétat  du  coke.  L'influence  du  volume  des  fragmens 
sur  le  produit  en  gaz  est  surtout  trës-marquée,  avec  les 
charbons  sujets  à  s'échaufiTer  et  à  s^effleurir. 

A  cet  égard  une  longue  série  d'expériences  a  été  en- 
treprise et  achevée  avec  le  plus  grand  soin  à  Tusine  anglaise 
du  gaz.  M.  Martin,  nëgodant  en  chaiix>ns  de  terre  en  a 
publié  les  résultats  (  Paris;  Evcrat ,  1828.  )  Ceux  qui  ofirent 
le  plus  d'intérêt  sont  transcrits  dans  le  tableau  suivant. 
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Dans  ces  essais,  les  charbons  à  forger^  et  ceux  qui 
sont  lents  à  s'enflammer  ^  ont  mis  plus  de  temps  à 
rendre  léar  gaz  que  les  charbons  léger$  et  facilement 
inflammables.  Les  charbons  de  Mons  sont  ceux  dont  le 
gaz  était  moins  odorans  ;  aussi ,  eu  égard  à  la  lenteur 
de  la  distillation  avec  le  charbon  de  Saint-Étienne,  &  son 
prix  plus  élevé ,  et  à  la  fétidité  du  gaz  qu  il  produit  y 
le  mélange  Flénu  est  universellement  préféré  par  les 
compagnies  d'éclairage. 

'  Charbon  dur, 

*  Cassure  de  gros  préparée  au  rnoment  de  l'essai. 
'  L'heure  d'on  bec  est  comptée  à  5  c. 
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CARRIÈRES,  FOURS  A  CHAUX  ET  SCIERIES  DE 

MARBRE. 


L^exploitation  des  carrières  est  une  source  de  prospé- 
rité pour  les  trois  arrondissemens.  Dans  celui  de  Mons , 
<{uatre- vingt -une  carrières  en  activité  fournissent  au 
commerce  une  quantité  considérable  de  pierres  propres 
à  bâtir,  à  diguer,  à  faire  de  la  chaux;  elles  emploient  de 
neuf  cent  vingt-cinq  à  mille  ouvriers.  L'assèchement  des 
ouvrages  s*y  fiiit  communément  à  bras  dliommes.  Les  eaux 
de  cjuelques  unes  de  ces  carrières  s^épuisent  cependant 
par  des  machines  à  vapeur  et  des  machines  à  chevaux. 

Les  carrières  les  plus  importantes  sontcelles  de  Wiheries 
et  d^Attre  pour  les  pavés  de  route ,  et  celles  de  Soignies 
et  d'Écaussinnes  pour  les  pierres  de  taille* 

La  pierre  d^Écaussinnes  est  susceptible  d^un  beau  poli  ; 
on  la  réduit  en  tables  sur  les  lieux  au  moyen  de  scies 
mécaniques  ;  elle  est  généralement  connue  en  France 
sous  le  nom  de  granit  de  Flandre. 

Les  produits  des  carrières  de  Tarrondissement  de  Mons 
s^emploient  dans  le  pays  ou  s'exportent  en  France  par  le 
roulage;  suivant  les  localités,  on  les  voiture  jusqu^à  Atfa 
ou  Bruxelles ,  où  ils  sont  embarqués  pour  les  Flandres  ou 
la  Hollande.  Le  canal  de  Charleroy  à  Bruxelles  offre  un 
débouché  avantageux  pour*le  produit  des  carrières  de 
Soignies  et  d'Ëcaussinnes. 

Dans  Farrondissement  de  Toùmay ,  Textraction  de  la 
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piesre  de  taille  et  du  grès  à  payer  occupe  au  delà  de  mille 
ouvriers  dans  les  communes  de  Ghercq^  Galomie,  Bruy  el- 
les, A  ut  oing  et  Lessines  ;  un  des  principaux  débouches 
est  la  Hollande. 

A  Basëdes^  la  pierre  de  taifle  el  le  marbre  sont  exploi- 
tés par  deux  cent  \ingt-einq  ouvriers  environ. 

La  fabrication  de  la  chaux  compte  dix  établissemens 
remarquables  dans  les  environs  de  Toumay  ;  on  y  trouve 
huit  machines  à  feu  et  plus  de  trois  mille  ouvriers  em- 
ployés à  l'extraction  et  à  la  calcination  de  la  pierre.  Que- 
vaucamps;  BlatonetBasëoles  ont  aussi  des  ëtablissemeiis 
du  même  genre;  mais  ils  sont  beaucoup  moins  importans, 
et  n'emploient  que  cent  vingt  ouvriers  environ.  La  chaux 
s^exporte  dans  toute  la  Belgique ,  en  France  et  dans  la 
Hollande. 

On  trouve  un  grand  nombre  d'exploitations  de  pierre 
de  taille  et  de  marbre  dans  rarrondissement  de  Gharleroy  ; 

telles  sont  les  carrières  de  calcaire  compacte  d'Erque- 
linnes^  Solre-sur-Sambre ,  Merbes,  Ragnée,  Ghoy-la- 
Buissiëre ,  Sars4a-Buissiërey  Uantes-Wilieries,  Montignies- 
Saint  -  Christophe  ,  Fontaine  -  Valmont ,  Lobbes,  Aine, 
Landelies,  Leernes,  Mont-sur-Marchienne,  Marchienne- 
au-Pont,  Montignies-le-Tilleul^  Feluy,  Arquennes^  Yieu* 
ville. 

Quelques  unes  de  ces  carrières  jouissent  d'une  asseL 
grande  réputation  pour  la  qualité  et  la  dureté  de  la  pierre  ; 
les  débris  sont  convertis  en  chaux  dans  des  fours  volans 
ou  permanens. 

Les  exploitations  des  carrières  de  marbre  de  Sainte- 
Ânne ,  de  Beaumont  et  de  Chimay ,  sont  trcs-renominees. 
On  y  détache  le  marbre  du  rocher  au  moyen  de  la  pou- 
dre; mais  on  emploie  beaucoup  de  précautions  en  le  faisant 

* 
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sauter^  afin  d'obtenir  des  iaoes  autant  parallèles  que  pos- 
sible. Lorsque  les  blocs  sont  détachés ,  ou  les  équarrit  au 
ciseau;  Us  forment  alors  des  cubes  de  denxà  quatre  mètres 
que  Ton  divise  avec  des  scies  Tolantes  et  à  bras ,  eu  pièces 
susceptibles  d'être  placées  sous  la  scie  mécanique. 

Les  scies  que  font  mouToir  des  roues  hydrauliques  sont 
composées  de  seize  à  dix-huit  lames  d^acier ,  fixées  entre 
elles  sur  nu  cbàssis  à  des  distances  qu'indique  Fëpaisseur 
que  Ton  veut  donner  aux  feuilles  de  marbre.  Le  méca- 
nisme consiste  en  un  simple  mouYcment  de  va-et-vient 
inprinië  aux  lames  ;  k  Taide  d'un  peu  de  sable  déUyë  dans 
l'eau  et  dont  on  a  soin  d'arroser  de  temps  en  temps  les 
lames ,  le  frottement  trace  un  sillon  qui  parcourt  toute 
répaisseur  dn  bloc.  La  pression  des  lames  contre  les  parois 
qu'elles  doivent  user,  peut  être  ,  par  le  moyen  de  contre- 
poids, augmentée  ou  diminuée  selon  les  besoins.  Un  seul 
ouvrier  suffit  pour  gouyemer  une  scie;  chaque  roue  en 
fait  mouvoir  deux ,  et  ordinairement  il  se  trouve  deux 
roues  sur  la  même  vanne. 

• 

On  compte  jusqu'à  dix-sept  scieries  sur  la  Sambre  et 
les  ruisseaux  ad jarens ,  savoir  :  à  Beaumont ,  Sars-la- 
Buissière,  6hoy4a-Bui.8sière,  Wiheries,  Montignies-Saint- 
Christophe  ,  Thuin,  Bersillies -F Abbaye  ,  Grandrieux, 
Levai  -  Chaudeville  ,  Leuguies ,  Merbes  -le  -  Château  , 
Rance  ^  Renlies ,  Solre-sur-Sambre  et  Sivry. 

Les  feuilles  de  marbre  sont  distribuées  à  des  ouvriers 
qui  leur  donnent  le  poli;  cette  opération  se  fait  à  la  main; 
on  dégrossit  d'abord  la  surface  avec  une  espèce  de  grès 
tendre  dont  la  carrière  est  située  près  de  Walcourt  (  pro- 
vince de  Piamur);  on  emploie  successivement  des  pierres 
plus  douces  et  enfin  le  plomb.  Les  femmes  sont  ordinai- 
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rement  chargées  de  ce  travail^  qui  se  paie  d'après  la 


Si  les  marbres  du  Hainaut  ne  rÎTalisent  pas  pour  la 
richesse  et  Téclat ,  avec  ceux  que  la  Grèce  et  lltalie  ont 
fourni  à  ces  ciseaux  antiques  et  célèbres  dont  on  admire 
encore  avec  enthousiasme  les  inimitables  productions,  au 
moins  sont-ils  les  plus  répandus  parmi  la  classe  aisée  ou 


1 

1 

des  immenses  carrières  de  Sainte- Anne  (  6hoy-la-Buis- 
sière  des  Écaussinnes^  de  Beaumont^  de  Ghimaj^  peu- 
yent  à  peine  répondre  assez  tèt  aux  demandes  qui  leur 
sont  faites  de'toutes  parts:  de  la  France^  de  TAUemagne^ 
de  l'Amérique,  etc. 

Outre  les  établissemens  déjà  cités,  il  se  trouTe  des  fours 
à  chaux  dans  les  communes  d^Antoing^  Bruyelles,  Gau- 
raing  -  Hamecroix ,  Peruwelz  ,  Grandglise  ,  Autreppe  , 
Bousstt,  Brugelette,  Cambron-Casteau,  Casteau,  Guesmes, 
Ëcaussinnes-d'Enghien,  Élouges,  Frameries,  Gîyry,  Hai- 
nin,  llarmignies,  Uorrues,  Jemmapes^  Lens^  Maifles, 
Heyergnies ,  Montigmes-leafi-Lens  ,  Sirault ,  Noirchain , 
Pâturages ,  Quaregnon  ,  Quevy-le-6rand,  Soignies  ,  Ar- 
quennes,  Battignies,  Ghimay^  Feluy,  Mellet,  Mont-sur- 
Marchienne ,  Morlanwelz,  Waudrez,  Thiméon,  Yiesyille. 

L'argile  plasticpie  que  Ton  exploite  à  Hautrage ,  dans 
Tarrondissement  de  Mons,  mérite  une  mention  particu- 
lière ;  on  en  fiiit  des  enyois  considérables  à  Gouda  pour 
la  fabrication  des  pipes;  en  France  et  dans  Farrondisse- 
ment  de  Gharleroy  pour  la  confection  des  creusets  de 
yerreries;  la  Csdencerie  de  Nimy  en  fait  aussi  une  grande 
consommation  :  enfin  Fargile  d'Hautrage  est  presque  la 
seule  qu'emploient  les  fabricans  de  pipes  des  enyirons 
de  Mons. 
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On  exploite  aussi  beaucoup  d'argile  plastique  à  Tra- 
hegnies  ;  on  Temploie  ordinairement  à  la  fabrication  des 
carreaux  à  paver  ^  des  pannes,  des  gazettes,  etc. 


.  TABLEAU 

BIS  CAUUÀRIS  EXPLOITÉES  DANS  LE  PREMIER  DISTRICT  DES  MIRES. 


Nom  d«s  commaoas 
oà  cBm  sont  «lioé«i. 

Nombr* 
«arriiNB.  d^M 

ifiii 

8 

25 

Pour  pierres  de  taille*  et  fabrication 

de  la  chaux. 

1 

2 

Pour  fabrication  de  la  chaux. 

Cambron-CAItMn.    .  . 

2 

8 

Pour  fabrication  do  la  chaux. 

3 

6 

Pour  fabrication  de  la  chaïUL 

3 

15 

Pour  fabrication  de  la  chaux.  . 

1 

18 

Pour  payés  de  routes. 

1 

2 

Pour  fabrication  de  la  chaux. 

2 

4 

Pour  fabrication  de  la  chaux. 

1 

2 

On  y  exploite  environ  140,000  pavéa 

9 

de  route  par  an. 

1 

S 

Pour  fabrication  de  la  chaux.  • 

nnwigaSM,  .... 

1 

2 

Po«r  cImiii. 


A  Rspomn.  19  88 
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• 


HaatrafM. 


JemmapM. 


■«Mniy*8ainl'Jeao. 
Htmy^Haitiéres. 
PAturagM.  .  . 


QvBfy-ls-fimid 
Q«svy-le-PelU 
Sinult. .  . 


WiberiM. 


Braine-le-Comte . 


ÉouMinne»  d'Eofhien. 


Écautitooes  d'iiifhien. . 


Argile  pltatique  

Poar  la  (kbrio.  de*  creaiettdewravfo, 
gasattM,  p^ea,  lakooea,  etc. 

Craie   . 

Pour  fabricalioo  de  la  chaai. 

Calcaire  ancien  

Pierre  de  ItiUa  et  la  labricatioa  «U 
laehaïu. 

Silex  pyromaqoe  

Pierres  à  iîuil. 
Grés  •    .  • 

Pavés  de  roatM. 
Grès  houiller  

Pour  piemt  de  taille  et  bordurea  de 
rontaa. 

Craie  

Pour  fabrieetion  de  la  obaux. 
Craie  

Pour  ohaas. 
Craie  

Pour  cbanx. 
Calcaire  ancien  

Pour  pierres  de  taille. 

Cr&io.  •■••••■••« 

Pour  fabrication  de  la  cbaïu. 
Grès  ancien   •    .  . 

Pour  pavé*  de  route. 
Grés  ». 

Pour  paves  de  route. 
Calcaire  ancien  

Pour  pierre  de  taille.  • 
Calcaire  ancien  

Pour  pierre  de  taille  et  fabrÎMtioo 
do  la  chaui. 

Il  y  a  trois  machines  k  Tapeur  pour 
Tépuisement  des  eaui. 
Grès  

Pour  meulet  i  ^guiser. 

Arei 


Ifomlir* 
(la  curière». 

19 
S 


I 
1 
1 

S 

2 


1 
2 

1 


1 

7 
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d'oavriari. 


4 

12 

I 


S7< 


37 
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Nomi  des  communes 
où  «IIm  »oat  situM*. 


i»  carrières.   4*oavrf  tn. 


SttBt-Vaatt. 


teraMinaat-Utainf.    >   .  Galoain  ancien  

Pour  piecre  «U  taille. 
ienniiaiiM-LalaiDg..   .   .  firèt  

Pour  lamila»  A  aifttiMr  «t  piarrca 
A  bâtir. 

«otlifBiM..  Qfè»  

Pour  pavëi  de  route. 

.    .    .    .   Galoeire  ancien  

Four  pierre  de  taille  et  fabrioatioM 
delacbuB. 

Pour  pavé*  de  roote. 
PéroaMi  Gris  

Pour  pierre  A  bâtir. 

:(VMtl).  .  ....    Grès  ichisleuz  

Poar  la  fabrication  de  la  oham. 

.    .    .    .    Craie.  .  

Pour  la  fabrication  de  la  ebani. 

.    .    .    .  -  Galoaire  ancien  

Pour  pierre  de  taille  et  fabricataen 
de  la  ebenx. 

SUnpj  Craie  

Pour  la  fiibrieation  de  la  cbaoi» 
Tbien.  Craie  •   .    ■  . 

Cbaux. 

Ville-iur-Haine  Craie  

Chaux. 

Brtifalette  Calcaire  ancien  

Pour  pierre  de  taille  et  fiibrioation 
de  la  ebaïu. 

Xafflei  Calcaire  ancien  

Pour  pierres  détailles  et  fabrieation . 
de  la  chaos. 

....   Caloaire  ancien  

Pierre  de  taille  et  fabrication  de 
la  chaux. 

....  Grès  

On  j  eiploUe  annaellenent  300,00(1 
pavéi. 


33 
2 


2 
2 

1 
1 
1 
I 
4 

1 

1 
I 
4 


455 
10 


81 


20 

3 
3 

8 
2 

200 

4 

2 
1 

24 

100 
20 
40 

901 
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FER. 


L'arrondissement  de  Charleroy  est  riche  en  minerai  de 
fer;  on  en  exirioile  i  Labnîssière,  à  Montignies-le-Titteiil, 

à  Villers-la-Tour  et  dans  plusieurs  autres  localités. 

On  trouve  dans  la  province  plusieurs  usines  à  traiter 
le  fier,  telles  que  hauts-fourneaux  au  charbon  de  bois  et 
au  coke,  affineries  au  bois  et  fours  à  puddler. 

L'arrondissement  de  Mons  renferme  deux  forges  à  mar- 
tinets  dans  lesquelles  on  trayaille  le  fer  en  mitrailles  pour  le 
réduire  en  barres;  ces  forges  sont  munies  de  fours  à  réverbères 
chauffés  à  la  houille  ;  Tune  est  située  u  Houdeug-Aimeries 
et  Tautre  à  Wasmes.  Trois  fonderies  de  fer  avec  fourneaux 
dits  (  oupelots  se  trouvent  à  Quaregnou ,  llornu  et  Boussu  ; 
on  y  fond  des  corps  de  pompes  et  quelques  poteries  de 
fer. 

Un  baut-fourneau  au  charbon  de  bois  produit  annuel- 
lement,  terme  moyen  y  six  cent  mille  kilogrammes  de 
fontOy  et  consomme  huit  cents  bannes  de  charbon  dont 
la  valeur,  sur  pied,  à  raison  de  cinquante  francs  par  banne  ^ 
est  de  quarante  mille  francs. 

Un  haut  -  fourneau  au  coke  produit  par  an  ,  terme 
moyen,  deux  millions  de  kilogrammes  de  fonte,  et  con- 
somme en  minerai  et  charbon  pour  une  somme  de  deux 
cent  soixante-deux  mille  francs. 

Une  ailinerie  produit  annuellement  cent  quarante  mille 
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kilogrammes  de  fer  en  barres,  et  consomme  cent  quatre- 

yingt-seize  mille  kilogrammes  de  fonte  ;  elle  consume  en 
outre  deux  cent  dix  bannes  de  obarbon,  dontlayaleur,  sur 
pied,  est  de  cent  cinq  mille  francs;  les  frais  de  carbonisa- 
tion, de  transport  et  de  £a.çon  s'élèvent  à  neuf  mille  cinq 
cents  francs. 

Un  four  à  puddler  produit,  pendant  six  mois  d^actiTitë, 

deux  cent  soixante -dix  mille  kilogrammes  de  fer  en  barres 
et  consomme  trois  cent  quarante  kilogrammes  de  fonte  ; 
'  on  ëyalue  à  sept  mille  neuf  cent  vingt  francs  les  fr«is  de 
main-d'œuvre ,  de  transport  et  le  prix  du  charbon  de 
terre. 

Parmi  les  nombreuses. usines  &  traiter  le  fer  que  ren- 
ferme cette  province ,  rétablissement  de  la  société  de 
Hourbes-surSambre,  bameau  de  Tbuin,  occupe  le  pre^ 
mier  rang. 

En  1819,  MM.  Lejeune  et  Billard  ,  maîtres  de  forges 
et  ingénieurs- mécaniciens  à  Fontaine-rÉvéque ,  ont 
construit  à  Hourbes  une  machine  à  vapeur  à  Tinstar  de 
de  celles  d'Ed\yards  ,  qui ,  peu  de  temps  après ,  était  en 
pleine  activité  sur  Tun  des  puits  d'extraction  de  houiUe 
du  magnifique  établissement  de  Homu,  créé  par  H.  De- 
gorge  ,  dont  la  mort  récente  laisse  un  grand  vide  dans 
notre  haute  industrie. 

Ainsi  que  dans  les  machines  d^Edwards ,  la  pression 
qu'éprouve  le  piston  du  petit  cylindre  de  la  machine 
construite  par  M.  Billard,  n'équivaut  pas  seulement  au 
poids  de  Fatmosphère,  ou  bien  à  celui  de  10,384  kilo- 
grammes par  mètre  superficiel,  mais  bien  au  poids  de 
deux,  trois  et  quelquefois  quatre  atmosphères,  suivant  le 
degré  de  température  auquel  la  vapeur  d'eau  est  élevée. 
Par  exemple,  quand  cette  vapeur  est  poussée  à  97''  R'^ , 
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eU^  j^m^e  sur  les  parois  d'un  espaoe  clos  une  pression 
ée  deux  atmosphères;  à  lll"*,  elle  équÎTaut  à  trois  at- 
mosphères; à  121°,  à  quatre,  etc.  Ainsi  la  température 
de  la.  vapeur  d'eau  i  au  moment  où  elle  arrive  dans  le 
petit  cylindre,  étant  oonnue,  on  détermine  aisément  la 
pression  qui  a  lieu  sur  une  des  faces  du  petit  piston. 

La  pression  de  oette  vapeur  sur  le  piston  du  grand 
cylindre,  après  qu'elle  y  a  été  introduite,  dépend  d'un 
autre  principe,  savoir  :  que,  toutes  choses  égales ,  laforce 
expansive  de  la  vapeur  dëoroât  précisément  dans  le  même 
rapport  qae  Fespaoe  ok  elle  est  renfermée  augmente 
d'étendue.  Or,  connaissant  la  température  delà  vapeur, 
au  moment  où  elle  entre  du  petit  cylindre  dans  le  grand, 
on  en  déduit  aisément  )a  pr^ion  qu'elle  exerce  sur  le 
piston  de  ce  dernier ,  au  commencement  et  à  la  fin  de  sa 
course,  d'après  le  diamètre  du  piston  et  le  champ  de  cette 
course.  Goniiaissant  en  outre  le  nombre  de  coups  que 
donne  parminute  une  machine  de  dimensions  déterminées, 
l'application  des  calculs  qui  viennent  d'être  indiqués , 
conduit  immédiatement  à  assigner  la  force  de  cette  ma- 
chine, exprimée  en  force  de  chevaux  qu("  Ton  représente 
pour  chacun  par  un  poids  de  4,800  kilogr.  élevé  à  la 
hauteur  d'un  mètre  par  minute.  M.  Billard  a  donné  au 
petit  éylindre  de  la  machine  étahlie  chez  M.  Dégorge  ,  un 
diamètre  de  0*",  2031  et  au  grand  cyUndre  un  diamètre 
deO-,4062, 

La  course  des  deux  pistons  équivaut  à  1"*,  0664. 

La  force  expansive  de  la  vapeur  d'eau  portée  à  111" 
équivalant  à  la  pression  de  trois  atmosphères ,  cette  pres- 
sion doit  être  représentée  par  31,182  kilog.  sur  un  mètre 
superficiel. 

Or,  en  calculant  le  rapport  de  cette  pression  sur  le 
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piston  du  petit  cylindre 9  à  son  diamètre,  et  en  dëdmgant 

les  différences  de  cette  pression  sur  les  faces  supérieure 
et  inférieure,  on  trouve  une  moyenne,  entre  la  pression 
qde  Ton  a  déterminée  au  oommeneement  de  la  descente 
du  piston ,  et  celle  qu'il  éprouve  étant  arrivé  en  bas  de 
sa  course,  de  7,284  gr.  ou  environ  16  livres  6  once», 
poids  an^ais,  par  pouce  carré.  Quant  à  cdlequ'épnmye 
le  grand  piston,  et  qui  est  soumise  aux  mêmes  variations, 
la  moyenne  entre  les  pressions  initiale  et  finale,  elle  a  été 
déterminée  comme  équivalant  à  4,454  gr.  on  enyiron  10 
livres,  poids  anglais,  par  pouce  carré. 

Les  pressions  ont  lieu  simultanément,  dans  le  même 
sens ,  sur  les  deux  pistons;  la  macliine  est  à  double  effet, 
donnant  par  conséquent  deux  coups  de  piston  par  tour  de 
volant.  Le  volant  lait  trente  tours  par  minute. 

En  établissant  le  calcul  de  la  force  et  des  effet»  de  cette 
machine  d'après  celui  de  la  machine  d'Edwards  et  sui- 
vant les  mesures  anglaises,  on  trouve  que  le  petit  cylindre, 
ayant  8  pouces  de  diamètre  ^  50  pouces  carrés  X  16  li- 
vres 6  onces  pour  chaque  pouce  carré  ,  la  pression  sur  son 
piston  doit  être  de  833  livres.  Le  diamètre  du  grand 
cylindre  étant  de  16  pouces,  la  surface  du  piston  est 
conséquemment  de  201  pouces  carrés  ,  lesquels  x  10 
livres =2010  livres.  La  somme  totale  de  pression  des  deux 
pistons  est  de  2843  livres  X  30  coups  de  pistons  par  mi- 
nute =  85,290  X  trois  pieds  et  demi ,  longueur  de  la 
course,  =  298,515  X  2,  la  machine  étant  à  double 
effet,  =  597,030. 

Il  est  admis  qu'un  cheval  élève,  au  maximum,  32,000  à 
un  pied  dans  une  minute  :  conséquemment  597,030  di- 
visés par  32,000  18  +  21,030;  or,  en  diminuant  uo 
tiers  pour  le  frottement,  la  machine  d'Uoruu  doit  avoir 
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line  foroe  rigoureuse  de  12  cheyaux.  Elle  n'a  ëté  eonfeo- 

tionnëe  que  pour  la  force  de  10  chevaux.  Les  fardeaux 
«ont  enlevés  au  moyen  de  deux  oordes  plates  de  0"",  027 , 
montées  sur  un  tambour  à  bolnnes,  de  mani^  quelHine 
se  roule  sur  elle-même ,  tandis  que  Fautre  se  déroule  ; 
elles  établissent  ainsi  un  contre-poids^  tant  pour  la  pesan-» 
teur  de  la  corde  que  pour  celle  du  cufard  lide.  La  macbine 
ne  détourne  jamais  ;  le  changement  de  mouvement  se  fait 
par  le  tambour^  au  moyen  d'une  roue  en  fonte  de  3^  de 
diamètres ,  coulée  dhme  seule  pièce  ;  cette  roue  tourne 
tantôt  dans  un  sens  et  tantôt  dans  Tautre ,  par  l'effet  de 
deux  pignons  que  le  machiniste  accroche  ou  décroche 
&  Tolonté,  ce  qui  rend  très-fiicile  le  rendage  du  cufard , 
et  prévient  tous  les  accidens  qui  pourraient  naître  surtout 
de  la  rencontre  des  deux  cufieurds ,  ce  qui  n'arrive  que  trop 
fréquemment. 

Au  nombre  des  grands  avantages  que  procure  la  ma- 
chine d'£dwards  par  ses  perfectionnemens  et  sa  simplicité^ 
il  faut  encore  compter  une  économie  précieuse  dans  la 
consommation  du  combustible.  Les  quantités  de  houille 
employées  à  Homu  ont  été  scrupuleusement  constatées , 
et  il  en  résulte  que  la  machine  n^exige  que  18  kil.  de 
houille  par  chaque  heure  de  travail.  De  toutes  les  machi- 
nes employées  jusqu'à  ce  jour,  celles  qui,  sous  ce  dernier 
rapport ,  sont  regardées  conune  les  plus  économiques ,  • 
exigent  beaucoup  plus  du  double  de  semblable  combus- 
tU>le ,  pendant  un  temps  égal. 

Pour  les  soins  infinis,  pour  les  trayaux  onéreux  qu'a 
nécessités ,  en  Belgique  ,  avec  des  matériaux  puisés 
parmi  ses  productions ,  la  construction  d'une  macïiine , 
dont  auparayant  le  pays  arait  été  tributaire  de  Tindus- 
trie  anglaise ,  on  doit  beaucoup  de  reconnaissance  à 
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MM.  Lejeune  et  Bfllard  :  leur  zële  et  leur  activité  ont  mis  sur 
la  \oie  de  porter  leurs  machines  au  maximum  de  la  puis- 
sance, et  d'en  construire  d^autres  appropriées  aux  diverses 
fabriques^  aux  divers  besoins ,  qui  assurent  aux  manu- 
facturiers de  précieux  avantages,  non  seulement  dans 
réeonomie  du  combustiUe  et  dans  une  fiBÛble  dépense 
d'eau,  mais  encore  dans  un  prix  bien  inférieur  à  celui 
qu'ont  été  payées  des  machines  d'une  égaie  force ,  avant 
la  construdion  exécutée  par  MM.  Lejeune  et  Billard. 
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CLOUTERIE. 


La  clouterie  est  une  des  principales  richesses  de  Tar- 
rondissement  de  Gharleroy;  cette  fabrication  a  produit 
jusquUci  annuellement  six  millions  de  kilogrammes  de 
clous,  ce  qui  suppose  une  consommation  de  six  millions 
neuf  cent  soixante  mille  kilogrammes  de  fer  en  verge. 
Enyiron  six  mille  ouvriers  lui  doivent  leur  existence. 

Les  fers  nécessaires  à  la  clouterie  provenaient  autrefois 
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des  provinces  de  llainaut  et  deNamur,  et'tLu  grand-duché 
de  Luxembourg  ;  peu  de  iers  étrangers  y  étaient  admis. 
Bans  le  courant  de  Tannée  1830 ,  le  fer  anglais  a  tellement 
baissé  de  prix  que  la  plupart  des  fabric€ms  de  clous  ont 
été  obligés  de  lairc  une  bonne  partie  de  leurs  approvision- 
nemens  en  Angleterre.  On  estime  la  quantité  de  fer  en 
verges  importée  dans  cet  arrondissement  à  deux  millions 
de  kilogrammes. 

La  Talenr  totale  des  clous  fabriqués  dans  Tarrondisse- 
ment  de  Charlcroy,  peut  s'élever  annuellement  à  trois 
millions  huit  cent  mille  francs. 

Depuis  la  prohibition  des  clous  en  France ,  qui  date 
de  1814,  cette  industrie  a  beaucoup  souffert.  Par  suite 
de  la  perte  de  leurs  débouchés,  plusieurs  fabricans  de 
Fontaine- rÉyéque  ont  été  s'établir  en  France,  et  avec 
eux  une  foule  d^ouvriers  qui  y  ont  pour  ainsi  dire  natura- 
lisé une  fabrication  immense. 

Les  débouchés  principaux  ont  été,  jusqu^en  1830,  la 
Hollande  et  les  Ckdmies,  rAUooMgDe  ,  FEspagne  et  le 
Porti^al. 

Les  principales  fabriques  de  doua  sont  celles  de  Ghar- 
leroy,  Fontaine-PÉTéque  ^  Mont^ur-Har chienne,  Lode* 
linsart ,  Marcbienne  -  au  -  Pont  ,  Mon  tignies  -  le  -  Tilleul , 
Gosselies,  Fayt-le-Franc,  Marbais,  Jamioulx,  Cuesmes, 
Camiëres ,  Ghàtelineau ,  Cour^sur-Heure ,  Dampromy  , 
Forchies-  la  -jtlarcbe  ,  Gilly ,  Gozée  ,  >  Jumetz ,  Lobbes  , 
Liberchies  ,  Marcinelle  ,  Montigny-sur^Sambre ,  Mont- 
Sainte- Aldegonde ,  Morlanwek,  Ressaix,  SouYret,  Thi- 
méon ,  Trazegnies,  et  Viesville. 
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COUTELLERIE. 


Les  principaux  ateliers  de  coutellerie  se  trouvent  à 
Mons^  Ath,  Peruwelz^  Leuze,  £nghien,Ghâtelet,  JumetZy 
Binche,  Grosselies,  GiOy,  Gamières,  Yîes¥ÎUe^  Fleuras, 
Thuin  et  Naliunes. 


TAILLÂNOËIOE. 

Leslooalilës  dam  lesqadlesoii  se  Ime  à  la  tailkuiderie 

sont  Ath,  Attre,  Binche,  Thuin,  Morlanwelz,  Carnières, 
Buyriimes ,  Mont-Sainte  -  Aldegonde  ,  Vellereille ,  Haine- 
Saint^Pienre  y  Ham-tar-Heiure ,  Lemnes ,  Leuze  ,  Pero- 
YfelZf  Havre,  Quiévrain,  Sirault,  Soignies,  Beauwelz, 
Beaimioiit,  CSourcelles,  Fleuras,  Merbes-Saiule-Marie , 
Souvret,  Touraay,  Haine-Saini-Paul ,  Ghimay,  Heppi- 
gnies ,  Saint-Sauveur ,  Peronnes  et  Marquain. 
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FERBLANTERIE. 


Depuis  quarante  ans  la  ferblanterie  n'a  cessé  de  faire 
des  progrès  en  suivant  de  près  les  meilleurs  modèles  de 
Paris.  Pour  la  perfection  de  Pouvrage  y  fl  est  reconnù  que 
les  ferblantiers  belges  l'emportent  jusqu'à  présent  sur  les 
ferblantiers  français ,  qui,  en  employant  le  vernis ,  se  mé- 
nagent Fayantage  de  couTrir  quelques  imperfections  du 
travail.  Les  ateliers  de  Toumay  sont  pourvus  de  quinquets 
de  tout  genre ,  de  lampes  astrales  et  de  meubles  de  cuisine 
de  différentes  dimensions,  d'objets  de  décoration  et  de 
fantaisie ,  etc.  Cette  branche  intéressante  d'industrie  a 
reçu,  depuis  quelques  années,  une  forte  impulsion  par  les 
trayanx  ingénieux  de  M...  Daudeiiart  père ,  entrepreneur 
de  l'éclairage  public  de  Tournay. 

Les  établissemens  où  l'on  confectionne  des  ustensiles  en 
fer-blanc  sont  établis  à  Mons,  Atb,  Leuze,  Toumay , 
Thuin  ,  Merbes-le-ChAteau  et  Dour  ;  on  fait  aussi  dans  ce 
dernier  établissement  des  lampes  de  sûreté  et  des  quin- 
quets* 
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CHAUDRONNERIE. 


On  en  fabrique  à  Ath»  Jemmapes,  Toumay^  Mom, 

Lessincs,  I  nghien,  Percq,  Quaregnon,  Binche,  Fon- 
taine-rÉvéque,  EUezelics,  Flobecq,  Lcuze^  Pommerœul, 
Velaines,  Dour^  Blonoeau-Imbrechies  et  Thuin. 


PLATINERIE. 


U  y  a  des  Cabriques  de  ce  genre  à  Jamioulx ,  Arqaen- 

nes ,  Fontaine-rÉvêque ,  BoufBoulx ,  Charleroj  et  Haine- 
Saint-Paul. 


FABRIQUES  DE  POTERIE,  DE  PANNES,  DE 
TUILES  ET  DE  CARREAUX. 


On  en  trouve  un  assez  grand  nombre  dans  la  province 

de  Hainaut;  il  y  a  des  fabriques  de  poterie  commune  et 
vernissée  à  Ath,  Antoing,  Tournay,  Leuze,  Châtelet, 
Bouffioulx,  Sirault,  Saint-Vaast,  Frasnes,  Ghislenghien, 
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LessmeS)  Rebaix ,  Baudour,  Lombise,  Mons^  Bouriers, 

Forges ,  Grandricux  et  Merbes-lc-Château. 

Ou  trouve  des  tuileries  à  Tournay,  Warchain,  Mar- 
quain,  Anloingy  Leuse,  Gaurain-Ramecroix ,  Frasnes, 
Sirault,  Batlignies,  Rongy,  Ligne,  Lessines,  Havinnes, 
Ramegnies^  Qucvaucamps,  Thumaide ,  Uautrages ,  Lom- 
hise  y  Naast ,  Sivry  el  Familleureux. 

Plusieurs  localités  renferment  des  fabriques  de  pannes 
et  de  carreaux ,  notamment  Antoing  et  Ramecroix. 

Antoing  fiedirique  en  outre  une  poterie  trës-recherchëe; 
il  en  fournissait  autrefois  en  France  et  particulièrement 
eu  Picardie. 

Les  fabriques  de  poterie  en  terre,  de  tuiles,  de  bri- 
ques et  de  carreaux  à  paver  Finterieur  des  habitations  , 
sont  remarquables  par  le  bénéfice  réel  qu'elles  procurent 
au  commerce;  car  la  main-d'œuvre  emporte  cinquante 
pour  cent  de  la  valeur  ;  la  matière  première  n'est  qu'une  ' 
terre  ^aise  très-commune ,  et  le  champ  sur  lequel  on  la 
prend  n^en  est  souvent  que  plus  propre  à  Pagriculture. 
Les  briques  seules  se  cuisent  au  charbon.  Le  vernis  dont 
on  couvre  les  poteries  consiste  en  un  mélange  de  plomb 
et  de  sable. 

L'usage  des  briques  et  des  tuiles  s'est  extraordinaire- 
ment  répandu  dans  les  campagnes  depuis  environ  un 

demi  siècle  :  partout  disparaissent  le  paillotis  et  le  chaume  ; 
il  eât  peu  de  méni^ers  qui  n'aient  maintenant  une  petite 
maison  en  briques  et  couverte  en  pannes.  On  désigne  sous 
le  nom  de  pannes  des  tuiles  courbées  en  S ,  qui  s'en- 
chassent  les  unes  dans  les  autres  et  forment  gouttière; 
on  les  distingue  en  France  sous  le  nom  de  tuiles  forme 
de  Guyenne. 
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FA1£NCË,  GRÈS  ANGLAIS. 


La  faïence  compte  plusieurs  établissemens  dans  la 
proimce,  notamment  ceux  de  Tournay  et  Nimy;  on  y 

fabrique  aussi  du  grès  anglais  ou  plutôt  de  la  faïence 
dite  façon  anglaise  :  c'est  une  poterie  composée  d^argile 
et  de  silice  susceptible  de  recevoir  les  formes  les  plus 
gracieuses  :  la  modicité  de  son  prix  la  met  à  la  portée 
de  tous  les  consommateurs.  . 


PORCELAINE. 


La  porcelainci  de  Tournay  ^  qui  depuis  quatre-vingt- 
deux  ans  soutient  sa  juste  réputation ,  joint  au  mérite 
de  pouvoir  satisfaire  aux  caprices  du  luxe^  celui  bien 
plus  positif  de  répondre  aux  besoins  de  toutes  les  con- 
ditions. 

U  n'entre  pas  de  kaolin  dans  la  composition  de  la 
porcelaine  de  Tournay  ;  les  caractères  distinctiis  de  cette 
porcelaine  sont  un  beau  blanc  de  lait ,  et  un  émail  bril- 
lant :  elle  peut  soutenir  Tépreuve  d'un  feu  modéré. 
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SUA  LA  PaOYinCE  BE  UAlRAUT. 


Ses  dessins  sont  généralement  en  bleu  ;  o'est  avec 
cette  couleur  que  son  blanc  se  *marie  le  mieui;. 

La  valeur  de  la  main-d'œuvre  est  égale,  dans  la  porce- 
laine de  Tournay ,  à  la  valeur  des  matières  premières  et 
du  combustible;  la  soude  est  une  des  premières  bases  de 
cette  fabrication.  C'est  à  M.  François  Peterinck  que  la 
ville  de  Tournay  doit  la  création  de  sa  porcelaine  :  il 
j  établit  une  manufacture  en  .1760. 

L'on  ne  connaissait  autrefois  k  Tournay  que  l'application 
de  Tor  en  feuilles  sur  la  porcelaine.  Un  nouveau  procédé , 
qoe  Von  doit  à  M.  BastenairCy  a  pour  objet  Tapplication 
de  For  moulu  :  ce  procédé  se  recommande  par  plusieurs 
avantages  marquans.  On  doit  aussi  à  M^^""  Olimpe  de  Bet^ 
tignies,  un  moyen  ingénieux  d'imprimer  sur  porcelaine; 
cette  invention  rend  praticable  Texécution  de  toute  es- 
pèce de  dessins.  ' 

Lors  de  Tentrée  des  troupes  alliées  en  Belgique,  la  &- 
brique  mère  de  Tournay  avait  beaucoup  souffert  par  une 
fatale  série  de  malheurs  dont  plusieurs  étaient  étrangers  au 
cours  naturel  de  ses  opérations  :  die  se  Iroutait  en  régie , 
et  sa  triste  situation  était  telle  que  ses  créanciers  hypo- 
thécaires seuls  pouvaient  à  peine  espérer  d^étre  couverts. 

Xe  tribunal  de  commerce  sentit  que  le  plus  grand 
service  que  Ton  pût  rendre  à  la  masse,  serait  de  con- 
server la  valeur  morale  de  rétablissement,  en  lui  procu- 
rant les  moyens  de  marcher  pendant  les  longues  opérations 
de  vérification  et  d'affirmation  de  créances,  et  de  le 
maintenir  jusqu^à  la  réunion  légale  de  tous  les  intéressés  : 
on  arrêtait  ainsi  la  chùte  complète  d'une  des  plus  belles 
fabriques  de  la  Belgique ,  d'un  établissement  d'industrie 
éminemment  nationale  ;  et  Ton  sauvait  de  la  misère 
cent  familles  ouvrières. 
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Ces  oon&idëratioiis  furent  généralement  appréciées ,  et 
tout  le  monde  se  prêta  à  s^ir  les  vues  bienfaisantes 

du  tribunal ,  qui  forma  une  espèce  de  direction  suprême  à 
œt  effet  I  composée  de  membres  pris  dans  son  sein 
(  MM.  Boisacq-Spreux  et  Charles  Le  Cocq.  ) 

La  direction  monta  une  administration  intérieure^  et 
rétablissement  fut  consenréj  malgré  tous  les  obstacles 
qui  naissaient  de  la  nature  de  la  chose  et  des  circon- 
stances dans  lesquelles  les  événemens  politiques  le  pla- 
çaient. 


POTERIE  D'ÉTAIN. 


L'introduction  de  la  porcelaine  commune  dans  les  usages 
domestiques  a  beaucoup  nui  à  la  Cfid^rication  d'objets  en 
étain  :  en  outre,  la  suppression  des  abbayes  et  des  cou- 
venS|  oîïi  Tusage  de  ce  métal  était  généralement  adopté, 
nV  pas  été  moins  funeste  à  cette  branche  d'industrie ,  qui 
a  tellement  souffert ,  principalement  à  Tournay ,  depuis 
quarante-cinq  ans ,  que  de  toutes  les  anciennes  fabriques 
que  possédait  cette  Tille ,  il  n^en  reste  plus  qu'une  seule 
dont  les  opérations  soient  réellement  importantes  autant 
sous  le  rapport  de  la  qualité  que  sous  celui  du  fini  de 
ses  ouTrages.  Cette  fabrique  appartient  à  M.  Boisacq- 
Spreux.  Parmi  le  grand  nombre  de  ses  produits,  dont  le 
travail  est  d'autant  plus  difficile,  qu'il  est  connu  que  Té- 
tain  est  moins  ductile  que  Targent,  on  distingue  des 
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rëohauds  hydraidiqiies,  des  cafctiètet  éoaaowkpm,  des 

candélabres  d^^lise  etc. 

n  est  à  remai«iaer,  pour  la  prospérité  de  la  poterie 
d^étain,  qu'il  circule  dans  le  commerce  des  ouyrages  im- 
portés de  l'étranger  dans  lesquels  les  matières  premières, 
se  trouyant  altérées,  permettent  qfk^on  les  vende  à  un  prix 
trës-modéré,  au  détriment  des  fabricans  indigènes  qui 
tiennent  à  imprimer  à  leurs  produits  le  sceau  dWe  bonne 
réputation. 

De  sayans  économistes  se  sont  demandé,  s^il  ne  con- 
riendrait  pas  d'assujétir  l'ctain,  comme  on  le  pratique 
pour  Targent ,  à  une  marque  qui  serait  tout  à  la  fois  le 
cachet  dlionneur  du  manufacturier  et  la  garantie  de 
Tacheteur.  La  marque  pourrait  être  en  raison  du  degré 
d'alliage.  L^introduction  de  cette  mesure  ne  serait  pas 
d'ailleurs  nouyelle;  car,  avant  la  révolution  de  1793,  il 
existait  des  marques  ou  titres  consacrés  par  l  usage  et 
même  par  des  statuts  locaux. 

La  grandè  rose  de  Toumay  indiquait  un  composé  de 
quatre-vingt-seize  parties  d^étaiu  pur  contre  quatre  d'al- 
liage ;  Ath  et  Bions  étaient  an  même  titre  que  Toumay.  La 
petite  rose  de  Toumay ,  se  composait  de  quatre-vingt-cinq 
d'étain  pur  contre  quinze  d'alliage.  11  est  ù  remarquer 
que  dans  les  ouvrages  de  première  qualité  les  fabriques 
de  Toumay  ne  faisaient  entrer  aucun  alliage. 

Dans  la  platerie  unie  la  façon  des  ouvrages  en  étain 
est  d'enyiron  un  cinquième ,  et  dans  les  creux  dW  tiers. 

En  1790,  Pétain  brut  valait  dix  patards  la  livre  de 
Toumay;  le  plomb  deux  patards  et  demi.  £n  1805^  Té* 
lain  brut  valait  vingt  patards,  le  plomb  cinq  patards. 

En  1816,  Pétain  brut  valait  dix -sept  patards,  le 
plomb  trois  patards. 
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•  Outre  les  fidiriques  de  poterie  d'étain  que  possède 

Tournay  y  il  en  existe  aussi  dans  les  YiUes  d'Âtb^  Beau- 
mont  ,  Mous  et  Charieroy. 


Y£RR£RI£. 


Il  y  dans  rarrondissement  de  Charieroy ,  trente- 
cinq  fours  de  fusin  pour  la  fabrication  du  verre  ;  vingt- 
(»nq  étaient  en  actiTité  en  1830;  quatorze  fabriquaient 
le  Terre  plat  blane  et  yert;  les  onze  autres  se  liyraient 
à  la  fabrication  des  bouteilles  à  vins  et  des  phioles. 

Chaque  four  fabriquait  annuellement  pour  une  va- 
leur d^euTiron  cent  vingt  mflle  francs.  Les  produits  étaient 
destinés  approximativement ,  un  tiers  pour  la  consomma- 
tion de  rintérieur^  un  tiers  pour  la  Hollande;  Tautre 
tiers  s^exportait  en  Espagne,  en  Amérique  et  pour  les 
Echelles  du  Levant.  Ces  vingt-cinq  fours  étaient  alimen- 
tés par  les  matières  premières  que  fournissait  le  sol , 
pour  une  yaleur  de  cinquante  mille  Aorins;  le  sulfate 
et  rhydrochlorate  de  soude  venaient  de  Marseille.  Cette 
brandie  d'industrie  a  beaucoup  perdu  depuis  quelque 
temps;  elle  nWre  plus  que  sept  foiirs  en  activité. 
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RAFFINERIE  DE  SEL. 


La  proYinoe  de  Uainaut  renferme  un  grand  nombre 

de  raffineries  de  sel;  on  en  compte  dix  sur  le  territoire 
de  Mons.  U  y  a  des  salines  à  Châtelet ,  Binche^  Gosse- 
lies ,  Fleumsy  Seneffe,  Fecjty  Antoing^  Peruweh,  Tem- 

pleuve,  Warcoiiig,  Fra^ues,  Cliièvre,  Eughien^  etc. 


TISSERANDERIE  DE  TOILES  DE  LIN. 


Cette  branche  d^industrie  occupe  un  grand  nombre 
de  bras  dans  la  province  de  Uainaut ,  et  principalement 
dans  Farrondissement  de  Toumay ,  dont  lé  lin  est  une 
des  principales  richesses.  Le  gros  lin  alimente  lui  seul 
des  milliers  d'individus;  la  même  fiunille  sème ,  cultive  , 
réeohe^  romt,  peigne ,  file  et  lisse.  Lorsque  le  lin  sortde  ses 
mains^  il  a  décuplé  sa  valeur  brute ,  et  il  a  en  outre  versé 
sa  graine  oléagimuee  dans  la  consommation  locale  ou 
dans  lei  comoMToe.  On  distille  le  lin  fin  ou  ramë  et 
le  lin  gros  ou  commun.  Le  premier  ne  s^emploie  guère 
dans  la  Belgiquje;  on  le  livre  brut  ou  peignë  aux  iabri- 
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ques  françaises  ;  celles  de  Saint-Quentin  en  consonunent 
beaucoup.  La  majeure  partie  des  lins  ordmaires  alimente 
les  fisJnriques  de  toiles^  de  fil  retors  et  de  rubanerie 
établies  dans  la  province;  il  s'en  exporte  aussi  dans  les 
bonnes  années*  Il  serait  difficile  de  déterminer  le  nombre 
dindiyidus  qu'occupent  dans  les  campagnes ,  la  culture  y. 
la  préparation  du  lin  et  la  confection  des  toiles;  cette 
partie  emploie,  ayec  la  bonneterie  plus  d'un  tiers  de  la 
population  de  Tarrondissement  de  Toumay.  Dans  toute 
rétendue  comprise  entre  la  chaussée  d'Ath  à  Tournay  , 
la  riye  droite  de  FEscaut,  à  partir  de  cette  dernière 
yiDe,  et  les  frontières  de  la  Flandre,  il  n'est  guère  de 
chaumière  qui  n^ait  son  métier  à  toile  ;  c'est  ce  tissage 
qui  remplit  les  longues  soirées  d'hiver  de  la  plupart  des 
cultivateurs. 


PETITE  TISSERANDERIE. 


On  trouve  un  grand  nombre  de  fabriques  de  ce  genre 
dans  la  province  de  Hainaut;  mais  elles  n'offrent  plus 
rétat  prospère  dont  elles  jouissaient  autrefois.  Toumay 
avait  alors  des  fabriques  de  camelots ,  de  mouchoirs  de 
satins  turcs  ;  tous  ces  objets  sont  tombés  depuis  plus  de 
trente«cinq  ans;  il  ne  reste  plus  que  les  basins,  les  ser* 
ges ,  les  molletons  et  les  siamoises  qui  comprennent  la 
petite  tisseranderie  de  Tournay,  dont  le  principal  dé- 
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bouché  est  en  Belgique.  Les  communes  qui  possèdent  le 
fàm  grand  nombre  de  fabriques  de  serges  sont  Traie- 
gnim  f  Beanmont  et  Blaton;  il  y  en  a  aussi  à  Basècles , 
Quevaucamps  ,  Chapelle  -  lez  -  Herlaimont ,  Chimay,  Le- 
¥al-Cbaude¥ille  et  >Lontignies-âaint-Christophe.  On  tisse 
anui  des  calioots  à  Toumay  ;  eette  fiftbrieation  occupe  deux 
établissemens  dont  Tun  se  sert  de  métiers  anglais  dits 
loawê,  mus  par  la  vapeur;  ces  calicots  se  sont  écoulés 
jntqu^ici  en  Belgique^  en  Hollande  et  dans  les  Indes. 
La  petite  tisseranderie  dans  le  genre  de  Roubaix  est 
asses  importante;  elle  s'occupe  de  la  fabrication  de  di- 
verses étoffes  pour  yétemens  d'été  connues  dans  le  com- 
merce sous  les  noms  de  perkalines,  printanières.  Enfin 
il  y  a  des  feibriques  dans  les  genres  de  Bruxelles  et  Saint- 
Nicolas  ;  leurs  produits  consistent  en  cotonnettes,  mou- 
choirs et  tissus  de  même  nature  en  couleur  ,  tels  que 
Nekaniasy  Tuffachelasi  etc. ,  ils  trouvent  aujourd'hui  leur 
débouché  en  Belgique  ^  autrefois  on  les  expédiait  aux 
Indes ,  en  Chine  et  même  au  Japon. 


BLANCHISSERIES  DE  TOILES. 


Les  principales  blanchisseries  de  toiles  de  la  province 
de  Haiaaut  sont  situées  dans  Tarrondissement  de  1  ournay  ; 
les  communes  d'Atii»  de  Lessines  et  d'Irchonwelz,  pos- 
sèdent de  vastes  et  riches  établissemens  dans  ce  genre. 
On  un  troufe  aussi  à  Aubechies»  Belœil,  Estaimbourg , 
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Flobecq ,  Ghislenghien  ,  Hacquegnies  ,  Leuze  ,  Ligne  , 
Moustier,  Perçq,  Peruweh,  Saint-Sauyeur  ^  Ville-Pom- 
raeranl,  Bousmt,  firaiBe4e-Comte,  Brugelette^  Gambfoa- 
Casleau^  Gaintiron-Sami-yincent,  Chièvres,  Dour,  Écaus- 
siunes-d'Enghien^  EnghieD^  Grosage,  Uerchies^  Horrues, 
Jemmapes ,  Ladebze ,  Lens  ,  Moos ,  Nimy  -  Maisik^ , 
Obourg ,  Ronqiiiëres ,  Saint-Ghislain  ,  Saint-Sjmphorien , 
Sirault,  Soignies,  Thieu,  Steenkerque,  ïhulin,  Tongres- 
Notre-Dame,  ViU^ftSaint-Amand,  Anderlues,  Batiignied, 
Binehe,  Gârnières ,  Chimay ,  Courcelles,  Foiitaine-rÉvê- 
que^  Forchies-la-Marche,  Gosselies  ,  Gouj -le- Piéton  , 
GraBd-Reng,  Jumetz,  MeUet,  Moriaawek,  Nalinnes, 
Sars*la^Biiiiiière,  Thiméon  et  Trazegnies.  * 


œRDERIE. 


^arrondissement  de  Mons  consomme  une  grande 
quantité  de  ehanyre  pour  ses  charbonnages  ses  car- 
rières, SCS  bateaux  et  son  roulage. 

Il  j  a  dans  diverses  communes  des  corderies  impor- 
tantes,  notamment  à  Élouges,  Dour,  Wasmes,  Fra- 
meries  et  Hornu;  ces  fabriques  emploient  de  quatre- 
vingts  à  cent  ouvriers,  mais  le  chômage  de  plusieurs 
homUères  a  réduit  ce  nombre  à  moitié. 

Les  corderies  de  Messieurs  Moreau  et  Harmignies,  à 
Ëlouges;  Bareau  frères,  à  Dour,  et  Lheureux  frères, 
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Caiiier  et  Dufirasnes  à  Frameries  trayaillent  k  Taide  de 
mécaniques  qaà  se  meimnt  à  liras  d'hommet. 

Dans  la  corderie  de  MM.  James  Hall  Greevo  et  C%  à 
Homu^  les  cordages  sont  tordus,  cousus,  goudronnés 
an  moyen  d^une  madiitte  à  Tapeur. 

Le  chanvre,  dont  ces  fabriques  font  usage,  vient  de 
Montrœul,  Hensies,  Thulîn  ,  etc.,  de  la  Flandre  et  du 
Brabant;  si  celui  de  Russie  se  trouve  quelquefois  mis 
en  usage,  c^est  à  Tinsu  des  personnes  auxquelles  sont 
destinés  les  cordages* 

Remploi  des  cordes  rondes  et  plates,  dans  les  houil- 
lères, favorise  beaucoup  cette  branche  d'industrie;  les 
cordes  plates  servent  aux  machines  à  vapeur,  les  cordes 
rondes  aux  machines  à  molettes. 

Chaque  puits  consomme  annuellement  deux  cordes 
du  poids  moyen  de  3,600  kilogrammes  pour  les  plates  et  de 
2,000  pour  les  rondes.  Le  prix  ordinaire  est  de  60  cents 
par  kilogramme. 

£n  1829,  les  houillères  de  Tarrondissement  de  Mons 
ont  consommé,  pour  une  somme  de  180,540  florins  de 

cordes  ,  savoir  : 
Dans  le  charbonnage  du  Levant  :  treize  machines  à 

vapeur,  46,800  kil  11.  28,080 

Dix  machines  à  chevaux,  20,00()  kil.    .    .  12,000 
Dans  le  charbonnage  du  Couchant  :  cin- 
quante-une machines  à  vapeur,  183,600  kil.  110,160 
Quinze  machines  à  chevaux,  30, (XK)  kil.    .  18,000 
Cordes  de  cabestan  pour  41.  machines  d'é-  . 
puis  ement  tant  au  Levant  qu^au  Couchant ,  i 
500  kil.  par  année,  20,500  kil  12,300 

Total.    .    ft.  180,540 

40 


Digitized  by 


IM 


Les  autres  localités  qiii  possèdent  des  oorderies  sont 
Ath^  EUeidles ,  Ghoy,  Toiirnay ,  Boussu,  Braine-le- 
Comte^  Lens,  Marche-lez-Ecaussinnes,  Maurage^  Mons, 
Pâturages,  Soignies,  Thulin,  WiherieSy  Beaumont, 
Binche,  Chàtelineau,  Crffly^  Thuin. 


BONNETERIE. 


La  bonneterie  en  coton  et  en  laine  fiait  la  principale 

richesse  des  liabitaiis  d'une  grande  partie  des  cantons  de 
Tournay,  Leuze,  Frasnes  et  Peruwelz.  On  distingue  deux 
espèces  de  bonneterie,  Tune  au  métier  et  Fautre  au 
tricot;  la  première  occupe  à  Tournay  au-delà  de  cinq 
mille  ouvriers;  la  seconde  alimente  Texistence  de  plus 
de  yingtKÔnq  mille  individus  répartis  dans  les  campagnes. 
On  y  fabrique  au  métier  et  au  tricot  des  bas ,  des  chaus- 
settes^ des  bonnets 9  et  au  tricot  seulement  des  camisoles, 
des  jupons,  des  robes  d'enfans ,  des  couchettes,  des  courtes- 
pointes  ,  des  gilets  d'hommes  et  de  femmes  en  coton  et  en 
laine.  La  bonneterie  occupe  les  deux  sexes  et  tous  les 
Ages,  depuis  FenfiBuit  de  six  ans  jusqu^au  vieillard  de 
quatre-vingts.  Ce  travail  remplit  tous  les  loisirs;  le 
bouvier  ,  le  pâtre  tricotent  en  promenant  le  bétail. 

Bauwelz,  Forges, .Maçon,  Momignies,  etc.,  dans  le 
canton  de  Chimay  ,  Sivry  et  autres  localités  du  canton 
de  Beaumont,  fabriquent  aussi  une  grande  quantité 
de  bas  de  laine  au  métier.  £n  1830  ^  la  commune 
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de  SWrj  possédait  cent  trente  métiers ,  qui  confeo- 
tionnaient  quatre  cents  paires  de  bas  par  jour.  Dans 

cet  endroit  y  ce  genre  d^industrie  prend  tous  les  jours 
plus  d'extension. 


F1LTËR1£,  RUBAN J>i£RI£. 


Ce  genre  d'industrie  tient  un  rang  distingué  dans  Tar- 
rondissement  de  Tonmay.  Les  filtiers  achètent  les  fils  de 

lin  écrus  pour  les  blanchir  ou  les  teindre  et  les  retordre. 
Ces  fik  sont  presque  tous  des  fils  à  coudre  ;  on  les  distingue 
en  fils  de  lin  retors  écrus,  fils  de  lin  retors  blancs,  et  fils 
de  lin  retors  de  couleur.  On  compte  six  établissemeiis 
de  filterie  qui  emploient  euTiron  deux  cents  ouvriers.  Il 
j  a  des  retorderies  de  fil  à  dentelle  à  Braine-le-Corote  ^ 
Enghien^  Écaussinncs-Lalaing^  Henripont,  Ronquiërcs^ 
Soignies  et  Maeon. 

La  mbannerie  de  Toumay  se  compose  de  rubans  ou 
cordons j  tisses  en  fils  de  lin  sans  mélange;  les  rubaiii» 
communs  unis  et  les  (misés  sont  du  genre  de  Commines 
(Flandre);  les  rubans  fins  ont  beaucoup  d^analogie 
avec  ceux  de  Harlem^  et  les  rubans  communs  avec  ceux 

Jl  A  
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FILATURE  DE  LIN ,  DE  COTON  ET  DE  L&lïSJL 


On  trouve  9  dans  l'arrondissement  de  Tourna^ ,  une 
filature  de  lin  à  mécanicpies  ;  ses  produits  s'exportent 
en  France.  La  ville  de  Tournay  renferme  sept  filatures 
de  coton  dont  quelques  unes  sont  assez  remarquables; 
ces  ^tablissemens  vont  avoir  pour  moteur  des  machines 
à  vapeur  ;  le  nombre  des  ouvriers  qui  y  sont  employés 
s^élève  à  quatre  ou  cinq  cents  ;  les  objets  fabriqués  s^é- 
ooulent  en  Belgique.  La  ville  de  Tournay  possède  deux 
établissemens  pour  le  filage  de  la  laine  ;  tous  les  deux 
filent  par  un  procédé  nouveau  et  à  Faide  de  machines 
continues;  Tun  d'eux  est  mA  par  la  vapeur  et  renferme 
en  outre  une  machine  à  peigner  la  laine,  qui  est  très- 
remarquable  sous  plusieurs  rapports.  La  filature  de  laine 
occupe  un  assez  grand  nombre  d'individus  dans  les  com- 
munes de  Jumetz,  Farciennes,  Leval-Trahegnies ,  Gosse- 
lies,  Ransart,  Wanfercée-lîaulet ,  Flcurus ,  Gouy-le- 
Piëton,  Pont^-Ceiles,  et  dans  les  viUes  d'Ath^  Leuze , 
Peruwelz,  Charlcroy  et  Chàtelet. 
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MOULIi\S  À  TAN. 


U  j  a  des  moulins  à  tan  à  Ath,  Lcssines,  Baisieux, 
CnU»oii*Ca8teiiu ,  Mons^  Aiseau,  Biesnes,  Bindhe, 
Merbe»le  Château,  Tbiiiii,  et  dans  plusieuis  autres  looa* 
iités. 


FABIUQUËS  DE  TABAC. 


Les  principales  fabric{aes  de  tabac  sont  situées  à  Ath , 
Leaze^  Pernweh,  Hensies,  Towmay,  lions ,  Montrœul- 
sur-Haine^  Quiëvrain,  Roisin,  Charleroy,  Chimay,  Mer- 
be84e-Cliàteau  et  TThuin. 
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RAFFINERIES  DE  SUCRE. 


La  yille  de  Mous  renferme  deux  fabriques  de  ce  genre. 
D  y  a  près  de  quarante  ans  que  Toumay  en  possédait 
deux  autres;  rinterruption  du  commerce  maritime  a 
fait  suspendre  leurs  travaux;  Tune  est  tout-à-fait  tom- 
bée. L'industrie  de  l'ancien  propriétaire  de  la  seconde , 
M.  Sacqueleu-Tonnelier ,  avait  su  utiliser  ses  usines  et 
une  partie  de  son  matériel,  en  s'appliquant  à  la 
confection  du  sucre  de  betteraye.  Il  y  a  enriron  quinze 
ans  (jue  M.  Charles  Duquenne,  de  Lille,  a  repris  cet 
établissement,  pour  le  iaire  servir  au  raffinage  du  sucre 
de  canne. 


FABRIQUES  D'HUILE. 


Les  principales  fabriques  d'huile  sont  établies  à  Tour-  . 
nay,  Lessines,  Ath,  Leuze,  Peruweh,  Templeuve, 
Blandain,  Ponl4-Ghin,  Marquainy  Froyennes,  Celles, 
Mons  ,  Nimy  ,  Chièvres  ,  Morlanwelz  ,  Ham-sur-Heure. 
On  extrait  de  Tbuile  de  la  graine  de  colza,  de  lin,  de 
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camomille,  d'oliette  ou  de  pavot;  Thuile  de  camomille 
B^est  propre  qu'au  savon  ;  comme  c  est  une  substance 
trèMhande,  les  savonniers  la  préfèrent  dans  leurs  bras- 
sins  d'hiver  concurremment  avec  Thuile  de  lin  ;  on  peut 
même  assurer  que  Tune  ou  Tautre  leur  est  alors  abso- 
lument nécessaire. 

L'oliette  fournit  une  huile  comestible  connue  dans  le 
ccmunerce  sous  le  nom  d'huile  blanche  ;  on  en  sème 
trbs-peu.  En  général,  on  ne  broie  pas  le  quart  des  graines 
oléagineuses  que  Ton  récolte ,  les  mouUns  se  trouvant  en 


1 

1 

res  que  Pon  retire  du  sol.  Il  est  donc  à  désirer  que 

cette  branche  d'industrie  prenne  du  développement , 
puisque  Tabondance  de  ces  huiles  pourraient  permettre , 
apris  avoir  couvert  les  besoins  de  la  consommation , 
qu'on  les  exportât  en  Angleterre  où  leur  qualité  est 
très-estimée. 

Le  tourteau  ou  pam  fmrmé  du  résidu  des  graines 

broyées  ,  est  un  précieux  engrais  pour  Fagriculture  ;  il  est 
aussi,  pour  les  bestiaux,  un  mets  appétissant  et  nutritif. 

La  ville  de  Lessines  exporte  des  huiles  en  Allemagne; 
le  pays  de  Waes  lui  offre  un  débouchés  avantageux  pour 
ses  tourteaux. 


SAVONNERIES. 


n  y  a  des  savonneries  à  Hons,  à  Toumay,  à  Ath, 
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Enghien,  Hornu,  Nimy-Maisières ,  Soignies,  Charleroy 
et  Waudrez.  Le  a&Ton  qu'on  fabrique  dam  rarroudîsse- 
ment  de  Toumay  jouît  d'«M  bonne  réputation  ;  il 
remporte  par  son  ferme  sur  les  savons  de  France;  aussi 
les  fiabricans  de  cet  arrondissement  en  fournissaient-ils  y 
aTant  la  séparation  des  deux  territoires,  jusqu'en  Artois 
et  en  Picardie  ;  aujourd'hui  leurs  opérations  se  trouvent 
renfermée»  dam  un  cercle  beracoup  pbis  étroit. 


BRASSERIES. 


Il  j  a  des  brasseries  dans  psesqpie  toutes  les  communes 
de  la  pronBoe.  Le  blé,  resemurgeon,  i^orgt  d^élé  et  Fa- 
mine  servent  à  la  fabric^ation  de  la  bière;  les  matières 
AwqiÎMntoia  ioot  Vescourgeon  et  Torge  d'été ,  suivant  les 
saisons.  ïmb  brasseuDs  de  l'anoiidisseniait  de  Tonmay  , 
travaillent  principalement  la  bière  brune  ,  plus  générale- 
ment connue  en  France  sous  le  nom  de  bière  rouge. 
Ceux  de  Toumay,  Lessines  ,  Leuze  et  Peruweh  ne  fa- 
briquent guère  que  pour  la  consommation  locale,  mais 
ceux  d^Antoing  expédient  au  debors.  Leur  bière,  vulgai^ 
rement  appelée  grisette ,  jouit  d'une  réputation  méritée  : 
légère ,  agréablement  piquante ,  un  peu  mousseuse ,  elle 
se  distingue  encore  par  sa  limpidité;  elle  doit,  diton,  une 
partie  de  ces  avantages  aux  qualités  particulières  qu'ac- 
quiert en  cet  endroit  Teau  de  TEscaut  en  roulant  dans 
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un  lit  pierreux.  On  a  tenté  vainement  d^imiter  ailleurs 
la  grisette  d'Antoiog,  quoicju^en  employant  les  mêmes 
procédés  et  les  mêmes  ouvriers.  La  viUe  d'Alii  fournit 
aussi  au  commerce  des  bières  de  bonne  qualité;  elle 
exporte  beaucoup  dans  Tarrondissement  de  Mons  :  elle 
fournit,  entre  autres,  à  Jemmapes  et  au  Borinage. 


DISTILLERIES. 


On  compte  un  grand  nombre  de  distilleries  de  grains 

dans  la  province  de  Hainaut  ;  les  plus  remarquables  sont 
celles  de  Lessines,  Peruwolz,  Obigies,  Mons,  Cuesnies, 
Nimy,  Chièvres,  Attre,  Enghien,  Marcq,  Petit-Rœulx, 
Bauffe ,  Rœulx,  Soignies,  Quaregnon ,  Fontaine-FÉvé- 
que  ,  Percq,  Blaregnies,  Charleroy,  Arquennes,  Lens, 
Havay,  Haine^ainlrPaul ,  Roux,  etc. 


YINAI6RERIES. 


Les  matines  premières  que  Ton  emploie  pour  la  ia- 
brioation  du  vioaigre  sont  les  pommes ,  les  firuits  sors , 
la  bière  et  les  grains.  Les  principales  vinaigreries  sont 
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i  Ath,  Leuze ,  Percq,  Élouges^  £nghien,  Hons^  Bin- 
che,  Thuin  et  Tournay. 


FABRIQUES  DE  CHICORÉE. 


La  province  de  Hainaut  possède  un  grand  nombre  de 
fisJiriques  de  chicorée ,  mais  elles  ne  sont  pas  toutes  de 
la  même  importance  ;  dans  beaucoup  de  localités  on  ne 
fabrique  que  pour  la  consommation  locale.  11  n'en  est 
pas  de  même  de  la  ville  de  Lessines  et  de  ses  environs^ 
où  Fexploitation  et  la  manipulation  de  cette  racine  sont 
une  des  principales  branches  de  l'industrie  agricole. 
En  1776,  MM.  Bruneau  et  D'Uarveng»  célèbres  méde- 
cins de  Lessines ,  ayant  reconnu  les  effets  salutaires  du 
café  de  chicorée,  le  recommandèrent  à  leurs  concitoyens. 
Les  circonstances  fayorisërent  singulièrement  cette  bran- 
che d^industrie  pendant  les  vingt-cinq  années  qui  précé* 
dèrent  la  création  du  royaume  des  Pays-Bas  ;  la  culture 
et  la  préparation  de  la  chicorée  s^accrurent  à  un  point 
extraordinaire ,  et  Ton  a  compté  à  Lessines  juscju^à 
quarante  maisons  de  premier  ordre  qui  s^occupaient 
exclusivement  de  ce  commerce.  Cette  ville  possède 
encore  aujourd'hui  plusieurs  fabriques  de  chicor^  très- 
importantes.  11  y  a  en  outre  quarante  à  cinquante  com- 
munes dans  la  province  qui  renferment  im  ou  plusieurs 
moulins  à  chicorée. 
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Les  localités  où  Ton  fiedirique  du  chocolat  sont  Ath , 
Mons,  Quiérrain,  Chàtelet,  Ghimay  et  Toiumay  :  dans 
cette  dernière  ville ,  cette  branche  de  commerce  a  reçu 
beanoDup  d'extension  depuis  quelques  années. 


CHANTIERS  DE  CONSTRUCTION. 


U  y  a  sept  chantiers  de  construction  dans  Tarrondisse- 

ment  de  Mons;  ils  sont  situés  sur  les  riyes  du  canal  de 
Mons  à  Condé  et  sur  le  bord  de  la  Haine  ;  saiFoir  : 
Celui  de  M.  Cousin,  à  Mons. 

Ceux  de  MM.  Lescart,  Pillion^  Masy,  Ruhlbé  et  le 
Grand-Gossart  et  C' ,  à  Jemmapes  ; 

Celui  de  M.  Putpière,  à  Saini-Ghislain  ; 

Celui  de  M.  Félix  Ericq  y  à  Boussu. 

Ces  établissemens  serrent  à  la  construction  et  à  la  ré- 
paration des  bateaux  charbonniers  qui ,  en  Belgique  et 
dans  les  départemens  du  Nord  de  la  France,  font  le  sernoe 
de  la  navigation  intérieure. 
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La  forme  de  ces  bateaux  est  fort  simple  :  le  fond  en 
est  plat ,  les  oètës  sont  perpendiculaires ,  et  la  poupe  et 

la  proue  sont  légèrement  bombées  ;  leur  longueur  est  de 
19  à  38  mètres  ,  leur  largeur  de  2*"  65  à  4",  et  leur 
hauteur  de  l^»  50  à  2";  leur  port  varie  de  60  à  240 
tonneaux. 

Les  bateaux  charbonniers  prennent  diSerens  noms 
tfaprès  leurs  divers  tonnages. 

Les  grands  bélandrcs  sont  du  port  de  225  à  240  ton- 
neaux ;  les  flûtes ,  de  220  à  230  ;  les  bateaux  dits  de  canal , 
de  180  à  200;  les  neis  (  bateaux  de  la  Haine  ),  de  160 
à  180;  les  bateaux  bâtards,  de  130  à  150;  les  petits 
bélandres  de  80  à  120;  les  bateaux  d'Arras  de  80  à  90  ; 
et  les  bateaux  du  canal  de  Charleroy  de  65  à  70  tonneaux. 

Les  différentes  espèces  de  bois  qui  servent  à  la  con- 
struction ces  bateaux  sont  le  chêne ,  Tonpe ,  le  bois 
blanc  et  quelquefois,  à  cause  du  haut  prix  de  ceux-ci , 
le  sapin  du  Nord  et  le  hêtre. 

Les  clous  sont  fabriqués  dans  Tarrondissement  de  Char- 
leroy ,  et  principalement  à  Fontaine-FÉvéque;  les  autres 
ferrures  se  font  sur  les  lieux  :  on  ne  se  sert  que  de  fers 
indigènes. 

Le  goudron  se  tire  de  Stockholm ,  par  Gand  ou  Anvers. 

Les  cordages  se  confectionnent  soît  à  Termondc,  soit 
dans  les  corderies  de  Tarrondissement  et  préférablement 
avec  le  chanvre  du  pays. 

En  1830,  il  se  trouvait  quarante-huit  bateaux  de  toutes 
grandeurs,  en  construction  dans  les  chantiers  de  cet 
arrondissement  ;  trente-cinq  d'entre  eux  étaient  spécia- 
lement  destinés  à  naviguer  sur  le  canal  de  Charleroy  à 
Bruxelles. 

Il  y  a  quelques  années,  la  préparation  des  bois  pour 
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les  grands  bateaux  employait  pendant  neuf  mois  de 
ranuée  près  de  trois  oents  scieurs  de  long  :  ou  n'en 
comptait  plm  que  aoixante  en  1890. 

Le  nombre  des  grands  bateaux  charbonniers  diminue 
chaque  année  :  de  2712  de  diiférens  tonnages  qui,  depuis 
le  mois  de  juin  1826  ont  étë  jaugés  à  Saint-Ghislam 
par  l'expert  du  gouvernement,  il  en  reste  peut-être  encore 
aujourd'hui  2400  flottans  au  plus.  Les  causes  de  cette 
diminution  sont  : 

1"  Le  bas  prix  du  fret  pendant  les  années  1828  et  1829 
qui  n'a  pas  permis  aux  mariniers  de  faire  réparer  les  ba- 
teaux d'un  âge  moyen  lorsqu'ils  ont  été  depuis  hors  de 
service  ; 

2''  La  vétusté  qui  a  nécessité  la  démolition  d'un  grand 
nombre  de  bateaux  neb  et  de  bateaux  d'Arras; 

3**  Le  nouveau  mode  de  construction  adopté  :  les 
grands  bélandres  prennent  la  charge  de  trois  bateaux 
de  ces  dernières  espèces* 

Ces  2^400  bateaux  servent  non  seulement  aux  expédi- 
tions de  houille  qui  se  font  par  le  canal  de  Mons ,  mais 
encore  aux  expéditions  que  les  mines  d'Anzin  font  par 
TEscaut  ;  dans  le  courant  de  Tannée  1830  )  jusq^au 
30  novembre  )^  les  unes  et  les  autres  se  sont  élevées 
à  8348  bateaux  :  par  le  canal  de  Mons ,  6848  et  par 
TEscaut  environ  2500;  de  sorte  que  chaque  bateau  a 
fait  trois  «ou  quatre  voyages  à  peu  près. 

La  yaleur  d'un  bateau  tout  gréé  peut  être  estimée  à 
3,000florins  :  les  2,400  bateaux  ci-dessus  représentent  donc 
un  capital  de  7,200,000  florins. 

Les  mariniers  qui  les  montent  sont  mariés  pour  la  plu- 
part; ils  font  la  manœuvre  soit  à  Faîde  d'un  matelot 
salarié,  soit  à  l'aide  de  leurs  enlans.  On  peut  calculer 
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qu'il  y  a,  terme  moyen ,  cinq  personnes  à  bord  de  chaque 
bateau,  ce  qui  donne  une  population  de  12,000  individus 
dont  quatre  k  cinq  mille  seulement  appartiennent  k  la 
France.  Cette  navigation  fait  viyre  non  seulement  12,000 
individus,  mais  encore  un  nombre  an  moins  égal  de 
haleurs  répartis  le  long  des  fleuves,  rivières  et  canaux 
que  parcourent  les  bateaux  charbonniers,  et  de  plus  une 
infinité  de  charpentiers,  de  cloutiers,  de  forgerons,  de 
cordicrc ,  etc. 


CHAPELLERIES. 


Les  principales  fabriques  de  chapeaux  sont  établies  à 
Binche  et  à  Tournay  ;  on  en  trouve  aussi  à  Leuze,  Mons, 
Ath,  Enghien,  Rœulx,  Beaumont,  Chàtelineau,  Se- 
neffe  et  Thuin.  Les  matières  premières  sont  les  poils  de 
lièvre  de  Saxe  et  de  Russie,  les  poils  de  lièvre  et  de  lapin 
du  pays,  les  poils  de  chameau,  de  castor,  la  laine  de 
vigogne,  etc. 
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FABRIQUES  D  ÉTOFFËS  DE  LAINE. 


Il  y  a  des  fabriques  d'étoffes  de  laine  à  Fleuras,  Thuin , 
Erpion ,  Charleroy  ,  Chàtelet ,  Mons ,  Warcoiag ,  Mon- 
tigaies-sur-Roc,  Tournay,  Peruwek^  etc. 


TEINTURERIES. 


La  teinturerie  des  toiles  en  bleu  au  moyen  de  Findigo 
était  naguère  une  industrie  très-riche  pour  les  villes  d'Ath, 
Lessines  et  Leuze;  elle  a  beaucoup  souffert  par  suite  des 
dispositions  du  tarif  des  douanes  françaises  qui  repoussent 
les  toiles  bleues.  Depuis  cette  époque  les  principaux  tein- 
tiuriers  se  sont  établis  en  France;  cependant  on  trouve 
encore  des  établissemeus  de  ce  genre  à  Flobecq,  Frasnes, 
Dour,  Enghira,  Lombise^  Saint-Gbîslain ,  Beaumont, 
Chapelle -lez- Herlaimont,  Chimay,  Fayt-lez-Seneffe  ^ 
Gosselies ,  Labuissière  ,  Thuillies,  etc. 

La  teinturerie  en  bleu  au  froid  est  très-répandue  dans 
la  province;  elle  s'applique  à  tous  les  fils,  excepté  aux 
fils  de  laine  ;  il  n'est  si  petit  fabricant  qui  n'ait  chez  lui 
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sa  cuve.  La  teinture  en  bleu  sur  laine  au  chaud  est  un 
art  tout  pratique  qui  exige  des  soins  et  des  attentions 
scrupuleuses  :  le  plus  léger  accident  peut  faire  manquer 
la  cuvée  ;  les  eaux  contribuent  encore  au  succès  des 
opérations,  ou  y  font  obstacle;  aussi  le  nombre  des  éta- 
blissemens  deceiteespioeest-il  bien  petit.  Les  teintureries 
de  Tournay  et  Leuze  alimentent  la  plupart  des  fabriques 
de  bonneterie  et  de  petite  tisseranderie  ;  elles  travaillent 
en  outre  pour  Hons,  Namur,  Bruxelles,  Charleroy,  Thuin, 
Halines^  Anvers,  Lierre,  Eccloo.  Les  villes  de  Douay,  Va- 
lenciennes,  Arras  et  Gambray  venaient  aussi  faire  teindre 
à  Tournay;  maintenant  elles  vont  à  Lille;  mais  les  tein- 
turiers de  cette  dernière  ville  n'ont  pas  encore  pu  atteindre 
la  perfection  du  bleu  clair  qui  fait  la  réputation  de  Tour- 
nay. 


MANUFACTURES  DE  TAPIS. 


La  falurication  des  tapis  de  Tournay,  qui  a  fodl  long*- 

temps  la  réputation  de  cette  ville ,  a  reçu  de  nouveaux 
développemens  par  la  formation  de  plusieurs  établissemens 
dont  le  nombre  est  porté  aujourdliuî  k  cinq;  ils  occupent 
au  delà  de  douze  cents  ouvriers ,  non  compris  ceux  qui 
filent  à  la  campagne  la  laine  et  le  fil  de  lin.  Depuis  Fim- 
portation  des  filatures  à  mécaniques  pour  la  laine ,  la 
filature  à  la  main^  à  Tusage  des  tapis^  a  beaucoup  diminué , 
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Arëpoque  de sapliu  grande  prospérité,  entre  ISOBet  1812, 

la  maison  Ptat  Lefebvre  etfih  occupait  cinq  mille  ouvriers; 
elle  avait  alors  des  débouchés  ouverts  en  France,  en  Aile- 
magne ,  en  Rnssie  et  en  Italie.  Measieiirs  Piat  Lefebvre  et 
fils  ont  obtenu  une  médaille  d'honneur^  à  chacune  des 
deux  grandes  expositions  de  1802  et  1806^  des  divers 
piodnitB  de  Tindiutrie  de  toutes  les  provinces  qui  for- 
maient alors  l'empire  français  ;  ils  avaient  envoyé  à  la 
première  quelques  échantillons  de  leurs  tapis  de  pied  : 
ees  échantillons  leur  méritèrent  la  médaille  de  bronze , 
a  eu  égard,  dit  le  juri ,  à  la  qualité  de  l'étoffe,  à  la  solidité 
des  couleurs  et  surtout  à  la  modicité  du  prix,  à  qualité 
^le  comparée  k  celle  des  aut^  fabriques  »  •  Cette  noble 
distinction  encouragea  ces  industriels;  ils  apportèrent  tant 
de  zèle  et  de  soin  au  perfectionnement  de  leurs  articles , 
qu^appelës  à  concourir  à  Texposition  générale  de  1806 , 
ils  obtinrent  la  médaille  d'or  en  concurrence  avec  toutes 
les  autre»  lubriques  de  TEmpire.  Voici  comment  s'exprime, 
k  cette  occasion ,  le  procès-verbal  du  juri  :  «  Avant  d*é* 
noncer  les  jugemens  qu'il  a  portés  dans  cette  partie,  le 
juri  croit  devoir  prévenir  qu'il  considère  le  choix  du 
dessin  comme  une  circonstance  importante  dans  la  fit- 
brication  des  tapis.  La  solidité  de  Tétofle  et  la  fixité  des 
couleurs  sont,  k  la  vérité*,  des  conditions  essentielles  et 
fendamenitalesy  mais  on  a,  pour  les  obtenir,  des  procédés 
de  fabrication  et  de  teinture  très>connus  et  d'une  réussite 
assurée  :  aussi  la  solidité  de  Tétoife  et  des  couleurs  sont- 
eBes  des  qualités  phs  communes  dans  les  tapis  qu^un  bon 
deisin;  c'est  pourquoi  l'idée  qu'on  se  forme  du  mérite 
dW  tapis  dépend  beaucoup  du  go4t  plus  ou  moins  pur 
avec  lequel  il  est  dessiné.  Les  tapis  de  diverses  dimensions 
exposés  par  Messieurs  Piat  Lefebvre  et  fils  sont  fabriqués 
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solidement  et  avec  soin;  ils  sont  surtout  remarquables 
par  la  perfection  du  dessin.  Ces  Messieurs  ont  de  plus  le 
mérite  d'aToir  perfeotionnë  'la  fiBinncatioii  y  en  introdnisant 
dans  leurs  ateliers  une  méthode  et  une  division  de  travail  qui 
leur  permettent  de  baisser  les  prix ,  sans  baisser  lesqualitës. 

«  Le  juri  leur  a  décerné  mie  médaille  d^or.  » 

A  l'exposition  des  produits  de  l'industrie  nationale  qui 
a  eu  lieu  à  Gand  en  1820^  la  médaille  d'or  aurait  encore 
été  adjugée  aux  mêmes  fabricaos,  si  H.  Lëopold  Lefeb- 
vre,  l'un  des  associés  de  cette  manufacture  ,  n'avait  eu  la 
délicatesse  de  se  déclarer  hors  du  concours,  parce  qu'il 
était  lui-même  membre  de  la  Commission. 

Le  bel  établissement  de  MM.  Piat  Lefeb\Te  et  fils  , 
aj^partient  aujourd'hui  à  MM.  Schumachw,  Oyerman  et  C*, 
négodans  habiles  et  pleins  de  patriotisme.  Cette  mann- 
facture  occupe  journellement  4,500  ouvriers  ,  dont  neuf 
cents  sont  employés  dans  rinterieur  des  ateliers^  et  les 
«ntres.  an  dehors  pomr  la  filature  des  fils  et  delà  laine.  Les 
tapis  qui  y  sont  confectionnés  sont  envoyés  dans  toutes 
les  contrées  de  l'Europe  et  même  dans  le  Levant.  Ces 
beaux  produits  de  l'industrie  belge  soutiennent  la  célé- 
brité historique  de  ces  magnifiques  tapisseries  de  velours 
qui ,  sous  les  ducs  de  Bourgogne^  semblaient  être  les  phis 
riehea  présens  que  pussent  se  fure  les  soureraini*  Po«r 
terminer  ce  qui  est  relatif  à  ce  sujet,  nous  ajouterons 
que  Nflqioléon ,  si  juste  appréciateur  de  tous  les  genres  de 
mérite,  estimait  à  tel  point  les  fabriquée  de  Toomay,  qu'il 
avait  ordonné  que  les  peintres  les  plus  célèbres  travail- 
lassent aux  modèles  de  tapis  pour  être  placés  ensuite  aux 
Tuileries  et  dans  ses  autres  palais* 

Nous  joignons  ici  les  noms  de  MM.  les  fabricans  de 
Tournay ,  qui  ont  envoyé  des  tapis  à  Texposition  de  1830, 
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à  Bruxelles.  M.  Verdure- Berge  ,  un  tapis ,  tissu  dit 
moquette  ;  haut  de  7  aunes  80,  large  de  9  aunes  34; 
trois  figures  allégoriques  occupent  le  centre  du  tapis  ; 
des  dessins  en  ornemens  composent  la  bordure.  Un  tapis, 
même  tissu ,  long  de  6  aunes  80 ,  large  de  5  aunes  45  ; 
milieu  octogone ,  fond  bleu  et  gris,  dessin  arabesque 
en  grisaille.  Un  tapis  même  tissu,  long  de  5  aunes  65, 
large  de  4  aunes  95  :  compartimens  fond  blanc ,  dessins 
en  or.  Un  tapis ,  tissu  dit  verges  rondes,  lonig  de  5  aunes 
38,  large  de  4  aunes  68;  compartimens  fond  blaiic , 
dessin  genre  persan. 

MM.  Schumacher  y  Overman  et  C*  :  un  tapis-tablean, 
première  qualitë,  genre  Savonnerie,  long  de  2  aunes  68, 
large  de  3  aunes  20.  Un  tapis  de  pied ,  genre  Savonnerie, 
deuxième  qualité ,  long  de  6  aunes  30,  large  de  3  aunes  67. 
tJn  foyer,  genre  Savonnerie,  troisième  qualité,  long  de  2 
aunes  45,  large  de  1  aune  20.  Un  petit  tapis  de  pied  carré, 
genre  Sayonnerie,  cinquième  quiditë,  long  de  1  aune  80  , 
large  de  1  aune  47.  Un  tapis  de  moquette,  milieu  à  mé- 
daillon, première  qualité,  long  de  5  aunes  60,  large 
de  8  aunes  40.  Un  tapis  de  moquette  pour  escalier. 

M,  Charles  Michel  :  trois  tapis  de  pied,  veloutés,  longs 
de  5  aunes  50,  et  larges  de  4  aunes  70» 
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TANNËRIË. 


La  tannerie  de  la  province  de  Hainaut  est  beaucoup 
plus  importante  que  la  corroierie ,  en  ce  qu^elle  occupe 
plus  de  bras  et  de  capitaux,  mais  eUe  n^est  pas  aussi 
avancée  sous  le  rapport  des  procédés.  Dans  l^arrondisse- 
ment  de  Touraay,  on  emploie  généralement  Técorce  de 
futaie  pour  tanner  le  cuir ,  tandis  que  le  meilleur  tan  est 
incontestablement  reconnu  être  celui  qui  provient  de  Té- 
corce  de  chéneau  et  même  de  taillis,  U  y  a  des  tanneries 
à  ïournay,  Peruwelz,  Antoing,  Ath ,  Lessines  ,  Leuze, 
Basècles,  Ënghien,  Rœulx,  Houdeng-Aimeries ,  Casteau^ 
Frasnes^  Soignies^  Braine-le-Comte^  Boussu,  Saint-Ghis^ 
lain ,  Charleroy  ,  Binche ,  Gosselies  ,  Feluy ,  Ham-sur- 
Heure,  Marbais,  Donstienne ,  Ragnée,  Strée,  Belœil, 
Estaimbourg;  Pommerœul,  Rumes,  Blaugies^  Braine- 
le-Comte ,  Chiëvres ,  Dour ,  Élouges  ,  Eugies  y  Fayt-le- 
Franc^  Havre,  Mons,  Nimy-Maisières,  Onnezies,  Pâtu- 
rages, Roisin,  Quiévrain,  Wasmes,  Beaumont,  Chàtelet, 
Chimay^  Fleurus,  Fontaine -FÉvéque ,  Gilly^  Jumetz, 
Ghoy-la-Buissiëre  ^  Maçon  ^  Merbes-le-Cbateau,  Thuin, 
Morlanwelz,  Seneffe,  et  Siviy. 
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GOREOIERIE. 


La  corroime  se  divise  en  deux  ciases  :  la  corroierie 
flamande  et  la  omrroierie  ai^laise.  La  première  eit  laoor- 

roierie  ordinaire  qu^exercent  la  plupart  des  tanneurs;  ses 
produits  ne  sont  destinés  qu'à  la  consommation  locale. 
La  seconde  est  cellequi  emploie  des  procédés  aurais  pour 
la  préparation  des  tiges  de  bottes,  des  cuirs  de  selliers 
et  des  veaux  cires.  Dans  Tarrondissement  de  Toumay , 
eette  dernière  branche  d'industrie  a  été  poussée  à  un  haut 
degré  de  perfection  ;  le  lustre  et  le  moelleux  des  cuirs  ne 
laissent  rien  à  désirer;  les  corroyeurs  de  ce  genre  font 
un  commerce  actif  ayec  Hons,  Bruges,  Gand  et  Osten^e. 
Les  principaux  corroyeurs  sont  établis  à  Toumay ,  Mons , 
Chièvres  ,  Charleroy  ,  Jumetz  ,  Binche ,  Morlanwelz  , 
Gosselies,  Fieums,  SenefTe,  Feluy,  Thuin,  Ham-sur- 
Heure,  Marbais,  Donstienne^  Ragnée,  Slrée,  Chimay, 
et  Beaumont. 


r 
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FABRIQUES  DE  CIRE  ET  DE  BOUGIES. 


On  trouTe  des  fabriques  de  ce  genre  k  Gharieroy , 
Tfattin,  HaniHnir-lIeiire ,  LôUm  ^  Nalianes ,  Mom,  kôk, 

Lessines^  Leuze  et  Peruwelz. 


FABRIQUES  DE  CHANDELLES. 


On  en  Êibrique  k  Mons^  Tournay^  Atk,  Lessines, 
Leuze^  Peruwelz,  Boussu,  Braine-le-Comte,  Élouge», 
Enghien,  Jemmapes,  Pâturages^  Quiévrain,  Soignies, 
Warquc|;mes ,  Wasmes,  Beaumont  et  Chimay. 


Après  avoir  fait  connaître  quels  étaient  les  principaux 
genres  d'industrie  de  la  proTÎnce  de  Hainaut ,  nous  avons 
cru  convenable  de  donner  les  noms  de  MM.  les  fSediricans 
de  cette  province  qui  ont  envoyé  à  Fexposition  de  1830, 
les  échantillons  des  produits  de  leurs  manufactures. 
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ATTRE. 


M.  Désiré-François-Joseph  Hnriau  :  une  faux,  un  ha- 
che-paiDe,  des  bAches  et  autres  instrumens  aratoires. 


BAILEUX. 


M.  Antoine  Despret  :  deux  bouts  de  barres  de  fer. 


BARBAJHÇX)N. 


MM.  Pierre  Roussel  et  François  Pouillon  :  une  table 
en  marbre^  trayaillée  en  niosid[<{ne,  fond  noir,  eorbéifle 
de  camélia  dans  le  miKett^  environnée  de  papillons;  une 
table  en  marbre ,  octogone,  fond  noir^  encadrement 
yerd,  perroquet  perché  dans  le  milieu,  une  petite  table; 
en  carré  long,  jencadrement  Yert,  échantillons  de  diverses 
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espèces  de  marbres  ;  un  tableau  au  milieu^  formant  un 
paysage  ;  une  eheminëe  en  marbre  noir  et  une  cheminée 
en  marbre  blanc. 


brâinë-le-comtë. 


M»  Jean-Baptiste  Demanet  :  des  échantillons  de  fils  de 

lin  à  dentelle ,  depuis  le  n**  5  juscpi'au  n**  100. 

M.  Pierre  Hubert  :  des  échantillons  de  fils  de  lin  à 
dentelles ,  depuis  le  n**  3  jusqu^au  n**  17. 

M.  Yalentin  Hubert  :  des  échantillons  de  fils  de  lin  à 
dentelle,  depuis  20  juscju^à  52. 

Meiie  Félicité  Hubert  :  des  échantillons  de  fils  de  lin  à 
dentelle,  de  103  à  115. 

M"*  Nathalie  Dulait ,  de  Jean-Philippe  de  Werchin  : 
des  échantillons  de  fils  de  lin  gris  à  dentelle,  de  1  à  6. 

M"**  Marie  Françoise  Jany,  d'Augustin  Huet  :  des 
échantillons  de  fils  de  lin  à  dentelle,  des  n""*  128,  144 , 
160,  176,  206,  224. 

M.  Léopold  Duray  ,  des  éohantiUons  de  coton  filé  ;  neuf 
pièces  d'étoffes  de  coton  de  différentes  sortes,  telles  que 
jaspé  croisé;  dimites  argentines;  pilong  supeifin ,  oUye 
et  noir;  siamoise  rouge ,  lignes  bleues;  cuir  anglais  ,  etc. 

M.  J.-B.  Dulait  :  des  tissus  de  coton ,  tels  que  siamoise, 
pilong  marron,  cuir  anglais,  dimites  argentines. 
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CHARLEROY. 


M.  Louift-Joseph  Bernus  :  soixante-et-onze  pièces  en 
fonte  y  telles  que  ebaudrons ,  marmites  de  différentes  espè- 
ces^ servant  à  remplacer  les  chaudrons  et  marmites  de 
cnirre  ;  deux  poêles  en  fonte^  ouverts  et  clos,  remplaçant 
les  poêles  en  têle ,  à  brûler  le  charbon  de  terre. 

M.  J.^S.  Barrez  :  une  boite  vitrée  contenant  les  objets 
suivans  :  un  instrument  pour  le  broiement  de  la  pierre 
dans  la  vessie^  avec  des  litholabes  de  2  à  4  lignes  de 
diamètre  (  méthode  Civiale  )  ;  sept  porte -caustiques  de 
Invention  de  MM.  Ducamp,  Civiale^  Laiiemand^  et 
Froment;  des  sondes  creuses ,  à  ventre,  de  Tinvention 
de  Texposant^  pour  rétablir  le  canal  dans  son  état  na- 
turel après  la  cautérisation >  à  trois  corps  de  rechange^ 
du  diamètre  de  2  lignes  1^2^  3  et  3  lignes  1/2. 


COUILLEÏ. 


M.  Fontaine-Spitaels  et  C"  :  trois  gueuses ,  fonte  de 
moulage ,  fonte  forte ^  dite  à  canons  et  fonte  d'affinage; 

48 
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une  aune  de  long  de  chemin  de  fer,  à  ornières  plates  et 
une  à  ornières  saillantes;  une  pendule,  dont  les  engre- 
nages et  toutes  les  pièces  sont  en  fonte ,  et  ont  été  coulées 
de  première  fusion  :  elle  est  montée  dans  une  Ijre,  aussi 
en  fonte  de  première  fusion,  de  même  que  les  omemens  ; 
des  pièces  et  engrenages  d'horlogerie ,  pour  pendules  et 
montres  à  répétition ,  coulés  également  avec  de  la  fonte 
de  première  fusion. 


ENGHIEN. 


Weeck  sœurs  :  une  boite  vitrée  contenant  des 

échantillons  de  dentelles. 


GOSSELIES. 


M.  Simon  -  Auguste  Dupont:  un  bouc,  un  pic -vert, 
et  un  écureuil  disséqués  ;  une  chauYe>souris  avec  son  fœtus. 
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HAINE-SAINT^PIERRE. 


M.  Houtard-Gossë  :  quatre  cylindres  en  verre ,  de  diffé- 
rentes formes;  des  feuilles  de  verre  blanc  et  oommon  ; 

des  bouteilles  de  diverses  grandeurs;  une  dame -Jeanne 
ficelée. 


HORmi. 


M.  James  Rêve  :  des  cordes  plates  à  Fusage  des  mines  y 

composées  de  quatre  ou  six  cordes  rondes ,  dont  la  moi- 
tié est  tordue  dans  un  sens  et  l'autre  moitié  dans  un  sens 
opposé.  Ces  cordes  sont  assemblées  par  une  double  ou 
triple  couture,  de  manière  à  l'ormcr  un  cordage  plat,  au 
moyen  de  différens  appareils  mis  en  mouyement  par  une 
macbine  à  vapeur ,  et  pour  lesquek  Texposant  a  obtenu 
un  brevet  d'invention.  Des  cordes  rondes,  aussi  à  Fusage 
des  mines. 
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JUMETZ. 


MM.  Ledoux  firëres  :  douze  bouteilles-flùtes^  couleurs 
rose,  rouge  et  verte. 

M.  pierre  Lavary  et  C*.  :  deux  cylindres  ronds ^  en 
verre,  et  un  ovale;  six  feuilles  de  verre  demi-blanc. 

MM.  François  Emmanuel  Houtart  et  Guillaume  Gapelle- 
mans,  deux  barils  de  sel  de  soude  et  de  soude  brute  ar- 
tificielle. 


LANDELIES. 


M.  J.  A.  Dolbeau  :  différens  objets  en  marbre  indi- 
gfene^tels  que  vases,  tasses,  sucriers,  globes,  plateaux, 
ëcritoires,  cacbets,  petites  consoles ,  tabatières,  bonbo- 
niëres ,  cadres ,  colonnes ,  œu£s,  etc.  ;  une  sphère  à  jout, 

pour  fumigation.  ' 
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LEUZE. 


M.  Alexandre  Schemer  :  cinq  écheyeaux  de  soie. 


MESLIN-L'ÉYÈQLE. 


L'ëtabiifisement  pour  la  culture  du  mûrier  et  Tédu- 
cation  des  yers  à  soie  :  une  boite  Titrée  contenant  des 

ëchcveaux  de  soie ,  produits  des  récoltes  de  182G  ,  1827 , 
ISQS  et  .1829;  des  échantillons  d'étoffe  de  soie  et  des 
cocons.  Une  botte  confectionnée  avec  du  bois  de  mûrier 
cultivé  dans  rétablis senienl ,  et  renfermant  des  éche veaux 
de  soie  ^  de  la  récolte  de  1830  ;  des  échantillons  de  iiloselle 
et  des  cocons. 
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MONS. 


M.  Charles-Joseph  Petit  :  des  pipes  de  différentes 
dimensions  ,  laites  avec  de  la  terre  indigène. 

MM.  Philippe  et  Adolphe  Moul'ort  frères  :  quatorze 
chapeaux  en  feutre  et  en  soie,  militaires  et  ciyik. 

M.  Alexandre  Lambert:  des  chapeaux  de  paille  cousue, 
à  sept ,  quinze  et  dix-sept  bouts,  et  de  différentes  formes* 

M.  Charles-Auguste  Lemaire  Depuydt  :  un  tableau 
chronologique  de  l'origine  et  des  progrès  de  la  philoso- 
phie, formé  de  trois  feuilles  et  demi  de  papier  grand- 
aigle. 

M,  Hojois  Derely  :  deux  tableaux  in-folio  :  le  Pan- 
théisme ,  ou  Torigine  de  toutes  les  religions,  par  BouYÎer , 
sur  papier  royal  ;  trois  exemplaires  des  poéries  fugitives 
de  Ad.  Mathieu;  un  caliier  :  spécimen  de  caractères  de 
typographie  ;  des  échantillons  d'ouvrages  de  ville,  dits 
bilboquets  ;  une  monture  de  rouleau  à  pivots. 
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MM.  B.  De  Bousies,  le  vicomte  de  Rouyeroy  et  le 
Baron  de  Sécus  :  trois  terrines  de  différentes  couleurs , 
avec  leurs  plats  ;  deux  grands  vases  blancs ,  avec  orne- 
mens;  un  pot  à  fleurs,  l'oriue  de  caisse,  couleur  gris  de 
liuy  trois  assiettes  imprimées  et  autres  objets  en  ftiience. 


PËRUWELZr. 


M.  Magloire  Tilet-Garlier:  une  pièce  de  serge  bleue  et 

verte;  des  échantillons  de  la  même  étoffe,  de  diverses 
couleurs. 

M.  Albert  Courcelles  :  une  pièce  de  cotonnette  ;  dix- 
neuf  échantillons  de  coton  ;  treize  mouchoirs  de  coton 
divers. 

M.  Joseph  Ravez-Bridoux  :  une  carte  d^échantillons 

de  coton  du  n"  1  u  57  ;  une  pièce  de  coton  bleu  sur  bleu; 
onze  mouclioirs  pour  échantillons. 

M.  Joseph  Delhaye-Ladrier  et  Delhaye  frère  et  sœurs  : 
du  maroquin  et  de  la  basane  de  diverses  couleurs;  du 
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▼eau  pour  reliure  ;  des  peaux  de  mouton^  façon  Suisse  , 

pour  registres,  etc. 

M.  Abraham  Sauyal  :  une  peau  de  yache  pour  carros- 
sier ;  trois  peaux  de  veau ,  dont  deux  cirëes,  une  peau  de 
chèvre;  une  peau  de  veau  à  cylindre,  pour  filature;  etc. 


ROISIN. 


M.  Duronsoie  :  deux  pièces  de  gaze  de  coton  ;  une  pièce 
de  gaze  en  fil  de  bobin  et  en  fil  de  dentelle  écru. 


SOIGNIES. 


«  M.  Alexandre  Chappuis  :  un  couteau  de  nouvelle  inven* 
tion  en  acier  fondu  d'Angleterre,  à  Tusage  des  cor- 
royeurs  ;  un  couteau  à  reyers  en  acier ,  destiné  au  même 
usage;  divers  instrumens  aratoires^  tels  que  piquets  à 
couper  les  grains,  fieiux,  &ueiUe,  etc. 
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La  Mx»élë  de  UoiirbeMur-Sambre,  hameau  de  Huiin: 
un  modèle  de  porte  d^ëcluse  d'amont  à  yentanx ,  en 
fer  de  fonte  ;  ce  modèle  représente  les  portes  d^amont. 
La  pression  de  Peau  qui  agit  sur  les  yentaux  est  ëgale 
an  poids  de  42,900  kilogrammes  pour  les  portes  d^amont, 
et  58,000  kilogrammes  pour  les  portes  d'aval.  Le  poids 
de  chaiiue  yentail  des  portes  d^amont  est  de  3^500  kilo- 
grammes; et  odui  de  chaque  yentail  des  portes  d^ayal, 
teUes  quelles  sont  placées  à  l'écluse  u'  5 ,  k  Thuin^  sur 
la  San^^pe  canalisëè ,  est  de  6,200  kilogrammes.  Un  lan- 
geron  d«  pont  én  fonte,  sitnë,  hors  la  porte  de  Ninoye , 
à  Bruxelles;  trois  gueuses,  dont  une  a  été  brisée  pour 
Cure  juger  de  la  qualité  du  Car. 


TOURNAY. 


M.  Louis  Descamps  :  un mMer  mécanique,  d^uneaou- 
yeUe  construction,  pour  faire  des  bas,  jupons  et  autres 
ouyrages  de  bonneterie* 

44 
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M.  Pierre  Ghislain  Mahîeu-Delacenserie  :  quatre  che- 
minées de  difT^rens  modèles;  un  piédestal  rond  uni  ; 
quatre  cartels ,  dont  deux  représentent  Bacchus  et  deux 
.  l'Âmour  désarmé. 

j 

M.  Louis  Desplanque  :  un  poêle  antique  avec  ornemens.  ! 

M.  Norbert  Goetmaekers :  une  pendule  sphérique  chro- 
nomfetre  de  son  inyention. 

M.  Etienne  Daudenart-Dubois  :  huit  marabouts  de  diffé-  ^ 
rentes  dimensions.  I 

H.  Jean  Defarue  :  une  cheminée  en  marbre  noir  de 
Basècles,  à  consoles,  tablettes  à  moulures. 

M.  François  Leroy  :  un  grand  nombre  d'objets  en 
cristal  y  tels  que  garde-rae  brillanSy  garde-vue  gravés  ^ 
de  différentes  dimensions;  sinombres;  boules  gravées,  etc. 

M.  Henri  Bossut  :  une  caisse  contenant  quarante  à  cin- 
quante paquets  de  fil  à  coudre^  1"*  et  2*  qualités^  dit  fil 
de  Lille ,  et  du  fil  commun. 

M.  Alexandre  Tonnelier  :  des  assortimens  de  fils  en 
paquets  et  en  écheveaux^  savoir  :  du  fil  de  Lille  et  du 
fil  de  Tournay  de  diverses  couleurs  ;  du  fil  mouliné ,  etc. 

M'"*  Gilson  :  dix-huit  pièces  de  printaniëres^  deux  pièces 
•  de  cotonnettes;  une  pièce  de  taiTachelas  et  une  carte 
d'échantillons. 

M.  Vanderborght  fils  :  des  bas  à  jour. 

M.  François  Tournay  :  soixante-dix  paquets  de  rubans 
de  diverses  sortes  et  qualités. 

M.  Charles  Verdure  -  Berge  :  trois  tapis ,  tissu  dit 
moqueUe;  un  tapis,  tissu  dit  fperges  rondes. 

M.  Dumortier- Delobel ,  une  pièce  de  moquette;  cinq 
harnais ,  grands  assortimens  turcs ,  d^environ  25  aunes. 

MM.  Schumacher  y  Overman  et  G*  :  quatre  tapis,  genre 
Savonnerie;  deux  tapis  de  moquette. 
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M.  Charles  Michel  :  trois  tapis  de  pied  reloulés* 
MM.  Jean  Dael  et  Théodore  Giainpauain  :  des  laines 
peignées  à  la  mécanique;  des  laines  filées  à  des  numéros 
et  à  des  torses  oonTenables  pour  tous  les  genres  de  bon- 
neterie ,  d'étoffes  en  laine,  tapis,  etc.;  du  camelot écru , 
tissé  ayec  des  laines  filées  dans  rétabUssement. 


MM.  Faucher  frères  :  des  chapeaux  imperméables  ^  de 
différentes  lormes  ;  des  schakos  imperméables  ;  les  objets 
sont  confectionnés  en  poil  de  lièyre  d'Allemagne  et  du 
pays,  en  laine  cachemire  du  Bengale,  en  poil  de  chameau 
et  laine  de  Perse  ^  eu  poil  de  lièvre,  et  de  lapin  du  pays , 
et  poil  de  rats  musqués. 

M.  Benoit  Aubaj-Dion  :  des  chapeaui:  de  différentes 
formes  et  des  schakos,  faits  de  poil  de  Saxe  et  de  Russie, 
et  de  poil  du  pays. 

MM.  Duparcq  :  un  cuir  du  pays  ,  une  yache  en  croûte. 

M.  DeiUnne-Serré  :  une  collection  de  reliures  en  tous 
genres,  au  nombre  de  soixante-cinq,  du  prix  de  7  cents  1/2 
à  75  florins;  des  collections  d^albums,  de  re«;istres,  de 
porte- feuilles,  de  carnets  et  souvenirs  de  poche,  et  de 
bdtes  de  bureau.  L'exposant  a  £ait  hommage  de  deux 
reliures  à  la  bibliothèque  publique  de  Bruxelles,  savoir  t 
m  in-4'',  en  maroquin  bleu,  dorure  gothique,  faite  à 
compartimens  :  chaque  dessin  est  rapporté  par  des  fleu- 
rons et  filets;  Fautre,  grand  in-folio',  est  en  maroquin 
rouge. 


A  la  suite  de  cette  ënumération  des  principaux  produits 
industriels  de  la  province  de  Uainaut,  il  est  important  de 
se  rappeler  que  ce  n'est  toutefois  qu'une  partie  de  œ 
que  peuTcnt  revendiquer  dans  les  arts  utiles  les  beauv  et 
riches  établissemens  de  cette  province,  qui  possède  desfa- 


Digitized  by 


briques  et  des  mamifacliires  ân  premier  ardre.  Mais  il  eAt 
été  trop  long  et  hors  des  limites  de  cet  ouvrage  de  youloir 
présenter  le  tableau  complet  de  toute  Fiudustrie  :  en  nous 
restreipMuat  aux  produits  de  1890,  nous  a^ons  eonsignë 
un  fait ,  sans  entendre  donner  lieu  à  la  moindre  exclu- 
sion^ ni  enlerer  à  aucun  propriétaire  d'ëtabUssement  le 
juste  tribut  d*estime  qui  lui  serait  dA.  Cette  cbsenration, 
que  nous  inspire  le  désir  d'être  constamment  vrais  sans 
acception  de  personne ,  est  également  af^licaUe  aux 
dictionnaires  subséquens. 


FOIRES  ET  MARCHÉS. 


Ara,  foire  aux  bestiaux,  le  1"  jeudi  d'ayrilet  d'oc- 
tohre,  et  le  4*  dimancbe  d'août  ;  2  marchés  hebdomadai- 
res les  jeudis  et  samedis. 

Bbavkoht,  le  mercredi  ayant  la  semaine  sainte^  le 
25  juin  ^  le  17  septembre  et  le  12  noyembre;  2  mardiés 
hebdomadaires,  les  lundis  et  jeudis. 
»    BiifCHS  I  3  mardiés  par  semaine,  les  lundis,  jeudis  et 
samedis. 

Bovssu ,  le  â*"*"  lundi  après  Pâques,  et  le  i"  lundi  d^oc- 
tofare;  un  marché  hebdomadaire,  peu  firéquenté. 

B]iAniE-L£-CoHTE,  Ic  2™*  dc  mai  et  le  1*  dimanche  de 
septembre  ;  un  marché  aux  comestibles ,  les  lundis  et 
jeudis. 

BRUGBunra,  le  mardi  après  TAssomption. 
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Celles^  le  4'  hmdi  d'aTril  et  le  l"  lundi  après  TAsson^p- 
tion. 

QmuaMÊtbr,  le  dimanolie  qui  suit  le  26  juillet;  une 
foire  aux  chevaux  et  aux  bestiaux,  le  mercredi  de  chaque 
mois. 

— (  Ville  Haoti  ),  2  marchés  hebdomadaires,  les  lundis 
et  vendredis. 

— (  YiLLB  Basse  2  marchés  dans  la  semaine ,  les  mer- 
credis et  samedis. 

CaATBLET, la veilledu  Laetare,  le  13  mai,  le  l*'sep* 
tembre  et  le  II  noyembre;  une  foire  anx bestiaux,  le  1" 
mardi  de  chaque  mois;  3  marchés  hebdomadaires,  les 
mardis ,  jeudis  et  samedis. 

Chièyres  ,  le  9*  jour  après  Pâques  ;  un  marché  tous  les 
mardis. 

Ghimat,  le  27  mars,  le  23  juin  et  le  15  octobre;  deux 

marchés  hebdomadaires,  les  mercredis  et  samedis. 

GovmcBixBs,  un  marché  hebdomadaire,  le  mercredi. 

Doua,  le  3°  lundi  de  mai,  de  la  durée  de  deux  jours; 
2  marchés  dans  la  semaine  les  lundis  et  jeudis» 
ÉcAvssmus-n'EiiGHBir,  un  fluuroiié  hebdomadaire,  le 

samedi. 

ËLLUBius,  le  2"**  yendredi  de  mai  et  le  lundi  après  le  11 
novembre;  un  marché  aux  grains,  le  vendredi  de  diaque 
semaine. 

Ebghiezi  ,  le  9  octobre  et  le  25  jain;  2  marchés  habdo- 
madaires ,  les  mercredis  et  samedis. 

ËVEEBECQ,  le  23  juillet,  le  lundi  après  la  Saint>Jcan , 
le  lendemain  du  3"*  dîn^anche  après  TAssomption. 
Fatt,  marché  tons  les  Itmdis  et  jeudis. 

Fleurvs,  le  29  octobre,  le  1"  lundi  de  mars,  les  1"  et  3"" 
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lundis  de  mai^  le  1*'  lundi  de  juin ,  le  lundi  après  la  Fête- 
Dieu,  les  1**,  2"%  S"'  et  4""  lundis  après  la  Saint-Gilles , 
le  3*"*  lundi  d'octobre,  le  lundi  après  la  Toussaint,  le 
lundi  IS  jours  après,  lelundidelaMi-Caréme,  le  lundi  15 
jours  après  ;  2  marchés  hebdomadaires,  les  lundis  et  yen- 
dredis. 

Flobecq,  le  lundi  qui  suit  le  18  octobre;  un  marché 
hebdomadaire,  les  mardis. 

Fortaine-l'ëtèque,  foire  aux  bestiaux,  le  1*'  mars  et  le 
15  octobre  ;  foire  aux  marchandises  le  13  ao&t  ;  2  mar- 
chés hebdomadaires,  les  mercredis  et  samedis. 

Frasves-lbx-Buisskiial,  le  2*  vendredi  de  Carême  et  le 
l*'  mardi  après  T Assomption  ;  un  marché  tous  les  ven- 
dredis. 

GiLLT,  un  marché  tous  les  vendredis. 
GossELiEs,  le  lundi  qui  suit  la  Saint-Luc  et  15  jours 
après. 

Hah-sur-Hsiiri,  le  mercredi  après  la  Pentecôte,  le  11 
août  et  le  l'^  décembre. 

HouDEHG-AiAERiES,  2  marchés  hebdomadaires,  les  mar- 
dis et  yendredis. 

JuRBisE,  un  marché  hebdomadaire,  tous  les  samedis. 

Lejxs,  le  4*"  jour  de  mai  et  le  10  septembre. 

LissufEs',  le  1*'  mardi  des  mois  d'ayril  et  octobre;  4 
marchés,  les  lundis,  mercredis,  vendredis  et  samedis. 

Leuze,  le  V'  lundi  qui  suit  la  féte  de  la  Purification,  le 
l*r  lundi  après  la  Saint-Piwre;  un  marché  tous  les  lundis. 

Ligne  ,  le  5*"  lundi  après  Pâques. 

MAACU£i!iH£-A.v-PonT ,  Ic  jeudi  après  Ic  1"  dimanche 
de  septmibre ,  le  jeudi  après  le  Lsetare^ 

Meabks-le-Guateav ,  le  24  juin  et  le  11  novembre,  pour 
chevaux  et  bestiaux. 
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MoMi«Nu»,  le  10  mars  et  le  10  août;  un  marché  tous 
les  lundis. 

Morts,  le  4  novembre^  pendant  15  jours;  marche  aux 
grains,  les  mercredis  et  Tendredis;  marché  aux  légumes , 
beurre  et  autres  comestibles,  les  lundis,  mercredis  et 
vendredis,  et  irrégulièrement  les  autres  jours  de  la  se- 
maine ;  marché  aux  cheyaux,  bestiaux  et  porcs,  les  yen- 
dredis;  marché  à  la  viande  tous  les  jours,  marché  aux 
poissons  les  vendredis,  et  irréguhërement  les  autres  jours 
de  la  semaine. 

Naunnes,  le  23  juin  et  le  18  septembre. 

Olligries,  le  mardi  qui  suit  le  dimanche  de  la  Quas^ 
modo,  le  mardi  après  le  1"  dimanche  d^octobre. 

Pecq,  un  marché  tous  les  jeudis. 

Peruwelz,  le  lendemain  du  1*^  dimanche  de  mai;  un 
marché  tous  les  mardis  pour  légumes,  laitage  et  volaille  ; 
un  marché  aux  porcs  et  céréales  tous  les  vendredis. 

PoHH£ao£VL,  le  lundi  de  la  semaine  qui  suit  la  Fête- 
Dieu. 

QuEVAt CAMPS,  le  dernier  mardi  de  juin  et  le  dernier 
mardi  de  septembre. 

QuiAvRAm,  le  ISootobre,  marché  les  mardis  et  samedis. 

RoEULx,  le  5  mai ,  marché  les  lundis  et  jeudis. 

Saint-Ghislain  ,  le  4°"'  lundi  après  Pâques,  et  le  lundi 
qnrès  le  9  octobre;  marché  les  mercredis  et  samedis. 

Senevfe  ,  le  10  août. 

SiLLY,  un  marché  tous  les  lundis. 

SivmT ,  le  mensredi  après  Lsetare  et  le  18  août. 

SoiGNiEs,  le  lw[idi  avant  la  Pentecôte  et  le  lundi  avant 
le  14  juillet. 

TnpuftVTB,  marché  tous  les  vendredis. 

Thuin,  le  mardi  après  Lœtare,  le  15  juin,  le  maidi 
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après  le  1"  dimanche  de  septembre  et  le  5  novembre; 
marché  tous  les  mercredis  et  samedis. 
Thvliit  y  le  28  septembre. 

Tongre-Notre-Dame  ,  le  24"'  jour  après  F  Assomption. 

TouRiiAT,  le  jeudi  4Gpii  précède  le  dimanche  ayant  le  IS 
septembre;  le  jeuA  le  plus  près  du  16  mai ,  pour  mar- 
chandises ;  le  S™'  lundi  de  mai  et  le  4""  de  septembre,  pour 
die  vaux  bestiaux;  mardiié  aux  légumes  ^  beurre  en  piè- 
ces y  fruit  y  volaiDe ,  poissoBS  et  charbon  de  bois ,  tous  les 
jours;  marché  aux  bestiaux^  les  lundis^  jeudis  et  samedis; 
marché  aux  grains  y  beurre  en  cuvées,  lin  et  fil  de  lin^ 
tous  les  samedis;  marché  aux  fleurs  et  jambons,  le  Yen-  - 
dredi-Saint;  marché  aux  toiles,  3  samedis  consécutifs  à 
dater  du  samedi  après  T Assomption,  et  du  samedi  après 
la  kennesse  (  en  septembre  ). 

Trazegwies,  le  12  août. 

W^TTAiPOifT,  le  2"^  hindi  de  mai.  ' 


ROUTES.  ' 


La  province  de  Hainaut  est  traversée  par  un  grand  nom- 
bre déroutes  qui  facilitent  ses  relations  commerciales  tant 
à  rintérieurqu^àPextérieur.  Ces  routes,  généralement  bel- 
les, solidement  construites  et  bien  pavées  ,  sont  bordées  de 
fossés  et  plantées  d'arbres  de  haute  Istaie.  Ëlles  sont  divi-* 
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sées  en  routes  de  1'%  2%  3*  et  4'  classe,  et  en  routes  provin- 
ciales^ savoir  '  : 

ROUTES  DE  PREMIERE  CLASSE. 

• 

Route  N°III^  de  Bruxelles  à  Mons  et  à  Yalenciennes. 
Cette  FOfute  trayerse  la  proyinee  du  £.  à^FO.  S.  O. ,  et 
établit  une  oommumcatioii  entre  Broxdles  et  la  France , 
en  passant  par  Hennuyëres,  Braine-le-Comte ,  Soignies, 
Casteau^  Nimy-Maisières,  Mons,  Jemmapes,  Quaregnon, 
Boossu ,  et  Qui^vrain.  Son  déreloppement  dans  la  ])ro. 
Tince  est  de  quarante-quatre  mille  huit  cent  soixante-trois 
mitres. 

RoiïtB  XI ,  section  de  Mons  à  Beaamont.  Elle  passe 
à  Harmignies,  Givry ,  Rouvcroy  et  Montiguies -Saint- 
Christophe.  Sa  longueur  est  de  trente^un  mille  sept  cent 
dnquante-trois  mètres. 

Route  IV"  XI,  section  de  Beaumont  à  la  limite  versPhi- 
UppeTiUe  (  proYÎnce  deNamur  ).  Elle  passe  è  Barbançon  et 
à  Boussu-lez-Walcourt.  Douze  mille  cinq  cent  soixante» 
cinq  mètres  jusqu  à  la  frontière.  Cette  route  est  empierrée. 

RouTB  N*"  XI,  section  de  la  limite  de  la  Flandre  occiden- 
tale à  Toumay  (  Courtray  à  Toumay  ) ,  par  Warcoing , 
Percq  et  Erquelines.  Sa  longueur  est  de  treize  mille  quatre 
cent  trente-neuf  mètres.  « 

Route  N"*  XI  section  de  Toumay  à  Bary,  de  ona^  mille 
mètres  de  longueur. 

RooTB N"*  XI,  de  Bary  àUomu,  par  Braffe,  Basèoles , 
Grandglise,  Hautrage  et  Saint-Ghislain.  Son  dëveloppe- 

*  Lot  lootei  de  9*  gImm  soiit  enooMlriiotîoQ  OQ  en  pro^^ 
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ment  est  de  Tingt-huit  mSle  m  cent  quatre-TÎngt-doaie 
mètres. 

ROUTES  DE  DEUXIÈME  CLASSE. 

■ 

» 

Route  N"*  V ,  d'Âth  à  Mons  et  à  Maubeuge  par  Maffle , 
Brugelette,  Lens,  Jurbîse,  Nimy  et  Asquillies.  ^leatrente- 
trois  mille  huit  cent  cinquante-huit  mètres  de  longueur. 

Route  M""  VII ,  section  d'Enghien  à  Soignies,  par  Hbves  i 
et  Horrues.  Sa  longaenr  et  de  treiie  mille  cent  quarante-  ■ 
un  mètres. 

Romn  N*"  section  de  Soignies  à  Harimimt  (Route 
N"*  8  )  ^  par  Rœulx  et  Gcegnies.  Elle  a  dix-sept  mOle  deux 
cent  onze  mètres  de  longueur. 

Route  TS"  XI ,  section  de  Beaumont  à  Chimay  par  Rance. 
Vingt-trois  mille  deux  cent  quatre-i^ingts  mètres  de  Ion-  I 
gueur,  dont  douze  mille  quatre  cents  mètres  en  pavé  et  | 
dix  mille  huit  cent  quatre-yingts  en  empiefr^ent.  j 

Route  XI ,  de  Chimay  à  la  limite  yers  Couvain  (  Na-  I 
mur) ,  par  Baîleux  ;  sa  longueur  est  de  six  mille  sept  cent  ! 
Tingt-six  mètres.  I 

Route  N""  II  y  de  Toumay  vers  Lille.  Elle  passe  k  Orcq  ^ 
Marquain ,  llertain^  et  a  huit  mille  trois  cent  quatre-vingt- 
deux  mètres  de  longuemr* 

Route  N*  III ,  de  Toumay  Ters  Saint- Amand  (  France  ) , 
par  Ghercq^  Bruy elles  ^  HoUain  et  Bleharies.  Son  dë^e-  i 
loppement  est  de  onze  mille  soixante  mètres.  ! 

Route  N'IV,  de  Renaix  (Flandre  orientale)  à  la  firon-  | 
tière  vers  Condé  (  France  ).  Cette  route  passe  à  Grand- 
Quenoy ,  Ellignies ,  Hacquegnies  ^  Leuze ,  Bury ,  Peruweh 
et  Bonsecours.  Spn  développement  depuis  la  limite  vers 
la  Flandre  orientale ,  jusqu'à  la  frontière  de  France,  est  de 
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ïingt-sept  mille  neuf  cent  quatre-vingt-quatre  mètres. 

RoDTs  V  9  section  delalimite  vers  6ramaioiit(  Flandre 
orieDtale)  à  GhislengUen,  par  Lessines  ;  d'une  long^nenr  de 
onze  mille  huit  cent  quatre-vingt-dix  mètres. 

RooTB  M"  V ,  section  de  Ghislenghien  à  Aih ,  par  Meslin- 
rÉTéque.  SepI  ndUe  sept  cent  soiiante-quinie  mètres  de 
longueur. 

Route  Y III ,  section  de  Bray  (  route  N*^  9  ) ,  à  la 
limite  vers  Niyelles,  elle  passe  à  Përonnes^  Haine-Saint- 
Paul  ,  Fayt  et  Seneffe.  Son  développement  dans  la  pro- 
vince est  de  vingt-deux  mille  cent  quarante-deux  mètres* 

Roots  N**  IX ,  section  du  Petit* Versailles  (route  de 
première  classe  1 1  )  à  Binche,  par  Saint-Symphorien 
et  ViUers-Saiut-GIiislain.  Sa  longueur  est  de  quatorze  mille 
quatre  cent  quarante-trois  mètres. 

RorTE  ]N°  IX,  section  de  Binchc  Ix  la  Planche  (  Charlcrov  ). 
Elle  passe  à  Trahegnies ,  Ânderlues,  Fontaine-rÉvéque 
et  Marchienne-au-Pont.  Sa  longueur  est  de  yingt  mille 
mètres,  dont  neuf  mille  deux  mètres  en  pavé  et  dix  raille 
neufcent  quatre-vingt-dix-huit  mètres  en  empierrement. 

RoOTB  N*"  IX,  section  de  la  Planche  (  Charleroy  )  à  la 
limite  vers  Namur,  par  Gilly  et  Fleur  us.  Longueur  de 
onze  mille  sept  cent  quatre-vingt-dix  mètres. 

RoOTB  N°  X  y  section  de  la  Planche  à  la  limité  Ters 
Bruxelles ,  par  Gosselies.  Quatorze  mille  cent  quarante- 
deux  mètres  de  longueur. 

RoOTB  X ,  embranchement  de  Lodelinsart  (  route 
N"  10  ),  à  la  Sambre  (  Châielet  )  ;  de  six  mille  six  cent 
quatre-vingt-trois  mètres  de  longueur. 

Route  N**  X ,  section  de  Charleroy  à  la  limite  vers  Phi- 
lippe ville  (  Namur  ) ,  par  Marcinellc.  Sa  longueur  est  de 
neuf  mille  soixante-cinq  mètres  en  empierrement. 
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Route  N°  YI,  de  la  limite  vers  Hal  (  Brabant  ) ,  à  Ghis- 
lenghien.  Elle  passe  à  Enghien  (  Petit  ) ,  Enghîen ,  et 

Marcq.  Sa  longueur  est  de  dix-sept  mille  cinquante-sept 
mètres. 

Route  H""  VI,  d^Ath  à  Bary  y  par  YiUers^ain^Amand 

et  Leuze.  Elle  a  dix-huit  mille  cent  quatre-vingt-un  mètres 
de  développement. 

ROUTES  DE  QUATRIÈME  CLASSE. 

» 

Route  de  la  Croix-Perpétre  (route  de  deuxième  classe 
N"*  11  ) ,  à  la  frontière  de  France  yers  Ck)ur-Soire ,  par  Lea- 
gnies.  Sa  longueur  est  de  trois  mille  cinq  cent  soixante- 
onze  mètres  en  empierrement. 

Route  de  Fontaine4^ÉYéque  (  route  de  deuxième  classe 
W*  9  ),  à  Thuin.  Son  développement  est  de  neuf  mille  sept 
cent  cinquante-six  mètres  en  empierrement. 

Route  partant  de  la  route  de  Thuin  à  Lobbes.  Elle  a 
trois^mille  quatre  cent  quarante-cinq  mètres  de  longueur 
en  empierrement. 

Route  partant  de  la  route  de  Thuin  à  la  Sambre  (  Hour- 
bes  ).  Elle  a  deux  mille  cinq  cent  quatre-vingt-dix  mètres 
de  longueur  dont  trois  cents  mètres  en  pavé  et  le  reste  en 
empierrement. 

Route  de  Châtelet  vers  les  usines  de  M.  Puissant.  Elle 
a  huit  miÛe  mètres  de  longueur  ;  trois  mille  huit  cents 
mètres  sont  achevés  :  le  reste  est  en  projet.  Cette  route  est 
empierrée. 
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ROL 1  ES  PROVINCIALES. 

Rovn  de  So%iiies  à  Crhislenghien  où  eOe  s^embranche 
avec  la  route  de  deuxième  classe  N*"  5.  Elle  a  quinze  mille 
quarante  mètres  de  longueur  en  pâY^.  . 

Rovn  de  Toumay  ver»  Douay  (  France  ) ,  par  Rumes. 
Quatorze  mille  mètres  de  longueur  en  pavé. 

RouTs  de  Toumay  yers  Renaix  (  Flandre  orientale  )•  Sa 
longueur,  dans  la  proyince,  est  de  huit  mille  deux  cent 
soixante-neuf  mètres.  Cette  route^  commencée  en  1778, 
n'est  pas  achevée. 

RouTB  de  Warooing  vers  Avelghem  (  Flandre  occiden- 
tale ).  Sa  longueur  est  de  mille  neuf  cent  vingt  mètres. 

ROUTES  EJX  CONSTRUCTION- 

Ro€TE  de  quatrième  classe,  entre  le  Champ-des-Lièvres 
(  route  de  deuxième  classe  N**  1 1  )  et  la  commune  de  Sivry. 
EBe  a  trois  mille  sept  cent  dix-sept  mètres  de  longueur. 

Toutes  ces  routes  ne  sont  pas  les  seuls  chemins  pavés  qui 
existent  dans  cette  province;  il  en  est  encore  beaucoup 
d'autres  d^une  utilité  particulière  aux  communes  et  aux 
sociétés  charbonnières ,  et  qui  sont  réparées  et  entretenues 
par  elles. 

ROUTES  EN  PROJET. 

Route  de  troisième  classe  ,  jonction  entre  les  routes  de 
Thuin  et  de  Nivelles  y  par  Anderlues.  Cette  route  aura 
sqpt  mille  trente-cinq  mètres  de  longueur. 
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Route  de  troisième  classe  de  Chimay  à  Trélon  (  France  ) 
par  Maçon.  Cette  route  ^  qui  aura  huit  mille  deux  cent, 
soixante-deux  mètres  de  longueur ,  établira  une  commu- 
nication directe  avec  le  canton  de  Chimay  et  les  départe- 
amis  français  de  l'Aisne  el  du  Nord. 

Route  de  Chimay  vers  Rocroy  (  France  ).  Elle  aura  ' 
seize  mille  cent  soixante-quinze  mètres  de  longueur.  Cette 
route  y  ainsi  que  la  pnioëdente ,  a  pour  objet  de  procmrar 
au  canton  de  Chimay  y  les  débouchés  qui  lui  manquent 
pour  le  transport  des  produits,  du  sol  et  des  ardoisières.  | 

Route  de  Beaumont  à  Gharleroy. 

Route  de  quatrième  classe ,  de  Binche  à  la  route  de 
première  classe  N*"  11,  par  M^bes-le*Chàteau.  Elle  aura  | 
douze  mille  sept  cent  trente  mètres  de  longueur.  . 

Uouï£  provinciale  vers  Renaix  (  Flandre  orientale  ). 


.  ORGANISATION  CIVILE. 


La  prorâice  du  Hainaut  est  administrée  par  un  gouver-  | 
neur  qui  réside  à  Mons.  I 

Le  collège  des  Etats-Députés  se  compose  de  quatre  | 
membres  non  compris  le  gouyemeur  de  la  proyince 
qui  en  est  le  président 

Il  y  a  un  commissaire  de  district  à  Ath ,  Charleroy ,  ' 
Mons,  Soignies ,  Thuin  et  Toumay. 

Les  trois  cbe&lieux  d'arrondissement  sont  le  siège  d'un 
tribunal  de  première  instance  et  d'une  chambre  de  com- 
merce. Il  y  a  en  outre  un  tribunal  de  commerce  à  Mons 
et  à  Toumay  et  un  juge-de-paix  dans  chaque  canton. 
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La  oour  d^asûses  mége  à  Mous;  elle  est  présidée  par 
m  ^membre  de  la  cour  siqjlérieiire  y  et  se  compose  de 
quatre  juges ,  d^un  substitut  du  procureur -géuëral  qui 
pprle  le  tître  de  procureur  du  roi^  et  du  greiBer  du  tribu- 
nal de  première  instance. 

La  cour  d^appel  pour  toute  la  proyince  est  à  Bruxelles. 


ORGANISATION  MILITAIRE. 


Le  commandant  militaire  de  la  province  a  son  quartier- 
général  à  Mons. 

Les  Tilles  fortes  telles  que  Mons,  Toumay,  Ath  et 
Charleroy  ont  chacune  un  commandant  de  place  et  un 
commandant  du  génie. 

n  y  a  un  auditeur  militaire  pour  toute  la  pc^iince. 


GENDARMERIE. 


Hons  est  la  résidence  dW  major^mmandant  la  pre- 
mière division,  d^un  major-commandant  Tarme  dans  la 
province. 

n  y  a  un  commandant  de  gendarmerie  dans  chaque 


Digjtized  by 


aeo 


chef-lieu  d'arrondissement  et  des  brigades  de  gendarmerie 
à  Ath,  Basècles^  JBeavmonl^  Bmehe,  Braino46-Gomte  ^ 
Charieroj  ^  Ghimay ,  Enghien ,  Erquelinnes ,  Fleuras  , 
Frafines-lez-Buissenal,  Uarvengt,Lessinnes,  Leuze^Monsj 
Percq,  Peniwéh,  Qiûénain^.Rœiilx,  Seneffe,  Thuin 
et  Toumay. 


ORGANISATION  ECCLÉSIASTIQUE. 


Totumay  est  le  siëge  d'un  évéchë. 

On  compte  dans  la  province  deux  yicaires-généraux , 
sept  chanoines ,  trois  cent  quatre-vingt-quinze  curés  des- 
senram  et  quatre-Ymgtrdeux  viçai.res  el  cbapelaiDS. 


INSTRUCTION. 


Depuis  quelques  années ,  renseignement  a  éprouvé  de 

grandes  améliorations  dans  cette  province  ;  les  principes 
de  récriture  et  de  Tarithmétique  sont  expliqués  selon  les 
méthodes  nonvdles;  le  oaloul  intuitif,  le  dessin  linéaire  et 
récriture  américaine  commencent  à  s'introduire  dans  les 
écoles  primaires.  Pour  fiaciliter  la  méthode  de  renseigne- 
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ment  simultané^  un  tableau  modèle  indiquant  Tordre  suc- 
oeaiif  du  trayail  pour  toute  une  semaine  a  ëtë  distribué 
gratuitement  à  tous  les  instituteurs. 

La  province  de  Hainaut  comptait,  au  31  décembre  1828, 
644  ëooles  pnmaûm,  dont  379  écoles  publiques  et  165 
écoles  particulières. 

Ces  544  écoles  étaient  dirigées  par  10  instituteurs 
du  2*  rang;, 

142  instituteurs  du  3*  rang; 

130       id.        du  4^  rang; 

32  institutrices  brcTetées ,  et  230  instituteurs  et  instî- 
tofatees  exerçant  en  vertu  d^un  certificat  d'admission 
provisoire. 

La  ville  de  loumay  possède  un  athénée  organisé  dia- 
prés un  très-bon  plan  :  les  humanités ,  la  rhétorique ,  les 
mathématiques^  la  physique,  Thistoire  naturelle  et  la 
géographie  forment  la  base  de  renseignement  :  en  1832 
les  cours  étaient  fréquentés  par  272  élèves.  Mons ,  Ath , 
Soigniesy  Enghien  ,  Binche,  Charleroy,  Chimaj  et  Thuin 
eut  chacfin  un  collège. 

Il  y  a  des  écoles  de  dessin  à  Mons,  Toumay,  Enghien; 
Ath  et  Charleroy;  des  écoles  d'architecture  à  Mons, 
Toumay  et  Enghien;  des  écoles  primaires  modèles  à  Mons 
et  à  Toumay;  enfin  la  ville  de  Mons  possède  un  cours 
normal  pour  les  instituteurs  primaires  de  la  province. 
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YILLK. 

1 

CAMrtClItl 

64 

41« 

» 

464 

24,07 

17,88» 

42,806 

91 

.« 

416 

11,144 

11,206 

ToTâb.... 

145 

7M 

879 

16,671* 

28,018 

64,719 

ÉTABLISSEMENS  DE  BIENFAISANCE. 


HOSPICES. 

» 

Les  ëlablissemens  de  bienfiBÛsance  sont  trèsHnombreux 
dans  la  proTinée  de  Hainaut. 

D'après  un  relevé  de  la  situation  des  hospices  au  31 
décembre  1828^  il  se  trouTait  dans  laproYÎnce  trente-neuf 
établissemens  de  oe  genre  ;  leurs  reyenus,  consistant  en 
dotations  et  subsides  fournis  par  la  province  et  les  com-* 
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munes,  s^ëlevaient  à  299^484  florins  enTiron;  la  popula- 
tion de  ces  hospices  était  de  3,602. 

Les  principaux  hospices  sont  ceux  de  Tournay ,  d'An- 
toîng^  d'Ath^  de  Froidmont,  de  Lessines,  de  Blioquy, 
de  Braine-le-Comte,  de  GhièTres,  dTnghien,  d^Hautrage  y 
de  Mons,  de  Rœulx,  de  Saint-Ghislain ,  de  Soignies^  de 
Cbarleroy,  de  Binche,  de  Thuin,  de  Ghimay. 

Les  budgets  des  hospices  des  enfims  trourés  et  aban- 
donnés approuvés  pour.  182d  présentent  les  résultats  su4- 
Yans: 

HOSPICE  DE  MONS 
(  en  1828  ). 

EnCems  trouvés  1,207 

—  abandonnés   «    •  123 

HOSPICE  DE  TOURNAY 
(en  1828). 

Enfans  trouvés  S87 

—  abandonné.    •   •    08 

1,985.  . 

La  population  présumée  devoir  entrer  dans  le  cours 
de  18SÂ|  eit  divisée  de  la  manière  suivante  : 

MONS. 

Enfans  trouvés  113 

—  abandonnés.    .  61 

Total   174 
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ÏOURNATf. 

A  reporter  174 

ëhEbuis  trouvés  80 

~  abandonnés   *    •  16 

270 

C'est  d^sqpirès  oette  fM^pulalmi  (p»  la  dépense  annuelle 

se  trouve  établie. 

Pour  Mons  elle  est  de   74,038  04 

Pour  Toumay,  de   26,479  88  1/2 

Total.    .    .  73,518  83 1}2 

Les  sommes  allouées  à  titre  de  subside  sur  les  fonds 
provinciaux  sont,  pour  Mons,  de  •    •    •  34,845 
Pour  Toutaay,  de   18,900 

Total.    .    .  53,745 

D'après  les  états  fournis  par  la  Conunission  des  bos- 
fMces,  il  a  été  dépensé,  en  1828,  pour  le  service  des  enfans 
trouvés  et  abandonnés,  savoir  : 

A  Mons,  la  somme  de  .    .    .    43,328  03 
AToumay,ceUede   ....    23,734  48172 

fal  II  ■     llll  ■ 

Total.    .    67,062  51  1/2 


r 

• 

établissement  date  de  Iffîl .  Avànt  cette  époque  les  alié- 
nés occupaievit,  à  Tournay,  un  bâtiment  étroit,  i^ialpropre 
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et  humide  :  depuis  leur  transfert,  on  a  observé  une  dimi- 
nnfioii  marquée  dans  la  mortalité.  L'iuslîtut  de  Froîdmont 
est  bien  tenu,  mais  d'une  distribution  vicieuse.  Il  est 
desservi  par  les  frères  de  la  charité,  sous  la  direction  des 
hospices.  Sa  population,  qui  est  de  52  individus^  ne  pour- 
rait être  augmentée.  Tournay  et  Wez-Velvain  ont  des 
établissemens  pour  les  femmes  en  état  de  démence.  A 
Brugelette,  inrès  de  Mmis,  on  reçoit  dans  un  pensionnai 
particulier,  les  insensés  qui  y  sont  placés  par  leur  fa- 
mille. 


SECOURS  A  DOMICILE  OU  BUREAUX 
m  BIENFAISANCE. 


Outre  les  hospices  dont  nous  Tenons  de  parler,  il  existe 
dans  chaque  commune  un  bureau  de  bienlaisaiice  com- 
posé de  cinq  membres,  pour  administrer  les  biens  et  les 
revenus  des  pauvres. 
'Les  revenus  de  ces  administrations  proviennent  de 
dotations,  collectes  et  subsides. 

En  1828,  ces  différentes  ressources  se  sont  élevées,  dans 
les  vflles,  à   130,428  77 

Dans  les  communes  à    .    .   .  .    2M,I21  68 


1 

f 

Total.  .    Hd,m  45 


domicile,  pendant  la  même  année,  a  été  de  127,661  , 
dont  36,281  dans  les  villes  et  91,380  dans  les  campagnes. 

Les  bureaux  de  bienfaisance  nomment  un  président 
parmi  leurs  membres ,  ils  nomment  également  un  de  ces 
membres  qui,  sous  le  titre  d'ordonnateur,  est  chargé  de 
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la  signature  des  mandats  ;  ils  choisissent  un  secrétaire  dans 
leur  sein  ou  hors  de  leur  seiii.  Les  fonctions  des  membres 
des  bureattt  de  bienfiJsimoe  sont  gratuites*  Les  membÉes 
qui  remplissent  les  fonctions  de  secrétaire  peuvent  cepen- 
dant être  remboursé  de  leurs  frais  de  bureau*  U  y  a  une 
sofeS'-eoittiilisflioil  urbàine  de  bienfaisanes  dans  chaque 
canton. 

On  a  établi  des  comités  consultatifs  pour  lei  intérto 
des  ëtablissenmis  de  oharité  dans  les  arrondissetaens  de 

Mons  et  Tournay^  et  dans  les  districts  de  Charleroy  et 
ïhuin 

ê 

MENDICITÉ. 

Le  dépôt  de  mendicité  de  Mons  renfeirmait,  au  81  dé- 
cembre 1827,  290  individus;  au  31  décembre  1828,  U 
y  en  avait  301 ,  et  pendant  Tannée  la  moyenne  de  sa 
population  à  été  de  283. 

La  dépense  totale  de  1828  a  été  de  16,281  florins 
19  cents^  ce  c{ui  fedt  par  jour  15  cents  16}100  et  par  an 
55  florins  44  cents  90/100  pour  chaque  détenu» 

Le  budget  de  1829,  basé  sur  une  population  de  350 
individus,  porte  en  total  une  dépense  présumée  de  27,049 
florins  10  cents. 

Ce  dépôt  de  mendicité  est  administré,  avec  beaucoup 
d^ordre  et  d'économie. 
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MONTS-DE-PIÉTÉ. 

n  y  a  deux  monts-de-piëté  dans  la  province,  l'un  à 
Mons  et  [''autre  à  Toumay. 

En  1827,  les  capitaux  qui  ont  ëtë  employés,  en  prêts, 
par  ces  ëtablissemens  se  sont  flevës  à  fl.  191,396  12. 

Le  nombre  des  gages  qui ,  dans  le  courant  de  Tannée, 
ont  étë  nantis  ou  dont  le  nantissement  a  été  renouyelë , 
est  de  130,102;  celui  des  gages  retirés,  de  118,853,  et 
celui  des  gages  Tendus  de  7,827. 


les  intérêts  payes  puur  capitaux  empruntés  montent 
àfl.  9^571  05;  les  frais  d'administration  à  fl.  9,812  13; 
k§  sommes  prêtées  sur  gages,  à  fl.  330,369  25;  les  in- 
demnités payées  pour  gages  endommagés  ou  égares, 
à  fl.  198  18  ;  les  frais  de  yente  des  gages  à  fl.  355  04,  et 
f  exoëdant  du  produit  de  la  yente  des  gages,  sur  le  montant 
des  prêts,  restitué  aux  propriétaires,  à  fl.  1,661  44. 
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La  Hfdmul  o^nrespoMl  à  unt  grande  partie  du  temtoire 
des  NnnrieiMi  ;^  plttsîems  inonnmeii»  de  rnntiqiritë  aftestent 
le  long  B^ur  que  les  Romaios  y  ont  fait.  Ce  pays ,  qui  n'a 
pria  le  nom  qa^îL  porte-  qo^fu  tu*  siècle ,  était  gc/menii 
dèa  le  V  pafffdfesrceialna  ;  ihak  la  ligne  des  obnrtes  héré- 
ditaires ne  commença  qu'en  860^  par  Régnier  V\  A 
cette  époque  les  emtrées  belgiquen  fîireBt  sans  cesse 
exposées  aux  ratages  'des  Normands.  En  874 ,  RqHou  y  à 
la  tÂted^unc  troupe  nombreuse  de  ces  redoutables  pillards, 
débaJDqua  dans  PUe  do  Waloh0reii;'les  habitans  de  la 
Zélande  f  en  proie  aux  jrfus  cruelles  exactions ,  appeMirent 
secrètement  à  leur  secours  Régnier  I" ,  comte  de  Hainaut 
et  Radbod,  ohef  des  Frisons  :  ces  deux  princes  Toulnrmt 
avrélor  le*  oouia  des  dévastations  de  cê§  barbares  ;  mais 
leurs  troupes  furent  complètement  défaites  dans  le  premier 
combat ,  ot  VUe  de  Waleheren  abandonnée  an  pillage  et 
aux  flammes  :  le  valnqnour  pénétra  ënsuite  dans  la  Frise, 
qui  essuya  le  même  sort  que  IHle  de  Waleheren  ;  le  chef 
des  Frisons  fut  pris  et  chargé  deCer  •  Après  cette  expédition^ 
RoUon  porta  ses  armes  rictorieuses  dans  le  Rainant  ;  ses 
troupes  pillèrent  et  incendièrent  la  ville  de  Gondé ,  ainsi 
que  plnideurs  monastères  et  églises  des  enriroos;  le  comte 
Régnier  ne  put  soutenir,  arec  ses  troupes  affaiblies,  la 
présence  des  Normands;  il  fuit  devant  eux ,  et  bientôt  il 
tomba  dans  une  embuscade  et  devint  leur  prisonnier* 
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Albrade,  son  épouse,  proposa  l'échange  de  Régnier  contre 
quelques  officiers  nomiands.  RoUon  y  consentit ,  mais  il 
exigea  en  ofotre  une  ferle  oontribvtion  en  or  eten^argent  : 
ces  conditions  furent  acceptées.  Viyeraent  touché  de  la 
tendresse  mutaelle  des  deux  époux,  le  chef  des  Normands 
fit  deux  parts  de  tontes  les  ridiesses  mises  &  ses  pieds  et  qui 
étaient  le  prix  de  la  rançon  de  Régnier  ;  il  en  donna  une 
part  an  comte  de  llainaut  et  oonolnt  avec  lui  un  traité 
dUIi«Mse  et  d^amitié.  En  SSOj  œ  pays  fui  eneore  désolé 
parles  excursions  des  Normands.  Tournay,  avec  les  bourgs, 
les  villages,  les  monastères,  qui  s^étendaient  depuis  TÉs- 
eant  jusqu'il  la  Sambre ,  furent  dépouiliés  de  hurs  richesses 
et  incendiés  ;  battus  près  de  Thuin,  ces  barbares  se  ven- 
gèrent de  cet  éohec  par  le  massacre  des  Ménapiens  et  des 
Snëvea^  Tournay  )  et  Tinrent  ée  retrancher  à  Courtray. 
En  899  ,  le  comte  Régnier  1"'  fut  dépouillé  de  ses  posses- 
sicms  par  Zuentibold ,  roi  de  Lotharingie.  EntMM) ,  Louis 
de  Gennanie  rétablit  le  oomie  Régnier  dans  ses  dignités , 
et  lui  restitua  ses  états  du  Hainaut  et  de  la  Hesbaie.  En 
912,1e  comte  de  Hainaut,  qui  a^ait  puissamment  contribué 
à  placer  lacouionsÉëde  Lethamigie  sur  la  téle  d 
le-Simple,  fut  créé,  par  ce  prince  ,  duc  de  Lotharingie  ; 
cette  dignité  devint  la  propriété  de  sa  famille  ;  elle  passa 
k  sanKMrt(914),  à  Gisdbert,  son  tts  atné;  Régnier, 
son  second  fils ,  eut  le  Hainaut  en  partage  ;  et  son  troisième 
fik,  Lambert,  fut  le  premier  comte  de  Louvain;  enfin , 
Symplioriane ,  fille  atnée  de  Régnier  I*' ,  épousa  Béranger , 
comte  héréditaire  de  Lomme  ou  de  Namur.  Régnier  II , 
qui  uTait  succédé  à  son  père  dans  le  comté  de  Hainaut,  fiit 
dépouillé  de  ses  états  en  9B8 ,  par  le  duc  Brunon ,  frère 
de  Terapereur  Othon ,  qui  le  fit  enfèrmer  dans  une  prison 
oàîl  mourut  en  870.  Le  comté  de  Hainaut  ayant  été  donné 
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k  Ricuin,  seigneur  puissant  de  ce  pays  ,  les  fils  de  Régnier 
«e  retîrèffent  alors  à  la  oour  da  FraAoe^  en  Attendant  une 
oocaskm  &Yorable  pour  se  venger  de  cette  ii^uatieo,  Eb 
973  la  mort  d'Othon-le-Grand  favorisa  leurs  projets. 
Lothairoi  roi  de  France,  qui  atail  des  vues seevètes sur 
la  Ijoriaïae,  efc qui  dMrttft  manant  de  fëaw 
à  sa  conronBe^  les  accueillit  avec  intérêt,  et  les  combla 
de  faveurs.;  toute  la  France  sembla  prendre  parti  pour 
oas  dm  |Nrii|oei.Bi  omaUenant  trahis  par  k  SowUêêb  ;  on 
accourut  de  toutes  parts  sous  leurs  enseigues ,  et  bientôt 
se  trouvant  à  la  téta  d'uue  nombreuse  armée ,  ils  entrèrent 
dans  le  Hainaut  pow  oonkattra  les  ik  de  Riaoin ,  à  qui 
Othon  avait  donné  leurs  états.  Ce  pays  devint  alors  le 
tbé&trede  plusieurs  affaires  sanglantes,  dans  lesquelles  les 
deux  partis  se  disputèrent  la  vidoire  aveo  aflliam«neBt; 
enfin  une  bataille  générale  eut  lieu  dans  la  plaine  de  Diu- 
che  près  du  viUage  de  Péronnes  :  les  fils  de  Ricuin ,  après 
des  prodiges  da  Yaknir ,  y  perdîrant  la  m  dans  la  ntélëe^ 
et,  sans  cire  décisive,  la  victoire  se  déclara  alors  en  faveur 
de  leurs  ooiapëtiteiirs  ;  mais  elle  lut  si  chèrement  achetée, 
que  les  Tainqiaars  n'asèrent  former  le  siëge  de  M4Mis  ^ 
dont  la  conquête  pouvait  seule  assurer  celle  du  Ilainaut  ; 
ils  se  bornèrent  à  s'emparer  du  ohateau  de  Boussoit ,  sur 
la  Haine ,  et  s'y  fortifièrant  ayee  soin.  De  là  ^  îb  fivent-dd 
fréquentes  incursions  dans  la  Basse- Lorraine,  c^est-à>dire 
la  Belgique,  qu^ils  désolèrent ,  par  leurs  brigandages  cou-** 
tinueb.  £n  976,  le  clifttean  deBcNMsoit,  qmfannaîft  wi 
poste  important,  fut  assiégé  et  repris  par  Amould ,  comte 
de  Flandre ,  et  Godefroid,  comte  de  Verdun  ou  d'Ardennes, 
qui  avait  été  investi  par  remparawr  Othon  du  gcNsveuM* 
ment  du  Hainaut.  Cet  échec  força  les  deux  frères  Régnier 
et  Lambert  à  repasser  en  France;  cependant  quelqpia 
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troupes  et  formèrent  le  siëge  de  Mons  :  désespérant  de  dë- 
fuMbe.  la  place ,  leê  assiégés  hasardèrent  une  sortie  qui 
te  si  figwrcuse  qtte  les  enMm»  sa  retirèrMt  en  tonte 
hâte.  La  paix  ayant  été  conclue  en  977 ,  entre  l'empereur 
Othon  et  Charles,frèse  du  roi  Lothaire,  Renier  fat  réinté- 
gré dHM  ses  biens  et  ssoeéda  deasle  conté  4e  Mamaitt  à 
Regpaier  II ,  son  père ,  mort  en  prison  sept  ans  auparavant.' 
Le  BèfM  deoe  prince  a^offirtt  rien  de  bien  remarquable, 
il  MMamt  em  UMtty  et  eut  pam  snooesseiiip  Régnier  IV. 
En  1015,  le  Hainaut  fut  enTahi  par  Godefroid  d'Ënghien^ 
dit  le  Jeune  ,  duc  de  la  Basse-Lorraine. 

Lm  eoniiBsAe  Hainantet  de  Leotain  y  qid  aw 
leurs  forces  pour  s^opposerà  celte  a^ession  ,  s'avancèrent 
anssilêt  contre  Godefroid;  les  deax  amées  se  rencontrèrent 
dans  les  plaines  de  Florennes  :  la  bataille  fct  des  pins 
meurtrières  ;  les  troupes  des  deux  comtes  furent  mises 
en  déroute j  et  en  partie  détruites  ;  Lambert,  comte  de 
LoUTain,  perdit  la  vie  dans  lecombat,  et  Renier  n^échappa 
que  par  la  fuite  au  fer  du  vainqueur.  Régnier  IV  mourut 
sanseuiaus  màksen  1036,  etlaissalecomtéde  Hainauti 
safiUeBtcbildeiimipousaiienBande  Tinringe.  En  104», 
la  guerre  s'étant  rallumée  entre  les  comtes  de  Hainant  et  de 
Viajsdffeetrempereur  d'Alkmagne,  celui-ci,  à  la  téte  d'une 
sméeeoBMidérable  ^  «^empara  deToumay  qu^  abandonna 
au  pillage.  Léon  l\  occupait  le  trône  pontifical  ;  né  dans 
Iss  proviaees  belgiques ,  ce  pontife  l'ut  vivement  toucbé 
deesnaiheMrsdoaiMsoontréesitaîmtsdBigées,  et  fit  tons 
ses  efforts  pour  arrêter  le  cours  de  cotte  guerre  désas- 
treuse,  eu  usant  habilement,  auprès  de  l'empereur,  de  son 
evéditet  de  Karwnedant  que  hri  donnait  la  eakiteté  dé  son 
oaraptëre  ;  il  soumit  au  prince  un  projet  de  réconciliation 
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du  pape  furent  acceptées  ^  et  un  traite  définitif ,  conclu 
à  Aix-4a-Ch«pdle,  MÉre  iMparliM  UUgàrantos ,  otpMi 
dit  pcmr  ^mlqiie  temps  kan  querelles  el  leurs  dirisioiis. 
Le  comte  Hecman  étant  mort  quelque  temps  après  ces 
érénemens,  Bandwn ,  oenfte  de  Flandre^  fatina  .let4es- 
sem  de  réimir  le  Héimit  à  ses  doneiaes.  La  Terne  da 
'comte  était  belle  et  dans  laileur  de  la  jeunesse;  Baudnia 

.  loi  fil  demander  sa  maÎB  pour  .soii  fib  aimé  :  m9àgeè  ses 
dispositions  seorfates  m  fa^eiir  de  eeite  mum,  RieUlde 
hésita  dans  la  crainte^  d'irriter  l'empereur  d'Allemagne  , 
m  Causant  passer  Hiie  pm?iMe  iinpertanto  de  la  Loxraina 
dans  les  hmhbs  4Hhi  priniee  -  paissant  et  yassal  du  rai  de 
France.  Pour  hâter  la  conckision de  ce  mariage ,  Bauduin 
pénétra  dans  le  Haineat  k  wain  anosée,  se  rendit ouftlie 
de  Hons  par  eapitnlation^  et  fit  la  eomtesse  Riehflde  pii» 
sonniëre  :  Tuoion  de  cette  prineesse  a'vec  son  fils  fut  aus- 
sitôt célébrée  an  oiiliea  des  armes,  des  fêtes  et  des  tio» 
phées  nilitaires. 

A  la  nouvelle  du  mariage  du  fils  auié  de  Bauduin  avec 
la  comtesse  de  Uainaut ,  rempeNur  Henri  III  fit  ébbiar* 
son  mécontentement  I  H  engagea  que  de 

Gambray  à  lancer  contre  les  deux  époux  les  foudres  de 
rexoommunicatîea ,  parce  qt^iU  étaient  unis  par  les  liens 

*  dtt  sang  et  qu^ils  n^avdent  d»temi  ancnne  dispense^  et  se 
disposa  ensuite  à  envahir  les  états  de  Bauduin  ;  de  son 
o&té,  le  ceinte  de  Flandrefit  tontes  les  dispositiens  néces» 
saires  pour  s'opposer  à  un  ennemi  aussi  redoutable  et  se 
hâta  de  prendre  l^offensive.  Après  avoir  divisé  son  armée 
en  trois  corps  y  il  commença  les  hostilités  en  se  jetant  sur 
le  pays  de  Liège  qu'il  ravagea  ;  il  lim  aux  flammes  la  viUe 
de  Thuin  ;  celle  de  Huy  fut  traitée  avec  la  même  rigueur 
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par  le  «onl»  de  Hainml  Min  êh  alnë ,  tandis  q«e  Robert , 
son  second  fife,  chassait  de  File  de  Walcherenles  troupes 
heilaadaiMH  et  impéRales*  Pour  wttve  un  terme  aux 
eyplails  de  Bandmn,  IVnpeiwr  s^amnça  iiers  la  Flandre 
avee  nne  armée  nombreuse;  ayant  réussi  k  donner  le 
dmnge  à  Vtmead ,  û  passa  seosàemtttt  t'fisoaut  et  s'em- 
para  de  Litte  presque  sans  r^istahce  :  Lambert  de  Lens  , 
gouverneur  de  cette  viUe ^  trouva  la  mort  dans  la  mêlée. 
L'uwpsjonr  se  dirigea  erarile  Ters  Tonmaj^  s^en  fendît 
mettre  et  y  fit  m  inmenselMlin. 

Bauduin  ne  SaX  point  découragé  par  ce  rapide  succès  des 
aiuiiis  inpériales  ;  fl  mt«l'aiuiée  svnwMle  mettre  te  siège 
defetnt  Anvers  :  mais  la  inrafeiire-des«  nssi^rfs  fe«dil  sai 
efforts  inutiles  ;  il  se  retira  pour  éviter  de  combattre  une 
mmiv  lonMDMqniarrifiaitSMaeoemrs  de  la  TiUa.  Lamoft 
de  Tempereur  )  qui  eut  lien  quelque  temps  après ,  mit  fin 
ila  guerre.  Le  mariage  de  Bauduin  avec  Richilde  deHai- 
mmiy  eyantété  ratifié  par  Timpératriee  Agnès,  régente  de 
Pempire  pendant  la  minorité  du  fils  de  Henri ,  le  comté 
de  Uainaut,  auquel  on  réunit  la  se^neurie  du  ToumaisiSi 
Im  §at  définitivement  asiwé« 

A'Iamort  de  Bauduin  (  en  1071  ) ,  son  fi^ère ,  Robert-le- 
Frison ,  ainsi  nommé  parce  qu'il  avait  épousé  Gertrude 
de  Saxe ,  'veuve-dn*  dne  de  Frise  ^prétendit  à  la  tutelle  du 
jeune  Amould  son  neveu  ,  et  à  la  régence  de  ses  états  ; 
Richilde ,  jalouse  de  son  autorité ,  et  sans  égard  pour 
ks  préIcBtiens  de  son  beau-fipère,  sVmpara  de  la  tutelle 
de*  son  fils  et  du  gouvernement  suprême  de  ses  domaines. 
Robert  réclama  en  vain  des  droits  qu'il  croyait  légitimes  ; 
ses  demandes  forent  rqelées  arec  fierté,  et  la  comtesse  de 
HcJnaut  fit  saisir  les  fiefs  qui  formaient  son  apanage.  Pour 
se  décadré  avec  succès  contre  les  attaques  de  son  adver* 
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saire,  elle  négocia  auprès  de  Philippe  1°*^ ,  roi  de  France , 
et  n'épargna  ni  rar;.wi  Tialrigue  poux  dbéiermiaûr  le  cou- 
aett  de  ea  prince  à  «e  proMitcer  4».  la  fitvanr;  Goamneu 
de  l'insuffisance  de  ses  ressources,  Robert  abandonna 
pour  ic  moment  ses  pnétootioas  et  je  retirsaien  HoUande , 
aiiprè»  de  Gertrade ,  9on  épcmie. 

Richilde  profita  de  Tabsence  de  Robert  pour  se  yenger 
contre  «es  partisans.  £lle  iit  trancher  la  tète  à  Jean,  baron 
de  Gavre,  aîim  qu'aux  diépalés  d^Ypres»  .et  livra  la  YÎUede 

Messines  aux  flammes  :  le  bruit  de  toutes  ces  cruautés  s'é- 
tait prQmpieipwt  répandu  dans  le  pays ,  presque  tous  les 
namands  jeaoulaaiMnt  eantne  BûÂilde  eienvoyèrenAdea 

députés  à  Robert  pour  l'engager  à  repasser  en  Flandre. 
Ce  priant  d4hftByufe-à  MaïaAyck ,  et  s'avança  vers  Cassel, 
oji  a^s  nombqeuK  purlâianii  sairéiiiiîreBlà  lui.  La  oondatsa 

de  Hainaut ,  sans  î»e  déconcerter,  niarcba  contre  son  ad- 
versaire av^J'ar^i^  irauçaise  que  PbiUppe  I"  avail 
envoyée  ,4  f»ocHm«  eanibal  a^engagea  près  da 
Cassel  ;  Robert ,  emporté  par  son  ardeur  guerrière ,  fut 
enveloppé  par  reonemi  et  fait  pjri^uuier  -,  Hicdbilde ,  de 
son  coté  y  tomba  entre  les  ntains  d^  Klanuindis ,  et  te  IM 
Pbilippe  se  retira  à  î^lontreuil  :  après  un  écbauge  entre 
Kiobilde  et  Robert  ^  les  dpux  partis  s^  4ij»pps4brt^t  .à  livrer 
une  bataille  déoisive  :  elle  eut  lieu  quakpiesjour^  après  sur 
les  hauteurs  de  Bavinchoire*  Les  Français  et  les  troupes 
de  lacomtesfie  £ur<Qntmis  w  déroute  et  laissèrent  22>U1M 
hommes  sur  le  champ  debalaille  ;  le  jeune  comte  AnieuU 
perdit  la  vie  dans  cette  journée ,  et  le  comte  de  Boulogne 
fut  fait  prisonnier.  Jbln  iOli,  Ricbilde,  soutenue  par  le  duc 
de  Lothier ,  les  comtes  de  Louvain  et.de  Namur  et  Tlivâqiia 
de  Liège,  leva  encore  une  nouvelle  armée  pour  recouqué- 
rîr  la  Flandre ,  et  en  donna  le  conunandement  an  jeune 
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de  MoMv  ^  «tlaqua  rarmëe  des  coafëdërés  ;  le  combat 

kng-el  saoïplaiily  mais  la  yi&knrt  te  déclara  en  fayeuf 
éb  Viûîh&Ai  La  peète  de  ramemi  Art  si  grande  ifoe  V<m 
donna  au  champ  de  bataille  le  nom  de  Mortes  Hayes  et 
BpMMTi  êonglmm*  La  jomée  de  Broqueroie  raleiitil 
rardew  des  bertilM» ,  et  quelques  anoéee  aprks,  mi  traité 
de  paix  assura  à  Robert  la  tranquille  possession  de  la 
Elandre^  qae  la  masiage  deBaïadinn  a^eo  la  eottlesse  Ri- 
«Ulde  a«ail  réiiaie  au  HaHiaat.  L'éirénetiieAt  le  plus  im- 
portant du  r^ne  de  Richilde  est  l'institution  de  la  pairie. 
Stte  ehoiaît  douM  adgaeacs  paiioariannë»,  et  leur  eonfià 
radniaiatndioa  de  la  jiiftioe« 

Ëa  1096  f  les  plus  illustres  chevaliers  du  pays  partirent 
poarlos  craisadas  -,  on  yitfigurer  panai  eu  Bàvduiny  comte 
de  Haiaaut ,  f  on  dea  plus  mflbnt  eapiliiMs  de  son  siède  ; 
iiauduin ,  comte  de  Rhetel ,  son  neveu  ;  Gilles  de  Chin , 
MÎgiiew  de  Berlaiment,  qû  a'illuftra  dans  ces  bmeuses 
eapëditloiis  par  ses  faits  d^annest  Gillon  de*  Trazégnies 
qui  vendit  sa  terre  d'Ath  pour  subvenir  à  ses  dépenses. 
Eafin one  fosle d^aiitres  seigneurs,  tfanspoitës .du  même 
enAotisiamey  renonohpent  à  leurs  biens  et  à  leurs  BumiBes 
et  se  dirigèrent  vers  la  Terre-Sainte. 

BaHdiiin  dit  de  Jérusalem,  fut  tué  à  la  Terne- 
Sainte,  en  1<IBB.  En  1119  Benduin  III  ^  se  rendit  maître 
d'iiosi ,  et  détruisit  Audenaerde  de  fond  en  comble.  Il 
aewnfc  em  1133  et  eut  pour  sueoesseur  Bauduin  lY ,  sui^ 
aeauné  le  bMi$ewr  on  tédificaieur. 

£n  1147  y  Thierri  d^ Alsace ,  comte  de  Flandre^  se 
jdgnit  à  Conrad  et  à  Louis-le- Jeune  et  partit  pour  la 
Petiffine.  Il  laissa,  «fant  son  départ^  le  gouremement 
de  ses  états  à  Sybille  ,  aen  épouse.  Le  comte  de  Hainaut 
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qui  crut  alors  avoir  trouvé  dans  ces  circonstance»  mie  occa- 
sion favorable  pour  étendre  les  limites  de  ses  domaines,  se 
jeta  au  milien  des  possessions  de  Thierri  ame  ses  tron^ 
pes.  La  comtesse  Sybille  porta  aussitôt  le  théâtre  de  la 
guerre  dans  le  Uainaiii;  cette  diversion  força  Baurinin 
à  évacuer  la  Flandre  pour  vesir  protéger  son  propre  pa3rs. 
Les  hostilités  continuèrent  pendant  quelque  temps  ;  mais 
rarchevéque  de  Reims  parvint  à  conclure ,  entre  les  parties 
belligérantes,  une  trêve  passagère  qui  dura  six  mois. 

Thierri  d'Alsace ,  informé,  dans  l'Orient,  des  entreprises 
du  comte  de  Hainauti  se  hâta  de  revenir  dans  ses  états 
pour  se  venger  .de  ses  outrages;  il  ordonna,  àseRairivée» 
de  nouvelles  levées,  fit  de  grands  préparatifs,  et  se  disposa 
à  attaquer  son  adversaire  avec  toutes  ses  forces  :  Bauduin 
se  mit  aussit&t  ea  état  de  défense;  il  forma  une  aUianoe 
étroite  avec  TEvéque  de  Liège  et  le  comte  de  Namur  ;  son 
armée,  fortifiée  par  les  auxiliaires  de  ces  deux  princes ,  lui 
ayant  donné  de  justes  espérances  de  succès,  flmarohaavee 
confiance  au-devant  de  l'ennemi;  arrivé  bientôt  en  sa 
présence,  il  n'hésita  pas  à  en  venir  aux  mains;  les  deux 
armées  combattirent  avec  ardeur  et  la  victoire  fiit  long- 
temps disputée,  mais  enfin  la  fortune  se  déclara  en  faveur 
de  Thierri  :  le  comte  de  Hainaut,  aprks  une  rigoureuse 
résistance,  céda  le  champ  de  bataille  et  -se  retira  vers 
Bouchain.  Quelque  temps  après  cette  sanglante  journée, 
un  traité  de  paix  mit  fin  à  ces  terriUes  divisions;  Tu- 
nion  de  Marguerite ,  fille  de  Thierri ,  avec  le  fik  de  Ban- 
duin,  en  devint  le  lien  et  en  assura  la  durée  ;  le  mariage 
de  cette  princesse  fit,  dans  la  suite,  passer  la  Flandra au 
comte  de  Hainaut. 

On  vit  bientôt  s^élever  de  nouvelles  contestations  entre 

les  divers  princes  qui  se  partagteent  les  contrées  be^;i- 
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qnes;  le  comte  de  Hainant  avait  su  profiter  de  la  tran- 
quillité de  ses  états  depuis  quelques  années;  l'orgueil  de 
sesTOnoux  était  abaissé;  Mons ,  Bindie  et  le  Quesnoy, 
étaient  fortifiés;  Braine-la-TiBote ,  dont  il  avait  fait  Taccpii- 
sîtion ,  aTait  été  entouré  de  murailles ,  et  avait  pris  par 
senerdrelenom  deBrainele-Gomte  ;  Uenrî4^  Aveugle,  onde 
maternel  tie  Banduin,  IVivaitinstituéson  héritier  universel 
des  comtés  de  Namur  et  de  Luxembourg;  celui-ci  avait 
encore,  danscetintervane,  célébré  l6nlariagedesonfilsBaifr> 
dnin  avec  Marguerite  d* Alsace;  les  fêtes  données  à  cette 
occasion ,  embellies  par  la  présence  de  Philippe ,  de  Tempo' 
renr  Frédérie  et  de  lenrs  oomiisans,  avaient  surpassé  tout 
ce  qu^on  avait  vu  de  plus  galant  et  de  plus  magnifique 
jusqu'à  ce  jour  :  Bauduin,  au  comble  de  ses  vœux,  affermi 
dans  la  puissance  et  la  possession  de  ses  domaines,  ne 
songeait  plus  qu'à  passer  ses  derniers  jours  au  sein  de  la 
paix  et  d'une  douce  tranquillité,  lorsque  Grodefroid,  duc  de 
Ikabant,  engagea  secrètement  le  seigneur  d%ighien ,  à 
rompre  les  liens  qui  rattachaient  à  Bauduin  ;  le  comte  y 
irrité  par  cet  acte  de  félonie ,  se  prépara  à  en  tirer  une 
pédalante  :  les  froùtières  de  Brabant  furent  aussi* 
tôt  couvertes  de  troupes  ;  tout  retentit  du  bruit  des  armes. 
Les  armées  du  comte  de  Hainant  et  du  comte  de  Flandre 
se  réunirent  sur  les  confins  du  foabant*  Wallon  ;  la  no- 
blesse flamande  s'empressa  d'accourir  pour  combattre  sous 
lenrs  enseignes  ;  les  deux  armées  s^avancërent  alors  vers 
le  irfllage  des  Camîëres ,  près  de  Fontaine«4*Évéque ,  à 
deux  lieues  de  Amélie.  Le  duc  de  Brabant,  à  la  tête  de 
ses  troupes^  attendit  dans  ce  lieu  même  rapjnroche  de 
reaneniî  :  à  peine  les  deux  armées  furent-elles  arrivées  à 
la  portée  du  trait ,  qu'elles  en  vinrent  aux  mains  ;  des  deux 
càlés  éclate  la  même  fureur  :  la  victoire ,  long  -  temps 
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incertaine^  se  déclara  enfin  pour  les  comtes  de  Flandre  et 
de  Hainaut,  qui  firent  dans  cette  journée  des  prodiges 
de  valeur  :  les  Brabançons  cédèrent ,  après  de  courageux 
efforts,  le  champ  de  bataille  à  leurs  ennemis;  ils  se  déro- 
bèrent à  leurs  poursuites  par  une  iuite  fnrëcipitëe.  Beau- 
coup de  gentilshommes ,  tels  cpie  Gautier  de  Sotteghem 
et  Gérard  son  frère ,  s'illustrèrent  dans  ce  combat  ;  le 
jeune  Bauduin ,  fils  du  comte  de  Hainaut ,  le»  éclipsa  tous 
par  sa  braTonre,  et  contribua  ,  de  la  manière  la  plus 
brillante,  au  succès  de  cette  glorieuse  journée. 

Bauduin  V ,  dit  le  Couragen  y  combattit  pendant  toute 
sa  vie ,  pour  assurer  à  sa  maison  le  comté  de  Namur  ;  mais 
il  ne  put  le  posséder  lui-même.  Il  mourut  à  Mons,  en  1195, 
après  avoir  désigné  son  fils  Bauduin  pour  lui  succéder 
dans  les  comtés  de  Flandre  et  de  Hainaut ,  et  son  second 
fils,  Philippe,  pour  tenir  le  marquisat  de  Namur  en  fief 
de  cette  dernière  souvmuneté.  Cette  disposition  ne  fut 
remplie  qu'à  la  mort  de  Henri-l' Aveugle. 

Bauduin  YI ,  réunissait  dans  sa  personne  les  qualités 
les  plusaimables ;  il  s^était  illustré  à  la  bataille  de  Neuville» 
par  sa  prudence  et  sa  valeur ,  et  avait  commencé  dans 
cette  journée  sa  réputation  militaire  :  sa  douceur  y  sa 
bonté ,  son  amour  sincère  de  la  justice  y  lui  avaient  gagné 
le  cœur  de  ses  sujets.  On  le  pressait  de  déclarer  la  guerre 
à  Philippe-Auguste ,  afin  de  forcer  ce  prince  à  renoncer  à 
Ja  possession  de  TArtois  :  malgré  les  conseils  et  les  instances 
de  ses  courtisans  ,  le  souverain  de  la  Flandre  et  du  Hai- 
naut refusa  de  s'exposer  aux  chances  incertaines  des  corn* 
bats.  Mais  la  guerre  allumée  entre  la  Franceet  FAngletefre 
lui  fournit  bientôt  Foccasion  de  faire  une  tentative  sérieuse 
pour  reprendre  T Artois  ;  Richard-Gœur-de-Lion^  layant 
sollicité  de  faire  une  diversion  ensaCsiveur,  il  accepta  ses 
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propottlioiis  el  déclara  la  guerre  à  la  France.  Baudiiin 
commença  ausnlAl  les  hostilités ,  ravagea  le  Tovmaisis  , 

et  pénétra  dans  TÂrtois.  Philippe- Auguste ,  pour  conjurer 
ce  nonvel  orage ,  leya  des  troupes  à  la  hâte  et  menaça  la 
Flandre  ;  mais  il  se  trouva  bientôt  engagé  au  milieu  de 
marais  impraticables  et  son  armée  exposée  à  une  destruc- 
tion complète*  Pour  se  tirer  dWe  situation  aussi  péril- 
leuse, Philippe  eut  recours  à  la  ruse  en  promettant  à  Bau- 
duin  de  lui  rendre  toutes  les  places  qu'il  avait  en  son 
pouvoir  :  ces  propositions  furent  acceptées  ;  mais  k  peine 
le  roi  4tait41  sorti  dece  mauvais  pas ,  qu'il  viola  ses  pro- 
messes et  recommença  la  guerre.  Cependant  la  comtesse 
Marie  ^  épouse  de  Bauduin,  étant  allée  trouver  Philippe* 
Auguste  son  oncle ,  parvint  à  rétahlir  la  bonne  harmonie 
entre  les  deux  princes  et  à  leur  faire  conclure  un  traité  de 
paix  qui  fut  signéà  Peronnes. 

Marguerite  de  Constantinople  ,  cpii  avait  succédé  à 
Jeanne ,  sa  sœur ,  dans  la  possession  du  llainaut  et  de  la 
Flandre ,  avait  donné  à  son  avènement  les  plus  consolantes 
espérances,  par  les  franchises ,  les  libertés  et  les  privilèges 
accordés  à  ses  peuples  ;  mais  cet  espoir  ne  i'ut  pas  de 
longue  durée.  Cette  princesse  avait  épousé  dans  sa  jeu- 
nesse Bouchard  d'Avesnes,  son  tuteur;  pour  contracter  une 
alliance  aussi  riche ,  Bouchard  avait  soigneusement  caché 
qu^il  était  uni  ^  lié  à  Téglise  par  son  entrée  dans  les 
«rdres;  la  princesse  avait  eu  deux  fib  de  cette  union,  Jean 
et  Bauduin.  Ce  fatal  secret  une  fois  divulgué ,  raffaire 
bêt  portée  devant  la  cour  de  Rome  ;  le  mariage  fut  cassé  et 
les  deux  enbuis  déclarés  légitimes ,  en  considération  de  la 
bonne  foi  de  la  mère.  Guillaume  de  Bourbon -Dampierre, 
devenu  dqiuis  Pépoux  de  Marguerite  ,  était  décédé  avant 
que  Jeanne ,  scBur  de  la  princesse,  lui  cAt  transmis  la  sou- 
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veraineté  de  ses  états  ;  pleine  d'aversion  et  de  haine  pour 
les  fruits  de  sa  première  unions  ses  jours  ne  fiureat  plu» 
qu^un  tissu  d^infortunes.  La  guerre  ëdata  én  même  temps 
dans  la  f  landre  et  le  Hainaut.  Jean  d^Ayesnes  y  jeune  » 
hardi  ^  ambitieux ,  réclama  hautement  ses  droits  de  pri- 
mogéniture  sur  les  deux  oomtës  ;  Guinantee,  comte  de 
Hollande  et  roi  des  Romains,  appuya  ses  prétentions  de 
toute  sa  puissance.  Marguerite^  sourde  •  anx  rëolamatioM 
de  Jean  d^Ayesnes,  se  déclara  en  &Teur  des  Dampierre. 
Après  deux  ans  des  plus  vives  contestations,  les  partis  en 
appelèrent  au  jugement  de  Louis  IX ,  roi  de  France;  ce 
prince  ,  après  un  sérieux  examen ,  prononça  ,  qu^à  la 
mort  de  Marguerite ,  la  Flandre  serait  gouvernée  par  les 
Dampienre  et  le  Hainaut  par  les  d' Ayesnes.  Cette  déoisioD 
rétablit  le  calme  pendant  quelque  temps  parmi  les  ooaipé- 
titeurs;  mais  Jean  d^Avesnes  ne  se  soumit  à  ce  jugement 
qu'avec  répugnance  :  «  Vom  me  dofmM ,  dit-il  à  Louis  IX^ 
la  po$êe$9Ùm  du  tfaimaui  qui  ne  rMve  poini  de  ram,  ei 
votis  menleeez  celle  de  la  Flafuire  dont  vous  étesêuae^ 
ratn*  » 

Jean  d^Avesnes^  mécontent-dé  la  décision  de  Louis IX^ 
qui  le  dépouillait  de  sa  souveraineté  de  la  Flandre ,  n'at- 
tendit qu'une  occasion  fiiTorable  pour  réolamer ,  les  armes 
à  la  main ,  Théritage  qu'il  prétendait  qu'on  lui  avait  mvi. 
A  peine  le  roi  de  France  fut-il  parti  pour  FOrient^  qu'il 
se  jeta  sur  la  Flandre  impériale  avec- des  troiqpes  c<Misîdé> 
rables. 

Marguerite ,  désespérée  de  voir  ses  états  en  proie  aux 
horreurs  de  laguerre^  sollicita  vivement  son  fils  de  se  reti- 
rer ;  mais  Jean  ne  mit  un  terme  i  ses  dévastations,  et  ne 
céda  aux  prières  de  sa  mëre^  qu'au  prix  de  soixante  mille 
écns  d'or.  Dans  le  mâme temps,  Gaillaume,  roi  des  Ro- 
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mains  ,  confisqua  le  comte  de  IVamur  et  tout  ce  qui ,  dans 
les  proYÎnoes  flamandes ,  relevait  de  rempire,  et  donna 
tMs  €68 domainet k  Jean  d'ATetnet,  son  bean-firëvé.  Mar- 
guérite,  irritée  de  ces  actes  d'autorité,  et  voulant  venger 
la  mort  de  Tainé  des  Dam^^re ,  dont  elle  aocusait  les 
d'ATenieSy  Iota  «ne  aimëe  nombreuse  et  la  destina  &  la 
conquête  de  la  Zélande  ;  elle  négocia  cependant  une  trêve 
qu'elle  rompit  aussitôt ,  afin  de  surprendre  Tile  de  Wal- 
d^ren  :  cette  odieuse  infraelion  fut  lueutAt  suivie  de  la 
défaite  de  son  armée  qui  tomba  dans  une  embuscade  ;  les 


m 
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voir  de  rennemiy  aiusi  q|«e  vingt  mille  hommes  qui  joiicli^ 

rent  le  champ  de  bataille. 

Effrayée  des  revers  de  ses  armées ,  Marguerite  ne  garda 
plus  aucune  mesure  eniws  un  fils  dénaturé  qui  portait 

les  armes  contre  sa  mère  ;  son  aversion  se  changea  alors 
en  fureur  :  elle  appela  à  son  secours  Louis  UL,  et  lui  pro- 
posa la  cession  du  Hainaut  s^l  voulait  embrasser  sa  défense; 
ce  prince  accepta  ses  propositions ,  et ,  suivi  d'une  armée 
fimnidable ,  il  s'empara  de  Maubeuge ,  d'Ath,  de  Mons'et 
de  jdusieurs  autres  villes.  Les  beureux  succès  qu'avait 
obtenus  le  comte  d'Anjou  ^  au  commencement  de  la  cam- 
pagne, ne  fiurmt  suivis  d^aucun  résultat  avantageux: 
Qiarles  n*eut  pas  le  courage  d*engager  une  action  décisive 
contre  Jean  d^Avesnes  et  ses  auxiliaires  ;  il  abandonna 
le  JQainaut  et  rqirit  la  route  de  France.  Cette  retraite 
précipitée  amena  une  trêve  entre  les  parties  belligérantes. 
La  mort  de  Guillaume,  comte  de  Hollande  ^  fit  bientôt 
désirer  que  cette  trèvepùtse  oonyertir  en  une  paix  durable; 
pour  en  cimenter  le  lien ,  le  comte  d^Anjou  renonça  A 
ses  prétentions  sur  ie  llainaut ,  et  de  leur  coté  les  d^Aves- 
mirent  les  Dampienre  en  liberté  »  et  sanctionnèrent 
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par  leor  approbation  la  senlenoe  arbitrale  de  Louis  IX  ^ 

qui  devint  irrévocable  par  ce  consentement  formel. 

Cette  ëpo<iae ,  si  kàtéreisante  à  étudier  surtout  jK>ur  la 
oonnaissanœ  des  coûtâmes  du  pays ,  nous  offre  un.  mon^- 

ment  historique  bien  précieux  dans  Tacte  d'inauguration 
de  Jean  d'Avesnes ,  comme  comte  de  Uainaut  ^  c^ébré 
à  Yalenciennes  en  septembre  1280.  Nous  consignerons  ici 
textuellement  cet  acte  eu  égard  à  son  importance  et  à 
renseignement  qu'on  peut  en  tirer  sur  les  rapports  des 
]mnces  de  ce  temps  avec  leurs  peuples. 

«  Nous  Je/uin  d'Avesnes  cuens  de  Hainau ,  faisons  savoir 
àtous^  que  quandnous&ismes  nouvellement  venut  à  terre  » 
nous  selon  chou  que  nos  ancesseurs  conte  de  Hainaut  y 
seigneur  de  Valenchiennes  avaient  fait  anchiennement  et 
que  nom  y  etÈietit  teniU,  assurâmes  par  nos  sairement 
sdempnennient  fisût  le  vile  de  Valenchiennes  et  jurâmes 
solempnenment  le  ville  de  Valenchiennes,  les  corps  et 
les  avoins  des  bouxgeois  ot  masniers  de  la  dite  vile,  à 
warder  et  mraer  par  la  loy  et  les  firankùes  ei  loy  de  le 
vUle  y  tenir,  Avarder  ,  maintenir  as  us ,  as  coustumes  et  as 
pranki9es  que  nos  ancesseurs  les  avoient  maintenus  et  quil 
aootsn^  lises,  et  en  tel  manière,  que  dit  est,  nous  ks  oouh 
nessons  pour  nous ,  nos  hoirs  et  pour  nos  successeurs  et 
lesjurons  solempnenment  à  tenir.  £t  si  devons  faire  eskie- 
vains  et  jurés  de  le  pais  ,  prud'hommes  créaules  et  sul- 
fisains  bourgeois  de  le  vile  ,  et  s  il  avenoit  que  de  bas  me 
visty  fust  inem  des  usages,  des  couskmes,  de  le  loy  eides 
firanUeesiie  lef>Uh  enqudcimqm  numkf^ 
nous  ou  autres  desissom  que  ce  ne  fust  mie  mages,  u  coustu- 
mes, u  lai,  u  frankise  de  le  vile,  toutes  les  fies,  que  debm  seroil 
meus  u  mouœraii  de  chou ,  U  recors  des  jurés  ei  des  eskie^ 
vains  de  le  dite  vile  de  Valenchiennes,  de  chou  faissons 
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leur  sair&mens,  en  doit  estre  creus  et  devom  tenir  pour 
mage,  pour  comkme,  pour  firankùeupour  loydek  vUk 
chou  qu'il  recorderont  et  chemence  que  desure  est  dit;  nous 
leur  confirmons  por  nous  hoirs  et  pour  nos  successeurs 
m  tout  chou  qui  est  ofmtenut  en  cette  présente  carte , 
nous  Pavons  en  couvent  à  faire  et  à  tenir  bien  loiamment 
pour  no  sairement  por  nous,  nos  hoirs  et  pour  nos  suc- 
eessems,  tant  cmn  a  chose  as  toutes  choses  entièrement 
que  nos  poroient  aider  et  valoir ,  et  les  bourgeois  et  mas- 
niers  de  no  vile  de  Valenchiennes  grever  et  nuire ,  et 
pour  dum  que  ce  soit  ferme  ehose  estante  et  bien  tenue 
et  à  tous  jours,  nous  avons  cette  présente  carte  saieléede 
no  propre  saiel  avec  les  saiaus  de  nos  hommes  (  suivent 
les  signatures  )  et  leur  requérons  encore  que  ce  nauê  u  no 
hoir  u  no  sticcesseurs  aliénées  en  aucun  temps  en  co^Ure, 
aucunes  des  choses  devant  dites ,  qu'ils  fie  nom  puissent 
m  veUmU  aidier  ne  eonfinier,  tant  eom  a  cho  par  iam  y 
ne  par  leur  hommes ,  ne  par  le  leur  ne  en  autre  manière 
qele  qele  soit  pour  chiaus  de  Falenchiewtes  grever  et  nuire* 
£i noue  U hommee  dm  cuemde  JUainaui devant nommég, 
c'est  à  savoir  :  Jehans  d'Audenarde  ete.  à  la  requête  et  à 
la  prière  de  no  dit  seigneur  avons  nous  en  couvent  pour 
MQs  et  pour  nos  hoirs  que  ce  nos  èhiers,  sire  /eAans  €{'4-* 
vesnes  cuens  de  Hainau  devant  nommé  il  u  ses  hoirs  et  se 
successeur  aloient  en  contre  les  convenances  devant  dites, 
u  aucune  d^eUes,  que  no  uno  devant  seigneur,  ne  a  ses 
hoirs ,  ne  a  successeur ,  ne  seriens  de  riens  aidant  ne  corn" 
portant,  tant  comme  a  chose  por  nous,  ne  por  nos  hom- 
mes ,  ne  por  nos  biens  ne  en  autre  manière  nule  qele  qele 
soit,  cjue  en  la  grevance  soit  chiaus  de  Valenchiennes  et 
en  tkieemoingnage ,  de  tenir  seurement  les  choses  devant 
dites  et  diaeune  a  por  li  nous  avons  mis  siaxsa  celte  pré- 
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sente  carte  a  la  requête  de  no  chier  seigneur  avec  le 
sien  saâel. 

«  Ce  fu  fait  et  donnet  Tan  de  IHnoamatioB  notre  sei- 
gneur Jesus-Christ  1290 ,  et  mois  de  septembre.  » 

Jean  II  d^A^esnes,  petil-fik  de  Marguerite,  fit  embellir 
la  Tille  de  Mons  ;  Pétendue  des  faubourgs  dépassait  depuis 
long-temps  celle  de  la  Tille  proprement  dite  :  le  comte , 
de  conoertaTee  les  ëcherins  y  y  fit  timoer  et  OMstrnire  de 
BOUTeaux  murs  percés  de  six  portes.  CSe  prince  rendit 
plusieurs  ordonnances  propres  à  prcTenir  les  incendies  ;  il 
institua  la  grande  loire  et  fit  battre  nionnaie  d%près  un 
noureau  syst^e  monétaire.  C'est  -  aussi  sous  son  r^ne 
que  les  habitans  de  Mons  furent  exemptés  du  droit  de 
fHoin  marie.  Les  seigneurs ,  attirés  par  lui ,  Tinrent  se 
fixer  dans  cette  capitale^  qui s^enriehitde  leur  luxe.  Héri- 
tier des  vertus  de  son  père,  Guillaume  I"  s'appliqua  sur- 
tout à  fuToriser  le  oommerce.  C'est  sous  son  administratioii 
que  s^établirent  dans  Mons  les  manufactures  d^éloffes  de 
laine,  qui  plus  tard  devinrent  si  florissantes.  Jacqueline , 
fille  de  Guillaume  lY ,  succéda  très^jeuno  À  son  père*  Cette 
prmeesse,  dont  tous  les  historiens  exaltent  la  beauté,res^ 
prit  et  les  grâces^  était  veuve  de  Jean,  Dauphin  de  France* 
Elle  n'avait  que  seize  ans,  lorsqu'dUe  épousa  en  seooadea 
noces  Jean  IV  y  duo  de  Brabant.  La  mésintelligence  ne 
tarda  pas  à  éclater  entr'eux.  La  comtesse  sollicita  de  la 
cour  de  Rome  uife  sentenee  de  divorce  ;  mais,  entraînée 
par  sa  passion  pour  le  duc  de  GIocesteTy  prince  du  sang 
royal  d'Angleterre ,  elle  s'unit  à  lui  sans  attendre  le  juge- 
ment du  pape.  Philippe-le*Bon ,  duc  de  Bourgogne ,  cousiii 
de  Jean  lY,  sous  prétexte  de  Tcnger  son  parent^  adressa 
un  cartel  à  Glocester  ;  celui-c  i  retourna  dans  son  pays 
pour  fisdre  les  apprêts  du  combat  et  laissa  Jacqueline  à 
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lloiis.  Alors  Philippe  et  Jean  iavestirent  cette  ville^  qui  ne 
se  rendit  qu'aiirès  une  résistance  liie  et  opiniÀtre.  La 
guerre  dora  encore  quelques  années,  mais  la  comtesse 
Jacqueline  fut  enfin  obligée  de  céder  son  héritage  à  Phi- 
lippe4e-Bon,  et  le  Hainaut  passa  dans  la  maison  de  Bour- 
gogne. Il  appartint  à  cette  maison  juscpiVn  1477,  époc[ue 
à  laquelle  il  fut  transmis  à  la  maison  d'Autriche ,  par  le 
mariage  de  Marie  de  Boui|;ogne  avec  Maximilien.  Les  des- 
cendans  de  ce  prince  en  ont  joui  jusqu^à  Philippe  lY  et 
Charles  11^  roi  d'Espagne  :  ces  souverains  en  cédèrent 
une  portion  à  la  France  par  les  traités  des  Pyrénées  et  de 
Nimëgue.  Ce  qui  restait  à  l'Espagne  fut  donné  à  Tempe- 
reur  par  les  traités  de  Bade  et  de  Kastadt^  et  s'appela  le 
Hainaut  autrichien. 

Les  États  du  Hainaut  étaient  composés  du  clergé ,  de 
la  noblesse  et  du  tiers-état  :  le  clergé  était  représenté 
par  17  doutés ,  dont  six  abbés ,  quatre  chanoines  et 
sept  doyens  ruraux.  Pour  aspirer  au  rang  de  député 
de  la  noblesse  ,  il  fallait  être  issu  d^un  père  noble  qui 
oompt&t  trois  générations  de  noblesse  en  ligne  directe 
masculine  et  légitime.  Cette  noblesse  devait  être  pure 
et  sans  tache  :  ceux  qui  avaient  commis  quelque  acte 
dérogatoire  ne  pouTaient  y  prétendre.  Les  titres  qui 
rendaient  habiles  aux  emplois  politiques,  devaient  être 
fondés  sur  des  services  rendus  à  TÉtat  dans  la  carrière 
dhrile  ou  militaire*  Anciennement  on  n^en  admettait  point 
d'autres;  mais  depuis  1703,  les  titres  acquis  par  finance 
ne  fiirent  plus  un  obstacle  à  Texercice  des  droits  politi- 
ques; seulement,  dans  ce  cas,  le  récipiendaire  était 
obligé  de  prouver  six  générations  nobles  au  lieu  de  quatre. 
L'aspirant  devait  jouir  en  outre  d'un  bien  noble  de  25 
honniers  au  moins ,  avec  droit  de  justice  haute ,  moyenne 
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ci  basse,  à  moins  cependant  qu'il  ne  £iit  seigneur  d^nne 
terre  &  dooher.  En  1780  on  exigea  en  biens-fonds ,  sauf 
les  terres  qui  pouvaient  se  trouver  enclavées  dans  le 
domaine,  un  revenu  de  3000  livres  au  moins,  y  compris 
le  produit  des  rentes  non  racbetables,  des  dîmes  et  des 
terrages  ;  le  bien  des  femmes  en  était  exclus.  On  n^admet* 
tait  à  la  dignité  de  la  noblesse  que  des  sujets  de  sa  majesté, . 
ayant  leur  résidence  sur  le  territoire  de  la  Belgique^  et 
âgés  de  25  ans  au  moins.  Au  rapport  de  M.  De  Neny, 
les  députés  du  tiers-état  étaient  au  nombre  de  soixante- 
huit  ;  la  ville  de  Mons  en  fournissait  quarante-deux  y  et 
le  reste  était  envoyé  par  les  treize  autres  villes  de  la 
provinçe  qui  jouissaient  des  droits  de  représentation. 
Ordinairement,  les  États  du  Hainaut  ne  s^assemUaient 
qu'une  fois  par  an  :  c'était  lorsque  le  souverain  demandait 
le  subside  annujsl. 

Le  Toumaisis  formait  jadis  un  petit  état  particulier 
dont  Tournay  était  la  capitale.  Cette  province,  avant  que 
Mortagne  et  Saint-Àmand  en  fussent  distraits,  pour  être 
réunis  à  la  France  y  comprenait  deux  villes ,  deux  bourgs 
et  quatre-vingt-quatre  villages.  Le  Toumaisis,  indépen- 
dant depuis  le  douriëme  siède,  ayant  été  annexé  par 
Charles-Quint  au  comté  de  Flandre ,  quant  au  judiciaire, 
en  1521,  n'en  conserva  pas  moins  son  rang  conmie  état 
particulier  totalement  indépendant  des  états  de  la  Flan- 
dre. Les  souverains  se  faisaient  inaugurer  spécialement  k 
Tournay,  et  les  impôts  se  percevaient  comme  dans  les 
autres  provinces.  Le  Toumaisis  avait  ses  États  particu- 
liers ;  ils  étaient  composés  du  magistrat  de  la  ville , 
représentant  tout  le  tiers-état  de  la  province ,  des  ecclé- 
siastiques et  des  seigneurs  hauts -justiciers  du  ressort 
rural. 
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Un  préyâl  et  rix  jwtéê^  un  mayeur  et  six  ëche^îns, 
trois  conseillers-pensionnaires ,  trois  greilîers  et  deux  pro- 
coreurs  fiscaux ,  formaient  le  magistrat  de  Toumay.  U  y 
avait  en  outre  un  trésorier,  un  contr&lenr  et  un  yërifica- 
teur  des  comptes ,  ainâ  que  cinq  conseillers  assesseurs  des 
finanoes  ;  mais  ces  derniers  fonctionnaires  ne  Yotaient 
point  ayeo  le  magistrat  sur  la  proposition  des  subsides. 
Quoique  le  gou\  crnement  adressât  directement  sa  de- 
mande an  magistrat  de  Toumay ,  celui-ci  n^ëtait  autorisé 
à  y  consentir  qu'aprës  avoir  consulté  les  corps  de  métiers , 
et  s'être  assuré  de  leur  consentement.  Les  députés  des 
ecclésiastiques  étaient  réyéque  de  Tommay,  les  doyens  de 
la  cathédrale  9  et  les  abbés  de  Saint -Martin  et  de  Saint- 
Harc  ou  leurs  représentans. 

Les  seigneurs  bauts-justiciers  qui  représentaient  la 
noblesse  y  étaient  ceux  de  Mortagiie ,  de  Rumes ,  de  Pecq , 
de  Warcoing  et  d'Espicrres.  Chaque  ordre  votait  séparé- 
ment à  la  pluralité  des  voix.  U  en  était  de  même  des  corps 
de  métiers  à  Fégard  du  magistrat  de  la  ville.  Mais  lorsdpi^il 
était  question  de  réunir  les  voix  des  différens  ordres^  le 
magistrat  de  Toumay  se  contentait  de  députer  à  l'assem- 
blée générale  un  conseiller  -  pensionnaire  assisté  d'un 
greffier. 

Tous  les  États  provinciaux,  ceux  de  MaUnes  et  de 
Toumay  seuls  exceptés ,  avaient  des  comités  permanens , 
composés  de  quelques  membres  députés  par  les  divers 
ordres  politiques  :  ces  réunions  connues  sous  le  nom  de 

députadonSy  formaient  le  véritable  corps  exécutif  de  la 
province.  Quand  les  aides  avaient  été  accordées  par  les 
assemblées  générales,  il  n'appartenait  qu'à  ces  députa- 
tiens  d'en  ordonner  la  répartition.  Toutes  les  difficultés 
d'une  session  à  Tautre  étaient  soumises  à  leur  décision , 
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ou  raotToyées  à  celle  des  £tato  aaMmblës,  lorsque  la  ma- 
tière surpassait  les  attributions  des  membres  députés  y  ou 
méritait  l'examen  des  Etats  provinciaux. 

En  1793  le  Uainaut  fut  réuni  à  la  France  par  droit  de 
conquête  et  entra  dans  la  formation  du  dépajrtement  de 
Jemmapes. 


V 
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TAIUXAU  GÉNÉALOGIQUE 

DES  COSTIS  DE  HADiklIT. 


RËGNIER  I". 

Il  ëpousa  Albrade ,  dont  il  eut  : 
Gislebert ,  duc  de  la  Basse-Lorraine  ; 
Régnier ,  qui  succéda  au  comté  de  Hainaul  ; 
Lambert,  comte  de  Louvaiii,  avoué  de  Geiiibloux  ; 
Sfm])horiane  ,  mariée  à  Béranger ,  comte  de  Namur  ; 
Baideric  ,  évéque  de  Liège, 
n  mourut  en  914. 

R£Gj\IEK  II,  dû  au  Long  Col. 

Il  épousa  Adèle ,  dont  il  eut  : 

Régnier ,  qui  succéda  au  comté  de  Uainaut  ; 
Lambert,  comte  de  Louvain. 

Il  fut  dépouillé  de  ses  états  par  Brunon,  duc  de  Lorraine. 
Il  mourut  en  exil  et  en  prison,  en  970. 

REGNIER  liL 

n  épousa  Haduide ,  fille  de  Hugues  Capet^  dont  il  eut  : 
Régnier. 
Il  mourut  yers  1(MKÎ. 
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REGNIER  IV. 

n  ëpoiua  Mathflde ,  fille  de  Herman  ou  Henzilon  , 

comte  d^Enham ,  dont  il  eut  : 
Kichilde^ 
Il  mounil  en  1036. 

RIGUILDE. 

Elle  épousa  :  1"  Uerman  de  Turiiige,  dont  elle  e|ât  : 
Roger  ou  Robert  9  ëyéque  de  Ghàlons  ;  .  i 

Gcrtrude.  i 
2''  Bauduin,  sixième  dans  la|dynastie  des  çomtes  de 

Flandre,  premier  dans  celle  des  comtes  de  Hainaut,  dont 
s     elle  eut  : 

Arnoul ,  qui  succéda  au  comté  de  Flandre  ; 
Bauduin ,  qui  succéda  au  comté  de  Hainaut. 
3"  Guillaume ,  comte  de  Herfort  ;  seigueur  de  Breleuil. 

Bauduin  l**  mourut  en  1071 , 

Riclûlde,enl066. 

BAUDUIN  II ,  dù  de  Jérusalem. 

n  épousa  Ide,  sœur  de  Godefiroid,  comte  deLouyain, 
dont  il  eut  : 
Bauduin  9 
Arnoul  9 

Louis, 

Ide,  mariée  :  !•  à  Gui,  seigneur  de  Chièvres  ;  2"  à 
Thomas,  seigneur  de  Marie  et  de  Coucy; 
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Richilde,  mariée  à  Amaulri^  comte  de  Montfoit , 
Âlix^  mariée  à  Thiëri  d'ÀTesnes. 
II  fut  tué  k  la  Terre-Sainte,  en  1098. 


BAUDUIN  III. 

# 

Il  ëpottsa  Yolende  4e  Gueldre ,  dont  il  eut  : 
Bauduin, 

Gérard,  seigneur  de  Uôdewert  et  de  Dalem; 
Yolende, 

Gertrude  ou  Richilde. 
Il  mourut  en  1133. 

BAUDUIN  Vf  y  dit  le  Bâtisseur  ou  l Édijicateur. 

Il  épousa  Alix ,  comtesse  de  Namur ,  dont  il  eut  : 
Godefiroid,  mort  sans  enfiins; 
Bauduin^  mort  jeune; 
Bauduin  ; 

Guillaume,  seigneur  de  Château  -  Thiéri; 

Henri,  seigneur  de  Sébourg  et  de  Fontaine; 


1 

Tolende,  mariée  :  1"*  à  Ives  de  NeDes,  comte  de 
Soissons;  2"  à  Hugues,  comte  de  Saint-Pol; 

Agnès ,  mariée  à  Raoul,  seigneur  de  Coucy  ; 

Laurence ,  mariée  :  1**  à  Thiéri  d^Alost;  2''  à  Bouchard 
de  Montmorency. 
11  mourut  en  1171. 
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BAUDUm  V , 

Il  joignit  le  comté  de  Flandre  à  ses  états  par  son  ma- 
riage ayec  Miurguerite  d'Âlsace^  dont  il  eut  : 

Baudoin ,  qui  succéda  au  comté  de  Flandre  et  de  Hai- 
naut,  et  qui  parvint  à  l'empire  de  Constantinople; 

Philippe  f  qui  succéda  au  comté  de  Namur  ; 

Henri,  qui  succéda  à  Tempire  de  Constantinople  ; 

Elisabeth ,  mariée  à  Philippe  II ,  roi  de  France  ; 

y  olende  ^  mariée  à  Pierre  de  Gourtenai  ^  empereur  de 
Constantinople. 
Il  mourut  en  1195. 

BAUDUIN  VI. 

MARGUERITE. 

Elle  épousa  1*  Bouchard  d*  Ayesnes  ^  dont  elle  eut  : 

Jean; 

Bauduin. 

^  Guillaume  de  Bourbon-Dampierre. 
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JEAN  I«'  D'AV£SM£S. 

n  épousa  Addaide  de  Hollande  y  dont  il  eut  : 
Jean;  ^ 
Bouchard,  éYécpie  de  Metz; 
Jean^  évéque  de  Cainbrai  ; 
Gui  9  é^éque  d^Utrecht  ; 

Florent,  seigneur  de  Braine  et  de  Halle,  prince 
d^Achale  et  de  Morëe  ,  par  sa  femme. 
Il  mourut  en  1256. 

JEAN  II  D  AVESi\ES. 

n  épousa  Philippine  de  Luxembourg,  dont  il  eut  : 
Jean  9  comte  d^Ostrerant,  surnommé  Sans«Merci,  tué 

ù  la  bataille  des  éperons^  en  1302; 
GuiUaume  ; 

Jean,  seigneur  de  Beaumont; 

Henri,  chanoine  de  Cambrai; 

Marguerite ,  mariée  à  Robert,  comte  d'Artois  ; 

Isabelle,  mariée  à  Raoul  de  Qermont,  seigneur  de 

Nesles. 

Marie,  mariée  à  Louis,  comte  de  Clermont  et  de  la 
Marche,  héritier  de  Bourbon. 

iVIahaut,  abbesse  de  Nivelles. 
U  mourut  en  1304. 
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6UILLAUM£  l",  dU  le  Bon. 

'  Il  épousa  Jeanne  de  Yalois ,  dont  il  eut  : 

Jean    )        .  . 

-    .    }  morts  jeunes. 

Louis  ) 

Guillaume  ; 

Marguerite,  mariée  à  Louis  de  Bavière,  roi  des  Ro- 
mains  ; 

Jeanne,  mariée  au  marquis  de  Juliers. 
Philippine,  mariée  à  Edouard  III ,  roi  d^ Angleterre. 
Élisabeth. 
Il  mourut  eu  1337. 

GUILLAUME  U. 

Il  épousa  Jeanne  de  Brabant,  dont  il  n^eut  point  d^en-« 

fans. 

Il  fut  tué  dans  une  bataille,  en  Frise,  en  1345. 

MARGUERITE,  sœur  de  GuiOaume  II. 

Elle  épou&a  Louis  de  Bavière,  dont  elle  eut  : 

Guillaume  ; 

Albert; 

Louis,  comte  de  Tirol. 
Anne ,  religieuse  à  Fontenelle. 
Elle  mourut  en  1356. 
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GUILLAUME  III,  de  Bamère. 

U  épousa  Mathilde  de  Lancastre^  dont  il  n'eut  point 
denfaas. 

n  tomba  en  firënësie,  et  fiit  enfermé  au  Quesnoi,  en 

1359. 

.Albert y  son  frère,  fut  chargé  du  gouyemement  du 

pays. 

àuillaume  mourut  en  1383,  et  non  en  1377  ou  1379, 
puisque  son  frère  prit  seulement  le  titre  de  comte 
de  Hainaut,  en  1388. 

ALBERT ,  frère  de  Guillaume. 

Il  épousa,  l*"  Marguerite  de  Licbnitz,  dont  il  eut  : 

Guillaume  ; 

Albert ,  mort  jeune  ; 

Jean ,  évêque  de  Li^e  ; 

Catherine,  mariée  :  1**  à  Edouard,  duc  de  Gueldre ; 

2"  à  Guillaume,  duc  de  Juliers. 
Marguerite,  mariée  à  Jean-Sans-Peur,  duc  de  Bour- 
gogne ; 

Yolande,  mariée  à  Albert,  duc  d'Autriche. 
Marguerite,  fille  d'Adolphe,  comte  de  Clèyes,  dont  il 

n^eut  point  d'enfans. 
U  eut  deux  bâtards,  Adrien  et  Guillaume. 
U  mourut  en  1404. 


Digitized  by 


396 


COUP-DtXBIL  SUR  LA  PEOYUfCË  D£  HAINAUT. 


GUILLiiUMË  lY. 

Il  ëpoiisa  Maiguerite,  fille  de  Philippe-le-Hardi  ^  duc 

de  Bourgogne^  dont  il  eut  : 
Jacqueline. 
U  mourut  en  1416. 

JACQUELINE.  •  « 

Elle  épousa  :  1**  Jean^  dauphin  de  France  ; 
2"  Jean  lY ,  duc  de  Brabant  ; 
3°  Humfroi ,  duc  de  Glocester  ; 
4°  Francon  de  Borselle. 
Elle  n^eut  point  d^enfans  de  ses  quatre  maris. 
Elle  fut  forcée  de  céder  ses  états  à  Philippe-ie-Bou  ^ 
en  1433. 
Elle  mourut  en  1436. 
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ABRECHOEUIL,  raÎMesa  qai  amsela 
fionuaniM  de  Thieusif . 
ACOZ ,  commonedncanton ,  derarron- 

dissement  et  &  2  lieaes  1/4  S.  S.  E.  de 
Charleroy ,  et  à  10  IJeoes  1/2  £.  du  chef- 
lieu  (le  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Chàtelet  et  de  lioulïioulx  ,  à  l  E.  par 
celle  de  VilIer&-Pottcrie ,  au  S.  pur  le  ter- 
lîtoire  de  Gerpiniieti  i  FO.  par  celai  de 
loncfct  et  an  N.  0.  par  la  coBunune  de 
Loverral. 

Cette  oommanc  se  compose  de  son  che(> 
lieu  et  du  hameau  de  LaospreUe  qui  en  est 
éloijnc  d'une  demi-licue  environ. 

HTDROCRApniE  :  Ce  territoire  est  arrosé 
par  un  f;r.ind  noiuhre  de  cours  d'eau  ;  tels 
sont  les  ruisseaux  d'Acoi,  Villers,  Percux 
et  Bouillon  ;  œloi  d*Aco» ,  qui  est  le  plot 
impartait,  est  snjet  à  de  fréquentes  cmes 
d*cBa  A  la  saite  des  orages  :  ces  déborde- 
mess,  dont  les  déguts  n'ont  pas  été  prérenos 
par  de's  fossés  de  décharge,  sont  très-nu i- 
riM^  lorsqu'ils  arrivent  à  r»-poque  de  la 
fenaison.  Ce  ruisseau  impiime  le  uiouvc- 
raent  à  queUjucs  usiner.  —  Deux  élanrjs 
dont  un  réservoir  j  ils  sont  alimeutéi»  par 
l'Âcox  et  par  des  eaux  de  source. 

aoii  :  Le  terrain  est  très-déprimé  ;  cepen- 
dant on  remarque  une  asses  grande  nnifor- 
pBOT*  VB  aânrAVT. 


mité  rers  le  hameau  de  Lansprelle ,  oà  las 
plaines  sont  légèrement  inclinées.  Le  vil* 
1^  est  situé  sur  le  penchant  d*nne  oollina 
dont  le  pied  estarrooé  par  le  ruissea  u  d' A  coz  : 
toute  la  partie  qui  circonscrit  cette  localité  , 
est  très-montueuse  ;  la  plupart  des  coteaox 
offrent  des  rorliers  entièrement  dénudés 
ou  recou\erts  par  quelques  pouces  de  terre 
végétale.  U  y  u  une  carrière  de  pierres  dti 
mâiles.  Le  terrain  est  partie  argileux  et  sa- 
Uannenzy  partie  rocailleu  et  marécageux. 
La  meillenre  terre  arable  consiste  en  une 
argile  forte  qui  peut  être  ameublie  i  une 
profondeur  de  six  à  sept  pouces. 

AcmrtLTUBK  :  Les  principales  produc- 
tions de  ce  terroir  sont  le  Ironient,  leseijjle, 
l'épeaulre,  l'avoine.  Il  y  a  ^  iu-jt -t  rois  hon- 
niers  de  prés;  le  foin  qu  ou  y  dépouille  est 
peu  estimé.  On  se  livre  arec  plus  de  succès 
A  la  culture  des  prairies  artificielles  com- 
posées de  trèfle ,  de  luseme  et  de  sainf<nn. 
Les  potagers  fournissent  d'excellens  légu- 
mes pour  la  consommation  locale.  On  y 
recueille  beaucoup  de  fruits;  les  vergers 
sont  jjarnis  de  poiiuniers,  poiriers,  pru- 
niers, cerisiers  et  noyers.  Les  propriétés 
boisées  comprenneiit  une  contenance  d'en- 
viron deux  ccut  quatrc-viugt-quiuxe  bon- 
niers  de  taillis  m^ de  futaie;  lenressesM 
consiste  en  chênes,  hêtres ,  charmes ,  cou» 
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dricrt,  atines ,  frénei  et  bouleaux  ;  on 
exploite  les  taillis  en  cou]  es  r^-glécs  de 
qoatone  an».  —  Culture  eu  moyenne  et 
petite  tenue.  11  y  a  une  f.  rmc.  —  Assole- 
mens  sexennal  et  quadriennal.  —  Le  fa- 
mier  et  la  chaux  sont  les  priucipaux  engra». 
Le  prix  moyen  do  labountge  d'an  bonnier 
déterra  est  de  di&  à  donse florins.  ~  H  7 
.avait  en  1830  qiiarante*nenf  chevaux ,  dix 
ponlliiis,  eeMt  dix-sept  bétes  A  cornes, 
tfcnte^is  veaux,  aoixantc-tlix  porcs  et 
cent  trente  moulons.  —  On  él.  vc  erses 
rçpcces  (le volaille,  telles  que  poules,  din- 
dons  et  canards.  —  Education  des  alMiilics. 
_  Il  y  a  peu  de  menu  gibier;  il  OMisiste 
en  lièvnîs,  perdrix  et  cailles.  On  y  tronre 
aussi  des  cfaemnils,  mais  rarement  des 
sangliers.  ^  Laine,  beorra,  fromage, 
miel  et  cira. 

vo?in.ATioii  :  Qoatra  cent  ^oarante  ba> 

Intans. 

HABITATIONS  :  Celle  commune  renferme 
quatre-vinyt-treireniaisonsbâtiesen  pierre» 
et  briques ,  couvertes .  partie  enardœsesel 
tuiles,  partie  en  paille  ;  dles  soot  dissémi- 
nées. Il  y  »  «ne  église  et  un  chAteaa 
femarqnable  par  la  régularité  de  sa  con- 
stmction  ;  il  appartient  à  monsienr  le  baron 
DuMem. 

COMMERCE  ET  IKOCSTHIE  :  Une  ;jr.iiHle 

partie  de  la  population  est  employée  dans 

les  for;;es  et  à  rexjdoitation  des  bois.  Les 

cultivateurs  fréqueiiliut  les  marchés  de 

Charleroy  et  Chàtclct  pour  la  Tente  de  leurs 

denrées  agricoles.  H  y  a  nn  baut-fonmcan 

an  coak  avec  nn  fea  d*afiinerie  et  on  ibnr 

A  poddler.  Cet  établissement  occupe  cent 

treîie  oarriers. 

tonrxsST  chemins:  Aucune  jrandcronte 

netratersc  ce  territoire;  parmi  les  chemins 

vicinaux  on  dési;;ne  ceux  qui  conduisent  à 

Châtelet,  Joncret,  Cierpinnesjces  chemins 

sont  d'une  exploitation  difficile  pendant 

la  mauvaise  saison,  surtoot  A  cause  de 

rinégalitédasoL  ' 

AGOZ ,  ruisseau  qui  se  ferme  par  la 

réunion  de  trois  petits  cours  d'eau,  sur  le 

territoire  de  Gerpinncs;  il  se  dirijje  du  S. 

au  N., passe  A  Acok,  Bouûloalx ,  et  va  se 
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perdre  dans  la  Sambrc  ù  Châtelet|  après 
avoir  acli\('  plusieurs  usines. 

AtiHKN  (LES  UEL\),  commune  du 
canton  et  à  1/2  lieue  N.  E.  deLessines ,  de 
ranrondissement  et  A  9  lieues  1/4  N.  K.  de 
Touroay,  et  A  8  lieues  IJl  N.  du  cbef* 
lieu. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Sarlardinghe  et  Boulair  (  Flandre- 
Orientale),  à  l'HI.  par  celle  de  Viaae  (rncrnc 
province)  et  Ri«'vèiie,  au  S.  par  les  terri- 
toires de  Lesïines  et  Bois  de-Lc&&ines ,  et 
à  ru.  par  celui  de  Ghoy. 

Cette  commune  se  compose  de  deux  vfl- 
lages ,  Acren-Saint-Gérion  et  Acreuf Saint- 
Uartin,  et  de  plusimirs  dépendances,  telles 
que  Ilouranj;,  Delà-de-rEan ,  Glacenée, 
Hute-de-Viane ,  Bois-d'Âcren  ,  Chapelle- 
Saint-Pierre,  Sans  et  Wanf^rave. 

HYDROGRAPHIE  :  LaDcndrc.  rivière  na- 
vigable,  traverse  le  territoire  du  S.  au 
N.  E.  j  près  du  pont  de  Uourang  elle  reçoit 
le  ruisseau  de  la  Marcq  qui  vient  de  TE.  ; 
ses  eaux  impriment  le  mouvement  A  deux 
moulins  A  blé  et  A  un  pressoir  A  huile.  De 
nombreuses  dévêtions  partent  de  la  Den* 
draetvontfertiliserles  prairies  qui  bordent 
ses  deux  rives.  Aux  deux  Acren,  cette  ri* 
vièrc  a  !)  mètres  87  cent,  de  larjjeur,  et 
1  mètre  6:1  cent,  de  profondeur.  Les  inon- 
dations oceasionées  par  la  Marcq  causent 
beaucoup  de  préjudice  aux  propriétés  rive- 
raines;  ce  cours  d*«eu ,  sujet  A  de  iréquens 
ddbordemens,  au'Keu  de  déposer  sur  les 
terrains  qn*il  submeige  un  limon  gras  et 
ftcond,  n*y  laisse  en  se  retirant  qu'une 
couche  de  sable  aride  mêlé  de  gravier.  H  y 
a  aussi  quelques  petits  étangs. 

SOL  •  Le  centre  du  territoire,  qui  ren- 
ferme les  meilleures  terres,  présente  une 
surface  uniforme  j  une  ceinture  de  coteaux 
sépare  cette  partie  des  communes  limi- 
trophes. Ces  sommités  offrent  les  temins 
les  plus  ingrats,  provenant  la  plupart  de 
bms  dérodà.  La  couche  v^étalc  est  géné- 
ralement argflo-sablonneusc ,  caillouteuse 
dans  certains  endroits;  son  épaisseur  varie 
de  cinq  à  dix  pouces. 

ACHicoLTvas  :  Les  principales  produc- 
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lions  »ont  Je  froment,  le  *ci{jlc,  lest-our- 
geou,  lavoino,  le  trèfle,  If»  jxjiiiiucs  tic 
terre,  le  culia  et  le  lin.  Les  prairies,  entre» 
êoofém  de  ri^joles ,  sont  les  plus  estioiéct 
da canton;  dlw  donnent  deox  dépooilloi 
por  annte ,  b  soeonde  vaut  la  nmlié  do  la 
fttnùèn  { lo  foin  j  oit  escdlont.  Potagen 
entretenus  areo  aoinnMis  cnltivéïon  (yros 
légumes.  (Quelques  vorgert  sont  garnis  de 
pommiers  et  de  poiriers.  Les  pr(»pri«*t«*» 
lK>i!»ce<»  comprennent  543  1/2  ImmuiIois  de 
bois  taillis  &OUS  futaie ,  cumposés  pour  la 
majeure  partie  do  cbéoes ,  de  liélres ,  de 
oluainiUët,  debooleaiuot  dofrênei.  On 
trauvedana  lea  liaa-ibnds  otau  pied  dae  oo« 
teani  ploaiounoteraiet,qvo)eaoattEtiibfiiaiv 
gmt  pendant  une  grande  partie  de  Tannée; 
quelques  a anaies,  et  trois  petites  pépinières. 
Le  terrain  est  {jénéralement  bien  cultivé j 
ceponi'.iuit  iiri  y  nMuonlie  «Ifs  tcrmius  qui 
ont  L-lc  abauJuiiiit'-?  {wirre  que  Ivi  irai»  lie 
culture  dcpa&duieul  la  valeur  du  produit.  U 
}  a  trante-deox  fenoea.  On  j  comptait  on 
1830, cent  vingt-cinq  chevoox,  soiaanto- 
onae  ponlaioiy  quatre  cent  soiuato-huit 
Bétea  à  cornes,  cent  qoalro-vingt-diz>hoit 
veauty  tfois  cents  porcs ,  cent  cinquante 
oonlons,  vingt  cbèvres. 

POPULATION  :  Trois  mille  quatre-vingt- 
Uroi>  ii.-ibiliiiii>. 

UABiTATiuN^  :  (leltc  cuuunuue  contient 
six  œnta  maisons  plus  on  moins  bien  con* 
stmites,  une  église,  une  chapelle  et  trois 
écolea  primaires.  —  Résidence  d*un  nédo- 
cin  et  d'un  percuteur  des  contributions 
directes*  On  y  remarque  le  cli<itcau  de  la 
Polterie  qui  appartient  à  madame  la  veuve 
Luiâcau ,  i  l  la  maison  de  campagne  de 
M.  AuijUsU-  I)t'l>a^niritMiX. 

cuMMERci.  ET  ii«DU6TniE  :  La  pHucipalo 
bruncbe  d'industrie  consiste  dans  le  filage 
de  lîn  et  la  fabrication  de  toiles.  Les  fer- 
miers qui  ne  vendent  [w'int  en  nature  le 
lin  qtt*ila  recueilleot ,  le  fuut  Hier  ohet  eux 
et  portent  au  marclié  de  Le».>>ines  ce  qui 
eicède  leurs  l»esoins.  Ouclques  partirulicrs 
ft*ndonnenl  spécialemeJit  a  la  culture  du 
lin.  Celte  prociouMî  production  occupe  des 
fdmillc^  cnlicrcâ  :  les  ujis  le  prépurvnl , 


<rautre<  en  font  des  toiles  que  l'on  expose 
au  niarclu'  de  Lessines.  La  classe  ou» 
vrière,  qui  pendant  la  belle  «aison  se  livre 
anx  travaux  agricoles,  file  et  tisse  dm 
toiles  en  biver  pour  le  compte  des  fermim  s 
nne  partie  dn  bénéfice  qa*dlo  retire  do  ce 
genre  d'industrie  est  consacrée  à  Tachât 
du  lin  qu*dla  file,  tisse  et  vend  ensnite, 
ponr  son  propre  compte.  —  Il  y  a  dans 
cette  commune  quatre  inuulins  à  blé  dont 
deux  sont  inû>>  parle  vent,  un  presMiiràbui» 
le,  une  brasserie  qui  produit  annuellement 
environ  7,000  barils  de  bière ,  une  distil> 
lerie  asses  importante,  dans  laqnello  on 
ISd>riqae  par  année  370  barils  degenièvro, 
à  dix  degrés  de  Fahrenheit,  nne  raffinerio 
de  sel  qui  emploie,  année  commune  près 
de  14,000  kilo(rrammes  de  sel  brut.  — 
Un  luirlu^er,  trois  niarc'cli.iux  fcrrans  ,  un 
serrurier,  un  charron,  un  tonnelier  et  un 
fabricant  de  métiers  à  tis>er,  et  un  cirier. 

A0UTC5  ET  CBSMiAS  :  La  routc  de  Les» 
ainea  à  Grammont  passe  sur  la  territoira 
de  cette  commune  {  il  y  a  deux  ponte  an 
bois. 

ACR£N  -  SAINT  .  GËRION.  ybjw 

ACREN  (  LES  DEUX  ). 

ACUEN  -  SAINT  -  JlAttTlN.  Fày«» 

AcBKN  (  LKS  DEUX  ). 

A  DKLA-ALX,  dépendance  de  lu  com- 
mune de  llobcchies. 

AFFEDELLES ,  dépendance  delà  oom- 
mune  des  Écaussines  d'finghien. 

AGASSES(DES),  ruisseau  qui  arrose 

la  commune  de  Tbiinéon* 

A(iKAi*PE,  ruisseau  qui  se  jette  dans 

le  Uieu-(!es-H(i;;iiaux  ,  à  (liplv. 

AIL  L  KM  DM  ,  dépendance  de  la  com* 
mune  de  \\  udi-c(|. 

AIR  (L  ),  dépendance  de  la  commune 
d*Horrues. 

AIRALE  (L*),  petit  bois  situé  snr  la 
oooimune  de  Frasne-lea-Gosselies. 

AIR  I)  OISEAU, dépendance  dclacom- 

muni'  de  <!liimav. 

AlKD'OlSbAL,  depcudance  de  la  com- 
mune de  Séloi<jncs. 

AISEAU  ,  commune  <lu  (  .niioii  ,  <!■' 
r«rrondisM.'uiciit  et  à      licucs  1  2  L.  de 
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Qiafleroy y  à  UUeoM  Ifï  S.  du  chef-Uen 

de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Taminps  (province  de  Namur),  à  TE, 
par  celles  de  Roux  et  Falisolles  (même 
province),  au  S.  et  Â  1*0.  par  le  territoire 
de  Presles. 

Cette  oominiaiie  te  coropoae  de  ton  chef> 
liea,  titntf  dans  nn  fond,  et  de  deos 
haineem,  Henonrienz  et  Oignie ,  âoigné» 
de  près  d*un  quart  de  lieue  da  rilltge,  Tan 
aaN.etrantreârE. 

nTnnoGRAPHiE  :  La  Samhrc,  qui  forme 
en  partie  la  limite  avec  la  province  de 
Namur  ,  reroit  à  Oijiiic  le  ruisseau  de 
Biesme,  qui  partajc  ce  territoire  en  deux 
parties  à  peu  près  égales.  Ce  dernier  cours 
d*eaii,  qui  est  sojet  à  de  héqaem  dâiorde- 
nens,  sert  de  moteur  à  une  fergo ,  une 
seferiede  pierre,  deux  moulins  A  blé  et  un 
moulin  &  tan.  On  compte  dans  cette  com- 
mune huit  étangs  qui  ont  chacun  environ 
cinquante  ou  soixante  mètres  de  lon^inenr 
sur  deux  à  trois  de  profondeur  :  quatre  de 
ces  étangs  sont  situés  au  hameau  d  Oi.'jnic; 
les  autres  se  trouvent  dans  le  chef-lieu  ; 
une  forge  est  alimentée  parles  eaux  de  deux 
de  ces  étangs ,  un  autre  sert  de  réservoir  & 
un  moulin  A  farine. 

SOL  :  Environné  de  collines  ]  ce  terroir 
présente  des  inégalités  sur  le  plus  grand 
nomhrc  de  points.  Cependant  on  y  remar- 
que peu  de  coteaux  élevés.  Les  plaines  en 
général  n'offrent  qu'une  faible  inclinaison. 
—  Bassin  huuiller  j  le  schiste  domine  ;  la 
rocaille  est  en  moindre  proportion  ;  Tar- 
{;iie ,  le  sable  con^ituent  le  terrain  de 
transport.  Parmi  les  élémens  qui  entrent 
dans  la  composition  de  la  surface  arable , 
on  reconnaît  Targile  plus  ou  moins  cail- 
louteuse et  une  terre  formée  de  schiste 

brové. 

Acmcci.TunE  :  Les  productions  du  sol 
consistent  eu  froment,  é[ieaulrc  ,  seigle, 
avoine,  escourgeon,  févcrolcs,  trèfle,  na- 
vette, peu  de  lin ,  pommes  de  terre,  cbonx, 
carottes,  asperges,  salsifis,  pois  et  bari- 
cots.  On  recueille  des  pommes ,  poires , 
cerises,  prunes,  fratiet  et  autres  fnula. 
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Les  prairies  qui  longent  la  Sambra  Gar- 
nissent betuooup  de  bon  foin.— Beiitaillb 
et  futaie ,  peuplés  de  chênes  pour  la  ma- 
jeure partie  ,  hêtres ,  charmes ,  aunes  et 

coudriers.  Il  y  a  aussi  des  bouleaux  ,  des 
bois  blancs,  des  trembles,  drs  cerisiers, 
des  sorbiers  et  des  frênes  ;  on  coupe  les 
taillis  de  quinte  A  dix-buit  ans  ;  on  exploite 
les  cbénes  de  soixante  A  cent  ans,  et  lot 
antres  essences  de  trente  A  soixante  ans; 
on  emploie  ces  bois  aux  constructions,  an 
cban^onage,  aux  houillères,  ou  bien  on  let 
convertit  en  ebarbon.  Il  y  a  une  pépinière. 
—  Culture  à  jranile  ,  moyenne  et  petite 
tenue. — Cinq  fermes. — Assoleinent  scxen- 
nal ,  quadriennal  et  triennal.  Le  plus 
toUTont ,  après  let  ftveroles  on  sème  du 
froment,  du  sciglo  ou  de  Icpeautre  mâé 
de  trèfle,  puis  de  TaTOine.  Les.  engrais 
consistent  en  fumier,  chaux,  cendres  de 
tourbe  et  de  houille.  On  donne  vînjjt  flo- 
rins pour  le  labourage  d'un  bonnier.  £n 
1830  on  comptait  cinquanfe-un  ebevaui 
et  vin|}l-neurj)oulnins  dont  plusieurs  étaient 
propres  au  service  de  la  cavalerie  et  de 
Tartillerie,  cent  vingt -sept  bétes  ù  cornes, 
quaraute>tnns  veaux ,  vingt-cinq  porcs  et 
quatre  cent  quatre-vingts  moutons.  On 
âère  dans  les  basses-cours  des  poules, 
des  canards  et  quelques  antres  espèces  de 
volaille.  —  Éducation  des  abeilles.  Le 
menu  gibier  se  compose  de  lièvres,  la- 
pins, bécasses,  perdrix  ,  cailles ,  grivesj 
on  y  rencontre  parfois  des  sanjjliers  et  des 
chevreuils.  Les  divers  cours  d'eau  nour- 
rissent des  brocbets ,  des  baibeavx ,  des 
meuniers ,  des  goujons  et  des  perdiet  ;  on 
pécbe  dans  les  étangs  des  carpes ,  des  bro- 
chets et  des  perches.  — Laine,  beurre, 
peu  de  miel  et  de  cire. 

POPULATION  :  Deux  cent  quatre-vingt- 
douze  lionuni  ';,  deux  cent  qualre-vinjjt- 
trois  femmes  ;  total  :  rinq  cent  soixante- 
quinze  liabitansj  on  a  compté,  en  ISjO, 
treize  décès  et  sciie  naissances.  —  Quatre 
mariages  par  année. 

UABiTATioHS  :  Celte  oommuno  Comprend 
cent  vingt-six  maismu ,  la  plupart  agglo- 
mérées dant  le  cbef-lien  ;  dtct  timt  con- 
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ta  «idoÎMt ,  {Numes  et  paille.  Il  y  a  une 
^liae  et  nne  école  primaire.  Le  prince  de 
Getre  possède  enTÎron  le  tiers  des  terres 
de  cette  commune  ;  le  cbAteau  lui  appar- 
tient. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  La  majeurc 
partie  de  la  population  s'adonne  à  lagri* 
eultate.  On  iéit  un  petit  commerce  de 
pradoctions  agricokii ,  qoB  léguroet 
etfroite;  debiteil,deTelaille;  de  beurre, 
fromage  et  autres  denrées ,  qui  serrent  à 
alimenter  le  rnarclié  de  Cliarleroy.  Les 
chevaux  de  selle  qu'on  y  élt-ve  sont  vendus 
aux  marchands.  Un  assez  grand  nombre 
d'haLitans  vont  traviiillcr  dans  les  forges, 
ou  sont  employés  à  l'exploitation  des  bois. 
Celte  eeraronne  renferme  nne  belle  forge , 
eompeeée  de  trob  fojere ,  d*tto  (tumeeu  A 
réfefbèi^  et  d*im  bocerd;  use  scierie  de 
pierres,  deux  moulins  à  blé,  un  pressoir  A 
bnile  et  un  moulin  A  ton.— Doue  métiers 
A  tisser. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  I-os  chemins  vi- 
cinaux sont  ini pr.il it  al)k'>  jjciitiiiiit  la  mau- 
vaise saison,  il  y  «  •"'•^  poiicraux  en  jnerre. 

ALLAIN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Tonmay. 

ALNB,  dépeadenoe  de  h  conunmie  de 
Geeâe,  centon  de  Tbuin ,  près  de  la  Som- 
bre. L*«spect  fédegique  de  cette  localité 
préeente  un  grand  nombre  de  variétés.  Le 
calcaire  compnrle  et  coquillirr,  la  f»rau- 
wackc  cufnniune  et  scliislrnso  (  psammite 
sableux,  m  histoïde  et  calcain-),  le  liM-jiInte 
(  grès  ruugc  ),  telles  sont  les  principales 
roches  qui  concourent  A  le  formation  du 
temin.  Le  calcaire  compacte  que  traverse 
la  Sombre  est  assis  le  plus  souvent  snr 
«ae  espèce  de  psaromite  A  gros  grains ,  A 
noyaux  calcaires ,  et  à  ciment  d  argile,  de 
mica  et  de  talc  qui  ofl're  lou»  les  raractères 
de  la  fyrauwacke  d»*s  Alleniaiids.  Knlre 
Tliuin  et  Aine  r»;Hc  rociic,  (l(mt  la  kuiUmip 
est  d'un  ]>ruu  passant  au  verdàlre ,  n  n- 
ferme  beaucoup  de  quarts,  etdo  nombreux 
dâiris  de  rocbes  plus  encienaes,  sons  la 
fmne  de  noyau  roulés  ou  aaguleuz  agglu> 
tinés  par  un  ciment  aiigîleuz.  Celte  roche. 


Aur  6 

qoieelpartcniéedegvaias  laret  de  mica 
Mené,  se  rapprodie  de  la  variété  commune. 
Entre  Aine  et  JLanddy ,  an  contraire ,  la 

grauM  arke  commune  ne  se  rencontre  plus 
que  rarement  ,  tandis  que  la  frrauwacke 
schisteuse  y  devient  assct  abondante  :  quel- 
quefois même  on  la  voit  dominer  le  cal* 
Caire;  son  grain  est  lin  ,  égal  et  serré  :  le 
petit  nombre  de  noyaux  qu'cll^  lenftrma 
sont  eitréroement  petits  j  sa  cassure  fenil* 
lelée  est  assea  neUe  ;  la  coulenr  est  le  gris 
noirâtre  tirant  ordinairement  snr  le  vert  | 
les  grains  de  mica  y  sont  en  plus  grand 
nombre,  mais  leur  ténaritt- est  plu>;|rande. 
Il  existe  des  masses  dont  les  couelies  colo- 
rées en  l)run  et  en  vert  alternent  d'une 
manière  si  régulière ,  que  la  pierre  taillée 
dans  le  sme  de  la  eaasnre  transversale 
imite,  A  la  vérité  avee  des  âéroens  plue 
grossiers,  lequarts  ja^  rubané  de  Sibérie. 
Le  pséphite  forme  un  plalmu  très-étenda 
dans  lequel  s  onvn'nt  de  tous  cAtés  delarges 
vallées,  dont  la  riche  végétation  produit 
l'efTet  le  pins  contrastant  avec  le  squelette 
pirirnix  ijiic  rcpréseiil»Tit  des  flams  es- 
cnrpt-s  de  plus  de  cent  pieds  d  élévation. 
En  plusieurs  endroits  viennent  saccoler 
brusquement  am  rampes  dn  rocher  d'épa  is- 
ses  conchm  de  calcaire  compacte,  de  schis- 
tes, de  paammitea  argileux  et  micacé,  de 
grauwacke  calcaire,  diversement  colorées 
depuis  le  gris  verdàtre  jusqu'au  noir  in- 
tense. Ces  couches  se  cmiforHlent  a«sex 
souvent  d'une  nianiî-rc  si  intime  il  'ti 
résulte  une  roche  mixte  dont ,  au  premier 
abord,  il  est  difficile  de  déterminer  la  na- 
ture. Au>dessus  d*Alne  le  grès  ronge  est 
recouvert  en  beauconp  d'endroits  par  nne 
espèce  de  poudingue  grossier  et  Inahle, 
formé  de  galets  de  quartz  blanc  et  de  firag- 
mensde  schistes  durs  réunis  par  un  ciment 
qtiart7en\  rn«-lt'  cic  lieaucoup  d'arjjile  rouge. 
Ailleurs  ce  sont  îles  jjlohules  d'ari^^ile  rouf^e 
qui  se  trouvent  réunis  j»ar  uu  ciment  sili- 
ceux. Ces  aggrégats,  dont  le  volume  atteint 
ordinairement  celui  d*un  osuf,  n*ont  point 
nne  grande  solidité  :  aussi  voit'On  dans 
les  parties  exposées  aux  actions  simulta- 
nées de  Vair  et  de  Tean,  les  particules 
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d*aluinin«  m  détaisber  iateiMiMwiwot  «1 
M  iàkf»  i  ilm  reste  plot  1«  dimttt 
^  U»  UTdoppatt,  fiHrinaiit  «Im  ant 
mgèet  de  grèt  poreu  on  etnwueia,  Lon^ 
^tt*OB  brise  des  fragmciu  de  ce  grès  Toufr^ 
eonfteiiaiil  detrogiuiiis  particuliers  d'ar{;ile, 
il  arrive  que  ceux-ci  se  détachent  d'eux- 
mêmes  ;  ils  ressemblent  à  la  sanfjuine 
tendre,  et  Ton  pourrait  au  besoin  les  tailler 
eu  cra^fons. 

MimbAmc  :  Clunii  eailNMUrtée  lamiaâîri 
cl  compacte;  quartx  hyalin  prisoié limpide» 
amorphe  limpide;  épidote  adciileire  (fort 
dire  foncé);  argile  lilbomargc  ;  ocre  rouge. 
-  Les  ruines  de  Tancienne  abbaye  d'ÂIne 
dessinent  un  ampliitliéâtre  sur  le  penchant 
de  collines  boisées  qu'arrose  la  Sambre. 
Plusieurs  sa  11  es,  dont  les  voùlc»  seules  ont 
été  détruite» ,  et  des  bàtimcns  dan«  tOOtO 
leur  intégrité,  attestent  Tétendoe  et  k  me- 
gnificenœ  de  ce  célèbre  monastère  qui  fat 
livi4  aax  flammes  pendant  la  rétolution 
française.  Fondée  en  656  par  saint  Lan- 
delin,  cette  al)bayc,  dont  le  revenu  annuel 
sebMait  à  plus  de  vrul  trente  nnlle  écuS  , 
fut  occupée  au  diiii'ino  hicH'lo  par  tics  cha- 
noines séculiers  auxquels  Alberon  ,  évéque 
de  Liège,  lit  prendre  Tbabitde  chanoines 
ri^ulien  de  Miat  Augustin  en  lld4« 
L'égfise  étoit  Tune  des  plus  vastes  et  des 
pins  belles  de  toat  le  pays  de  Liège;  des 
baS'feUefs,  des  statues  et  des  tableaux 
d^une  [;ratidc  valeur  en  décoraient  Tinté- 
rieur  :  le  chœur,  dont  la  porte  était  en  cui- 
vre massif,  attirait  surtout  les  reyards  par 
la  richesse  de  ses  lambris  et  de  ses  orne- 
jnens.  L  ultérieur  du  cloître  nétait  pas 
moins  somptueux  ;  on  y  comptait  jusqu'à 
trais  cents  colonnes  de  marbre  :  les  sa- 
perbes  jacdins  qui  en  dépendaient  se  déve« 
ioppaiont  snr  les  rerers  des  collines.  —  Il 
ne  sera  peut-être  pas  sans  intérêt  pour  ceux 
qui  font  du  cas  des  locutions  proverbiale», 
de  savoir  que  I  on  fait  hunncur  du  j)ro- 
verbe»  faute  d"nn  point,  Mai  t  in  j^cniit  son 
àno  »  à  un  abite  d'Aine  nuuinié  Martin  , 
qui  encourut  la  dis^jrùcc  de  son  seigneur 
et  perdit  son  abbaye  pour  avoir  mis  snr  la 
porte  d*cntrée  do  monastère  rinscription 


AMA, 

snTante  où  il  avait  inaliniciisrnwnt  trono- 
posé  la  viiipik  2  Porto  pnlnw  cflo  miWf 

cUtudatur  honesto. 

ALTIÈRE, dépendance  de  la  ccaunnn* 

dcManlde. 

ALTRIË ,  dépendance  de  la  commune 
de  Jumetz. 

AMAN  U  (SAINT), commune  du  canton 

et  à  2  iicucs  E.  N.  £.  do  Gooseliee,  do 
rarrondissement  et  à  3  lieues  N.  E.  de 
Ckarleray  ;  à  10  lieues  21/3  £.  du  did^lieii 
de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
doBry,  à  TE.  parcelle  de  Ligny  (pro- 
vince de  Namur)  ;  elle  touche,  au  S.,  aux 
territoires  de  Fleurus,  \Vau|;enies  et  Mel- 
l.  l  ;  et  a  1  U. ,  ù  ceux  de  Viliers-Perwinet 
Wagnelce. 

Cette  commune  est  divisée  en  quatre 
sections  t  Saint- Jacques  «  k  CroissMe,  les 
Loi^Prés  et  le  Pairon. 

nraaoonAPnn:  Deux  cours  d'eau  circu- 
lent sur  ce  territoire:  le  principal  eU  Ja 
Ligne,  qui  y  prend  sa  source ,  arrose  quel- 
ques prairies  et  se  dirijje  à  VE.  vers  Li|;ny. 

sol:  Le  villa{je  de  Saint-Auiand  eat 
environné  de  compagnes  trcs-produclives 
au  milieu  desquelles  se  trouvent  un  frond 
aembrede  bouquets  de  bois  qui  donnent  à 
ce  territoire  un  aspect  boisé.  Celle  com- 
mune appartient  à  la  belle  plaine  de 
Flemms.  Au-dessos  de  bancs  de  calcaire 
oompocle  bh  u .  qu'on  exploite  sur  divers 
points,  s'étend  un  terrain  meuble  ar|;ileux 
et  {fvpïoux  dont  la  couche  vé|;étale  a  du 
cinq  a  liuit  poiue»  d'épaisseur. 

ACHicuLTUHE  Aunéo  commune  «  ou 
recueille:  trois  mille  rosières  de  froment , 
deux  mille  de  seigle,  quinie  cenle  d*ce- 
courgeon ,  deux  mille  six  cents  d^avoine  et 
mille  de  féveroles.  Ce  terrain  jiroduit  aussi 
en  jjrandc  abondance  de  la  \esce,  du  trèfle, 
de  la  chicorée  <  L  des  |)Ouuiics  de  terre.  Ou 
cultive  un  peu  de  rolia  et  de  lin.  Le  pois 
de>  champs  ,  vul;;ain meut  pois  gris  ,  50 
coupe  quelquefois  quaud  la  plus  grande 
partie  des  gousses  est  à  maturité  et  on  le 
'  fàitséeherpourledonneranxbestiaax  pen- 
dant  Vhiver.  Il  y  a  de  gras  pâturages ,  do» 
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fie  hairs  pour  la  majeure  partie.  Les  jnr- 
din>  produisent  d'eieellons  î<'[jumes  ;  qtiel- 
que(-nns  d'entre  eux  sont  {jarnis  d'arbres 
fiuititfn.  On  cultive  plosieiin  «pècet  de 
pommiers  dam  les  vergen.  Oatra  deoz 
bmniiert  de  taflHi  peuplés  d*anoei,  de 
bouleaux  et  de  saules  situés  sur  un  mau^ 
mis  terrain,  on  trouve  rpars  çà  cl  là  un 
grand  nombre  d'ormes  et  bois  blanrs.  La 
enltnrp  df»s  f»»rr»*<!  est  |^t^n«'raîrfnrnf  birn 
soi'Xfire ,  »|iinifju''  la  inajfuro  partie  soit 
exploitée  en  grande  tenue.  Il  y  a  huit  fer- 
mes. Le  mode  de  culture  qa*on  suit  arec 
le  plus  de  succès  est  le  suivant  ;  première 
année I  eacoui^eon  après  la  fumure; 
denitaie,  seigle;  troisième,  trè^;  qua- 
trième ,  froment  ;  cinquième ,  avoine  ; 
sixième,  lin.  Le  laboura^^e  d'un  bonnier 
c<t  évaluf^  ù  viri^t-trots  florins.  On  comp- 
tait en  1850.  cfiit  dix  rlirvaux  .  soixante 
poiiluins,  centrinqiiantchétcs  à  rorncs.rrnt 
porcs  et  huit  cents  moutons.  On  éI(  \o  pour 
la  eonsommation  locale  des  poules ,  des 
dindons,  des  canards  et  des  oies.— TVès- 
peu  d*a]Mines.  Gibier  asscx  nombreux  : 
lièvres,  perdrix  et  cailles. — Laine,  beurre, 
fromage. 

popot  ATtoN:  En  1 829.  septcent  soixante- 
sept  habit  nns ,  savoir:  trois  cent  soixante- 
dix  hommes  cl  trois  cent qiintre-vin;;t-dix- 
sept  femmes.  11  y  a  eu  pendant  cette  année 
trente  naissances ,  six  décès  et  sept  maria- 
ges. La  population  totale  était  en  1830 
de  sept  cent  quatre>vingt^tx  babitans. 

HABIT ATioirs:  Cette  commune  renferme 
cent  cinquante-neuf  maisons  construites 
en  briques ,  couvertes  en  paille  et  dissé- 
minées. 11  V  a  une  l'jflise ,  trois  rliapcllcs, 
une  niaisDn  roinmunalc  et  une  «'rôle.  t  )n 
distin{jue  dans  cette  commune  les  drtix 
fermes  de  Chassant ,  dont  les  toitures  sont 
couvertes  en  ardoises  :  les  bâtimens  de  ces 
fermes  réunissent  à  Vétendue  tes  fermes 
les  plus  régulières:  ils  sont  établis  avec  les 
matériaux  du  meilleur  choix  :  la  disposi- 
tion des  habitations ,  des  «  tables ,  des  éca- 
ries  et  des  jjranjrps  présente  toutes  les 
conditions  favorables  •  à  la  santé  des 
animaux  domestiques ,  à  lengrais  et  en 


m«^mc  temps  i  la  solidité  et  à  l'économie 
des  bA tisses. 

commeuce  et  industrie  :  Extraction 
du  calcaire  compacte  bleu  dans  la  carrière 
de  Quoi-je-me-méle  ;  wtte  pierre  que  Ton 
feçonne  sur  les  lieux,  est  propreàla  bâtisso' 
et  livrée  au  commerce.  —  Kxportatian  da 
productions  du  sol ,  de  bétail  et  de  menues 
denrées. — Un  moulin  à  farine,  mû  parle 
vent.  Un  hnrlojjer,  deux  maréchaux  fer- 
rans ,  un  for^'^nron,  im  tourneur  en  bois^ 
un  tonnelier  et  un  marbrier. 

BOUTES  ET  cuEMiNs:  Le  territoire  de 
cette  commune  est  séparé  de  celui  de  Vfl- 
lers-Perwin  par  la  chaussée  Romaine.  On 
y  tranva  en  outre  quatre  ebemins  vidnans 
qui,  bien  qu'entretenus  n\fc  soin,  SQUi 
d'une  exploitation  difficile  dans  la  aan- 
vaise  saison.  —  Cinq  pnnts  en  pierre. 

AMEN  DES,  dépendance  de  la  commune 
de  Jnmetr. 

AMOUR  oc  ARGENTON  ,  ruisasav 
qui  arrose  la  commune  de  ^H^anferoéo» 
Baulet  et  y  alimente  un  moulin  A  ferina. 

ANA1ZE ,  dépendance  de  la  commune 
deVodecq. 

ANDERLUES  ,  commune  du  canton  at 
h  2  lieues  1/4  O.  de  Binelie  ,  de  l'arron- 
disAcmentet  à  3  lieues  0.  de  Cliarleroy ,  et 
à  5  lieues  3/4  £.  da  cbeMieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  au  Tf.  par  la  commune  de 
Carnièrrs,  A  TE.  par  celle  de  Fontaine 
l*Évéque;  elle  toucbe  an  S.  pu  territoire 
de  Mont-Suinte-Geneviève,  et  A  1*0.  A  eelni 
de  LcvaKTrahegnies. 

Cette  commnuc  se  compose  de  son  ebef- 
lieii  .  sittié  sur  lit  -^rarule  route,  presqu'au 
cetjtre  du  territoire,  et  des  hameaux  de 
Ansuelles,  les  Bruyères,  Gognies,  LalucJ, 
le  Marais  et  Trieux. 

HToaooaAraiB  :  Trois  ruisseaux  pren- 
nent naissance  dans  cette  commune;  IHin 
au  Marais ,  Vautre  A  Ansudie  et  le  troi- 
sième A  l'endroit  dit  Saint-Médord»  Les 
deux  premiers  eireulent  dans  un  encaisse- 
ment assez  profond,  entre  deux  montn,';i)es, 
traversent  la  chati^vée  de  Binche  à  (iîiar- 
Icroy,  et  se  réunissent  ainsi  que  le  troisième 
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àCtnièfM,  oèilt  forment  k  Haiae.Ils^y 
troufe  en  outre  trob  «Cange  j  le  plnt  eon- 
aidéraUe,  long  de  sept  cents  nètree  sur 
cent  quarante  enriron  de  largeur ,  estiitoé 

snr  la  lisière  du  bois  de  Fontaine-rKv«*que. 
Les  deux  autres  ont  une  ]oii<^ueur  de  cent 
mètres  sur  trente  -  cinq  métre«  de  lar- 
geur. 

•OL  :  Ce  ternloire,  dont  la  superfiete  est 
de  mille  tizcenicinquente  Ixmniers  eanés, 
présente  une  eipositkm  âevde  :  il  est  partagé 

par  deux  collines  assez  prononcées  dan»  la 
direction  de  !'£. A  ro.jdes  ravins  endiiTé- 
lens  sens  sillonnent  le  sol.  La  ])artie  occi- 
dentale forme  un  pl.iteuu.  Terrain  arijileux, 
sablonneux,  rocailleux  et  ujaréi  a;;('ux  ;  il 
est  généralement  un  peu  trop  iroid.  Les 
terres  de  première  dasse  se  composent 
d*ttne  argile  jaonâtre  de  cinq  à  six  pouces 
de  profondeur* 

AOMGVLTURE  :  Année  commune  on  ré> 
oolte  dans  les  diverses  espèces  de  grains  et 
graines  quatre  mille  cinquante  rasièresde 
froment ,  trois  mille  huit  cent  trente  ra- 
sièrcs  (le  seigle ,  cent  soixante  de  niéteil , 
quatre  cent  soixante  d'orge,  deux  mille  qua- 
tre cents  d'avoine,  cent >oixante  de  fèves  et 
pois.  Les  fourrages  suffisent  A  peine  A  la 
eoneonmatten  locale.  Lesprincipau  1^- 
nes  sont  le  dioaz ,  le  navet,  la  pomme 
déterre,  le  pois  et  le  haricot.  On  récolte 
dm  pommes  et  des  poires  dans  les  vergers, 
n  y  a  des  prairies  artificielles  composées  de 
trèfle,  de  luzerne  et  de  sainfoin.  I^n  tren- 
tième de  la  superficie  est  plante  en  hois 
taillis  et  futaiej  les  taiUiii  consistent  en 
charmilles,  coudriers,  aunes,  saules  et 
trembles  ;  Tessence  de  la  futaie  offire  un 
inélangede  chênes,  hêtres,  tremMes,  hou> 
Beaux  et  bois  blancs;  ces  trois  dernières 
espèces  dominent  généralement  :  on  coupe 
ces  bois  dès  Tûge  de  vingt  jusqu'à  quatrc- 
vinjyts  ans  of  plus.  Le  chêne  et  le  tretnMe 
sont  cnniloyi  >  aux  construclinns  ;  |c  lii'lre 
est  propre  uu  charrouage  .  le  houlcau  a  la 
folnieation  de  mbols  ;  le  bois  blanc  se  vend 
la  majeure  partie  aux  propriétaires  des 
houillères.  La  culture  des  terres  est  traitée 
•Tce  soin;  on  les  exploite  en  grande, 


mBjmum  et  petite  tenue.  —  SeiaefonBM. 
— Modedecnltnre:  un  ticta  en  jnehArea; 
on  tiers  enfiomant,  seigle ,  méleil  al  esfn; 
et  on  tiers  en  marsages.  Les  principaux 

engrais  sont  le  fumier,  la  chaux  et  les 
cendres  de  tourhe.  Le  prix  nioven  du  la* 
bourage d'un  honnicr  de  terre  est  de  vingt- 
un  florins.  11  y  avait  eu  1830,  deux  cents 
vingt-trois  chevaux,  quatre-vingt-quatre 
poulains,  trois  cent  soixante^loaae  bétee 
A  cornes,  cent  vingt-quatre  veaux,  cent 
Tingtpenss,  huit  cent  soixante  mon  tons, 
doq  (tant  e-unechèvres . — Quelqum  m^es. 
—  Peu  de  mcnn  gibier.  Les  étangs  nooi^ 
rissent  des  carpes  et  des  brochets.  —  Laine, 
beurre  ,  fromage  ,  ])eu  de  miel  et  de  cire. 

popt'LATiON:  Elle  s'élevait  en  1829  à 
deux  mille  six  cent  soixante-denx  indivi- 
dus ,  dont  mille  trois  cent  huit  du  sexe 
masculin  et  mille  trob  cent  cinquante- 
quatre  du  eexe  féminin.  On  a  compté,  pen* 
dant  cette  même  a|inée,  cînquante^ix 
décès ,  quatro*vingt-qnatre  naissances  et 
seize  mariages. 

iiABiTATio>s  :  Cette  commune  renferme 
cinq  cent  seite  maisons ,  la  plupart  dissé* 
minées ,  bâties  en  briques  et  couvertes  en 
paille.  Il  y  a  une  t^lise ,  deux  chapdUei  et 
quatre  écoles  primaires. — Résidence  d'nn 
médecin  et  d*nn  pharmacien. 

On  y  remarque  le  château  de  mondenr 
le  baron  Auguste  de  Lcuze.  Cette  plO* 
priété,  située  à  l'extrémité  S.  de  la  com- 
mune, dans  un  site  agréable  ,  est  embellie 
par  un  enclos  de  quarante-trois  bonniers, 
adossé  uu  bois  dcb  Loges ,  et  cun»istanl  en 
cour ,  jardins  potagers  et  d'agrémens  ;  ver» 
gers,  bosquets  deux  belles  piècnd*eao. 
Sur  un  montirole»  A  côté  d*un  laurier , 
est  on  obélisque  de  dix-huit  A  vingt  pieds 
de  hauteur;  ce  monument,  orné  d'inscrip- 
tions ,  a  été  élevé  à  la  mémoire  du  baron 
Xa.  de  Leuze,  mort  nu  champ d'bonueur  en 
1792.  On  y  lit  ces  vers  ; 

Il  fnt  brnve  comme  César  ; 

Fit  l'orgueil  de  ses  proches; 
Yéeut,  mourut  comme  Boyard, 

Seas  peur  et  sans  reproches. 
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eOMMEBCK  BT  IHDCtTEIK:   Il  y  tt  troit 

&briqiiM  àê^eoféÊ  àuk%  vm  ptiiie  «si 
«qiortée,  dis-neuf  mitien  k  tÏMer  k  tofle 
dt  lia  «t  d«  èhaiimfMNir  keoBBoniiiMlacMi 
loediB,  un»  ImBserie,  ime  temerie  ét 

quatre  moulins  à  blé  dont  an  est  raû  par 
le  veàt.  La  cloutorio  orcîipait  jndis  plus 
des  deux  tiV rs  des  habitans  rt  formait  Irur 
principale  ressource ,  mais  rrllc  branche 
d'industrie  est  bien  di  rhix*  depuis  que  la 
France  loi  ■  fermé  son  principal  débon* 
cbé.  Cinq  maréehaoz  ferrant,  deozdiar- 
.  NM,mMtmni€liera,qBati«tonnManai 
boM,  denc  UanehiiMon  de  toQea,  on 
filenr  de  laine ,  unmardiand  de  bois ,  nn 
marchand  de  farine ,  un  marchand  <lc  b<^ 
tail.  —  Exportation  de  chicorée,  Iw-urre, 
fromajje  ,  pommr";  (]c  terre  dont  il  se  fait 
un  assez  grand  trallc  avec  les  distillateurs 
des  environs  i  on  livre  annuellement  an 


iis  cent  trente  tmioM  de 


BOVTM  nr  euMim  s  Le  oommone  est 

traversée  de  TE.  à  VO.  par  la  chaussée  de 
Knche  à  Charleroy ,  et  du  S.  au  N.  par  la 
roule  de  Thuin  à  Fontaine  rKvèfjtic.  L'in- 
térieur de  la  commune  est  pavé.  Un  bras 
de  pave  va  joindre  la  chaussée  de  Binche. 
—  Uuit  chemins  vicinaux  praticables  en 
tent  tempe.  —'Deux  p<}ntâ  en  pieme  ior  In 
rheniiée 

ANDHIGODET ,  dépendaneede  la  eem- 

mune  de  MouUiaix* 

ANGRË ,  commune  du  canton  et  à  1 
licne  3/4  S.  0.  de  Dour,  de  larroodiie^ 
ment  et  à  5  lieues  1/4  S.  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Baisieux ,  à  TE.  par  celle  d'Onnezics,  au 
S.  par  Angrean,  et  à  IH).  perlée  territoiice 
deMarchipontetSâMiniy  (France). 

ntvBMnAvnn  :  L*HoneUe  orenle  enr 
nna  partie  dn  territoire  à  1*S.,  et  eert  à 
rirrifatioo  dee  prdi. 

80L  :  La  surface  est  unie ,  excepté  dans 
les  environs  du  chef-lieu  où  se  trouvent 
plusieurs  coteaux.  Terrain  arjjik'ux  et  ro- 
cailleux ofirant  le  calcaire  compacte ,  non 
exploité. 

AOMCin.T0aB  :  On  récolte,  année  oem- 
vaoT.  m  màsBàwt, 


mone,  onxe  cents  rasièrcs  de  froment, 
quatre  cent  soixantenlix-nenf  de  méteil, 
deux  cent  trente-bnît  de  seigle ,  trois  €êêA 
onsed'eecoorgeon,  cent  trente^  de  ooha 
et  neuf  cents  d^avoine.  Les  feorrages  ne 
snflisentpas  à  la  consommation  |l^fnmes et 
pommes  de  terre  de  médiocre  qualité;  très* 
peu  de  fruits  ;  bois  plantés  de  hêtres,  ormes, 
bouleaux,  frênes,  peupliers  et  chênes  j 
cette  dernière  essence  domine.  Fumier  : 
chaux  et  cendres  de  Hollande  pour  l'amcn- 
denent  dn  sol.  Dix  fermes.  D'après  la 
reeenseoMut  de  1830,  on  y  comptait  qua- 
rante-neuf chevaux  propres  an  service  do 
TartiUerie,  hait  ponlains,  trente  âneS|  six 
mulets ,  cent  qnarante>neaf  hétcs  à  comee, 
quinze  veaux,  vin'^t  pores,  soiiante  mon- 
tons et  douze  chèvres.  —  Poules,  canards, 
dindons;  lièvres  et  j>erdri\  en  petit  nombre  ; 
on  pèche  dans  riionellc  le  luugc ,  le  {joujon 
et  la  perobe.  —  Beurre  et  feomage  que 
Ton  vend  an  niardié  de  Hons. 

foivuvioir  :  Cinq  cent  quarante  hom- 
mes ,  cinq  cent  cinquante  femmes  ;  total  : 
mille  qiiatre-vin<;t-dix  habitans.  £n  1829, 
le  nombre  des  décès  fut  de  qoinaoetodnt 
des  nais>ancps  de  vin<;l-ucuf. 

HABITATIONS  :  Il  y  a  cent  soixante-neuf 
habitations  rurales,  cinquante  cabanes  , 
eonslniîlm  en  pierre  on  en  briques ,  cou- 
vertes en  cbanme,  trèe-pen  en  ardoises  ou 
pannes;  eHlm  sont  agglomérées.— Unoéedle 
primaire.  —  Résidence  d*nn  arpenlenr. 

COmiBBCX  XT  IKDCSTBIB  :   DeuX  tfao- 

sériée,  nne  fabrique  de  chicorée,  et  un 
moulin  ù  farine  mil  par  eau.  On  y  fait 
quelque  commerce  en  chevaux,  en  grains 
et  eu  menues  denrées. 

nooTBS  BT  CHXMiNS  :  Les  diemins  vioi* 
nanx  sont  généralement  aMnvais  pendant 
lliiver. 

ANGBB,  dépendance  de  la  conunnne 

de  Buvrinnes. 

ANGRE  (L'),  ou  UiEU-D  ANCUE, 
ruisseau  qui  prend  sn  source  dans  la  j>nrtie 
montueusc  et  boisé*;  du  territoire  d  Ivllc- 
zellcs,  traverse  la  commune  de  Molwcq 
du  N.  an  S.  E.,  s'y  grossit  de  trois  petits 
cours  d*ean  et  va  se  perdra  dans  la  Dendra 
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A  LeMÛm.  11  activa  plaMaun  monliiu  A 
iariiw  Ci  pniioiia  è  huile. 

ANGREAU ,  Goaunom  do  canton  et  A 
1  lieue  3/i  S.  0.  de  Dour,  de  rarrondieia» 
flieut,  et  à  5  licaes  1/4  S.  0.  de  Mons. 

Elle  vst  bornt'c  au  N.  p.nr  la  commune 
d'Anyre,  au  S.  par  celle  de  Uoisiu,  et  à 
rO.  parle  territoire  de  Sél)onr<y  (France). 

Elle  se  couipo&e  de  son  chef-lieu  et  du 
hameau  de  Boi^liafs. 

■TMOOBAFUS  :  La  oomBiUM  eat  ar- 
rosée dfl  1*B.  S.  B.  aa  N.  par  la  grande 
HmieUe,  qui  la  sépare  de  la  commune 
d*Aiigre.  Le  niisieaa  de  Roisin ,  coule  du 
S.  au  N.,  passe  un  peu  à  l'O.,  et  a  soh 
confluent  dans  riloncllc,  près  et  au  N.  de 
la  commune.  Le  premier  cours  «1  eau  prend 
sa  source  en  France ,  cl  Je  second  dans  les 
environs  de  la  commune  dont  il  porte  le 
Ram.  Un  étang  serrant  de  réservoir  A  on 
monlin  A  blé ,  est  fitrmé  par  le  roisaeMi 
ei-dessos,  et  alimenté  par  quantité  de  fon« 
taines  :  sa  superficie  wt  de  dooio  perches , 
sa  profondeur  de  deux  aunes. 

SOI  :  Élev»',  entrecoupé  de  collines  y 
«rgilenx.,  su!)lonneux  et  mancai^jeux. 

AGRicDLTUKE  :  On  n'colte  mille  cinq 
Dents  rasières  de  fromeut,  cent  souaute  de 
seigle ,  six  cents  dWgc ,  huit  cents  d'avoine, 
•oixanta  de  feves  et  da  pob«  daox  cent 
cingnanta  de  colia  et  cent  cinquante 
4*aillette.  Prairies  naturelles  et  artifr' 
cidlee  ;  les  fourragea  suffisent  A  peine  pour 
la  consommation  ;  pommes  de  terre,  cliouz, 
carottes, etc. jdemédiocreqaalité;  pommes, 
j>oires ,  prunes  et  ceri^ts,  dont  partie  se 
vend  sur  les  lieux,  et  partie  au  marcLé. 

Bois  peuplés  d*onne8,  de  firénes,  de 
peupliers ,  d*annes  et  de  saules  :  rorma 
ait  ressenoe  qni  domine.  —  Assolement 
triennal  et  quadriennal.  On  se  sert  da 
diauz  et  de  cendres  de  Hollande  pour 
amendement .  Culture  en  grande,  moyenne 
et  petite  tenue.  Douxe  fermes.  Le  prix 
moyen  du  labourage  d'un  Iwnnier  de  terre 
est  de  vinijt-six  florins.  En  1850  :  cin- 
quante-cinq chevaux  propres  au  service  de 
la  grosse artilicrie,doiBapoa]ains,ieinaile- 
nenf  bêles  A  cornes,  vingt-deux  veaux. 
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vingt-sept  porcs,  et  cent  qnatia*viagt4iz 
montons,  dsnt  la  laine  sa  «endior  ke  lianx 
an  moment  da  la  toute;  ponlet,  canarda , 
dindoneetpigeonsj  rrnnriisiiifii  nnsnbirui , 

lièvres,  perdrix  et  grives.  Beurre  Ct 
fromage  pour  les  marches. 

popcLATioN  :  Deux  cent  trente-quatre 
hommes,  deux  cent  soixante-seize  femmes; 
total  :  cinq  cent  dix  hahitaus.  Douxe  décès 
et  dix-sept  naissances  en  1829. 

■AaiTAnoM  :  On.y  compte  cent  dii- 
bttit  maisons,  constmites  en  briques ,  en 
bois,  et  argile;  couvertes  en  pannes  eten 
chaume,  quelquei-ones  en  ardoises,  ct 
nrr  ;1oiii('rôes.  U  ja  une  église  et  une  école 

primaire. 

coMMKBCE  ET  iNDUSTiiiE  :  Une  brasserie 
peu  im|>ortante,  une  briqueterie  et  un 
naoulin  A  farine,  mû  par  eau.  Commerce 
«n  produits  agiicoici. 

BÔoTis  xt  oaxim»  :  Aucune  gronde 
routenatraversela  commune.  Lescbemins 
vicinaux  sont  généralement  mauvais.  — 
Un  pont  en  briquée  sur  TEoneUe  établit 
une  communication-avec  lacommuned'Att» 
gre. 

ANNE  (SAINTE),  dépendance  de  la 
commune  de  Cambrou-Saint-Vinceut. 
AIfSBaQEUL,commnMdncanioiietA 

I  liene  1/2N.  E.da€el]es,  de  rarrcndisee 
ment  et  A  5  lieues  1/4  N.  do  Toonaj;  A 

II  lieoee  1/2  N.  0.  da  cbef-lien  da  la  pro- 
vince. 

Bornée  au  N .  par  les  communes  d' A  mou- 
gies  et  Hussijrnies  (Flandre-Orientale  ),  à 
l'E,  par  celles  de  Waltripont  et  Arc- 
Ainières  (canton  de  FVasnes)  ;  elle  touche 
au  S.  A  cette  dernière  commune  cl  an»ter- 
ritoiia  da  CsUm  ,  et  A  1*0.  A  cofad  d'Eee»- 
naffles. 

Elle  se  compose  da  emt  cbef-liea,  «toé 

sur  le  grand  chemin  de  Tournay  à  RcnaiX| 
A  peu  près  A  l'extrémité  N.  du  territoire,  et 

d'un  assct  grand  nombre  de  dépendances  ; 
telles  sont  :  Carnov  ,  Cliemin-d'Uolnay , 
Dubus,  Duque[;uies,  Gaillard,  Jlolseheux, 
Maille,  Marais-du-Pré,Qaesnoy ,  Bas-Iicjet, 
Rejet-A-Rosnes ,  llaraie-du>Pré  et  Tm» 
beat. 
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BTD&ocHArniE  :  LeRoenc  ou  Rhône  qui 
longe  le  territoire  du  S.  £.  aa  N.  0., 
Ibnne  m  «éparatioii  «vee  fat  eommonea 
limitrophes  qui  tppaiiieiinent  A  la  Flandre- 
Orientale;  cette  petila  riviire,  ainsi  que 
plnsieiirs  ruisieaui  qni  circalcnt  sur  le 
lerritoire,  ne  sert  qn*à  Tirri^ation  des  prés. 

SOL  :  A  IVxcpption  de  quelques  pentes 
assrz  r;i[ii(los,  la  surface  du  territoire  nt? 
pn'-xTitc  dans  son  uniformité  que  de  It'fyèrcs 
iacjaiitcs.  Lcâ  terres  arables  sont  divisées 
en  quatre  dasset  ^tinctes  :  la  première 
se  compose  d*une  tenre  arplense ,  donce  et 
friable,  et  làdle  A  amenUirj  la  ooocbe 
vi^éCale  a  huit  à  neof  ponces;  die  est 
enïtÎTée  principalement  en  céréales,  trèfles 
et  lin  ,  sans  repos;  la  deuxième  classe  com- 
prend un  terrain  nrjyilcux  ,  plus  tendre  et 
plus  humide,  de  six  {tourcs  de  profondeur} 
quelques  fermiers  font  reposer  ce  terrain  une 
année  sur  MSy  d'entrés  une  année  SOT  cinq  ; 
la  troisième  classe  est  sons-dinsée  en  deu 
espèces  :  Tune  eIBne  une  argOe  satblonnense, 
frdde^l^ruseet  difficilement  |)erméableaui 
eenz;  l'autre  est  une  {jlaise  humide.  Ces 
terres,  dont  la  profondeur  e>f  de  t  inq  à  six 
pouces,  sont  cultivée  s  en  frn;nriil  .  s(  i;[l<', 
avoine,  féveroles  et  pommes  de  terre  j  ou  les 
assujétit  à  un  as6olcment  quadriennal  ou 
quinquennal.  La  qnatrièmb  dassa  com» 
prend  d*nne  part  des  tarrm  déboisées,  de 
natnreargileuseet  très>hnmide,etderantre 
des  terres  d'une  argile  sèche  et  sans  consi- 
stance,  qui  oiTrent  l'aspect  de  laridité  la 
pin»  complète  k  T^époqua  des  fortes  oha- 
ieors. 

AcmccLTCRK  :  Les  productions  consi- 
stent principalciucnt  en  froment ,  seii>le  , 
escourgeon,  arotne,  féveroles,  foin ,  trèfles, 
Un,  pommes  de  terre,  légumes  et  frnits. 
La  nature  du  terrain  ne  convient  pas  ani 
plaotmoléagineusm.  Le  plus  grand  nombre 
des  prés  sont  situés  è  proaimité  du  Rhéne. 
H  y  a  peu  de  pâturages  :  ils  avoisi- 
nent  ordinairement  les  métairies.  On 
cultive  av<'e  soin  les  diverses  espèces  «le 
légumes  dans  les  jardins.  Trois  pctit4;s 
houblonnières.  Vergers  plantés  de  {lom* 
micrs ,  de  poiriers ,  de  cerisiers  et  de 
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noyers.  Quinze  bonniers  de  bois  taillis 
'  mêlés  de  futaie ,  essence  de  coudriers ,  de 
charmes  ,  de  ^énes  et  de  bouleana  de 
bdle  venne*  Le  terroir  est  en  général  peu 
productif;  il  renferme  une  centaine  de 
bonniers  d'anciens  bois  défridiés  et  réduits 
eo  culture  dcjiuis  trente  ans  enriron;  ces 
terres  sont  exploitées  par  une  multitude  de 
petits  cultivateurs  qui  en  tirent  le  meilleur 
parti  possilde.  Culture  à  grande,  moyenne 
et  petite  tenue;  vingt  fermes.  — 11  y  avait 
en  1829,  cent  dnquante>aenf  cbevaux, 
dôme  poulains,  quatre  cent  quarante^ 
bétes  A  cornes,  cent  trenle-^iuatre  veana , 
cent  quarante-deni  porcs,  quatre  cent 
dnqnante  montons,  cent  doute  chèvres  et 
un  mnîet.  —  Laine,  beurre.  —  Fréquen- 
tatiou  (lu  marché  de  Renaix. 

rori  i.ATio.v  :  Mille  ucut  cent  soixante- 
trois  habitaus. 

■AMTATioiis  :  La  commune  lenfimae 
trob  cent  cinquante  sspt  habitations;  la 
dief-lien  compte  environ  une  trentaine  de 
maisons  agglomérées,  d'une  construction 
plus  ou  moins  régulière  ;  la  plupart  de» 
fermes  et  des  iiabitations  des  petits  mé- 
nagers sont  disséniinées  dans  les  lianieaux. 
—  l  ne  éjjlise.  —  Résidence  d'un  arpenteur. 

COMM£RCE  £T  INDLâTRIB  :  On  {)OrlC  UU 

marehé  de  Acnaiz,  le  beurre,  le  lin  filé , 
ka  toiles  de  lin,  et  les  menues  denrém.  U 
s'y  iîût  un  petit  commerce  de  grains, 
graines  et  bétail.  Le  filage  de  lin  et  le 

tissage  des  toiles  occnp*  tit .  sartout  en 
hiver,  la  majeure  partie  des  liabitans.  — 
IVux  moulins  à  farine  et  un  à  huile, 
mus  parle  veut;  une  brasserie  qui  chôme 
depui-i  quelque  temps;  trois  maréchaux 
ferrans  et  deux  charrons. 

aooTBS  wft  casimrs  t  Le  grand  diemin 
de  Toumay  A  Renais  passe  A  Tattrémité 
du  territoire;  il  ekt  praticoUe  en  toutes 
saisons.  Plusieurs  autres  chemins  de  terre 
facilitent  les  communications  avec  les  en- 
virons. —  Il  y  a  deux  ponts  :  l'un 
construit  eu  pierre;  1  autre,  en  bois,  est 
le  pont  Laniaire. 

âNS[J£LL£S  ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Anderlnes. 
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ANTOINE  (SAINT),  dépendance  de 
la  commune  d'Havré. 

ANTOING,  eommaiw  et  cbef-Iim  à» 
canton ,  de  ranondiiMnient  et  à  1  lietie 
l|/3  S.  E.  de  Tooinay,  k  9  lienei  1/2  0. 
de  Mons,  à  3  lient  s  > .  0.  de  Pennraib, 
et  à  6  lieues  N.  de  Yalenciennef. 

Elle  pst  liornée  au  N.  par  la  commane 
de  Gaurain-Haïuecroii ,  à  TE.  par  celle  de 
Fontenoy ,  au  S.  par  le  territoire  de  Pé- 
ronnes  ^  et  à  10.  par  l'Ei^caut  qui  la  sépare 
dei  eemminiei  de  BnijeDei  et  CthniBe. 

Cette  commane  le  compote  de  mn  obef- 
liea  en  de  le  petite  ville  d*Antoiiig ,  titaée 
sur  une  éminence  qui  domine  rEmnt,  et 
dn  hemeea  de  Gneronde. 

HTOROCKAPHiE  :  La  rivc  droite  de  l'Es- 
caut baigne  ce  territoire  ;  les  eaux  de  ce 
flenve  serrent  ù  l'irrigation  des  prairies 
qui  se  déploient  dans  son  riche  basâuij 
dles  activent  aussi  un  moulin  i  blé. 

•0&  :  Ce  terroir,  m  général  mentneQX, 
et  dont  rindineifon  est  «nn  prononcée 
vert  le  Snd,  lenAnne  des  cettières  oonai- 
dérables  de  calcaire  compacied*un  gril  bien* 
fimcé.  La  terre  végétale ,  assise  en  quelques 
endroits  sur  le  roc  calcaire ,  est  formée  dans 
ces  endroits  d'une  glaise  qui  n'a  qu'un  demi- 
pied  de  profondeur ,  ou  d  uue  argile  onc- 
tneose, Incrément  sablée,  d'environ  qua» 
tone  pouces  de  couebe.  8nr  on  esset  grand 
nombre  de  points  In  surface  ereble  offi« 
one  argile  francbe  qui  atteint  jnsqnVk  dix- 
bnit  ponces  de  profimdeur,  et  leoonrra 
nn  sol  argileux  :  la  |Memière  de  ces  varié- 
tés est  employée  principalement  à  la  cul- 
turc  du  froment,  du  seijjle,  do  l'avoine  et 
du  trcflc  ;  les  deux  autres  produi-sfiit  indis- 
tinctement des  céréales,  des  piaules  four- 
ragères, oléagineuses  et  légominenses. 

AoaicoiTOBs  :  On  collÎTe  avec  snooèe 
lelirmnent,  lese^,  reseonrig^,  ravoine, 
les  fémoles,  le  trèfle,  le  coIm,  les 
l^gnmes.  Les  pairies  qui ,  par  leur  situa- 
tion, permettent  des  irrigations  faciles, 
donnent  un  foin  de  tri-s-bonne  qualité;  le 
regain  vaut  ordiiiaircrncnt  le  tiers  de  la 
première  ilcpouillc.  Cette  commune  ren- 
ferme eu  outre  bon  nombre  de  gras  pâtu- 


rages. Les  potagers  ne  fournissent  aux 
cultivateurs  que  les  gros  légumes  nécc&sai- 
resàlmr  consonunation.  La  principale cnl- 
tnre  des  Tergers  consiste  en  gaaons  et  ailRis 

frnitîers,  tds  qne  pommiers ,  poiriers  »,ce> 

risiers,  noyers,  etc.  LVm  compte  treiae 
bonniers  de  taillis  formés  de  coudriers  et 
d^auncs  :  ces  bois,  exploités  tous  les  treize 
ans  j  sont  bien  pcuj)Jés  et  d'une  belle  crois- 
sance i  ils  ne  suffisent  pas  aux  besoins  de 
la  commune. 

vontLATioir  :  HiOe  nenf  cent,  vingt- 
denz  babitans. 

BABiTAnom  :  La  petite  tîUo  d*  AoAoiiig 
est  bâtie  en  partie  sur  nne  âévation  qui 
domine  TEscant  et  la  fameuse  plaine  de 
Fontenoy.  Il  y  a  une  église  dédiée  à  Saint- 
i'icrre,  un  hospice  ,  quatre  écoles  primai- 
res, et  une  sous-eouimission  urbaine  de 
bienfaisance.  C  est  la  résidence  d'un  juge- 
de-paix,  d*on  inspecteur  bonoraire,  et 
d*nn  commissaire  voyer  des  diemins  vici- 
aans]  d*nn  reeofenr  des  bypotbè^es  et  de 
renregistrement ,  d*an  cootHyieor  et  d'un 
percepteur  de  contributions  directes;  d*nn 
contrôleur  spécial  pour  le  service  des  doua- 
nes ,  d'un  notaire  ,  de  deux  médecins,  d'un 
chirurgien  et  de  deux  pliarmacicns.  Ou 
remarque  l'ancien  chàtcau-fort  du  prince 
de  Ligne,  dont  la  tour  est  très-élevée  ;  on  voit 
encore  quelques  vestiges  des  fertiflcatiens. 

oosmiBCB  BT  moosniB  :  Cette  comp 
mue  renferme  des  carrières  importantes 
de  pierres  calcaires ,  propres  à  la  bâtisse , 
k  la  confection  des  digues,  et  à  la  fabrica- 
tion de  la  chaux  hydraulique.  La  bière  que 
Ton  fabrique  à  Antoing,  et  qui  est  connue 
sous  le  num  i\c  ^risette ,  étanche  prompte- 
ment  la  soif  j  elle  se  distingue  par  sa  légè- 
reté, son  goét  légèrement  stimulant,  et 
surtout  par  sa  limpidité  :  ces  qualités  doi- 
rent  être  attribuées,  dit-on,  aux  eaua  de 
VEscaut,  dont  le  lit  est  pierreux  dans  les 
environs  d*Antoing  :  quoi  qu'il  en  soit,  il 
est  certain  que  c'est  en  vain  qu'on  a  essajé 
ailleurs  d'imiter  la  L^ri.^t'tte  d'Antoing,  en 
employant  les  mêmes  procédés  et  les  mê- 
mes ouvriers.  On  confectionne  annuelle- 
ment de  vingt  à  vingt-deux  raille  hecloli- 
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ties  de  bière ,  doai  oiia  grande  partie  est 
cipéihée  MH^UMifff  • 

Antomy >  dwa  fonmààmax ,  diosfe- 
triqoM  de  pain,  don  mooliasàUé, 

dont  Ton  est  mû  par  le  vent ,  et  raitlra 
actiré  par  Teau  de  TEscant.  Il  y  a  en 
outre  un  moulin  à  huile ,  sept  brasseries , 
dont  cinq  sont  d'une  fi^rando  importance  j 
quatre  raffineries  de  sel,  dont  l'une  se  distin- 
pie  suiiout  par  la  quantité  de  matière 
première  qa*eUe  emploie.  Le  eommcne 
d'oportatien  eonnste  prinôpelemaDt  ea 
Hierres,  chaox,  Itiire  et  id;  la  mH- 
filiaii  de  l'Escaut  et  le  canal  de  Pom- 
merœul  offrent  un  débouché  très- favorable 
pour  les  divers  produits.  —  Quatre  maré- 
chaux ferrans ,  quatre  serruriers  ,  un  chau- 
dronnier ,  un  constructeur  de  bateaux , 
deux  charrona,  quatre  tonneliers,  deux 
teomeiirs  en  Imû  ,  ui  vennier,  «a  ianeor 
de  doatae,  im  fidmceat  de  tebee,  trM 
filiiricaimdebeByUnftiiiricaBtdechicetée, 
aa  ftbricent  depeîn  d*épices ,  deux  teinta- 
riart,  deux  tanneurs,  deux  boarrclierfl| 
UT)  marchand  de  fer,  un  marchand  de 
clous,  cinq  marchands  de  bois,  quatre 
marchands  de  charbon,  un  mnrcliaiul  de 
grains,  deux  marchands  de  farine,  trois 
aiarchanda  de  bas ,  et  qaarente-nn  bâte- 
lieis. 

aovne  arcBSifiifs  :  Laoonmone  d'Aa- 
teing  est  tvaTcntfe  per  le  çfaad  diieaiÎB  de 
Measà  Toomay,  et  per  plusieurs  chemias 
▼ieinaux.  —  Ua  poot^evis  eoostniit  ea 

1813. 

HISTOIRE  :  (^)uelques  traditions  font  re- 
monter IVtymoIogie  d'Anloinjj ,  jusqu'à 
un  cerlaiu  Antonius  ,  général  romain.  Ce 
qui  ne  peut  être  contesté ,  c*est  qa*  Aatoiag 
est  aae  aneieane  sognearie  qui,  dans  la 
saite,  fat  érigée  en  baroaaie,  et  passa  à  la 
maison  de  Ligne.  Jadis  boorg ,  Antoing  a 
été  récemment  âeré  an  rang  de  ville  par 
]*■  décret  d'oiganisatioa  des  états  du  Mai- 
naut. 

ANTOLNG.  yojre*  PoiiMsaosoL  (ca- 
nal DE.  ) 

.  ANVAING,  commune  du  canton  et  à 
1  lieoe  N.-O.  de  Prasaes,  de  Tarroadis- 
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sèment  et  à  A  lieoes  VA  Ae  Teamay; 
A  10  lieaos  1I.-0.  da  olwMisa  He  la  pro- 
TÎafle. 

Betaée  aa  N.  par  les  communes  de 
Dergncau  et  d'Arc-Ainières,  A  VE.  par 

Ellignies-lei-Frasnes  et  Frasnes  ;  elle  tou- 
che, au  S. ,  nu  territoire  de  .Montrœol-au- 
Bois,  et  à  rO.  à  celui  de  (-ordcs. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu,  situé 
à  peu  près  an  centre  du  territoire ,  et  de 
cinq  dépeadaaeas:  le  Bam,  la  Bruyère, 
Cenuns  on  CeriMy,  le  Pttil-PHt  en  le 
Plie,  Oatfa>Aa«aiag. 

aTDaosaaraia;  Un  grand  nombre  do 
cours  d'eau  arrosiat  le  territoire  ;  le  grand 
et  Îp  pf'fif  Rosne  y  opèrent  Irur  jonction 
pour  tonner  le  Rosne  ou  Rhône.  Le  jjrand 
Rosne  active  un  moulin  h  farine;  ils  ser- 
vent tous  à  l'irrigation  des  présj  dans  les 
fortes  crues,  le  Rosne  iaende  les  proprié- 
tés  rifwaines.  —  Quelques  étangs. 

fOL:  On  remarque  dans  la  partie  8.  da 
terrilaira  une  élévatioB  aases  prononcée  et 
très^apide:  quelques  coteanzplusou  moins 
escarpés  y  sont  adossés;  à  leur  pied  se  déve- 
loppent drs  plaines  lôjjèremcnt  sinuées. 
(^)uatre  clabses  constituent  les  terres  ara- 
bles :  la  première  offre  une  terre  argileuse, 
douce  et  friable,  de  couleur  fauve  et  d'une 
cnhare  très  fcrile}  sa  couche  végétale  a 
Dsof  à  dii  poMM  de  pndondevr|  en  y 
oaHÎTe  prindpalemeat  le  iroment,  b 
aeigle ,  le  trèfle ,  Tavoine  et  quelquefois  le 
aolsa  :  la  plupart  des  fermiers  ne  suivent 
point  le  système  des  jachères  pour  cette 
sorte  detrrrrs;  d'autres  les  laissent  repo- 
ser après  .^ix  ans  de  culture.  Dans  lu 
deuxième  classe,  on  distingue  également 
ane  terre  aigilease,  aiais  plas  humide  : 
trop  compacte  en  certains  endroits,  eDa 
est  trop  légère  dus  d*aatres  j  la  prafimdeor 
delà  couche  vt'tjétale  varie  de  six  à  hait 
ponceej  elle  offre  les  mêmes  productions, 
mais  sa  culture  est  plus  difficile;  on  la 
laisse  en  jachères,  au  bout  de  quatre  ans. 
I>cs  terres  que  comprend  la  troisième 
classe  sout  fortes  et  humides,  caillou- 
teuses ou  glaisenies ,  de  quatre  à  six  pouces 
de  profimdear,  assises  sur  ane  glaise  dont 
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la  compacitu  einp^he  rinfiltration  des 
eaux;  ou  les  euscineiicc  principalement  en 
méteil ,  6eigle  ,  lin  et  féveroles  j  elles  repo- 
sent après  huit  ans  de  culture.  Une  terre 
trèt-Ugère ,  imteMMiftiiioe  ek  remplie  do 
rocaille,  oaiaelériio  la  (qoatriiiDe  cbaio; 
die  oocape  en  partie  les  ilénitioiia  dont 
rindinaiaon  est  assex  rapide  pour  occa- 
tioncr ,  par  Faction  des  eaoz ,  la  perte  des 
récoltes.  Cette  terre,  qui  ne  produit  qne  du 
êciglc  et  de  l'avoine  ïepose  quelquefiois 
deux  annf'cs  de  suite. 

ACKicuLTUHE  :  ()uatro  ccnt«  bonniers 
envirai  de  la  superficie  sont  destinés  i  la 
col  tare  da  froment,  dn  seigle,  de  Torge 
d1itveretd*été,  dorofoine,  des  ftveroles,* 
du  colza ,  de  la  naretteetdn  lin.  On  réeelto 
du  trèfle,  des  pommes  de  terre,  descovot* 
tes ,  des  pois ,  des  haricots  et  diverses  es- 
pèces de  léjjuiues.  Les  fourrafres  suflisent 
à  peine  à  la  coiisofuinutiori  ;  lis  nieilleiires 
prairies  sont  situées  au  pied  des  collines  et 
entreeoapëes  de  rigoles.  Les  pâturages, 
doi  de boiei.afoisinent  le*  métairies:  le 
iol  en  est  médiocra.  —  Jatdins  potagers, 
garnis  d*ar]u«a  Iraitiert  on  cultivée  en  U- 
gaines  aenlement.  —  Ver^'ers  plantés  de 
pommiers,  de  poiriers  et  de  cerisiers.  II  y  a 
environ  lrente-<lcux  lionniers  de  bois  taillis 
mêlés  de  futaie  dont  une  partie  forme  le 
parc  du  cJi.Ueau  d'Anvainjj:  Tessence  con- 
siste euclicnes,  irèncs,  bois  blancs,  hêtres, 
ormes  ,  annes ,  charmes,  bouleaux  et  coo- 
diiere.  On  ooapo  les  toiUia  de  liait  à  neuf 
«ne.  Le  sol, «quoique  froid,  est  pins pro- 
doetif  que  edini  des  communes  limitro- 
phes; on  l'exploite  en  grande ,  rao|enne  et 
petite  tenue  :  il  y  a  vingt  fermes  parmi  les- 
quelles on  en  distinj^tio  pltisieurs  qui  sont 
triai-vastes  ,  oxjiloilees  par  des  prnprirtai- 
res.  Ces  grandes  fermes  absorbent  une 
grande  partie  du  terroir;  le  reste  est 
cultivé  avee  un  soin  partienlier  par  les 
petits  ménagers.  —  Engrais  fumier , 
chaos ,  cendîss  do  bonilloet  de  tourbe.  On 
évdue  de  quinze  à  dix-huit  florins  le  la- 
Imurage  d'un  honnier  de  tore ,  à  raison  de 
deux  labours.  Le  recensement  de  1829 
donne  à  ta  commune  :  cent  vingt-cinq 


chevaux  ,  dix-sept  poulains  ,  trois  cent 
soixante  IxHes  ci  cornes,  soixante-trois  veaux, 
cent  |)orc»  ,  trois  cents  moutons ,  dix  «die- 
vres  et  quinze  ânes.  Avant  la  maladie 
oontogieuse  qui  a  frappé  leomoatens,  il  y 
a  quclquM  années ,  leur  nombrea^élevaità 
aixelniiénie  à  sept  cents.  Leshossos-oonn 
sont  peo(dées  de  poules ,  de  canardi  et  do 
dindons.— Lièvres  et  perdrix  en  «ssagrand 
nombre.  —  Laine  .  betirre,  fromage. 

PorcLATio.v  :  Six  cent  <jMatre-vin;;t-qua- 
torze  hommes ,  !>ept  cent  di\  fennncâ  -  total 
mille  quatre  cent  quatre  habitans.  £n 
1829 ,  il  y  a  eu  quarante-une  nalisinoes, 
quaronlo  décès  et  sept  mariages . 

BAUTAnom  :  La  commune  se  compose 
de  deux  cent  soixanto>4ix-neaf  habitations, 
dont  quarante  environ  sont  comprises  dans 
le  chef-lieu.  II  y  a  une  église  et  une  école 
primaire.  —  Uésidcncc  d'un  médecin  et 
d  im  artiste  \étériuaire.  On  remarque  dans 
celte  localité  le  superbe  château  de  M.  le 
comte  François  De  Lannoy.  Ce  château  , 
de  construction  gothique  et  flanqué  do 
quatre  tourelles,  est  vaste  et  bien  exposé. 
Le  godt  éclairé  da  propriétaire  y  a  oréé 
une  foule  d'nmbrrllisssmrn  qui  en  font 
une  des^pltts  magnifiques  habitatiousde  U 
Bel<Tique.  Devant  lenlrée  principale, 
s'ouvre  une  })elle  avenue  plantée  sur  une 
lonjjueur  d  un  mille;  deux  avenues  »-ein- 
blabies  ré|K)udcnt  aux  deux  ailes  du  bâti- 
ment. On  y  admire  une  pelouse  de  toute 
beauté,  parsemée  de  massifr,  de  groupes 
de  sapins ,  de  mélèses ,  de  pins,  de  pla- 
tanes et  d*arbres  exotiques  :  dans  le  loin- 
<■  tain  on  aperçoitdescoUincs  en  grande  partie 
boisées.  Le  parc  ,  qui  n  pn-s  de  cent  bon- 
niers d'étendue  ,  oiVre  un  beau  massif  bordé 
de  liiiies  vives,  au  milieu  duquel  on  a 
mcuagé  une  grande  pelouse  :  celte  derjiiùrc 
est  traversée  par  un  canal  qui  s'étend  en 
ligne  droite  respace  de  huit  cents  pas ,  et 
aboutit  à  la  route  de  Renaix  i  Leuae. 
Parmi  les  embeUiseemens  qui  distinguent 
le  parc ,  on  cite  la  cascade ,  Tile  de  la 
glacière  et  le  pont  presque  orbiculaire  qui 
joint  cette  ilc  au  continent,  le  kiosque  de 
l'tle  hlanchcct  le  pont  champêtre,  tapissé  de 
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clièffr0faniI]ftCtd*MiliwirI>vtteignmpAiit. 
Le  ptiterre  et  les  bosqneto  sont  cnricb» 
dVne  moltitiide  depkntcs  exotiipies.  Une 
immense  yoVière  peuplée  de  faisans,  de 

pcrfîr»^aux  et  d'un  çrand  nombre  froisoanx 
coittrihac  auMÎ  à  ra|;rement  de  ce  beau 
séjour. 

COMMERCE  KT  iNDVSTlts:  Il  9  y  fait  Un 
petit  commerce  de  productions  agricoles , 
de  l)ëlafl,  do  ndaUIe,  de  beurre  et  fro- 
wmge*  n  7  •  trois  fermes  qoi  fimmisseiit 
annuellementeoTiraD  quatre  cents  toisons 
de  laine  an  commerce.  Les  coltivateiirs 
du  dcuTÎt^mc  ot  troisième  rang  s'oocnppnt 
de  la  prt'paration  du  lin  ;  ils  en  font  des 
toiles  qu'ils  Mnnrhissent  ou  qu'ils  vendent 
grises  aux  marchés  de  Touruay,  Renaix 
Avdeoaerde  (Flandre-OnenUle)*  Qoel- 
qnes  autres  se  livrent  an  filage  du  lin  et 
portent  an  marché  de  Renais  le  produit 
de  leur  industrie.  En  Uvcr ,  le  tricot  de 
Ttas  occupe  encore  nn  n'^^ez  |;rand  nombre 
d'individus;  ces  bas  sont  vendus  aux  mar- 
chands de  Frasnes  et  de  heure  —  Une 
hriquetcrie,  un  nioulm  à  larine  mû  par 
vent ,  uu  moulin  à  huile  active  par  l'eauj 
ce  dernier  sert  paiement  à  moidielolllé; 
une  brasserie  pourvue  d*une  cuve  matière 
de  la  capacité  de  quarante-un  barib  qua- 
rante IHres:  en  1819  on  y  a  fiibriqué 
quniie  brassins  de  bière  bnne. 

ROCTEs  ET  cncMiH 8  i  Ls  route  de  Leaze 
à  ïlt  ii^ix  traverse  l'extr^^mité  orientale  de 
la  commune  .  du  S.  au  N.  Il  y  a  en  outre 
plusieurs  ciicmins  vicinaux  qui,  malgré 
les  soins  que  Ton  apporte  à  leur  entretien, 
iont  presque  impraticables  pendant  Tliiver 
et  les  temps  pluvieus.  On  passe  le  Resna 
sur  deux  ponts  en  pierre. 

ARABIE ,  dépendance  de  la  commun* 

de  S;iirit  Snuveur. 

ARliKK-A-LKl>H)NT  (L'),  dépen- 
dance de  la  commune  de  Wannebeeq. 

AKBUKS,  rommunedu  ranton  et  à  5/4 
de lieae  N.  de  Ciiièvres,  de  larrondisse- 
ment  et  à  5  lieues  N.  0.  de  Mens. 

fille  est  bornée  au  N.  par  les  commu- 
nes do  Haflles  et  HeslinprÉvéqne  (cette . 
dernière  appartient  an  canton  d^Ath);  à 
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l*E.  par  cslks  de  HBsHn  -  l'Évéqoe  et 
Attre;  die  tonebe,  an  S.,  an  territoire 
de  Chièvres ,  et  à  1*0.  »  à  celui  de  Haflks. 
Cette  commune  si»  rapproche  d'un  carré 

loner ,  irré'jnlier  ,  dont  l'extrémit»''  S,  est 
occnp'e  par  le  chel'-lieu.  Ses  dt'pendanees 
sont  les  liameaux  de  Petit-Chièvrcs  et  de 
Ponchau  ou  Ponchauz  ^ui  se  trouve  dans 
la  partie  N. 

maooaira»  :  fille  est  arrosée  par  la 
Rendre,  qni  forme  sa  limite  avec  le  terri- 
toire do  Chièvres ,  au  S» ,  et  par  un  petit 
cours  d*eao  qni  prend  sa  source  au  t^F»*^ 
de  Ponchau,  et  afllne  h  la  Dendre,vpn 
10.;  rettc  rivirre  inonde  souvent  les  pro- 
priétés riveraines;  le  ruisseau  de  Ponchau 
sert  à  l'irrigation  des  prés. 

SOL  t  Ce  terroir,  d*un  a^ect  ondulé,  est 
assesélevé  :  la  majeure  partie  du  sol  ferma 
une  colline  qui  s*étend  des  bords  de  la 
Dendre  josqu*au  N.  de  la  commune.  Olsy 
remarque  quelques  plaines  incliném  en 
pentes  rapides. 

Le  sol  est  {généralement  argileux  et  ma- 
récageux.— Terres  labourables,  trois  clas- 
ses :  la  première  ,  argileuse ,  douce  et 
Irisiblo,  a  douée  pouces  de  couche  végé- 
tale; la  demième  se  compose  d*une  vi- 
gile rougeêtre,  tendre  et  humide,  da 
huit  pooœs  environ  de  profondeur;  la 
troisième  présente  deux  variétés  :  Pane 
est  une  arj^ile  friable  et  humide  j  l'au- 
tre est  une  j;lai»e  humide  ,  peu  caillou- 
teuse ,  qui  devient  trop  compacte  lors- 
que les  eaux  sont  évaporées  j  ces  variétés 
ont  huit  ponces  de  couche  végétale  :  la 
culture  des  céréales,  des  fêveroles,  du 
trèfle,  du  colaa  et  du  lin  convient  ans 
terres  des  deux  premières  classes  :  ceDas 
de  la  troisième  produisent  du  méteil ,  de 
Pavoine,  des  pommes  de  terre  et  quelque- 
ibis  de  la  luzerne. 

AcnicuLTCBE  :  Le  froment,  le  sei^rlc, 
l'escourgeon,  l'avoine,  les  féveroles,  le  foin, 
les  trèfles,  la  laierne,  le  colxa,  le  lin  et  les 
pommes  de  terre,  sont  les  principales  pro- 
dueti<ms  de  cette  commune.  Les  prés  se 
trouvent  disséminés  sur  divers  points; 
les  meilleurs  sont  arrosés  par  le  ruisseatt 
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de  Ponduui.  La  jnclmt  mniI  tMt  prêt 
des  bebttetioos  :  Os  sont  cultivés  en  gm 
léganes.  Vcorgers  planKs  de  pommien, 

de  poiriers ,  de  noyers  et  de  cerisnrs* 
Dans  la  partie  N.  do  terroir,  oatroavemi 
bois  de  la  contenance  de  treize  l>onnîer8 
environ  :  il  se  compose  de  taillis,  essence 
d^auncs,  de  coudriers  et  de  frênes,  entre- 
mêlés de  ^elques  chênes  et  bois  blancs 
sor  futaie.  Le  sol  est  cultivé  avec  soin,  en 
glande,  moyenne  et petile tenne. — Asso- 
bmeninovennel,  quinquennal  et  triennal; 
qosIpMs  ftnnien  ont  aboli  le  système  dm 
jacbèies  pour  les  teites  de  première  clasM. 
—  Élèvmde  dievaux  pour  ragricnltnre, 
de  gros  et  mena  bétail  :  un  troupeau  de 
moutons.  — Quelques  ruclies.  —  Lièvres  , 
perdrix ,  cailles.  —  Laine  ,  l>eurre.  — ïré- 
quentation  du  marché  d'Ath. 

vov0&â.nov  1  Tieis  eal  qaati»flngt* 
deoM  bdhîtens. 

MAMiÂTiom  :  Lecbef-iiea  contient  e»* 
viven  seitante-diz  maisons,  dent  le  pins 
gmnd  nombre  est  construit  en  pierre  et 
couvert  en  chanme.  U  y  a  ans  éeole  pri- 
maire. 

COMMF.UCE  ET  INDDSTRIE  :  LoS  produC- 

tions  territoriales,  le  beurre,  et  le  Jjn  pré- 
paré par  bottes,  alinteutent  un  commeroe 
d'oportation  assm  impartant  ponr  la  comf> 
mnne  |  qu  n*a  peint  d*anties  icseonices* 
n  y  a  on  métier  k  tisser. 

BouTEfl  BT  CBSMIM8  :  Ou  y  compte  que- 
tre  chemins  vicinaux  qui,  mal[p-é  les  soins 
que  Ton  donne  à  leur  entretien,  s'exploitent 
difTicilement  pendant  l'hiver  et  les  saisons 
pluvieuses;  les  principaux  sont  les  {jrands 
chemins  d'Atli  à  Soignies  et  de  Chièvres 
A  Lesainm.  La  route  de  Mans  A  Atb  pasn 
A  nn  1/4  de  lisne  dn  dief-lien. 

AKBRfrSAINT.PlERRE,  dépendance 
delà  commune  d'ElleieUes* 

AEC-ÂINIËR£S ,  commune  du  can- 
ton et  à  1  lieue  3/4  N.  0.  de  Fras- 
nes,  de  l'arrondissement  et  4  licucs  1/5 
N.  N.  £■  de  Toumay;  à  10  lieues  1/2 
N.  0.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Bornée  an  N.  par  Wattripont  (canton 
deCelks),  ATS.  par  Bergnean; elle ten- 
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elie,an8*yaatSKritoin  de  Govdmt  et  A 
VO.  A  cdni  d*AnsenBnl  (canton  de  Gdlm). 
La  comntnne  se  compem  de  son  dief> 

lieu ,  situé  à  Textrémité  S.  du  territoire, 
et  de  trois  dépendances  :  Ainièrm,  Bai^ 
reux  et  Maubray  ou  Alonbray. 

HYDROGiiArniE  :  Plusieurs  cours  d'eau 
sillonnent  le  territoire  :  le  plus  remarqua- 
ble  est  le  Ro^ne  ,  dont  la  direction  est  du 
S.8.0.«N.H. it.  d.  h  «mmuoe,  dont 
il  n'arrose  qn*nne  làible  partie  entre  An- 
▼ai^g  et  Deignean:  il  longe,  an  contraire, 
nne  pins  grande-  étendue  de  terroir  dans 
son  cours  de  Dargnean  vers  Wattripont. 
Le  Rosne  active  un  moulin  à  farine  :  il 
demeure  souvent  à  sec  en  été  ,  surtout 
lorsque  le  moulin  d'Ânvaing  relient  les 
eaux.  Dans  les  fortes  crues  le  Rosne  inonde 
plusieurs bonniers  de  prés. 

SOL  :  Aapeet  très-varié.  Le  territoire 
est  entrecoupé  par  un  grand  nombre  de 
coUinmj  on  en  rsmarqne  troisqnidbent 
une  pente  très -rapide.  La  partie  cen- 
trale est  la  plus  élevée  et  la  pins  dé- 
primée ;  les  extrémités  E.  et  0.  se  distin- 
guent des  autres  points  de  la  commune 
par  une  surface  basse  et  unie.  Du  reste, 
le  peu  de  plaiui^  que  l'on  y  rciicuutrc  sont 
trèe-ressewém  et  présentent  nne  inclinai^ 
son  pins  on  moins  ssnsible.  Lm  trois  quarts 
des  terres  sont  de  nature  argileuse;  unssl 
argilo-eablonnenx  caractérise  le  reste  dn 
terroir  :  la  première  série  de  terrains  est 
la  moins  productive  3  la  compacité  de  la 
couche  végétale  l'entretient  dans  un  état 
d'humidité  nuisible  à  la  végétation,  surtout 
au  déclin  de  l'hiver.  L'eau ,  au  contraire, 
pénètre  facilement  les  terres  argilo-sablon- 
aenses  qui  comprsnnent  la  région  la  plus 
fertile.  En  général,  ks  terrains  d*unc 
c^osition  âcfée  sont  les  j^usfiwstaUes  A 
la  culture  dm  céréales  :  les  fonds  présen- 
tent des  terres  marécagensm  et  £roidm: 
dans  cette  dernière  catégorie  viennent  se 
ranger  les  j)artics  du  territoire  que  liai^jne 
le  Rosne.  La  surface  arable  a  él«':  divisée 
en  quatre  sections  ou  classes  cadastrales  : 
la  première  comprend  les  terres  argilo- 
sdJonneusm  tendres  et  firiab1«|  de  couleur 
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nraisàtre,  d*ane  cooebe  v%éte1e  4e  uMif 

à  dix  pouces  d'épaisseur  ;  on  les  ensemence 
principalement  en  frommt,  inétei),  avoine, 
lin  et  colta  ;  le  plus  [jran«l  nombre  de  fer- 
miers ne  suivent  point  le  système  des 
jacLcres  pour  cette  classe  de  terrains  j 
d'nrtm  ]m  kiiiait  ivpoter  m  iNNit  <fo  tb 
«•.Blnitladaïuèmeidaiw,  «micooiuialt 
«M  terre  ai^eaae,  bamide,  de  tii  pences 
de  eondie  v)^;éUle ,  d'an  labour  plus  die- 
peDdieoxqœ  celle  de  la  première  section; 
quoique  moins  fertile,  elle  olTre  les  mêmes 
productions  ,  et  repose  après  quatre  ans  de 
culture.  Uni'  irrrc  ar-plrnsc,  fortement 
imbibée,  de  quatre  à  cinq  pouces  de  pro- 
ftndenr ,  distingue  le  sol  compris  dans  le 
traeîènie  clenej  on  y  cultive  pi  inci|>ale- 
nenl  le  froment ,  le  méteîl ,  revoine  et  le 
trèfle  :  rsssolement  est  quadriennal.  La 
qoiitiièaie  classe  se  compose  d*une  glaise 
pnreou  mélangée  de  rocaille,  très-liumide; 
la  couche  véfjt'itale  offre  A  peine  In  profon- 
deur d'un  It'ibour,  et  ne  pnMlnit,  qu'à  force 
d'enjjrais,  de  r.T\oine  et  des  féveroles  ; 
elle  repose  ordiuairemeiit  après  la  seconde 
fêeolte. 

AOBIC1ILT1IBK  :  On  eultiTe  en  (pvnd  le 
froment ,  le  eeîgle ,  le  méteil ,  Forge  d*élé 
et  dTiiver,  Tevome,  les  féveroles ,  le  trèfle, 
le  colza ,  la  navette ,  le  lin  ,  les  pommes  de 

terre  et  les  betteraves.  En  supposant  que 
la  snperlicie  du  terroir  .soit  de  douze  cents 
bonniers,  la  culture  de  ces  diver^^cs  espèces 
serait  dans  les  pro|>ortions  suivantes  :  six 
cents  bonniers  pour  le  froment ,  le  seigle , 
le  méteO,  VeMonrgeen  et  les  entre* graine 
dlbirer;  cent  trmte-einq ,  ponrre?oine; 
qnetre-Tingt-diz ,  ponr  les  févereles  ;  cent 
trente-cinq,  ponr  le  trèfle;  qnerante-cinq, 
poor  le  colxa  et  la  navette  ;  quatre-vingt- 
dix  ,  poor  le  lin  ;  quarante-cinq,  pour  les 
pommes  de  terre  et  les  belleraves.  liC 
seigle  et  le  colza  ne  prospèrent  point  sur 
ce  sol.  Le  faiu  que  Ton  récolte  ne  suffisant 
pu  à  la  oonsonunntion,  les  agriculteurs 
sent  obligés  de  s'en  epprefisionner  à  Wet- 
tripout ,  à  Petles  et  à  Bsenuflles.  On  cnl- 
tife  dans  les  jardins  ,  des  carottes,  des 
dion,  des  pois,  des  barioote,  des  arti- 

MOT.  n  BAIIIAOT. 
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cbants  et  divers  autres  Ironies.  Il  y  a  des  . 
^ntfjtn  olos  de  haies  et  plantés  de  pem» 

miers .  de  poiriers  et  de  cerisiers.  Les  pr^ 
priétés  boisées  consistent  en  sept  à  huit 
bonniers  de  bois  taillis  mêlés  de  futaie, 

.  essence  composée  de  chênes ,  de  bouleaux , 
^  trembles,  d*atuies ,  de  eondriers  et  de 
ébermes;  on  eonpe  les  taillis  de  neuf  à  dit 
ans.  11  y  a  aussi  des  béties  et  des  bois 
blancs.  La  culture  des  terres  est  bien  en> 
tendue  ,  snrtont  dans  la  partie  de  la  com* 
mune  qui  comprend  le  village  d'Ainières. 
On  exploite  en  grande,  moyenne  et  pntitc 
tenue:  vingt  fermes.  La  méthode  tlaniande 
a  fait  beaucoup  de  progrès ,  elle  est  ijéné- 
nlenient  suivie  dans  la  distribution  des 
meilleures  terres;  on  alterne  les  dÎTerim 
cultures  delà  manière  suivante  ;  première 
année ,  oolxa ,  pommes  de  terre  on  navette  ; 
deuxième,  froment;  troisième,  seigle  en 
méteil  ;  quatrième  ,  trèfle  ;  cinquième  , 

'froment;  sixième,  avoine;  septième,  lin; 
huitième,  frorneni  ;  neuviiriie.  féveroles. 
Ce  n  est  que  par  un  sarcla;jc  continuel  et 
des  soins  sans  nombre ,  que  Ton  est  par- 
venu i  abolir  le  système  des  jachères,  pour 
eette  sorte  de  tenus.  Bins  le  but  d*amé» 
liorer  la  nature  des  terrains  argileux  tmp 
compactes  et  trop  humides,  les  agricnl* 
teurs  pratiquent  des  rigoles  dans  leurs 
champs  qu'ils  labourent  à  dos  d'âne  et  à 
couche  étroite.  Les  principaux  en-yrais 
sont  :  les  divers  fumiers  végétaux  ef  ani- 
maux ,  la  chaux ,  les  cendres  de  houille  et 
de  tourbe.  On  éralne  à  trente-cinq  florins 
le  labourage  d'un  bonnier  de  terra.  Il  y 
avait  en  1830:  cent  soixante-qnatra  die- 
vaux ,  vingt-un  poulains ,  trois  cent  qua- 
rante-quatra  bétes  à  cornes,  quatre-vingt- 
quatorze  veaux,  deut  cent  linit  porcs  et 
six  cents  moutons  :  une  épi/ootie  a  réduit 
le  nombre  de  ceux-ci  à  la  moitié.  On  élève 
des  poules,  des  cananls,  des  dindons  et 
des  pigeons.  Le  menu  gibier  est  quelque- 
fois asses  nombreux.  —  Beaucoup  de  laine 
et  de  beurra ,  très-peu  de  fromage. — Fré- 
quentation des  mardiés  de  Toumay  et  de 

Renais  (Flandre-Orientale). 

rorvL&Tioir  :  Neuf  cent  dix-sept  bom- 
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OM»,  buit  oont  MnamU-éon»  iàmiiMi{ 
total  :  mttl*  Mpl  emt  quatro-fioft-Mpt 

hahitans. 

En  1829,  i!  y  n  en  quarante  naissan- 
ces, qnnrant<'-(  inq  décès  et  sept  niarianes. 

HABITATIONS  ;  La  communc  renfertne 
troi»  cent  seize  bal)itations  ;  le  plu»  grand 
Mialureioiilbâtietfln  briques;  lemleeit 
oonitroit  ca  «igile;  lew  lottore  est  m 
•rdoÎM,  «a  ptnnM  ou  en  diuuM.  Lé 
ehe^Iim  et  lê  Tilla^e  4l*Ainières  renfei^ 
ment  qndqnes  maisons  agglomérées  :  les 
antres  habitations  sont  disséminées  sur  toos 
les  points  du  territoire  :  on  remarque  un 
très-grand  nombre  de  pauvres  cliaumières; 
il  en  résulte  que  lorsque  le«  récultes  n'ont 
pM  léwii,  la  coaimviM  «il  tureliai^gée 
d'un  JardMu  tràt-onéNui.  Il  y  a  dem 
dgliies  :  Tune  est  à  Are ,  et  Feutre  à  Ai- 
nières  ;  ce  dernier  TiUege  fora»  une  juiio 
diction  ecclésiastique  à  part.  —  Une  école 
primaire.  —  Résîdbioe  de  trois  leoéfeurf 
de  bureaux  debienfoisancc. 

COMMEIU  K  ET  i>DcsTmE  :  Lesurplus  de 
la  consomma  lion  en  céréales,  légumes  et 
volaille,  est  livré  au  commerce.  Année, 
conaune»  on  vend  eux  werehende  de 
laîne  fis  à  eept  œnti  toîaeni.  Cinq  mille 
livrée  de  beurre  elioMotent  annnelîeoMnt 
lec  marchés  environnene.  Une  partie  de 
la  population  s'occupe,  en  hiver,  du  tricot 
de  bas  pour  les  marchands  de  Leuzc  et  de 
Renaix.  Quelques  habilans  se  livrent  au 
£lage  de  lin  et  au  tissage  de  toiles  qu'ils 
vendent  blanches  ou  grises  au  marché  de 
Bepeil.  Il  y  e  une  briqueterie ,  cinq  mou* 
lineàfirâe,  dont  quatre  mdeper  vent  et 
un  par  eau,  un  moulin  à  buile  eetivé  par 
Tent,  dans  braiievîee  à  ouvet  amtiirei 
d'une  contenance  moyenne  de  qoaranle- 
huit  barils  trente  litrons.  — Quatre  ma* 
réchaujt-fcrrans  et  deux  charrons. 

aouTCS  ET  CHEMINS  :  L'ancion  grand 
cbemin  d'Ath  à  Courtray  (Flandre-Occi- 
dentale) traveiae  la  commune.  La  route 
provinciale  de  Toornay  à  Bcnaix  longe 
une  partie  du  teiritoire.  Il  y  a  en  outra 
six  cbemins  vieinauz,  qui,  malgré  ka 
eoiu  que  Ton  i^iporte  à  leur  entrelien, 


eeni  impreticables  pandent  Thivcr  et  ke 
temps  pluvisui.  On  traverse  le  Rosne  aur 
denz  ponts  en  pierre  et  briques  :  les  ponts 

de  Dergnean  et  du  Moulin  ;  le  premier  est 
assez  lar{Tc  pour  le  passajje  des  voitures,  le 
second  est  praticable  à  cheval.  ^ 
ARD£NN£  ,  ruisseau  qui  arrose  le  ter- 
rîloire  de  Rebaia,  et  n  perd  datia  k 
Dendre» 

ARBENNR»  dépendance  de  In  eem* 

mune  de  Rcbaiz. 

ARDENNES,  dépendance  de  k  eemr 

mune  de  liennuyères. 

ARDEMMjNT,  ruisseau  qui  prend  s« 
source  a  Lailciuc ,  coule  du  S.  E.  au  N.  0., 
passe  entre  le  hameau  d  Ardenpontet  La- 
deuie,  et  va  se  joler  dans  k  Lunelk*  par 
k  rive  dreite,  un  peu  au  8.  de  cette  oenip 
mune. 

ARGENTON ,  roisssan.  Fe^Amm. 

ARQL'ENNES,  commune  du  canton, 
et  à  1  lieue  1/4  N.  de  Senefle ,  de  l'arron- 
disscment ,  et  à  5  lieues  1/2  N.  0.  de 
Charleroy,  et  à  6  lieues  3/4  N.  Ë.dttcbef* 
Ucu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  le  commune 
deNiveIks  (Ikabent),  k  l'E.  peredke 
de  FMit-lUBuk'ka'Nivélks  et  Obms}  eUe 
touche,  au  S.,  an  territoire  de  Ssnrffc}  et 
àrO.,  A  celui  de  Feluy. 

Elle  a  pour  dépendances  :  Scoumont, 
Roquette,  Pelcttc,  fion4kmaea,  Bois, et 
Grand-Peine. 

BTDBOGRAPHIE  :  La  Samme  parcourt  le 
territoire  du  S.  S.  £.  au  N.  >i.  0.  ;  elle 
s'y  grossit  des  eaux  dnBenwsart ,  roissean 
qui  alimente  un  moulin  à  krine.  I« 
Samme  active  une  affinerie  de  kr,  Mt 
seicrie  de  marbre,  al  un  asoulin  A  bk; 
cette  rivière  sert  aussi  h  Tirrigation  des 
prés.  Le  canal  de  Charleroy  à  Bruxelles, 
traverse  la  commune  dans  la  direction  du 
du  S.  S.  E.  au  N.  N.  0, 1  il  ioage  le  vil- 
lage d'Arquennes  à  TO. 

sot  :  La  surface  prés^ento  un  terrain 
très-irr^fulier  surtout  an  N.  0.  On  yie- 
marqne  dm  ceteauz  abruptes;  pluMum 
dVtre  cas  sont  bordés  de  prelbndee  eiea- 
vatians,  déktminém  par  Teiploitelien  du 
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kaoyan  àu  sol.  Cette  rocbe,  qne  rMSUfn 
iwaédMtemeat  le  terrain  meulilB,  «iltM- 
rtnèe  par  une  raaltitude  de  Tetnes  ds 
âalcaire  laminaire  ;  deax  carrit-rcs  en  acli- 
ritc  fournissent  au  commerce  une  pierre 
d'au  gris-bleu  funcé ,  employée  avec  avaa« 
tage  pour  la  ooaitniction  dei  grand*  édifi- 
•h;  ki  UocaoffrtBt  quelquefois  on  tkn 
oriaUdlmflt  Mné}  obIm  débite  akrtMi 
tiUtlles  pour  les  toumattr»  aa  poli  OMHBt 
k  miiim.  Lw  tamt  arahles  tout  «Mt 
rariée*  sous  le  rapport  de  leur  composi- 
tion; les  plus  productives  ont  une  couche 
aqjilo-calcairc .  cuioice  tu  jaune,  divisée 
et  adoucie  par  un  sable  ruuAsùtrc  ;  leur 
prafauduui' «1  de oose pwiees;  ellee  repo» 
et  wmt  Mte  aryile  oon^tacte.  Kn  gënénl, 
le  temin  est  tfèe-liainide,  eequi  eel  maai 
y  •  ftrt  peu  de  terres  ^  pdaseat 
llMHpaléeslittiks; 

AGaicvLTUKK  :  Ce  terroir  produit  des 
cénales  ,  des  févcrolcs,  du  houblon,  des 
légume:!.  On  n'y  cultive  presque  point  de 
plantes  oléagineuses ,  eu  éjrard  à  la  mau- 
vaise qualité  du  sol.  Le  fuin  que  1  un  de- 
pealUadwis  lee prée eel pen estimé.  Il  t« 
quelques  gras  pAtorafss,  k  laaeme  et  k 
Uèle  kraseat  k  Inid  des  piairiee  artifi- 
cielles ;  jardins  potagers  garnis  d*arbres 
frttitian.  Lee  mgate  sont  plantés  de  pom- 
miers et  noyers.  Un  neuvième  de  k  sa» 
perficieest  couvert  de  bois  taillis  mèlës  de 
futaie;  leur  es><ence  consiste  en  chênes, 
bouleaux,  iiétres,  Ircnes,  cburmcs,  cou- 
driers, année  et  eerisietB.  Vm  aoaaie  sor 
on  temia  matéeagem.  La  oultare  des 
teme  est  ttis-Uen  soignée.  Tiagtkrmes. 
Lo  raoeneemeni  do  1839  douM  i  k  corn- 
mno  don  cent  quatre  ohovata,  oiis- 
qoante-un  poulains,  deux  cent  soixant<v 
deux  bt^tes  à  cornes,  quatre-vingt-dix 
veaux,  cent  cinquante  p<Nt:s,  deux  cent 
wixante  nioutuns. 

POPULATION  :  Mille  six  cent soixaute-sept 
liabitaBS* 

■AMTATiom  :  Cette  oommwieoompfond 
dont  cont  ^iwlM-flafto  aaisono  et  vingt 
im«i  dks  ooM,  on  gmndoportk,  og- 


A8Q  1*^ 

gkméfém  diao  k  eboMktt  fu  oMnpo  tt» 
silka.  n  y  a  mte  église,  qaatraokipélks, 

nae  maison  communale,  et  une  école  pri- 
msire.  La  cbapelle  de  Notre- I>ame-de- 
bon-Conseil  a  été  bâtie  en  1660,  |»ar  le 
comte  de  Hoom.  On  y  remarque  encore 
un  petit  château  antique,  propriété  du 
madeaBokoomtease  de  Lalaiug. 

ctnmsaeB  BTuronsTitc  :  Les  caffièns 
do  piana  Ueao  eipkitém  par  MM.  Ooliois 
et  Paternotte  sont  tikHreaomaiéte{  oUee 
oeoupent  babitoellement  cent  oaTriora*  It* 
y  a  en  outre  deux  fours  à  chaux,  une  affi- 
nerie  de  fer  avec  deux  svhtcnics  de  mar- 
teaux, un  moulin  à  scier  lu  pierre  bleue, 
deux  moulins  à  fariue,  et  une  brasserie.  — 
IMsmofféeliaat-liBnaas,  deoz  tailleurs  de 
piorras,  trais  chonaas,  «a  Umaslîcr,  «a 
boarrelier.  —  On  transporte  les  denréss 
«griedks  aa  mardié  do  Nivslks. 

aooTKS  IT  casMiNS  :  Ce  territoire  est 
traversé  par  la  grande  route  de  Mons  à 
Nivelles,  et  par  le  pavé  qui  conduit  à 
Feluy.  —  Cinq  chemins  vicinaux,  prati- 
cables eu  toute»  saisons,  communiquent 
asec  les  oommunes  limitrophes.  Quatre 
poateoapiorra. 

▲ARONFOSSSydépeadaneodokoom-  • 

ARTIMON ,  dépoedoBoedokeommaao 

de  For  est. 

ASQUILLIES,  commune  d a  canton, 
et  à  2  lieues  E.  de  PAturajres,  de  larroa' 
dissemcnt,  et  ù  1  lieue  1/2  8.  de  Mons. 

£lle  est  bornée  au  M.  par  la  commune 
de  Ciply ,  à  TE.  par  celle  de  Nouvelles, 
aa8.  por  oellse  d*Harv«agt  et  doBongaies, 
et  à  1*0.  por  celk  de  Noirekda. 

nmioaBAraiB  :  Un  ruisseau  qui  sedi» 
rigo  du  S.  au  N.  divise  le  lenitoin  en 
deux  parties  à  pen  près  ('-[jale*. 

SOL  :  (xîttc  commune  olïre  une  surface 
très-inéjjale ,  surtout  dans  la  partie  cen- 
trale qui  est  entrecoupée  de  collines.  Les 
terrée  labourables  forment  quatre  claiiseit  : 
ks  deas  pramièfw  variétés  se  eomposont 
d*nao  argik  doaoo,  Npeoaat  sar  aa  lit 
d  argile  roageàtre  :  k  coecko  v^étale  a 
kait  à  dit  poaoes  do  ptokadear; la  trai- 
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dénie  dMie  est  une  tcne  argilo-calcaire 
qui  rqpofe  tnr  le  tuf  :  sa  profondear  est  de 
six  pouces;  enfin,  la  quatrième  classe ^ 

entiÎTemcnt  calcaire  sur  quelques  points  , 
présente  ,  sur  d'autres,  une  terre  rou[];eâlre, 
sans  consistance,  recouvrant  une  arg[ile 
très-compacte.  Ce  territoire  renfern^e  de 
le  bouille  el  de  le  dieuc  ceièonatée  gros- 

AOitcuLTOBs  :  Tou  les  «ne  râigt-eiaf 
Benniers  de  terre  eont  ensemencés  en  fro- 
ment; qninie  en,  seigle  ;  Tingt  en  méteil  ; 

TÎnjt  en  esrourg^n  ;  ringt-cinq  en  eroîne; 
quinze  m  féveroles;  dix  en  coIm  ;  six  en 
lin  ;  et  six  en  sarrasin.  On  y  cultive  aussi 
annuellement  trente  bonniers  de  prai- 
ries, dont  le  produit  est  consommé  dene 
les  fermes.  Les  liâmes  les  plus  (rénérele- 
nent  coltivée  sont  les  pommes  de  terre, 
les  chonx,  les  carottes,  les  nevets,  les 
pois,  et  les  haricots.  Les  rcT^cn  située 
près  des  linhitations  sont  plantés  de  pom- 
miers ,  poiriers,  noyers,  et  autres  arhrcs 
fruitiers.  —  Assolement  quinquennal  et 
quadriennal.  Fumier,  cendres  de  houille, 
cendres  de  Hollande,  et  chaux  pour  en- 
grais. SsploilBtîon  en  grande ,  moyenne 
et  petite  tenne.  Le  prix  moyen  da  laboop 
rage  d*an  hectare  de  terre  ert  de  ringt- 
deoz  florins.*^  Le nomhre  des  animaux  do- 
mestiques est  peu  considérable.  Kn  1830, 
on  n'y  comptait  que  dix-neuf  chevaux, 
cinq  poulains,  trente-deux  bètcs  à  cornes  , 
cinq  veaux  ,  et  vingt  porcs.  —  Gibier  en 
petit  nombre.  —  Fréquentation  du  marché 
de  Mens. 

tomAtton  :•  Deux  cent  qaatone  haU- 
tans.  En  1829,  il  y  a  en  tnûs  décès  et 
Imît  naissances. 

HABITATIONS  :  Qoemate-one  maismis, 

en  briques  ol  en  terre,  rouvertes  en  chaume,  ' 
quelqui>-uuc8  en  pannes  et  ardoises.— > 

Une  ('^^liso. 

CO.MMEnCE    ET  INDUSTRIE  :  Il  y  a  HUC 

ftbriqae  de  bas  de  laine ,  deux  métiers  k 
tiiser  des  toiles ,  une  brasserie,  nncordier, 
im  charron ,  et  on  marédial-ferrant. 

BOUTBS  ET  cnviniis  :  L*église  de  la  oom- 
mnne  n*est  éloignée  que  de  cent  ctnqoante 
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aunes  de  la  chaiiasée  daHms  à  Minhenga . 

Elle  communique  avec  les  communes  de 
Ciply,  Ilartenrjt ,  Onevy-le-Pctit,  et  Bo» 
gnies  ,  par  des  chemins  vicinaux. 

ASSOMKNT,  bois  situé  sur  la  com- 
mune de  Buissenal.  Les  ruisseaux  de  la 
Place  et  de  Piécette  y  prennent  Icors 
sonrccs. 

ATH,  commune  et  dief-Uea  dn  canton 
de  aen  nom ,  de  rammdiasement  et  à  7 

lieues  E.  de  Tournay,  et  &  5  lienes  3/4  N. 
M.-O.du  clici'-lieu  de  la  province. 

Elle  e>t  bornée  au  N.  j)or  les  communes 
de  liouvi'ynies  ,  Kebnix  et  Lanquesaint,  ik 
TE.  par  celle  de  Mcslin-rEvèque,  au  S. 
pas  les  territoires  de  Mailles,  Chièyres  et. 
Tongre-Notn-Same,  et  k  1*0.  par  cens 
dlrehmivda ,  Yillere-Samt-Amand  et 
Mainranlt. 

La  commune  d'Ath  se  compose  de  SOD 
chef'lieu  et  de  plaaiears  hameaux  et  mai- 
sons isolées,  savoir:  Bidcau,  Bilhée, 
Espillerie,  Maubrcucq  .  Lion-d'Or,  Vicux- 
Baron  ,  Tfure  .  Trieu-Pcrillcux,  Trahison, 
Scamps,  Ilenard  et  Lurette.  On  y  compte 
trois  fanbonrgs:  celai  de  Bruxelles,  qui  est 
le  plus  grand ,  est  séparé  de  ceoz  de  Mont 
et  de  Tonmay  par  la  Dendre. 

■TMOOiAren  :  La  Dendre,  tenant  d*Ir> 
chonwelz ,  coule  du  S.  au  N.  ;  des  deux 
dérivations  qu'elle  présente  à  Ath,  Tune 
est  désignée  sous  le  nom  de  ynnnes-de- 
iyrtm/-y<?fln  qui  a  deux  vannes  de  décliarjye: 
l'autre  àitcdu  Marché-aiix-Poissons ,  est 
formée  de  quatre  Tannes:  elle  part  eu 
amont  de  Tétlose  da  monlin  et  rgoint  le 
lit  principal  à  Téchise  delà  Dendre  par  le 
fiMsé  de  la  place.  Les  eanz  de  la  Dendre 
impriment  le  monvement  à  quatre  moo- 
lins  :  deux  de  ces  moulins  se  tronvent  dans 
Tenceintc  de  la  ville. 

ASPECT  ET  SOL  :  Cc  territoire  présente 
une  plaine  plus  ou  moins  ondulée  dont 
rinclinaison  est  assez  prononcée  vers  la 
Dendre. 

Le  sol,  en  général  pins  argileux  que  cal- 
caire à  la  espiofide,  repose  lar  le  calcaire 
compacte  dW  grîa-blea  foncé  que  Ten  y  a 
eiploité  anciennement:  laroeheest  eoopée 
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fÊt  WM  mltitiidt  niâM  àt  ehaox 
mAêmÊMé Twainrife ;  1«  iatantioet^ 
kiwwit  entre  dlet  kt  eooebei  effieat  des 
criitan  irfpdien  de  duos  cerbomtée  in- 
verse elmétaftatiqne,  dont  la  ooolenr  farie 
du  blanc  jeanâtre  à  I  orangé  ;  ces  cristaux 
tapis5>pnt  as»ez  souvent  rinlérieur  des  ca- 
vités ;ji'o<liqucs  que  forment  les  nœuds  de 
chaux  carbonatée  laminaire  dii»séminéf 
dans  le  calcaire  compacte.  £ntre  les  lames 
de  le  ebenz  cerboâaKe  eriftattiaëe,  en 
traate  de  petilee  nMMW  de  erisUos  té^ 
Km  de  cbaaz  floatée  lamineira  (violette), 
féonis  soit  en  greope  dans  les  g^des ,  soit 
oonfttséoient  rn  noyaux  ou  veinul^^s.  (]c 
terrain  contient  ;iu>«-i  du  fer  pli()-|>li.ito 
pulvérulent,  de  lu  marne  et  du  li;;nite  11- 
brenx.  La  marne  se  montre  à  jour  dans  des 
coupures  de  terrain  pratiquées  dans  le 
petit  biiein  de  k  Dendre:  cette  naine 
cflBâsIe  en  de  faiblei  amae  de  détritna  de 
reebce  caleaiiee,  argikaiet  et  nlioeoMi 
agglomérées  postérieurement  par  les  eanz 
pluviales  et  d'infiltration  :  ces  masses  sont 
d'un  blanc  vcrdâtre  et  contiennent  en  gi'mé- 
ral  plus  d  ar^ile  que  de  calcaire  ,  ee  qui 
les  rfiiâ  jn'u  [uopres  à  l'amenilenient  des 
terres  des  euvirons  d  Atli.  Le  ligui'ca  été 
recomio  dans  les  grands  creusemens  faits 
penr  ke  fiirtificalieae  de  k  ^aee. 

Sn  1824, quelques  koiUee  ont  été  eaé- 
coléce  dans  k  bois  du  Renard)  avec  Hn^ 
tentian  dY  découvrir  une  veine  de  houille: 
les  travaux  ont  été  abandonnés,  sous  le 
prétexte  qu'il  n'était  plus  possible  de  n)ai- 
trisor  le>  nuix.  A  l'exception  de  quelques 
pariK  s  ;^l.'u>euses  et  humides  et  de  quel- 
ques autre»  qui  proviennent  du  buis  dero- 
dés,  les  terres  arables  offrent  tons  les 
caraelères  qui  eenstitnent  nn  sol  fertik. 

AoaicviiToms  :  Les  enTinms  d*Ath  pro> 
dnisent  de  bon  froment,  du  seigle,  du 
méteil,  de  l'escourgeon ,  de  l'orge  d'été,  de 
l'avoine  ,  des  févcroles ,  des  colzas  :  on  y 
récolle  du  lin  de  premii-re  qiialilé  :  outre 
un  grand  munhrc  <le  ]ir;urie>  l«Tfilisces 
par  les  eaux  de  la  Dciidre,  il  y  a  de  belles 
prairies  artificielles  cultivées  en  trcilc  et 
Inieme.  Soisante-qniBie  bonniers  sont 


plantés  en  bois  taillis  et  iiitaie.  La  colture 
destsrres  se  ftit  en  grande,  moyenneet 
petite  tsnne*— Elèves  de  ckevanz,  de  giee 
et  de  menn  bétail. 

vowLATioi*  :  Huit  mill^  wipt  oent  qna- 
tre>vingt-neiif  babiiens. 

nABiTATioss  IT  ÉDIFICES:   Alli  ren- 
ferme prrs  de  mille  maisons  et  les  fau- 
bourgs au  delà  de  quatre  cents.  La  ville 
est  bien  bâtie  :  on  y  remarque  plusieurs 
babitations  d^ane  csnstnMtion  élégante, 
entre  antres  k  nnison  de  M.  Dslconrt 
dont  H.  Benard,  arebitecte  de  Tonmay, 
a  donné  le  plan  :  on  J  voit  un  riche  saloA 
peint  par  M.  Ducorron  ,  où  cet  habile  ar- 
tiste a  représenté  avec  la  jdus  grande  vérité 
les  |ilus  beaux  paysages  des  lK>rds  de  la 
Mcusc.  Les  (  dilîces  publics  b's  plus  remar- 
quables sont:  riiùtd-de-V  ille,bâti  versl'aa 
1600 ,  et  l'église  de  Saint-Jalien ,  dont  k 
ftadation  renwnte  à  Tan  1393.  Le  ekcher 
éteit  surmonté]  d*Qne  beUe  flèche  qu\m 
vent  impétueux  renversa  en  1606  :  on  k 
rétablit  peu  de  tempsaprès,k  ville  ayant 
afl'ecté  à  cet  objet  une  somme  de  près  de 
20,000  francs.  Le  10  avril  1817  l'église 
et  \c  clocher  furiMit  i  iitii  rciuent  consumés 
par  la  foudre  :  pendant  toute  la  uuit  la 
tour  alimenta  l'incendie  j  le  feu  qui  en 
jaillissait  menaçait  du  mémo  sort  tonte 
k  vilk:  elk  en  fut  beureneementpiéeervée 
par  nne  neige  abondante  qui  survint  dans 
k  moment  où  l'on  croyait  que  tous  les  se- 
cours étaient  devenus  iiniti]r>.  L'église  a 
été  rebâtie  d'après  le  plan  de  31.  Florent, 
architecte  né  à  Ath.  —  I-a  flèche,  qui  par 
sa  hauteur  faisait  l'admiration  de  tous  les 
étrangers,  n'a  pas  été  reconstruite  :  on  nO 
voit.'plns  que  la  tour  où  se  trouvait  avant 
rinœndw  nn  carillon  qne  Ton  citaitoomme 
k  plus  oompkt  et  k  plus  jnste  entre  tous 
ceux  de  la  Belgique.   Le  monument  le 
plus  ancien  de  cette  ville  est  la  2'our  du 
Barbant,  qu'on  croit  construite  par  Rau- 
doin-l'Kdificateur  ,  qui  bâtit  le  château 
d  Atli  en  ll.")0.  Zuallart  nous  laisse  une 
idée  de  t»a  slrdi  t  liic  ,  quand  il  dit  que  cette 
tour  bAtie  au  nuiicu  du  château  «  est  k 
•  plus  belk ,  gresie  etémincntc ,  à  quatre 
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•  otages  voûté»,  couverte  en  forme  de  pa- 
«  villon  ,  qui  soit  dans  tonte  la  province, 

•  dont  k*  reiiaussement  fait  de  briques  ,  a 
«  été  élevé  en  1570.  »  Atb  renferme  une 
eaMnw  o&  ron  peok  loger  troit  oiilleliom- 
met  :  cette  CMenie,  àréfireavedela  IwiBlie, 
«  ranpkeéleooiiTeat  éu  Cepueui;  elle 
n'en  élevée  que  depoie ,  1821  et  déjà  de 
Jiombreases  réparations  ont  été  jugése  né* 
cessaires ,  à  cause  de  la  mauvaise  qualité 
des  bois  qui  ont  été  employés  à  sa  con- 
ftltiction.  I/arsenal  a  été  bàli  sur  le  ter- 
rain où  se  trouvait  autrefois  le  couvent  des 
XéooIIeli.  Cette  ville  possède  un  hôpital 
dnl,  mw  aalle de speetAcle,  na  coUég* 
dont  le  uomBre  des  âèvee  ett  eetoelle- 
ment  à  cent  ctoqnante,  un  boopioe  fonr 
les  orpbelûu ,  une  école  pour  les  pauvret 

deux  sexes ,  huit  écoles  partieulièfoo, 
dont  une  pour  l'un  et  l'autre  sexe,  quatre 
pour  les  garçons  et  trois  pour  les  demoi- 
selles. 

Le  collège  occupe  un  vaste  emplace- 
ment où  Ton  diitingue  plusieurs  corps  de 
liAtimens  bien  aérée  à  Tnsage  des  élèvM  «t 
deeproloieora:  k»  jardine  «t  lei  ooora 
qui  embellissent  cet  étaUisiemont  aervent 
•nz plaisirs  delà  promenade  et  aux  exerci- 
ces  rrymnastiques  dont  radministration 
éclairée  de  ce  collège  a  reconnu  l'une  des 
premières  en  Bflj;i(juc  le^  heureuses  in- 
flnences  sur  la  sanlé  et  Je  développement 
deeferœs  èbec  les  jeunes  gens.  Les  études 
y  tent  dirigées  par  dee  naltreslMbilee  qui 
ont  conservé  à  ce  collège  une  célébrité 
non  contestée. 

La  ville  d'Âth,  depuis  ploiienra  années, 
a  éprouvé  des  einlx-llisscmens  sacoossifs  : 
ccst  ainsi  que  (ic  nos  jours  des  maisonn  ré- 
gulières et  de  1  ûsjitM  t  le  plus  agréable  ont 
remplacé  les  couveus  de  ISazaretli  et  des 
Pénitentes,  et  qu'A  rendrait  où  setronveît 
•ntrdms  rabbaye  d'Ath,  on  a  m  s*élaver 
les  belles  fabriquée  d*impieaaiona  de  Hee- 
eieors  Desey  frères. 

roMUBRCE  XT  iHDDsniB  :  La  fabrication 
des  toiles  de  lin  est  une  ressource  très-pré- 
rieuse  pour  les  Iial)il;iMs  dr  la  ville  et  des 
environs^  cette  branche  d  uidu»trie  entre- 
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tient  une  multitude  d'individus  qui  n'ont 
pas  d'autre  moyen  d'ciistcncc.  La  culture 
et  la  préparation  du  lin ,  la  confection  et 
le  blanchissage  des  toiles  occupent  une 
grande  partie  de  la  population.  Il  n'est 
gnira  de  chaamièrc  qui  na  posséda  uft 
métier  à  ttaaer.  L«  même  ianîilln  aèmn, 
eoltive,  réeoite,  rouit,  peigne,  lila  ettifiai 
en  sortant  des  maint  de  œs  boaunes  in- 
dnslrieux ,  non  seulement  le  lin  a  acquis 
une  valeur  décuple  de  sa  valeur  brute, 
mais  en  outre  sa  graine  olrajjiucuso  a  été 
versée  dans  la  consomma tiuu  locale  ou 
dans  le  commerce.  Âth  possède  un  grand 
nombre  de  iabriquet  intéressantes  eooa  In 
rapportées  prodnits.L'imprimafiedacolon 
de  MM.  Oeaej  frères ,  qui  emploient  de 
cent  cinquante  à  deux  cents  anvrien, 
imite  avec  le  plus  grand  succèe  tnr  cali- 
cot ,  les  mouchoirs  et  autres  impressions 
de  Mulhausen  ;  ou  y  teint  aussi  des  toiles 
de  lin  et  de  coton  en  couleurs  unies  (bleu, 
noir  et  gris  d'ardoise);  il  est  reconnu  que 
les  produits  de  cette  manufacture  peu- 
vent rivaliter  avec  tout  ce  que  les  frbriqnm 
de  Bmiellet  et  de  Gand  ont  de  plus  per» 
taionné  dane  ce'  genre.  Ln  teinturerie 
dm  toiles  de  lin  en  bien  (  &  Tindign)  ,  était 
naguère  dans  nn  éUt  très-fleriataBt{  kt 
dispositions  des  douanes  françaises  qui 
repoussent  les  toiles  bleues  ,  ont  considéra- 
blement nui  à  celte  teinturerie.  Ath  possède 
plnsienrsfabriques  de  dentelles  et  de  gants, 
n  y  a  trois  imprimcriet,  cinq  teintureriet 
en  bien,  une  filature  de  li^,  quatre 
raflBnerim  de  tel,  nna  tavonnarie,  tis 
braiseries,  une  distillerie,  one  tannerie, 
une  fabrique  de  cbapeouk,  one  fabrique  de 
noir  animal,  deux  pressoirs  à  huile  dont 
un  est  activé  par  la  vapeur,  qui  sert  éîga- 
Icmeut  de  moteur  à  la  machine  employée  à 
broyer  le  charbon  animal. 

M.  Benri  Delcourt,  facteur  d'instru- 
ment, eonfectionne  des  trompettes,  des 
trombonet,  des  cora  et  dm  opbidéides 
qui  ne  le  cèdent  en  rien  aux  inttnunant 
que  l'on  fait  à  Paris  et  à  Strasbourg. 

Le  lin ,  les  céi  r  s ,  la  laine  et  Iw  toiles 
de  lin  forment  la  base  d'un  conmeroe 
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Mt*4leadD  :  b  coromercc  des  toiles  , 
de  temps  immémorial  ■  liùt  la  célébrité 
d«  la  TÏUe  d'Ath.  Le  tobo  {général  des 
fabrirans  est  d  nbtcnir  drs  (î«'boucbés  ponr 
l'exportation  dos  toiles  l'crucs,  blanches 
et  bleues  ;  et  de  voir  favorii^cr  celle  des 
toiles  de  coton  imprimées,  indoilrit  émt 
MM.  Ika&f  frèm,  oat  daté  kor  ▼flk.  B 
m  -nmà  wamâUmmA  wur  h»  «mnMi 
dTAtb,  wn  minu  vingt  ville  huit  cento 
pièe»  de  toilM  dW  vdfor  d*n  milIiiMi 
MX  oral  soixante-rjitatre  mille  francs  ;  et 
deux  cent  buit  mille  liotlos  de  lin  .  dont 
le  prix  équivalent  est  de  trois  rent  donie 
raille  franrs.  La  situation  de  cette  villf  lui 
assurait  une  espèce  d'entrepôt  pour  le  char- 
kto  de  tarre  qta^on  expédiait  par  k  Deodre 
et  rSioeot,  m  Flendre  et  mésM  en  Hol* 
bide  :  en  a  eempté  joflfn^à  nx  lieleen 
dTeipéditiaa  perjeor  peadent  la  saison  dat 
traMports,  ce  qui  repvéMatait  eanvoQ 
deux  millions  d'affaires  par  an.  Ce  eom» 
meree,  jadis  si  florissant,  offre  à  peine 
quelques  traces  de  ce  qu'il  était  avant  la 
construction  du  canal  de  Pomuierœul  et 
de  la  cbannée  de  Soi^nies  à  £n{^hienj 
•wfi  la  aaTigatioo  de  la  Desdi*  •  omm- 
dfcableaaent  perda  de  mm  admlé.  De 
giaadctepémliHtfeoaiiiMreialctdoBllMei» 
iialesfont  lobjet,  teul<Bteng<D(i  n\  sur  une 
«liteede  fenrement  avec  le  pays  de  Waae 
et  sor  le  transit.  Lps  laines  donnent  /-t^a- 
lement  lien  à  un  commerce  très-actif  :  on 
lesacht  te  dans  l'arrondissement  ou  en  Bra- 
bant  pour  les  dégraisser  ensuite.  Ath 
fanùl  an  cjwMeiee  des  bières  bnuM  et 
et  des  fines  d*aiie  beaae  qealtté;  e»  «n 
«iperte  bcaooei^»  dane  rarrondiifisnt 
de  Moue  et  snitevt  daas  le  Borriaage. 
Gslls  ville  a  dté  en  possession  d'an  groid 
commerce  manufacturier  en  boucles  et 
tabatières  d'argent  de  bas  titre;  les  trois 
quarts  des  prodtrits  s'écoulaient  en  France 
par  la  voie  du  colportage;  les  bénéfices 
étaient  considérables  à  raison  du  bon  mar- 
ché de  la  aBain<d*«nvTe. 

n  ne  veste  plus  à  rerihnrerie  d*A  A  ^ue 
kt  resseoew  iatéricorts;  ses  dékoocbée 
MitlaFkndreerle  IwbMl.  Lesdinléifee 


el  ke  |KDts  fabriipiés  à  Ath  e'tepédint 
^gakoiCBt  dans  Fintérieur  dn  loyaiuue.  Il 

se  tût  aussi  à  Ath  nn  grand  commerce  de 
denrées  coloniales,  de  graines  oléaf^inenscfi, 
de  vins,  de  draps,  de  cuirs  et  de  pelleteries. 

roia£S  ET  MABcaÉs  :  Trois  foires  par 
année  :  les  premiers  jendis  d'avril  et 
edekre ,  et  le  qiiatriiae  diMMlw  d*aodt. 
IkanardiéslNUoBBadaiNapavbtlofla^ 
kjMdîelleaaMedi,  trte-fiéqMirtée.  H 
s^  tient  aussi  tontes  les  semaines  uniia^ 
ché  aux  gnÛM  et  coke.  Le  droit  d'aiiHi§e 
établi  par  arnHé  du  l  ")  juin  1832,  an  pro- 
fit de  la  ville  tl'Ath,  sur  les  toiles  mesurées 
au  bureau  public  d'aunnjje  de  ladite  ville, 
rient  d'étro  supprimé.  La  régence  d'Ath  est 
Mtorisée  à  perMveir,  à  partir  dn  l**  janvier 
1833  Jnsqa'ao  l^'jaafkr  185d,iBdMit 
de  plaee  de  cSaqnante  centÎBMS  tu  dbaqw 
pitee  de  teile  eK|Htée  an  OMiehéde  kdili 
vOk.  . 

KouTXS  n  ««Miivs  :  La  grande  rente 
de  Bruxelles  à  Lille  traverse  la  ville  et  la 
banlieue  de  l'E  an  N.  0.;  relie  de  Mons  à 
Gand  la  traverse  dans  la  direction  du  S. 
te  M,  et  va  se  joindre  à  la  première  an 
MBiM  de  k  vilkf  fl  «Dite  en  omve  «a 
gnad  Maibee  de  dbtmÎM  vieinanx  dm* 
ke  pins  fré^Miités  ioat  ùmx  fn  eradvi- 
sentpar  latnmneàleaaB,  leainesee 
Basècka. 

nrsToiRB  :  Les  antears  sont  très-parta- 
gés  sur  l'orifjine  de  la  ville  d'Ath  ;  les  uns 
en  reculent  la  fondation  jusqu'aux  temps 
dAntcnor,  prince  troyen,  qui  vivait  mille 
eent  ^aabe-Tingt-quatre  ans  avant  rère 
ebrétione:  d*avtras  ent  araneé  qo*Attap 
nias,  géBénlifnme  des  Getbs ,  ea  a?mt  jeltf 
ks  ftenucn  ImideDcns  eo  410,  et  qa*ea 
sa  mémoire  les  troupes  de  ce  guerrier  loi 
avaient  donné  k  nom  d*  A  tta.  Quelques  an- 
tres ont  prétendu  qu'Ath  tenait  son  nom 
d'Attila,  roi  des  Huns,  qui,  après  avoir 
franchi  le  Rhin ,  en  451 ,  brûla  et  saccagea 
les  villes  de  Metz ,  Trêves ,  Tongres ,  Arras , 
et  vinteamper  dans  k  Bwkmt.  Ilyfit bâ- 
tir, dit-ea,  use  tour  près  de  rendreit  oè  Ice 
dcnx  hrasekes  dek  Dendrese  rénniiseiit, 
et  loi  donna  se»  nen;  en  Ta  appdée  de- 
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puis ,  la  Tour  du  Barbant.  D'aatres  en- 
core attribuont  la  fondation  de  celte  tille 
à  Aëtius ,  général  romain,  qui  parcourut 
le  Hainaut  pour  une  seconde  fois,  eu  45 1 , 
à  la  téte  d'une  puiiMiite  ami^,  yainqnit 
Attila  y  et  déni»  ion  nom  à  Aih ,  que  les 
flunandt  nôannait  à9t, 

Qnoi  quHl  m  soit»  nnVtia  578,  qnd- 
qnes  habitatioiM  l'éfefèrailt  aux  hords  de 
la  Dendre,  et  aux  environs  de  la  Tour  de 
Barbant ,  et  fornu'Tent  bientôt  une  petite 
TÎlle,  dans  la  province  de  Bnrbant,  qui , 
▼ers  Tan  590 ,  prit  le  nom  de  comté  de 
■fîervcs.  On  croit  que  Galba,  gouverneor 
de  Toarnay ,  qui  TÎniit  A  oetle  époque ,  a 
éU  le  premier  sei^eur  d*Atb.  A^rie ,  dit 
ro^pMm^ImnieeédaduiioBttadipiîtéeB 
670.  Ath  et  le  comté  de  Nenres  tombèrent 
duitle  VIll*  tièdeau  pouvoir  de  Gérard  de 
Bourgogne,  tnmomméde  Bussillon.  Cette 
ville  fut  saccapt^e  par  les  Normands,  en 
880.  Gueric-le-Sor,  se  prétendant  l'héritier 
de  Gérard  de  Russillon ,  conquit  le  comté 
de  Her?at  et  força  Reignier  III  de  lui 
en  garantir  la  propriété ,  à  condition  qu'il 
leielefitde  loioeoMie  fief.  Wedrie,  dit > 
Jlàrtiryieigneurd*ATeaaet,Lc«seetGandé, 
aoccéda  à  Gueric-le-Sor,  son  dans  le 
comté  de  fiurbant  ou  de  Nerves,  en  1015  ; 
8on  fils  Tliiery  épousa  en  10  )2  Adon , 
fille  de  liilduin,  comte  de  Uoucv  ;  cette 
princesse,  devenue  veuve,  se  maria  en 
secondes  noces  à  W'autbier  (  en  1097  ) 
d'Ath ,  son  parent  ;  Béatriz,  fille  et  liéri- 
tièke  de  WantJiicr,  éiMraia  Gilles  ^e  Trar  ' 
acgnifla  et  de  SiUy.  Cest  ainsi  qœ  la  terre  • 
d^Ath  entra  dans  la  maison  de  Trax^nies. 
£n  1156  ,  Gilles  de  Trazegnies  vendit- 
cette  terreà Baudoin -î'Edificalenr.  comte 
de  Hainaut,  et  partit  j»our  la  terre  Sainte. 
Baudoin  ne  tarda  pas  ù  fortifur  la  ville, 
qa*il  environna  de  muraille!»  qu  IIJO  j  il 
fil  parer  les  mes,  Utir  leckâtean  et  ré- 
parer la  grosse  tour  de  Bnrlwnt,  malgré 
les  obstacles  qn^  apportait  Boas  de  Gavre, 
petit-fib  de  Wauthicr,  seigneur  d*Ath,  et 
nerea  de  Béatrix,  ^use  de  Gilles  deTra- 
7e«;nirs.  Ce  prince  prélendit  avoir  droit  à 
cette  terre,  du  chef  de  sa  mère  et  de  sa 


tante  Béatrix  ;  il  déclara  la  guerre  ao 
comte  de  Hainaut.  Baudoin  eut  à  se  sou- 
tenir ;t  la  fois  contre  Philippe ,  comte  de 
l'iandre  ,  et  Thiery  d'Alsace  ,  venu  au 
secours  du  vaillant  seigneur  de  GavKk 
Cdoi-eî  empéeba  nen  senlenient  qne  Ten 
nefaevélle  ebiteMi d'Ath, asab  fl  te  mit 
MMen  à  nrangtr  les  environs  de  la  viDt. 
Bandein  résolut  d  en  tûter  vengeance  :  il 
se  plaça  dans  Blic^f  penr  oonyrxr  les 
travailleurs  jusqo'à  ce  que  son  cbâtcau  fût 
mis  en  état  de  défense.  Cependant,  au  mo- 
ment où  l'on  allait  en  venir  aux  mains, 
des  propositions  paciGques  furent  échan- 
gées entre  les  drâx  partis ,  et  il  Ait  eon- 
Tenu  que,  moyennant  une  certaine  aenuna 
d*argent,  la  ville  d*Ath  dsmenrerait  an 
pouvoir  du  comte  de  Hainaut.  Le  comte 
Baudoin,  jaloux  de  faire  fleurir  cette 
ville,  lui  accorda  un  grand  nombre  de 
privilèges  :  il  établit  le  marché  du  jeudi 
et  le  rendit  franc  ;  il  se  tenait  alors  an 
Nies -Ath.  Baudoin,  ûU  du  précédent, 
fit  réparer  le  cbàteau  d'Ath,  en  1186. 
*Bn  1S24,  la  comtesse  Jeanne  ièadn  na 
prienré ,  de  Terdre  de  saint  Benoit,  sent 
la  divectien  dé  Tabbé  de  Liessies,  i  In 
porte  de  la  ville  d'Ath ,  près  du  faubourg 
de  Brantignies ,  sur  la  Dendre.  En  1234, 
du  consentement  des  érêqnes  de  Cambray, 
dcTournay  et  de  l'abbéde  Liessies  .  ellcéta- 
blit  dans  ce  prieuré  des  reliijieuses  de  l'or- 
dre de  citeaui  qui  jusqu'alors  étaient 
filées  à  Andcnaerde.Ges  religiensea  ftnent 
appdées  les  dames  du  refuge  de  Jfotre' 
Damep  ce  qne  la  eomteise  Hainnerite 
confitma ,  paiiettres  de  l'an  1258  :  cet 
note  mérite,  à  cause  de  sou  ancienneté, 
d*étre  inséré  textuellement  : 

M  Mar«;uerite,  contessc  de  Flandre  et 
«  de  liainnaut ,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
a  sentes  lettres  verront  ou  oiront ,  salut. 
«  Soit  coigneu  que  nous  avons  veu  une 
«  lettre  de  bemeuse  reeordation  de  neetre 
«  trèscbèreet  sainte  senr  Madame  Jefaanne, 
«  jadis  contesse  de  Flandre  et  de  Hain- 
«nant,  lesqiMlles  lettres  cstoicnt  saines 
«  et  entières ,  ne  en  nulle  partie  d'iœlles 
«  Tioienies  contenant  les  paroUes  qni  s*en- 
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itoifent.  Jebaiuie,contetie  de  Flandre  et 

I  lettres  vtrvoiit  «m  oirent  «lot  à  noetre 
i  Seigneur.  Aa  leiiBeiagde  oenlxqû  lent 
ipféiente  wmm  faitoiit  sçnvoir  à  leoe 
I  ceslx  que  comme  aucunes  filles  non- 
i  nains  de  l'ordre  de  cisleaulx  eussent  de- 
I  inouré  par  grâce  près  de  la  ville  d'Au- 
idcnarde,  et  là  jà  eussent  commenchié 
I  aucunes  [petites  demourances,  habitations 
I  et  «MteMoellei;  boiu  oonsidéraiit  ijoe 
t  ledit  lieu  ne  leur  étoit  pee  Irica  dnyea- 
I  Ue  ne  «uei  oonveaalile  à  leur  feigle ,  à 
I  Mlle  «me  Ofdoaaë  à  être  transportéi  le- 
I  coUiege  dloellee  à  ung  anltre  lieu  en 
I  reli^on  de  moyens  plus  convenaLle  près 
I  nostrc  ville  d'Ath  on  Ilninnaut.  Et  aflin 
I  que  aulcunc  diose  appartenant  à  droict 
I  ne  defiailliât  en  la  translation  à  être 
I  iaict,  Noos  avons  obtenu  le  consentement 
I  dce  Venerablei  pères  en  IHen  Heesei- 
igaeors  les  étlqiiee  de  CaeDlmy.et  de 
h  Toomay,  aussi  le  coossntementderaUié 
i  et  du  chappitre  de  Liessies  ausquelz  ap- 
I  partieni  le  dit  liea  :  et  en  telle  manière 
qne  du  bon  plaisir  et  volonté  des  véné- 
rables Pères  en  Dieu  Messcigneurs  les 
abbéi  deCibteaul-t  et  de  (ilervaulz  et  par 
lautorité  de  tout  le  Chappitre  gênerai 
;  da  dit  Ordre  «veos  faict  tmsperter  les 
dîelcs  mmnaiBS  de  ce*  liea  pcès  And»* 
Mrde ,  là  «4  eUes  avaient  oommencbié 
a  deoMNirer,  m  lien  devant  dict  près 
Ath ,  que  maintenant  est  appelé  le  Ref- 
fuge  Nostre  Doine;  avec  leurs  biens  par 
jjracede  inhabitation  perpétuelle.  Comme 
ainsi  soit,  nous  voulons  que  les  fran- 
chises que  les  auJtrea  nunuains  de  Cis- 
teeabc  étant  en  aœtre  terre  ont ,  que 
ieelles  nennains  près  Ath  anssi  en  poe- 
sèdent  perpitwilanieni  el,  davantaigo 
peor  œ  que  la  dic^  maison  est  trane* 
lattée  andicfe'lien  de  nostre  puissance 
par  nostre  cure  et  dili;^enee,  et  que  plus 
fort  soit  à  racine  ledit  lieu  avec  tout 
ce  que  elles  peult  appartenir  nous  rece- 
vons soubz  uostre  tuiiion  et  dcflensc  à 
être  gardée ,  en  IsUe  manière  que  se 
•nlcaa  à  roeeosisn  do  la  de? ont  diolo 
noT.  os  uàtakvi. 


kim  as 

«  translation  on  d'aultre  quelconque  chose 
«feUement  presumoit  que  jà  navienne 
«traTaiUer  on  nolestar  lesdictes  Non« 

•  nains,  WNumoasesmonferionscontrsloy 

•  eoeMue  mntre  nostre  propre  adversaire  ; 
«  aassi  mpur-Tionsct  des  maintenant  rcpu- 
«  tons ri'iioiudirr.i nostre eomtempt ou despit 
«  tdiit  (•(' qui  M-ra  iitteinplc  iudiiemerit  au 
o  jii  tjudice  d  iccflles.  Au  tcsmoiii^'  de  la- 
«  quelle  chose  pour  plus  grande  seurclé 
«  non  avens  fidt  leeDer  ceste  page  de 

•  nostre  propri  3ed  dnqnel  nous  usons  en 

•  tontes  clioset  lesquelles  nous 
a  vonlons  pour  le  présent  et  de  nos  snooes» 

•  selirs  à  perpétuité  faire  garder  et  estro  ■ 

•  gardées.  Ce  fust  faict  l'an  de  .Nnstre 

•  Seigneur  mil  deux  cent  Or 
«  donc  comme  après  ce  que  ijous  avons 
«  vcu  lesdictes  lettres  de  toutes  snspitions 

•  et  yioes  deiSaillans  comme  dit  est ,  la 
«  focne  des  dictes  lettres  par  négligence 

•  gardée  et  a  peine  toute  rompue  en  telle 

•  manière  que  à  peine  tient-elle  à  la  dicte 
«  lettre.  Hoas  en  ceste  partie  voulans 
«  pourveoir  audit  monastère  donnons  telle 
«  franchise  an  devant  dit  monastère  corne 
>'  les  .iiillres  maisons  de  l'ordre  de  Cis- 
«  teuulioiit  en  noslre  terre.  Et  si  recevons 
«  en  nostre  garde  et  soubz  nostre  deffense 

•  ledit  monastère  avec  tentée  diosee  qui  a 

•  ioelny  appartenoient  an  temps  qœ  les 

•  dictes  lettres  furent  dooaéee.  En  tello 
«  manière  que  se  aulcun  i  rocca-^ion  do 

•  la  dicte  translation  ou  col  beat  ion  on 
n  antres  quelconques  choses  avt  fi»!lement 
«  jHi'-iiiiié  de  njolester  ou  travailler  les 
u  devant  dictes  nonnains,  nous  le  tiendrons 
tt  et  yrons  contre  luy  corne  contre  nostre 
«  propre  adversaire,  et  si  reputterons  re- 
«  domder  en  nœtre  despit ,  tout  ce  que  à 
«ieelles  nonnains  indoement  aura  esté 
«  attempté  ou  inooé.  A  laquelle  chose 
«  nous  nous  obligeons  et  nos  successeurs. 
«  En  approuvant  tout  ce  qui  parivant 
a  avoit  été  faict  par  noslre  Seur  en  reste 
a  partie  et  aussi  confirmons.  Au  te>moin;; 
«  de  la  quelle  chose  perpétuelle  avons 

•  baillé  et  donné  aux  dictes  nonnains  mb 

•  pfésentes  lettres  munies  et  garnies  de 

4 


Digitized  by  Google 


16  ATH 

•  1  appcnsion  de  noslrc  Sccl.  Donné  en  )a 

•  ville  lie  Binch,  de  l'Incarnation  Nostre 

•  Seigneur  Jcsus-Clirist,  mil  deux  ceat 
«  LVlII,«amoyt  de  juing.  Deo  Grattas»» 

Ce  eovfent  fut  pâlé  et  Mlé  par  let 
Hoguenota  en  1578.  Les  religieiMes  <e  re- 
tirèrent dans  leur  rcfu(je  k  Ath,  près  de 
Téglisc  de  Saint-Julien ,  où  elles  restèrent 
jusqu'à  ce  que  le  couvent  fût  remis  en  état 
d'être  habité.  A  rrs  l'an  167)0,  ce  monas- 
tère fut  entouré  de  hautes  murailkâ.  En 
1667 ,  Louis  \I  V  ayant  résolu  d'agrandir 
la  vOle ,  raUMiye  fut  démelie  de  fond  en 
comble  :  Ice  dâ»rit  aenrirent  à  U  eonitmc* 
tien  des  figtifications,  outre  qnatMie  bon- 
niers  tle  dépendance,  qui  se  trouvèrent 
enveloppés  dans  les  fossés  et  remparts.  En 
16G9  ,  CCS  rçlîj]îcuses  firent  h.'itir  une 
é{;lisc  pour  Inquelle  clh's  in  iin-iil  «le 
grands  secours  de  la  lihcralilé  du  roi  de 
France  dont  les  armes  ont  été  long-temps 
inspendoes  an  frontispice  da  nkonattère. 
Ce  couvent  fut  febftU  quelque  tempe  après 
sur  un  nouveau  plan;  mais  U  commu- 
nauté n'en  jouit  jtas  lon,';-tcmps  ,  car  lors 
du  si^  d'Atli ,  en  1745  ,  l'église  et  toute 
la  maison  furent  écrasées  sous  le  poids  des 
bombes. 

Les  dames  do  ce  monastère  contribuè- 
rent beaucoup  a  la  prospérité  de  la  ville, 
en  faisantbâtir,ran  1728,  plusieurs  belles 
maisona  sur  la  place  d^armee.  L*an  1254  » 
le  Hainaut  fut  le  théfttre  d*une  gnene  oc- 
caaMmée  par  le  refus  opinià!  ve  que  fit  la 
comtesse  Marguerite ,  de  relever  de  Guil- 
laume ,  roi  des  Romains ,  les  ti-rrcs  d'em- 
pire, qu'elle  ]»o>sc<lait  dans  la  Flandre. 
Dans  le  méiue  temps  il  éclata  ù  Ath  une 
sédition  dont  la  cause  mérite  d'être  rap* 
portée  :  Gérard  k  Rond,  boucher ,  demeu- 
rant A  Chièvres ,  en  retournant  cbes  lui 
avec  quelques  bestiaux,  achetée  A  Ghie- 
leogbicn,  fut  Tolcettué  par  des  Flamands 
qui  demeuraient  à  Ath.  Les  parens  et  les 
amis  du  défunt  ,  déterminés  h  se  vcn^jer , 
prirent  les  aruies ,  allèrent  en  ville,  et 
tuèrent  satjs  pitié  tous  les  Flamands  qu  ils 
rencontrèrent.  Les  églises  et  les  chapelles 
étaient  remplies  de  gens  qui  dherchaieBt 
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un  asile  au  pied  des  autels.  Enfin  ,  ce 
massacre  ne  finit  que  lorsqu^il  n^^  eut 
plus  d'étrangers  dans  la  ville.  Ces  filcbeus 
événemens  euient  lieu  peu  de  temps  avant 
que  le  comte  d*Anjon,  frère  du  roi  de 
France,  se  rendit  dans  le  Hainaut ,  A  la 
téted*unearmée formidable  ,  ])our  secourir 
la  comtesse  Marguerite  :  de  toutes  les  villes 
de  In  province  qui  s'opposèrent  à  cette 
irruj)tion,  Ath  fut  colle  qui  se  distin^^a 
le  plus  par  sa  résistance.  Pendant  ce 
nége  mémorable ,  les  bourgeois  déployèrent 
tant  de  bravoure ,  qu'après  un  grand  nom- 
bre de  sorties,rarmée  ami^seantefiit  forcée 
de  se  retirer  sur  Valenciennes. 

En  1325,  le  comte  de  Hainaut  institua 
le  corps  des  arbalétriers  d'Ath,  associés 
sous  l'invocation  de  Saiiit-Roch  .  an  nom- 
bre de  vinj;t-un.  l'our  servir  dans  les 
occasions  à  la  défense  de  la  ville  ,  ce  prince 
leur  accorda  le  droit  de  porter  l'épée,  les 
dédara  exempts  du  droit  d*aubanit4  et  de 
morte-main.  Leur  uniforme  était  d*écar> 
late. 

De  Boussu  rapporte  qne  d'après  une 
ancienne oontnme,  «lesaibalétriers allaient 
«  chaque  année  à  la  procession  de  la  ville 
«  de  Halle,  pour  y  porter  Virnajyc  de  la 
0  Vierj^e,  au  nom  des  nia;;istrats  d'Ath, 
«  qui  s'y  étaient  engagés  pour  et  au  nom  ' 
«  do  seigneur ,  comte  de  Hainaut.  Ils  fa^ 
«  saient  présent  d*une  robe,  dont  on  re- 
«  vêtait  la  Vierge:  c*était  entre  leurs 
«  mains,  qne  les  écbevins  de  Halle  la  re- 
«  mettaient,  pour  être  portée  è  laproc^ 
«  sion.  Ils  avaient  cet  honneur,  et  la 
«  préférence  sur  toutes  les  antres  confréries 
«  du  pays.  Dès  qu'ils  étaient  à  porlin*  de  la 
«ville,  les  baillis,  mayeur  et  écbevins  de 
•  Halle,  venaient  les  recevoir  ù  cheval  jus- 
«  ques  hors  de  la  porte ,  avec  beaucoup  de 
«  distinction ,  et  ks  conduisaient  Al*hÀlal« 
«  de>viUe.  • 

Il  y  avait  aussi  nne  confrérie  de  canon- 
niers,  sons  le  titre  de  Saint-Marguerite. 
Les  princes  l'ont  souvent  honorée,  en  ap- 
pelant ces  canonniers  à  leurs  services  dans 
les  sièges  et  les  batailles;  ils  étaient  dis- 
tin^^sparieur  instruction  et  leur  adresse; 
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piilil  loag-tmpi  knr  dbtf  Ibt  le 

^M(l -maître  d'artHlerie,  établi  par  la 
friaca.  ils  portaient  runiforme  bleu ,  pa' 
reracntronje,paIonnt'd  argent. Ilsallaient, 
au  mois  tic  juillet,  liors  de  la  ville  .s'exer- 
cer au  tir  du  canon  ;  le  plus  adruit  était 
revêtu  du  collier.  Les  conlréries  de>  archers 
élaiantaa  nomLre  de  trois,  buus  rioToca» 
tioa  de  aaint  Nieolaa,  Mût  SébastSen  et 
laiDte  ChriatiiMT.  Zoallart  fiât  oMBlioii  de 
k  confrérie  dea  Gladiateurs  qui ,  de  soa 
ten^,  a*ewait  pas  moins  de  considération 
que  les  autres  et  dont  rexcrcicc  consistait 
à  tirer  du  fleuret  ;  rctte  compajjnie  n'eiis- 
tail  plus  (in  tomps  du  Dr  tiuussu.  Toutes 
ccsa^^Âoctatiuuâ  avaient  chacune  leur  jardin 
séparé,  pour  s'y  exercer  et  des  siflles  pour 
y  traiter  dei  «flÛree  ^conoenieient  kim 
eorpa. 

Le  dne  Albert  de  Ainère,  eomte  de 

Ilainaut,  confirma  les  privilèges  accordée 
i  la  ville  d'Alh  par  Baudoin  IV  ;  pour 
favoriser  la  fréquentation  du  marché  du 
j<"Ufli ,  il  déclara,  que  depuis  le  mercredi 
M)irju!i(]u  auvcudredi  uiatiujes  lienuuyers 
ne  pourraient  être  arrêtés  pour  dettes; 
il  erdeane*,  que  les  nenane,  même  lee 
forains,  qni  ae  feraient  bouigeeit ,  payant 
le  droit  de  bourgeoisie,  fassent  effrenrhii 
de  celui  de  morle-rnaiu. 

Des  lettres  d'anVaucliisscmcnt  furent  dé» 
livrées  eu  1384,  par  Albert  pour  les  cufnns 
naturels.  Il  déclara  encore,  que  tous hour- 
{jcois  d'Atl»  .  >  ne  doivent  ui  Ion  lieu  ni 
vinage  entre  la  llaïue  et  I  J^^caul,  ui  dans 
Ice  villee  de  Gand,  Aodenarde  et  Gnm- 
nont  »;  et  quelques  années  après,  il  les 
eumptn  d^aller  au  cbeMien  de  Mons  et  de 
Velencienncs,  pour  matière  de  rentes.  Ces 
grands  privilégeft  attirèrent  à  Ath  on  si 
grand  nombre  d  habitans  ,  que  l'ancienne 
ville  dev(>nnnt  trop  petite,  il  fullul  l'a- 
^andir  et  rcnicrmcr  les  faubourgs  dauê  la 
nouvelle  enceinte. 

Eu  1405 ,  Guillaume  IV,  comte  de  Qai- 
aant,  pour  rendre  les  incendies  moins 
iréquene,  ordonna  qu'à  Tarenir  tontes  les 
— trf»*  seraient  bAtiee  en  pieim  on  en 
briquet  nfeedctceafcrtarea  en  toilei  :  ee 
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ptinee  décréta  êMiien  1105  qoelee  bour- 
geois d*AtbneponmieBtétre  attraits  pour 

dettes  que  devant  les  échevins  de  la  ville. 
Vers  1416,  les  ccbevins  de  la  ville d'Ath 
cncourajjf'  rent  rcnseijjnement  de  la  lan>jue 
lafinr  :  les  dispositions  qu'ils  adoptèrent 
furent  si  éclairées  ,  qu'il  y  eut  bientôt  une 
réunion  d'un  grand  nombre  d'étudians  en 
fimur  desquels  les  m^istrata  firent  onrrir 
on  eoU^  d*ane  pins  gronde  dimension. 
—Bu  1519,  cette  bienfaisante  institation 
était  déji  célèbre  danalepajs.— En  l<m, 
les  éclievins  et  le  conseil  de  la  ville,  vou- 
lant donner  un  notivcl  éclat  à  leur  collège, 
firent  une  convention  solennelle  avec  Tuni- 
versité  de  Louvain:  celle con\cnliou  poi*le 
«quen  considération  des  avantages  que 
«  ce  collège  a  reçus  et  pourra  recevoir  de 

•  ladite  université,  il  lui  restera  uni ,  et 
«  aera  toojourt  dirigé  par  un  régent  etdes 

•  prêtres  séculiers ,  comme  du  pessé,  sans 

•  qu'il  puisse  éire  diverti ,  ni  le  [jouvemc- 

•  ment  d  icelui  i  li.in'^é,  sansl'a^  iset  l'aveu 
u  de  ladite  univer'<ité-  ;  rndniini*-! ration 
■  toutefois  et  la  propriété,  <ietneurant  à 

•  son  ordinaire  sous  la  puissance  et  TaU' 

•  terité  du  magistrat,  et  conseil  de  ladite 

•  Tille.  ■ — Cette  convention  fut  egréée  et 
oonfinnée  per  le  Roi  en  eon  conseil,  k 
Bruiclles,  le  11  août  1701. 

En  1714  ,  le  bâtiment  de  ce  collège  fut 
renouvelé  et  ajjrandi  :  le  sieur  Lannc  con- 
tribua puissamment  par  sa  libéralité  aux 
frais  d«' celte  nouvelle  construction:  à  la 
méaie  époque  uu  grand  nombre  de  person- 
nes distuiij  uécs  par  lettrelumières,fiMidèrent 
des  bourses  en  faveur  des  jeunes  gens  de 
ce  collège  qui  seraient  destinés  à  enivre 
les  conrs  des  universités  de  Louvain  ou  de 
Douay.  —  Lagrande  réputation  duco1lé<]^> 
d'Atli  est  Justifiée  par  le  ;^mnd  nombre 
d  liomines  «le  mérite  qn  il  a  produits,  tels 
entr  ant  ri  9  ([ne  Jacques  de  llav,  docteur  et 
professeur  eu  llicoloijic  u  Louvain  3  il  eut 
l'honneur  de  complimenter ,  de  la  part  de 
Funiversité,  les  archiducs  Albert  et  Isa- 
belle, à  leur  entrée  solennelle  k  Louvain; 
il  composa  plusiean  ewrogee,  imprimés 
en  1612  et  1624. 
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GîIIm  de  Bay,  MfMi  dtt  pvéeédMt» 

docteur  en  théologie. 

Michel  de  Bay  ,  docteur  et  professeur  en 
tliéolojjie  à  Louvain.  Le  roi  d  Espntrne , 
PJùlippe  II  le  lit  son  dqtiité  au  concile  de 
Trente ,  où  il  soutint  sa  réputation.  Il  fut 
VU  dn  plof  fiimeux  théologieiif  de  Mm 
temps.  Lm  papes  Pie  Y  et  Grégoire  XIII 
oondamnèrait  enecessivement  soixante- 
dix-neuf  propositions  qu'ilavait  enseignées. 
Il  se  préparait  à  se  rendre  à  Rome,  moins 
])Our  îioutL'nir  sa  doctrino  que  pour  sesou- 
meltre  à  la  sentence  du  snint-siége,  lors- 

il  apprit  quelccariiiuui  i-  rançois Tolède, 
dépaté  Tert  la  ftmeuie  nnifenité  de  Lon- 
Tain ,  y  apportait  la  halle  de  eondamna* 
tien,  laqQelle  «jant  été  lue  le  16  de 
novemlne  1570 ,  dans  les  écoles  de  théo- 
logie, en  présence  de  toutes  les  fiicultés  et 
de  Michel  Bay,  il  lui  fut  demandé  parle 
cardinal  ■  s*il  reconnaissait  que  tous  ces 
"  articles  étaient  condamnés  ])ar  la  bulle? 
u  £t  s'il  les  coudainuait  aussi  lui-même, 
«  selon  riotention  de  la  halle?  »  A]fmit 
répoodaavee  la  plus  grande  soomissioa 
qa*fl  ooodamnut  ces  articles,  le  cardinal 
s*éeria ,  qa*il  ne  connaissait  personne  de 
plus  docte,  et  en  même  temps  de  plas 
humble  que  lui  :  nihil  doctius  BajOy 
ni/iil  httmilifis  Jinyo.  Ce  célèbre  ihéolorjien 
moitrnt  à  Lmivain,  eo  1589,  doyen  de 
l'église  saint  ricrre. 

Guillaume  Dumont ,  jésuite ,  savant  pré- 
dicatear.  11  vivait  en  1608. 

Gnillaame  Mercier,  doetear  et  prrfes- 
sear  en  théolegieA  Louvain.  Il  était  poète, 
historien  et  très-bon  orateur  (1630). 

Jacques  Buisset ,  docteur  en  théologie , 
grand  pénitencier  da  pape,  à  Lorette , en 
1580. 

Jean  Buisset,  doctcui  en  droit,  greffier 
du  grand  conseil  de  Malines  ,  frère  da 
précédent. 

Jean  Baisset  (learfirèfe),  doctsarea 
droit,  trèS'Versé dans  les  canons;  il  moa- 
mt  en  1607. 

Ignace  de  la  Hamaide,  doctenr primaire 
en  droit  :  on  lui  doit  un  commentaire  sur  la 
récusatioa  des  jogcs»  ouvrage  très-estimé. 


Jean  Du  Buisson,  docteur  et  profiesseur 

en  théolo;^;ic  à  Douay:  il  composa  un  ou- 
vra;<e  intitulé.  Orga/ium  Aristotelis j 
imprimé  à  Cologne  en  1572  \  il  inoarot 
en  }595. 

Jean  Taisnier,  docteor endroit,  dont 
les  connaissances  étaient  aussi  profondes 
que  variém.  Goiedardm  fiât  son  doge 

dans  Thistoire  des  Pays-Bas,  1orsqu*il  parle 
de  la  ville  d*Ath.  Ce  savant  publia  quel- 
ques ouvrages  de  malhdmotiques  ,  fort 
estimés:  il  lit  aussi  un  traité  sur  la  nature 
de  Taimant  et  un  aatre  sur  Tusage  de  la 
sphère  matérielle. 

Jean  Zaallart,  chevalier dasaintSépid- 
dure ,  mayeur  d'Ath  :  ilcomposa  fhisîoin 
de  son  voyage  à  Jérusalem,  inqkriméeà 
Anvers  en  1608.  II  fit  aussi  la  dcscriptioB 
de  le  ville  d'Ath,en  1610. 

Pierre  Dove,  ynric  et  auteur  de  plu- 
sieurs ouvra;;es  iuiprimésen  1619. 

Pierre  Gudelin,  ductcur  en  droit  à 
Louvain,  professeur  de  trois  langues  et 
grand  mathématicien  ;  ses  ouvrages  ont 
été  imprimés  i  Anvers  en  1620. 

Le  célAre  Juste  Lipse,  qui  fermait  avec 
Sealtger  et  Caseuhmi  le  triumvirat  de  la 
république  des  lettres  au  XVI"*  siècle,  a 
déposé  dans  ses  écrits  Veipression  de  sa 
reconnaissance  pour  les  premiers  enseigne- 
mens  qu'il  avait  reçus  au  rollé;je  d'Ath. 

Cette  ville  a  produit  aussi  un  grand 
nombre  de  militaires  distingués ,  tels  que 
le  marquis  de  Truegnies,  général  des  ar- 
mém  d'Espagne,  gouverneur  du  oomté 
d*Artois  ;  le  marquis  d*Aiseau  )  François 
Kinsrhot;  Jocqucs  Den  ne  tiers  $  Sîmon  do 
BauiVe ,  lieutenant-général  au  service  de 
Charles  VI,  gouverneur  de  Tcrmonde, 
ingénieur  en  chef  des  Pays-Bas,  mort  à 
Belgrade  eu  1758;  il  passait  à  celle  époque 
pour  l'un  des  premiers  ingénieurs  de  TËu- 
rope.  Enfin,  Ath  a  vu  naître  le  réooUet 
Heonepin  qui  découvrit  le  fleuve  Hississipi. 

En  1458,  PhiUppe-le.Bon ,  due  de 
Bourgogne ,  confirma  non  seulement  les 
grands  privilèges  dont  cette  ville  jouissait, 
mais  il  ordunua  en  outre  <juo  les  toiles  ne 
pourraient  cire  vcnduesni  envoyées  dans  les 
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villM  d*Eii(ia«i,  IflMiaM  ,  Chiftmt, 
BnâaeySMfBiM,  à  moins  qu'elles  ne  por- 
tatwnt  le  st^eaa  de  la  ville  d'Ath.  C'est 
depuis  cette  époque  que  son  commern  dt 
toUes  acquit  de  la  rononinuH;. 

En  1572 ,  Mons  ayanl  été  surpris  par 
1m  Uugueuots,  Philippe  II  décréta  que 
In  MmUéet  dviUto  wlModnMBt  dové- 
mnmt  à  Ith,  ét  mèum  ht  àtfm  à» 
jMiee  qai  t'étaient  taant  à  Hobs,  tdt 
fMlft  brateet  souveraine  conr,b]MnllMg9 
d  tMii  ce  qni  endéf«Mi«il. 

Ath ,  attaqué  vinroarensement  par  les 
troupes  de  Louis  XIV,  fut  forcé  de  se 
rendre,  en  1667.  \  auhan  dressa  aussitôt 
des  plans  pour  agrandir  et  fortifier  la  ville, 
n  y  fit  faire  on  octogoM  reommt  àt 
vrfiBs,  OMitretewrpet«t  dMoîiuoiNivcrtt. 
D*après  tes  ordres  «n  démolit  qnelqwi  «i- 
eienaea  pmtes  et  on  en  éleva  d'autres  qui 
portèrent  des  inscriptions  en  Thonneur  de 
la  France.  On  renferma  dans  Tenccintc  de 
la  villeccnt  vinfjt  maisons  qui  coinp)Nnient 
le  faubourjy  de  Hrantif^nicii.  I^ouis  XIV 
visita  plusieurs  fois  la  ville  d*Atb,  quil 
appelait  son  pciii  Paris.  D  aprèi  le  traité 
de  Nimègue,  couda  en  1678 ,  Ath  tààm 
que  pluMcuri  a«tra  TÎUti  ftutnt  nndiM 
il*Eipigiie$  U  guerre  e*élant laUmiée,  le 
maréchal  do  Gatinat  vint  camper 
Tant  de  cette  place  en  1697.  Il  somma 
d'ahord  le  commandant^  comte  du  Rœux, 
dcsc rendre:  celui-ci  répondit  avec  fierté, 
que  sa  garnison  et  les  hourgeois  étaient 
prèt«  à  se  défendre  jusqu'à  la  dernière  goutte 
de  leur  laiif .  Le  néft  fat  poneié  avae  n« 
gueor  pendant  trM  jeort  d*attaqae;  la 
viOe  eaoffrit  beaooonp  parla  grand  nom* 
Inede bombes  qui  furent  lancéei:  la  D—dre, 
ayant  débordé  ,  inonda  preeqoa  tonte  la 
TiUej  enfin  la  gamixnn  ,  ajm-s  avoir  fait 
des  prodijjes  de  valeur,  (icmanda  à  capitu- 
ler et  sortit  de  la  plart^  avrr  tous  les 
honneurs  de  la  guerre,  i^u  paix  de  Riswyk 
rendit  Ath  an  reî  d*£epagne.  Cette  rille 
fut  priia  de  nonTean  en  1701.  Les  alliés , 
sons  las  ordre*  da  fidd-maréehal  Omrsr» 
lcn]Ke«  investirent  la  plaee  le  lôseptem- 
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1706,  «MD  aeîiaM»^atM  pièese  de 
eaneo  et  Tiagt*^nBtre  mortiers.  Le  tiége 
fut  rude.  Le  oossAa  de  Saint-Pierre ,  qui 
en  était  gonremeur,  «te  d/- fendit  jusqu'à  la 
dernière  extrémité.  11  fit  battre  la  rliamade 
le  1*' octobre ,  et  futobli;îé  de  se  rendre 
prisonnier  de  guerre.  Les  Hollandais  res- 
tèrent les  maîtres  de  cette  ville  jusquen 
1716,  épo^  à  laquelle  ils  rétaenèrent 
pour  la  remettre  au  troopes  impérialea. 
LeealUésyétaUiNtttntt  siège  sontetain  de 
jattice  jusqu'à  la  prise  de  Mons,  en  1709. 

En  1 7 1 3,  la  ville  d'Ath  fut  rendue  à  Tem- 
pereur  Charles  VI  par  la  paix  d'Utrecht. 

L'armée  française  ,  commandée  par  le 
comte  de  Clcrmont  Galerande.  assié{jea 
cette  ville,  le  27  septembre  1745.  Il  y 
entdeax  attaques ,  Tune  entre  la  porte'de 
Toonwy  et  do  Mens,  Taotreentre  la  porte 
de  Mono  et  de  BmuUes.  Iio  îm  fat  très* 
vif  et  le  dommage  considérable*  Beaucoup 
de  bourgeois  périrent  sous  les  mines  des 
bâtimens.  Le  général  de  Wurumbrant, 
qui  commandait  la  place,  capitula  ,  le  8 
d'octobre ,  et  la  {garnison  obtint  tous  les 
honneurs  de  la  guerre. 

En  1746 ,  on  travailla  À  démanteler  la 
ville  d*Ath.  EDO  fat  laetitaéo  èMario. 
Thérèee  en  1748.  Pkr  la  paii  dTAix-k. 
Cfcipélle,  lea  Français  réraeoèrent  an 
1749.  Depuis  1814,  cette  villa  a  été  Ibr- 
tîfiée  d'après  un  nouveanplan. 

Au  noml)re  des  événemens  désastreux 
qui  ont  nui  ù  la  prospérité  de  la  ville  on 
peut  relater  les  suivans  : 

A  la  suite  des  pluies  abondantes  de  Tan» 
née  1315 ,  Ath  et  see  CBrirone  lîirenl 
inondée  à  ontalpoint  qn*il  n*y  ont  d'aotre 
asile  ponr  les  babitans  qne  les  sonunete 
des  maisons,  dm  ^lism  et  des  arbres.  Ga 
malliear  prodoiiit  une  grande  cherté  da 
vivres,  on  vendit  le  grain  jusqu'à  vingt- 
huit  livres  la  rasière;  les  maladies  qui  é<  1a- 
tèrent  à  celte  époque  enlevèrent,  dispiit 
les  historiens,  plus  de  la  moitié  des  habitaus 
de  la  profinoe. 

Sn  1435,lafta,  ayant  pris  à  nna  Bras' 
séria,  réduisit  en  pen  da  temps  pins  da  bail 
eente  maisana  en  mndrm.  Il  était  d*antant 
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plu»  di£Scilc  alors  de  combattre  les  incen- 
tîîes,  que  tontes  les  maisons  et  mél^e  les 
cloisons  ctaicnt  en  bois,  dont  il  y  avait 
aorabondnnre  à  caiiso  de»  forêts  immenses 
^ni  couvrent  ie  pays. 

lie  27  mars  1606,  il  s'éleva  an  vent  si 
violait  qpe  ]«•  htbitaiit  ii*CQfcnt  diantre 
Mlle  que  dans  les  caves ,  oè  ik  ta  retirè- 
laat  dans  la  crainte  d*étre  éeraaés  :  un 
grand  nonil)rc  de  maisons  forent  renver- 
^(-(  s .  les  arbres  déracinés,  et  lea 
non  abrités,  emportés  parTourajan,  vin- 
rent se  Itriscr  au  milieu  des  dêeombres  :  la 
flècLedu  clocberdc  r«  ;;libe  ilc  saint  Julien 
Int  emportée  ,  et  de  sa  chute  écrasa  une 
«aiaanaapied  delatow. 

Pendant  les  années  1615  et  1616 ,  wm 
maladia  épidéniquaravagea  la  popvIatiaB 
de  cette  ville  :  les  babilan»  ne  sortaient 
qu'en  plein  midi  pour  recueillir  les  morts 
que  l'on  exposait  à  l'entrée  des  maisons 
pour  être  emportes  dans  les  endroits  destin 
aéti  à  la  sépulture. 

hii  1692,  un  tremblement  de  terre  dé- 
truisit un  grand  nombre  d'habitations. 
Pendant  rinondatian  de  1716,  ooeasianéa 
parlafimtedas  neiges,  en  vit  jusqu'à  cinq 
pieds  d*ean  dana  les  ruea  les  plat  battet 
delaTiUe. 

L'inandation  qui  ent  lien  en  joflkt 
1717  empirta  dans  son  cmirs  nn  f^^rand 
nombre  de  iMtimens  d'une  forte  construc- 
tion. 

£n  1726  ,  les  pluies,  qui  n'avaient  cessé 
pendant  bnit  mois ,  firent  déborder  les  ri« 
viirest  tomet  lee  cavet  de  la  nlle  d*At]i 
inrent  tobineiigées* 

Le  froid  extrême  de  1740,  qui  se  soutint 
pendant  six  semaines,  surpassa  ,di8ent  les 
historiens,  de  quatre  degrés  celui  de  1709. 
une  grande  disette  fut  la  suite  de  cet  hiver 
rigoureux. 

Les  armoiries  de  la  ville  sont  d'or,  ù  la 
crmz  de^  sable ,  posée  sur  trois  degrés  de 
même ,  aoootée  de  Vaigla  de  l'empire , 
chargée  d*un  écutson  d'or,  an  lien  de  sid»le. 
On  ignore  l'origine  de  la  enâz  da  table  ; 
mais  quant  à  ]'ai;;lc  impériale,  il  est  incon- 
teitabb,  quelle  a  été  empruntée  des  JU»- 


▲TH 

mains  qui  ont  pettédé  une  partie  dt» 
Gaules ,  subjuguées  par  la  force  de  leurs 
armes  ,  jmrtout  vietorieuses  ;  eu  effet  l'his- 
toire rapporte  que  ,  Tan  A09  .  Honorius , 
ainsi  que  son  frère  AV^adius ,  tous  deux 
fils  de  Théodose-Ie-Grand,  mirent  Alaric, 
roi  dctGoths,  en  poeiettion  desGanlet,  à 
eandition^'il  porterait  kt  armât  pour  kt 
BMnaint.  Gdioi>d  »*ajant  pat  aatiefint  à 
aes  ttipnlationti  l'empereur  Ilonorius  eu- 
voya  des  troupes  l'an  415  dans  les  Gaules 
pour  eu  exptilser  les  Gotbs ,  sur  lesquels 
on  reiii[)c)ria  jdusieurs  victoires  siynalées  , 
notamment  Tan  425.  On  attribua  <'es 
succès  à  Aëtius,  général  romain.  Le  vaiu- 
qoanr  fit  aibanr  tnr  tontes  let  lam  et 
fartertttet  du  payt,  kt  aig^  fomatnft, 
que  b  vâk  d*Atb  adopta  dans  tet  armoi- 
ries pour  'marqua  de'  aa  d^wndaaoa  de 
l'empire. 

<^)uant  à  l'écusson  d'or,  an  lion  de  sable 
qui  fsit  le  surtout  des  armoiries  fl'Alli  ,  il 
futajoulépar  Baudoin  rKdificatfîtir.  ciiiiile 
de  Hainaut  et  de  Flandre,  vers  l'an  li4iS, 
lorsqu'il  acquit  cette  vilk. 

ATHI8,  eommnne  dn  oanton  et  à  3/é 
da  lieue  8.  da  Dour,  de  rarrondittament 
età  3  lieuet  5/4  O.  S.  0.  de  Mont. 

Elle  est  bornée  au  ^.  par  la  commune 
de  Dour,  à  l'B.  par  celle  de  Blaugies ,  au 
S.  par  le  territoire  d'Erqiiennc  .  et  àl'O. 
par  celui  de  Montijjnies-sur-Roc. 

Ses  ih  peudances  sont  les  hameaux  de 
rréleuiliet  et  les  Groquels. 

nTMoaaamn  :  La  comraeme  ett  ti*- 
versée  de  !'£.  au  S.  0.  par  un  nottean  qui 
prend  ta  touroe  dont  let  environs  de  Bku- 
gietj  un  antre  ruisseau  appelé  Pont-Fa- 
vart  arrose  la  partie  S.  du  territoire. 

SOL  :  Elevé;  une  colline  liinite  ]r  terri- 
toire au  S.  0.,  et  le  sépare  de  la  eounnuiie 
de  Fayt-le-Franc  j  terrain  argileux  et 
rocailleux. 

AOBicai.TOBn  :  Béoolla  de  graSnt  et 
grainet  dant  les  proportiont  tuirantet  : 
froment,  quinae  cents  ratières;  méleil, 
troit  cent  cinquante;  teigk,  trait  cent 
cinquante;  escourgeon,  milk;  arge,  cin- 
quante f  avoine,  douta  cantt;  veioet  K 
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ftvw,  «iaqoaaite;  oaba,  oent^  lin,  dk. 
—  Foom^  tuflbittt  à  peine  pow  la  «on- 
MamiatioD;  léyiiiMtckiiiédiocMqaaliM} 

hmU  èit  âxÊÊinoÊt»  lortes  :  pommes,  pdi-* 
m ,  prunes ,  coiiM ,  péchet,  abiieoU  ,etc. 

Boiâ  plantas  en  peupliers  ,  chênes ,  frénet 
et  hois  Itlnncs;  fournissant  de  la  clior- 
pcnte  ft  du  hois  tlo  rhanlVa[f<».  Le  |»tHi- 
plicr  domine  dans  la  commune.  —  Asso* 
lement  quinquennal  et  triennal.  —  Lea 
engrais  en  uaage  aoot  le  fumier,  la  ditus 
et  les  cendres  de  Hollande.  Do«ne  fènncs. 
Oa  donne  vingt  florins  pour  le  laboarage 
d'un  bonnier  de  terre.  —  Les  propriéléa 
eommanales  consistent  en  jardins,  Tcrgers, 
prairies  ,  pàturaji^es,  ferre  vaine  et  marais  ; 
dont  la  contenance  est  de  denx  honni<TS, 
et  la  valeur  localive  de  soixante-deux  llo- 
rins  ;  celles  des  pauvre» ,  d  une  superficie 
dTcnnion  dôme  iMoniers  coniûtant  en 
terres  lalxNiraUcs,  rapportent  annielle» 
UMnt  qaatre  cent  qoaranCe-hait  florins. 
~  En  1830,  on  treuTait  dans  oette  eom- 
arane,  soixante-qnatre  dieranx  de  trnit, 
vinjt-trois  poulains  .  fjnnlre-vin.;t  liuit 
bctcs  à  cornes,  trente-trois  mmux,  vingt- 
ciuq  porcs,  trois  cent  cin<jnante  moutons 
et  quatre  clicvres.  —  l'eu  de  volaille.  — 
Éducation  des  abeilles.  —  Lièvres  et  per^ 
drii  en  asscs  grand  aoiniNre.  —  Beone, 
fimnage ,  miel ,  eire,  laine. 

formjMon  :  Deux  cent  donxehommes, 
cent  qaatfe>vingt-diz-nenf  femmes,  total  : 
quatre  cent  onze  linhitans.  En  1829,  il  y 
a  eu  quatre  décès  et  sept  naissances, 

HABITATIONS  :  On  y  compte  trois  maisons 
particulières,  dnnie  fermes,  soixante-dix 
habitations  rurales ,  et  onze  cabanes.  Quel- 
ques-unes sont  concertes  en  ardoises  on  en 
pannes ,  et  le  reste  en  cbaome.  H  y  n  one 
^liae ,  une  diapelle ,  nne  école  primaire, 
et  on  éhfttean  tnbabtté,  appartenant  an 
Baron  Deroyer. — Bureau  de  perception  des 
contributions  d  i  rectes  et  bu  rean  de  douanes . 

roMMKRCK  i.T  isncsTRiE  :  11  y  a  un 
mi'tier  ù  tisser  de  la  toile;  un  moulin  à 
iarinc,  mû  par  le  vculj  deux  faliricans  de 
sabots ,  deux  maréehaia  femns ,  mi  câiar* 
ron  et  sept  boutiquiers* 


Aft  SI 

■OOTSS  ET  CHEMiKS  :  Le  chemin  vici- 
wd  de  Roîsin  à  Hons,  avec  plusieurs 
«mbranchemcnt ,  traverse  le  territoira  :  cea 
chemina  sont  praticables  ;  il  y  a  un  pont 
en  pierre  sur  le  misieatt  de  Pont-Favart , 
en  mauvais  état. 

ATTRE.  commune  dn  canton  et  à  2/5 
de  lieue  N.  E.  de  Chievres  ,  de  l'arrondisse- 
ment  et  à  4  lieues  0  4  N.  0.  de  Mous. 

£llecst  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Mcslin-l'ÉTéque,  à  TE.  par  celle  de 
Hereiipûcs;  elle  toncbe  an  S.  ans  terri- 
toires de  Bmgelette  et  Chièvres,  et  à  VO, 
à  celui  d* Arbres. 

Celte  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  .  qn\  est  à  l'extrémité  orientale  du 
territoire,  et  de  quatre  dépendances  :1e 
hameati  de  Coucou  au  N.,  la  Croix- Jos- 
quiu  au  S.,  les  Marais  u  10.  et  les  Graviers 
auN. 

BYùBooaAPB»*:  La  Dendra  arroee  le 
territoira  dn  S.  E.  an  N.  0.  ;  sa  largeur 
est  d'enriron  nenf  aunes,  et  sa profondeor 
de  denx  aunes.  Le  rutsscaadeBassenryhieB 

coule  du  N.  au  S.  et  vient  se  perdre  dans 
la  Dendrc  ;i  peu  de  distance  dn  moulin  du 
Passe-Tout  Outre  ;  nii  moulin  a  farine  est 
activé  par  la  Dendrc  dont  les  inondations 
sont  favorables  aux  prairies  riveraines. 

SOI.  :  Surface  plane,  inclinée  en  penttr 
douce  dn  S.  au  N.  Te»  le  cours  de  la 
Dendra.  Le  calcaira  compacte  et  le  gneisa 
talqncuz  sont  les  principales  roches  qui 
concourent  à  la  formation  du  terrain ,  dont 
la  superficie  est  presque  jrénér.dement  ar- 
jjileusc  :  il  est  à  remarquer  que  oette  ar;jilc 
est  onctueuse  au  S.,  sur  la  rive  gauche  de 
la  ririèra;  tandis  quVUe  est  forte  et  humide 
au  N.,  sur  la  rire  droite.  On  trouTC  dana 
cette  localité  de  la  chaux  laminaira,  com- 
pacte et  spongieuse;  la  rariété  compacta 
donne  lien  à  d'assez  grandes  exploitationa. 
Cest  dans  ces  carrière*:  qne  M.  Drapiet  a 
observé  des  ichtyolites.  Le  j^neiss  tabjucux 
n'est  plus  en  extraction.  —  Terres  labou- 
rables, trois  classes  :  première,  argile 
douce  et  friable,  de  douze  pouces  de  cou- 
die  végétale;  deuxième,  argile  ^tendra  et 
humide ,  prolbude  de  neuf  pouces  envinm , 
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assise  sur  un  lit  d'ariple  roagcâtre;  troi- 
sième, terre  argileuM^,  friable  et  humide, 
de  sept  à  huit  pouces  de  profondeur,  sur 
ftndargikn  oompaote.  Lm  deaxpraniièm 
dêÊÊm  Mot  piopm  à  la  culture  im  cé- 
réales ,  des  plantes  foarragères ,  du  colia 
et  du  lin  ;  dans  la  dernière ,  on  récolte  da 
méteflt  de  raroiiic  et  dés  pomiaM  de 
terre. 

AORicoLTCRE  :  Le  fromcnt ,  le  seigle, 
le  méteil ,  lescourgcou ,  l'avoine ,  les  féve* 
re]eS|]eftin,  ]ettèlb,IeMlu,Ie]iii  eft 
les  penunce  de  lene  loni  ki  principales 
prodoctioas  du  territoire.  On  recueille 
■ouï  det  oboux,  des  paie,  dee  Ifcvet,  et 
autres  l^gmneej  dee  pommée,  dee  poirm 
de  diverses  espèces,  des  prônes,  des  cerises, 
des  noix ,  des  raisins.  Les  meilleurs  prés  oc- 
cupent les  bords  de  la  Drndrc.  —  Jardins 
potagers  et  vergers  clos  de  liâtes  j  ces  der- 
niers sont  plantés  de  pommiers ,  de  poî- 
liers ,  decerisiers  et  de  noyers.— Quelques 
•nnaiee.  Culture  soignée,  à  grande, 
moyenne  et  petite  tenue.  Soixante  chevaux 
environ  sont  employés  aux  travans  agiî- 
Qoiles.  —  On  élève  des  bétes  à  cornes,  des 
porcs,  des  moutons,  et  diverses  espèces  de 
volaille,  telles  que  poulits,  dindons,  ca- 
nards et  pigeons.  —  Lièvres,  perdrix , 
cailles,  râles ,  en  grand  nombre.  Les  eaux 
noonissent  des  carpes,  des  goujons,  des 
peiieonsUancs ,  des  tandies ,  des  brocbeCe, 
desperches,  des  anguilles  et  des  éc revisses. 
—  Laine,  beurre,  fromage.  —  Fréquen- 
tation du  marché  d'Ath. 

popcLATioM  :  Trois  cent  quatre-vingt- 
trois  habitans. 

BABiTATiONS  :  Quatre-vingts  maisons  , 
igglomérées  dans  le  chef-lien ,  ou  dissémî- 
nées  sur  divers  points;  la  majeure  partie 
fit  construite  en  moellons  on  briques,  et 
çeavcrte  en  pannes  ou  dumoM.  U  y  a 
une  éeole  primaire.  Au  centre  de  la  com- 
mune on  remarque  le  château  et  le  parc  de 
M.  le  comte  Duval  de  Reaulieuj  le  ehdteau, 
dont  rardiitccture  est  moderne,  est  vaste 
et  bien  siluc;  la  Uendre  arrose  le  parc,  où 
l'on  admire  surtout  la  grotte  qui  a  été  con- 
struite parle  comte  de  Gemignics. 


COMMERCE  ET   INDUSTRIE  :  L'exploïta- 

tion ,  la  taille  et  la  calcination  de  la  pierre 
«nleaire  oee^Mntnae  partie  de  k  popula- 
tion i  ke  peôdnits  de  cette  bnmdw  d*in- 
dostrw  sent  livrés  an  ceesmerce  ;  les  bain* 

tans  portent  an  marché  des  fruits ,  de  k 
volaille ,  da  beurre ,  dn  fromage  ;  il  se  fait 
un  petit  rommercc  de  chevaux  et  de  bétail. 
11  y  a  un  moulin  à  farine,  une  brasserie, 
et  une  taillanderie  avec  martinets  activés 
par  des  chevaux ,  dont  les  produits  s'expor- 
tent en  ïrance. 

aooTSS  ST  caaisni  :  Llntéricnr  de  k 
eommune  est  pavé  sur  une  loi^neur  dVn- 
Viron  deux  cent  cinquante  mètrss.  La 
cbaassée  d'Ath  à  Moas  longe  le  territoire 
vers  Cliièvres  ;  le  grand  chemin  d'Ath  à 
Soijfnies  le  traverse  de  10.  an  S.  E.,  et 
celni  de  Chièvres  à  Ghislcughien,  du  S. 
au  N.  £n  général,  les  chemins  vicinaux 
sont  praticables  pendant  l'hiver.  —  Il  y  a 
nn  pont  en  ^erre  de  taUk  sur  k  grrâd 
chemin  de  Chièvrss  à  Ghislenghim. 

AUBECHIES ,  commnne  dn  canton  et 
à  1  lieue  2/3  N.  de  Quévaucamps ,  de  Far» 
rondi&sement  et  à  5  lieues  1/4  £.  de  Toar- 
nay  ;  à  6  lieues  0.  N.  0.  du  cbef-Uen  de 
la  province. 

£lle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Blicquy  ,  à  TE  par  celle  d'Ormeignies  ; 
elle  tondie  an  S*  «n  territoire  d*Ellignise  ' 
Sainto-Anne,  etàVO.  Acdni  de  Tonrpes. 

CeUe  conunone  se  emnpose  de  son  dief- 
lien,  situé  à  TE.  dn  territoire  |  et  du  hê- 
meau  de  Verd-Marais. 

HTDROGRAPHiE  :  Trois  cours  d'eau  arro» 
sent  ce  territoire  :  la  petite  Dendrc,  qui  est 
le  plus  important  de  ces  cours  d  eau,  prend 
sa  source  à  Textrémité  0.  de  la  commune 
vers  Tourpes ,  et  couk  de  TD.  à  TE.  et  an 
N.;  nn  ruissean  natt  dans  les  annaies  d*Aa* 
bediiee,  qn^  s^iarede  Blicqny  \  nn  antre 
iikt  d'eaa  jafllit  au  Long -Pré,  passe  à 
peu  de  distance  dn  clocher,  et  va  se  jeter 
dans  le  ruissean  mentionné  ci-dessus  près 
du  moulin.  —  Il  y  a  un  petit  élanj;  de  dix 
perclies  environ  de  circuit  :  il  est  alimenté 
par  leau  de  source  et  sert  de  réservoir  à 
ruine. 
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SOL  :  La  partie  orientale,  nssct  élevée, 
est  coapéf'  ])ar  un  vallon  qui  s'étend  de 
TE.  à  10.  ;  le  reste  est  généralement  bat 
et  ani.  Les  sommités  da  ternir  sont  argi* 
leuea  j  le  sol  est  maTéeageoz  versToorpe* 
et  Blieqiiy*  La  surfaoe  arable  cffte  trois 
dasaes  de  terres  :  la  première  est  formée 
d*me  argile  doncc  et  frinblc ,  de  treize  à 
quatorze  pouces  dp  roii«  lie  vé|{<''tale  ;  la 
deuxième  s«»  coinj)(>sf  d  uiK^  ar;;il<'  lortr  et 
humide  ou  l«'jjèrc  ,  profonde      ut-nt  a  dix 
pouces,  sur  un  fond  compacte  ;  la  troisième 
est  «ne  argile  fortement  détrempée ,  dont 
la  eonehe  végétale  •  sept  à  hait  pooees 
d*^isseiir. 

AOBicoi.Toas  :  On  récolte  en  grains  et 
graines,  année  eomtnone,  huit  oMits  ra- 
SÎêrcs  de  froment  ;  sit  mit»;  qnnf ri'-vin;;t- 
dît  de  ;    ci'îit  d'or;;!-   <!  rli- ;  font 

d'orjjc  dhiv»'r;  !»uit  cent  seize  d'avoine; 
trois  cent  quatre  -  vinyt -onie  de  colza; 
trente-hnit  de  lin;  six  de  camomille; 
quarante  de  féveroles.  On  cultive  aussi 
des  trèfles,  on  peu  de  loseme,  du  oolia 
demarSi  des  pommes  de  trrre,  des  navets, 
des  carottes,  des  pois,  d«'sl«  ves  et  diverses 
espèces  de  léj;umes.  Hcpuis  mu'  dizaine 
d'annc(  >>  .  If  lin  dr;;»  ri<  re  :  on  nV.\j)loitc 
pour  n  i  te  cultun*  que  six  à  ^t'pt  bonnieis. 
Un  Kotinier  produit  annuellement  quatre 
cents  buttes  de  lin,  du  poids d*nne  demi- 
line  cbacnae.  Les  fourrages  sont  générale- 
ment peu  abondons  :  on  est  obligé  d*en 
aeheter  lorsque  les  trèfles  ne  réussissent 
point.  Douxe  bonniers  de  prés,  sitn('>  le 
long  de  la  petite  Dendrc,  produisent  un 
foin  médiocre,  à  cause  du  ;;rand  nombre 
déplantes  aquatiques  f|ir(lle  contient. — 
On  rencontre  ce|>endant  quel<|ue9  pâtu- 
rages de  bonne  qualité  près  des  babita- 
tioBS.  Les  l^mes  et  les  arbres  fhiitiers 
en  pyramides  on  en  espaliers ,  sont  culti- 
vés avec  succès  dans  les  jardins  clos  de 
murs.  Quelques  verjrers  assex  bien  {garnis 
el  bordés  de  haies  vives ,  entourent  les 
maisons  rurales.  Ce  terroir  n'r-t  point 
l)()i>.'  :  trouve  seulement  cà  et  la  fjti.  l- 
ques  l»oiî>  blancs,  peupliers,  ormes  et  saules 
épars.  11  y  a  aussi  nue  aunaie  de  quarante- 
paOV.  os  ttAIVAVT. 


cinq  perches  de  contenance  ;  elle  contient 
un  petit  nombre  de  peupliers  de  Canada. 
Le  sol,  dont  la  natiira  est  asseiptodactive, 
.s*ezploite  en  grande,  mojenne  et  petite 
tenue  :  il  y  a  trois  fermes.  —  Assolement 
Bovcnnal  divisé  ainsi  qa*il  suit  :  premièra 
année ,  fraoïent  ou  escour«[eon  ;  deuxième, 
méteil  ou  seigle;  troisième,  trèfle;  qna* 
trîènje  ,  axoijjc  ou  froment;  cinquièrne, 
lin  ou  avoine;  sixième,  pommes  de  terre, 
après  une  fumure;  septième,  féveroles; 
huitième,  marsages.  Les  cultivateurs  plan- 
tent ordinairement  les  coltas  après  la  ré- 
colte du  trèfle  ou  du  seigle,  ils  fument 
ensuite  la  terre  pour  le  froment,  ou  bien 
ils  sèment  le  seigle  sans  fumura.  Les  en- 
grais dont  on  se  sert  communément  dans 
cette  localité,  sont  les  fumiers  véjjélaux  et 
animaux, la  eli.inx  et  les  cendres  de  tourbe  et 
dehouille.  l'artniles  instrument  aratoires , 
on  distiujjuc  la  charrue  nouvellement  in- 
ventée par  M.  Dufour,  maréchal  à  Neu- 
ville; cette  cbarrue,  à  râtissoire  double , 
estd*un  usage  très>économtque.— Il  yavait 
en  1830,  trente-qiutra  chevaux,  quinift 
poulains  ,  cinquante-une  bétes  à  cornes  , 
quinze  veaux,  dix  porcs,  cent  cinquante 
moutons  et  deux  Anes.  - —  Peu  de  menu 
jjibier.  La  pèche  fournit  de>  anj^uilles, 
des  carpes  et  des  brochets.  —  Peu  de  laine 
et  de  bMrre*  —  Fréquentation  du  marché 
de  Leuie. 

poroLàTtoN  !  Le  recensement  de 1829  a 
donné  pour  résultat  :  cent  et  six  hommes, 

cent  vinjjt-huit  femmes,  total  :  deux  cent 
trente  quatre  habitans  ;  huit  décès  et  six 
naissances.  La  jmpnlation  totale  a  <''té  en 
1829,  de  cent  qualre-vin;|t-treize  habitans. 
11  y  a  un  mariage  par  année. 

HABITATIONS  :  Quarante- trois  habita- 
tions dont  le  plus  grand  nombre  sont  con- 
struites en  pierres  et  briques ,  avec  toiture 
en  chaume.  Il  y  a  une  église,  et  une  asses 
belle  maison  de  canipaj;ne  qui  appartient 
à  BI.  Bour(;eois  d'Aubechies. 

roMMEUCE  ET  iNnusTRiE  :  On  cxportc 
([iiflques  prolînctions  du  sol  et  du  bétail, 
i^a  laine  se  vend  ordinairement  aux  mar- 
chands sur  les  lieux.  Dans  les  années  d  a- 
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bondancp,on  porte  environ  mille  livres 
de  beurre  au  marché.  —  Un  moulin  à  fa- 
rine et  uu  iu«}lier  ù  tisser  la  toile  de  lin. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  cliaussce  Ro- 
maine oa  de  Branehaolt  tnmtele  tanî- 
toire  da  8.  au  N.  ;  oa  Teiplmte  ikcileiiient 
en  UnOcs  MÎaont.  Les  chônins  de  Condéà 
Adi,  et  d*SUiçnie8-Saint-Aiuie  ptaeent 
ptr  la  commune  ;  ils  sont  entretenus  avec 
soin,  et  praticables  en  tout  temps.  Il  y  a 
un  pont  en  pierres  et  brigues  sur  la  jPetite- 
J)en(lre. 

AUBECIILELLE  ou  AUBERCItlES} 
ruisseau  qui  arrose  la  commune  de  Saînt- 
Hanisdn  N,  à  TO. ,  y  adife  une  papeterie, 
on  moaliB  à  ftrine,  alimeote  les  étangs 
qoi  servent  de  rëservoir  à  k  filature  de 
coton  de  cette  eonunune  ,  et  va  se  perdre 
dans  la  Haine,  sur  le  territoire  d'Oboiifg. 
11  reçoit  le  Bccqueron  à  Saint-Denis. 

AUBERUIES.  f^oyez  Achkchuelle. 

ADBERGELLE  (  1/  )  ,  ruisseau  qui 
prend  sa  source  sur  le  territoire  de  Cas- 
teau ,  et  se  dirige  an  S.  ms  Saint-Dsnis. 
n  se  grossit  da  misseaa  des  Étangs,  entie 
Casteau  et  Thieosis. 

AUBOIS,  dépendance  de  la  eomjnvne 
de  Mont-Sainti^fif'ncrière. 

AUBIUL  (SAINT),  ruisseau  qui  cir- 
cule dans  les  prairies  de  la  commune  de 
Viesville. 

AUCUIS ,  dépendance  de  la  commune 
daGOly. 

AUBE,  roisseanqoi  anose  le  territoire 
d*0g7  an  N. ,  se  dirige  ver*  TO .  jusqu'on 
peu  au-dessus  du  moulin  du  sieur  Dubois, 
oA  il  se  joint  au  missean  de  Wodecq. 

AUDEMETZ.  Wijaiss-AoDa- 
Metz-Rbiffoecl. 

AUDLMO.NT,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Horrues. 

AUDION.  HonoH. 

AUDREGNIES,  oommnne  da  canton 
et  à  1  liew  0.  S.  0.  de  Dour ,  de  larron- 
dissement  et  à  4  lîeoes  1/2  0.  S.  0.  de 
Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
<lf»  Baisieux.  à  l'E.  par  celle  de  Wihcries, 
uu  S.  par  celle  de  Moutignies-sur^Roc ,  au 


km 

8.  0.  ft  à  10.  parle  territoire  d'Onneiîes. 

HYDROGRAPHIE  :  La  l'ctite-IIoncl le  bai- 
(jnclo  territoire  du  S,  S.  E.  à  l'O.  Le  ruis- 
seau de  Fontaine  arrose  quelques  prairies. 

m.  :  Coterritaife  est  plat  an  N.,  entro- 
eoapédo  collines  aa  S.  Le  sol  est  ÊrfjÛtmtf 
saUonneaz  et  roeaiDeu. 

àoacKUVtvwK  :  On  récolte,  année  com- 
mune ,  deux  mille  cinq  ccnt^  rasièras  do 
froment,  cent  cinquante  de  seigle;  qua- 
tre cent  d'escourg^eon  et  d"or};e  ,  et  cinq 
cenU  d'avoine.  Les  autres  productions 
consistent  en  chanvre  ,  colsa,  œillette, 
pen  de  lin,  moutardelle,  féveroles,  pois, 
vesce  et  trèfle  ;  peu  de  prairies  natordks, 
beaoco^  d'artificiellss;  les  toarii^  sa 
consomment  dans  la  conimane.  Légomsa 
et  fruits  de  toute  espèce  et  de  bonne  qua» 
lilé.  Bois  plantés  eu  chênes,  frênes,  hêtres, 
peuplir-rs,  bois  blancs,  bouleaux,  ormes, 
charmes  ,  noisetiers  ,  érables  ;  le  chêne 
domiue  et  est  employé  aux  constructions. 
—  Les  engrais  en  usage  sont  le  fumier, 
les  cendres  do  ImmuUo  et  les  cendres  do 
HoUando.  On  y  compto  vingt  ftnneo.  Los 
propriétés  oommonales  consistent  en  on 
boonier,  qaarante-trois  perches,  liannes 
de  terre,  et  en  trois  bonniersde  pàtor^es, 
formant  la  place  de  la  commune ,  et  sur 
lesquels  les  habitans  ont  le  droit  de  faire 
paître  leurs  bestiaux ,  moyennant  une  ré- 
tribution de  quatre-vingt-quatorxe  cents 
par  této.  Les  panvres  possèdent  dix  bon- 
aiors,  quatre -vingt- boit  porcbes,  vingt 
aoneo  de  terres  laboarsUcs ,  louées 546  fl. 
por  on.  —  fin  1830,  on  comptait  dans 
cette  commune  soixante-neuf  chevaux  de 
trait  d'une  race  médioere  ,  vingt -deux 
poulains  ,  cent  trente-cinq  biles  à  cornes  , 
vingt-huit  veaux,  quarante-huit  porcs, 
deux  cent  trente  moutons,  et  dix -neuf 
ânes.— YolaiUe  :  Poules,  pigeons  et  quel- 
ques canards.  On  B*âèvo  que  très-peu  ^o- 
beilles.  —  Lièvres,  lapins,  perdrix,  cailles, 
alouettes ,  râles  et  grives.  — Laine,  beurra, 
très-peu  de  miel  et  de  cire ,  peanx  da  v»> 
ches  et  de  veaux  ,  crins  et  cornes. 

POPULATION  :  Quatre  cent  six  hommes, 
trois  cent  quatre-vingt-quatorxe  femmes , 
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lotal  :  huit  cents  habitans.  En  1819,  vingt 
fléc(*s  et  vinjjt-sppt  naissances. 

HABITATIONS  :  Cent  soixantf-dcux  habi- 
tations rurales,  construites  en  liriques, 
et  qtielqoes-anes  en  pierre;  hait  sont  cou- 
fulu  «a  «rdoiseA ,  quime  m  paoïiet  et 
In  nrtm  en  dwnme.  Ellei  «mt  agglo- 
néréet.  Il  7  a  nn  boreiii  depereeptiea  des 
contribotions  directes  et  des  douutet  ;  mie 
église  et  une  école  primaire. 

roMMKBrE  T.T  iNDusTKii:  :  Sept  métiers 
n  tisser  des  toiles,  une  tannerie ,  une  bras- 
serie de  bière  brune  ,  nne  tuilerie ,  un 
moulin  à  vent  et  un  moulin  à  eau,  pour 
aMadre  le  gnon.  Il  j  unit  «atrefeb  nue 

•oonsncnsMiKs:  La  laotedeHamà 
Yalenciennet  pane  à  nne  1^  lieue  et  an 
N.  de  la  eommone.  Plaaieors  chemins  ri- 
dnaox  commaniquent  avec  les  yilla<jes  de 
Baisieux  ,  Élongcs  ,  Wiheries  ,  Onnezîes 
et  Monti{ynies-snr-Roc.  On  passe  lUonelle 
sor  un  punt  en  planches. 

AUDRIGOURT, dépendance  delà  corn- 
nmne  dt  Blieqpiy. 

AULNES  (  LES  ) ,  dépendance  de  la 
eraamnne  d*Eslaiffl1ieaiig. 

AULNOTS ,  commune  dn  canton ,  et  à 
2 lieues  S.  de  Pâturages,  de  Varrondilie- 
ment  et  à  3  lignes  1/3  S.  de  Mons. 

Elle  est  boi m  e  au  N.  par  la  commune 
de  Blarcgnics.  à  l'E.  par  celle  de  (>uevy- 
le-Grand ,  au  S.  et  à  VO.  par  la  France. 

Une  maiaiNi  isolée ,  appelée  tErimt' 
iti^Cf  dépend  de  la  eomunonea 

HTOBOCRAPinx  :  On  y  troore  dans  une- 
seaux  :  Tun  prend  sa  sottrœ  aux  enTÎront 
de  Malplaquet  (  France) ,  arrose  le  terri- 
toire à  rO.  et  se  diri'^e  vers  Blare|;nifs; 
1  autre  prend  .«a  source  dans  la  partie  S.  du 
territoire,  traverse  la  commune  du  S.  E. 
au  N.  E.,  passe  à  1  E.  de  Blarejjnies,  tra- 
tcne  la  commune  de  Qucvy-lo'Petit  da 
S.  0.  an  N.,  et  Ta  ae  jeter  dans  le  précé- 
dent an  territoire  de  Bangnies. 

W9L  i  Élevé,  entrecoup<^  de  ccdlinei; ar- 
gileux, marécageux  et  froid;  on  y  a  re- 
connu le  fer  hydratV;  en  couches. 

AGRICOLTVRK  :  J4CS  terres  sont  cosemcn- 


oées  en  froment,  seigle,  aroine  et  ftve- 

rôles;  fourra"^  en  petite  quant itr;  ceux 
d<'s  prrs  sont  mauvais  et  suffisent  à  peine 
à  la  consommation  ;  légumes  de  médiocre 
qualité;  peu  de  fruits;  deux  petits  bois 
^ntés  de  dièaet|  Irlaei  cl  Iwis  Manct. 
La  raspe  se  compose  de  aoisetiera  et 
d*annes  ;  la  coape  a  lien  tous  les  douw  i 
qnatoneans;  partie  sert  auxhonillèree,  par- 
tie an  dlanffage  et  à  la  constmction  des 
maisons.  —  Assolement  quadriennal  et 
triennal.  Los  cendres  de  houille,  de  Hol- 
lande et  la  cliaui  sont  employées  comme 
engrais.  Le  territoire  est  exploité  en 
grande  et  moyenne  tenue.  On  donne 
effdinairement  vingt-bnit  ibrins  penr  le 
laboniage  d*nn  beeture  de  terre.  En  18S0, 
on  y  comptait  trente-nn  chevaux  de  trait, 
doute  poulains,  qnatre-rin{<t  cinq  bétes  à 
cornes  ,  douze  reanx  ,  quinze  porcs  et 
soixante-dix  moutons.  —  INmi  de  volaille. 
Liî-vres  et  jn-nlrix  en  petit  nomhre.  —  On 
vend  (j[uel(]ues  W'tes  à  cornes  aux  bouchers 
des  environs,  et  un  peu  de  volaille  aux 
mardiéa  voiains.  —  Laine  et  imm  en 
petite  quantité. 

romATion  :  Deux  cent  cinq  hommes , 
deux  eent  quinse  femmes ,  total  :  quatre 
cent  TÎnn^  habitans.  Au  l''*' janvier  1831 , 
on  y  comptait  quatre  cent  trente  habi- 
tans. 

HABITATIONS  :  Les  maisons  de  la  com- 
mune d'Aulnois  sont  construites  en  pierres 
et  briques ,  briques  et  terre;  deux  sont 
cottTCiîes  en  ardoises ,  deux  en  pannes  et 
les  antres  en  paille.  Elles  sont  toutes  dissé- 
minées. Une  ^lise  et  une  école  ]>rimaire. 

COMMERCE  ET  rifoosTmix  :  L  agriculture 
seulement.  II  y  a  nn  moulin  A  veut  pour 
moudre  le  jjrain. 

ROVTF.s  ET  CHEMINS  :  Lcs  chcmins  vici- 
naux sont  impraticables  en  hiver.  L*inté- 
fieur  de  la  commune  n  est  point  pavé. 

AULNOIS,  dépendance  de  la  commune 
de  Neufinaison. 

AULNOIS,  dépendance  de  la  commune 

de  Steenkerque. 

Al  LNUIS-MARLIÈRE,  dépeiviance 
de  la  commune  de  Ladcuae. 
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AULNOIT  (L  ),  dépeoaaBoedelAOQOi- 
mune  de  Saint-Saavear. 

AUSTHKNE  (FORGE  D*), dépendance 
de  la  commune  de  Chimay. 

AUTR£PP£,  commune  da  canton  et 
à  1  lieoe  S.  S.  0.  deI)oar,de  rarrondis- 
■ement  et  i  3  lieoes  1/2  S.  S.  0.  de 
Ifoiit. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  Annezie«  et 
Montignies-sur-Roc ,  à  TE.  et  au  S.  E.  par 
la  France ,  an  S.  par  Aoiain  et  à  10.  par 
Andréa  u. 

BYDnocRApniE  :  L'Honiau  limite  la  com- 
mune au  S. ,  arrose  son  territoire  du  S.  E. 
an  Nf.  0.  et  va  te  perdre  dana  THondle. 

aoL  r  La  ior&ee  est  élcTée  et  coupée  par 
vnecolliiie  ;  le  terrain,  de  natnre  arfOeace 
et  rooailleuM ,  effie  dans  plusieurs  endrmta 
le  calcaire  compacte  en  exploitation. 

agriccltche:  Rrooltc  de  céréales  dans 
les  proportions  suivantes  :  froment,  deux 
cent  <]uatrc-vingts  rasiùrcs  ;  orne  ,  deux 
cents;  seigle,  trente;  avoine,  deux  cent 
cinquante;  fiSTcroles , cinquante. Conmm- 
natioii  entière  dca  firarrages  reeœiUis; 
l^gomea  de  benne  qualité.  Froita  :  pom- 
met,  poiica,  oariies  et  prunes;  on  exporte 
environ  soixante rasières de  pommes.  Point 
de  bois.  Assolement  triennal  ;  jadirres , 
fumier  et  cliaux  pour  enj^rais.  Doux  for- 
mes. Le  prix  moyen  du  labourajje  d'un 
lionnier  de  terre  est  dedix-liuit  ilorins.— • 
£n  1830,  vingt-quatre  cberauz  de  trait, 
onie  pottlainc,  einqoaote-neofbétes  A  oor- 
aet,  vingVrâ  Teaox,  iintrèt*petit  nombre 
de  porcs;  qoelques  fermiers  élèvent  des 
dindons  et  des  canards.  Quelques  rucbea 
d'abeilles  ;  lièvres  et  perdrix  asses  nom- 
breux. —  Laine ,  miel  et  beurre. 

POPULATION  :  Hommes,  cent  quarautc- 
six;  icmmcs,  soixantc-lrci/.c  ;  total  :  trois 
cent  dix-neui  liaLitans.  Cinq  dcccs  et  unie 


naissances,  en  1829.  Au  l**^  janvier  1831^ 
il  y  avait  trois  cent  vingt-un  habitans. 

HABITATIONS  :  On  y  compte  trente-six 
maisons  et  vingt- huit  cabanes;  les  mai- 
sons sont  construites  en  pierres,  eu  bri- 
ques et  quelques-un«f  en  terre,  plniieon 
lont  couvertes  en  ardoises  et  en  pannes  , 
mais  la  toiture  dominante  est  an  ehaimw  : 
toutes  sont  disséminées.  Point  d*éeoIe  pri» 
maire  dans  la  commune.  Les  enlanta  vont 
aux  écoles  de  Roisin  ou  d*()nnezics  ,  com- 
munes situées,  la  prcmicroa  uncdcmi-lieue 
au  S.  S.  0. ,  et  la  deuxième  à  un  demi 
quart  de  lieue  au  N.  d'Autreppe. 

commuci  xt  iMovaraiB:  Un  fonr  à 
chanz.— Exploitations  de  tnna  carrièraa 
dana  le  cakaîre  compacte  poor  pierre  de 
taille  et  fabrication  de  la  cfaaoz  :  vingt-aix 
ouvriers  j  sont  employés  presque  toute 
lannéo.  Ces  ])ierre8  sont  rechcrcbécs  en 
France  et  en  Ik'l;;ique. 

BOCTKs  LT  CHEMINS  :  Lc  j^rand  cliemia 
de  Bavay  passe  ù  l  E.  de  la  commune. 
Okcmintf  vicînanz  piatîeablea.  Vu  pont  en 
pierre  sur  THonian. 

AUTR£PP£,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ormcgnics. 

AUTREPPË ,  ruisseau  qui  fonne  la 
limite  de  la  commune  de  Boassu,  vers 
lE. ,  avec  llornu.  II  est  alimenté,  en 
partie,  par  les  eaux  que  Ton  extrait  de  la 
houillère  du  Buisson  de  llornu. 

AVENTURE  (L  ),  dépendance  de  la 
commune  de  Rumea. 

AVERNE(L*),  rnisaean  qui  prend  sa 
aonrce  &  Tbnmaide ,  arrose  le  territoire  de 
Basèclcs  au  S. ,  se  diri<;e  \ers  TO.  et  va 
se  perdre  dans  le  eanal  de  Pommcrceul. 

A\  ETÏ£  (FERME  D'  ) ,  dépendance  de 

Rœulx. 

AYL  ,  dépendance  de  la  commune  de 
Moustier. 


B 

BABLONE ,  nûasaaa  qui  traverw  la       B  ACOTTERIE ,  dépendance  de  la  oom- 
ville  de  Fontame-rÉvèqne  et  va  mêler  ses     mone  de  Celles, 
eaoz  avec  celles  de  rUiemel ,  non  loin  età       BAGUETTE  (  L  A  ) ,  dépendance  de  k 
1X>.  de  cette  ville.  eommnne  de  Gaoraing^Ramecrois. 
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BÂIGNÉB,  dëpflBdiMtdekmBUM 

de  Hamosur^Hrare. 

BAIL ,  4ép«iteM  de  k  comauM  lit 

Banfle. 

BAILEUX,  commune  (hi  canton  et  A 
1  lieue  E.  S.  £.  de  Chimay  ,  de  i  arrondis- 
lement  et  à  11  lieoet  1^2  S«  de  Charleroy, 

el  à  U  Ummé  s.  s.  E.  du  cheMMadeU 

 .  • 

pfovmee* 

BUeest  bornée  an  N.  par  lie  «MinmdMt 

de  Vaulx ,  Lompret  et  Dailly ,  à  TE.  par 
celle  de  Gonrieux  (Namur);  elle  toache, 
auS. ,  au  territoire  deCliimejjei,  àTO.» 
à  celui  de  Bourlers. 

Cette  commune  a  pour  d<*j»fndanrcs 
Aimelette  (Ua&»e),  Nimeletle  (Haute), 
Loge-Cbeqoet,  BeatenfiOe,  Bruyère  (la)., 
Bodan ,  Heolniaox,  LitlNHine,  LÔeaillère, 
Viviert-dei  TlcttOféei ,  Pvée-da-Beii ,  Mei»- 
)iii-deJa>Haie,  Monlin-deCasteau ,  Hante» 
Grange ,  Forge-du-Pré-Brulard  .  Forge- 
Jean-IVtit.  For{Tes-des-Haics ,  CoUoUèrie, 
et  For[;c-du-Pont-Saint-.NicoIa5. 

HYDROGRAPHIE  :  Dcux  pclits  Tours  d'eau 
circulcut  sur  le  territoire  et  activent  troiii 
mowKat  à  farine.  II  y  a  sa  étang  qui  lert 
de  i^éaerriHr  aux  nnoci. 

•ol;  Sarfaoe  iaéfale,  raUccoopée  de 
ceteanz  à  pente  abrupte.  Le  schùte  el  le 
ealeaire  aeat  kt  principales  roches.  On  j 
troure  une  {jrande  variété  d  ar[;ile8  rogra- 
phiques  .  snsr»»ptiMcs  dV'trc  appliquées  à 
la  peinture  ;  il  y  on  a  Af  rou;;rs,  de  jaunes  , 
de  bleues ,  de  vertes ,  de  blanches  et  de 
noires.  Les  meiUeures  terres  arables oUrent 
aae  aigile  deœe  et  friable,  de  «ix  pooeee 
de  eoncbe  v^étde,  r^oMiit  tnr  nn  linid 
d*ai|;ile  roogeftlie. 

Amco&TOBB  :  Les  productions  terri- 
torialea  cnnsistont  en  «^peautre,  seigle, 
avoine,  IréHe ,  foin,  pomnif^  de  terre, 
léjTumes  et  fruits.  On  n"v  i ultnt'  point  de 
plantes  oléagineuses.  Jardins  potagers  asset 
bien  soignés.  Vergers  plantés  depumiuierâ 
etpoirien.  '  tftt  ticre  enrinni  dn  territrire 
est  boisé  :  le  taillis,  peuplé  de  ehannefl, 
ékéan  et  eondriers ,  est  snmionté  d*uae 
belle  fatsae  de  chênes  et  hêtres  ;  Tépeqne 
ds  la  «tope  varie  de  qninae  à  dix-nenf 
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ani.o—CiiltaMè  grande  y  nwjmieel  petite 
tenoe  ;  la  première  jjdainine.  On  y  roa- 

contre  d*assez  |p-andes  masses  de  pâtures- 
sarts  que  l'on  livre  à  la  culture  tous  les 
douze  ans.  Ouelques  élèves  de  rhovanx  , 
un  plus  (;rand  nombre  de  bêtes  à  cornes; 
cent  moutons. 

fOroiâTioir  :  llille  deox  eent  vingt-treis 
habitaas. 

■AiiTATiovs  t  n  y  a  nae  église  et  une 

école  primaife. 

COMMERCE  rr  iNDC.STRiE  :  Vue  partie 
de  la  population  livre  h  IVxploifation 
des  l>ni«  ;  lo  rr^lr  frniivr  >.,»<;  iriovens  d  exis- 
tenci'  «lans  les  liavniix  ;i ;;ri<  (ilfs.  Unebra»- 
serieet  trois  niuulms  a  farine. 

looYss  ST  cnuitiia  :  La  grande  raote 
deOiimay  à  Coorin  traverse  k  partie  sep- 
tentrionale du  territoire,  il  y  a  six  dieniiaa 
ricinanz ,  qui ,  bien  qu'entretenus  afin 
soin ,  sent  impraticables pendaatlesteoipa 

pluvieux. 

BAI  LIEVRE,  comnninr  du  cantdn  et 
à  1  lienn  1/2  0.  0.  de  Cliimay,  de  l'ar- 
rondis'sement  et  à  11  lieues  S.  S.  O.  de 
Charleroy,  eti121ie«esS. S.B.dttdeC> 
lien  de  Mens. 

JEUe  est  bornée  an  K.  et  à  TE.  par  k 
commune  de  Salles;  elle  tanche,  an  S.,  à 
celle  de  Maçon;  et  à  1*0. ,  aux  territoires  de 
Moustier-en-Fa<jncs  et  Baives  (France.) 

Cettf  roitiiMUin™  sr  rotnposr  de  son  rlief- 
licu  ,  situé  sur  1<' t  hi'tn  1  11  \irinal  de  Haivrii 
à  Salles,  à  l'extréniite  S.  du  territoire  ,  et 
de  trois  dépendances,  Bas-dn-Jour,  Houppe* 
dn-Bois  et  k  Bas-Désiriers. 

■TSBoanApnix  t  La  Heppe  en  k  rnissean 
des  Grands-Piés  arrose  la  partie  inférienre 
dn  territoira;  ce  cours  deau  ainsi  qne 
quelques  antres  qui  y  circulent  sont  pea 
importans  ;  se  trouvent  souvent  à  sec 
en  été.  Fleurs  déliorderneiis  eu  liivcr  favo- 
risent les  prairies  riveraines.  Il  y  a  un 
clau^  de  la  contenance  de  deux  Lonnicrs 
anr  deux  aunes  de  profondeur j  cet  étang, 
k  fend  tourbeux  et  rempli  d*ean  de  seuiw, 
sert  de  rkerfoir  k  deux  moulins. 

SOL  :  Partie  ëleréc ,  partie  déprimée  ;  k 
rillage  est  assis  dans  un  fond.  La  surfine 
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datmtdvtMt  tilloiiaéd  d«  criliMt  4«iift 

quelques- nnes  se  terminent  en  pentes 
abruptes.  Presque  toutes  les  plaines  sont 
iaclinées.  Le  calcaire  coquillieret  le  sciiibte 
se  partagent  le  i'oud  du  fiolj  la  première 
roche  donne  lieu  à  plotieiineiploitatioiis» 
Lft  eoiiehe  végétale,  dopt  la  profondeur 
fMÎadatroieèiUpoocet,  ert  ewentiefle* 
mest  Mgileiue. 

AOKicDLTOU :  Année  oommniie,  OD  peut 
récolter  deux  mille  deux  cents  rasières 
d'éiwautre,  mille  deux  cent  soixante  d'a- 
voine, soixante-quinze  d'escourgeon,  qua- 
rante d'orge,  et  quinze  de  froment j  les 
trois  dernières  productions  sont  rarement 
eultivéee.  Lm  prairîci ,  m  «a»  ynuad 
Banbra  et  dont  la  piinttipala  iBMW  oeeope 
b  liaiève  dn  boii  daFafna,  ptodaÎMat  an- 
■neUement  deux  cent  miDe  lifres  da 
flUNI¥Ma  foin.  On  récolte  à  peine  poar  la 
consommation  locale  des  pommes  déterre, 
des  navets,  des  carottes,  des  choux,  des 
pois,  des  liaricots  et  autres  légumes.  Peu 
de  fruits  tels  que  pommes,  poires ,  prunes 
«t  oarisea  de  mmntàm  qaniité  ;  cepentet 
il  y  a  des  vergers  asses  Incn  gamia  d*aii^ 
bfva  fniîtîen.  Bda  tailUt  nâéa  da 
Intaia^  occupent  près  da  tiers  de  la  sn* 
pcfftda}  ila  consistent  en  chênes,  hon- 
leanx  ,  charmilles  et  coudriers  ;  le  cîicne, 
qui  fournit  du  bois  à  la  construction  et  à 
la  Mienuisprie,  domine  dans  la  futaie;  il  y 
a  nussi  beaucoup  de  charmes.  Les  taillis 
offrent  une  conpe  tons  les  vingt  ans.  €et 
boia  en  général  aant  de  peu  da  valaor.  La 
aol  est  nataréllflniant  peu  prodnetif ,  naia 
an  lacaltÎTa  aMeabien;  lea  aiploitatSona 
aant  en  grande ,  moyenne  et  petite  tenue. 
—  Una  ftrma.  —  Assolement  triennal: 
épeantre,  avoine,  jachères.  —  Pàfu res- 
sorts. —  Fumier  et  cendres  pour  en;;rais. 
On  emploie  des  bœufs  pour  l'ajjriculture. 
Le  labourage  d'un  honnier  ensemencé  en 
épaautre  ait  évalué  A  vingt-huît  florint  $  an 
donne  la  moitié  senlan  eut  pour  on  honnier 
cnlthré  an  avoine.  —  En  1830,  vingt-on 
dievaox,  traie  paolaina,  cent  dix  hétcs  à 
canal ,  qoarante-troit  veaux ,  dixHiaof 
paica,  data  cent  einquanta  montou.  — 


TvMÉa  ffoefaes  environ.  —  Sangliers ,  die- 

vreuîTs  en  petit  nombre;  les  lièvres  sont 
assez  communs.  On  rencontre  rarement 
des  loups.  L'étang  est  peuplé  de  carpes. 
Laine ,  beurre ,  fromage ,  miel  pour  la  con* 
sommation  locale. 

MPoiATiOH  :  Cent  tiauto^pt  hammai, 
eent  vingt-boit  lànuMa;  tatal  :  dau  aant 
aaizanta'einq  fcaihitani.  Il  y  a  eu  en  1829 
quatre  naissances,  deuxdéoès.  Le  nombre 
des  mariages  est  annuellement  de  deux. 

BABiTATioss  :  Il  y  a  cinquante-six  mai- 
sons ,  dont  la  majeure  partie  est  c-omprise 
dans  le  ehef-lieu;  elles  sont  la  plupart 
agglomérées,  construites  en  pierres  et  cou- 
verlaa  en  dMnnna  on  mi  aadaiaaa.  Il  y  a 
ona  égUia  at  nna  éeole  primaire. 

OOMMIM»  miiDoaTani  :  L*acplaitailiaB 
alla  commerce  de  bois  sont  les  princtpaoz 
moyens  d*edttence  des  habitons  de  eette 
commune.  Filajre  de  lin.  Il  yadeuz  mou- 
lins à  farine,  un  maréchal  ferrant ,  deux 
charrons  et  deux  marchands  de  bétail. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  IjCS  chomins  vici- 
naux ,  pratiqués  la  plupart  dans  un  soi 
pierrenz,  aontpraticaUei  antontaaiaiaont; 
la  principal  eat  cdni  da  Baivea  à  Sallci 
qui  tiaïaïae  la  commune  da  1*B.  à  1*0. 

BAILLOEUL,  commune  du  canton  et 
àllieueN.  deTempleu?c,  de  l'arrondisse- 
ment et  à  2  lieues  N.  de  Tournay  ,  et  à  12 
lieues  1/2  0.  N.  0.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  conmrane 
d^Eitaimbourg,  à  l'E.  i>ar  celle  d'Ewjnel- 
mes ,  an  S.  par  la  territoire  de  Eamîgniea* 
Chm ,  at  A  VO.  par  celm  da  Tamplenve. 

Cette  commune  se  compose  de  son  da^ 
lien  et  des  hameaux  de  Pas-à-Wasmct, 
Rue-Saint-Briee,  Rne-Yin(;lotie  etTrieu- 

llaillez. 

nvDnocRAPniE  ;  Le  territoire  de  cette 
commune  est  baigne  par  deux  cours  d'caui 
la  Rieu-de-Wàmies  et  la  Eian-da-Saint- 
Brice  ;  le  premier  ferma  la  limita  auN.  al 
acrt  A  Tirrigation  de  qoalqnea  préi. 

aoL  :  D*nn  aspect  uniforme  ;  il  mt  (»• 
connu  pour  être  un  des  meilleurs  du  can- 
ton. La  terre  végétale  la  plus  productive 
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•  lUx-huit  pouces  d'épaisiear  et  repose  Mr 
nn  fond  d'argile  jaonâtre  ;  partout  aillears 
on  peut  ameublir  le  terrain  à  une  profiMi- 
.deur  qui  varie  de  huit  à  douze  ponces. 

AcmcuLTTjRE  :  Cc  terroir  produit  en 
abondance  du  froment ,  da  seigle ,  de  Fa- 
foine,  det  fétewWi,  du  trèfle ,  d»  1«  hi- 
Mtne;  les  coins  «t  b  lia  qo*on  y  réetlto 
MBt  dTvBe  qualité  Mpérimre.  Omj  màûwê 
«wuli^iMBnw»  le  ti^bte,  b  betterarv, 
le  navet  et  divenee  espioes  de  plantes 

potajyères  et  l^<»ximinpn?ir5.  Il  y  3  quatorr** 
bonnicrs  de  prés.  Les  vcrjjers  sont  «rarnis 
de  pommiers,  poiriers,  cerisiers  et  noyers  j 
la  calturc  intermédiaire  consiste  en  gaion. 
-.Ois  benum  de  baie  taiUle,  eiMUe 
d*aaMi,cewlri«i,  ehèan  et  baie  Maaœ  \ 
en  les  eeope  régalîèreiiMnt  te«t  les  neaf 
ans.  —  Deux  oseraiai.  Les  propriétés  m* 
nks  sont  divisées  en  petites  fermes;  il  y  ea 
a  nne  cependant  qui  exploite  jusqu'à  trente- 
six  bonniers  ;  les  autres  sont  de  dix-huit  et 
au-dessous.  On  remarque  généralement 
qae  les  terres  occopées  par  petites  parcelles 
ililinnat  les  plus  halles  léeoltes,  pnoeqae 
Iss  cakîvataBs  Mitent  tene  lewe  seine  à 
amâieMr  le  ssl  fa*ile  eiploilsnt  et  qai 
défient  râtelier  de  lean  iraraax  joana- 
Uers.  11  y  a  seiie  feraïes.  En  1830,  on 
comptait  dans  la  commune,  quarante-huit 
chevaux  ,  trois  poulains ,  cent  soixante- 
quatorze  bétes  à  cornes ,  quime  veaux , 
vingt-ua  porcs  et  deux  cents  moutons. 
tQevBATMn  S  Ssftesnt  eshanle  nenf 

■AiRATiOiie  :  Cstle  eemmnne  leuissine 
esnt  cinquante-  deux  maisene  «  «ne  4^^Use 
,  et  «ne  éeak  primaire. 

OOmtMACB  ET  INDUSTRIE  :  L'a^riculture 
et  le  fila^^e  de  lin  sont  les  principales 
branches  d'industrie.  Il  y  a  un  moulin  à 
blé  et  unà  huile  mds  par  le  Tent. — Unfon- 
denr  deeloehes,  dsen  nMvéebau  Armas, 
na  diaman,  dena  toaasliers  et  na  loni^ 
aear  ea  bois.  Oa  exporte  beaaeeop  de  fil 
de  lin }  ce  predait  iadaslrisl  ftfaie  aa 
elyet  important  de  coauMeoe  avee  la 
France.  Les  cultivateurs  vont  exposer 
leurs  denrée»  sur  le  marché  de  Toornay. 
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aoens  sr  cnanuis  i  La  commune  est 
trarersée  par  le  grand  chemin  de  Toumay 
à  Menin ,  ainsi  que  par  plusieurs  rhemias 
YÏcinaux.  11  y  a  trois  ponts  en  pierre. 

BâILLY  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Saint-SauTOur. 

BAISIEUX ,  eemmnne  dn  canlen  el  à 
1  liene  1/1  0.  de  Boar,  de  rarrsaiiws 
mentetàdlieMel/SO.  8.0.  de  Mono. 

Elle  est  bornée  an  N.  et  à  VO.  par  le 
territoire  de  Quiérrain ,  à  TE.  par  celui 
d'Audre;^nies,  et  au  S.  parles  CSOUnaaM 
d  Unnciics  et  Angre. 

Elle  a  pour  dépendances  cinq  maisons 
isolées  ,  appelées  le  Petit  BaUieux, 

aTwaoaaawwatLa  pstile  Bsndle  longe 
la  eeasaMae  da  8.  à  1*0.  N.  0.,  et  m  jette 
daae  la  grande  Heasile  près  et  ae  8.  de 
Qaiéfiaia.  SUe  sert  à  riirigatîsn  dm 
prairie. 

SOL  î  Plat  ;  terrain  ar{jileux ,  mêlé  de 
{TravKT.  ayant  nne  couche  végétale  de  huit 
ù  dix  pouces  de  profondeur.  Oa  y  trouve 
de  la  bouille  feuilletée.  ' 

AaaMVLvvaa  s  On  ideolte  en  graiae  et 

fimaeat  j  trois  esats  »  seigle  ;  trsis  esnt 
ninquaata ,  orge;  tieis  osât  ein^aante, 

SToine  ;  colxa)  deux  cents  ;  œillettes,  osnt{ 
moutarde ,  cmt  cinquante  ;  fourra[fc<(  pour 
la  consommation  ;  jiommes  de  plusieurs 
espèces  :  on  en  récolte  deux  cents  rasières. 
Un  seul  petit  bois ,  propriété  du  duc 
d^Afembwgy  et  dane  Isqad  le  ebéne  do* 
mine.  Assoieasear  quadrisnnal.  Le  sel 
est  espleité  en  grandes,  aMyeanes  et  pe- 
titce  teaaes.  Qoatorse  fttmes*  Le  prix  du 
labourage  dW  bectare  de  terre  est  de  24 
florins.  Il  y  avait,  en  1850,  soixante-deex 
chevaux  ,  oiiie  poulains  ,  quatre-vingt- 
quinze  bétcs  à  cornes  ,  vinfjt-quatre  veaux, 
trente-sept  porcs  et  cent  cmquante-quatre 
montons  j  peudevoleiDe.  — Lièrres,  per* 
drix  et  eaOlss  ea  esses  grand  noaibre.  On 
péebe  dans  l*HeneUe,  la  psfcbe,  le  ge^îen, 
raagaille  et  la  roobe.—  Laine,  bearr»  et 
fromage.  —  Fréqnsntatien  dn  marohé  de 
Quiévrain. 
roruLATioa  ;  Dsax  ceat  quatv^viagf- 
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qoatone  hommes,  trois  cent  vingt- six 
femmes  ;  total  :  six  cent  vingt  liabitans. 
£n  1829 ,  il  y  a  ea  vingt-trois  décès,  vingt 
naissanees  et  six  mariages.  En  1831 ,  U 
popalstioii  se  oemposait  de  six  esnt  qùaf- 
nnte-trois  habitans. 

■ABiTâTicms  :  Cent  vingt-six  habitations 
rarales,  construites  en  briques  et  en  ar- 
f^ile  ,  quelques-unes  sont  couvertes  en  ar- 
doises ,  mais  la  toiturt-  du  plus  grand 
nombre  est  en  chaume  ;  elles  sont  agglo- 
mérées.— Église  et  école  primaire. — On  y 
Monarque  le  ehAteaa  des  orasles  de  Noir- 
tnont,  atec  un  beaa  pare.. 

coMMBacB  ZT  umosnis  :  Il  y  a  on 
aoolia  à  tan  et  un  moulin  à  farine  mAs 
par  eao,  deux  fabricans  de  cliioaréej  nue 
Iriqui'terit"  et  un  four  à  chaux. 

RocTts  iT  r.HEMiNS  :  La  commune  est 
travcrsi'c  de  10.  à  1  E.  par  un  chemin  vi- 
cinal qai  communique  avec  la  cbaosséc 
Bnuicèa\it  ;  oette  chaussée  traTerse  la 
partie  orientale  du  territoire  du  $•  au  N. 
et  rgoint  la  grande  route  de  Valencieniies 
à  lirâs ,  près  ds  Quiévrain.  L*intërienr  de 
la  conunnae  est  pavé.  Deux  ponts  en  pierre 
et  briqtio. 

BÂLKNFKR,  dcpeodanoe  de  la  com- 
mune de  liatli;;nies. 

BANC  (  LE  ) ,  dépeudance  de  la  com- 
mune de  Popnelles. 

BANC  (  LE),  ruisseau  qui  arrose  quel- 
ques prés- sur  la  commune  de  Popndlcs. 

BANCS  (  LES  ),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Forchte.s-la-Marche« 

BAMCS  (  LES  ) ,  ruisseau  qui  arrose  la 

commune  de  Ransart. 

BÂR  AOIJ  KS  (  L  KS  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  'i  liirirnont. 

BAllBENÇOiN ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  S.  £.  de  Beaumont,  de  Tarroii* 
diasement  et  à  7  lieues  S.  de  Charleroj, 
«tà  8  lieues  3/4  6.  0.  du  dief-lieu  de  la 
province. 

Elle  est  bornée  au  N .  par  les  communes 

de  Clermont  et  Castillon  (  province  de  N'a- 
mur),  à  l'E.  par  celle  de  iJossu-l»  /-\\  .il- 
court  et  Krpion,  au  S.  par  les  territoires 
de  Vergnies  et  llenlies,  et  à  1*0  par 


BAR 

ceux  de  Solre-Saint-Gery  et  Beanmont. 

Cette  commune  se  compose  de  sou  chef- 
lien,  aitné  dans  la  partie  occidentale  du 
temteire,  de  deux  hameanx,  le  Fayt  <* 
le  Fonr-à-Verae,  et  de  cinq  fermes  isolées, 
Jette-Feuille,  la  Queue-do-rSrs,  VÎT,  lo 
Point^o^onr  et  Drachy. 

HYDnor.RAPinF.  :  Le  ruisseau  desFonds- 
3Iartin  parcourt  une  partie  du  territoire; 
il  tarit  souvent  |>endant  les  chaleurs  ;  en 
hiver,  il  déborde  et  inonde  les  ]>i  aii  ies  rive- 
raines. On  trouve  trois  étangs  dans  les  bois 
de  Scaeroauz;  Fun  d*eas  alimenle  une 
sderie  de  maiîire;  un  autre  sert  de  réser- 
voir i  na  moulin  4  lilé. 

sol:  La  surface  de  ce  territoire  of&e 
un  grand  nombre  de  sinuosités;  cependant 
on  y  remarque  deux  l)elles  plaines.  Le 
terrain  est  arjjileux  ,  sahlonncux  et  cal- 
caire; certaines  parties  sont  marécageuses, 
d'autres  sont  rocailleuses.  Il  s'y  trouve 
une  carrière  d*o&  Ton  extrait  un  très-beau 
marbre*  connu  sous  le  nom  de  marlire  de 
Brayelle;  le  quarts  arénacé  est  exploité 
dans  plusieurs  sablières  ;  onleoiploiedana 
les  scieries.  La  profondeur  de  la  coudia 
végétale  varie  de  deux  à  six  pouces. 

AGRICULTURE  :  Ce  terroir  produit  par 
année  environ  deux  cents  rasièrcs  de  fro- 
ment ;  quatre  cents  d*épcautrc  ;  deux  cents 
d  c*scour[;con  et  cinq  cents  d'avoine.  Les 
fourra  <j  es  ne  sont  pas  aboodans.  Parmi  les 
prairies  qn*arrose  le  missean  des  Fonds- 
]I«rttn ,  les  meilleures  d&ent  une  pente 
favorable  A  réooolement  des  eaux;  les 
antres,  constamment  détrempées,  nepro. 
doisent  que  de  mauvais  foin.  —  Ouclques 
jardins  potajjers  et  verfjcrs;  ces  derniers 
ne  contiennent  qu'un  très-|)elit  nombre  de 
,  pommier» ,  poiriers ,  cerisiers  et  noyers. 
Un  bnitième  environ  du  territeîra  est 
planté  en  bois  taillis  etintaiej  leur  essenoe 
consbte  en  cbéncs,  bétres,  aunes,  bou- 
leaux, charmilles  et  coudriers.  On  exploite 
les  taillis  de  douze  A  seize  ans.  La  futaie 
fournit  du  bois  de  construction.  Ce  terroir 
est  cultivé  en  [grande,  moyenne  et  petite 
tenue.  11  V  a  dix  fermes.  —  Assolement 
triennal  et  jaclières.  —  Pàtures-sarts.  Le 
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pntBMiyen  àn  laboiira,';e  boBokrMl 
de  dix  florin».  Sa  1831,  «lyoMBptait 

toixante-an  che?aiu  ,  seite  poulains ,  cent 
qnatoric  Ytèles  à  cornes,  seiir  vfoux.  viri"[t- 
cinq  porcs,  huit  cent  quatre- vinjft-dix 
moutons.  —  Education  des  abeilles.  Le 
meuu  gibier  consiste  en  lièvres  et  perdrix  ; 
m  7  reneoiitre  pwrfcU  des  éLnwmdk  •! 
dci  NBgUert.  La  pédie  fearnil  dot  Im»- 
^eCi ,  des  carpes  et  des  poissons  Uanes. 
Bsnrre ,  froflMfo ,  pon  de  nid* 
POPULATION  :  Sept  Mot  quarante  habi- 
tans,   dont   trois  cent  soixantc-quatorte 
honirnfsct  troi>  r(;at  soixante-six  femmes. 
Il  y  a  eu  en  douze  décès,  viug;t-une 

naissances  et  six  mariages. 

■AinriTions  t  Cstte  coummie  eontient 
ceat  daqaaiite«aiM  aMÛsoas ,  eenstniites 
Mpierres  «t  lirifaes, couvertes  es  pannes, 
stdaises  et  paille ,  et  disséminées  ;  le  chef- 
liea en  contient  cent  huit.  Ily  a  une  église, 
une  chapelle  ,  une  ♦'cole  primaire  et  une 
prison.  Le  château  de  M.  Simonis 
ol  ïnili  a  la  moderne;  il  offre  une  rési- 
dence trcÂ-a^  niable  pendant  la  belle  sai- 


BT  ITOOSTBIB  :  Uo*  pOVtii 

de  k  pepalation  se  Uvrt  à  FeiploilotMmy 
en  sciage  et  au  poliassfeda  iMdbre.  On  y 

exécute  de  très-beaux  ouTragcs  en  marbre 
tels  que  chcmin»*es  ,  corniches,  tables  en 
Inus  (jenres.  (À'ttc  commune  renferme  une 
brasserie,  une  tannerie,  deux  moulins  à 
ftrine,  et  un  à  scier  le  marbre.  —  Sept 
attriiriers,  trois  maidchaïui  femas,  dsôs 
dMtfrsBs,  Qtt  boomlier.  —  ConuMSce  de 
■arbre,  de  céréales,  de  bétail. 

BooTBs  BT  CHBMiiis  :  Ls  pwideroalo  do 
Beantnont  à  PhilippeTille  trsfersc  la  corn- 
mnne.  Oiielques  chemins  vicinaux  établis- 
sent d.'.  <-(i!iiiniinir'.itin[is  avec  les  en  viroos. 
—  Deux  ponts  et»  pierre. 

HisTOiBE  :  Avant  la  révolution  française, 
Bsiben^  avait  le  titre  de  princi{>|até  et 
Mie  chef-lieu  d*aoe enclave  qui  se  oem- 
FMttt  de  cinq  villafos.  11  dépoMlaU  alors 
dslalranoe. 

BARBE  (SAINTE), dépsndMifiO delà 
cooMnune  de  Mtflildffi 
raov.  DB  BAIIIAOT. 
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BARBET,  Tuissean  qui  prend  naissanas 
à  Vextrénitt  S.  da  territoire  de  Qnevy4a- 
Grand  et  Ta  se  réunir  au  Wanibe  a»> 

dessus  du  moulin  de  cette  commune. 

BAHGK,  ruisseau  qui  circule  sur  la 
partie  septentrionale  du  territoire  de  Saint- 
Maur ,  arrose  celui  d'Ère  et  va  se  perdre 
dans  TEseant,  non  lain  da  Tonraay. 

BARGE ,  dépendanee  da  la 
d*Ère. 

BA1U.B8,  dépsnéanosdala 

de  Toumay. 

BARISKUL,  dépendance  de  la 
munc  de  l'ipaix. 

BARISOKLL,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Leoxe. 

BARRE  (LA  ) ,  dépeadancade  la  aan- 
MUne  d*Ânvaing. 

BARRIÈRE  (  LA  ),  dépendance  da  h 

commune  de  areoin|^. 

BARAIKRKiLA),  dépendance  da  la 

commune  de  Spiennes. 

BARRIÈRE  -  D'ANCLY  ,  dépendanoe 
de  la  commune  de  Giimfly. 

BARRIÈa£-D£-LKLZË,  dépendance 
de  la  commane  de  Ligna. 

B  ARR1ÂRE-DE.RB1II088B , 
dance  de  la  conunaae  de  Lenae. 

BARRIÈRE  .  0*HAUBREUX, 
dance  de  la  commune  da  Roaveroy. 

BARY,  commune  du  canton  et  à  l 
lieue  2/3  N.  E.  d'Antoin{j,  de  Tarrondis- 
scracnt  et  à  2  lieues  1/2  N.  de  Tournay.  à 
8  lieues  1/4  0.  M.  0.  du  chef- lieu  de  la 


Ella  est  becaée  an  N.  par  les  ( 
da  Ganrain-RamsoMMS  et  Xanlday  à  TE. 

per  celle  de  Pipaix ,  an  8*  par  les  teni- 
foircs  de  Baugnies  et  Vezon,  et  à  TO.  par 
Cenx  de  Veawn  et  (laurain-Ramecroii. 

Elle  .se  coinj^nse  de  son  chel-lifii ,  situé 
à  gauche  de  lu  route  de  Mons  u  Tournay, 
et  d'un  grand  uombrc  de  maisons  isolées. 

■naoOBAnilB  :  Quelques  petits  inis- 
seanx  circnlent  enr  le  tenitaire  et  amsant 
les  prés. 

SOL  :  Argilanx,  généralement  plat|  In 
pleines  ont  one  inclinaison  peu  sensiUe. 
Lm  meilleures  tmtas  lyables  se  compasent 
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d*im8  argile  gniate ,  fiûbk  «t  trèt-falile  , 
ê»  boit  A  aenf  pooees  de  ooodie  régMiû» 
Oa  tnmtB  dans  oartaint  aadroîU  mw 

f>1nisp  rocaillense,  qui  atteiiit  une  profta- 
denr  de  qii.itre  k  cinq  pouces,  et  so 
laiaie  di£B€ilement  sillonner  par  la  char» 
Toe. 

AcnicoLTDRE  :  Cc  terroir  produit  du 
froment ,  du  seigle ,  du  mcleti ,  de  Tescour- 
geon ,  de  TaToine,  des  féferoles ,  du  foin , 
^trèfle,  des  gwnaet-^iéipnemes,  lin, 
des  penimes  de  tene ,  des  plantei  potagères 
'«tli^giiiuiieuses.Iiefoini'^oiqoeakondant, 
e5t  d'une  qnalité  médiocre,  oe  qa'il  iant 
attril)ucr  fia  «ol  marccap^cnx  qn'ocotipenl 
la  plupart  des  prés.  On  cultive  dans  les 
Tcrfifcrs  des  pommiers ,  des  poiriers,  des 
cerisiers  et  de»  noyers.  11  y  a  cent  sept 
iMionien  de       taillis  mêlés  de  fuUie; 
cette  dernière  se  compo^  de  eliénes  et  de 
iieoleaiB;  les  taSlis  sont  peuplés  de  eoa- 
drîers,  d*aanes  et  de  diarmilles;  ces  bois 
eent  d*iuie  belle  venue.  On  exploite  les 
terres  ovor  soin  en  grande,  moyenne  et 
petite  lenuc.   11  y  a  quinze  fermes.  — 
Assolement  sexennal  et  quinquennal.  — 
Le  reccn&enicnt  de  1829  donne  à  la  com- 
miine  trente-boit  dieranx,  quatorze  pou- 
iiins,  ont  dix  bêtes  à  cornes ,  quarante- 
4|iiBtre  veau ,  nngt-six  pères. 

popiriiATioii  :  Septœnt  qoetre-vingt-diz- 
«euf  habitans. 

BABiTATioifs  :  Cette  commone  renferme 
cent  soiiante-cinq  maisons  ass»*?.  hien  bâ- 
ties, une  église  et  une  écDle  primaire.  Ou 
y  trouve  plusieurs  bonnes  lidtelleries. 

COMMERCE  ET  IMDOSTRIE  :  L  aj^ficuiture 

est  la  principale  ressource  des  biÂitans  de 
cette  commune.  Les  petits  cultiTateors 
sVweupent  de  la  prépsiaUon  du  lin  qu^ils 
vendent  par  bottes  dans  les  marchés  envi- 
ronnanSj  Ou  aux  trafiquans.  La  dasse 
ouvrière  n'a  d'autre  moyen  d'existence  que 
la  fabrie.ition  île  bas  de  laine  au  tricot  j 
elle  travaille  pour  le  compte  de  ceux  qui 
livrent  la  matière  première.  Le  commerce 
de  détail  y  est  peu  important.  Il  y  a  un 
moulin  à  blé  mA  par  lèvent)  un  pieesoir 
à  boilci  activé  pir  un  man^ ,  une  ln«s* 
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•trie;  «a  naréebal  ftivant,  un  vttner, 
ciwymardiandsde  |;nM»,de  gi«inee,et 
debétaU. 

aouTBS  rr  casmims  :  La  route  de  Mons 

« 

à  Tonroay  traverse  le  territoire  du  S.  au 
N.  0.;  celle  de  Lcuie  à  Tournav  court  de 
rt).  à  rO.  Un  chemin  vicinal  condujt  de 
Bauguies  à  Maulde ,  qui ,  bien  qu'entretenu 
arec  soin,  est  impraticable  pendant  le 
d^gel  et  les  temps  pluvieux. 

BASCOUP ,  d^endance  delacoouniuie 
de  Qiapelle-le»-Hei]aimont. 

BAS-BBSIYIERS  (LE),  dépendance 

de  la  commune  de  liailiëvre. 

BAS-DES  VlVIËllS,  dépendance  de 
la  commune  de  Salles. 

BAS-DOUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'llacquc{|uios. 

BAS-DU-JOUR ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bailièvre. 

BASÈCLES,  commune  d«  canton  et  à 
1/2  lieue  0.  de  Quévauoamps ,  de  Tarran- 
dissement  et  à  5  lieues  1/4  E.  dcToumaj; 
à  5  lieues  1/2  0.  du  chef-lieu  de  la  pro» 
vince. 

Elle  est  bornée  au  N .  par  les  communes 
deTliumaidc,  \\  adeiincourt  et  Ellignies- 
Saint-Anne,  à  TE.  par  celle  de  Quérau- 
camps ,  au  S.  par  le  tenitoifc  de  Blaton  , 
et  i  rO.  par  celui  de  Pérawds. 

Cette  commnne  se  compose  de  stm  chef- 
lieu,  situé  au  centre  du  territoire,  et  de 
quelques  maisons  isolées. 

HYDRonnAPniE  :  L'Averne  circule  sur  le 
territoire  du  i\.  à  1*0.;  ce  ruisseau  ali- 
mente un  moulin  ù  larine.  Un  étang  de 
trente  perches  de  superficie  sur  trois  pal- 
mes de  profondeur,  à  fond  tonibenZ|  «ert 
de  réservoir  il  l'usine. 
.  soi:  L*aspe^daterriitinie  estasses  uni- 
forme. Une  colline  s'étend  de  TE.  an  N. 
0.  et  s'incline  en  pente  douce.  La  super- 
ficie du  sol  offre  générnienieiit  une  terre 
meuble,  sablonneuse,  mêlée  dar-ilect  de 
rocaille;  clic  recouvre  immédiatement  le 
calcaire  conipacte  d  un  gris-bleu  foncé  ou 
le  calcaire  fétide  dont  la  couleur  varie  de- 
puis le  gris4)lea  pâle  jusqu'au  brun  ftacé 
et  an  noir.  Parmi  les  espèces  minérales 
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qst  «9  tamin  teede  et  èont  on  a  pu  dê> 
tammerlai  ftnnet ,  on  distijigae  la  chaux 
carbonaitée  inversc.cuboïdeellaniinaire.Ite 

nombrenscs  exploitations  sont  établies  snr 
le  territoire  pour  l'extraction  de  la  pierre 
(le  Uiillc  et  à  cliaux  ,  et  du  inarbre.  — 
Terres  labourables ,  quatre  classes  :  pre- 
niière ,  argile  tendre  et  friable  ,  profonde 
de  dauae  paueca CBvinm I  deoxième,  terra 
T^jétale,  de  natore  «ibloiiiiciua,  de  liiiH 
à  neuf  pooees  d*éfaiMeiir 
neax  ;  troisièaBe,  table  l^ger,  caillqiiteiiz, 
de  cinq  à  sept  ponces  de  couche ,  assise  sar 
»n  sable  blancIicUrf  ;  quatrième,  terre  de 
bruyère ,  rocailleuse,  dont  la  coui-lie  vé;;é- 
tale  n'a  que  trois  à  quatre  pouces  de  pro- 
fondeur. 

AGaicuLTvms  :  Le  Crament ,  le  seigle , 
re9eoar;geon ,  Tavoiiie,  le  trèfle  et  le  colia 
«nt  les  prioeipales  prodnctions.  On  ne 
cnltiTe  pas  assez  de  légumes  pour  la  con- 

>nrnTnation  locale.  —  TrcS'pea  de  fruits, 
il  y  a  environ  soixante  bonniers  de  prés  ; 
la  majeure  partie  est  située  le  lonj  de 
r.\\ernc:  on  y  tl«''[toiiilIo  nri  foin  asset 
abondant  et  de  lionne  (|iialilc.  i>es  pâtura- 
ges sont  entourés  de  liaiet»  vives.  —  Quel- 
ques jardins  |)otagenetver|gers» — Aonaiee 
et  Oseraieid*an  fuble  rapport. — Peupliera 
de  Canada  ^rs*  Onytnrafeen  entre  einq 
paredies  de  pépinières;  elles  ferment  à 
peine  un  bonnior  de  contenance.  La  cul- 
ture des  terres  est  assez  bien  snijynée  :  les 
plus  productives  ne  reposent  jamais,  les 
autres  rt'^tcul  sutn  cnt  en  j.'x  lièrcs  et  sVk- 
ploitcnt  à  la  iiuuc  et  à  la  lH>clie.  —  Trois 
hnacB.  On  se  sert  de  lumier  et  de  marne 
penr  mgrais.  On  fait  peu  d'élèree  en  che- 
vamc  ~~  Grot  et  menn  bétail.  -~  Peu  de 
volaille.  Les  lièvres  et  les  perdrix  sont  asscx 
rares.  —  Beurre  et  fromage  pour  la  con- 
sommation Incale.  —  Fréquentation  du 
marché  de  Leuxe. 

POPCLATioN  ;  Hri  <'oinptiut  ,  en  1821^, 
deux  mille  deux  cent  quarante-cinq  Itabi- 
tans ,  dont  mille  cent  treiic  du  sexe  mas- 
calin  et  nulle  cent  trente-deux  du  sexe 
ftmtnin.  Il  y  avait  en  pendant  la  même 
anaéeqoarante-dcax  déoèt  et  quatre-vio^l- 
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neuf  nahianees.  La  pepoifllion  dbut  |  en 

1S31 ,  de  deux  mille  deux  cent  soixante- 
qninsehabitans.  Lenombraannneldeiaaa- 

riages  est  de  vin|;t. 

HABITATIONS  ;  Lcs  habitations ,  au  nom- 
bre de  «jualif  cent  viiij;t-deux .  sont  jires- 
que  toutes  agglomérées  et  bâties  asscx 
régulièrement ,  partie  en  pierres  bleues  , 
partie  en  briques ,  et  couvertes  en  paunea, 
en  ardmiee  en  en  dMume.  fly  a  nne^Use 
et  une  éeole  pnmaife. 

COMMEBCE  ET  iNDosTatx  ;  L*expleitaliaa 
des  carrières  de  calcaire  compacte  bien  cet 
très-considérable;  la  pierre  est  tailb'-c  sur 
les  lieux  j»our  diflérens  ux.ijjes  tels  que 
jM)ur  au^cs  .  pavés,  seuils  de  j»orles  ;  le» 
débris  sont  convertis  en  chaux  :  celle-ci , 
d*nne  qualité  infiirienre  à  la  ebanx  à& 
Tenmay ,  soue  le  rapport  du  ciment ,  a  une 
propriété  qui  lui  cat  particulière,  c'est 
qu'on  en  compose  un  très-beau  plâtre  pour 
plafonds  ;  on  l'emploie  aussi  pour  lamen- 
dément  des  terres.  Le  calcaire  fétide  four- 
nit au  commerce  des  blocs  qui ,  bii-n  (jue 
d"uu  tissu  grossier,  pri\v<'ntrnt  plusieurs 
des  qualités  du  marbre:  cette  pierre,  qui  est 
très-»oIide,est  surtout  recherchéeà  cause  de 
la  propriété  qu'elle  a  de  prendre  toutes  les 
formes  qn*on  vent  lui  donner  :  sa  couleur 
qui  est  d'un  bleu  noir  est  susceptible  d*un 
beau  poli  ;  on  s'en  sert  principalement  pour 
paver  l'intérieur  des  habitations;  les  con- 
ciles de  médiocre  épaisseur  ont  une  consis- 
tanre  inoindrr  ;  t-llcs  sont  exploitées  pour 
la  iabriculiuu  d  une  chaux  asseï  estimée 
eu  ce  quelle  contient  une  assez  grande 
quantité  d*oxide  de  fer,  qui  contrflrae  à 
augmenter  la  solidité  des  cimens.  Les 
perresbleues,  les  marbres  dits  de  Basèdes 
et  la  cbaux  donnent  lien  à  un  commerce 
très-iraportaut  ;  on  exporte  aussi  des  pro- 
ductions du  sol  et  du  bétail. — Trois  mou- 
lins à  farine,  dont  deux  nuis  par  le  veut, 
di.x-sO|>l  (ours  à  rliaux  ,  silué^  la  plupart 
dans  la  partie  uiéridiunak-  ilu  territoire, 
une  brasserie  et  une  tannerie. 

Boons  XT  CBXMiiia:  Cette  commune  est 
traversée  de  TE.  à  1*0.  par  la  grande  route 
de  Mans  à  Tonmay  ;  plusieurs  cbemins  de 
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terre,  entr'autrcs  ceux  de  Condé  à  Atli  et 
deBastclesàElli{înics-Sainte-Annc,  facili- 
tent les  communications  avec  les  environt.  , 
L'intérieur  de  la  commune  est  pavé. 

BISSE-ESTRAIE  ,  dépetufanoe  àê  U 
omaiiiiitt  de  Fkbeoq. 

BAS-FOREST ,  dépcnduoe  d«  la  «om- 
mvaê  de  Frasnes. 

BAS.HAMEAU  (LE),  d^odMMtdi 
la  commune  de  Velaines. 

BAS  UAMKAU  (  LE  ) ,  dépeadraM  d« 

la  commune  de  (^)uarf  es. 

BAS-MAHÂIS,  dcpendancc  du  la  com- 
mune de  MaiaTaoIi. 

BAS-M AEAIS ,  dépaiduot  dtt>  oon- 
aume  de  Moueiier. 

BAS-PRÉAU ,  dépodMMt  da  U  «an- 
mnne  de  Ruines. 

BAS-PRÉS  (LE),  rorez  Dupret». 

BAS-REJKT  ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Anscrœul. 

BAbSË-COUA  (LA),  dépendance  de  la 
aoduaMaïa^da  VéI]c»dIla-leB-&ajaiis. 

BASSEE,  dépendance  de  la  frnnmnwt 

BASSE-FEUILLET,  dépendanaedela 

commune  de  Moustier. 

BASSE  HESTKË  ,  dépendaMt  da  U 
commune  lie  Fayt-lci-ScuefTe, 

BASSK.NdHIEN,  ruisseau  qui  arrose  le 
territoircd'Attredu  N.  au  S.,  et  va  jeter 
daus  la  Dcndre  prés  du  moulin  de^^asae- 
taQt>Oatre  (cammana  d^Attfc). 

ÈASSB-RUE,  dépendanoa  da  la  coa»- 
aimadaBelttO. 

BASSILLY,  commune  du  canton  et  4 
1  lieue  2/5  O.  S.  0.  d'Eughien  ,  de  Tar- 
rondissement  et  ù  6  licucs  1/2  N.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N  .  par  la  commune 
de  Biévène  ,  à  TE.  par  celle  de  Marcq  ,  au 
S.  par  le  territoire  de  Siliy  ,  et  à  TU.  par 
celui  da  HeUdbeoq, 

Cette  commune  m  compose  de  ion  chef* 
lîeo,  eittié  près  de  la  grande  roole  de 
Bmxdles  à  Tournaj ,  et  de  cinq  dépen- 
dances :  Cav  t-i- ,  Bourlon,  Hontaing,  Petit- 
Bruxelles  et  Tiiaboc. 

nvDROGiiAPUiE  :  La  Sille  circule  sur  le 
territoire  du  S.  au  N.  O.  en  décrivant  un 
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demi-cercle;  plusieurs  petits  filets  d'eau 
qu'alimentent  les  eaux  pluviales  sillonnent 
le  sol ,  mais  tarissent  en  été.  La  Sille 
active  un  moulin  à  blé,  et  teit  y  ainsi  qoa 
les  aotrtt  eonrs  dW,  à  Tiirigatiaa  daa 
prés. 

aoL  :  In^al  et  présentant  va  grand 

nombre  d  ondulations.  Ce  terroir ,  généra- 
lement léger  et  sec,  nest  productif  que  sur 
quelques  points.  Les  terres  les  plus  favo- 
rables à  l'agriculfure  sont  celles  (jui  oflVent 
pour  base  une  argile  douce ,  un  peu  légère, 
de  buit  à  dix  pouces  de  coucbe  végétale  j  les 
autres ,  faiUenientargilaases ,  an  nuûgrca 
et  sans  connstance,  recoamnt  une  i^bise 
fcnnûde  on  une  argile  rongeâtie;  la  pva- 
mière  variété ,  dont  le  degré  de  fertilité 
est  très- variable  ,  est  cultivée  en  froment, 
en  colza  on  en  treile  :  les  terrains  maigres 
ne  produitent  que  du  seigle  et  de  l'a- 
voine. 

AGBicuLTC&s  :  On  recueille  du  froment, 
da  seigle,  de  ravciae,  des  ftveralas,  dn 
trèfle,  da  eolia,  do  lin,  des  pommes  de 
terre  et  diverses  espèces  de  liâmes.  La 

majeure  partie  des  prés  est  située  sor  ka 
bords  de  la  Sille:  les  meilleurs  donnent 
un  regain  qui  vaut  le  tiers  de  la  première 
dépouille.  Il  y  a  de  >jras  pàtura{fes,  en- 
tourés de  Iiaies.  Les  jardins,  dont  la  culture 
est  soignée, et  les  vergers,  plantés  de  pom- 
miers, de  poiriers  et  de  noyers ,  toucbent 
ani  hahitstians  rorales.  —  TreatC'qaatra 
bonniert  de  bois  fotaie ,  peuplés  de  aliènes 
fiénes  et  bois  blancs  d'une  erotisanoe  vi- 
gaurease,  mêlés  de  coadners ,  charmes  et 
aunes  sur  taillis;  ces  derniers  sont  amé- 
najjés  tous  les  douze  ans.  — La  culture  des 
terres  est  bien  traitée  en  ;;raii(le  ,  moygnnc 
et  petite  tenue  :  les  meilleures  reposent 
rarement  j  les  autres  s  expluiLeut  par  asso- 
lement quadriennal  ou  fuinqueniial.  — 
Vingt-sqit  fermes.  Le  recensement  de 
1829  a  donné  à  la  commone  :  cent  qoalarse 
cbevaox,  quarantc-^ttepoalains,  dem 
cent  quarante-cinq  bêtes  à  comas ,  soixante- 
cinq  veaux,  quatre-vingt-cinq  porcs,  vingt- 
deux  moutons,  dix  cbème,  anieénes  et 
un  mulet. 
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MmAYMNi  :  MiUteiBq  •eat  ^—Mi»' 
ibluJntuu. 

MABiTATioHS  :  Ilj  a  deux  cent  toixftnte- 
éame  habitations;  le  clicMieuen  contient 
CÎnijuantP  environ.  11  y  a  une  iVlisopt  une 
école  primaire.  —  Ri-sidotice  «l'un  arpfnlctir 
et  d'an  receveur  descoutributious  directes. 

COMMEACB  KT  nToosTiiB  :  ExportatÛKi 
de  denrées  affricolei.  On  y  fabrique  Iwm- 
eiNip  de  toilee  de  lin.  Le  eommane  len- 
iermm  une  petite  fabriqoe  de poterie,denK 
U>riqaeede  chicorée  ,  quatre meidine à ^ 
rine,  dont  trois  nuis  p.ir  le  vent;  un  moolin 
à  bras  ponr  moudre  la  rliicon'-c.  I!  v  a  en 
outre  quatre  maréchaux  lerraji«|  uu  char- 
ron et  un  tanneur. 

AOOTXS  £T  cuxMiNS  :  La  grande  route 
de  Bnnellce  à  Tenroij  perlefe  h  oom- 
nione  en  denx  pertiee  inégelet.  Plusieure 
dienine  vieinraxeoupent  le  territoire  ;  lee 
principaux  condui^iMit  à  Seint-Marcoult , 
i  Biévène,  à  iiellebecq  et  au  Bois  de- 
Lc)î«inrs;  ils  sont  très-difTirllfs  à  exploiter 
dans  la  rnauvai&e saison. -(  il  ponten  j>i»'rr»'. 

B  ATit  KÂ  U I  dépendance  de  la  commune 
de  Rebaix. 

BATTIGNIB8  commune  dn  oanton  el 
an  N.  B.  de  Biocbe  dont  elle  cet  regardé» 
comme  un  faoboni^,  de  rarrendiieemettt 
et  à  5  litHiesO.  de  Charleroy  ,  et441ienei 
£.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Péronnes ,  à  l'E.  par  celle  de  Ressaix , 
au  S.  E.  par  le '  territoire  d'E[iinois  ,  au 
S.  par  celui  de  Buvrinnes ,  et  à  1*0  par 
lee  oonuDunee  de  BincbeetWaadres. 

Cette  oonunnneee  compoee  de  son  cliëf* 
lien  I  situé  à  rextrémité  N.  dn  territoire  | 
et  des  hameauK  de  Somme  et  Balenfer« 

HTDROGRAPHiE  '.  La  Ssmme ,  que  Ton 
appelle  aussi  Masy  et  rivière  d'Epinois , 
après  avoir  formé  la  limileaver  Piin  rlnnes, 
au  S. ,  sillounc  une  railtlc  ]>artie  du  ter- 
ritoire j  parcourt  celui  de  Ucssaix  et  re- 
vient arreeer  le  terroir  de  Batlignies.  Il  y 
a  trois  petits  étangs. 

SOI*  :  Goopé  par  «ne  mnltitnde  de  colli- 
nes, ee  tfuà  rend  Faspeet  de  ce  ternir 
tiés-i^régnlier  :  elles  ee  terminent  par  dm 
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pentfls  très-ahraptes,  an  S.  et  à  FO.  ;  les 
déptessions  du  terrain sooiknioins  pfcnon- 

cécs  y  an  N.  et  à  TE.,  où  le  sol  est  aussi  le 
plus  productif;  la  partie  S.  offre  un  [glaise 
liumidc  et  railloutcnse  que  l'on  n'amenblit 
(jue  diflicilement  ;  à  TO.  ,  on  trouve  un 
sable  marneux  sec  et  brillant.  L'épaisseur 
de  la  couche  végétale  varie  de  deux  à  huit 
ponces* 

AOBKViiTras  :  Année  commune,  on  ré- 
colte dans  les  déversas  espèces  de  grains  et 
graines,  quatre  cent  dix  rasières  de  Ire- 

ment,  trois  cent  viii;jt  de  seigle ,  denxosnl 
cinquante  de  méteil .  trois  cents  d'esconr- 
{jcon  ,  mille  d'avoine,  quatre-vingts  de 
féveroles  ,  cinquante  de  vesre  .  (juinze  de 
pois  y  dix  de  lin  et  trente  de  culut.  il  n'y  a 
point  de  prairies  naturelles  ;  les  prairies 
artifiddlee  se  composent  priacipalenient 
de  tièfle  et  de  Inaeme.  On  y  rencontre 
quelques  bons  pAturages  qu'on  a  soin  d'en- 
graisser et  qui  sont  bordés  de  haies.  Lee 
lioublonnières  oflVent  une  contenance  to- 
tale de  soi\aiitc-di\-liiiif  perclies  ,  divisées 
en  quatre  parcelle».  -  rtniuiies  déterre, 
carottes, betteraves,  poireaux,  choux,  liari- 
cotsdelNttne  qualité;  les  jardiua  quiaroi- 
sinentla  rille  de  fiincihe  sont  cultivés  avee 
goAt;  Le  pommier,  le  poirier,  le  cerisiee 
et  le  noyer  réussissent  asseï  bien  dans  lee 
vergers*  Cette  commune  contient  environ 
neuf  bonnier-"  et  demi  de  bois  taillis  peu- 
plés de  (ouilt  ni  s ,  charmes,  bouleaux  et 
chênes  ,  mi  les  de  chênes  et  do  bouleaux  sur 
futaie;  on  coupe  les  taillis  de  ncui  u  dix« 
buitans.  Les  tmea  arables  s*eiploitenten 
moyenne  et  petite  tenue;  les  amillenres 
produisent  des  grains,  les  deux  premièrea 
années  ;  on  les  ensemence  ensuite  en  Ihw» 
rôles,  avoine,  pois ,  etc.  ;  quelques  parties 
sont  converties  en  prairies  artificielles  et 
donnent  trois  dépouilles  par  année.  — 
Fumier,  cendres  de  mer  et  rhaiix  ]>oiir 
engrais.  Le  labourage  d'un  bonnicr  est 
évalué  à  vingt  Aorina.  ~  Huit  fermes.  11 
y  avait  en  1830,  dnqoante-cinq  cbevani, 
diz-buit  poulains,  cinquanto-deux  bétcs  à 
cornes ,  vingt-un  veaux,  quarante  porcs , 
cinquante  moutons ,  dix  ânes  et  un  mulet. 
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On  iSèn  diverses  espèces  ^«VQlailIt,  tdlet 

que  poules,  dindons,  pigeons  et  canards. 

—  Quelques  ruches.  —  Lirvrrsrt  perdrix. 

—  Peu  fie  laine;  beurre,  frouiage,  miel 
en  |>etile  quantité. 

POPULATION  :  En  1829,  il  y  avait  quatre 
cent  ringi-six  habitans  j  deux  cent  vingt- 
dnq  bouline»,  et  deux  ee^^t  une  femmes;  le 
norobfe  des  naissanoes  s'élevait  A  seise^ 
celnides  décès  à  diiq,  et  cdai  des  mariages 
à  trois.  La  population  totale  était,  an  pre- 
mier janvier  lH!il ,  de  quatre  cent  qna» 
rante-deii\  ]ial)iuins. 

HABITATIONS  :  Au  nombre  de  quatrc- 
TÎngt-cinq  ,  bâties  en  pierres  et  briques, 
couvertes  en  ardoises ,  pannes  ou  ciiaume, 
partie  agi^omérées,  partie  disséminées.  Il 
yannacbapelle. 

coMMsacB  iT  iiTDVSTmis  :  Il  s*j  fint  an 
petit  tomnierce  a^nctAe,  Il  n*y  a  aucune 
brancbe  d'indnstric  importante.  La  fabri- 
cation de  dentelle  et  la  liroderie  occupent 
quel<fni'sy>er?.nnni-s  du  sexe,  (lettecominunc 
rt  iileiHic  pliiïiiciirs  briqiietrries  ,  deiixiours 
à  chaux ,  un  luuulin  à  farine  et  a  tan  ,  cora- 
poeé  de  trois  tonmans  et  de  trois  couples 
de  menles,  activé  par  une  machine  i  va- 
peur, de  la  ibree  de  qoatone  dievanx: 
deux  moulins  à  blé  mus  par  le  vent,  une 
Uanchiaserie  de  toiles;  deux  marécbaux 
ferrons  .  tin  serrurier,  cinq  charretiers. 

ROCTr.>>  ET  CHEMINS  :  T»M  ,'yrande  route 
de  3lons  à  Charlcroy  jiassc  à  peu  de  dis- 
tance du  groupe  principal  de  la  commune, 
et  traverse  la  langue  étroite  qui  termine  le 
temtoireanS.  IjacbansaéeRomaineon  de 
Bmndianlt  forme  la  limite  de  Battigniet 
avec  Péronnes.  Les  diemins  vicinaux,  en 
petit  nombre,  sont  assex  difficiles  à  ex- 
ploiter eu  hiver  et  dans  les  temps  pluvieux. 

—  Il  y  a  un  pont  en  pierre. 
HAliDOL'U  ,  commune  fin  canton  et  à 

2  lieues  et  1,2  S.  de  l.ens,  de  1  arrondis- 
sement et  à  2  lieues  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  an  N .  par  les  commîmes 
de  Herdûes  et  Siranlt,  à  1*0.  par  celle  de 
Villerot ,  au  S.  0.  par  une  partie  du  terri- 
toire de  Hautragc ,  au  S.  par  ceux  de 
Bonssn  et  Saint-Gbislain ,  au  S.  B.  par 
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QuangnoB  et  Jemmapes ,  à  TE.  par  Ghlin 
et  au  N.  0.  par  Erbismul. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  quatre  hameaux  ;  Douvrainy 
Tertre.  la  Ilamaide  et  le  Lon«j-Faix. 

iiruHoonAPuiE  :  Un  )>etit  cours  d'eau 
sillonne  le  territoire  du  N.  an  S.;  la  Haine 
coule  à  Textrémité  E.  Le  canal  de  Mens  à 
Goiidé,sur  lequel  se  trouve  une  écluse,  tra- 
verse les  prairies  de  Eaudour  ;  ses  contre- 
fossés  entretiennent  le  sol  environnant 
dans  un  état  d'humidité  trèt»nuisible  4 
Vindastrie  afjricole.  Il  y  a  un  marais  de 
quarante  bonnicrs  de  superficie,  situt- 
entre  les  terres  arables  de  la  commune  et 
les  prés  de  Jemmapes  j  on  pourrait  le  des- 
sé^er  à  peu  de  frais:  cette  opération  serait 
d*un  avantage  marquant,  vu  que  les  terres 
environnantes  août  louées  A  un  prix  tris- 
élevé.  Les  habitans  du  hameau  de  Donvrain, 
qui  en  jouissent  seuls  et  presque  gratuite- 
ment ,  se  sont  toujours  opposés  an  dessè- 
chement. 

SOL  :  L'aspect  de  ce  territoire  est  très- 
varié.  Le  villarje  ,  situé  sur  un  plateau 
asscx  élevé,  touche  à  TO.  à  une  colline 
boisée  ;  A  TE.  et  au  S.  se  déploient  de 
vastes  prairies ,  tandbqn*an  N.  sont  amon- 
odés  des  amas  de  sable.  Le  centre  de  1» 
commune  olFre  une  mine  de  houille  :  non 
exploitée.  On  extrait  dans  le  bois  de  Bau- 
dour  une  espèce  d<-  ;;l.i!Sf'  saldense  que  ron 
emploie  avec  siirn  >  pour  ratnendement 
des  terres  calcaires.  (Jette glaise,  qui  repose 
sur  un  banc  calcaire,  est  stratifiée  par  des 
couches  de  lignite  fibreux  dont  la  puissance 
varie  de  trois  à  seiie  centimètres.  Une  ar^ 
gile  lograpbiqoe  rouge  ou  b(du$,  recon« 
verte  immédiatement  par  une  conche 
d'ai^ilc  plastique ,  e»t  également  explnitiV 
sur  divers  point»;  on  s'en  sert  dans  les  fa- 
briques de  fnïenee«; .  et  pour  rougir  les 
toiles  des  moulins  a  vent  ;  l'argile  plastique 
S*emploie  dans  les  faïenceries  et  verreries. 
Mais  ce  qui  mérite  surtout  de  fixer  Tatten- 
tion  des  minéralogistes ,  c*eft  un  dépdt 
asses  considéraUe  de  fer  phosphaté  pulvé- 
rulent qu*on  rencontre  dans  le  bois  do 
fiaudonr}  oe  minéral  impriigne  tout  un 
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«emnn  littOOMS  et  toitrbeiiz ,  chargé  de 
pyrites ,  qui  te  troave  presque  eoiutMi> 
ment  «rroeée  per  lei  ceox  qui  deeeendent 

de<i  pnûriee  voîsioe» .  situées  sur  la  pente 
dn  plateaa  ;  ces  eaux  baigoent  due  leor 

cours  le  cimrtitTP  de  In  rnmmnnc,  se 
chanjeiit «l'acide })liosj)linri(jiu',  et  rrcuscnt 
bientôt  assez  profoiulcinnit  le  m»I  jiour 
former  un  ruisseau  qui  dépose  sur  le»  ter- 
nm»  ^  il  inonde  une  grande  quantité  d« 
iilHioi  noiiet  qui  deviennent  bleuAtrce 
far  levcipwition  à  Tair.  Ceit  oe  dépAl 
qui  fit  aonpçonner  à  H.  Drapiei,  dani 
]r  voisina[;c ,  la  présence  du  fer  phos* 
phaté.  En  creusant  de  l'un  et  de  l'autre 
c«'»lcdii  riii.ostau  d.ms  iino  éten<Iuc  de  luiit 
à  dix  ni»-trc>,oii  rann  in"  um*  argile sablon- 
nnise  noire,  à  [)arcellcs  brillantes,  qui, 
par  le  contact  de  l'air ,  se  dessèche  et  prend 
unetetnte  Uenâtre,  cette  teinte  noquiert 
nuendblenMnt  plut  d*inlensité  et  ae  oolora 
enfin  d*nn  beau  bleu  d*asur  fooeé.  Si  Ten 
aminé  attentivement  à  la  loupe  largile 
an  moment  où  on  Textrait  de  son  gîte ,  on 
y  lenuiTqne  une  foule  de  petits  cristaux 
aHrnîaîres  transparons .  lavés  d  une  teinte 
prevjue  imperceptible  d'aijjue-rnarine.  Les 
terres  arables  sont  argilo  &ablouneuses  et 
très-médiocice.  • 

AuicoLTOBS  :  Produit  du  finuBenti  dn 
•cigk,  deVoige  d*étéetd1iirer ,  derannne, 
des  pois,  dâ  £lvero]ei,  letnooop  et  de 
bono  fourrages ,  diverses  espèces  de  légu- 
mes et  du  houblon.  Le  froment  ne  réussit 
«juesur  un  ]»etit  nombre  «le  points,  au  N. 
et  à  reilrtrmtc  S.  vers  lîoussu.  Un  y  re- 
cueille des  {)omiucs ,  des  poires ,  des  prunes 
et  des  cerises.  Les  boia  taillifl  et  futaie  tumi 
peuplés  de  chênes ,  de  bétres ,  de  frênes  et 
de  bois  blancs  j  on  eoupe  les  taillis  deonae 
à  dôme  ans;  leur  prosimité  desbouiUéics 
eiCredegrands  avantages  pour  la  vente  dct 
pcrehes  qu'ils  fournissent.  11  y  a  des  sapi- 
IÛ^<;.  —  Assoleinenl  sexennal  dansl'ordrc 
suivant  :  froment  ,  cscour;;eon  ,  seigle, 
trèfl»',  avoine .  jachères.  On  paie  quinze 
florins  pour  le  labourage  d'un  bonnier. 
— Cbevanz  emplo)  es  ù  ragricolture,bétesà 
cornes*  — >Très-peu  de  rudm.— LiAms  et 
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perdrix.  Les  emx  sont  peuplées  de  carpes 
et  de  brochets. — Beurre  et  iromage. 

roroLATiON  :  Deux  mille  quatre  cent 
quatre-vingt-cinq  baUtans,  dont  mille 

trois  cent  qiiarnnie  sçpt  hommes  et  OttSe 
cent  trenl*'  huit  femmes.  En  1851  ,  on  y 
rompiaii  deux  mille  cinq  Cent  soixanle-dix" 
sept  liabilans. 

HABITATIONS  :  Lcs  niaisous  sont  con- 
struites en  Iniques  et  argile ,  couvertes  en 
pannes  et  paille,  etdisaéminées.  Il  y  •  un» 
^lise  et  une  ^le  primaire, 

oomfxacx  st  industrie  :  Il  y  a  deux 
nfilneries  de  sel ,  doux  brasseries ,  deux 
moulins  à  blé  et  nu  à  huile  mus  par  lèvent. 

rot'TF.s  KT  riiK.MiN'i  :  La  rdute  de  Monsà 
Toiirnav  tra\'M  -i'  )'•  hameau  du  Tertre,  si- 
tuéu  iinedeui!  lieuede  iiaudourj  les  chemins 
vicinaux  sont  très-mauvais  en  hiver  dans 
les  parties  argileuses.  Ceux  quer<m  a  pra- 
tiqués dans  le  terrain  nblonneux  %*apk&- 
tent  facilement. 

BAUDRIBUS  (FERME),  dépendracn 
de  la  commune  de  Goiée. 

BAUFFE.  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  0.  \.  (J.  de  Leus,  de  l'arrondisse- 
ment et  à  3  Iieucs3;4dcMons,  et  à  2  lieues 
S.  S.  E.  d'Ath. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  communes 
de  Brugdette  et  Cambron-Castcau ,  à  VE. 
'  par  celle  de  Lens ,  an  S.  par  le  territoira 
dllercbies,  et  à  rO.  par  celui  deCbièvres. 
Cette  comronnese  compose  deson  chef-lien 
et  de  deux  bamoaux,  Bail  et  Brandi  pnec, 

liviiRor.n  AiMin:  :  Le  ruisseau  de  l;i  Brune, 
affluent  de  la  Deudre,  i  In  iilr  sur  le  terri- 
toire de  cette  communej  il  sn  i  a  l'irrigation 
de  quelques  prés.  Il  y  adeux  petits  éflhngs. 

SOL  :  D^un  aspect  asses  uniforme.  Les 
deux  tiers  du  territoira  sont  sablonneux , 
Tantre  tiers  est  argileux.  LVpaisscur  de  lu 
couche  végétale  varie  de  quatre  à  dix  ponces. 

ACKicûLTUnr.  :  Année  commune,  on  ré- 
colte deux  millf  cinq  cents  rasières  de  fro- 
ment, mille  <|(iatre  cents  de  seigle,  mille 
cinq  cents  d'escourgeon,  mille  quatre  cents 
d*avoine ,  sept  cents  de  féveroles ,  mille  de 
graines  de  colxa  et  deux  cents  de  graines 
de  lin.  —  Chanvra.  —  Les  fourrages  ne 
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sont  pas  aliondan».  On  y  récolte  des  pom- 
mes de  terre ,  des  carottes  ,  des  pois  ,  des 
haricots  el  auUes  légumes  ;  des  poronkcs , 
des  poires,  des  pnuwt  et  des  Mis,  duif 
les  Tcrgers.  Un  dixième  de  le  enperfieit 
est  plûité  en  bois  taillis  et  futaie;  lei 
taillis  sont  peuplés  d'aunes ,  coudriers  et 
cbarmillcs.LccliénCjlcliétre,  l'orme,  le  bois 
blanc  sont  les  rspt  rcs  qui  doiuineiit  dans 
la  futaie;  ou  les  cm  ploie  uux  constructions. 
Il  y  a  (|uel(|ucs  oseraies.  Ou  exploite  le  sol 
en  grande,  moycoM  et  petite  ternie.  — 
AliolemeDt  novcanel,  septennal,  leien- 
«al ,  qaadriennel  ktriennal.  L'aiiolenent 
sezeonal,  divisé  de  la  manière  aiâfante,eit 
le  plus  suivi  :  première  année ,  escourgeon; 
deuxième,  sei{;le;  troisième,  colza  ou  trèfle; 
quatrième,  froment  ou  avoine;  cin<jni<  me, 
lin;  sixième,  avoine.  Un  se  sert  de  iu- 
mier,  de  cendre  de  tourbe,  de  bois  et  de 
bouille ,  d'urine  et  èb  cliNS  ponr  Fengnie 
dei  terres.  Le  prix  moyen  da  laboorcgeest 
de  MiM  florins.  Soiiaiite^oaieclie?MBet 
■eiiebœofi  sont  employés  pour  l'a^ricul- 
Ime.  OnydlèYe  descbevaux,  desb^à 
cornes,  des  moutons  et  diverses  espèces 
de  volaille,  telles  quo  poules,  dindons,  ca- 
nards et  oies. — Qut-hjues  rucliesd  alwilJcs. 
U  y  a  un  assez  {^rand  nombre  de  lièvres  et 
perdrix.  Ou  pèche  des  tanches  dent  le» 
dianfs.  —  Laine;  pea  de  beorre  et  de 
iromage. 

roKiLATioir  :  Neuf  cent  qnatone  habî- 
tans*  n ya en eBl829  dix-sept  naissances 
dent  Mpt  gerçons  ,  et  seize  décès  dont  onze 
du  sexe  masculin.  Le  nombre  des  marines 
•   varie  annuellement  de  six  ù  huit. 

habitations:  Le  chef-lieu,  contient 
environ  cent  dix  maisons,  dont  la  majeure 
partie  est  construite  en  pierres  et  briques  ; 
eenrerte  en  paille  et  disséminées.  U  y  a 
«me  ^liw  et  une  école  primaire  d'ensei- 
gnement simultané  dans  laqudle  on  reçoit 
des  pensionnaires.  On  y  remarque  le  châ- 
teau de  Monsieur  le  baron  de  Sécus;  il  est 
vaste  ,  bâti  à  la  mudcrne  .  cl  entouré  d  uu 
parc,  de  bosquets  et  de  pièces  d'eau. 

COMMERCE  ET  iHDosTRix  :  U  y  a  deux 
dittilkriet  agricolfls,  nn  moolin  à  farine, 


mû  par  le  vent ,  quatre  métiers  à  tisser  des 
bas  et  dix  à  tissa*  la  toile  de  lin.  —  Com- 
merce de  prodnetienfl  egrioolei.  On  rmà 
emmellement  trait  i  fMtre  cmitt  totaene 
delaine. 

ROUTES  ET  CBEMIMI I  Lx  gTaudc  roott 
de  Mons  à  Ath  traverse  une  partie  du  ter- 
ritoire du  S.  E.  au  N.  O.  il  y  a  six  chemins 
vicinaux  qui ,  bien  qu'entretenus  avec  soin, 
sont  peu  praticables  }»endant  l'hiver. 

BALGMES  ,  commune  du  canton  et  à 
lUeom  N.  N.  0.  de  Pémvds,  de  Far-  . 
randissement  et  à  3  lienei  E.  deTooranyï 
età  Tlieoet  3/4  O.dade^liendelaprorinee. 

Elle  est  bornée  au  N .  par  les  communes 
de  Yezon ,  Bary  et  Pipaix ,  kVE.  par  celle 
de  Rraffe,  au  S.  et  à  1*0  par  le  teraitoize 
de  \\  asmes-Audemetz-BrilTœil. 

Cette  commune  ho  compo^e  de  snn  chef- 
lieu  ,  situé  dans  la  partie  méridionale  du 
territoire,  et  de  diens  d^ondetioet  qoi 
lent  Pooeacbe  ou  Penage  et  Werinfiiiie. 

nTsnoeaAfn»  :  Ce  tcnroir  B*ctt  eneié 
par  aucnn  cenrt  d*cttu . 

SOL  :  Surface  unie ,  légèrement  ondulée. 
Le  sol  est  généralement  arj^ilenx  ;  les  par- 
ties les  plus  productives  ont  dedixàdonae 
pouces  de  couche  vcjjétale. 

AGRict  LTCRE  :  Cette  communc  produït 
du  froa«ut ,  du  seigle ,  de  l'orge  d'hiver  et 
dW ,  de  Tafeiae  I  dee  ftferolèi ,  dn  6ûit 
dn  trèfle,  delalaaeme,  dneolia,dalWy 
des  pommes  de  tene,  des  légamee  et  dci 
fruits.  On  n'y  remarque  qu'un  petit  nom- 
bre de  prairies  naturelles;  les  pâturages 
sont  en  i;énéral  situés  auprès  des  habita- 
tions. 11  y  a  des  jardins  clos  de  murs  cl  de 
baies  vives,  cultivés  avec  soin  et  (garnis 
d'arbres  fruitiers.  Le  pommier ,  le  poirier 
et  le  noyer  sont  les  principalm  espèces  qni 
peapletot  les  vergers.  On  n^  rencontre 
point  de  propriétés  boisées.  Les  eipleita- 
tations  sont  en  moyenne  et  petite  tenue- 
Quatorze  fermes.  Les  jadières  ont  disparu 
en  ijrande  partie.  On  y  comptait  en  ltS50, 
soi  vaiitc-dcux  clirvaux  ,  seize  poulains,  cent 
quatre-vinyl-lruis  béte.s  à  cornes  ,  cin- 
quante veaux  ,  trente  porcs  ,  quarante 
montons  et  quatre  Anei. 
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VOTO&âTtOU  :  Mille  trentCH:inq  IialiiUns. 
HABITATIONS  :  Elles  sont  au  nomhre  de 
deux  cent  dix  dont  cent  quatre-vingts  envi- 
ron composent  le  clief-lieu.  Il  v  n  une 
égli.se ,  une  chapelle ,  uue  école  primaire 
deux  sodétéi  d^aielMn,  loat  le  patro- 
nage de  taint  Nieolai  eldeiaiatSébartiCB. 
CeNeeaauniuie  eal  la  réddenca  d*ttn  notaire 
et  d*im  pereeptonr  poor  ks  oootrilMitîoiu 
diractei.  * 

COMMERCE  ET  INDT7STIIIE  :  Lcs  hahîtans 
lîrrpnt  au  commerce  une  partie  fies  pro- 
ductions (lu  sol  ,  (lu  hétail  qu  ils  élèvent 
et  du  laitajje.  Il  y  a  deux  moulins  à  farine, 
mùs  par  le  vent ,  deux  forges  de  maréchal, 
danatatiaredecharren,  un  tonnelier,  na 
nuvdiand  de  briqnee,  nn  de  diarbon, 
denz  de  boit,  nn  de  graine,  un  de  pein 
d*épieee et  cinf  de  Imb  de  laine. 

RocTES  ET  caiMtifs:  La  grande  route 
de  Mons  à  Tournay  traverse  une  petite 
partie  du  territoire,  dans  la  direiti(>n  de 
rO.  au  N.  On  y  compte  cinq  clienuiis  vi- 
cinaux dont  la  plupart  sont  impraticables 
pendant  lliiver  et  le*  temps  pluvieaz* 

BAULET ,  miieean  qui  amee  la  eom- 
une  de  Thnillies. 

BÂULET ,  d^Madanœ  de  la  oommone 
de  Wanfercée. 

BAUME,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  Ifaine  Saint-Paul  et  y  actite  un 
moulin  à  farine. 

BAUREUX  ,  dépendance  de  la  com- 
mnne  d*Are>Ainièm. 

BAUWELZ ,  oommnne  dn  canton  et  i 
3  licnee  O.  de  Cbimay,  de  rarrondisee- 
ment  et  à  12  lieues  3/4  S.  S.  0.  de  Char- 
leroj,  et  A  13  lienes  S.  du  chef-lien  de  la 
province. 

Elle  est  bornée  au  N. ,  à  TE.  et  au  S. 
par  la  commune  de  Momi;jnies,  et  à  VO. 
par  celle  d'Anor  (France). 

Cette  eommnne  na  point  de  d^ien- 
dances  ;  elle  ne  comprend  ^e  ion  chef* 

liM. 

nn»BOGBAraiB  :  Plniienre  cours  d'eaa 
jpennent  leurj^  sources  sur  ce  territoire  ; 

]e  principal  est  l'Eau-d'Anor  qui  se  diri[^ 
▼en  la  France  ;  ses  débordemens  Mntnui- 

raOV.  DK  HAINADT. 


BAU  A» 

sibics  aux  prairial  riverainee*  Il  y  a  traie 

petits  étangs. 

SOL  :  La  surface  est  très-déprimée.  La 
nature  du  terrain  varie  .selon  ses  diverses 
e\|>osilions  :  le  sol  est  rocailleux  sur  les 
hauteurs,  argileux  dans  les  plaines,  et  ma- 
récageux dans  les  Talions }  il  repose  par- 
tout rar  le  calcaire  coqniUier. 

AoaicobTOBs  :  On  peut  récolter  tons  lie 
ans  aoizanle  à  soixante-dix  rasières  d*é- 
peautre,  vingt  à  trente  de  sei^jle,  deux 
cents  à  deux  cent  dix  d  avoinc  et  vinjjt  à 
vinjjl-cinij  dOrije.  Le  foin  est  assez  abon- 
dant. On  cultive  fort  peu  de  trctlc.  Beau- 
coup  de  pommes  de  terre  qui  forment  la 
han  de  lanourritnre  des  habitana  ;  narets, 
carottes ,  betterares  et  plantes  potagères 
en  petite  quantité.  Les  arbres  firnitiers 
n*y  réussissent  guère.  Ce  territoire  est  as- 
sez bien  boisé  ;  les  bois  communaux  olTrent 
une  contenance  de  cent  quatre-vinjyt-huit 
bonniers  de  taillis  et  futaie ,  peujilfs  de 
chênes  ,  bouleaux  ,  trembles  et  boi.s  blancs. 
La  futaie  fournit  du  bois  de  chêne  très- 
«tiné  ponr  nMmdns  et  bois  de  eonstroo- 
tion  ;  onempkielesantrei  espèois  d*afbres 
snr  futaie  an  dianffige.  La  eoope  deo 
tamis  est  réglée  à  quinze  ans.  Cette  com- 
mnne  ne  renferme  point  de  terres  nrablsi 
proprement  tlitfs.  On  n'y  trouve  que  des 
pâttjres coupées  par  une  multil iule  de  haies 
vives;  ces  terres,  après  avdir  été  bien  fu- 
mées et  laboun^ ,  donnent  une  dépouille 
d'aroine  et  d*épeantre  ,  et  sont  cidtivées 
ensuite  en  gaton  pendant  quatre  A  cinq 
.ans  oonséeutift.  On  se  sert  de  cheranx  et 
de  bmnft  pour  les  travaux  agricoles.  Le 
reoensenent  de  1829  adonné  :  quarante- 
un  chevaux,  cinq  poulains.  <  erif  rinquante- 
quatre  bétes  à  cornes  ,  treute-un  >eaux  et 
vin;;t  porcs.  I)it-iiuit  à  vinjjt  ruches.  — 
Le  gibier  est  assez  rare  j  on  trouve  qucl- 
qn^is  des  sangliers  et  des  chenenils  dans 
ks  bois.  Les  grives  et  les  bécasiet  se  mon- 
trent en  grand  nombre  ans  mois  de  sep- 
tembre et  octobre.  On  rencontre  par  fois  des 
loups  daos  la  forêt ,  lorsque  la  saison  est 
très-rijyoureuse.—Lesétan»js sont  peuplés  de 
hrochetset  de  carpes. — Bourre  et  hoQta§p. 
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POPULATION  :  Six  cent  soixantc-sc])t  ha- 
bitaus  ,  dont  trois  cent  quarante  du  sexe 
mcflculin  et  tnn  oeat  vingt-sept  do  Mm 
ftnùiiia.  11  y  •  M ,  M 1829 ,  vingt-sept 
naimiMift ,  sis  dUeès  ti  quatre  mariage». 
On  y  comptait,  en  1851      cent  qiiaitr»> 

vingts  haliitam. 

HABITATIONS  :  Cont  t Tcntc-qaatn»  mai- 
sons rurales  bâties  en  piorrcs  brutes  , 
rouvertes  en  chaume  pour  les  trois  quarts^ 
et  en  ardoises  pour  un  autre  quart;  elles 
•ont  presque  tontes  disséminées.  U  j  a  oaa 
^lise,  vue  naieen  eeaainiinale  et  me 
école  prioiaire* 

eomnaes  wt  tiinvsTBntLabonaeteffie 
est  la  principale  brandie  industrielle  ; 
plus  de  trente  métiers  sont  employés  à  la 
fabrication  de  bas  de  laine.  Il  y  a  en  outre 
trois  métiers  à  tisser  la  toile.  On  y  file  le 
lin.  La  laine  qu'on  tire  en  grande  partie 
des  provinces  de  Li^e  et  Namur  est  ftlée 
sur  les  lienz  pour  le  compte  des  iabrieans 
de  bonneterie.  Cette  commune  renferme 
une  Inaaierie,  cinq  ftbriqnm  de  hn  au  • 
métier,  une  fabrique  d*horlog«  en  bois, 
trois  forges  de  maréchal ,  nn  atelier  de 
taillandier  et  un  de  charron.  Il  s'y  fait  un 
commerce  très-actif  avec  la  France.  Les 
fabricans  teijjnent  et  colportent  eux-mêmes 
les  produits  de  leur  industrie.  On  fréquente 
le  marché  de  Chimay  pour  la  vente  da 
laitage  et  des  diversca  denrém  agricoles. 

looTSS  BT  caxMiHs  t  Oo  Communique 
avee  les  environs  par  des  chemins  viei* 
Banx  qni  esigent  beaucoup  d'entretien 
pour  être  viables  en  toutes  saisons  ;  le  pltis 
important  est  celui  (]ui  coiuluit  de  Cliiniay 
à  Anor  (France).  11  y  a  un  pont  en 
pierre. 

BATEMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune da  Jnmeti. 
BBAU-CHAMP,  dépendaaceda  la  cona- 

mnne  de  Chimay. 

BEÂU-FÂUX ,  dépaidanca  de  la  com- 
mone  d'Ellezclles. 

BEAriJETTSART  ,  dépendance  de  la^ 
commune  de  Fontaine-L'Evéque. 

BEAUME ,  dépendance  de  la  commune 
de  Saint- Waa]}t. 


BEAUMONT  ,  commune  et  chef-lieu  de 
canton ,  de  rarrondisscmenl  et  à  6  lieues 
3/4S.  0«da(9iarleroy,à51ieaesdeBinclie9 
à  5  lieom  1/2  N.  de  Chimay ,  età  7  BcMS 
2/S  8.  B.  de  Hbns. 

Elle  est  bomée  au  N.  par  la  commone 
de  Thirimont ,  an  N.  E.  par  cellcdaStléa» 
a  TE.  par  les  territoires  de  Barbançon  et 
Clermont  (  ce  dernier  fait  partie  de  la  pro- 
vince de  Namur),  au  S.  F-.  p.nr  celui  de 
Solrc-Saint-Gcry ,  et  à  10.  par  la  com- 
mmie  de  LevaIXhaudeville. 

Cette  commone  se  compose  de  son  càif- 
lien  sitné  sur  la  grande  route  de  Mans  i 
Chimay,  du  hameau  de  la  Gravdinne,  et 
de  plusieurs  fermes  et  maisons  isolées  telles 
qne  :  Verte-Vnllée,  Tilleul-Trésart ,  Ther- 
medois  .  Pont  Châtelain  ,  le  Rat ,  Moulin- 
a  \  eut,  Loup,  Lonf;-Marclié,  Maleghem, 
Ilurimont,  Leval-Beaumont ,  Jonquières, 
Scierie  -  du  -  Pont  -  Châtelain ,  Durimont , 
Pachand,  Bond-Bonnel. 

La  superficie  du  territoire  est  de  691  b. 
50  p. ,  35  a. ,  divisée  ainsi  qu*il  anit  : 


b. 

p- 

». 

Terres  labourables, 

384 

20 

98 

Prés, 

79 

61 

42 

Pâtures  , 

00 

53 

67 

Jardins  potagers, 

10 

10 

12 

lardins  d*agrément , 

2 

Bô 

37 

Vergers, 

38 

33 

39 

Terra  vainm , 

4 

37 

81 

Bois , 

135 

81 

11 

Plantis , 

1 

46 

08 

Remparts , 

83 

86 

Chemins  et  grandes 

routes , 

20 

12 

37 

Propriétés  bâties  , 

8 

90 

26 

Rivières  et  ruisseaux , 

6 

01 

50 

Fontaines , 

0 

00 

54 

Étangs, 

0 

06 

00 

Abreuvoirs, 

0 

24 

87 

■TDKOGBAPHiE  :  La  Hantes  ou  rivière  de 

Beaomont,  qni  se  dirij^e  du  S,  au  N.,  lon<jc 
le  territoire  à  l'O.  et  forme  la  limite  avec 
Leval-Chauderille.  Le  ruisseau  de  F'éaux 
prend  naissance  près  de  la  ferme  du  Hat , 
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mntSê  de  1*1.  à  rO.  «t  IIm  m  Lstal. 

Ces  coars  d'eaa  semât  à  rifrigttioii  èm 
fiés  ;  la  rivière  de  Beaamont  active  on 
■Milio  à  blé  et  une  scierie  de  marbre. 

SOL  :  Ce  terrain  préspulc  partout  des 
sinuosités  très-prononcn.'s.  La  ville  occupe 
le  plateau  d'une  montagne  abbvz  élevée  au 
pied  de  laquelle  sont  amoncelés  d'énormes 
qoartim  «le  rodien;  au  N.,  à  TO.  «t  ait 
S.  9  on  dittiii|^  HA  graipa  ds  collinat 
«Murpéff  j  la  pente  dei  coleM»  y  at  teU*> 
■Mfit  abrupte ,  qu'ils  seraient  inaccessibke 
sans  les  chemins  en  zif^-taf^  que  Ton  y  a 
pratiqués;  la  partie  orientale  e^t  la  inoins 
déprimée.  Des  rocs  de  M-histc  et  do  cal- 
caire entrecoupent  la  presque  totalité  du 
lerroir;  recouverts  sur  certains  poini»  par 
imfiûUe  eeuche  végétale,  ils  percent 
et  là  la  cnmte  du  toi,  et  montrent  à  an 
knr  eqadeUe  pierreux,  n  y  a  de  lafcrèelie 
calcaire  et  de  la  cliaux  caiiionalée  lami- 
aaire.  La  terre  meuble  offre  un  aeieB  grand 
nombre  de  variétés  :  la  moins  in^'^nite 
consiitte  en  uuc  arjplc  douce,  profuntie  de 
six  pouces ,  et  qui  repose  assez  souvent 
6ur  la  roclic  calcaire;  d autres,  d'une 
cenknfjaanâtreent  pende  eoneiltaoce  et 
d*épaiseev ,  et  reeoovient  un  tof  ro^gcitre 
tadMté  de  blane  ;  il  en  eit  qui  lont  Ibnaéee 
deiehietee  déeooipeiëe,  {^riitàtres  ou  blan- 
chàtiee,  et  gieent  anr  un  |»nd  de  scliistc. 

AcniCDiTURE  :  Les  principales  produc- 
tions sont  le  i'romcnt,  le  seigle,  le  niéteil, 
l  épeautre  ,  rcscourjeon  ,  l'orge  de  mars  , 
l'avoine  y  la  vescc,  les  icvcroles,  les 
pommée  de  terre  et  lee  dîme  légumes 
^*en  lecoeille  dans  W  jardine ,  teb  qne 
peis,  liaiîcotfl,  carettee,  navale,  dionx  de 
plusieurs  espèces  ,  saUfie ,  asperges ,  ail. 
On  cultive  quelques  pommiers ,  poiriers  et 
cerisiers  dans  les  vergers;  les  jardins  four- 
nissent au.ssi  des  pommes,  des  poires,  des 
prunes ,  des  rcrisen ,  des  abricots ,  des 
pèches,  des  noix ,  des  groseilles  et  du  rai- 
SÎBy  en  petite  quantité.  A  Tesception  de 
dent  parodies  de  taillis  ^  d'nneoonteneooe 
de  tims  boaaiers  cnfiren ,  les  propriétés 
boisées  ee  composent  généralement  de  lîi- 
taie,  sur  taillis  dent  les  trois  qoarts  en 


obénes  :  rnnici  dn  tattlie  nmristn  en 
<liénes;elianaMS«eoodriere,  saules,  anam 

et  frênes  qu'on  caiploile  tous  les  dix-hoit 
ans.  La  futaie  est  peuplée  de  chênes , 
hêtres,  charmes,  bouleaux  ,  lK>i  s  blancs 
et  platanes  :  ces  bois  sont  tn  s-lmiirus,  et 
offrent  une  végétation  vigoureuse.  Les 
terres  qne  l'on  destine  à  la  culture  sont 
emigétici  à  on  système  d*assoleasent  qai 
varie  selon  ks  localités  et  la  qualité  d« 
•ermin;  ks  don  piemièKS  olasim  sont 
exploitées  sans  interruption  pendant  deas« 
trois  et  même  cinq  années  ;  les  autres 
reposent  tous  les  trois  ans.  On  v  con>j»te 
sept  fermes.  11  y  avait .  en  IhijQ,  cent 
viiigl-einq  chevaux  ,  trente-un  jwulains  , 
cent  nne  bétes  à  cornes ,  trente-huit  veaux, 
ringt-hoit  porcs,  dsaa  eents  moutons,  dix 
diérrm^  dîs*aeaf  àam ,  et  deox  malets. 
OnélèvediferawespàeMdeTolaille,  tslks 
que  poules,  dindons  et  Moards.  lia  fiifét 
abonde  en  gibier  :  on  y  trouve  beaucoup 
de  sangliers,  de  ilievreuils  ,  de  lièvres,  de 
lapins  ,  de  perdrix  ,  de  bécasse^  et  de 
grives. — yuehjiie»  loups  se  montrent  dans 
les  hivers  rigoureux.  —  Les  cours  d'eau 
aonrrisieBt  d'eeoellens  poissons. 

MrvfcATimi  :  Elle  était  en  1830  de 
mille  boit  cent  oiaqaante^  individus, 
dont  huit  eent  quatre-vingt-six  du  sexe 
roasculint  et  neuf  cent  soixante-dix  du 
sexe  féminin,  et  en  18?)1  de  mille  buit 
cent  soixante-huit  iiabitaus. 

HABITATIONS  :  On  en  compte  trois  cent 
trente-trois  daus  ia  commune  j  elles  sont 
bâties  en  pierre  et  briques ,  avec  toîtore  en 
ardeisw.  Le  groupe  principal ,  formé  de 
trois  cent  treite  maisons,  oonstitne  la 
petite  ville  de  BMuraont,  remarquable  par 
la  beauté  du  site  qui  domine  un  paysage 
très-étendu  et  très-varié.  Le  magnifique 
tahleau  qui  se  développe  autour  de  la 
montagne  dont  elle  occupe  lu  soniniilé, 
justifie  le  nom  que  porte  cette  ville.  Beau- 
mont  renferme  une  église,  une  chapelle, 
on  Bfttsl-do*YilIe,  une  prison,  donx  écoles 
primaim  et  un  pensionnat.  U  y  a  une 
sons-commission  urbaine  de  bienbisanoe. 
Elle  est  la  réindence  d'un  juge  de  paii , 


iTiiii  in^pflfllsw  hooMiin  d  d'un  ooBunit» 
MÎM  TOj«r  pour  kt  chmiaf  vidnaiu  ; 
d'un  rccereur  d'enregistramenl  et  dei  do- 
maines ,  d'nn  eontrôlcur  fit  d'an  percep- 
teur des  contributions  directes,  d'un  con- 
trôleur spécial  pour  les  douanes,  d  un 
directeur  des  postes  aux  lettres ,  de 
d«iix  Botalrw ,  de  deux  médadnt ,  de 
deux  diirnipene  et  de  trois  pliinm> 
«fene. 

COMMERCE  ET  iwùvsnot  t  ExtrectioM 
da  calcaire  à  bâtir  dans  UM  etrrièra  située 
an  pied  de  la  montagne  sur  laquelle  la 
▼ille  a  été  construite.  Les  habitans  font 
un  commerce  asser  important  de  merceries 
et  d'objets  de  première  nécessité,  qu'ils 
tirent  de  Bruxelles ,  de  Gand  et  d'Anrers, 
pour  l'apprentioiiiieinent  da  canton.  Il 
»*j  ftbriqoe  des  seiges  et  d*aiitics  gras 
Ûneges  an  métier  et  m  trioot,  et  des 
blondes  (espèce  de  doitdle  noire  dent  la 
soie  est  la  matière  première).  Les  maca- 
rons de  Ceaumont  fi^jurent  au  milieu  de 
tous  les  desserts  bien  composés.  Cette  com- 
mune contient  six  fabriques  de  serges , 
dix-neuf  métiers  à  tisser,  un  moulm  à 
Ué  à  trois  tommtns ,  une  seierie  de 
niaiiNre  alimentée  par  les  blocs  de  mailiro 
qoi  prof  iennent  des  carrières  de  Barliaa- 
çon ,  de  la  Buissière,  des  Écanssines  et  de 
Gerfontaine  (Namnr);  trois  brasseries, 
une  teinturerie  et  cinq  tanneries. 

FOinES  ET  MARcni^s  :  Une  foire  anx  bes- 
tiaux se  tient  le  17  de  chaque  mois;  il  y  a 
quatre  foires  annuelles,  le  mercredi  avant 
la  semaine  sainte ,  le  25  juin  ,  le  17  sep- 
tembre et  le  12  novembre ,  etdeuxmarebés 
bcbdomadaires,  le  lundi  et  le  jeudi. 

aoone  vt  casinirs  :  La  fcmle  de  Meus 
k  Chimay  traverse  la  rille  de  Beaumont  et 
me  partie  de  son  territoire,  à  l'O.;  elle  a 
deux  enibrancliemens,  l'un  vers  3InuVnge 
et  l'autre  vers  Avcsnes  (  France  )  ;  un  troi- 
sième se  dirigera  bientôt  vers  CJiarleroy. 
La  route  de  Beaumont  à  l'hilippeville,  ré- 
oemment  construite ,  parcourt  la  partie 
orientale.  Un  grand  nombro  de  chemins 
Ticinaux  établissent  des  communications 
avec  les  enriroos  ;  rirrégularité  du  terrain 
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en  rend  TeiploitatiDn  diffdle  danilMum- . 
Taise  saioen. 

nisTOias  ST  ANTiQoiT^  :  Bcaumont 
{Bellusmflns  on  licUomontium)  était ^  dès 
le  onzième  siècle  ,  le  chef-lieu  d'un  comté 
considérable ,  qui  dans  la  suite  lut  possédé 
|Mir  les  princes  de  la  maison  de  Croy.  £lle 
avait  -antiebis  un  château  bAti  par  &i- 
childe,  comtesse  de  Hainaut,  et  qui  fiit 
rdiâti  en  1549  par  le  doc  Philippe  de 
Croy ,  frèra  de  ce  duc  d'Arschot,  chef  des 
catholiques  pendant  la  révolution  du  sei- 
zième siècle.  Le  duc  de  Croy  Ht  ajouter 
aux  anciennes  fortifications  de  la  ville, 
celles  que  les  pro;jris  de  l'art  militaire 
avaient  rendues  nécessaires,  et  il  y  fit  élever 
une  vaste  terrasse  munie  de  canons.  Ces 
fortifications  méritèrent  rapprabatioft  et 
les  éhiges  de  Charles  Y  et  de  PhOippe  II, 
({ui  ks  vinrent  visiter  successivement. 
Beaumont  a  eu  beaucoup  à  souffrir  dans  les 
guerres  contre  la  France.  LechAtean  iut 
brûlé  en  1660  par  les  troupes  du  comte  de 
Grand-Pré ,  général  fran(;ais.  Les  Espa- 
gnols cédèrent  la  ville  aux  Français  en 
1684 ,  mais  elle  retourna  à  la  maison 
d*Autrichc  par  le  traité  dUtreèht.  Le  «ai 
d*Aogleterra,  Tayant  prise  en  1691,  fit 
sauter  le  cbétean  dont  il  ne  reste  plus 
qtt*one  enceinte  de  murs  avec  quelques 
tours ,  et  des  souterrains  par  lesquels  on 
peut  juger  de  l'importance  de  cette  place. 

BEAUMONT  (RIVIÈRE  DE),  cette 
petite  rivière,  connue  aussi  sous  le  nom 
de  Hantes ,  prend  sa  source  dans  la  partie 
S.  £.  du  territoire  de  Froidchapelle.  Elle 
se  dirige  au  N.,  arram  les  communes  de 
Renlies,  Solre-SaintrGery ,  sépara  le  teiri- 
tnra  de  Beaumont  de  celui  de  Levais 
Cbaudeville ,  tourne  à  IX). ,  pénètre  en  , 
France  où  elle  reprend  sa  première  direc- 
tion ,  rentre  dans  le  Hainaut  à  Montignies- 
Saint-Christophe  ,  iKiijjue  les  territoires  de 
Solre-sur-Sainbre  et  Hautes- ^V  ilicries  ,  et 
va  se  perdre  dans  la  Sambre  un  peu  au  N. 
de  cette  demièra  localité.  Cette  rivièra 
reçoit  le  mistean  de  Féaux  près  de  Levai* 
ChanderiUey  et  le  Thirimont  à  Montignies- 
SaintXliristoplie.  Elle  imprune  le  mouve* 
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MBi  à  pliniaankaal»4b«rMMS,alBMrMi 
ée  kt,  MiefMi  d«  iMrbtt,  imlias  à 
finriae,  etc.  BUe  nourrit  detbroidietifdM 

«■rpf«,  et  des  poÎMons  bUncs. 

BEAU -MOL  UN,  àépmàm»  <U  k 
commane  de  Chàtelct. 

BEAU-RKGARD  ,  dépendance  de  la 
commune  d'iielieliccq. 

1BA17-RBGARD ,  dcpeadanoe  d«  la 
commaiie  de  Peitiaiit. 

BBAU-REPAUUB,  dépcndraoe  à»  k 
commune  d'IIorrucs. 

BEACRICÀUX  (CENSE  DB),  dépen- 
dance de  la  commune  df  Salles. 

BEAIT-SOIR,  dépendance  de  la  com- 
mnne  d'OEdegliicn. 

BEAUVOIR,  dépendance  de  k  oem- 
niiuM  d'Haroy*  ' 

BÉGLEBS,  eooimiuM  da  eantoB  el  A 
1  lienea  1/4  0.  de  Lente,  de  rammdifie- 
ment  et  à  2  Ikuçt  E.  N.  E.  de  Tournay , 
età  9  lieiiet  1/2  O.  N.  0. da  chef-lieu  de 
k  proTÎncc. 

Elle  est  i>ornt*e  au  N.  par  1rs  communes 
de  (^)uartcs ,  Tliimou^f^ies  ft  Forest ,  a  1  K. 
par  celle  de  Moutrœul-au-Bois ,  au  S. 
ptr  ki  tcfritoim  de  G«nrtin*Braieei<Mi, 
Xmlde  et  Herquegiet ,  et  à  1*0.  par  cdoi 
dl^Tmnci. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chcf- 
lien ,  ntné  dans  la  partie  eecidentale  du 
territoire,  et  de  plusieurs  dépendances, 
telles  que  Pétrieux,  Giberducai  TEaUi 
TErlambut  et  Bois. 

BTDRocRAriiiE  :  Elle  n'est  arrotée  qne 
par  quelques  ]>ctiti  coon  d*eaa  qni  tarie- 
•cntaeeaeeaTentpendantletcbaleniaetkt 
làrtee  gdéet  $  ik  krtilÎMnt  qoelquee  préi. 

■OL  :  Ce  terroir,  dont  Taspect  e»t  ini^gal, 
n*o(Tre  de  belles  plaines  qu'entre  Beclers  et 
Maulde,  et  vers  la  ferme  de  IV-trieux;  les 
autre*»  parti»^";  «lu  terroir  pré-<i'ntiTit  de 
nonll>^»■u^^."^  oinlul.itions.  La  terre  vc|;ctalc, 
es^ontieiloiiient  ar^riieuse,  a  sur  quelques 
points  de  six  à  huit  ponces  de  profondeur  j 
«or  d*aatree ,  ellce  n*a  que  Tépaisienr  d*an 
•inipk  kbonr.  Ce  terroir  eit  généraknent 
pm  productif. 
Aanicvi.mB  :  On  récolte  du  froment , 
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du  seigle ,  de  Teteeurgeon,  des  iéveroks , 
du  finn,  du  trèfle,  de  k  Imeme,  des 

pommes  de  terre  et  un  peu  de  colia.  Les 
prairies  sont  ()is8>-tninées  sur  dîfiMans 
points  du  territoire;  i  »'llc«  qui  oernpent 
des  fonds  marécageux  prociui>ciit  une  herbe 
aigre,  mêlée  de  joncs  et  de  roseaux.  II  y  a 
quelques  gras  pâturages  à  proximité  des 
ftiuMS.  Petagert  et  tergers  plantée  d*aikce 
firnitMfe  tds  que  pommiers,  poiriers, 
noyers  et  cerisieri.  Les  propriétés  kûsém 
se  composent  de  cint  vingt-cinq  kmnier» 
detaillb,  d'aunes  et  coudriers ,  surmontés 
d'une  futaie  de  chênes ,  bois  blancs  et 
frênes.  On  exploite  les  terres  arahles  en 
grande,  moyenne  et  petit»-  tenue. —  .\sso- 
Icment  sex^nal,  quiuqucunul  et  quadrien- 
nal. —  Élèves  de  chofanz  pour  ragricnl* 
tare,  de  gros  et  petit  bétaîL  II  y  a  cinq 
tronpeans  de  montone.  — >  Laine ,  baniroy 
fromage. 

ropoLATtoy  :  Mille  quatre  cent  dn- 
quante-dcux  habitaiis. 

HABITATIONS  :  La  coulUlunc  renierme 
deux  cent  soixante-quatorze  maisons,  une 
^li»e  et  deux  écoles  primaires.  U  s'j 
troure  deux  andennee  maisons  de  cam- 
pagne qui  tonibent  de  vétusté;  Tune,  con- 
une  eoue  k  nom  dedUkouckla  ilomàrv, 
appartient  à  M.  le  baron  Snoy;  Fautre  est 
k  château  de  Vert-Bois. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Les  habitans 
font  un  petit  commeri  e  d'exfioi  taf  inti  qui 
consiste  en  productions  du  ^ol ,  eu  bétail , 
et  en  laili^e }  il  y  a  deox  moulins  à  farine 
mûs  par  k  vent. 

BOOTia  BT  camana  :  Trois  chemins 
vicinaux  servent  à  rexploitatkn  de  cette 
comnmne;  ils  sont  impraticables  pendant 
Thiver  et  les  temps  pluvieux,  malgré  les 
soins  que  l'fin  donne  ù  leur  entretien. 

KUON  ,  rui>scau  qui  arrose  k 
coiniiiunc  de  Saint-Denis. 

BËL-AIK ,  dépendance  de  la  commune 
de  Velkreilk-ka-Brayeux. 

BELIAN,  dépendance  de  k  commune 
de  Hesvin. 

BELLE ,  dépendance  de  k  commune  de 
Scncflfo* 
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BSLLE-BEER,  ruisseau  qai  circule  rar  ' 

It  territoire  de  Saint-Picrre-Capelle. 

BELLE -COTTE,  dépendance  de  la 
commune  des  Ecaussinnes-d'Enjjhien. 

BELLECOURT,  oomnmue  du  canton 
età21ieacs  N.  Ai.  0.  dcl-'oQtainc-l'Evé^ue, 
de  rammdiiMraeiit  «t  à  3  lîemt  1(1JH,  0, 
de  dnrleroy,  et  A  5  Ueaei  3/4  de  Mont. 

EUe  est  hanM  ta  N.  per  k  commune 
de  Gouy  Irz  Piéton ,  A  l^E  ptr  eeUe  de 
Chapelli -lez-IIt  rliiirnont ,  au  S.  par  le  ter- 
ritoire de  Morlaowelt,  et  à  TO.  par  celui 
de  La  Uestre. 

Cette  roiniiiune  se  compose  de  SOU  chef- 
lieu  et  du  hameau  de  Bois. 

BTDBOGBAPBix  :  La  SamoM  qui  prend 
ee  apiiree  aor  ce  territoire  fenne  la  limite 
«tec  la  commaiie  de  Cbapelle-Iee-Herlaip 
mont ,  et  se  dirige  ven  SmdSt» 

aOL  :  Généralement  uniforme,  coopé 
par  un  coteau  incliné  de  toutes  parts.  — 
Terrain  liouiller ,  argileux  et  fortement 
détrcmjH'  à  ia  superlicie.  La  meilleure 
terre  arable  oll're  uuc  couche  végétale 
dosée  et  d*one  eolture  facile  {  elle  a  vingts 
deux  centimètres  de  profondeur  et  repoee 
ior  nn  Ibnd  deaableet  de  marne. 

aoaiCDLTuas  :  Ce  terroir  produit  da 
froment ,  du  seiglOy  de  Tépcautre,  do  mê- 
le il  ,  de  l'escourgeon  ,  de  l'orge  de  mars , 
«le  l'avoine,  des  féveroles  ,  des  pois,  de  la 
vesce,  du  trclle,  du  liutiMdii  et  dn erses 
wjieces  de  légumes. — (Quelques  prés ,  pâtu- 
rages et  vergers.  11  y  a  un  bois  futaie  sur 
taillis,  de  la  contenaoee  d*en?iion  orne 
bonniert;  Tesienoe  coniiete  en  chénee, 
frênes,  iMmkanz,  ormes,  érables,  liétres 
et  peupliers.  —  Deux  annaies.  —  Quatre 
fermes.  —  En  1850,  on  y  comptait  vingt 
chevaux,  neuf  ponl.iins  ,  trente-six  bétes  à 
eorries,  six  \e;iu.\  ,  viDgl-deux  porcs,  Cent 
«  luquanle  moutons. 

roroLATiON  :  Trois  cent  ciuquante-sept 
habitans. 

HABiTATioifs  :  Soaxante>]iait  maisons. 
Il  7  a  nne  église  annsM  de  Chapelle-let- 
Uerlaimont. 

roMMEKCB  KT  iMDOsnis  :  La  houillère 
de  l'Olive,  qui  se  trouve  sur  ce  territoire, 
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occupe  la  majeure  pertie  de  la  popablion, 

qui  n*a  point  dautres  ressources.  11  y  a 
deux  maréchaux  ferrans  et  un  charron. 

BOUTKS  ET  CHEMINS  :  La  chauss*''e  de 
Bascoup  sépare  le  territoire  de  celui  de  la 
Uestre.  i'iusieurs  chemins  vicinaux  entre- 
tiennent  les  oommnnieations  avce  les  ter- 
ritoires limitrophes. 

BELLE-CROIX ,  dépendaneedela  oom- 
mune  d'Iforrues. 

B£LL£-£AU,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Frasnes. 

BELLE-MAISOiN  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Vcllereille-Iez-Brayeux. 

BivLLË-VLË,  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  Grandrieux. 

BELLOIT ,  dépendance  de  la  eommnne 
de  Lapfaigne. 

BBL06IL ,  cemmnne'Hn  canton  et  â  2 
lieues  N .  E.  de  Qnéraucamps ,  de  rarron- 
disœment  et  à  6  lieues  1/2  E.  de  Tournay; 
k  4  lieues  1/2  O.  N.  0.  du  chef-lieu  de  la 
province. 

Elle  est  bornée  au  N  .  par  les  communes 
de  Ladeuxe  et  Huissignies ,  à  VE.  par  celle 
de  Grosage  ;  elle  touche,  an  S. ,  aux  terri- 
toires  de  Sirault  et  Starobruges  ;  et  à  ID., 
à  ceux  de  Quévanoamps  et  Elllgnles-Sainte- 
Anne. 

La  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  à  l'extrémité  N.  0.  du  territoire, 
et  de  trois  dépendances  :  les  hameaux  de 
Favarcq,  Escacheries  et  Basse-Rue. 

byorogràphie  :  Un  grand  nomhre  de 
eoorom  d*eau  limpide  et  potaUe  jailUisent 
autour  de  eette  commune  :  dln  sont  ali- 
montées,  eu  partie,  perles  eaux  qui  filtrant 
du  marais  de  Sirault,  situé  au  S.  E.  réelles 
qui  sourdent  à  TE.  forment  le  Domissart 
ou  Rieu-de-rirosage  qui  fait  la  séparation 
du  torrili)irc  avec  celui  de  Grosajje.  Plu- 
sieurs lilets  d'eau  arrosent  la  réjjion  qui 
correspond  au  hameau  d'Escacberies ,  au 
bois  de  Bdcsil  etàlalieiiredntsrMiirfers 
Qoévaucamps  ;  ils  se  réunissent  en  deux 
cours  prindpaux,  la  Font8ine43aifeet  la 
Goupille,  qui  eirculent  du  S.  ù  TO. ,  tra- 
versent les  étangs  du  château  de  fieksii , 
.  et  opèrent  leur  jonction  pour  former  la 
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Lonelle  :  celte  petite  mière ,  froesie  des 
semnm  qui  •niiiat  rialéfieur  éa  parc , 
M  dirige  •«  N.  rtn  Hiiiaeq|Biei,  cprèe 
«voir  domié  k  iDoofement  à  mi  nnaUBà 

figriae.  Il  y  a  pla^ieors  étan,']s  ;  cdoi  àm 
pere  •  cinq  boonicrt  de  MpeHlcie. 

sot  :  Ce  terroir  fi<»arc  un  fer  à  cheval , 
de  forme  irré^lière,  dont  le  contour,  dé- 
terminé par  les  points  E. ,  S.  et  0.  .  est 
généraJement  bas,  uni  et  boisé j  les  eaux 
dtatokat  dn  manie  de  Siraalt  entM- 
licniieiit  cette  partie  dmt  on  étal  d1i«- 
miditéeeiiiteate.  LeMnCfeetIeN.,pliM 
4Êgféê  et  pra^M  dtendéc  |  ppéientent  one 
wathet  mamelonnée ,  coop<e  çi  et  U  de 
eoteapx  escarpés.  La  nature  du  sol ,  arf^î- 
lense  et  sablonneuse  à  la  8np«Tficic,  offre 
dans  l'intérieur  le  calcaire ,  marneux  , 
friable  et  ocbreux  ;  ces  diverses  variété»  de 
ealeaire  leniermeot  an  grand  nombre  d'ea- 
pèeoe  fcarilfi  parti  iMpiallctoii  dieliiigiM 
dii  hippvrîtci  |  des  liadwlitei ,  dee  gry* 
pUleo  •ab-offliieiilaineet  deteoerinitet 
ronds.  Lei  terne  les  ploe  productives  sont 
celles  qui  occupent  les  sommités  du  ter- 
roir. La  surface  arable  offre  quatre  clasMTs 
de  terrains  :  la  première  c>t  une  terre  vé- 
gétale ,  argileuse,  tendre,  friable,  de  doute 
à  quatone  pouces  d'épaisseur;  la  deniième, 
argileoee,  dooea  maie  bomide,  a  aanf  à 
du  paœai  de  profindeor  et  npoie  mr  on 
lit  d^ai|pla  forte;  b  troinème  et  la  qua- 
trième occapent  le  fend  de  terraina  dé* 
boisés ,  réduite  en  culture  ;  elles  se  com- 
posent d'une  arpile  plus  ou  moins  compacte, 
fort«'mcnt  iml>ibé«^  tl'eati ,  de  couleur  blan- 
châtre, mél.'in;;ée  dans  quelfjues-unes  de 
particules  ferrugineuses,  et  dont  la  couche 
végétale  atteint  de  tnis  i  linit  pooœi  de 
ptofoodeor;  oee  terres  ne  produiaent  qn*è 
loroe  de  Mint  et  d*eagrait. 

ACBicoLTOSK  :  On  nW:ol te  du  froment, 
du  seigle,  du  méteil ,  de  rescour;;con  .  de 
l'avoine  ,  des  féveroles  ,  du  trèfle  .  <lu  colza, 
du  lin.  Les  fourrage*  siinisciit  à  peine  à  la 
conjiommatiou  locale.  — l'ominc'  de  terre 
et  légumes. —  Pommes,  poires,  prunes  et 
cerises.  Les  prés ,  de  la  contenance  dTanvi' 
ron  vingt  baonien ,  se  déploient  aur  la 


limite  Ë.  ci  S.  du  territoire  ;  le  foin  qu'on 
y  dépouille  aitd*une  qualité  très-médiocre, 
et  peu  abondant.  Laa  divenai  aipècea  da 
Ugnmaa  et  d*aribrea  fmiliera  aa  callivaBt 
avae  snooèadantlea  jardins,  dont  un  grand 
nombre  sont  clos  de  murs.  Il  y  a  de  beaux 
vergers  bordés  de  haies  vires  ;  la  végétation 
y  est  assez  vijmureuse.  Cette  commune 
renferme  cinquante-cinq  l»onniers  de  bois 
taillis  sous  futaie  :  les  taillis  sont  peuplés 
de  coudriers ,  d  aunes ,  de  chênes ,  de  fré- 
nai ,  de  bonkanx  et  da  fliarmiUaa  i  la 
Ibtaia,  dabdle  vcnna,  est  plantée  dacbé» 
nés .  de  frênes ,  da  béliea ,  da  bonloan  at 
de  bois  blancs.  On  conpe  lea  taillis  régu- 
lièrement tous  les  douze  ans.  Ânnaies, 
as8<^  bien  fyarnies  .  entreméb''<*s  de  quelques 
baliveaux  de  bois  blancs.  —  Un  bonnier 
et  demi  environ  de  pépinières  ,  divisé  en 
cinq  parcelles  ;  ces  pépinières  contiennent 
divereea  ctaenoea  d*ailîi«a  destinéai  an  va» 
penplemant  dea  foréla.  On  enhîva  la  bouil- 
lon blanc ,  la  gninwnve ,  la  camamilla , 
la  mauve  et  quelques  autres  plantes  médî* 
cinales.  — Culture  flamande  ,  à  moyenne 
et  petite  tenue;  peu  de  terres  restent  en 
fachères.  On  y  compte  une<li7aine  de  pe- 
tites fermes  qui  exploitent  ensemble  cent 
cinquante  bonniers.  Lesassolemensseraiy' 
cèdent  à  peu  pirèa  dana  IVndra  auivant  : 
première  année ,  ftnmentjdauiènM,  celia; 
troisièma,  angle; quatrième,  tréfla;  cin* 
qnièma,  avoina;  sixième,  lin;  septième, 
pommes  de  terre.  D'après  le  mode  de  cul- 
ture le  plus  usité,  les  terres  y  donnent 
autant  de  dépouilles  en  fp-ains  d'hiver 
qti'en  marsages.  Les  priticipaux  engrais 
sont  les  fumiers  végétaux  et  animaux  ,  la 
chaux  et  les  oendrea.  —  Le  prix  da  labov- 
rage  d*un  bonnier  est  évalué  à  quinte  flo- 
rins. —  Quatre-vingt-dix  dbevanx  da  trait. 
—  Élèvet  de  gros  et  menu  bétail.  —  Di- 
verses espècM  de  volaille.  —  Lièvres ,  per- 
drix et  lapins  en  jx^tit  nombre.  La  pèche 
fournit  des  carpes,  'le^  brochets  et  des  an- 
[;tiilles.  —  Fréquentation  du  marché  de 
Lcaic. 

MMoaoïoon  :  La  vent  dt).  est  le  vent 
dominant.  I^bamean  d*Bseadiaria»|  litné 
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an  8.  B. ,  tar  on  terroir  boiaé  et  maréca- 
geux, est  U  localité  o&  le  passage  subit  de 
ksédMresseilliwiiiditécatle  pins  mai^ 
quant  ;  dans  la  partie  N. ,  an  eontraiiei  la 
natore  et  rélévation  da  sel  rendent  le  p4^ 
sage  du  »ec  à  l'humide  peu  sensible. 

ANTHROPOLOGIE  :  Lcs  hamcaiii  d'Esca- 
cherics ,  Favarcq  et  Basse-Ilue  ,  sont  les 
endroits  les  plus  insalubres.  La  situation 
topographique  de  ces  localités  détermine 
dm  congestions  abdominales,  surtout  an 
printemps  et  en  antomne.  En  1810 ,  la 
dysenterie  y  a  enlevé  plus  de  quatre-vingts 
personnes.  La  vaoeinatimi  est  pratiquée 
régulii-rement  dans  cette  commune.  Le 
pain  de  froment  et  demétcil,  rareniPtit  de 
seifjlp,  la  viande  et  la  bière  brune  iorment 
la  base  de  la  nourriture  des  habitans.  Il 
est  à  remarquer  que  depuis  quelques  aa- 
Bém  on  diangement  salutaire  s*est  opéré 
dans  la  distribution  dm  propriétés  rurales 
de  la  commune.  Aussi  le  Ibneier  est-il 
banssé  d*an  cinquième  en  sas  dm  commua  * 

nés  lîmitrophc*. 

poi'ULA  rio.\  :  En  1829,  on  comptait' 
onze  cent  m'Izc  Iiomnies  ,  mille  fciniiies , 
total  :  deux  mille  cent  seize  habitans  \  qua- 
tve-râigt-qaatre  naissancm  A  cinquante- 
quatre  décès.  La  population  totale  était , 
en 1830,  de  denamiUe  deux  cent  mizante- 
sept  babitans.  Le  nombre  annud  dm  ma* 
riagm  est  de  dix-huit. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferme 
quatre  ecnt  soiiante-sept  maisons  ;  la  plu- 
part sont  assez  réj;uli«  remcnt  construites 
en  briques,  avec  toiture  en  pannes  ou  en 
ardoism.  U  y  a  une  église ,  une  école  pri- 
nmire,  une  sodété  musicale  composée  de 
viagtpeinq  membrm  et  une  société  d'ar- 
ehm  éxlt  sakt  SAa^en ,  de  vingt 
membres.  —  Résidence  d'un  notaire,  de 
deux  chîrurjyiens  et  d'un  pharmacien. 

Le  village  de  Bela-il  est  un  des  plusbcaux 
et  des  plus  a;;réables  de  la  province.  On  y 
admire  le  superbe  eliàteau  du  prince  de 
Ligne.  Ce  château ,  d'architecture  gothi- 
que,  a  été  bâti  en  llé6  ;  il  se  compose  dW 
vaste  bâtiment  carré,  orné  de  quatee  tours, 
da  deux  ailm  ibrt  étendum  détacbém  du 


ni. 

oorps-de-logiS|  et  de  deux  pavillons  à  Ven- 
trée da  la  première  cour.  Lcpout  de  rm 
du  perron  du  diÉteam  donnant  sur  la 
grande  pièce  d*eaa  eutonrée  de  vieux  tîl* 
ieuls  tailla ,  se  termine  par  le  magnififua 
groupe  de  Neptune.  La  grande  avenue  de 
la  forêt ,  qui  a  une  lieue  d'étendue  aboutit 
à  deux  pavillons  éléjjans.  Lcs  jardins  fran- 
çais de  Belœil  méritent  également  les  éloges 
que  leur  prodiguent  le  grand  nombre  da 
curieux  qui ,  detoutm  Im  partim  dol*Bu- 
rope,  viennent  Im  visiter.  On  y  adosira 
surtout  la  ptud^ianm  élévation  dm  ebar- 
miUrn,  la  grande  piiee  d*M«,  Im  pares 
de  rosiers ,  les  haies  taillées ,  les  peroéet 
mënag^^snvec  art  dans  la  forêt  appelée  le 
grand  parc  .  qui  se  trouve  au-delà  de  l'étang 
de  fennctiirf  ,  et  qui  communique  aa 
parc  au  moyen  d'un  pont  tournant.  Les 
jardins  potagen  et  Im  élatlissemens  pour 
Im  serrmetlm  oondim  sent  d*une  dimen- 
sion en  rapport  avec  le  grandiow  du  plaa 
général.  Une  entra  partie  dm  jardins  con- 
tient difiérentm  fabriques  d*im  goût  eiquisy 
et  concourt  à  rendre  le  séjour  de  Belœil , 
chanté  par  l'immortel  Delille  ,  un  dm  plus 
intéressans  qui  soient  en  Europe. 

La  terre  de  liciœii  est  entrée  dans  la 
maison  de  Ligne  en  1394.  Cmt  un  dm 
domainm  les  pins  foptîdérables  de  eetle 
illustra  maisott,  si  célébra  dans  Imannalm 
de  la  Belgique.  Le  maréchal  prince  da 
Ligne  était  fort  atUcbé  à  Belma. 

Dans  Tin  ouvrage  qu'il  a  composé  et 
imprimé  en  1781  lui-même,  il  en  parle 
de  la  rnaniére  suivante  :  «  C'est  à  mon  père 
que  la  gloire  de  mon  Belœil  est  duc.  11  en 
a  autant  que  d*avoir  fait  un  poème  épique. 
Tout  ce  qui  est  grand ,  ce  qni  mt  digne , 
wAUt ,  majestueux ,  lui  appartient.  Après 
les  [grandes  idées ,  il  n*y  avait  plus  pour  moi 
que  d'en  avoir  d'intéressantes  et  d*agréa- 
bles;  d'ailleurs,  le  grand  et  la  grandeur 
ennuient  presque  toujours.  A  Delœil ,  il  y 
a  beaucoup  de  bassins  ,  des  charmilles 
superbes,  des  berceaux  à  l'ilalicnnc,  des 
berceaux  magiques  j  d autres  très-nobles, 
un  cUrftra  cbûrmant  autour  d^nme-  pièee 
d*eau,  dm  salons  de  gason ,  dm  ooibeillm 
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dtfleimi  nne  petite  forêt  de  roses  en  qnin- 
«mce»;  toas  les  chemins  sont  verds  el  })pr- 
cent  la  fort't  qui  tient  à  mon  jardip.  Deux 
cents  arpens  font  son  étendue.  Une  pièce 
d'en!  en  ■  vingt ,  le  sépare  mk  àna 
parties  ^ales  qui  aoBt  flBtoiirén  d0  canras, 
doDl  qndqoM  hn»  m  moiUreut  plvsieiut 
fiiif  dans  ma  forêt,  àé(pmh  en  rÎTièreSiet 
m  entourent  aussi  une  petite  partie  qui 
contient  des  haras  d'animaux  sniivnr^es  , 
dont  on  lâche  la  trop  grande  quantiU'  dans 
nos  bois  qui  ont  cinq  lieues  de  lonj;  et 
quelquefois  deux  de  large.  C'est  au  bout  de 
«Me  gtÊiaêa  pîèee  d'eto,  «pièt  «a  poat 
tmanuit,  mr  Yva  de  eetcaiiaiiz  eimroa- 
moM  tfa^vub  gmide  patte  d*oie  décide  ]e 
genre  de  eetle  fiirét,  dont  la  route  du 
milieu  est  large  de  cent  vingt  pieds.  Je  ne 
parlerai  point  des  étoiles ,  des  grands  ronds , 
des  de^isins  les  plus  beaux  ,  les  jdus  vastes  ; 
des  qiiin«^nces  superl»c8  de  chênes  et  de 
hêtres  qui  s'y  rencontrent  de  distance  en 
dalenee,  poor  voir  tmwier  le  oeif  et  lei 

«  Jeievient  à  men  jeidia.  Vingt  affeas 
de  potager  enloarée  de  mors  couverts  des 
plus  beaux  espaliers.  QnaAn iwssins  avec 

des  jets  dVau.  \n  riiilien,  un  temple  o 
Pomone  ;  les  serres  chaudes  ;  un  jardin  de 
melons  et  un  autre  de  fi»yues  ,  méritent, 
dit-on  beaucoup  d'éloges.  Dans  le  bâtiment 
dei  aerreadaatle  bâtiwe  est  f  c<e  ■^réetle, 
fl  y  anni  en  milien  des  cinq  petits  paTÎl- 
ions  fui  •  âèrcntpeiir  en  cenper  le  kngae 
mulèmiité,  poitqn'elles  ont  sept  centi 
pieds,  il  y  aura  des  besHns  de  marbre 
blanc  et  un  jet  d'eau  pour  rafraîchir  les 
yeux  et  les  fruits  les  plus  abondons  et  les 
plus  précoces. 

«  Un  appartement  d'hiver,  bâti  au  bout 
des  serres,  en  tirera  le  pins  grand  parti; 
dles  Ini  iervirant  de  galerie ,  pour  s'y  pr»> 
■Moer  an  nilien  des  frimats;  dans  glaeas 
les  ripéteront  sans  fin  ;  une  antichambre 
et nn  cabinetf  en  serres  des  fleurs  les  pins 
précieuses  ,  serviront  d'usile  au  printemps, 
en  attendant  que  le  soleil  vienne  l'y  cher- 
cher, pour  le  présenter  â  toute  la  nature; 
le  dedans  sera  un  berceau  entrelacé  de 
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vitres  vers  le  midi,  et  de  {»Tares  vers  le 
nord  ;  au  bout  de  cela  ,  sur  le  retour  de  ce 
petit  bâtiment  en  forme  de  marteau ,  est 
la  maison  du  jardinier,  traitée  à  la  hollan- 
daise. Le  reste  de  eetle  partie  du  jardin  en 
laee  desserres  est  pépinière  et  sera  eouvert 
de  filets  ponr  y  oonlenir  nne  qnantîlé  pi«. 
digieuse  d'oiseaux  :  ils  auront  leur  «MjfffB 
vis-à-vis  celle  dn  jardinier  et  nue  salle 
d'hiver  très-commode.  Près  de  ce  jardin  ^ 
vis-à-vis  un  arc  de  triomphe  qui  en  borne 
la  vue,  non  loin  du  canal  du  levant .  sera 
une  grande  voùle  qui  aura  son  )>emlant 
près  du  canal  deroeeident,  et  sous  laquelle 
il  y  anra  na  petit  port  pour  denz  petites 
fondoles;  qu^treliancsydesberoeaas,des 
eaux  environnantes,  et  quantité  de  moyens 
de  mouiller  les  gens  tristes  qui  seraient 
tentésdes'y  livrera  des  réflexions  sérieuses. 

«  Les  cabanes  de  mes  ber^jers ,  car  il  yen 
aura  beaucoup,  tonneront  une  espèce  de 
village ,  répandues  partout  à  certaine  dis- 
tanee,  et  eadrfee  dans  les  aières  adossés 
aux  murailles  des  serres  et  du  potager,  de 
manière  qnH  n^  ait  qu'un  seul  point  d*o& 
on  les  découvre  toutes  A  la  fois.  On  Terra 
les  demeures  rustiques ,  mais  très-[)roprcs, 
tini formes  et  sans  toit  de  sept  ou  huit  cents 
moutons  ,  et  de  toutes  sortes  de  troupeaux, 
en  proportion  de  ce  nombre.  Les  vaches  les 
plus  grasses  de  la  SuiS!>e  y  présenteront  le 
ioir  ce  que  Cybèle  avait  en  abondance ,  à 
des  pâtres,  diantaat  ou  jouant  de  divers 
instrunens,  cbamp^res  comme  leurs  vois 
dont  il  fiwt  encourager  les  sons  clairs  et 
gais;  et  c'est  pour  les  reposer  quand  les 
chansons  du  villajje  les  ont  fatiguées,  qu'il 
y  aura  des  cornemuses ,  des  espèces  de 
cors ,  des  musettes  ,  de  grandes  flûtes 
comme  les  tyroliens.  Ces  bergers  et  ces  ber- 
gères ,  eurent  un  uniforme  digne  de  la 
beauté  et  de  la  simplicité  de  la  nature  dont 
ils  sont  1«  grands-prêtrm.  Les  tanreeus 
auront  l'air  menaçant,  et  les  jeunes  élèves 
de  ma  métairie  joueront  ensemble  an  bord 
d'un  petit  lac  que  je  ferai  creuser  au  milieu 
d'une  enceinte  de  quarante  arpens. 

a  C'est  la  rivière  que  je  ferai  tomber  avec 
un  bruit  épouvantable,  d'un  second  rang 
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He  colonne.*  an-tlrssus  de  la  colonnade  qui 
fournira  l'eau  dans  cette  partie.  Sous  cette 
«olomwde ,  qui  rég^net*  mr  taote  la  l«r> 
gear  èa  terrain  qu^élle  bornera  vcn  le 
midi,  on  mettrt  tons  let  ditrioU  et  lee 
vilenstlei  de  jardin .  La  rivière  m  perdra 
ensuite  au  pied  da  temple  de  Satnme, 
après  s'être  partafyée  en  ruisseaux,  dont 
l  oaa  arrosera  mon  petit  jardin  philoso- 
phique dont  je  parlerai  ensuite.  1!  v  aura 
le  pont  d'Aline  exécuté  sur  l'un  de  ces 
ruisseaai.  Près  du  lac  ,  ou  sur  le  lac  même, 
un  pont  ehinoit  afee  un  petit  pafillon, 
ponr  qnelei  hommee  et  lei  animaui'pnie- 
aent     mettreà  Taliri  de k  ehaleur.  Ily 
aura  de  petits  g^upes  d'arbres  plantés  en 
désordre  çà  et  là ,  ponr  le  même  objet  ;  il 
y  en  aura  d'autres  qui  sépareront  les  éta- 
Wes  de  distance  en  distance,  tnrliernut  le 
mur,  et  ferout  croire  le  terrain  plus  yrand 
vers  Torient  j  les  autres  plantations  vers  le 
ccrachant  produiront  le  même  effet ,  et , 
•ans  cacher  la  plaine  partout ,  la  laisieront 
aperceroir  de  temps  en  temps. 

<  Ccst  dans  celles-ci  qu*il  y  aura  un 
temple  indien  pour  y  manger  de  la  crème. 
Ce  sera  un  salon  ouvert  où  il  y  aura  une 
vîn;^ainc  de  jielîtes  colonnes  à  detix  ranfjs 
en  carré ,  et  un  autre  petit  salon  au- 
dessus  ,  en  rétrécissant  vers  le  haut ,  qui 
sera  on  troisième  étage  A  la  me  seolement 
mab  sans  pouvoir  y  monter;  ce  sera  da 
bois  peint  en  Uuie,  tvès-li^gw,  et  bien 
proprement  ciselé  ;  du  cdté  de  la  plaine , 
ce  temple  ne  sera  fermé  que  par  le  baha 
qui  entoure  tout  ce  port  et  qui  n'en  Aie  pas 
la  vue,  non  ]dns  que  celle  du  temple  chi- 
nois, qui  servira  en  même  temps  de  pi- 
geonnier ;  nne  mosquée  enveloppera  la 
glacière  qui  enste  déjà,  avec  un  bouquet 
de  tilleals  qui  devient  plus  beau  tons  loi 
jours. 

«  Ces  trois  bâtimens  ne  se  verront  pas  A 
la  fois ,  et  ils  suivront ,  de  mémo  que  tooa 

les  (groupes  ,  les  rtVîcs  de  la  perspective. 
Pour  que  le  terrain,  couvert  du  plus  beau 
gazon,  soit  plus  larjje,  vers  la  partie  que 
je  traiterai  en  jardin ,  et  qui  sera  séparé 
par  un  baba  qui  aura  de  jelis  contours  ;  des 


terres  de  l'excavation  du  lac  et  de  la  rivière, 
je  ferai  dans  un  petit  coin  ombrage  par  des 
cyprès ,  le  mansîilée  d^Adems  |  et  nUleors 
«ne  montagne  très-élevée,  trèo-«ataralle 
et  trèa^raisemblablo  qm  dominera  mes 
jardins  de  tontes  les  nations  et  sur  laquelle 
sera  la  colonne  de  Marathon.  Au  lien  du 
nom  des  dix  mille  grecs  qui  t  étaient  ,  il 
y. aura  celui  de  César,  Aunibal,  E|>auiî- 
nondas  ,  Alexandre  ,  Xénoplion  ,  Maurice , 
Frédéric  ,  lieuri  de  Nassau  ,  Famèse  , 
Condé ,  Tnrenne,  Lntembonrf ,  Catinat, 
Gnstave-idolpbe,  Cbarks  XII,  Eugène, 
Monteenenlli ,  le  grand  IKable  et  Lametri 
de  Ligne,  et  des  places  vacantes  ponr  «n 
roi  et  un  maréchal ,  qui  tons  Im  deux ,  ne 
cèdent  en  rien  à  ceux  que  j'ai  nommés. 

«  A  cent  pasau-delà  du  baha  s'élèvera  un 
rocher  formé  des  pierres  les  plus  considé- 
rables qu  on  pourra  trouver,  par  lequel  la 
rivière  viendra  s'engonlTrer,  pour  en  sortir 
ensuite  tfèe»paisiblemsnt  par  ips  autre 
voûte  veirine  ;  elles  seront  snnnontémdTun 
cété  du  temple  de  Saturne,  traité  aérèra» 
ment,  etqne  j'ai  déjà  commencé  en  marbre  j 
d'un  autre ,  du  temple  du  Soleil ,  et  d'un 
troisième,  do  temple  de  Vénus.  L'intérieur 
s*'ni  11  II  salon  traité  dans  le  j;enre  de  celui 
de  Bagalcdle.  Saturne  fera  l'ace  au  parc 
anglais ,  le  soleil  à  la  cascade ,  un  parterre 
â^n  A  Torangcrie  et  an  diAlmn,  et 
Yénna  A  nne  partie  mystérienae  dn  jardin 
pbiloso|ddqne.  Tont  ce  que  je  dis  ici  est 
peu  t-ét  re  romancier  onJïomanCMcAr^oomme 
disent  à  présent  les  anglomanei,  qui  m*en> 
nnient  à  mort  :  mais  il  n'est  pas  roman, 
car  ce  qui  n'est  pas  &it,  le  serainoessun* 
ment. 

<•  L'ordre  toscan  et  des  guirlandes  déjà 
adievées  dans  le  genre  le  plus  noble,  avec 
des  bouta  de  oelouMs  qui  en  «moocont  de 
plus  bdles ,  qui  n*ont  pourtant  jamais 
esisté ,  occuperont  la  face  da  flatumn.'  De 
rentra,  oe  aera  des  colonnes  d'ordre  corin- 
thien, surmontées  d'un  soleil  de  bronte; 
beaucoup  de  glaces,  de  marbres  ,  d'nr.  etc. 

o  II  y  faut  tout  ce  qui  peut  rendre  ce 
temple  le  plus  brillant  du  monde  ,  le  soleil 
lui-même  se  chargera  d'en  faire  le  prin» 
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mifû  amement,  poÎMjo'il  est  expoié  à 

Varient.  La  face  <lu  temple  de  Vénus  sera 
petntcàfre«quetlcla  manière  la  plus  agréa- 
ble. Des  roses ,  des  aoMun  sans  fia,  des 
iastriptions,  comme  : 

Gras flMli|m HMifWWi  MMfit,  lie. 

Des  «IM^aries,  des  ooiilannciurauitMt 

Itien  fraiclief  ,  bttn  vives.... 

Tout  cela  servira  «le  jwint  de  vue  de 
trois  côtés ,  et  si  cela  était  bien  considé- 
rable .  l'un  écra&erait  le  cliàteau ,  et  1  auUe 
serait  iiurs  de  mesure  pour  son  petit  espaot 
de  temm.  Su» cda j*«ia«i«  vonittcÂotr 
U  GnUe,  Oij^,  Cjlbère,  F«pliai  ck 
AnilhitÉi  Im  otrrièrai  da  nwrhra 
nient  été  épaiaéM.  I^ImIsim,  les  parvis, 
les  périalylaa  et  las  iMA-fdiefs  m'auraient 
réduit  à  m  pwif  tir  j^mm  mtiit  m» 

■  Cet  donc  lii.  d;iii>  ces  environs  ,  que 
ooinmenccra  le  taiilcan  do  lu  uc  bumaiuc. 
Venei  vous  proioeucr,  |)liiIoMphea  oi^pftilr 
Icox  qui  ooaMÏsaaa  toot,  horm  viaaa* 
«èttcs  ;  je  méprisa  ttÊgamatà»  faitmMMi 
la  wiMittit  ait  plus  doaaa,  flw  mit|  at 
wknmtimr  pliu  agréablemant.  Vana», 
eonqnérans  avares ,  aiubilieux  ministres  , 
contrôleurs  jjénéraux,  gens  de  cour  at  dw 
hoii  lt»n  ,  vene/  dans,  mes  bt)S(|ui'ts. 

<•  J)  aiH>rd,(|uuiquecelti  paraiSM:juuer»ur 
le  mut ,  il  y  a  ui)  berceau,  cesfc  celui  de 
raB&Boe.  Usa  patita  fcairiète  k  tépare  de 
TadakaaaMe,  ijA  iiuwiaanf mt  dni  lantiom 
Intdda  de  roaaa  et  da  lit»  tofdsaéa  dW 
dnvat  diarmant  par  sa  fraldieor  qid  oos- 
duit  i  im  |Hrie-fiiieu  qui  entoure  la  statue 
de  TAmour  en  marbre  blanc.  Un  petit 
chemin  bordé  de  vi;;nfs  .  conduira  à  un 
vieux  Silène  courtmné  de  pampre  et  tejiant 
une  coupe  qu  il  préàculc  avec  gailqj  je  seoii 
quoD  peut  très-bien  s  y  airêteriiaiiMlant, 
•enaque  cela  tivaàoBiiféqiieiMa.  Da U,  le 
■èna  aeatier  qui  joint  celai  de  rAneur, 
■^ne  à  on  msinf  obscur  où  il  y  a  les  Ais 
ellaa  Jeux  aussi  en  marbre  blanc.  Il  y  en 
a  plstf  sérieux  qui  moalre  le  seul  cbe- 
BMB  qui  parce  dana  le  masaif  où  il  y  a  uue 


BEL  fis 

nÛM  t  c'est  une  espèce  de  cirque  où  il  y  a 
doute  coîoimes  de  marbre  en  trois  étages  , 
(jiii .  sans  être  trop  eonsidéiables  pour  ce 
petit  terrain  ,  donnent  i  uLéc  d  un  des  beaux 
é<liiicei  de  l'antiquité  j  les  autres  jeux  plus 
afpréaUaa  mantient  la  olMnia  du  cabinet 
diepbikiaopliie.  Cait  un  salon  verd,  oA  im 
nûaaMM  larpasle  tor  Téniail  des  flenrs, 
en  sur  du  gravier  doré  et  tles  cailloux 
nrgenti-s.  U  y  a  deez  ou  trois  p«'tits  ponts 
de  marbre  blanc  qui  servent  eu  même  temps 
de  siège  à  la  stalin'  <le  V  oltaot:,  MMiS  Ull 
Lerceau  de  roses  d  lù\er. 

«  Uu  bout  d'une  allée  négligée  mènera  à 
ocUe  de  La  Fentaiae,  cl d*un  entrecAlé  aur 
une  pctiteëldiatian,  llalièM.llaanrenttotts 
dea  jnieriptiena.  Laa  daviiaa  de  mea  palSlaa 
elatious  sont  déjà  toutes  faites  depuis loof- 
tanips.  De  ce  salon  phiUMopbique ,  on  ira 
par  des  chemins  de  ileurs  à  un  eabinet  en- 
toun*  «le  evpr»  s,  de  myrte  et  tle  lauriers  : 
il  y  aura  une  iirm-  funèbre  et  ui'.e  cspè«-e<l« 
tombeau  couvert  de  ro&e»  d'elé  et  d  hiver, 
de  pensées  et  dïmmorlrilaa* 

•  A  ce  naaaif  dasjana,  eA  j*ai  déjà  dit 
qa*il  y  evait  deux  cbambt,  il  y  en  «ni* 
on  toeifièwe  aur  la  gaurJie ,  qui ,  Â  waaiMw 
qu'il  montera  ,  deviendra  plua  Ciearpé,  et 
enfin  bien  diilieile  et  très-dangereux  (en 
apparence  seuleiiu  iit  ) ,  à  cause  des  préci- 
piees.  Il  V  aiir.)  un  ;;rund  ai\" ,  au  liant  du- 
quel sera  iu  i'urlunc,  et  plusloin  la  statue  de 

l'lutus.  Cest  rcspcraDoa  dea  favenra  tceni- 
penaci  de  cea  data  idoles,  qui  feit  entra- 
prendre  ce  voyage,  où  les  roelien,  les 
pieriea ,  les  casse-oob  fermait  dca  ebitaclcs 
affreux.  Sur  la  droite  on  verra  la  caverne 
de  ri'nvie,  teUe  qu'elle  est  dépeinte  par 
Ovide,  IMus  loin,  le  cliemiu  cesse.  L  on 
desi  eml  rapidement  dans  ee  même  eabinet 
de  la  ujort,  où  j'ai  conduit  par  des  cbe- 
uiins  de  fleurs  j  maïs  au  lieu  de  trenver 
rnnie  elle  tonbeau  qni  attend  la  pbikNo- 
phie  ce  sera  Tabymo  du  néant,  représenté 
par  un  petit  piécipiee  dent  lequel  tombera 
celui  qui  a  préféré  les  grandes  aventureti 
la  vicdouce  et  paisible,  et  au  calme  de  i'ame. 

a  Comme  je  n'ai  point  voulu  déranger  la 
grandeur  des  dcMius,  ni  la  beauté  des 
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proportions ,  cette  scène  w  passe  dans  les 
massifs  de  la  droite,  et  de  là  commence 
celle  des  ravins  de  la  colonne  de  Marathon 
et  va  joindre  l'autre  où  est  le  mausolée 
d*Adoni«  dans  une  ile  de  fleors,  dontle 
draiz  fiera  croiie  qu*dlei  sont  «terne  teintei 
de  iOD  nng.  On  rdoonieni  de  là  i  une 
^oatriènie  aeène,  où  sera  le  temple  de 
Gnide ,  en  marbre  blanc ,  près  du  fleuve 
G'-plnV ,  dont  j'ai  déjà  parlé;  et  la  cin- 
quième scène  près  de  là  ,  quoique  très- 
séparée,  se  j»as-era  dansuu  asile  Irès-calnie, 
OÙ  il  y  aura  le  temple  de  JUorpbée,  au 
nilieii  d^m  jaidm  de  pevote.  CSe  i«n  on 
•don  coQTert,  peint  en  dedans,  oorame 
on  salon  déeenmt ,  et  ao  centre  une 
belle  statue  d«  diea  des  paresseux,  ou 
plntAt  des  Tolaptoeos  lassés  par  lee  plai- 
sirs. L'on  y  troavera  des  canapés  immenses 
en  rond.  Tout  cela  ramèîiera  sans  qii  ou 
s'en  doute,  aux  massifs  de  la  gauche  de  la 
partie  la  plus  brillante  de  mon  jardin; 
cdle  où  est  le  temple  da  soleil ,  sous  lequel 
|Miiara  la  rivitoe  du  pare  aoj^ais.  Après 
•*étra  pvédpîté  mm»  des  pienci  Inites  et 
Tantre  da  temple  de  Saturne  ,  die  lepren- 
dra  M  maidie  aujestoeme,  et  tombera 
par  quelques  «grandes  marches  de  marbre 
Manc  de  toute  la  larjjeuer  du  terrain  ,  dans 
un  Taste  parterre  d'eau ,  qui  est  déjà  exé- 
cuté en  partie,  et  que  je  \ais  achever  tout 
de  suite.  Toutes  les  petites  gooktlei  icront 
Nfétuet    nai9>re  Uane,  et  tootsi  lean 
iéparations  aennit  de  flenn  au  lien  da 
gaann  qoi  7  est  i  présent.  Les  petiU  ea^ 
naos ,  qui ,  après  avoir  entouré  un  petit 
boisson  de  fleurs ,  d'où  sort  un  beau  jet 
d*eau  ,  vont  toujours  en  s'élargissant,  finis- 
sent par  entourer  cet  espace  carrément, 
avec  quelques  angles  arrondis  vers  les 
rampes  de  gazon,  et  tombent  des  deux 
cMés  dans  le  cand  qui  sépare  ce  morceau 
aiiea  ertraordisaire,  da  cdoi  da  roraa- 
garie. 

u  11  n'y  a  rien  quede  aimple;  c'est  une 

espère  de  damier  de  ^axon  et  d'orangers, 
nu  milieu  un  grand  bassin  et  un  jet  d'eau. 
Mon  bois  sacré  qui  est  de  toutes  plantes 
étrangères  et  qui  est  la  promenade  la  plus 
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voisine  de  la  maison,  d'où  l'on  y  Ta  à 
l'ombre  par  un  pont  volant ,  sépare  ce 
jardin  d'avec  celui  des  Hespérides.  il  y  a  six 
^ands  bassius  eu  parallélogramme  d'égale 
grandeor ,  encadrés  des  flaus  les  plus  pré> 
eieoies.  VU  sont  ao  pied  dn  bfttime&t  de 
rerangerie  adosiéi  ao  caaddo  nofd. 

•  UyaaraunecoIoDBadeendenii-cerde 
an  milieu,  vers  la  route  qui  ]>eroe Torange- 
rie ,  près  de  la  partie  droite  du  jardin  de  la 
forêt.  Ce  salon  ouvert  sera  dédié  aux  Muses; 
on  y  pourra  faire  de  la  musique  ,  et  la  gale- 
rie de  la  droite,  où  l'on  retirera  les  oran- 
gers pendant  lliiver,  sera  pendant  Tété  oo 
théâtre  de  toota  beauté.  La  galerie  de  la 
gaœbe  senrira  de  maa^  couvert  et  da 
jeu  de  paume  ;  et  lorsqu'on  ne  voadra  pas 
tirer  parti  de  ce  bâtinseat,  où  la  griea  da 
l'arehitectore  moderne  sera  répandue,  avec 
un  toit  à  l'italienne  et  deux  pavillons  aux 
ailes  ,  où  il  y  aura  quelques  logcmens  ,  ce 
sera  tout  simplement  une  grange.  Du  côté 
do  Boid  il  y  aova  tons  les  attribots  ds 
€érès ,  via4-?is  la  sakn  ooTcrt  da  miliso, 
et  un  pont  pour  porter  les  dépouilles  de 
Taoloniae,  les  attribots  de  Thdie  sur  la 
pavillon  de  Tcnrient,  une  téte  de  cherd  et 
des  jeux  sur  le  pavillon  de  l'occident. 

Le  canal  qui  passe  derrière  l'orangerie 
se  jette  dans  une  pièce  d'eau  d'une  forme 
très-agréable,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a 
une  ile  de  gazon  et  de  fleors  dont  tontes 
ks  ftoes  sont  «rroodies  avec  grâce;  il  y  a 
on  jet  d*eao  de  quarante  piieds,  on  bassio 
de  marbre ,  et  aatoor  do  bassin  une  colon- 
nade da  même  marbre ,  qui  se  trouve  dans 
mes  terres.  Une  balustrade  la  ferme  par 
en  hns  ;  le  haut  est  découvert,  et  l'espèce 
de  gorl>e  qui  tombe  se  sépare  et  se  dissipe 
entre  ces  colonnes  et  lait  beaucoup  d'effet. 
Le  même  canal  continue  donc  l'alignement 
de  cdtd  qoi  tombe  dans  cette  piàoe  dWi, 
et  j'y  ai  £yt  coostmire  on  rocber  assss 
«straordinaive ,  à  rendroit  où  Tcao  toone 
pour  faire  une  presqu'tte  du  temple  de 
Diane,  qui  est  le  logement  de  mes  chas- 
seurs ,  et  le  temple  de  Mars  qui  est  une 
espèce  détour  archi-ostrogothique avec  des 
pointes  taillées  en  triangles,  et  où  je  mets 
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fues  rieilles  armes  et  quelques  anciennet 
raretés  militaires,  tristes  restes  de  nos 
temps  de  trouble.  Je  parlais  rl'un  rocher  : 
il  y  a  quatre  chutes  trt^-bautes  et  très- 
rapida» ,  et  six  jett  À*mn.  qui  tortaiil  dt  M 
wchar  ■Joué  wa  mot*  On  imt  Ytm  cpdtr 
<kt  pMtiM  «upéiiwMret  qm  firanmint,  à 
tiavcn  de  fpviaet  pierres  qui  servent  de 
fItMge ,  ])uur  aller  voir  les  jeux  des  villa- 
gwî«i.  La  place  qui  y  est  destinée  est 
entourée  de  bancs  et  de  bosquets  de  bois, 
pour  que  les  pères  et  les  ineres  puissent 
voir  a  leur  aise  les  exploits  de  leurs  en- 

•  Leenia]  supérieur  qui  entoure  lenM- 
■%e  «t  •& ,  prèe  de  deux  gne  arlme  «Mtt 
«ndens  qne  le  pefi,  il  y  e  one  eipèoe  de 
pent,  est  rafraîchi  seai  cate  pur  nne 

petite  cascade  qui  y  touche ,  et  y  reaoïi- 
Telle  l'eau  de  tons  les  autres  canaux. 
Elle  sort  d'une  lonlaiiie  qui,  de  la  pre- 
mière des  trois  cours,  fournit  de  l'eau  à 
tout  le  château ,  aux  bains,  aux  offioet  tt 
A  r^enrie.  DaegnDee  de  ftr  et  dee  beloi- 
tndei  de  pierre  femeot  et  edptrent  eee 
troii  eonre, et  dee ponti pertoot  lerfioC 
à  la  eommunicttioo  de  toutes  ces  lies ,  où 
eont  fitnés  les  corpe  de  logis  eoaûdéfeUei 
de  mon  habitation. 

«  Dans  les  dessins  variés  dans  les  deux 
ji.irties  du  jardin, divisées  par  mon  grand  lac, 
il  y  u  des  bosquets  qui  ne  se  resseaiblent  pas 
et  qui  ont  diMon  kor  deitinaiieii;  Vtm 
est  dédié  à  tont  ee  que  j*«iaie  le  plu  an 
monde.  Aprto  odnî-là,  il  y  en  o  nn  dédié 
à  meeieldiito,  nn  antre  à  mes  paysans ,  on 
antre  à  mes  ouvriers  ,  ainsi  du  reste.  Ils 
eeront  dësijpiés  par  des  attribiits  de  dilTé- 
rens  genres  de  décorations  etd'inscriptions. 
D'autres  le  seront  par  d'autres  moyens; 
comme  le  bosquet  du  calme  de  l'ame, 
celui  de  le  volupté,  celui  de  la  pareiee, 
«eini  db  la  coquetterie,  de  Tindiflifirence , 
de  la  jalottiie,  feront  toaitée  avoe  la  magie 
qne  tont  «da  mérité;  et  cet  demievtne 
eeront,  peut-être,  malhenreoiement  que 
trop  habités.  Il  me  suffit  de  jouir  des 
antres  et  d'en  voir  ]>artager  l'intérêt  avec 
ce  qui  m'a  inspiré  en  les  faisant. 
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«  Il  y  aura  nne  petite  promenade  sombre 

où  tous  ceiii  i|ui  sortiront  di-  ces  cabinets 
se  rejoindront;  les  rêveurs  tri>l*'s  v  seront 
tout  entiers  à  leurs  petits  chagrins  qui 

lent  quelquefois  plaisir,  et  Mmqnéle  ile 
frut  céder  eau  réeiitaneo.  Qui  n  a  pas 
oonnn  lee  contranéléi ,  lee  obetaclei  ^  Im 

parens ,  les  méchans,  les  oisifs ,  les  fâcheux, 
les  malentendu ,  Im  nonveUm  et  Tenvio? 
Les  rêveurs  gais  penseront  aux  racommo- 
demens .  aux  espérances,  que  sais-je ?  peut' 
être  aux  chanin-mens. 

•  (^ae  Belœil  cniin  retrace  à  lu  postérité , 
le  bonheur  et  la  donoenr  dont  je  jouis; 
qne  les  gens  qui  ne  me  reieemMent  point, 
eo  comgént  et  meurent  de  colère ,  do  co 
qn*il  y  a  on  quelqu'un  de  parbitemont 
lîottreox ,  et  que  ceux  qni  mo  resiemblent, 
partagent ,  même  lorsque  je  n'y  serai  plus, 
la  félicité  de  l'auteur  et  du  posaesaeur  de 
ces  jardins  tranquilles. 

Les  environs. 

«.le no  m*étendrai  point  enrtou  l« 
objeti  intéressant  de  la  forêt ,  cela  serait 
trop  long.  Je  nmnnierai  d'abord  la  faisan* 
dcrie ,  où  l'on  entre  en  sortant  du  pota- 
ger, conpée  de  jolies  routes  qui  partent 
toutes  d'une  étoile  au  milieu  de  laquelle  il 
y  a  une  pièce  d'eau  à  l'usage  des  faisans. 
Je  nommerai  ensuite  la  héronnière ,  le  lao 
immeuo  qn*on  nomme  la  mer  d*Ettambnt- 
get,  loMiiaitripi,  letGhampt-Sljtén,  lee 
troitmidab*vou  do  chatte  etde  ehoMOurt, 
qui  tont  des  rendez- vout  fort  omét,  etc. 
Avant  même  de  parler  encore  de  cette 
foret,  où  il  faudra  bien  que  je  revienne; 
sans  m  étendrc  si  loin  vers  le  couchant ,  il 
faut  que  je  dise  un  mot  du  bois  de  la  haie, 
percé  de  six  routes  et  entouré  d*nno  antre 
ciicnlaire  qui  en  bit  an  milien  do  la 
plaine  nn  médfcfllon  eharmant.Ceit  lA  qne 
les  hétrm  prodigieux  qniytont,  ressemblent 
4  det  colonnes  de  marbre ,  sur  les  fonds 
verdtet  touffus  d'un  taillis  très-fourré. 

A  un  quart  de  lieue  de  là  ,  et  jmis  plus 
éloi;;né  du  château,  il  y  a  uu  enclos  con-  « 
sidcrable  qui  s'appelle  liridou;  la  fable 
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d'Aristéc  s'y  renouvellera;  il  y  aura  un 
viil.-ij;e  di'  iiiiuK-lies  à  miel  :  au  milieu  un 
jjâviliun  de  vitrej>  en  forme  de  roclie  ,  au- 
quel alwatiront  dft  4»  hmt  raei  derorfm 
mchaaiM,  avec  dt  potitM  Inliiftnidet  ia 
hwt  hka  ajnsléec;  let  roM  teNiit  toutM 
w  ooba  ou  en  sarrasin,  avec  toules  Iw 
fimurt  que  les  abeilles  aiment  i*  plus,  et 
qui  doivent  plaire  à  tout  le  moude ,  par 
leur  couleur  et  leur  parfum.  Dans  les  in- 
tervalles de  ces  rues  qui  seloigneut  à 
mesure  qu'on  les  parcourt  du  point  central, 
il  y  ««m  dn  prairie^  pe«r  y  létiUir  on 
barai  qiit«4^à«iiité,  et  quia&uniidai 
clMuaos  admiiaUM  { la  petite  pièce  d*w« 
qui  y  eit  lear  eert  d'afacâufoir,  ei  qoetiv 
ëauriee ,  ou  demeures  de  ceux  qui  an 
ont  soin ,  partagent  également  \ei  quatre 
laces  de  cet  enclos ,  chacune  en  étant  au 
milieu,  lui  donneront  un  air  peuplé  et 
agréable. 

•  A  une  demi  lieue  plus  loin ,  par  on  che- 
min qui  lie  cet  drnz  parties  au  parc 
anglais  et  an  jardin,  et  à  la  troisième  dont 
je  vais  parler^  il  y  a  ane  situation  dbar^ 
mante  ou  il  y  aura  un  pavillon;  la  vue  en 
est  admirable,  l^rès  de  lù  il  y  a  beaucoup 
de  remises  pour  le  gibier,  elles  sont  sépa- 
rées j»ardcs  baiule.s  do  [irairies  :  l'irrégula- 
i'ilé  de  ce  tcriaiii  ajuutc  <;ucorc  u  âou  a^ré- 
meut. 

•  Dans  une  partie  de  hois  qui  est  i  c4èi 
de  k  route  de  cent  vingt  pieds,  qni  joint 
la  fovât  au  jardin  »  il  y  aura  une  étoile  de 
petits  canaux,  et  au  milieu  un  joli  salou  , 
qui ,  en  dessus,  aura  Tuir  d'une  barque  de 
pécheur}  elle  sera  faite  et  couftrte  de 
joncs. 

tt  Le  centre  de  lu  furéteiil  à  peu  près  la 
plus  baute  montagne  de  tout  le  pays  j  quoi- 
quelle  soit  ibrt  «levée ,  on  y  parvient  par 
des  Mmpes  asses  douces.  Gda^s'appdle  le 
Kappaj  on  y  déeeuvre  doute  villes,  sût 
a^yes  et  un  pays  immense.  Que  non 
déeouvrira-t-on  point  lorsque  la  tour  que 
j»!  vais  V  bàlir,  sera  aclievée,  elle  .lura 
|»lus  (le  cent  cinquante  pied;..  Le»  arbres 
i|ui  V  sdiit  (It'jiiiiM  le  (lélu|;e,  iront  à  |ieiMC 
uu  pied  de  la  terrasse,  qui  ne  sera  escarpée 
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et  revêtue  que  du  côté  de  l'orient  ;  il  y  a 
déjà  cinquante-deux  routes  qui  y  aboutis- 
sent ;  il  y  ^  aura  davantage.  Cette  tour 
eera  un laaal qu'en  aUnmcra tous  les  soirs; 
dans  un  espace  d*air  anssi  immense,  et  an 
mOistt  des  percées  d*une  si  grande  étendue, 
un  obélisque ,  ainsi  que f  avais  déjA  d*abef<d 
an  intention  d  en  faire ,  anrait  dé  être  une 
veaie  pyramide  d'Egypte. 

«  Cette  tour  singulière ,  d'un  ordred'ar- 
cbitecture  a  moi  tout  seul ,  ni  gothique 
(trop  colifichet)  ni  moderne  (  trop  simple) 
ni  grec  (trop  magnifique) ,  ne>  oontinele 
point  avec  le  sauvage  des  Bois.  Klle  eem 
etnée,  eatraeffdinaiffe  et  utile.  An  iea>d»- 
dianssée,  un  salon  envert,  pour  un  rdais 
de  duens  et  de  chevaux ,  et  au-dessus,  un 
salon  pour  voir  passer  la  chasse  cl  décou- 
vrir la  belle  vue.  Les  gourmands  y  trou- 
veront à  manger,  et  les  paresseux  à  s'y 
reposer.  Les  uns  et  les  autres  peuvent  y 
attendre  la  deitinée  du  cerf  qui  ee  dteids 
erdinaiiwnent  dans  ees  enviieae  là. 

•  Les  pcintMsetlesamntcun  de  k  belle 
natnva  doivent  désirer  que  ce  soit  dansks 
étangs  d*ua  ancien  moulin  à  papier,  où 
des  pkntis  superbes  de  haute  futaie ,  des 
collines  et  des  contriisles  {wrlaits  «le  loin- 
tains ,  (le  rapproclicinens ,  d'aride  et  d  orne, 
de  gaxuns  ,  d'eau  cl  de  cabanes  rustiques  , 
font  le  [il  us  beau  pay6a(;e  que  j'aie  eocoee 
vu  jusqu'à  présent. 

•  Auwdemi-lmiede  k,  vers  k  kvant, 
nn  «âien  des  Bois,  dont  une  partie  u'em- 
pddie  pes  de  jouir  d^IMM  des  plus  belles 
vues  du  monde,  en  ampliithcâtre  orné  de 
villes  ,  de  couvents ,  de  cbatcanx  ,  de  vil- 
lages, de  machines  à  feu,  on  trouve  un  châ- 
teau connu  depuis  sept  »euls  ans  qui 
s'appelle  Boudout'  et  jadis  Bois  d'Ours  , 
perce  qu'il  y  en  avait  henneoup.  J*ai  laissé 
au*dedans  soorair  noMe,  antique  «i  icspee^ 
tahk.  J*ai  abattu  les  pignsM,  comblé  les 
fossés,  cscepté  du  côté  du  midi  où  jai 
pkntâ  des  vignes.  Pour  le  rendre  régulier, 
ayant  été  obligé  de  me  coulormcr  aux  au- 
gh's  saillans  sur  la  gauche ,  ce  que  j  y  ai 
bâti  sur  la  droite  csL  de  no  iiie,  et  le  tout 
représente  le  picnucr  ordre  dcbalaillud  Ati- 
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nibal  à  Cflnnes.  Il  y  a  un  toit  i  Titalienne, 
«li-s  tropliét's  dédiasse  qui  en  reprt«*entcnt 
tous  k'b  jM'iirei. ,  et  quelques  trophées  de 
gloire,  d'amour  et  de  vendaugc.  Tout  cela 
«Il  |Mlaft  à  fresfpiA ,  d'un  côté  en  «art ,  ainsi 
Im  deux  iNtvilkntdercnlBét,  labar- 
fiftra»  et  In  katiinwirliiiiaiMi,  d  Imhm 
qui,  tor  d«  ptlitopalaMsèMrtaiMtdift» 
Itiidti ,  entourent  la  eonr.  La  oour  inté- 
.  Heure  est  à  la  chinoise,  d*un  rôté  en 
manière  de  porcelaine  blanclic  et  bleue, 
et  de  l'autre  elle  joue  le  marbre  d'Eifypte. 
C  eitt  un  jardin  et  uue  volière  a  la  lois.  Des 
tveiUages  en  portique  rendcol  Vaaire  fa- 
fidc  iimfiBRiM.  Il  y  a  dM  oolMnea  pdaftat 
m  roM,  d*aali«t  m  jaut.  UatacaUcrpliu 
arlajaw  enoara.  Le  tait  dta  éonriea  «t 
une  palette  de  couleurs.  Enfin ,  il  y  a  dans 
cette  maison ,  à  qui  j  ai  vaolu  ûter  l'air  de 
prétention,  tont  ce  qui  peut  ("fre  bixarrc, 
extrava;>ant  ,  fou  même,  ;»\cc  la  grâce  du 
sujet  qui  doit  toujours  être  la  chasse , 
puisque  les  t  erfa,  les  sangliers  et  les  loups 
viennenL  jusque  sont  les  fenétrca  da  œUa 
MnMn  gaia  al  estnwffdinaiit. 

•SwlaMVBillf  daplvMrtpalilt  ita- 
Uiaaeniena,  j*ai fiût  peindre  laua  lté  cbâ* 
taaox  de  mes  autres  terres.  II  y  en  a  dm 
en  fort  bon  état  et  six  en  mines.  On  pense 
arec  plaisir  ,  nu  milieu  dn  calme  de  cette 
demeure  paisible  et  rhamp«'tre,  aux  alar- 
mes de  nos  fous  d  aïeux  ,  qui  s'attaquaient 
et  se  défendaient  si  mal  dans  la  leur. 

•  Jetaia  ftiia«Qa«aatiiiMlian  da  bâtl^ 
MU  laM  tait  ak  nat  étiga,  qui  jaittdni 
les  ramisea  et  la  lenae  ao  cabaret  qui  art 
i  Ventrée  do  bois.  Ce  sera  iraa  niaiiOB 
dedocation  de  travail  pour  tawmaipatiCa 
paysans  et  les  petites  11  lies. 

«  Il  Y  aura  jjrosquc  un  detni-quart  de 
lieue  de  promenade  à  couvert ,  pour  entrer 
à  l'ombre  dans  la  forêt.  Ile  petits  corridors 
dspoia  retIvMié  d«  «Mtaau  jusque-là , 
aaitiatiaBdnMt  la  aoeimmiicatiaft  da  la 
ftkria dee  icadiM,  da  Téauria  qaW  ti*» 
varaera,  ainn  da  rarte. 

•  A  quelques  c^taÎMe  de  pas  «ara  la 
eoQcbant ,  sans  dter  la  vue  qa  un  découvre 
delà  porta  du  Gliâteaa,il  yaunetourqui 
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a  Tair  d'être  anciennecanna  la  monde,  et 

que  j'ai  fait  faire  dnnt  un  fyenre  ridicule, 
gothique  ,sinf;iiln'r.  Klle  entoure  un  esca- 
lier pour  aller  à  <leux  belvé<lères  chinois  , 
Fun  sur  lautre  ,  djDÙ  la  plus  brillante 
•eèaa,  la  ploa  varite,  la  plus  anipista 
néaa  »  ta  prémla  ans  yan  auiprb  al 
cbaiwéi  à  la  foif. 

•  A  nne  demi-lieue  plut  lain ,  fl  y  a  la 
demeure  d'un  ermite,  qoa  j*ai  vu  mourir 
à  l'Afje  de  certt  vinçt-trois  ans ,  et  dont  j'ai 
voulu  célébrer  la  vieille  mémoire.  Son  tom- 
beau en  gazon  ,  une  grande  pierre  avec  son 
histoire,  uue  chapelle  dont  j'ai  fait  faire 
«a  saka ,  oA  il  y  a  en  peinture  les  ourset 
1m  aigles  qui  eiistaieiit  antrafois  dant  tm 
boit  qoa  Ton  appelait  la  Jôrét  Ckmhtm' 
nière.  Une  vieille  tour,  nne gladèra  att- 
dflèan  et  (]ni  n'en  ait  une  au'dedane  qaa 

par  tin  i  ;dembour[j  ,  puisque  c'est  un  pâlit 
salon  tntit  en  jjlatejï;  une  cascade  nn^^. 
élevée  qui  dérliar;;e  les  l;u  ;;es  losM-sdans  un 
ruisseau  bordé  d'un  petit  dieniin  qui  en 
•uH  Itaaîauosilés  ;  deux  grandes  portes  en 
railles  qui  oat  bien  Tair  dae  débris  d*bna 
aneiaDM  forteresse,  et  un  poaft  lavis  d^ 
mécanisme  simpia  at  cxtraotdinaire  :  toat 
cda  rend  cette  palita  aaaaiata  intéressante 
et  fort  agréable. 

«  Vers  le  nord,  il  y  a  ce  qu'on  appelle  fa 
fontaine  Roti^^f  ,  parce  que  <  "est  la  couleur 
du  sable  quelle  roule,  et  que  d'ailleurs 
elle  est  minérale.  Dans  une  fête  charmante 
dn  mcillaor  goût ,  da  plus  joli  à  propos  da 
gahé  et  de  surprise,  an  y  a  placé  num 
bnsta  sur  m  aatd  gniriandé  de  feun  j 
ea  qui  avait  Tair  de  Taifiiire  du  moment, 
est  devenu  un  monument  de  décoration* 
Plusieurs  petite;  e.iscades  .  et  un  chemin 
étroit  et  souvent  escar]M- .  ramènent  ù  la 
fontaine  Ange,  où  il  y  a  sur  une  colonne 
antique  un  buste  qui  ne  Test  pas.  C'est 
un  asile  parfiiit  etbian  dam  dans  la  granda 
dialanr,  puisque  la  source ,  les  deux  gvan- 
das  pierres  qui  la  limnant  presque,  at 
bancs,  sont  couverts  par  un  berceau  mon- 
tant que  les  arbres  les  plus  anciens  rendent 
impénétrable  aux  rayons  du  soleil.  Tout 
le  long  de  ce  chemin  qui  va  jusqu'au  cbê- 


r 

Digltlzed  by  Google 


«4 


IIEL 


BEL 


teau,  des  ponts  qai  servent  de  bancs  ,  plu- 
sieurs effet  s  d'eau  et  son  joli  (gazouillement, 
au  milieu  de  cette  sauvagerie  et  dans  le 
pins  épais  det  Iwit,  dooiiantiiii  taiiiim|iU 
ek  «nîé  à  la  fiuét ,  qui  «t  plut  jardin 
•DglaM  que  tous  eenx  qaW  fait  loua  kt 
jour*  en  France  et  même  en  Angleterre. 

Jnsqu'anx  fêles  même  ,  indépendaui- 
ment  de  celle  de  la  fontaine  lloage  ,  et 
jusqu'aux  plaisirs  passagers  ,  on  a  su  tout 
fixer.  Il  V  a  pnrnrp  un  tenjple  de  Flore  qui 
se  représente  double  dans  un  petit  étang» 
o4  il  fut  placé  avee  de*  devÎMt,  des  lan- 
piaos  et  6m  gnîtlaiidaa  dant  k  fraldiaor 
'  était  d%iia  da  «tta  ebannaotadéoiia.  Des 
bonqnats,  ou  plutôt  des  arbres  de  flenrt 
an  couvraient  la  jolie  rotonda,  dont  les 
donxe  colonnes  «'taient  des  roses  ,  des  jas- 
mins et  du  clièvre-feuille.  Ce  temple  est 
susceptible  d'autres  décorations  ,  et  se 
change  comme  ou  veut.  Il  y  a  encore  d'au- 
tres restes  de  fêtes  sauvages ,  onlwreean , 
va  vaitilNile ,  at  un  talan  d'aibret  dans 
wapartiadaboitbicniaaTi^.  Ânliau  dct 
mua  d*aBti«fiMt  at  des  tangliers  d'aujour- 
d'hui ,  on  y  trouTO  de  petitat  filles  qui 
liiiinwt  7  chanter  et  travailler. 

«Des  pièces  d'enu  sont  répandues  à  distan- 
.  ces  égales  ,  à  pi  u  près  ,  dans  les  bruyères  , 
les  taillis  et  les  quinconces.  Il  y  en  a  une 
qui  est  entourée  avec  une  sorte  d^irrégula- 
îité  symétrique  en  piams  bmtas.  U  y  ana 
d*antreB  dont  k  revêtement  ast  an  monssa 
•  ao  an  raine,  at  j*en  ai  varié  presque  tous 
ks  encadremens.  Celui  qni  est  sur  le  chfr- 
min  de  k  cabane  dont  je  vais  parler ,  a 
quelques  gros  arbres  et  quelques  petits 
touffus  ,  en  manière  de  petites  îles. 

C'est  cette  cabane  a  deux  ])ortées  d"ar- 
qnebnae  de  là ,  qui  est  assez  extraordinaire. 
Blk  Mt  aanverle  da  monssa,  entauéa  da 
grat  aïkrct  qui ,  quoiqu'ilt  iàtstmt  paitk 
da  sa  eoastrnctian,  produisent  des  fanilka 
at  da  Tombrage.  Cbaqna  fenêtre  (il  y  an  a 
qnatre)  atk  porte,  rionnent  sur  les  gran- 
des routes  qui  y  a)>outis!>cnt.  La  décoration 
est  biiarrc  et  rustique.  Les  cailloux  ,  les 
pierres  sont  bien  choisies.  On  ne  voit 
pas  ce  qui  les  lie  les  unes  aux  autres.  Le 


dedans  est  un  salon  en  glaces ,  qui  répc<* 
tent  les  vues  ,  et  en  sculplnn-s  de  cadres, 
de  colonnes,  et  en  reliefs  parlaitement 
tmaHlés.  D  y  a  detcani^  an  cofires  qni 
isrf  snt  an  d^jauMia  at  sont  fiirtntika  ka 
janra  da  chatte  «  dont  c*att  aonvent  m 
i«ndes*voat,  etaè,  qnand  ca  n*an  ait  pat 
on  ,  elle  passe  presque  toujours. 

«  Au  bout  d'une  de  ce^  allées,  au-delà  dc 
la  bruyère  qu'on  appelle  de  Montsineau  f 
il  y  a  une  clt  v.ilion  où  l'on  voit  un  temple 
ouvert ,  de  douze  colonues ,  dédié  aux  lia- 
madryadet.  La  ma  an  eit  ettrêmeniant 
variée.  D*na  côté,  nna  Mk  plaina  YAm 
cnltivée,  et  da  tant  kt  antrat,  nna  bruyère 
inunantef  cenpéa  pardat  canans,  an  ma* 
nière  de  rivières,  qni  terveat  à  dassécber 
le  terrain  et  à  former  nn  contraste  agiéahk 
d'eau  avec  le  désert ,  les  irrands  bois  qni 
l'entourent,  et  deux  ou  trois  cents  petites 
montagnes  que  j'ai  fait  faire ,  pour  y  plan- 
ter du  sapin  et  d'autres  arbres  qui  con- 
VMoaflBt  à  cette  tanpa  ingrate ,  at  catcovCa 
dNuk  grand  canal*  poor  quakfimva  aa 
vienne  point  ks  ampéeher  dacioitre.  Ccat 
de  k  cokanade  surtont  que  tous  ces  effets 
aa  produisent ,  d'une  manièia  tiAe-pitta- 
resque.  Le  bétail  du  villafje y  ajoute  encore 
beaucoup.  Cest  un  Berchcra  ,  un  Claude- 
Lorrain  et  un  Snlvator  Rose  tout  à  la  fois. 

«  Tont  cela  n'est  que  parler  aux  yeux. 
Qierchoos  i  parier  à  Tama. 

aQnitteskiceelBylatta^icfaatkakiyt. 
AliandanMsknrt  baine  panr  cens  deCtar. 
Cet!  nne  fontaine  en  cascades,,  en  colon- 
nes ,  en  arc  da  triomphe, quelques  vieilles 
grilles  et  pierres  très-anciennes  qui  y  ont 
été  rapportées.  J'ai  rafraîchi  la  vétusté  de 
tout  cela  ,  qui  y  donnait  un  air  trop  sévère, 
par  des  trdnes  de  gazon  très-bien  tenus , 
tant  des  arbret  épais,  detbanat  de  pla- 
aienra  geniatdilEhnaM,  nnetabkrenda.ite. 

«  Ca  terait  pnlàaer  k  acoi  de  Gétar,  « 
cbaqne  pas ,  dans  mat  terres ,  n*était  peA 
le  souvenir  de  sa  valeur  et  de  la  véttstuca 
de  notre  nation.  Près  de  cette  source  ,  OÙ 
après  un  triomphe  très-cher ,  il  a  été  se 
reposer  peut-être  de  sa  gloire ,  il  y  a  un 
village  qui  s'appelle  Haute- liage ,  du  nom 
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4*aiie  bataille  très-ancienne  où  les  blessés 
étaient  si  acharnés  ,  qu'ils  se  traînaient 
sar  leurs  membres  tronqués  pour  s'arraclu-r 
le$  restes  de  leur  vie  expirante.  C'était 
olCtt  rabics,  en  latin.  11  y  aura  nn  monu- 
meml  digiM  de  ce  lait  esInuMnlinaiie. 

«n  ettbeni  de  «ortir  duealme  des  pre- 
nenadet  eemacrées  à  Vombre  et  an  sikîioe, 
peur  ae  livrer  à  reathemieame  de  la  va- 
leor. 

<-  L'ima;^ination  ,  cliarmantf  palette  de 
notre  esprit ,  doit  y  présenter  le  clavcrin 
imaginaire  des  couleurs  du  Père  Ca!>tel. 
Que  des  larmes  du  courage  qa^on  accorde 
à  la  mémoire  d*anc  grande  action ,  des 
kffBcsd'attendriMementdoes  àla  mémoire 
d*mie  belle  action ,  on  passe  à  celles  de  la 
Toinpté.  Aimables  de  nos  joors ,  â^ans 
apathiques,  froids  parodistes,  pauvres  étrm 
mal  orjyanisés,  vous  Croyez  peut-être  qn*; 
les  Inrmrs  «-ont  /i  éviter,  ef  vous  préférez 
de  rire.  Je  ris  bien  plus  que  vous,  parce 
que  je  sais  répandre  ces  larmes  beurenscs 
dont  je  parle:  et  piûa  ce  rire  qui  est  si  fort 
è  la  mode  ,  dont  on  parle  toojoart  si 
triilemaity  n'est  qoe  la  eoimilsion  d*nn 
moment ,  qa*on  jooe  même  trés-sourent. 
Mais  connaissez -vous  le  rire  de  l'ame? 
Venez  le  chercher  dans  mes  ilos  des  cœurs 
qui  sont  fermées  par  deux  jietitcs  rivières 
qui  fournissent  b's  bains  de  César  et  la 
fontaine  d'un  vieux  châteaa ,  dont  on  voit 
encore  la  forme  et  Tenceinte  fortifiée*  Ses 
•entiers  le  long  de  cm  deux  oonrans,  oft  il 
y  a  quantité  de  cbAtm  d^easi  on  diemin 
Ibft agréable, entre fcs dignes  de  plusieurs 
étangs ,  conduisent  â  cm  Iks  très-rariém , 
cependant  tontes  en  forme  de  cœurs ,  bien 
plantées  et  toujours  avec  ]o  projet  du  con- 
traste dans  les  effets;  onie  ponts,  bien 
extraordinaires  ,  une  élévation  et  un  petit 
temple,  an  sommet,  arec  des  inscriptions, 
ds  grands  arbres  qui  joignent  toot  ce  ter- 
cnn an  reste  delà  Ibrit.  Qnelqnm  nuigém 
dsbsisbianequi  jfimtnn  cadre  d'argent, 
nn  obélisque  ni^essus  de  la  fontaine  dn 
vieux  château  ,  nn  baldaquin  moitié  orné, 
moitié  champêtre  ,  à  la  place  d'une  vieille 
tour,  voilà  ce  qui  compose  la  partie  la  plus 
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agréable,  adon  moi,  de  mm  jardins  ms« 

tiques. 

■  Il  serait  minutieux  dcrendrecomplc  de 
trop  jMîlites  décorations,  que  très-peu  d'art 
rend  faciles  presque  partout  dans  la 
ferét.  Celle  que  je  destine  à  nne  fontaine 
booillante  n*mt  pm  de  ce  nombre  t  elle  sera 
dn  pins  grmid  genre;  il  y  aura  nne  statue 
à  ni|>pncratedan8nnmassif,et  nn  temple 
à  Ësculape. 

o  Unp  manière  de  I  yran,  de  mes  ancêtres, 
tiendra  au'-^i  son  cuiii  :  on  r.i{)pelait  le 
Grand-DiaLle  ^  son  armure  annonce  une 
force  iucroyable.  C'est  dans  une  haute  fn- 
taie  de  cbénm  superbes ,  que  je  lui  ai  iait 
élever  nne  pyramide  :  il  y  a  quelques  rient 
tropbém  de  m  gloire  et  de  son  plaisir. 

•  Je  ne  sais  pMUtrésister  à  ceux  qui  m'élA- 
vent  on  qni  me  consolent  :  il  estdedooom 
tristesses .  où  l'on  a  besoin  de  ce  dernier 
moven.  La  petite  a;;itiili(ni  des  ruisseaux, 
préférable  à  un  r.duie  trop  paisible,  m'at- 
tire vers  la  capitale  de  mes  pensées  ;  c'est  à 
mon  Bandonr  que  je  retonme  pour  Im 
tronver;  c*est  très-pi^  de  mon  babilation , 
qu*an  travers  de  mm  ]datttm  «  qui,  quoiqne 
sauvages,  sont  mêlées  d'arbustm  Wk  pSQ 
mienx  choisis,  d'acacias,  de  platanes,  etc., 
et  des  fleurs  qui  croissent  sans  entretien  , 
et  embaument  tous  les  alentours  ,  que 
toutes  les  eaux  des  parties  supérieures  de 
ma  forêt  se  rassemblent  dans  un  abreuvoir 
qne  Im  animanx  mnvagm  disputent  ans 
animaux  domestiqum. 

«  il  y  a  près  de  U  nne  petite  rocaille,  où 
Fescresccuce  de  oc  que  fournit  ce  petit* 
étang  se  précipite  sur  dm  cailloux  qui  ne 
font  de  résistance  que  pour  en  rendre  le 
cours  plus  intéressant  ;  il  est  entrecoupé 
par  huit  ou  dix  petites  cascades  :  il  y  a 
quatre  ponts  ,  traités  d'une  manière  dilFé- 
rente ,  et  an  bont  de  cm  plantations  qui  joi* 
gnentvers  leeottdiantmafiirét,deméme 
que  vers  le  nord ,  le  missmu  fait,  sons  ua 
banc  qui  sert  de  pont ,  plusieurs  cbdtm  et  * 
forme  ensuite  nn  petit  abreuvoir,  an  milieu 
d'un  rocber  o&  eroiseent  dm  roem  sau- 
vages. 

•  Le  ruisseau  part  de  là  pour  faire  plu» 
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sieurs  tours  ,  cl  une  petite  ile  où  il  y  a  des 
roses  cl  <it's  fleurs ,  et  puis  s'échappe  dans 
les  champs.  De  petits  chemins  hordes  de 
]ihtet>]MBdet  nitonllM  me  oontoloit  de 
«■  perte  et  me  Femènent  A  nnlMmlingriii , 
i  dee  Imnee  de  gamo ,  d*oè  je  déooune  le 
•Dpeilie  amphithéâtre  que  m'oiTrele  midi, 
et  rahhaye  de  Saint-Ghialain  qui  le  mentre 
jiertout. 

•  Un  peu  plus  loin,  à  une  petite  clovation, 
un  point  d'équerre  aver  le  eouvent  et  le 
«bàteau  de  Mons  à  Toricnt ,  et  deux  autres 
iiidétermials  dans  la  Mi ,  m'out  ftît 
naître  le  détir  d^  ibrmer  qb  petit  étahlii- 
eement.  il  7  a  «ne  taUe  de  maâ^ ,  et  tout 
•autour  des  berceaux  naturels.  De  là ,  pn 
va  joindre  Vallée  des  sapins,  4|ai,  ]dacée 
derrière  le  châtean ,  mène  à  une  porte 
antique  par  où  l'on  entre  dans  un  enclos  , 
où  de  petits  chemins  tracés  nij  hasard  for- 
ment une  espèce  de  lahyrintlic  dans  celle 
remise  excellente  pour  le  petit  j^ihier  qui 
halHte  avec  le  gros  gibier,  jusqu'au  pied  de 
«M  demeure  saonge  comme  loi. 

«La haie  de  cet  enolesoontinueet  enfidt 
«B,  vers  la  campagne ,  de  toutes  mes  plan- 
tations, jusqu'à  ce  qu'elles  rejoignent  les 
bois  elles  quinconces.  Il  y  en  a  un  superbe 
à  l'entrtV  de  la  iorèt  \ers  Relœil.  Près 
de  là  ,  à  droite ,  des  bancs  de  pierre ,  à 
gauche ,  une  plate-forme  ombragée  par  le 
taillîi  qui  ramène  aa  diâteao  par  de  petits 
cheoûns  couverts,  qoi  joignent  toutes  les 
promenades  |  des  vignes  an  pied  de  cette 
platfr-IbnBe  et  dans  les  fondrières  v<nsines 
de  la  maison,  y  forment  un  mélange  agréa- 
ble a?ec  le  hié  de  Turquie  qu'on  v  voit 
aussi,  un  petit  champ  et  tiu  petit  enclos 
de  l^umes  et  de  fruits.  C'est  ainsi  que  j'ai 
tAché  démettre  tonte  la  nature  à  contrihu- 
tioa,  pour  TutiUté,  le  goût ,  la  variété  et 
le  plaisir.  » 

GomnscB  BT  iifBosnuB  :  On  experte  kl 
productions  agricoles  et  le  bétail.  La  bière 
qa*on  y  fabrique  est  très-estimée  et  forme 
nn  objet  important  de  commerce  avec  les 
communes  des  environs.  Un  assez  {>rand 
nombre  d'habitaus  s'occupent  du  tricot  à 
l'aiguille.  Il  y  a  deux  moulins  à  farine, 
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dont  un  mi\  par  le  vent  est  assis  sur  le  haut 
d'un  monticule  ;  un  pressoir  à  huile  active 
]>ar  eau  et  par  un  nianége  ;  quatre  brasse- 
ries dont  la  principale  contient  deux  dtao- 
dières  de  la  capacité  de  qnatre-vingt-oeuf 
harils  soixante  litrons  pour  les  deoXf  et 
une  cuve  matière  de  cinquante  barils  vingt 
litrons  ;  deux  raffineries  de  sel',  dans  cha- 
cune desquelles  on  trotive  nne  poêle  de 
quatorze  pieds  carrés,  et  une  cuve  ù  dé- 
tremper d'une  contenance  de  cinq  mille 
kilogrammes  de  sel  brut  j  une  taimcrie. 

ronas  bt  mabcb^  ;  11  s^  tient  deux 
loires  par  année,  Tone  a  lieu  le  dernier 
lundi  de  mei ,  et  Fantre  le  deuxième  lundi 
de  novembre ,  leur  durée  est  d*un  jour. 

BOOTES  BT  CBBMiirs  :  Ls  commune  n'est 
traversée  par  aucune  grande  route.  L'inté- 
rieur est  pavé.  Parmi  un  grand  nombre  de 
chemins  vicinaux  qui  conpent  le  territoire, 
ceux  de  Bclœil  à  Mons,  à  Ath  et  à  Slam- 
brugcs  sont  les  mieux  entretenus  et  prati- 
cables ea  toutes  saisons. 

BELY  A ,  dépendance  de  la  commune 
de  Leers,  Nord. 

BENITE-FONTAINE,  dépendance  de 
la  commune  d'Heppignies. 

BKllCAMP ,  d^ndance  de  la  commune 

de  Gouy. 

BERCELY,  dépendance  de  la  commune 
de  Soignies. 

BERLIGNON ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Momigniefe. 

BERLION ,  dépendance  de  la  commune 

de  Vrlntnrs. 

BËKMMOM  ,  dépendance  de  k  com- 
mune de  Pont-à-Celles. 

BERNISSART,  comniune  du  canton 
et  à  1  lieue  1/4  S.  0.  de  Qucvaucamps, 
de  l'arrondissement  et  à  6  lieues  S.  E.  de 
Tonrnay ,  à  5  lieues  1/2  0.  du  dieMien  de 
la  province. 

Elle  est  homée  an  If .  par  la  commune 
de  Blaton ,  à  TE.  par  celle d'Harchies  ;  elle 
touche,  au  S.,  atjx  territoires  d'Hensics  et 
Crépi ti  (France) ,  et  à  l'O.  à  celui  deCondé. 

Cette  commune  ne  comprend  que  son 
chef-lieu,  situé  à  peu  près  au  centre  du 
territoire. 


* 


Digitized  by  Google 


« 


B£E 

■TOBOOAAPB»  :  X«a  Haine  limite  ta  coin- 
mone  vers  Mensies  et  Crepin  ;  le  Graiid- 
G)urant  coule  à  l'extrémité  du  territoire 
de  l'E.  ù  rO.  ;  ce  ruisseau  traverse  un 
marais  et  déborde  assez  souvent  dau:»  les 
ibrtet  crues  :  il  ne  peut  servir  â  rirrigalion 
dei  prés. 

ML  :  Plateta  dTane  âévation  ineymiw, 
ea  grande  partie  laUcnneiix  et  maréca- 
geux, rcx-aillcux  au  N.;  il  y  a  une  mine 
de  houille.  La  meilleure  terre  végétale  est 
argileuse  ,  marneu.<«e  .  It-rjorement  sablon- 
neuse ,  d*une  couche  de  iiuit  à  neuf  pouces 
de  puissance  j  les  autres  sont  hal>lonneu&es, 
caillouteuses I  froides,  humides,  tourben- 
iM  et  pen  prodoctÎTetj  leur  |»rofoiidear 
varie  de  cinq  à  sept  pooese. 

âOBicvi.'niaB  :  Les  dt?effses  espèees  que 
roo  y  récolte,  sont  le  froment ,  le  siei^Ie , 
re«eoQrgeoa«  Vorf^  de  mars,  Tavoine,  le 
lin  et  la  pomme  de  terre.  On  eiiltive  aussi 
la  féverole.  le  tn'flf  ,  la  li/zerne,  le  colia 
en  tres-petite  qtiantifé.  Les  l'ourrages  sont 
asset  abonda  os.  Legutncs  :  choux,  bette- 
raves, pois  et  ftres.  Oa  racnsille  pea  de 
fruits,  tek  que  pommes,  poires,  pnmcs 
et  cerism.  Celte  coromane  renferme  près 
desoi.vaiite  bonnien de pAtura<jns  commu- 
naos  deitioé*^  au  parcours  du  bétail.  Il 
y  a  une  parcelle  de  bois  dont  la  contenance 
est  de  \iu^jt  bonnicrs  environ;  le  chêne 
forme  l'essence  dominante  de  la  futaie;  les 
taillis  se  composent  d  aunes ,  charmes , 
liréoes  et  eoodriers.  Une  annaie.  —  Gol- 
ton  soignée,  à  moyenne  et  petite  tenoe. 
Les  réoeltes  se  succèdent  dans  Tordra  rai- 
Tant  :  seigle,  avoine,  orge  de  mars,  pom- 
mes de  terre,  après  fiimore,  fcveroles  et 
pois. — Fumiers  animaui,  cendres  et  chaux 
ptiir  eo'Trai's;  le  prix  du  lahoura;;e  d'un 
lionuîcr  est  de  trente  florins.  Il  y  a  fjuatre 
fermes.  On  comptait  en  1850  :  soixante- 
donie  chevaux,  quatre  poulains  propres 
m  lerriee  de  Tartillerie,  cent  vingt- M-|it 
hélmàconMs,  vingt-ciaq veaux, soixante 
parm,  soixante-dix  moutons  et  trois  ânm. 
Lm  espèces  de  volaille  qu'on  y  élève,  sont 
la  poule  ,  le  pi{,^n ,  le  dindon ,  1  oie  et  le 
eeiiard.  ~  Éducation  dm  abetllm.  >—  Ltè- 
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vrss,  perdrix,  caillm ,  bécassinmat  canards 
en  petit  naasbn.  —  Laine ,  heum,  fira- 

ma{je. 

POPULATION  :  Kn'  1829,  mille  trente 
babitans,  dont  cinq  cent  vingt  du  sexe 
masculin  et  cinq  cent  dix  du  sexe  féminin^ 
trente- sept  naissanem  et  dix-huit  décès; 
la  population  totale  «tait,  en  1831,  de 
miÛe  trento>sa  individus. 

HABiTATloifS  I  Au  Bombre  de  cent  une  ; 
presque  toutes  agglomérées  dans  le  chef- 
lien;  la  majeure  partie  est  bâtie  en  pierres 
et  briques,  avee  tnilure  tle  ehaiime.  11  y 
a  une  cjlisc,  une  écdle  primaire  et  trois 
sociétés  pour  le  tir  à  l  are.  On  y  remarque 
un  antique  château  dant  la  fbndatioa  re- 
montaà  plusde^trasiècks;  ce  châtmu 
est  presqu*entièrement  dénmli  et  converti 
en  corps  de  ftrme. 

COMMERCE  ET  INDUSTSTE  :  Les  habitant 
tirent  leurs  principales  ressources  de  ra;,'ri- 
culture  ;  ils  exportent  quelques  produc- 
tions du  sol  et  un  peu  de  bétail.  —  Ln  mou- 
lin à  fariue  mû  par  le  vent;  un  maréchal 
fienant,  un  charran,  nu  marchand  de  has 
de  laine  et  trois  négociaas  en  grains. 

BOOTBS  BT  CBBiuBs  :  L'iutérisur  de  la 
commune  mt  pavé.  Il  y  a  quatre  diemiaa 
vicinaux  praticables  en  tontes  saisons ,  le 
principal  csoduit  à  Gondé.  —  Un  pont  en 

pierre. 

BEUSILLIES-L'ABBAIE,  commune 
du  canton  et  à  1  lieue  5/4  S.  de  MeriwsJè- 
Château ,  de  ranoadisssment  et  â  7  lieaee 
1/4  S.  0.deGhar]eray,etè61ieuMl/S 
8.  E.  du  dieMieu  de  la  praviace. 

Elle  touche  au  N.  aux  communes  de 
Coursoire  (  France  )  et  Solre-sur-Sambre , 
à  l'K.  h  eelle  de  Bousi<;nies  ,  au  S.  au  terri- 
toire (le  (]i)ursolrc,  et  à  10.  à  celui  de 
CollorcHl'rance). 

Cette  commune  ne  camprand  que  aon 
diaf-lsen.  ^ 

anmooB  AVBiB  :  Deux  cours  d*eaa  sopea* 
teat  sur  le  territoira ,  la  Straala  atla  Cba- 
aoa;  la  premier,  qui  est  le  plus  considé- 
rahle,  active  un  monUn  à  hié  el  aaa 
scierie  de  marbre  ;  l'antre  sert  principale- 
meut  il  l'irrigation  des  prés. 
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lot  :  Déprimé ,  ootipé'par  une  maltitude 

de  coteaux  dont  la  pente  est  très-roide  sur 
plusieurs  points.  Le  sol  est  généralement 
ai^ileax  et  rocailleux.  Les  terrains  les 
plus  fertiles  ont  dix  pouces  de  couche 
végétale  et  les  autres  quatre  à  huit 
pouces. 

AoaicvLTVBB  i  Lft  coiDiDiiiie  produit 
•nnodlement  cent  eeiiânte-dix  rasières  de 

froment,  trois  cent  quinte  de  seigle,  trente- 
quatre  d'orge,  trente-rinq  d'avoine,  qua- 
rante-cinq dcftves  et  poib  et  cent  soixante- 
dix  de  pommes  do  tt  rro.  Un  no  ilôjiouille 
pas  assez  de  fourrages  jx>ur  la  cunsomma- 
tion  locale,  chaque  ménage  rioolte  ke 
l^pmes  qoi  loi  sont  nécessaires.  Les  ver- 
gets  n*oiErent  qn*utt  tito-petit  nombre  de 
pommiers  et  poiriers;  on  cinquième  de  la 
superficie  est  boisé;  U  y  a  des  taillis  mélés 
de  futaie,  essence  de  chênes,  charmes, 
bouleaux  et  coudriers  :  le  chêne  est  l'espèce 
dominante.  On  coupe  les  taillis  de  seire  à 
dix-huit  ans ,  la  futaie  fournit  du  bois  de 
construction  et  de  cbarronage.  Le  sol, 
quoique  pea  frrtile,  est  bien  cultivé.  Il  y 
a  one  ferme.  L*asaolemettt  triennal  est  le 
mieux  sniri.  Fumier  et  ccndrm  pour 
engrais.— Cinquante-trois  cbevansettre» 
bœufs  sont  employés  aux  travaux  agricoles;- 
on  évalue  à  vingt-sept  florins  le  labourage 
d'un  bonnier.  Le  recensement  de  1829  a 
donné  à  cette  commune  cinquantc-truis 
ckevaux ,  quinze  poulains  ,  quatre-vingts 
bétes  à  eomes,  vingt-sept  veaux,  iringt- 
trois  poros  et  deux  cents  montons.  —  Un 
très-petit  nombre  de  radies.  —  Fort  pea 
de  gibier. — Laine ,  beurre. 

ropcLATioN  :  Deux  cent  quatre-vingt- 
sept  Iiabitarts ,  dont  cent  trente-sept  du 
sexe  masculin  et  cent  cinquante  du  sexe 
féminin  ;  le  nombre  des  décès  est  annuelle- 
ment de  trois  à  six ,  celui  des  naissances 
de  sept  à  buit.  Un  ou  deux  mariages  par 
année.  Bn  1831,  on  y  comptait  trois  cent 
dnquante-deax  babitaas. 

■ABiTATioiis  :  Soixante-six  maisons  con- 
struites en  pierre  et  couvertes  en  paille; 
le  chef-lieu  en  contient  cinquante  environ. 
U  y  a  une  église  et  une  école  primaire. 


ooMMBacB  BT  tiTOosTaix  :  Il  y  a  une 

scierie  de  marbre  qui  n'est  plus  activée,  et 
un  moulin  à  farine.  Il  s'y  trouve  un  fabri- 
cant de  bas,  deux  tisserands  et  deux  maré- 
chaux ferrans  ;  les  bas  se  colportent  en 
partie.  Le  commerce  en  détail  at  aesea 
actif  avec  la  France ,  dans  laquelle  la  com- 
mnne  est  presqo*entièrement  enclavée;  en 
porte  les  denrées  agricoles  an  marcbé  do 

BOUTES  TT  cnEMiNS  :  La  roule  de  Mous 
à  Ciiimay  avoisinc  la  commune;  il  y  a 
trois  chemins  vicinaux  impraticables  en 
iiiver.  —  l.'n  j)ont  en  pierre. 

BERTENCROIX.,  dépendance  de  la 
CMimane  de  Vcton. 

BÉ^URIEUX ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Familleurenx. 

BETHLÉEM ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tbuin. 

BETHOMSE,  dépendance  de  la  eom- 
mane  de  Gaoratn-Ramecroîx. 

BÉTISSART,  dépendance  de  la  oom- 
arane  d'Ormi^gnies. 

BBUGNIES (CHATEAU  DE) ,  dépen- 
dance de  la  commune  d*Harmignies. 

BEUTIGNIES  ,  dépendance  de  la  cooi- 
mono  de  Frasnes>les-Bnissenal. 

Bl  AMONT,  dépendance  de  la  commune 
de  Soignou. 

BICHURIES.  Fayes  Buhakixs. 

BlUEAU,  dépendance  de  la  commune 
d'Ath. 

BIDERIE,  dépendance  de  la  commune 

de  Grosage. 

BIEMÈLE  OU  BIESME-L'EAU  ,  petite 
rivière  qui  prend  sa  source  dans  la  j»ro- 
vince  de  iNamur,  coule  du  8.  au  N.,  entre 
dans  le  Uainaut,  arrose  Thuillies,  Biesmes- 
Bons-Tbttin,  laisse  la  ville  de  Tbnin  à  TE., 
et  va  se  perdre  dans  la  Sambre  sur  le 
territoire  de  oette  Annière  commune.  Un 
grand  nombre  d'usines  sont  alimentém  par 
les  eaux  de  la  Biemèle. 

BIENNE-LKZ  HAPPART,  commune 
du  canton  cl  a  1  lioue  14  N.  E.  de  Merbes- 
le-Chàteau,  derarrondisscmeutct  a  5  licue» 
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s.  0.  de  Charleroy,  et  à  5  lieaes  1/2  S.  £. 
du  chef-lieu  de  la  province. 

£lle  tooche  au  N.  à  la  eommune  de 
BnvriiuiM ,  ao  S.  à  cdie  dt  SsiV'lâ-Bint- 
âèi«,  et  à  rO.  an  tenitoirt  de  Lebou- 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  plusieurs  dépendances ,  telles  que 
la  Verternc  ,  la  Hiiisnaillc,  le  Vivier- 
Coalun  ,  le  Trica dorot ,  Gerliuchamps , 
Rougetcrre  et  le  l'ont  dc-Lure. 

byobogkàpbib  :  Plubieurs  petits  cours 
d*eaii  fliUoiiiieBt  ee  territoirej  les  prinei- 
praz  MMit  les  raiiieeaz  de  Peiii-d»>Liure, 
de  U  Plancbelte  et  de  le  Fonteine-de-li- 
Goëtte;  cet  deus  darnien  preniient  leurs 
seoreesdans  la  commune  etfluent  dans  le 
premier.  Leurs  déhordemens  sont  «jiielque- 
fuis  uuisil)le!>  aux  pruprictés  riveraines , 
leurs  eaux  alimentent  un  moulin  à  blé. — 
Quelques  étangs. 

SOL  :  Soifeoe  enee  naifiiniiey  ooopée 
par  quelques  lé|;ère»éiiiiiiencee.  Le  terrew 
c<t  argilo>«BbloBiieiu  et  maiéoegeu;  le 
aicilleure  terre  végétale  a  neuf  ponoee  de 
profiandcor. 

AGRiccLTURE  :  Année  commune ,  on 
récolte  quatre  cents  rabicres  de  Ironient , 
deux  cent  cinquante  de  seijle ,  cent  cin- 
quaute  dY'peaulre,  troi^  cents  d'cticourgeoui 
trente  d'erge  d'été ,  netif  cent  dnqnante 
d^aveine,  cent  ciaqnante  de  paie,  cent  de 
ftvet.  Le  terrein  est  trep  Iveid  peor  la 
euhnre  des  plantes  oléagineuses,  on  en 
caltive  trèt-pcu.  Foin  et  trèfle  poor  la 
consommation  locale.  Les  pommes  de  terre 
et  les  navets  sont  cuIIim-^  eu  jjrand  ;  nn 
recueille  dans  les  jardins  d<'>  clioiix  ,  des 
carottes,  de  la  laitue,  des  levés  et  quel- 
ques autres  légumes.  Pommes ,  poires , 
eeriees  et  pronct  de  plusieart  espèces.  U  y 
a  trois  parcelles  de  bois  taillis  et  futaie, 
delà  contenance  de  trois bonniers  environ; 
on  V  trouve  des  chênes ,  des  ormes  et  des 
bois  blancs.  En  général ,  ce  terroir  n'est 
pas  de  la  meilleure  qualité  ,  mais  la  bonne 
distribution  dt  >  terres  contribue  beaucoup 
à  son  amélioration.  On  y  coinple  cinq 
ferme».  Le  labourage  d'un  bon  mer  est 


éraluc  à  quatorze  florins.  U  y  avait,  en  1 829, 
cinquante  chevaux,  seue  poulains,  cent 
dix-neuf  bëtes  k  cornes ,  quaraote-quatre 
veaux ,  trente  porcs ,  aoiunte-dix  moutons. 
<— Poules ,  dindons ,  canards  et  pigeons.—» 
— Qndqnes  rucbeo.  — >  Ltivres ,  perdrai  et 
cailles  en  petit  nombro.'— Fort  peu  de 
laine  et  de  mielj  beaucoup  de  beurre  et 
fromage. 

POPULATION  :  Triiis  cent  di\  Imit  liahi- 
tans ,  cent  cin(|ii<inte-quatre  hoinines  et 
cent  soixante-quatre  femmes}  le  nombre 
des  naissences  éteit  en  1829  de  sept,  et 
celui  des  décès  de  six.  Doua  i  trob  maria- 
ges par  année. 

HABiTATions  :  La  commune  comprend 
soixante  mations  construites  en  pierres  bro- 
ies ,  en  briques,  très-peu  en  ar'jile.  cou- 
vertes en  jiailli'.  |»rcMjii('  tniitcs  div^  mi- 
nées.  11  y  a  une  ejjli^c,  une  ciiapelle  et 
une  école  primaire.  Ou  y  remarque  un 
antique  cbâtaan  qui  n*est  pins  babité  de- 
puis 1789 ,  il  appartient  à  monsienr 
TSerstevens. 

COmiBaCB  BT  IHDUSTBIB  :  LcS  habitonS 

de  cette  commnnese  livrant  à  ragricultare 

en  été;  au  printemps  et  en  hiver  ils  s'oc- 
cupent de  rex|doitation  des  bois.  Il  y  a 
un  moulin  à  farine,  un  man'clial  lerrant , 
un  cliarrun  ,  au  vannier  et  un  marchand 
de  bois. 

BOVTBS  KT  GBBMtm  :  Cette  commune  est 
traversée  par  qudqucs  chemins  vicinaux 
qui  se  dirigent  vers  Hont-Saint-Gencviève, 
Lobbes ,  Buvrinnes  et  Bincbe  j  ces  chemins 
sont  impraticables  en  bivcr. — Deux  pon- 

ceaux  en  pierre. 

BIKllC.KE  ,  commune  du  canton  et  à  273 
de  lieue  S.  dc  Thuin,  de  Tarrondisscment 
et  à  4  lieues  1/2  S.  S.  0.  deQiarleroy  j  et 
i61icttes2/3S.  E.  du  cbef-licn  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  eu  N.  et  à  TE.  par  la 
commune  de  Tbmn ,  et  an  S.  etàTO.  par 

celle  de  Kajjnies. 

(a'ite  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  .  silné  dans  hi  jiartic  méridionale  du 
territoire,  et  du  hameau  de  fiois-de-\  illée 
ou  Villers. . 
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BTDBocAAPBiE  :  Ce  tcrroir  n'est  arrosé 
^ue  par  le  ruisseau  de  Yillers  ou  de  Sainte- 
Barbe  qui  y  prend  aa  touroe. 

Ml  :  PlaljaqpUiui  et  nevécageux.  La 
itiriaoe  arable  affiv  une  argile  doiioe«plu« 
au  moins  friable  et  humide,  forte  et  com- 
pacte ,  de  quatre  à  six  pouces  de  profon- 
deur, ou  un  so\  rouf^fàtrp ,  rocailleux, 
difficile  a  cultiver,  dont  la  couche vt^étaie 
n'a  que  quatre  pouces  d  épaisseur. 

AGaiCDLTDRE  :  La  récolte  des  diverses 
espioes  de  grains  et  graijwe  ê*éèfM^  aiwëa 
commuiie,  â  :  trois  eents  lasières  de  fro- 
nient,  deux  cents  de  seigle,  tnns  cent  du- 
qoaote  d*épcattlre ,  trois  cent  cinquanta 
d'escourgeon ,  sept  cents  d*avoine ,  oent 
cinquante  de  fèves,  cinquante  de  pois  et 
vingt  de  lin.  —  Fourrages  pour  la  con- 
sommation locale  ,  liouhlon  .  colza.  — 
roumics  de  terre  ,  carottes,  choux,  pois 
et  barieots»  On  recueille  annuellement  : 
ioiianteHlixrasières  de  pommes,  trente  de 
poires ,  cinquaute  livres  de  prunes  et  cinq 
cents  de  cerises  de  bonne  qualité^  Il  y  a 
peu  de  prairies  naturelles.  Les  vergers  sont 
plantés  pour  la  majeure  partie  de  pom« 
rui<'rs ,  de  poiriers  cl  ih"  ceri«iiers.  —  Rois 
fut;ue  et  taillis  ,  essence  de  clirucs  ,  hêtres, 
bouleaux  ,  trembles  ,  cerisiers  ,  aunes  , 
charmes  et  frênes  j  on  exploite  la  futaie 
de  quannte  à  sinxanteans;  les  taillis  offifcnt 
■ne  ooupe  tous  les  quinte  ans.  —  One 
petite  oseraie.  —  Qudqnes  pépimiret.  — 
Assolement  sczennal  et  triennal  :  ce  der- 
nier modfe  de  culture  a  lieu  de  la  manière 
suivante  :  premiire  année ,  froment ,  seigle 
ou  or|je;  deuxième,  avoine,  trèfle  ou  colza; 
troisième  ,  lin  ou  jachères.  —  Fumier, 
chaux  et  cendres  de  tourbe  pour  engrais. 
Le  prix  moyen  du  labourage  d'un  bonnier 
est  de  vingt-deujt  florins.— Une  ferme.  Le 
recensement  de  1829  donne  k  la  com- 
mune :  viiigt*aiz  chevaux ,  neuf  poulains , 
oent  cinq  bétesà cornes,  vingt-deux  veaux, 
quinic  porcs,  soixante  montons.  Un  élève 
des  poules  pour  le  commerce.  —  Quelques 
ruches.  —  l'eu  de  menu  j;ibier  :  lièvres  , 
perdrix  et  cailles.  —  Laïuc,  beurre,  iro 
mage  et  uiicl. 


BIB 

popoL&Tioif  :  Quatre  cent  dix-neuf  ha- 
bitans ,  eu  1829,  il  y  a  eu  quatre  décès  et 
dix  nainaacii.  Bu  1831 ,  on  y  comptait 
quatre  oent  trente-liuit  individiit. 

■ANTATtom  :  Cette  commune  oomprenA 
quatre-vingt-dix  maisons ,  construites 
partie  en  pierres ,  partie  en  briques  ,  avec 
toiture  de  chaume  ;  donze  environ  forment 
le  chef-lieu  ,  les  autres  sont  situées  au  ha- 
meau de  Bois-de-Villée.  11  v  a  une  église, 
une  chapelle  et  une  école  primaire. 

COMMXSCK  ST  iHDvsTsix  :  Lcsur^usda 
la  eonsommatûm  en  productions  agrico- 
les ,  volaille  et  antres  denrâes,  alîmanta  le 
commerce.  On  y  file  le  lin.  Cinq  métier» 
ioiit  employés,  au  tiis^  da  la  toile. 

aODTivS  ET  CHEMINS  :  Âucune  grande 
route  ne  traverse  le  territoire.  Les  chemins 
vicinaux  sont  ordinairement  n»atnai>  eu 
hiver.  —  Deux  ponts  en  pierre  sur  le  rui»- 
seau  de  Sainte-Baiba. 

BIfiSHfi8,ooBUlS6BAUl«PRE$LE; 
il  prend  sa  aouroadansla  pr^vinoedeNa- 
mur ,  se  dirige  au  N. ,  entre  dans  le  Hai- 
naut,  {>asseà  Presle,  Aiseau,  et  VU  sa  per- 
dre dans  la  Sambre  à  Oignie. 

BIKSiMËS-L£AU,  rivière,  yoyet, 

BlEMKLK. 

BltbMtS-SOUS-TUUlN,  commune 
du  canton  et  A  1/2  lieue  S.  S.  de  Tbuin , 
de  rarrondisssment  et  A  4  lieues  ft.  S.  0. 
da  Gbarlercy;  A  7  lieass  1^  S. E.  du cbef- 
lieu  de  la  province. 

Kilo  est  bornée  au  N.  par  la  coromune 
de  Thuiu  ,  à  VE.  par  celle  de  Thuillie8,au 
S.  et  à  ro.  par  les  lerritoifes  de  TbniUiss 
et  lla<|nies. 

Cette  commune  ne  se  compose  que  «le 
sou  chel-iieu ,  situe  dans  la  partie  septen- 
trionale du  territoire. 

■maooaAmiB  :  Ce  territoire  est  travené 
par  la  Biemèle,  qui  y  donne  le  mouve- 
ment A  deux  moulins  ;  'les  débordemens  de 
ce  cours  d'eau  sont  nuisiUes  A  ragricul» 
ture. 

SOL  :  Elevé  et  coupé  par  di^s  adline*!. 
Les  coteaux  olTrcnt  une  pente  très-rapide 
sur  plusieurs  points.  ^)uclrjues  parties  du 
terroir  soul  nrgileusi» ,  j)erniéabl<» ,  de 
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fiQolear  jnmâtM,  fmtaùàe»  éê  tSnq  k  m. 

et  uses  prodoekires;  le  reste  eit 
«rgOea»  ^  très-homide  ,  mêlé  de  pierres 

schisteuses  ,  assis  sur  le  roc  ,  et  n'a  que 
deux  à  trois  pouces  de  courlie  végétale.  , 
AGBicDLTUBE  :  Lcs  principales  produc- 
tions du  sol  sont  :  le  froment,  Tépeautre,  le 
tdgie,  Torge,  FaTinne,  lei  féverolct,  le 
lôm,  le  trèfle,  le  wiiilbiii,  la  Tmenie,  le 
coin,  le  lin  et 'les  pemmes  de  teire;  les 
ftnna^ne  sont  pas  abondeni.  Choui, 
qwotlee,  pois  et  harioots.  —  Pommet» 
poires,  cerises  et  noix  en  petite  quantité. 

—  Ourlqiics  vcrjjrrs  et  pâturfifjfs ,  dos  de 
liairs.  —  Bois  (le  haute  futaie  composés  de 
chênes ,  de  hêtres ,  de  boaleaox  et  de  char- 
mes ;  le  obéne,  ferme  IVHenee  demÎMiite 
et  t'emploie  aai  eonstractieni  et  ■«  diar- 
MMige;  le»  tailUa,  peoplés  de  eliannillee, 
ehénee,  eooArien,  bouleaux,  frênes  et 
bois  blancs,  sont  exploités  toas  les  seize  ans. 

—  Culture  à  jjrnnde  .  moTcnne  et  petite 
tenue  :  il  v  a  une  seule  lérme.  —  Assole- 
ment scxennal  et  triennal  :  re  dernier  mode 
de  culture,  qui  estle  plus  usité,  a  lieu  ainsi 
qu'il  suit  :  première  tnaée,  froment  ou 
seigle  ;  deuxième ,  avoiiie  on  trèfle ,  troi- 
sième ,  jeelières.  —  Fumier  et  on  pea  de 
cendres  de  tonrbe  poor  enryrais.  On  donne 
▼ingt-trois  florins  pour  le  labournf^e  d'»m 
bonnier  déterre.  Il  y  avait  en  1^!10  .  vln|;f- 
nenf  chevaux ,  dix-sept  poulains  ,  soixanlc- 
treitc  vaches  ,  cinquante-deux  j^énisses , 
dix  porcs  et  cent  soixante-dix  moutons.  On 
élère  des  poules,  des  pigeons  et  des  et- 
nards.  —  QoelqQes  inehcs.  —  Lièmt , 
perdriiet  cailles  en  petit  noml»re.~-Laine, 
benrre,  fromage,  wmH  et  cire. 

TomkTMm  :  Dans  cent  soixante-trei^ 
habîlans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferme 
cinquante-une  maisons  construites,  partie 
en  pierres ,  partie  en  briques ,  couvertes  en 
chaume  et  disséminées;  le  éhef>lieii  en 
contient  dix-hnit.  D  y  a  nne  ^lise ,  une 
diapdk  et  nne  dbole  primaire. 

connacs  st  uroosToiB  :  Il  s'y  fint  «m 
petit  commerce  agricole.  H  y  a  quatre  mé* 
tiert  à  tiaaerla  toile ,  on  moalln  è  farine  » 


BIS  71 

QB  à  tan,  on  diarren  ol  on-  fannier. 

aooTEs  ET  cnisiiri  :  Cette  commune 
n*est  traversée  par  aueuM  frande  nwle. 

Plusieurs  chemins  vteinanx  pre»qa*împra- 
ticahles  en  hiver.  11  y  a  un  pont  en  pierre. 

BIKVENE,  coinmime  «lu  canton  et  A 
2 lieues  E. de  Lessines,  de  Tarrondisscment 
età  101ienes1/2  E.  N.  E.deToomay,  et 
i  8  lience  N.  dn  dief-lien  de  là  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  Flandr»> 
Orientale,  à  1*E.  par  celle  de  Saint-Pierre- 
Ca  pelle,  ao  S.  par  le  territoire  de  BassiUiea, 
et  à  rO.  par  celui  des  deux  Acren. 

dette  commune  se  compose  de  son  chef* 
lieu  et  de  treize  dépendances  :  Blouck, 
Boestraete,  Burgh ,  Blometale,  Commuyers, 
Eeckbaut ,  Gesule  ,  Corostraete  ,  Muydt , 
Roment ,  Poidt,  Torfcaelle  et  Warrisaat. 

aTDaooaAniiB  :  Deux  ruisseaus  aiUan- 
nent  la  sopeiAneda  ce  larriloire ,  loTone» 
■elle  et  le  Carmois  ;  ils  pnnnent  leurs 
sources  dans  les  bois  de  CM  noms.—  Quel- 
ques petits  étantes. 

SOL  :  J.e  terrain  est  trcs-irréjulier  ;  ce- 
pendant on  rencontre  quelques  coteaux  en 
pente  doace  dans  la  partie  occidentale,  et 
une  plaine  asaes  onilbmie  à  TE.;  les  tama 
arables  sont  généralement  aifileniaa;  lia 
meilleures  ont  fanit  poaoso  de  ooacbe  végé- 
tale. 

AGiicnLTVKE  :  Les  principales  produc- 
tions sont  le  froment,  le  seiijle ,  l'esconr- 
geon  ,  1  avoine  ,  les  féverolcs  ,  le  trèfle  .  le 
foin ,  le  lin ,  le  coka .  les  pommes  de  terre 
et  les  navets.  Les  prairies  sont  disséminées 
dans  la  commune  et  ne  reçoivent  d*autro 
irrigation  que  eeUe  qui  provient  des  eanz 
pluviales.  Pâturages  asseï  abendans.  On 
recueille  dans  les  potagers  les  lé^jumes  né- 
cessaires à  la  consommation  locale;  il  y  a 
de  beaux  vergers  pl.intés  en  pommiers  , 
poiriers,  noyers  et  cerisiers  ;  deux  petites 
houhlonni'Te>.  —  Vin»^  bonuiers  environ 
de  taillis  peuplés  d*aanes,  de  coudriers  et 
de  bétres  que  Ton  exploite  tonales  treise 
ans  ;  ces  bois  sont  mal  garnis.— Qndques 
plantations  d*aunet  et  de  peupliers  de 
Hollande.  Les  propriétés  rurales  sont  di- 
visées en  trente  fermes;  la  principale  est 
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de  trente-sept  bonniers.  Les  petites  exploi- 
tation!» qui  ont  Tavantage  de  recevoir  une 
culture  soignée ,  sont  beaucoup  plus  pro- 
ductives que  les  autres.  Le  recensement 
de  1829  a  donné  à  celte  commune  cent 
toiiante -  sept  chevaux,  qnaruite-neaf 
poolaiiifl ,  dnq  eent  qoatone  bét«  à  ooi^ 
]iM,ti«&te*denxTnqx,  trois  centsoinnto- 
dîz  porcs ,  quatre-vingts  noatons,  vingt- 
qoatre  obèncs  et  trois  ânes . 

MpoLATioN  :  Trois  mille  dent  eent 
eoÎBUite-diz  habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  rnmmnnp  com- 
prend cent  trente-deux  maisons.  Il  y  a  une 
église  dédiée  à  Saint-Martin  ,  deux  i  lia- 
pelles,  à  Burgh  et  à  Camstraete,  une 
éook  primaife  et  m»  pensionnât.  —  Bé»~ 
dencededenx  médecins  et  d*an  arpenteor^ 
fiomitfe» 

comiBBCS  wt  iMDVsmii  ;  On  yfibriqoe 
beaucoapde  toiles  qu  on  lÎTre  ancommerce. 
Les  denrées  agricoles  alimentent  le  marché 
de  Lessines.  Il  y  a  cinq  moulins  à  farine , 
mûs  par  le  vent,  un  pressoir  à  Iniile,  ac- 
tivé par  un  manège ,  une  brasserie  qui 
fabrique  annuellement  quinze  cents  barils 
de  bière ,  ane  distillerie,  dans  laquelle  on 
ftbrique  par  année,  cent  trente  barils  de 
genièvre  à  dix  degrés.— Trois  marédiauz 
ftrrmis ,  un  ferUantîer ,  denz  vitriers ,  deox 
diamMiS,  on  boorrelier  et  un  cirier. 

ROUTES  KT  cHEMixs  :  Quelqucs  chcmin» 
vicinaux  établissent  des  communication» 
avec  l«s  environs.  11  y  a  quatre  ponts  en 
pierres  et  briques. 

BIGNAULT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hondeng-Airaeries. 

BIGOTE  ,  dépendance  de  la  commone 
de  Mainvanit. 

BII^ÉE ,  dépendance  de  la  commune 
d*Ath. 

BINCHE.  commune  et  chef- lien  de 
canton  ,  de  l'arrondissement  et  A  5  lieues 

1/3  0.  de  Cbarlcroy,  età  141ieues  2;3  E. 
S.  E.  de  Tournay  et  à  4  limes  £.  du  chef- 
lien  de  la  province. 

Elle  est  Iwrnéc  au  i\.  et  à  1  E.  par  la 
CORunone  de  fiattignics ,  au  S.  £.  par  celle 
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de  Buvrinnes ,  au  S.  et  A  1*0.  par  le  terri- 
toire de  Waudrer.. 

(2ette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  snr  la  grande  route  de  Mons  à 
Cbarleroyi  et  de  ses  deux  faubourgs  ,  la 
Roquette  et  YersaiUes. 

amaouiAraiB  :  Les  nnsseaux  de  Bu- 
vrinnes et  Bonne>Eqpéiince  forment  en 
partie  la  séparation  de  la  ville  d*avec  ses 
faubourgs  ;  ces  deux  petits  cours  d*ean 
impriment  le  mouvement  à  trois  moulins 
et  lon|;ent  quelques  prés.  11  y  a  trois  étangs 
ou  réservoirs  dont  un  alimente  une  bras- 
serie j  les  autres  fournissent  Tean  néces- 
saire aux  moulins. 

aoL  :  Découpé,  d*nn  aspect  très-iiv%u- 
lier.  La  ville  estbAtie ,  partie  sur  le  som- 
met, partie  à  mi-céte  d'une  colline.  Le 
terrain  présente  beaucoup  de  sinuosités  au 
S.  et  à  rn.  La  nature  du  sol  n'est  point 
favorable  à  i'nryririillure  :  un  sable  arjjileui, 
de  cinq  à  six  pouces  de  couche  végétale, 
forme  les  meilleures  parties  arables  j  on 
trouve  sur  un  grand  nombre  de  points  dm 
terres  marneuses,  schisteusm  ou  rocailleu- 
ses ,  extrêmement  sèches,  qui  tirent  leur 
unique  valeur  de  leur  proximité  de  la  ville. 

AoaiciTiTUKE  :  On  récolte  très-peu  de 
froment ,  plus  de  sei;^le  et  d'avoine ,  des 
fourra^jes,  des  pommes  detrrre  ,  des  légu- 
mes et  des  fruits.  Il  y  a  quatre  bonniers 
,  de  prés.  On  y  remarque  deux  petites  hon- 
Uonnières.  Quelques  jardins  compris  dans 
renoeinte  de  la  ville,  et  les  fiiubonigs, 
offrent  une  cnitnre  soignée  tant  en  arlûus 
fruitiersqu*en légumes  et  plantes  potagèrm. 
Les  vergers  sont  clos  de  haies  et  touchent 
aux  habitations  ;  ils  contiennent  des  pom- 
miers, des  poiriers  ,  des  noyers  et  des  ceri- 
siers. Il  y  a  une  pépinirir  d'arbres  fruitiers 
et  forestiers  et  une  oscraie.  Ce  terroir,  dont 
la  qualité  est  en  grande  partie  peu  produe- 
.  tive,s*eiploite  généralement  en  petitetenne. 
On  uY  élève  point  de  chevaus.  Le  gros  et 
le  menu  bétail  mémey  est  asseï  rare. 

roroLATioN  :  Quatre  mille  neuf  csnt 
quatre-vingt-treiic  habitans. 

HABITATIONS  :  iJinclie  est  remarquable 
par  la  beauté  des  sites  pittoresques  qui 
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l  environnent  ;  cette  j'xUe  est  entourée  de 
mors  perctb  de  portes  ;  elle  renfenM  Mpt 
«•Ht  tobante  miiMms  aggloaéiéw  daâft 
qne1que»4iiiM  M  liDot  diitingiMr  TéU- 
gnee  de  leur  bâtisse.  Une  grande  rue  se 
pMloagG  d'un  bout  de  la  ville  à  Tantre.  U 
j  a  mie  belle  place ,  ornée  d'une  fontaine  , 
une  église,  un  colléfje  d'humanités  ,  établi 
en  1725  et  qui  éUiil  régi  par  des  AugUis- 
tins  ;  6cpt  écoles  primaires  ,  un  hospice  et 
une  sooâ-commiMion  ari>aine  de  Iweiifai- 
lanoe.  Cette  ville  eit  la  réaidenoed^anjoge 
de  pais»  d*iin  iaepeetwir  honoraira  et  d*an 
eommiaBaira-Taycr  dee  chemini  vicinaux , 
d'an  Mceveur  d'enregistrement  et  des  do- 
maines ,  d'un  inspecteur ,  d'un  contrôleur 
et  d'un  percepteur  des  contributions  di- 
rectes,  des  droits  d'entrée  et  «le  sortie 
et  des  accises,  d'un  direetcur  des  jK)stes 
aux  lettres,  d'un  arpenteur  gcomctre,  de 
quatre  aotaîrea,  de  dem  nédaeiat,  de 
deoz  diiniigieiit  el  d*Qa  artûte  vétéri- 

Marie,  reine  de  Hongrie  et  KM»  de 
Charles  V  ,  aiTcctionnait  particulièrement 
le  séjour  de  Binchc  ;  elle  y  avait  fait  con- 
struire un  rbàteau  u)a;;uifique  ,  dont  il  ne 
reste  pour  tous  vestiges  qu'un  escarpement 
flanqué  de  tours  sor  lequel  on  a  ménagé 
une  tèmise  qui  prétenta  ans  proinetteiirt 
despointeda  vue  fort  agriaUemant  varUei. 
Dea  potagers  encloa  de  baiat  Tiret  rem- 
placent les  bAtimeiM.  tomptiiai»  ^*oii  y 
admirait  jadis. 

COMMERCE   ET  INDUSTRIE  :   Rincbc  p08- 

sède  trois  fabriques  de  savon  ,  une  fabrique 
d'imilc,  trois  raffineries  de  sel  ,  quatre 
brasseries ,  quatre  distilleries  de  genièvre , 
neuf  tanneries ,  sept  earrojeriee ,  neuf 
chapeikriae,  une  teiatonrie,  septiâbri* 
eana  de  cooteaira.  Flna  èt  ùx.  ceafta  on- 
frièfca  con|ecti»nacnt  des  fleara  en  plat , 
qu'elles  vendent  prinripalementanz  labri- 
cans  de  dentelles  à  Bruxelles,  pour  orner 
le»  voiles  ,  le*,  ficlius  et  autres  ouvra{;es  eu 
dentelle.  11  s'y  fabrique  aussi  une  très- 
f>rande  quantité  de  souliers  ,  soit  pour 
l'armée ,  soit  pour  être  vendus  aux  Ibires. 
Cette  bfanebe  d'industrie  y  aocope  con- 
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stamrocnt  plus  de  quatre  cents  ouvriers. 

ponat  n  luiCBib  :  Il  t^  tient  la  16 
de  chaque  moia,  naftibinandbifaiBct 
au  beitiaos,  «t  traie  BMnhéa  heMama- 
daina,  la  Inadi ,  la  jmdi  «t  la  eantadi. 

RooTxs  ET  cHEMiHs  :  La  gnode  rontc 
de  Mons  à  Charleroy  traverse  la  ville  de 
Bincbe.  Quelques  chemins  vicinaux  con- 
duisent auï  communes  environnantes;  ils 
sont  pavés  et  entretenus  avec  soin  jusqu'à 
la  limite  da  territoire. 

ntatoiaB  t  Cette  ville,  qoa  BandoniDJt> 
BAtieeeur  fit  entourer  da  nm, an  1110, 
servait  fk  dot  auzfillaaainéea  deaaamlat 
de  Ilainant.  Dans  la  guerre  du  roi  de 
France ,  Henri  II ,  contre  Charles  V  ,  en 
1554,  Bincbe  ,  obligée  de  se  rendre  h  la 
discrétion  du  vainqueur ,  fut  livrée  aux 
flammes  avec  le  beau  château  de  la  reine 
Marie  )  sœur  de  Charles-Quint.  Paradin, 
«ilrar  français  ,  dit  que  oa  diAinn 
Jhrmait  ;rfiiiia»iw  saNtt  tTambltamt , 
marquelêrkg ,  madnm»,  cmrmgeg  M- 
garrés  dê  diverses  piècêi,  nenmêê,  ta^ 
bleauxy  méiiaiUeSf images,  statues f  etc.  : 
le  fout  moult  gen filment  arrangés. 
En  1578,  elle  fut  prise  deux  fois  .  d'abord 
par  les  Espagnols  et  ensuite  par  les  Fran- 
çais ,  sous  les  ordres  du  duc  d'Alen(;on.  Les 
Eapagnols,  l'ayant  reprise  depuis,  la  cédè- 
reat  à  la  Franco  par  le  traité  d*Ai>>la. 
Chopdlo.  EUa  a  étéraadaa  à  PEspagne  à 
la  paix  da  Nimègue. 

Avant  la  révolntion  il  y  avait  à  Binche 
un  cliapitre  composé  d'un  doyen  et  de 
doute  chanoines.  Ce  chapitre,  transféré  de 
Lobbes  à  Binche  en  1409,  formait  une 
prévôté  qui  comprenait  cinquante-un  vil- 
lages. 

BINCHS,  rainaan  qai  arme  la  com- 
maaa  d^Sveibacq. 

BISAERT,  dépeadaneedola  eomneaa 

de  Steenlierque. 

BIZENCOUKT  ,  dépeodaaoe  de  la  com-  ' 
mune  de  Moiireourt. 

R I.  A I U  (  )  N  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Qucvy-le-I*etit. 

BLAMPAIM  ,  dépendance  de  la  com- 
mane  de  Leval-Cbaadeville. 

10 
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BLANC ,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune'de  Qoarles. 

BLANG-HOET ,  dépendtnoe  d«  koom- 
Bume  de  M oiitrmilHii»-Bins. 

BLANCPAIN  ,  dép«nd«Me  de  b com- 
mune (le  Houdcnjj-ftflBopies. 

BLANCS-AKIUIES  .  dépendance  de  k 
commune  d'IIarqucirnie». 

BLANDAIN ,  commune  du  ranlon  et  à 
3/4  de  lieue  S.  de  Tcm pleuve ,  de  1  arron- 
dissement de  Tuurnay  ,  cl  à  12  lieœs  1/4 
0.  du  dief-liea  de  la  prorince. 

EUe  eit  bernée  ao  N.  par  k  cooiniiiiie 
de  Ra]Digmea*Ghm,  ao  S.  parcdk  de  La- 
main,  à  fS.  par  le  territoire  deKarqQain, 
et  à  rO.  par  celiii  de  Templeuve. 

Ccttp  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  des  hameaux dcCocriouiont,  Espain, 
les  Empires  ,  Fourcroii ,  Fourncs  ,  l'Hon- 
neroir ,  Hoully  ,  le  Bunge,  Molincl  et  Bue. 

■TsaooaArHix  :  Le  Eieaz  sépare  cette 
cammnne  de  ceUe  de  Tenupkafe.  Il  y  a 
qoelqQes  pelito  étangi. 

SOL  :  D*an  afpeck  anifemie.  La  sarface 
aisabk  ait  divisée  en  qoatre  classes  de 
terres  :  k  première  offre  une  argile  h'gèn-, 
de  couleur  jaunâtre,  de  vinf^t  pouces  de  j>ro- 
fondeur,  sur  fond  semblable  ;  la  deuxième, 
plus  légère  encore  ,  a  quatorze  pouces 
d'épaisseur  et  recouvre  on  lit  dargile 
rongeâtre  et  fortement  détrempée ,  la  tiei- 
siène  ne  dil&re  ât  k  précédente  qa*ca  ce 
que  k  cooehe  végétale  n'a  qne  hait  ponces 
depnissaiiceHqnekfondest  plus  humide; 
k  quatrième  est  nn  marais  défriché  depuis 
vinRt  à  trente  ans  ;  son  sol  est  une  espèce 
de  tourbe  noire,  mélangée  d'un  peu  d'arjjile, 
a^!^i^c  sur  une  glaise  imperméable  à  l'eau. 

AGiucuLTDRE  :  On  y  cultivc  beaucoup 
de  froment ,  de  colza  et  de  lin ,  moins  de 
seigle ,  avoine ,  ftrerolcs ,  pommes  de  tcnre 
et  navets.  Lm  naturelles  com- 

prennent une  soperficM  de  qnatre-vingt- 
qnatorze  bonniers.  Le  trèfle,  la  luzerne 
forment  le  fonds  des  prairies  artiftcîeUes. 
On  cultive  le  pommier,  le  poirier,  le  ceri- 
sier et  le  noyer  dans  les  vor;yers.  Il  y  a  deux 
bonniers  environ  de  bois  taillis  essence  d'au- 
nes et  saules. — Quelques  plantations  de  bois 


blancs.  Les  propriétés  rurales  sont  répar- 
ties ,  pour  k  majeure  partie ,  entre  cent 
quatre-vingts  (ermm.  On  remarque  géné- 
nkment  qne  les  petites  exploitations  sont 
pins  prodoctives  que  les  grandes.  U  y 
avait,  en  1830|  cent  soixante-dix  chevaux, 
sept  poulains ,  cinq  cent  soixante-dix-sept 
b/'tcs  à  cornes  ,  cent  un  veaux ,  soixante- 
dii-sept  porcs,  trois  cent  vin[;t-rinq  mou- 
tons. On  y  élève  beaucoup  d  abrilles. 

ropOLATiON  :  Deux  mille  sept  cent  qua- 
tantehsix  haUtans.  * 

■ABiTATiom  :  La  commune  reafenne 
cinq  cent  ti«nte*one  maisons.  L^éslise 
paroissiale  est  dédiée  à  Satnt-élentlière , 
troisième  évéqœ  de  Toomaj ,  qi|i  est  né 
dans  cette  commune;  on  y  montre  encore 
la  maison  qu'il  a  occupée;  son  fauteuil  est 
incrtislé  dans  une  muraille  de  ce  bâtiment. 
—  Deux  écoles.  —  Résidence  d'un  chirur- 
gien-accoucheur et  d'un  artiste  vétéri- 
naire. 

coKMBacB  n  nmosntB  :  La  fabrication 
d'huile  et  k  fiktore  de  lin  sent  deoz 
Branches  d'industrie  très  -  importantes 
dans  cette  commniw*  n  y  a  six  moulins  à 

huile  et  un  &  farine  .  mus  par  lèvent,  une 
tannerie.  Cinq  maréclmux  iorrans,  deux 
charrons,  quatretonneliers,  trois  tourneurs 
en  bois  et  un  bourrelier.  Le  commerce 
dlmik  est  cansidérable.  Le  beurre ,  k 
miel  et  k  cm  donnent  lien  4  nne  assea 
grande  exportation.  —  Fréquentation  de 
marché  de  Tonrnay.  * 

BocTEs  ET  CHEMINS  :  La  routc  de  Tonr- 
nay à  Lille  forme  la  limite  de  cette  com- 
mune au  S.  Le  grand  chemin  dcTournay 
à  Lannoy  et  plusieurs  chemins  vicinaux 
parcourent  le  territoire. 

BLAilLGiMES,  commune  du  canton 
dé  1  lieoe  3/4  S.  S.  E.  de  Pâturages,  de 
l*arrondissament  et  à  S  lienea  3/4  S.  de 
Mons. 

SIkest  bornée  an  N.  etan  N.  0.  park 

commune  de  Sars-la-Bruyère ,  è  FB.  par 
celle  de  (^uevy-  le-Petit ,  au  S.  par  celle  de 
Tuinières  (France),  et  an  S.  £.  par  cdk 
d'Aulnois. 

Ses  dépendances  sont  Arronfosse  on 
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CratBOiilettc,  leRicu  dcBury,  lesTrieazde 
Blaregnies ,  la  Ramonrric ,  la  Fenne-d»< 
Zancltc  et  la  Fcrinf-dc-Courq . 

Hvnnor.RApniE  :  Elle  est  arrosée  par  trois 
petits  ruisseaux  ;  le  j>lus  important  fait 
iDOtivoir  un  moulin  à  farine. 

soii  :  La  surface  de  cette  commone  «A* 

foioat  âm  ia^litét,  nurloat  an  N.  et  à 
rO.vers  leRieodeBary  où  les  pentes  sont 
très-rapides.  Le  clief-licaoccape  on  vallon 
entouré  de  collines.  I>;  sol ,  rréncralcment 
froid.  liiiMiide  cl  cotnpaete,  est  peu  fertile. 

AGBif t'i.Ti;RK  :  On  cultive  le  froment, 
le  seigle  ,  le  inétcil ,  l'escourgeon  ,  l'avoine, 
Ict  ftveroles  ,  le  trèfle  j  fort  pea  de  lin  el 
de  colza  j  légume»  et  fraitt  en  petite 
^wmCité.  On  exporte  un  pea  de  finn.  Lee 
1ms  GOQvrent  nne  eoiAMe  de  plw  de  cent 
hectare»;  là  hante  fntaie  se  compose  de 
cbénes  ,  frênes ,  diermes ,  booleaaa  ;  It» 
taillis,  peuplés  de  noisetiers,  atines .  or- 
mes ,  ete.  .  ?nTit  exploités  en  coupes  réjjlées 
tous  les  dou7.e  ans.  —  Ce  territoire  est  ex- 
ploité en  grande,  moyenne  et  ))etile  tenue. 
On  emploie  leteendfCi  de]Maîl]e,1etnii> 
di«i  de  Hollande  et  la  ebanx  peur  raaiett« 
dément  des  terres.  — àères  deeiievanx  peur 
Tegriealtare,  debétes  à  cornes  ,  de  non- 
tons  et  de  volaille.  Le  gibier  n'est  pas 
nombreux. — Fréquentatiim  du  nuurcbé  de 
Mons. 

POP0LATION  :  Hommes  ,  trais  cent  qna- 
rantcj  femmes,  trois  cent  soi.\antc-dix-septj 
total  :  sept  cent  dix -sept  babitans.  En 
1$S9 ,  le  nombre  des  décès  a  été  de  dix 
dont  trois  mâles ,  et  eelni  des  naissances 
de  TÎnft-denx  dont  ense  du  sexe  moecnlin. 
En  1831  ,  on  y  comptait  s^  cent  vingi- 
qnatre  individni. 

hAbîtations  :  Cent  quarante-cinq  mai- 
sons ;  quelques-unes  sont  construites  en 
briques  ,  le  plus  grand  nombre  en  cailloux 
et  plusieurs  en  terre.  Trois  sont  couvertes 
en  ardoises,  sept  en  pannw  et  les  autres 
ont  la  toiture  en  dmume.  On  y  remarque 
oneasset  jolie  maison  decampegne.  Il  y  a 
une^Iise. 

COMM  ERC£  ET  IRDVSTKIE  :  Une  brasscrîe, 
une  distillerie  et  trois  moulins  à  farine 
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dont  deuxeont  més  par  reau.  La  toUille, 

le  beurre  et  la  laine  sont  vendus  sor  1m 
lieux  à  des  marchands  ambulans. 

BOTJTF.S  ET  CHEMINS  :  La  oliaus<ée  de  Mon» 
à  Maubeuge  passe  à  une  lieue  et  à  l'E.  du 
chef-lieu.  Un  grand  chemin  vicinal ,  non 
pavé ,  traroie  le  territoire  du  N.  £.  an 
5.  0;  n  conduit  de  Mous  i  Bavuy.  Lm 
dicmins  Tidnaux  sontaMei  bons  en  biver. 
L'intérienr  du  chef-lien  est  en  pierré. 

BLATON  ,  commune  dn  canton  et  à  1 
lieue  1/4  E.  de  Perovelr,  de  Tarrondiss^ 
ment  et  à  5  lieues  3/4  8.  E.  de  Toarnay  j 
et  à  5  lieues  1/4  O.  du  cbef-lieu  de  la  pro- 
Tince. 

fille  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Bosècles  et  fjfueraucamps ,  A  TE.  par 
edlé  de  Grandg lise ,  au  S.  par  les  territoi- 
res de  Harchim  et  Bemtssart  ;  elle  tondw, 
A  rO. ,  A  odui  de  Peruwds. 

Cette  commnne  se  compose  de  son  cbef- 
lieu,  situé  peu  près  nti  rentre  du  terri- 
toire,et  detrois  (léprndances :  la  Bruyère, 
la  Boiterre  et  Ilonseeours. 

nTDEOGKAPHiE  :  Le  ruisseau  de  Maçon, 
parcourt  la  partie  orientale  du  territoire 
et  y  donne  le  mouvement  A  deux  moulins. 
La  oommune  est  traversée  du  8.  au  N.  par 
le  canal  d'Antoîng'sur  lequel  on  a  étiîbU 
trois  écluses  et  un  pont.  Un  étang  sert  de 
réservoir  à  un  moulin. 

SOL  :  Généralement  plane ,  si  ce  n'est 
vers  l'extrémité  N. ,  où  le  terrairj  s'élève 
sensiblement  et  présente  sur  plusieurs 
points  des  coteaux  scibrenx.  Le  cakairs 
compacte  Uen  lènne  le  fond  du  sol.  On 
trouve  dans  cette  localité  de  la  chaux  car- 
boMttée  métastatique,  tri-ibomboidale, 
érooussée,  tri-forme  surcomposée  et  lami- 
naire. La  qualité  du  sol  est  très-médiocre: 
On  y  trouve  quatre-vin^';t-einq  bonniers  de 
terrain  inculte  qu'il  est  Irès-difTieilc  d'amé- 
liorer. —  Terres  ialwurables  ,  quatre  clas- 
ses :  sable  doux ,  assez  fertile ,  de  couleur 
fimve ,  ayant  esses  de  consistance  et  une 
oonche  véfétale  de  huit  A  dix  pouces;  sable' 
brun  ou  argile  Ibrie  de  cinq  A  dix  powoe 
de  profondeur  j  sable  l%er  et  mélë  de  dé- 
bris de  calcaire  eompaete  bleu ,  profond 
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deeinq  à  six  pouces  ;  tnis  M  foitn  pra* 
cet  de  couche  végétale . 

AOKICCLTOKK  :  Ce  terroir  produit  à  |>cinc 
pour  la  consommation  Incalr  des  céréales  , 
du  trèfle ,  du  foin  ,  des  poinuiej»  de  terre , 
des  légumes  et  d<s  friiiU.  —  Qturanto 
ktonien  de  prés  maigres.  —  Q^^elque 
jerdÎM  el  vergers  litaés  sur  «a  neinraU 
sol.  Le  ftwaiM^tllff  renferme  environ  quatre 
cents  bonniers  de  bois  teillis  sous  fuUie  : 
cette  dernière  se  compose  principalement 
de  chênes  entremêlés  sur  (}uel(|ues  points 
de  hois  blancs  et  do  j)cuj>iii'r.>>  du  (ijuiada , 
les  taillis  sont  peuplés  d  auucs,  de  cou- 
driers ,  de  chênes  et  de  Louleaux  el  s'ex- 
pleitent  régulièrennol  tons  les  neuf  en  dix 
•os.  Les  terres  eoot  ealtirées  en  mejenoe 
ei  petite  tenue.  Élèves  de  dievaux  ponr 
ragricnltore  el  de  gros  et  menu  biteU.-* 
Qaelqnes  ruches. 

porvLATioN  :  Deux  mille  trois  centdû- 
ueui  habitons . 

HABITATIONS  :  Cette  commanc  contient 
quatre-vingt-quatre  maisons  )  elles  sont 
e^lomérées,  bâties  en  pierres  eleisliriqaes, 
avec  teiUwe  eu  paunes  eu  eu  ehaame. 
L*églisei  sareseatéed^uM  touréleréei  effire 
un  air  de  «étusld.  U  y  a  deux  écoles  pri- 
maires et  an  pensionnat  déjeunes  gens  :  cC 
dernier  est  établi  au  hameau  de  Boa- 
Secours.  —  Trois  sociétés  pour  le  tir  k 
l'arc ,  un  bureau  «le  recette  pour  les  con- 
tributions directes  el  uue  douane. 

COMMERCE  ET  iMDVSTStB  :  Indépendant- 
■lenft  d'un  petit  trafic  agricole  qui  ceneisie 
due  la  TRUe  du  b^eil  et  des  manuss 
denries,  il  s'y  fiiit  un  ooauneree  d*eiper* 
tatienassoB  important  deliae,  deseifesel 
dTanlres  lainages»  Ou  y  trouve  trois  fabri- 
ques de  bas  de  laine  confectionnés  nu  tricot, 
et  trois  fabriques  de  serges  qui  emploient 
huit  métiers  U  lisser.  Il  y  a  en  outre  trois 
fours  a  chaux ,  un  moulin  a  scier  le  mar- 
bre, quatre  moulins  à  blé,  éaiùt  trois 
nAspar  le  ventfUnpressebà  huile  activé 
par  un  manège^  deux  brasseries  qui  6at 
aoBudlement  de  trente  A  quarante  bme- 
siue  de  bière  ;  deux  petites  distîUeriss 
ehluMiit  depuis  1 8St3  :  «Ues  centienasnt  un 
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alambic  de  deux  barils  et  une  envu  de 

vitess»'. 

BOUTES  ET  cHF.MiNs  :  La  chausséc  de 
Mons   à  Tournay  jtasse  vers  Teitrémité 

E.  de  la  commune.  Les  chemins  sablon- 
neux sont  praticables  en  toutes  saisons; 
tsls  sont  oeutde  Bon-Secours  à  ladiausoée 
de  Pemvels  et  à  Bleton,  et  de  Goadé  è 
Ghièvm. 

BLAUGIES ,  commnne  du  canton  et  A 
3/4  delieac  S.  S.  E.  de  Dour,  de  Tarron- 
dissement  et  à  3  lieues  1/2  S.  S.  O.  de 

Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Dour,  à  )'£.  par  celles  d'Ëugies  et 
Sar»>la-Bmyère ,  au  S.  par  les  territoires^ 
d*JBrqttenneet  d*IIergies  (Fronce) ,  et  à  1*0. 
par  ceux  d^Athis  et  de  Dour. 

Ses  dépendances  sont  :  le  Chemin-de- 
Ropaix,  la  Plancbe-à-I'Aune ,  le  Corou- 
Chcf-Fleury  et  le  Trieu-Jean-Sart. 

HYDBOGUAPiiiE  :  Elle  est  arrosée  au  S: 
et  au  N.  par  deux  |)etits  cours  d'eau  qui 
prennent  leur  source  sur  le  territoire. 

SOI.  t  Surface  généralemeat  plate  ua 
pou  ondulée  au  S.  et  au  N.  Los  terrss 
avaUes  sont  argileuoss  et  la  plus  grande 
pertie  des  preiries  marécageuses.  La  pro- 
fondeur de  la  coucha  végétale  varie  de  cinq 
à  dix  pouces. 

AGRict7LT0RE  :  On  rëcolte  ,  année  com- 
mune ,  deux  mille  rasières  de  froment  , 
huit  cents  de  seigle  ,  six  cent  quatre-vin^- 
treize  d  escourgeon ,  mille  huit  cents  A 
deux  mille  d*aveine,  cent  vingt  de  coba , 
mflle  cinq  cents  de  ftfcrdes,  pois  et 
vesœs;  en  vend  ennueUeescnC  deû  mi\h 
quatre  cents  A  trois  mille  livrée  de  finn; 
pois,  lives,  ]>omme8  de  terre,  naroltes, 
choux,  navets,  betteraves;  lecoliaetle  lin 
sont  aussi  des  objets  de  culture.  On  récolte 
dans  les  very^ers  beauccinji  de  cerises ,  de 
noil ,  de  pommes  et  de  poires.  Un  dixième 
environ  de  la  surface  est  planté  en  beie  tail- 
lis et  intaio.Les  principales  esssuces  cMisis 
tsnt  enboisUencSf  chénw,  frinesy  bItiM, 
ormes ,  bouleeux,  penplkrs,  saules,  teillisj 
on  exploite  la  futaie  poor  les  boniUères 
des  environs.  Assolement  soaonnal.  Viogl- 
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Taches,  des  porcs,  des  moutons,  dMfO»> 
les,  (l«'s  dindons,  des  canards  «-t  ries  pigeons. 
Eu  1850,  la  commune  renlermait  cent 
vingt-deux  chevaux  de  trait ,  propres  au 
scrricc  de  l'artillerie ,  quaranlc-truis  pou- 
laios ,  deux  cent  qnatre-Tingt-cinq  bétes  à 
cfoiM,  cent  qnioifl  tmds,  éeôx  eent 
«•ûuuite>4iz  mnatonêf  cent  vingt  porcs, 
Irais  okAvras;  qncIftiM  radias.  — Liàms, 
bpin» ,  perdrix ,  cailles',  pcu  IlOinbnas. 
—  Laiae ,  beurre ,  £nuna|e«t  peux. 

POPULATION  :  UommeSi  «IMDt  M)ix«ntc, 
feiuines  ,  six  ceut  ({uatre-vingt-dix-neuf  j 
tot-al  :  mille  trois  cent  cinqnante-ncuriiabi- 
tanâ.  Eu  182i),  le  nombre  des  décès  a  été  de 
qnÎBW  et  eeliii  des  naiwapees  detrente-un. 
En  1831,  «a  y  compCaift  mille  trais  cent 

■ABiTAtioM  :  11  j  a  une  maison  putien- 
lière,  vingt'Mpt  Arasas,  dons  eent  trente- 
sn  habitations  rurales  et  Tingt  oabenes  ; 

une  église,  trois  chapelles,  une  maison 
communale  ,  une  école  primaire  et  une 
prison.  —  Uésidcuce  d  uti  oUicier  de  »aatc 
et  d'uu  artiste  vétérinaire. 
coMMUcs  XT  UTOosTftu  :  Il  s*7  trouve 

distillerie  qui,  depuis  plasioan  annéss, 
n*cst  pins  en  activité  ;  denz  moulins  à  fii- 
rine,  mds  par  le  vent ,  et  deox  brique- 
teries. 

BOUTES  ET  en r.vfiNS  :  Un  (|ran<l  che/nin  , 
non  pavé,  coiiiiiuiiiiqueavec  Dotir  ,  War- 
quegny,  Er(j|ucuuc,  Athii»  et  conduit  à 
Bavjiy  (France.) 

BLBHARIES ,  eomuMne  du  eenton  et 
iSlieaes  S.  d*Anloinf .  de  r«rrondisse- 
BMOt  et  à  2  lieues  1/2  S.  de  Touruay ,  et 
à  9  Uaoes  1/2  0.  du  chef-lien  de  la  pra- 
vinoe. 

Elle  est  l>orni?c  au  N.  par  la  commune 
de  Hnllaiiis  ^  à  l'E.  piir  l'Escaut  qui  la 
sépare  de  ct-Uede  Lapliiijjne j  elle  touche, 
an  S. ,  à  la  Erance  j  et  a  10. ,  au  territoire 
daRongj. 

Cette  coqBHittae  secompoee  de  son  ebef- 
liso ,  eitné  é  un  demi^nart  de  liene  de  la 
grawide  fentadeTenraay  i  Valeuciewnis,  at 
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de  dons  hanMMK)  B^pain  qw  travcfie  In 
chaussée,  ctFeuraas,  à  l'extiénitéS.  du 

territoire. 

HYDROGRAPHIE  :  Ce  territoire  est  baig'né 
ù  l'E.  piir  1  E^caul  ;  !<•  ruissrau  de  Leseul 
forme  en  serpcnlautsa  limite  avec  Maulde 
(France).  Un  canal  d'irrigation,  alimenté 
par  les  eaus  de  l*BsGaut  et  de  la  Soarpe , 
fiertilise  les  neinbranses  prairies  que  Te» 
ramarque  dans  cette  ooînmnne.  Il  y  a  dans 
étangs. 

SOL  :  Surface  asses  unie  ;  la  partie  orien- 
tale, comprise  entre  la  chausm*  et  l'Es- 
caut ,  présente  une  inclinaison  sensible 
vers  le  fleuve.  Le  terrain  est  jjénéralemcnt 
fertile;  la  couche  véjjélale  la  plus  produc« 
tive  a  jus<|u'à  quatorze  pouces  de  profon- 
deur; die  se  compose  d*nne  argile  ealcaira 
et  sablonneuse  et  recouvre  un  lit  d*argile 
rooge* 

AGRicuLTCRE  :  On  j  cultîfe  avec  succès 
les  diverses  céréales  et  particulièrement  le 
froment,  \o  frtflc.  In  Inierne  ,  les  févero- 
les ,  les  j>l;mtf'!i  oli  .rjincu.ses  et  léjumi- 
ncuscs.  —  Beaucoup  de  prairies;  fort  peu 
de  pâturages.  —  Potagers  et  vergers  dont 
les  produits  suffisent  à  la  consommation 
locale.  On  y  trouve  quatre  parcelles  de 
bois  taillis  peuplés  die  frênes  et  de  bois 
blancs;  une  petite  pëpinièra.  Ce  terroir 
est  très-bien  cultivé;  les  travaux  n^riroles 
Y  ont  une  tendance  marquée  vers  la  cul- 
ture flaniaiule.  11  y  n  cinq  fermes.  Le 
recensement  de  1829  dofiiie  à  la  com- 
mune soixante-neuf  chevaux  ,  onze  pou- 
lains ,  dent  eeni  doute  bêtes  à  cornes , 
trente-neuf  veaux  et  souante  porcs. 

pomoATioif  :  Huit  cent  quatra-vingt- 
dens  bobitans. 

nAaiTÂTioNs  :  Ceiteeemaïuna  renfinme 
deux  cent  dix-huit  maisons,  une  ér^lise, 
une  rhapdlc  et  une  école  primaire.  On  y 
di»tiii;;uc  un  petit  château  qui  appartient 
à  M""'  la  veuve  Uavaine. 

coMMKBCE  KT  ivocsTius  :  L'agricultuTO 
est  rnniqoe  eccupnlieo  des  babitans  de 
eotteceounune;  ilnes*y  fait  d^autra coin* 
raeroe  que  odya  des  producUons  du  sol  et 
des  mennoi  dennéas»  Il  y  a  un  moulin  à 
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frnne  et  à  drèche,  mùptrkwit,  trois 
hnUMiietdoot  deux  sont  assez  importan- 
tes ,  un  pressoir  à  haile  ;  deux  marécbaax 
ferrans,  un  charron,  deux  cordiers ,  un 
fabricant  de  tabac ,  un  bourrelier ,  un 
inarcliand  de  grains,  et  cent  soixante-sept 
bateliers. 

BooTEâ  £T  CHEMINS  :  La  grande  route 
ét  Toanity  à  Valencieanes  qid  teavene 
le  liameiD  d*E8p«m  et  le  diemin  Tidnal 
de  Blduuries  à  Hengj,  sont  les  seuls 
moyens  de  comnuuiicetîon  preticeUes  en 
hiver.  —  Un  pont. 

SLIQUY  oo  BLICQUY,  commune  du 
eanton  et  à  2  lieues  0.  de  Chièvres,  de 
l'arrondissement  et  à  6  lieues  N.  0.  du 
chof-Iicu  de  la  province;  et  à  5  lieaes  1/2 

E.  de  Tournay. 

Elle  est  borniV  au  N .  par  les  communes 
de  ChapcUe-à-Oic ,  Cliapelle-à-Wattinnes 
et  Ligne  ;  à  TE.  par  celles  de  Moulbaix  et 
Ormeignîes  ;  au  S.  par  le  territoire  d*Aa- 
becliies,  et  i  ÏO,  par  ceux  de  Tooipes  et 
Chapelle-ik-Oie. 

Cette  commnne  se  compose  de  son  chef- 
lieu  qui  occnpe  à  peu  près  le  centre  du 
territoire,  et  de  quatre  hameaux  :  Andri- 
court  au  N.,  Martimont  et  le  (^aesnoj  i 
rO.,  et  Petit- Aulrcppr  à  l'E. 

HYDROGRAPHIE  :  EIlc  cst  arfosto  par  la 
Pclite-Dfiidre  cl  trois  autres  cours  d'eau 
dont  deux  sont  assez  considérables;  la 
Fetite-Deiidrc  active  trois  moulins.  11  y  a 
'  en  outre  troM  étangs  :  Tun  est  situé  dans 
In  partie  centrale  de  la  commune,  un 
autre  à  Andrioourt  et  le  troisième  à  Petit- 
Antnppe. 

sot  :  Sa  superficie)  généralement  unie, 
Plésente  peu  d'irrégolaritr-s.  L  argile  do- 
mine sur  le  plus  grand  nonibre  de  points; 
la  partif*  du  terroir  qui  avoisinc  la  Pelite- 
Dendre,  jirincipalenu'ul  au  centre  de  la 
commune ,  est  marécageuse.  On  y  a  c/ploité 
de  la  tourbe  dans  ane  localité  appelée  le 
Marais. —  Les  meillenres  terres  sont  celles 
qui  ont  de  huit  à  donie  poness  de  couche 
v^pétale,  et  se  composent  d*nne  argile 
douce  et  friable,  pluson  moins  humide; 
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hê  antres  offrent  oneaifile  compacte ,  otr 
tourbeuse  et  ferrugineuse ,  dont  la  profim- 
deur  est  de  cinq  pouces  environ. 

AGRiccLTORE  :  Ce  torroif  produit  du  fro- 
ment ,  du  seirjle,  de  l'escourgeon,  de 
l'avoine,  dcsféveroles,  du  foin,  des  trèiles, 
du  lin ,  des  pommes  de  terre  et  ufcrses 
espèces  de  plantes  potagères  et  légumi- 
neasM.  Les  feurriges  snflîient  A  la  consom- 
mation locile.  La  plupart  des  prés  sont 
iangenx  et  marécageux  ;  on  trouve  dans  le 
Toisinage  des  métairies  de  gras  pAtu rages. 
Les  jardins,  clos  de  murs  ou  de  haies  vives, 
offrent  une  culture  soijjnée  ;  plusieurs 
d'cnlr'eux  sont  garnis  d'arbres  fruitiers. 
La  plantation  des  vergers  est  vigoureuse. 
Quelques  parties  boisées  se  montrent  k 
Martimont,  au  centre  de  la  commune  et 
an  Marais  ;  elles  consistent  en  taillb  d'au- 
nes mêlés  de  bois  blancs  et  hêtres  sur 
futaie  I  on  fait  la  coupe  dei  taillis  de  dix  k 
douze  ans.  —  Quelques  oseraies  d'un  faible 
produit.  IjCs  terres  sont  exploitées  avec 
succès,  en  grande,  moyenne  et  petite 
tenue.  —  Elevés  de  chevaux  pour  la  culture 
et  le  commerce ,  de  bétes  à  cornes  et  de 
moutons  dont  fl  se  trouve  un  seul  tronpesu 
dans  la  commune.  —  Lièvres,  perdrix  et 
cailles.  —  Lline,  Im^re,  fromage. 

ropcLATioa  :  Mille  sept  cent  cinquante- 
sept  habitans. 

HABITATIONS  :  La  majeorc  partie  est 
bAlie  en  briques  et  argile,  avec  toiture  en 
chaume  ;  quelques  unes  sont  couvertes  en 
pannes  ou  en  ardoises.  11  y  a  une  église, 
quatre  écoles  primairM  dont  trois  pour  les 
garçonset  une  pour  les  filles.;  et  un  hospice 
destiné  i  recueillir  les  malades  de  la  classe 
indigente  :  cet  hospice,  fondé  en  15  27  par 
Charles  de  Crcssy,  seigneur  de  Blicqnj, 
jouit  d'un  revenu  annuel  de  1700  florins; 
la  direction  en  est  confiée  à  dix  religieuses 
qui  donnent  en  outre  une  éducation  gra- 
tuite aux  pauvres  filles  de  la  commune, 
et  sont  placées  à  la  téte  d*an  pensionnat  de 
jeunes  demoiselles;  la  langue  française, 
rarilhmétique,  lliistoire,  la  géograjdiie, 
la  musique  et  Im  ouvrages  da  main  sont 
les  principaux  élémens  de  renseignement. 
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Cet  ftablissciiimt  renferme  une  chapelle 
«Icsservic  par  un  aumônier. 

Plusieurs  maisons  de  campagne  cmbcl- 
liiMDt  œ  terroir  :  le  cliâtean  de  la  Catoire 
à  Attdrioonrt ,  remarquâble  par  «m  éten- 
due, râ^aooe  de  ta  oooftructîoii  et  le 
paie  qui  Ventoiirei  appartint  à  M.  le 
eoflate  d^OultreroODt;  h  Immcaa  cic  Pctit- 
Autrcppe  renfcruie  la  jolie  liahitation  de 
M.  de  Millfvillr;  on  en  distingue  une 
autre  ou  (hirsiiax .  ([ni  est  occn|)éc  par 
M.  Lcni;iirc  ,  et  ditn.s  le  centre  de  la  com- 
mune une  quatrième  dont  M.  Du  Roj  est 
le  propriétaire. 

On  tnwTe  à  Blicquj  une  toor  ancianiie 
d*ane  eonttraction  trte>iolide. 

coaoïsacB  kt  iVDOSTmiB  :  Eipertation 
de  prodactions  agricoles ,  de  bétai]  et  àB 
menuet  denrées;  une  trentaine  de  rlievaoz 
tant  Tendus  annuellement.  On  fait  hena- 
coup  de  tricots  de  laine  qui  se  livrent  au 
commerce.  Quatre  métiers  sont  employés 
à  la  fabrication  de  la  toile.  11  j  a  trois 
aonlina  4  farine  et  deux  braatarica. 

BooTsa  n  casMim  :  La  route  d*Atli 
à  Lente  travene  une  partie  dn  territoife  , 
au  bameau  d'Andrîfionrt.  La  cbausaée  de 
Branebault  paroonrt  h  eemmune  dn  8. 
au  N.  Les  rhemins  ricinanx  sont  imprati- 
cables pendant  Thirer.  11  y  a  cinq  ponts 
en  briques. 

BLOMKTÂLR,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Biérène. 

BLOUCK ,  dépendance  de  la  eommune 
da  Biérène» 

BLUB-BIBU,  dépendance  de  le  coop 
mune  de  Frasnes-lez-Buisscnal. 

BOESTRAËTE,  dépendance  delà  cem- 
amne  de  Biévène. 

BOICNEE,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  E.  de  Gosselies  ,  de  l'arrondissement 
et  à  5  lieues  1/2  N.  £.  de  Ciiarleroy,  ù  1 1 
lieues  2/3  B.  dn  dtef^lieu  de  la  pro- 
moe. 

Cette  eemnrane,  endarée  de  tonlea  paHt 
dana  la  pravinee  de  N amor,  est  bornée  an 

If.  par  Tongrinnc,  à  TE.  par  Dalùtre,  au 
S.  par  Ydaine ,  et  à  TO.  par  Kenmiée  et 
Lijny. 
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Elle  ne  se  compose  que  dn  villajjc  de  ce 
nom  ,  qui  comprend  la  partie  N.  dn  terri- 
toire. 

BTDROORAPHiK  :  La  Ligne  on  la  Lire , 
cirenle  inr  une  partie  dn  terretr;  eeeenr» 
d^can ,  qni  ett  aonrent  i  tce  en  été ,  alt- 
nente  mn  menlin  i  iàrine  et  fertilité  le» 
prêt  rirerains. 

am.  :  L  aspect  de  ce  territoire  difl^re 
beaucoup  de  celui  qui  earaetérise  les  atitres 
communes  du  canton  de  dosselies  ;  il 
offre,  au  tnuLrairc ,  de  l'analoirie  avec  le 
sol  dont  se  composent  les  communes 
limitropbes ,  compritet  dans  la  pfarince 
de  Namnr}  cette  raaaemblance  cet  tnrtovl 
firaf^iante  dent  la  partie  teptentrienale. 
Le  terrain  ett  généralement  montnenx  et 
parsemé  de  rochers  ;  et  Ton  n'y  remarqiie 
point  de  plaines  proprement  dites.  Les 
terres  labourables  ont  été  divisées  en  quatre 
classes  :  l"^"*  classe,  terre  arj;ileuse,  forte 
ou  friable  ,  d  une  teinte  fauve  et  de  huit  à 
neuf  pouces  de  couche  végétale;  cette  terre, 
qui  rcpo»c  rarement,  ett  cultivée  princi- 
palemeiit  en  froment ,  aeigle  et  eaconrgeon* 
La  2**  datte  te  cempeae  d*nne  terre  aigi- 
lente,  Jaunâtre,  plus  compacte,  et  veinée 
dent  plutienra  endroita;  elle  na  que 
six  pouces  environ  dVpaisseur.  Dans  la 
3""  classe  oji  conijiretid  des  terrains  argi- 
leux et  rocailleux,  de  ciiu[  à  six  pouces  de 
profondeur  que  les  eaux  ne  pénètrent  que 
dillicilemcnt;  ce  sol  cxijjc  beaucoup  d'en- 
grais, et  jnodnit  du  seigle ,  de  FaToîneel 
detponunet  déterre.  Letterret  de4**clatia 
tout  entièrement  glaitente»,  et  contien- 
nent det  débrit  de  rochet;  elles  n'ont 
que  dcui  à  trois  ponces  de  profondeur  et 
sont  peu  favorables  à  la  culture  det  céréale» 
cl  des  pommes  de  terre. 

AORircLTURE  :  Ce  terroir  produit  prin- 
cipalement du  froment ,  du  seigle,  de 
Torge ,  de  r«Toine,  de»  férerolet,  dn  trèfle, 
dn  fiûn,  de  la  Interne,  dn  tainfinn,  dn 
lin ,  àe$  pommet  déterre ,  det  légnminente» 
et  des  fruits.  Les  prairies  sitoées  le  long 
de  la  Li{jnc  reçoircnt  une  irrigation  soi- 
gnée. Les  pâtures  sont  A  proximité  de* 
habitations,  et  produisent  moins  de  foin  qne 
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les  prés.  Jardins  cultivés  en  gros  légumes. 
Verger»  clos  de  liaies  et  plantas  <1*:  pom- 
miers, poiriers  et  noyers.  11  y  a  deux 
petito  boia  dont  la  ctalenuiM  est  d*eiiTi- 
fom  on  demi  bonnier;  ran  ocenpé  m  ael 
roeaflleiu  et  très-eicarpé,  et  ae  compote 
d*an  taillis  maigre,  d*essence  decoodrier, 
saule  et  troënc,  surmonté  d'une  futaie  de 
chênes  et  de  bouleaux  ;  l'autre  est  situé  sur 
un  terrain  plat  ,  mais  n'a  jjour  toute 
futaie  que  quelques  arbres  épars  et  do 
niaavaisc  venue;  les  tailU»  sont  en  cou- 
dnen.  Le  lol  eit  âsaes  l»en  cultivé  ;  on 
FeipUnte  en  grande,  moyenne  et  petite 
tenu.  —  Denz  iSermct.  —  On  comptait 
en  :  trente-on  ehevanz,  ^tone 
ponleim ,  quarante  liétes  A  comei,  dii- 
nenf  Teenzy  vingt  porce  et  cent  vingt 
nontoiu. 

rortpiATioii  :  Quatre  cent  qninie  babi- 
tani. 

HABITATIONS  :  La  communc  comprend 
quatre-vingt-quatre  maisons  dont  deux 
fermes  j  la  ferme  de  M*"*  Mondez  ,  se  com- 
pose de  beaux  bâtimcns  ruraux  ;  elle  est 
occupée  par  M.  Philippe ,  bourgmestre  de 
le  eommune.  H  y  n  one  église  et  une  éoole 
primairSa 

coiofXBCi:  T.T  iNDcsTitm  :  Qodqnes  pro- 
ductions egrieolcs.  Il  y  a  un  moulin  à 
farine  mû  par  esn ,  deux  blanehisscriet  de 

toilfs. 

RODTEs  ET  CHEMINS  '•  Ccttc  communc 
n'est  traversée  par  aucune  jp-ande  route. 
Elle  communique  avec  les  environs  par 
quatre  chemins  vieinanx ,  qui  sont  preque 
impraticables  pendant  lliiver  et  dans  les 
temps  pluvieux. 

BOIS,  dépendance  de.  la  oonnmune  de 
Bcders. 

BOIS ,  dépendance  de  la  commune  de 

Buiet. 

l'OlS ,  dépendance  de  la  commune  des 

Deux-Acren. 

BOIS,  dépendance  de  la  commune  de 

Uclle». 

ROIS  ,  dépendance  de  la  commune  de 
Montrœul-au-fiois. 
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BOIS  ,  dépendance  àf  la  commune 
d'Arquennes. 

BOIS  j  dépcudonce  de  la  commune  de 
Bdleoourt. 

BOIS,  dépendanoa  de  la  eonunuae  de 

DOUvlClllCSo 

BOIS ,  dépendance  de  la  commune  de 

Quartes. 

BOIS  (LES),  dépendance  de  la  com- 
mune d'IIoudeng-Aimeries. 

liUlS  (LES) ,  dépend^Mice  de  la  com- 
munc de  (luignies. 

BOIS-BOURDON,  dépendance  de  la 
eommune  d*Havaj. 

BOIS-CAHU,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Celles* 

BOIS-DE.BLANDAINS  (  LE),  dépen- 
dance de  In  commune  de  Marquain. 

BOIS-DE-BOLSSTJ ,  dépendance  de  la 

commune  de  Boussu. 

B0IS-1)E-C0UPLET  ,  dépendance  de 
la  commune  de  Steenkerque. 

BOIS-DE-L*ABBAT£,  dépendance  de 
la  commune  de  Flobecq. 

BOIS-DB^NS,  dépendance  delà  oom- 
mnne  d'IIerchies. 

BOIS-DE-LESSINES,  commune  du 
canton  et  À 1  lieue  1/4  S.  £.  de  Lessines, 
de  l'arrondissement  et  À  9  lieues  1/3 
E.  N.  E.  de  Tournay,  et  à  7  lieues  1/4 N. 
du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
des  Deux-Acren ,  A  l'E.  par  cdle  de  Harcq, 
an  S.  par  1m  tsrriteirm  de  HeDehocq  et 
Gbislengfaicn,  et  A IX).  par  edni  d^OOi- 
goies. 

Cette  commune  ne  comprend  que  son 
ebef-lieu. 

BTDEOOKAPHiE  :  Cc  territoire  n*est  arrosé 
par  aucun  cours  d'eau,  il  y  a  plusieurs 
étants. 

SOL  :  Terrain  très-montueux.  Les  par- 
ties les  plus  pteduetivas  ont  de  six  à  dix 
pouces  de  concbe  végétale;  elles  se esna> 
posent  d*uneafgile  jaune,  un  peu  sablon- 
neuse qui  recourre  un  lit  de  sable  rougeâtre. 

AOaicvLTURE  :  Les  principales  produc- 
tions sont  le  froment,  h'  seigle,  l'escour- 
geon,  l'avoine,  les  fé véroles,  le  trèfle,  le 
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foin ,  le  colza ,  les  pommes  de  terre  et  les 
Darets.  La  plupart  des  prés  sont  dissémi- 
nés dans  la  commane.  Il  y  a  qaelqucs  gras 
pâtaraget.  Les  haliitana  véooHÔit  dana 
loin  potagon  les  légamea  nécewaires  à 
lenrcoasominAtMiu  CtaienhivelepoiiiiBMr, 
k  poirier,  1«  Otfiawr  et  !•  nojtr,  dont  la 
Té^tation  est  assez  rigoanoM.  tm  pn- 
priétt-<  l»oîs<Vs  offrent  nnn  contenance  de 
cent  <juatre-vin{jt-neuf  bonniers  ;  elles  con- 
sistent en  taillis  d'aunes ,  coudriers  ,  chênes 
et  bois  blancs  qu'on  exploite  en  coupes 
fé^Um  tous  les  treiie  ans.  La  majeure 
partie  èa  tenroir  «t  répartie  entre  doae 
pctita  fermée.  La  enhiire y  eet  aeignée, 
prindpalement  danelea  eip]oitationsd*ttn 
•idre  inftrieur .  On  y  comptait ,  en  1 830 , 
soixante-neaf  cbevauz,  treiie  poolains, 
cent  quatre-vinfjts  bêtes  à  cornes  ,  rin^ 
huit  veaux,  trente-deox  porcs,  qaat4Mne 
cbèTres  et  deux  Anes. 

ropuLATTos  :  Mille  six  cent  cinquante- 
'neaf  habitans. 

HABITATIONS  :  Ccttc  communc  contient 
trois  cent  vin{ri.neuf  maisons ,  une  église , 
une  diapelle  et  une  école  primaire.  Il  y 
a  une  société  pour  le  tir  A  Tare,  sons  le 
patronage  de  saint  Serrais  et  saint  Protais, 
composée  de  trente-qoatro  manbres.  — 
Bésidenoe  d*un  arpenteur.  —  On  y  remar- 
que un  ancien  chAlcau ,  entouré  d'eau  ;  il 
appartient  ù  M.  Théodore,  marqoisd'Yve- 
dc-Bav.iy, 

COMMEKCE  ET  INDUSTRIE  :  L'aipicultiire 
et  la  fabrication  de  toiles  de  lin  sont  les 
principales  branches  d'industrie.  Les  den- 
rées a^gnoùla  sont  transportées  an  marché 
de  Lettines.  Il  s'y  fait  aussi  on  commerce 
de  bois.  ^  Un  moulin  à  Idé ,  md  par  le 
vent,  deux  nurédiau-iêrrans,  un  charron 
et  un  tonnelier. 

aovTES  ET  CHEMiirs  :  Quelques  chemin» 
vicinaux  facilitent  les  relations  de  la  com- 
mune avec  les  environs. 

HOIS  I>'Kr>VlLLË,  dépendance  de  k 
conunune  de  Juuietz. 

BOIS- DEM ARQIJ AIN  (LE),  dépen- 
dance de  l.i  «oiitiiiunc  de  Marquaiu. 

raOV.  DL  UAlNAt'T. 
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BOIS  DE  NAUSSE,  dépendanœ  de  la 
commune  de  Seneffe. 

BOIS-DEROD£ ,  dépendance  delà  oom- 
mtoe  dXlBdcf hîen. 

B0I8-DE-R0TTELEUR ,  dépendanœ 
de  la  commune  dWdcghien. 

BOIS.DE.yiLLSEooVILLERS(LE), 
dépendance  de  la  commune  de  Biercée. 

BOIS-D'HAINE  ,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  1/4  S.  deSencfTe,  de  rarrondi»- 
sement  et  à  4  lieues  1,2  0,  N.  0.  de  Char- 
leroy ,  et  à  5  lieues  1/4  £.  du  chef-lieu  de  la 
prorinee. 

Elle  est  beniée  an  If .  par  les  conunnnee 
deFamillenreuet  Seneîb,  à  rE.par  Fe- 

luy  ;el]e  touche,  au  S.,  au  territoire  de 
Fayt ,  et  à  VO.  é  oelui  de  Saint-Vaast. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  à  un  quart  de  licuc  delà  grande 
route  de  Mons  à  Nivelles,  et  du  hameau  de 
Jolimout,  assis  sur  une  hauteur  qui  domine 
les  enrirons;  ce  hameau  se  compose  de 
quelques  oMÎMne  liâtiae  le  long  de  h 
chanseée. 

HmaooBAVBiB  :  Le  Rieu-de*Brebont 
forme  en  serpentant  la  limite  de  cette 
commune  arec  celle  de  Familleureuz  et 

Seneffe;  ce  ruisseau,  de  même  que  tous 
les  autres  cours  d'eau  qui  circulent  sur  le 
territoire,  tarit  pendant  les  chaleurs  de 
Tétéj  la  plupart  ne  sont  alimentés  que  par  les 
ennpluTiiûei  qui  descendent  des  ooteauK. 

sot  ;  Très-inégal ,  coupé  sur  la  majeure 
partie  de  sa  anrfiice.  Le  chef-Uen  est  sitné 
dans  un  vallon  couronné  par  des  coteaux 
en  pente  roide.  Le  terrain  est  généralement 
pen  productif;  une  argile  humide  et  in- 
grate domine  sur  quclqnes  points;  sur 
d'autres,  on  trouve  un  sable  léger  et  pres- 
qn^aride.  Certaines  parties  arables  se  com- 
posent de  bois  défrichés.  Les  terres  de 
de  première  daese  consistent  en  une  coudie 
argilo-calcaire,  coupée  de  eeble  rouseitrd 
d*nn  pied  de  profondeur. 

AGRicnTOBi  :  On  récolte  du  firmnent, 
da  seigle,  peu  d'escourgeon  (ce  genre  de 
culture  ne  réussit  ]>oint  sur  toutes  les 
terrrs  ;  ou  le  remplace  le  plus  souvent  par 
le  seigle)  ^  de  l'orge  de  mars ,  de  l'avoine , 
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tk»  i'évcroles ,  des  pois,  du  foin,  du  Irèflc, 
des  pommes  de  tem,  oifiiitD  ■eitasto- 
dmnmièfMd»  dinm  espèoes  de  légu- 
mes, tels  que  poiselftftt.  hmftéiUàwtqti- 

veut  d  autre  irrigtlâoii  qne  oélle  des  eaux 
plariales.  De  gras  pâturages ,  entourés  de 
haies,  avoisinent  la  plupart  des  raétairies. 
Il  V  a  quelques  verjjers  plantés  en  poinuiiers 
pour  l;i  ni.qc'ure  [lartie.  l'ne  massi»  de  liois 
couvrait  ancicnncioent  iu  buperilcie  de  ce 
territoire  ;  aujoûrd*lim  fl  cnsie  pM 
une  seule  parodie.  —  Assoleoieat  aeseï^ 
nal  et  qainqiiciuial.  —  Trois  fenaas  d^ 
«fnles  sens  les  noms  de  Delamotte ,  G)ur- 
teraette  et  le  aeenlol.  11  y  aYtift,  en  1830, 
trente-un  chevaux,  treize  poulains,  cent 
trente-cinq  bétc«  à  cornes ,  soixante-dix 
veaux  ,  soixante  porcs ,  trente  muutons. 

poptLATioN  :  Elle  était,  en  1829,  de 
cinq  cent  vinfjt-lrois  hahitans,  dont  deux 
cent  soixante  du  sexe  masculin  et  deux  cent 
•Miinil04fois  da  ssatChninin.  Dis  décès, 
seiiSBaîssances;yMitfe  Mariages  par  anale* 

■autatiohs:  La 
cent  dix-sept  maisoiiSy  vne  ^Hse ,  deoz 
diapcOes  et  une  école  primaire.  On  re- 
marque la  maison  de  campi|gne  de  M.  Du- 
rienx  deCourtemotte* 

GOMMEBCE  ET  I1VD1TSTRIE  :  Il  y  a  Une 

briqueterie ,  une  forge  de  maréchal  et  un 
atelier  tic  cliarron.  —  Commerce  aj^ricole; 
les  habitant  portent  leurs  denrées  au  uiar- 
clié  de  Nivelles. 

nouTEs  £T  cBEMiKS  ;  La  grande  roate 
de  Moas  à  NÎTdlcs  par  Binche  traverse 
le  liameau  de  Jolimont  sur  une  «tendue 
dWviron  deux  cents  mètres.  Quatre  die- 
mins  vicinaux,  praticables  en  tout  temps , 
communiquent  avec  les  environs. 

BOIS-D  K  AURUS,  dépendance  de  la 

commune  d'Ecaussinncs-Lalain»];. 

BOIS  DiJ-GUU LOT,  d<  ptndaneede  la 
commune  do  roval-Clinudcviilc. 

liOIS-ÏM)-l/ll(] .  dépendance  de  In  com- 
mune de  Hi)uden<j- Aiulcrics  ,  canton  de 
lla;ul.v.  11  .se  trouve  tlaus  cette  liu  .tlité  une 
exploitation  de  houille  assex  considérable; 
elle  eonnstaen cinq  puits ,  dV>è  Ton  estniil 


le  combustible  à  l'aide  de  deux  machines  à 

ftwwn^iuft  dsBsHsiîtj 
BOIS-DU-TEMPLB,  peUt  cours  à'mm 

qui  arrose  la  commnne  de  Sars-la-Bmyère. 
BOIS  HA  V  IMOIS,  dépendance  de  la 

commune  d'IIaviunes. 

ROIS  liEMN  ,  dépendance  de  la  «s»- 

mune  de  Mainvnult. 

BOIS-lloaLARD  ou  BOIS-HOB- 
LOB ,  dépendance  de  la  oommnne  de 
ToorpeSt 

BOIS-HUT AUX ,  dépendssice  de  la 

commune  de  Riivrinnes. 

BOIS-LA-IIAUT  (L£)jdépendMMedc 

la  commune  d'Ifyon. 

BOITli; ,  dépendance  de  la 

Rance. 

BOliERIE  (LA),,  dépendance  de  la 
commnne  de  Blatoa. 

BOITTB»  d^endMMt  de  la  commime 
de  Ligne.  • 

BOLLIGMES ,  dépendance  de  la  com- 

munc  de  Rrugelette. 

ROMERIE,  dépendance  de  la  commune 

de  Monti,<;nies-le-Tilleul. 

BOMiMETEAlI ,  ruisseau  qui  arrose  la 
commune  de  Quevy-le-Petit. 

BOMMETEAU ,  dépendance  de  la  com- 
mnnede  Ouevy-]e>Petit« 

BON-AIB,  dépendance  de  la  cmamiine 
de  Solre-saint-Gery. 

BON-AIB,  dépendance  de  la  omiumme 

de  Fleurns. 

1J0\-A1R.  f'cj^cs  Bonn  A  IRE. 

BON  CHAMPS,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thuin. 

'BON-CONSEIL ,  déj)cndance  de  la  com- 
mnne d^Arquennes. 

BONN AIBE  OD  BON-AIR  ;  dépendance 
de  la  commnne  de  Waugenies. 

BONN  AIRE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Lodelinsart. 

BON  N  EAU ,  dépendance  de  la  commune 

de  Bary. 

BONNE-ESPÉRANCE  ,  ruisseau  qni 
sépare  la  ville  de  Binclie  de  ses  faubourgs. 
BONNB-BSPABANCE,  dépendance  de 
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Il  cMMMtt»  4e  Tdiitkib  hi  HttyMi. 

BONNE-FENKB ,  dépcndanee  de  le 
coiBBBue  de  Fleurm* 

BONH B-FORTAIinS  (RUISSEAU  DE 

LA),  il  prend n  «ource  dans  les  rbamps 
de  lloraiifeyt,  commune  de  I>otir,  etlonje 
!•  partie  sepleiitrionale  de  ce  territoire. 

BON \ IvH  AIE,  dépeodance  de  U  com- 
mune fli>  Ffnvcs. 

BONNET ,  dépendance  de  la  conunane 
de  Ilavay. 

BONN  Kit  AN  ,  petit  affluent  de  la 
Trouille;  il  traverse  le  territoire  d*  fiour 
gnies  du  S.  au  N .  E. 

liONSKCOt  US,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Blaton. 

BCKfSECOURS,  dépendeMedeUconi- 
Bone  de  Péruveb. 

BONTÉ  (Là),  tmnmu  qcà  amie  le 
territoire  de  Cliimay. 

fiOliTMINI£â ,  dépeodaMe  de  f  imm»- 
Jo-Bni  Menai. 

BON  V  O  L  L  Oia ,  dépendance  de  la  cot»- 
mnne  dTIavré. 

BOAAIM,  dépendance  de  la  coinmone 

IMMUIE  (LA) ,  atpmèmn  de  k  eem*. 
moaede  Régnée. 
BORNE  (LA),  dépeMteeede  la  c» 

Oinne  de  Thuin. 

BOSkÂNTE,  dépeadeace  de  la  oon»- 

miine  d'Hores. 

BOSOLET  (LE),  dépendance  d«  la 
commune  de  Froid-Chapelle. 

BOSSU-LES- WALCOURT  «commune 
dM  «HrteQ  et  àS  lienet  1/3 1.  deBeeMBt, 
de  remndkMBMtet  à  6  lieoB»  1/1 9.  de 
aarleray,  et  A  9  Uenee  9/5  8.  8.  B^  da 
dief-liea  de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  oommnne 
de  Silenrieux  (province  de  Namnr),  à  l'E. 
par  celle  de  Cerfontaine  (inèiiie  province), 
au  S.  par  les  territoires  d  Krpion  et  Bar- 
ban^n  ,  ei  à  l'O.  par  celui  de  liastil- 

Om  êaÊÊÊMUL  eomprcndleekef-Kea, 
fliaé  dne  la  partie  œakbnUde  d»  tanî- 
tiîm,  ek  tn«  dépaDdaiaei,  ?aiMe-de-iept- 
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Am  ,  Fefge^éiwval  eC  liedUn-A-Farliie. 

■TBBOOBAFUB  :  L*Bea4TIeitt  et  plv- 
sieurs  de  sca  efflneas  errosent  1*  territem  ; 

les  inondations  de  cette  rivière  sont  nni- 
cibles  anx  propriit^  riveraines.  —  Un 
étan^r  profond  de  2  annes ,  semait  de  ré- 
servoir il  l'usine  de  Féronval. 

aoL:  Extrêmement  varié  sous  le  rapport 
de  respect  ;  il  eet  «lleaiié  de  eeUiaee. 
Les  plaiace  qoe  Toii  y  lenooatee  eat  nae 
iaelÙMMiea  aim  pnmeneée.  Dm  ooteaox 
en  pente  trte  rwde  se  inontreatsar  divers 
poials.  La  terre  végétalea  six  pouces  d'épaia* 
•eur  dans  les  parties  les  plus  productives. 

ACHicuLTURE  :  Ce  terroir  produit  ,  }K»r 
nnnée,deux  mille  quatre  cents  ni^ièresd'é 
pcautrc,  trois  ceiiLs  de  seigle  cl  deux  mille 
d  avoine.  Les  rourra-jes^ttelon  y  dépouille 
aesaffieent  pes  à  le  cooioniiaetieii  leeale. 
Oa  muille  difcfeee  eepèeae  de  Upuae» 
daae  lei  jerdiae.  Qaelqiiea  verym  leat 
plaaiée  de  poaimiers ,  poiriers ,  cerisiers 
et  neyer»  i  en  général ,  les  edatee  fruitiers 
ne  prospèrent  point  sur  ce  terroir.  Des  bois 
taillis  et  futaie  occupent  prè^j  de  la  moitié 
de  la  su|)erricic;  l«*ur  esseaci^  c-^l  un  mé- 
lange du  diéncâ  ,  hêtres ,  bouleaux ,  auucs, 
eheiaiUlev  at  coudriers  ;  les  ckâaes  et  les 
hltiee  domiacat  féaéraleaieat  et  iwiraie 
ea^  dca  beis  de  eeaetmetioB  $  Ice  faillie 
toat  eiploités  en  eoapet  réglées  de  qoa- 
torse  A  dix-boit  ene.  On  caltive  let  terres 
atableiea  grande,  meyeoaeet  petite  tenue. 
—  Oaeefcrmes. —  Assolement  triennal  et 
jacbèrcs.  Il  s'y  trouve  quelques  |i;Uures- 
8art5,8ur  lesquelles  on  ([«-pouille  un  peud'o- 
Toine  et  des  pommes  de  terre,  tous  lesbnit) 
dasoadoaftane.— Foniier,  elwax  et  een* 
dree  de  feoilie  poor  engrais.  Ciaqnante 
^eveoz  et  vingt-un  hma&  soat  employé» 
à  Tagrienltare.  On  donne  vin.it-quatrc 
florins  pour  le  labourage  d'un  bonnier. 
Celte  commune  comptait ,  en  1850  ,  cent 
quatre  chevaux  ,   trente-sept   poulains , 
c^nt  quatrc-vinjjl-deux  bètes  ;i  cornes , 
quarante-neuf  veaux  ,  soixante-dix  |>orc&, 
nevf  eent  quatre-vingt-dix  meolnne.  — - 
TolaiDe  pour  la  eonanmiuition.— Lièm» 
et  perdrix  en  petit  nombro.  L'étang  dr 
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Féronval  est  peuplé  de  caipet.  —  Laine, 

beurre  et  fromage. 

POPULATION  :  Cinq  cent  quatre-vingt-un 
habitons;  savoir  :  deux  cent  quatre-vingt- 
un  du  sexe  masculin  et  trois  cents  du  sexe 
féminin.  On  a  compté,  en  1829,  quinae 
aaiwancca  et  enaa  déoèt.  Le  nooilm  dei 
flMUMfet  est  ammeUeDieiit  de  quatre.  En 
1831 1  >K  7  <!Ûiq  Mnt  qoatra-TÎ^fe- 
Indt  hdbitana. 

■AUTATiom:  Lee  maison»  eantcenitmi- 
trs  en  pierres  et  couvertes  en  chaume  ; 
le  plus  grand  nombre  sont  aj^glomérées  ; 
quelqiies-unes  sont  «'parses  sur  le  terri- 
toire.On  y  trouve  une  maison  de  campagne 
qui  appartient  à  M.  delleuiii,  une  église, 
une  nuuteD  comnnnale ,  une  école  et  on 
Inirean  de  perception  dee  oontribntioni 
direetee. 

COMMERCE  ET nmvflnn :  Uya  vno  a& 
fmerie  de  ièr,  avec  on  ayotAme  de  mar- 
teaux ,  une  petite  brasserie ,  une  tannerie  et 

un  moulin  à  blé.  On  y  trouve  aussi  trois 
fabriques  dV-loflTcs  de  laine  on  serj^es  que 
Ton  teint  en  bleu  :  cette  fabrication  occupe 
ûz  métiers  à  tisser.  Trois  aatret  métiers 
ioat  employés  à  la  oodèclion  de  toflea  de 
lin.  —  Heia  maiécbanx  forana,  dans 
taillenn  do  piano  y  un  charron  y  nn  ton* 
nelier  et  un  bourrelier.  Le  sorploa  des 
productMMis  agricoles  est  livré  an  coni* 
m erre. 

BODTKS  ET  riiTMiNS  :  L.'i  roule  de  Phi- 
lipppville  à  Ilcaumnnt  traverse  le  territoire 
du  N.  au  S.  Les  chemins  vicinaux,  quoi- 
que bien  ontmcnns,  sont  trèanmanvais  en 
Ûver. 

BOUCHENIES,  dépendance  do  la  com- 
mune de  'Wasmes-Andemeti-Briflrœa]. 

BOUCUENIETTE,  d^ndanco  de  la 
commune  de  Teion. 

BOUC(^DU  HAUT,  dépendance  delà 
commune  de  Saint-Sauvour. 

BOUDRENGHIEN,  dépendance  de  la 

commune  de  Flohecq, 

BOUFFIOULX  ,  commune  du  canton  . 
de  l'arrondissement  et  à  1  lieue  1/5  E.  de 
Charleroj,  à  1/3  de  licoe  S.  de  ChAteiet, 


et  A  10  lienes  £.  da  cbef-liea  de  la  pio- 

vince. 

Ello  est  bornée  au  N.  et  à  TE.  par  la 
commune  de  Chàtelet,  au  S.  par  celle 
d'Aooi,  A  rO.  par  lesterritoiresde  Couillot 
et  Lovenral. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien,  situé  dans  un  fond,  et  du  hameau 
de  Champ-Borgniaux,  à  un  quart  do  lieue 
du  groupe  principal. 

nYDKOGRArnir.  :  La  Sambre  baigne  un 
coin  du  territoire  vers  Monti;jnies-sur- 
Sninbrc.  Plusieurs  cours  d'eau  .sillonnent 
la  superficie }  les  principaux  sont  les  ruis- 
aeaux  d*Acot  et  d*El-Ria ,  aflhwnt  du  pra- 
mior.  Les  ruiaseaux  de  Sire-Hatagne  et 
Louguo-Haie  s^^wrent  Bouffiouk  d'Acoaet 
do  Chàtelet.  L*Aeoa  actito  qndquoa  usi- 
nes. 

SOL  :  Le  territoire  de  cette  commune 
présente  un  graml  nombre  de  coteaux  , 
dont  la  plupart  ont  une  pente  trrs-roide. 
Sur  quelques  points ,  et  principalement 
dans  la  partie  méridionale,  le  long  de 
TAcos ,  on  rencontre  des  maasm  de  roches 
calcairm.  Le  sol  est  trèa-^varié;  3  consisie 
en  coudies  sablonneuses  et  aifilenaes,  plus 
ou  moins  mélangées  de  pierres  calcairss. 
On  y  exploite  de  rarf^ilr  figuline  (  terre  à 
potier).  Les  meilleures  terres  arables  «e 
composent  d'une  arjjile  jaunâtre  ,  et  ont 
de  huit  à  neuf  pouces  de  ]>rofondeur. 

AGaicuLTDRK  :  Lcs  principales  produc- 
tions sont  :1e  iromant,leroéteil,  Tépcautre, 
le  seif^,  ravoine,  le  trèfle,  le  foin  et  ks 
Ugumm.  Il  y  a  soizante-troÎBlwnniorB  en- 
viron de  prés.  On  y  dépouiDo  heancoupet 
do  bon  foin*  Les  vei|fers  sont  garnis  de 
pommiers  et  de  poiriers.  LesboLs  futaie  et 
taillis  occupent  une  superficie  de  trois 
c?nt  dix  bonniers  ,  dont  deux  cent  neuf  en- 
viron apparticuucut  au  gouvernement,  il 
*  y  a  aeiio  bonnien  de  broussailles.  Oncnl- 
tivoleetenes  ntc  soin  en  moyenne  et  po* 
tilotenuo.  Il  y  a  einqbonnioro  onviiutt  do 
terres  incultes.  —  Une  Corme.  —  11  y 
avait ,  en  1830 ,  cent  cinquante-quatre 
chevaux ,  sept  poulains ,  cent  trente-cinq 
bêles  à  cornes,  vingt  veaux  f  quatre-vingt* 
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yunêf  dtv  ont  m^[Miitt  BMHlsnif  ib 
^bèntêf  qiMtre  ânes  et  six  imiltlt. 

forvunoif  :  MiDe  vingt  -  tqpt  habi- 
tant. 

HABITATIONS  :  Ccttc  commane  renferme 
^eui  ciTit  rlix  maisons,  assez  n^f^uli^^cTnPnt 
biitifs  rti  pierres.  Il  y  a  une  éjylise  ,  deux 
diaïK-lles ,  une  école  primaire  et  une  so- 
ciété de  musique. 

COMMEACE  ET  ixDusTRiE  :  L  agficullurc, 
resplottatMm  des  boîi  tt  la  fabrk^Uoii  de 
la  poterie  de  terre  fournissent  les  prind- 
panx  moyens  d*eslitence  aux  habitans  de 
cette  commune.  On  j  compte  plusieurs 
fabriques  de  pots  communs  on  vernissés  , 
on  leur  donne  le  vernis  nu  moven  du  sel 
commun  qu'on  ajoute  ,  Inr'^que  la  cuisson 
c>t  il  j»eti  jirès  terni iiit)'.  Il  y  a  une  j)latine- 
rie,  une  fonderie,  une  brasserie  et  trois 
moulins  à  hM,  —  Commerce  de  poterie. 

aouTBS  ET  CHKMiHS  i  La  route  de  CbA- 
tdet  à  Philippeville  par  Gerpinnes,  tra- 
verse le  territoire.  Divers  chemins  vicinaux 
communiquent  «vee  Qiitdet,  Prcsies, 
AeoK ,  Lovcrval  et  CouiUet.  Ils  sont  assex 
praticables.  11  y  a  un  pont  en  pierre. 

fiOCG£TERK£  ,  dépendance  de  U 
commune  de  Biennc-lez-IJappart. 

BOUGHORS^  dépendance  do  k  OQB- 
munc  d  Ân{;rcau. 

BOUGMES  ,  commune  du  cantnn  et  à 
2  lieues  E.  de  l'aturajyes  ,  de  rarrondisiO- 
ment  et  à  1  lieue  2/5  S.  de  Mons. 

nie  est  bornée  au  N.  par  les  communaa 
d^iUquiUies  et  Notrobain,  A  V£.  et  au  S. 
par  «ils  do  Qnevy-lo^olit,  et  A  10  par 
odledoGonlj.  Une  pointe  de  ce  territoire 
se  prolonge  aussi  à  l'E.  versUanrangt. 

£lle  n  a  pour  dépeodanosa  qnoquilqiiM 
maisons  isolées. 

HTDRncRAPiiiE  :  Le  ruisseau  de  Bonne- 
tean  traverse  le  villa<jc  et  son  territoire 
dans  la  direction  du  S.  au  N.  £.  et  le  di- 
▼iiOM  doux  pairties  A  peu  près  égales. 

sob  :  Le  tsminast  «ses  plat;  qœlqoM 
ooteanx  bordent  1«  doux  rivwdu  ruisswu. 
Le  sol ,  de  nature  ai^iletue,  est  en  géné- 
ral do  bonne  qualité.  Lw  ilan«  des  co- 
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twnx  sont  roeaiPoni  et  sablonneux.  Couche 
v%étale  de  six  A  dix  pouces  de  profondeur. 

ACRicvLTVRE  :  On  84'me  tous  les  ans 
trente  bonnicrs  de  froment ,  quinze  de  sei- 
gle ,  vingt-cinq  de  méteil  ,  vingt-cinq 
d'escourgeon,  trente  d'avoine,  vingt  de 
féveroUs ,  dix  de  colza ,  boit  de  lin ,  huit 
de  sarr«in  et  trente  de  prairia  artifioid- 
les.  IiégunMS  ot  fruits  pour  la  consomma- 
tion. Les  vergers  sont  entourés  do  buÎM 
▼ires.  Peu  de  bms.  ^)uelqiies  terrains  sont 
plantés  d'ormes  et  de  bois  blancs.  —  As- 
solement quinquennal  ef  «juadriennal.  — 
Chaux  ,  cendres  i\v  hriuilif  et  de  Hollande 
pour  rainendcuient  des  terres.  Le  prix 
moyen  du  laboura^  d'un  hectare  de  terre 
est  de  vingt-doux  florins.  —  Onélèvotrè»> 
peu  do  bétail.  En  1830,  en  comptait 
que  trente>trois  dievanx,  quarante-neuf 
bétes  il  cornes  et  trente  por«.  —  Fréquon» 
tatitm  du  marché  de  Mou. 

POPUliATtoif  :  Deux  cent  soixante-trois 
hnbitans.  Fn  1 829 ,  ij  j  a  CU  SIX  décès  et 
neuf  naissances. 

HABiTATioMs  :  Gnqoante-cinq  maisons , 
«nstruit«  en  briques  et  eoufwlm  ou 
ebaumo  ;  quelques-oMi  on  pann«  ou  en 
ardoiim.  11  y  a  une ^gliw,  une  cbapélle 
et  une  maison  do  «mpagae. 

COMMEItCX  ET  INDUSTRIE  :  DcOX  mOQ- 

lins  à  f.irinc  .  dont  l'un  est  mû  par  le 
vent  j  un  apprèteur  de  lin  ,  nn  sabotier  et 
un  maréchal  ferrant.  —  Commerce  agri- 
cole. 

aooTES  ET  cHxmiis  :  La  route  de  Mons 
A  Kanbeuge  pasM  A  une  demi-lieue  et  A 
r£.  du  chef-lieu.  Im  chemins  vicinaux 
conduisent  A  Ciply ,  Genly  ,  Noirefaain  , 
Qwvy-]o*Potit  ot  Asquillies.  Ils  sont  bien 
entretenus  ,  mais  cependant  difitcilM  à 
pratiquer  dans  ]H  mauvai-cs  saisons. 

BOUILLON,  ruisseau  qui  arnwe  le 
territoire  d'Acoi. 

BOUILLY,  dépendauM  de  la  commune 
de  Haino-Suint-Panl. 

BOUlNfiS,  dépendance  de  la  commune 
do  Bourlers. 

BOULAN ,  dépendauM  de  la  commune 
doBailenx. 
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fiOULOIS,  dépendance  de  Ibommmm 
de  Caïubron-Saint-Vincent. 

BOLLOIS,  dépcndaooe  dttlftcoiniiittoe 

de  Monti{^iio5-lcz-Lcus. 

BOl  ilANG  ,  dc]>endance  de  U  oini» 
munc  des  Deux-Acren. 

BOnRG(LE),  dépaidMd«hci»- 

BOCIIGACHS,  ûépmàÊÊÊKBt  de laeo»- 

IMUM  df  Ruinillifs. 

BOURGàGË-nU-PaiNTEMPS  ,  dé- 
pendance  de  la  «Minwne  de  WiUe* 

meau. 

liULTUiES,  dépendance  de  le  commune 
de  Momiguies. 

BOUftGQ0ENBRAY ,  dépcndMce  de 
la  eonmi—e  deGeoratog^&eneennx. 

BOUftLERS»  eonuHant  du  cantM  et  à 
S  lieues  de  Chimay ,  de  rerrondlMMiaiit 
et  à  11  lieues  2/5  S.  de  Charlcroy,  et  à 
14  lienei  S.  S.  JL  du  die^lien  de  lftff»> 
TÎnce. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  communes 
de  Chimay  .  \  ir«  ll(  S(  l  Vaulx,  à  l'E.  par 
celles  de  Ikiikux,  au  S.  par  le  territoire 
àtCtàmtj. 

Cette  cannraae  te  eeopoN  da  aos  «bdl^ 
lien ,  «toi  à  pea  pris  m  eenlre  d«  tirri- 
teire ,  partie  dans  un  fend  et  partie  eat  le 
'  penchant  d'une  colline,  et  des  hameaia 
de  Potcaupré  ou  Pcan-tati-Près,  Scoar^ 
mont,  yivier>Je>BrJ«ot ,  la  Beuverie  et 
Bouines. 

HYOROGUAPHiE  :  Le  ruisscau  de  Long- 
eliaaips  prend  ta  source  dans  les  bois  de 
Bosrlers ,  ao  mareit  de  Leiunnt>LdbfniB;  il 
amae  k  tmiteire  dm  S.  as  N.  Quelqnet 
petit!  eeme  d*eao  nllonoeat  lae  fleact  dae 
eellnics.  Le  Longchampe  eert  principale- 
ment à  Tirrigation  des  puée  riverains.  Il 
y  a  plusieurs  étangs  dans  la  commune;  ils 
alimentent  an  lavoir  pour  la  mine  de 
fer .  uue  railinerie  de  sel  et  une  brasse- 
rie. 

SOL  :  A  rczccption  des  parties  centrales 
etseptuitiienaks,  ijui  offrant  asseadlaBi- 
ftraiité,  le  tenitoire  est  très-meatoeiat. 

La  paitiednterritebeoempriae  entreki 
bois  du  Sud  et  le  cbeT-^ ,  est  trMépri- 
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0iée  et  >%Miline  m  pwte  laptde}  les  bords 

du  ruisseau  deronfjebamjM  sontéfjalcment 
escarpés,  principalcutcnt  près  lu  limite  de 
Forges.  —  Terrain  argileux  .  Kx^illeux et 
schisteux  ;  une  grande  partie  de  la  surface 
arable  consiste  «Ai  nos  tcne  sehistease, 
feoide  ;  les  terres  végétales  les  inoins  ingra- 
tes se  composent  d*ai^;ile  dW  ro^  bm^ 
nâtie,  esses  douce ,  deqoatre  A  sis  ponces 
de  profondeur. 

AGRiccLTixaE  :  On  récolte  sur  ce  terroir 
du  8L'i;;li' ,  du  métcil,  de  l'épeautre,  rie 
l'avoine,  de.s  féveroles,  du  foin,  du  Infle, 
des  pommes  de  terre  ,  des  carottes,  des  na- 
Tets ,  des  pois  ,  des  haricots  et  autresi  lé- 
games.  Quelques  vergers  sent  plantée  de 
pommiers,  poiriers,  pruniers,  cerisiers 
'  et  noyers.  Les  bois  tailUs  et  futaie  occupent 
les  deux  cînquiimes  de  la  snperBcie.  Les 
taillis  consistent  en  coudriers  et  charmes 
esses  touffus  et  de  belle  venue,  la  i'utnie 
Recompose  de  chênes  c*  bouleaux.  On  y 
trouve  aussi  des  bois  blancs  et  des  liétrcs. 
On  ciploiteics  taillis  régulièrement  tous 
les  vingt  ans.  La  coupe  effectuée  en  1828 
a  produit  pour  une  somme  de  mille  cinq 
cents  cinquante-trois  florins  cinquante 
cents,  sans  y  comprendre  cent  knit  cer> 
des  trob  quarts  de  bois ,  de  cent  quatre- 
vingt-douze  pieds  cube»  ,  d'une  valeur  de 
huit  cent  dix  florins,  qui  ont  été  distribuée 
parmi  les  habitans.  —  (jilturc  A  grande, 
moyenne  et  petite  tciiuo.  —  Assolement, 
triennal  et  jaclièrcs.  —  Ouelques  pâtures- 
sarts ,  sur  des  rochers  à  peine  recouverts 
par  quelques  poncss  de  tuf  lottgeâtre.  Le 
fbmieri  la  ehatii  et  les  cendres  de  aMr , 
sont  IceprindpanK  anglais,  Onétalwà 
seite  ilorine  le  kbennge  d*wi  boMMr. 
Les  chevaux  qu*on  y  élève  sent  petits  » 
mais  asses  forts;  on  les  emploie  concur- 
remment avec  les  bœufs  pour  les  travaux 
agricoles  et  le  transport.  On  comptait,  en 
1830  ,  quarante-six  rlit  vaux  ,  quatorie 
j[)0ulains,  deux  cent  huit  bétcsà  cornes , 
qnaïaaite  veaut,  trento^nn»  porcs,  tnis 
cents  montons.  —  Poules ,  canards.  — > 
Année  oommnae,  une  deôaine  de  rn-* 
dMs>  Lp  memi  gibier  eoMKte  en  lièvras, 
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perdrix  et  cailles ,  ces  deux  dernières  sont 
peu  nomhreuscs.  On  y  trouve  aussi  (lut 
sangliers  et  «Irs  rlipvrcuils.  liCs  fon  ts  en- 
rironnantes  serveitt  de  retraite  aux  loups, 
qui  ne  deviennent  nuisibles  par  leurs  ex- 
Ciiiii<His  ^*cn  llÎMr.  LeLongcharapt  imu^ 
fit  quel  quet  tnolaf  et  m  aiMs  gnnd  noai* 
bfe  d^écreriaMB.  Lm  éUngit  fonmiiiait  A 
1a  péeàedet  tarpea ,  des  tanches,  dm  pois- 
son blanc  et  des  perches.  Le  beurre  et  le 
fromage  de  Bonrlers  sont  tMeS Cftiaiél.OR 
recueille  aussi  du  miel. 

popoLATioN  :  Kn  1829,  cinq  cent  trente- 
cinq  habitons  ,  dont  deux  cent  soixante- 
cinq  hommes  et  deux  cent  soixante-dix 
ftmmet,  da-Imît  nÙMinees  dont  traiie 
mâlct  :  orne  déeèi,  dont  tept  dtt  een  nae- 
ddiB  {  qmftre  metiegeta 

HAtrrAtfom  :  La  commaiie  lesftrroe 
eent  seize  maisons  ;  la  plupart  lent  egf^ 
mérées ,  construites  en  pierres  et  courer^ 
tes  en  paill»'.  Le  rhcf-lieo  en  comprend 
soixnntc  on\iroti.  Il  y  a  une  église,  trois 
chapelles  cl  une  école  primaire. 

COMMERCE   ET   INDUSTRIE  :   Il  y  a  QUe 

filibriqae  de  paierie  de  grès  qui  rapporte 
anandlcBoeiit  j«iqii*à'  tnria  mUle  fianea, 
et  quatre  ùàtrUfom  de  poteries  de  terni 
dont  le  produit  annuel  a*élève  à  quatre 
raille  francs  {  la  majeure  partie  ent  expor- 
tée en  Franc** ,  mnl^jré  les  droits  d'en- 
trée qui  s'ëb'VPtit  au  taux  ënornif  de 
54  "/,,  pour  la  ]»ntrrir  rn  rjrès  et  h  plus  de 
la  moitié  pour  la  poterie  en  terre.  L'argile 
qa'on  emploie  pour  cette  fabrication  est 
eqiloilée  sur  les  Usas.  On  y  trooTO  aussi 
ane  raffinerie  de  sd  tiè#*inipoi  tante  y 
eè  1*en  travaiOe  annoelleinent  jttsqn'é 
leaante-treiae  milles  ki1oj;rnnimcs  de  sel 
brut  d'Kspagne  et  de  Portugal  ;  on  en  fait 
une  j^rando  exportation  rn  France.  —  Une 
brasserie  non  activée,  deux  forges  de  maré- 
chal et  un  atrlicr  de  charron.  Les  lialiilans 
de  Bonrlers  sont  très-laborieux,  la  plupart 
sVoeopent  de  Fextractîon  du  minéral  de  fer 
en  Itafaâllent  dans  les  enriions.  Les  cnl- 
tivalenri  portent  Icnr  beurre,  lenrlWnnage 
et  qndqiws  froits  an  marché  de  Chimay. 
100TS8  >*  onMins:  Le  eliemin  de 


Clnmay  à  Rocroix  traverse  le  rillage;  oe> 

lui  de  Chimay  à  Couvîn  coupe  une  partie 
du  territoire  vers  leN.  ;  les  autres  cheuiins 
vicinaux  communiquent  avec  Chimay , 
Faciles ,  Baileux  ;  ils  sont  assca  pratica- 
Ides. 

BOUBLIQirBT,  dépendanoadaU  a» 
nme  de  Fraanea-le^-Hniif  al. 
BOURLON  ,d4pendanoedelaaoninunM 

d'Elle]>ecq. 

BO  UALON,  dépendante  de  la  aemiiMiie 

de  Bassilv. 

BOL' R LOTTE ,  dépendance  delà  com- 
mune de  llovcs. 

B0U5S01T,  commune  da  eaiitoa  al  à 
1  liene  1/28.  de  BAnh,  de  rarrniliMa 
■Mot  et  i  aliènes  1/3  £.  de  Mans. 

EUe  est  bornée  an  N.  par  la  ooeansya 
de  Thieu ,  A  TE.  par  celle  de  MauragOi  an 
S.  et  à  rO.  par  le  territoire  de  HainrA^  et 
an  N.  0.  par  celui  de  Ville-sur- Haine. 

Cette  commune  ne  comprend  que  son 
chef-Iieu. 

UYDROGRAPuic  :  Elle  cst  arrost'c  par  Is 
Haine  et  par  le  misseatt  de  Thiriau.  La 
■aine  fcrtiUse  les  praisias  ri?aratnes.  Le 
TUrian  aetive  na  uMnlia  à  Maa.  Il  y  a 
pinsiears  petits  étangs. 

SOI.  :  Le  terrain  est  généralement  uni- 
forme ;  on  ne  remarque  des  dépressions 
que  sur  un  petit  nombre  de  points.  La 
surface  arahli' est  nssrz  variée;  les  parties 
les  plus  produ(  1 1  ves  u fi  rent  une  argile  végé- 
tale, douce,  inaii»  plus  ou  moins  froide,  de 
six  à  sept  pouces  de  profondeur;  il  en 
cet  d'antrss,  ftrméee  d*argile  hvmidOi  da 
oottlenr  MaoAtre}  cette  demiftre  aspèea 
est  partienlièremeat  propre  à  la  onltara 
des  ftveroiss. 

AORTcuLTUiB  :  Ce  terroir  produit  du 
froment ,  du  seigle ,  dn  métcil ,  de  l'escour- 
geon ,  de  l'avoine  .  des  féverolcs  ,  d(i  trèfle, 
du  colza  ,  du  lin,  du  houblon  ,  des  {loinuies, 
de  terre  et  diverses  espèces  de  légumes. 
Qaelques  prairies  fntilisées  par  les  eaux 
de  la  Haine  dooaeat  du  loin  da  boaae 
qualité  et  asseialxmdaBt.— Jardins ,  boa* 
blonoicm  et  vergers  cultivés  avee  soia. 
On  y  troate  des  taillis  de  coudriers  et 
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d'aunes ,  surmontés  de  bois  blancs  sur 
futaie.  Il  y  a  deux  petites  pépinières.  Les 
exploilatious  agricules  sont  en  grande, 
moyauie  «t  petite  team  c  einq  fermes.  <— 
AiêoleBieiit  wnrfnnil ,  quinquemuilet  «{M- 
driènnil;  les  terres  de  première  dasse  re> 
posent  rarement.  Le  reoeniement  de  1829 
•  donné  :  trente-un  cheveas ,  nenfponkine, 
soixante-onze  bétes  à  cornes  »  sept  vetox, 
douze  porcs  et  sept  ânes. 

popoLATioM  :  Cinq  cent  et  doux  habi- 
tans. 

HABITATIONS  :  La  coinmunc  renferme 
qnntre-Tingt'onie  maismu,  une  église  et 
une  école  i^meire.  Le  ehâtena  de  M.  le 
marqnis  Dament  de  Gages,  Mti  A  la  roo« 
demeyd'nae  constmction  rentière,  et  en- 
touré de  terrains  d^agrément,  mérite  d'élre 
TU  j  il  est  occnpé  pendant  la  belle  saison. 

COMMERCE   ET  INDUSTRIE   :   11   y  a  Une 

brasserie  ,  une  blanchisserie  do  toiles  ,  un 
moulin  à  farine  mû  par  eau;  un  maréchal 
ferrant.  Les  cultivateurs  fréquentent  le 
niaidié  de  Mous ,  ob  Ib  transportent  leurs 
denrées. 

Bovras  BT  cniinis  :  Cette  oommnne  cet 
trarersée  par  le  grand  diemin  de  Hons  à 
Camières  et  par  plusieurs  chemins  vici- 
Ttaux ,  impraticables  eu  hiver.  —  Un  pont 

en  briques  sur  la  Haine. 

BOUSSU  ,  commune  et  chef-lieu  de 
canton ,  de  Tarrondissement  et  À  2  lieues 
2/3  0.  de  Kena,  4  8  lianes  2/3  S.  B.  de 
Tonmaj. 

SUe  est  bornée  au  tt.  par  les  eonunnneo 

de  Baudour  etSaint-Ghislain,  à  TE.  par 
adle  de  Uornu ,  an  S*  par  le  territoire  do 
Dour,  et  à  VO.  par  €enxd*£loages  etTiiap 
lin. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  sept  dépendances  :  Bois-de-Koussu, 
Cavesae ,  Cornon ,  Cornet ,  Ilaine ,  Hanne- 
ton et  Petit-BruMUss. 

■vnaooaara»  :  An  N.  la  Haine  s^aia 
le  territoire  de  Bonssa  de  odni  de  Saintr^ 
Ghislain  :  la  Haine  communique  avec  le 
canal  de  Mons  à  Condé  par  le  canal  de 
Caraman,  ouvert  à  la  navigation  en  1815. 
La  plupart  des  ruisseaiu  qui  parcourent 
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cette  commune  sont  alimentés  par  des 
sources  ou  par  les  eaux  des  houillères  :  il 
arrive  assex  souvent  que  pendant  1^  cha- 
leurs de  l'été,  ces  ruisseaux  demeurent  à 
see  :  à  TS.,  TAotr^pe  fiirme  la  limite 
avoeHiwmi;  qodqiMS  prairies  sont  aiiosém 
parla  Grand-Conrant.  LesaenadelaBaine 
font  mouvoir  un  moulin  à  Ué. 

SOL  :  La  région  qui  est  comprise  en* 
tre  le  villajye  et  les  limites  N.  et  E.  pré- 
sente une  phiine  uniej  mais  à  mesure  que 
l'on  s'avance  vers  le  S.  et  10.,  le  sol 
s'exhausse  par  dpgré  et  forme  une  espèce 
d*amphilliéfttre,  dW  aspeet  très-^tteiat- 
qne.  Ce  terrain  appartient  en  général  an 
bassin  hoaillar  de  1*0.  de  Mons;  les  oon» 
elles  supérieures  ofrent  une  terre  meuble, 
ai^o-sa}>lonnemay  de  einq  à  douze  pouces 
de  profondeur,  moins  productive  sur  les 
sommités  du  terroir  que  dans  les  plaines  ; 
au-dessous  gisent  des  bancs  de  calcaire 
crayeux,  de poudingues  siliceux  etpsammi- 
tiques,  de  psammites  micacé,  schistoïdeet 
calcaire  qui  recourrent  ou  encaissent  les 
dépôts  bouiUers  ibrmés  presqu'entièrement 
de  houille  feuilletée;  oe  oombostibla  ali- 
mente une  exploitation  considérable  dana 
le  bois  de  Bonssu.  C'est  dans  aelte  aiénia 
localité  que  Ton  a  ouvert ,  il  y  a  seize  ou 
dix-sept  ans,  une  carrière  de  spammite  mi- 
cacé :  cette  roche  y  forme  des  masses  éten- 
dues, susceptibles  de  se  déliter  en  feuillets 
aosN  minées  qna  oenz  de  Tardoise  ;  Tindi- 
naison  des  «ooches  est  asses  régulièranent 
de  trente-cinq  à  qoarante  degrés  ainso  lia»- 
rixon  ,  et  lenr  direction  de  TE.  à  IX).;  la 
pierreeskd*an  gris*esle,  peaiènoé;  eUe  se 
compose  de  grains  assez  gros,  et  d'une 
quantité  considérable  de  paillettes  de  mica, 
lits  par  un  ciment  argileux.  La  facilité 
avec  laquelle  elle  se  laisse  tailler  la  rend 
propre  à  divers  ourragesj  ou  en  fabrique 
des  meules  qui  sert ent  à  ajgniser  les  gras 
'  outib  9lL  à  d^rosstr  les  pîèoes  en  Ur,  On 
la  dâûte  aussi  en  éqnarris;  mais  cosune 
clic  a  rinconvénient  de  se  déliter  et  do  se 
fendre  après  les  gelées,  on  a  dû  en  res- 
treindre l'usage  aux  constructions  inté- 
rieures j  on  lavait  d'abord  appliquée  au 
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parement  des  liakitations ,  mais  on  a  àd 
j  renoncer  parce  qoe  Tctta  que  Ton  renaît 
«or  oepâTé  en  imprégotîtk  tian  etfaiiiit 
aonlever  les  lame*.  Le  calcaire  crajcns  cet 

exploité  dans  une  carrière  pour  la  fabrîca» 
tioa  de  la  cliaui.  Le  règne  minéral  offre 
en  ontrc  de  la  cliaux  carbonatécdodécaèdref 
et  du  mica  écaillcu.x  Manc. 

ACRicuLTvnE  t  Cc  Icrroir  produit  prin- 
cipalement du  froment,  du  iiiôteil ,  du 
«eigle ,  de  rcscourgcon ,  de  l'avoine  ,  des 
ftnrolesy  dafmn,  dutièfle,  dacbanTre^ 
«fai  lin,  dtt  coIm  et  des  pomoMe  de  terre. 
Ottiteilte,  année  ceounnne,  mille  deos 
cents  rasières  de  froment.  La  plupart  dea 
prairies  occnpent  la  partie  du  icrroir  cora-> 
prise  rnlrc  la  Haine  et  la  {jrandc  roule  do 
Mons  à  \  alencicnncs  ;  elh  s  sont  arroséca 
par  les  eaux  du  Grand-Ciuurnnt.  On  cul- 
tive principalement  le  pomiuicr  et  le  poi- 
rier dans  lea  vergers.  Les  deox  neuvièmes 

da  terrîtoiM  sont  cooverts  de  bois  taillis  M 
fbtaie;  lenr  eeience  cffre  im  mélange  da 
diénea,  frénea,  saules,  aunes,  dbannea, 

et  condriert  de  belle  Tenoe;  les  taillis 
s'exploitent  en  coupes  réglées  tons  les  treize 
ans.  On  cultive  les  terres  avec  beaucoup  de 
soins  en  {gronde,  moyenne  et  petite  tenue. 
Il  y  a  (juinie  fermes.  Le  système  des  jachè- 
res n  e&t  en  u&age  que  pour  les  parties  les 
moîna  productivea  :  celles-ci  repceent 
ordinairement  après  aix  ana  de  adtare. 
Sa  1830  on  comptait  :  deoz  cent  trois  eke» 
vaux,  cioqoante  poulains,  dans  cent  trenta 
kStca  &  comea,  quarante  veaux ,  cent  cin- 
quante montons,  vinjjl  ehèvres  et  six  ilnes. 

POPCI.ATION  :  Klle  était  en  1 de 
deux  mille  huit  cent  quatre-vin'jt  sept 
habitans  ,  savoir  :  mille  trois  cent  rjuatrc- 
vingt  quatre  hommes  et  mille  cinq  cent 
Uois  femmes.  11  y  a  eu  pendant  eetia 
mima  année  cent  aetie  naissances,  dont 
quarante^is  garçona  et  aoixante<dix  filles  ; 
et  cinquante>nenf  décès;  vingt-huit  indi- 
vidus du  scie  masfulin  et  trento^un  du 
icxe  féminin. 

HABITATIONS  :   La  COUHlKinC  dc  HoUvMX 

contient  cinq  cent  quarante-quatre  mai- 
sons} le  groupe  principal  ou  le  village f 
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se  composa  daciaq  cents  maisons.  Il  y  a 
une  église,  one  chapelle  j  une  maison 
conmmnale,  deus éoelet  prîoMiaM , et  nn 
boraan  dea  postes  am  lattiai.  SUa  ail 
la  risidanee  d*ttnjng«  dapaii,  d*mi»- 
spectenr  honoraire  des  chemins  vieiam» 
d*na  receveur  pour  renr^istrement  ai  las 
domaines  ,  d'un  contrôleur  et  d'un  inspec- 
teur des  rontribulions  directes  ,  d'un  no- 
taire et  d  un  arpetiteur-péomètre.  Il  y  a 
une  confrérie  pour  le  tir  à  1  arbalète ,  sous 
rinvoeation  da  Sainl-llaafiea. 

M.  le  comte  de  Cararean  da  Beanmanf 
passèdaè  Bonsau  on  châtean  m^gnifiqna. 
Placé  au  milieu  d*ntt  pare  da  la  ueilleura 
ordonnance  et  environné  de  prairies  fertiles 
entrecoupées  de  bosquets  et  de  terres  Ial>ou- 
rahles,  ce  château,  dont  les  dr-pendances 
sont  arrosées  parla  Haine,  réunit  encore  à 
1  agrément  du  bile,  un  intérêt  non  moins 
puissant  «  celui  d'anciens  souvenirs  histo- 
riques. Il  esthéti  sur  lea  mines  do  châteoa 
dont  Jean  d*Henin,  seignaor  da  Bousau  , 
jeta  les  premiers  ibndûnens  en  1539  : 
Guicchiardin,dansaa  dawrtptiondas  Pay*- 
Bas ,  dit  que  c  cjl  une  ceuvre  cM^nre  à 
cause  (te  sa  rare  architecture  :  parmi  les 
objets  de  luxe  qui  embellissaient  cette  ré- 
sidence., on  y  distin{pjait  une  statue  en 
argent  de  douze  pieds  de  hauteur ,  repré- 
tantant  Eeteida,  que  Jean  d*Henin  devait 
à  lamagnifioenoe  dereaqwreaff  GharlaaY, 
ce  prince  visita  ce  chAtaan en  1545:d*apvèa 
une  tradition  qui  nVntpas  encore  détruite, 
le  seignenr  de  Boussu  aurait  fait  mettre  la 
feu  h  »im  ehàteau  ,  immédiatement  après 
le  départ  du  monarque,  jKmr  fjiic  toute 
autre  rére[)ti()n  fiU  désormais  imjHjssiblc  : 
cependant  1  histoire  rap])orte  que  quatre 
ans  plus  tard ,  Philippe  II ,  se  rendant  à 
Hons ,  pour  y  être  inauguré  Comte  de  Hai- 
naut,  vint  aussi  payer  son  tribut  d'admi- 
ration A  ce  chef-d*CBQVTa  d'arehileclurc, 
qui  eut  ensuite  beaucoup  à  soufl'rir  des 
événemens  de  la  révolution  sous  le  rèjjne 
du  même  prince, auquel  la  famille  d'Henin 
demeura  constamment  fuh  le.  l  ne  parli- 
cularité  qui  n'est  pas  san«  intérêt,  c'est 
que  ce  fut  du  chAteau  de  Boussu  que 
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Loois  XIV,  âgé  senlcinont  de  dix-sepl  ans  , 
tlirîjrea  le  siëjje  de  Saint-Ghislain  en  1655. 
Telle  qu  elle  existe  de  nos  jours ,  cette  ré- 
•idence  n»  ooiuerv»  de  Taiicienne  qu'ont 
ttfèùt  de  fcrtewtse  qui  parait  avoir  fait 
pûtie  de  la  mapufiqioe  entrée  dont  parle 
Gniedûafdlii  :  parmi  nn  grand  nombre 
d*iBieriptions  d^t  lee  mines  rat  eonaerré 
les  caractères ,  on  en  lit  une  qat  est  con- 
çue en  rcs  termes  :  «  Ge  v  serat  Bocssut  , 
«  et  J'y  sebai  Itocssn.  »  On  prétend  que 
ce  fut  par  ces  mots  qae  Charles  V  n'pondit 
A  Jean  d'Henin  lorsque  celui-ci  le  pria 
diMnarar  de  ta  préaenee  le  ^teea  qnH 
toint  deikire  âerer. 

Cette  Inaeriptioii  se  voit  encore  en-dca- 
sus  de  lachapelle  sépnichrale  des  sci^pneurs 
de  Bonssa,  laquelle  tient  ii  Vi-rrlise  parois- 
siale: l'intéricnr  de  cette  cliapellp, dont  le 
parvis  est  très-beau  ,  est  décoré  de  monu- 
mcns  en  albâtre  et  en  marbre  de  diverses 
couleurs;  en  face  de  l'autel  s'élève  un 
sarcophage  qui  renferme,  dit-on,  les  restes 
de  Jean  dVenin  et  d*Anne  de  Bourgogne, 
aottépooee,  morte  es  1551.  An-desena  de 
ea  teinbeau ,  pluoiears  itatoes  en  albâtre 
sont  agenoailîéee  an  pied  d'an  cmeifia  s 
la  partie  inférieure  représente  on  bomme 
dans  l'attitude  de  la  mort  ;  mais  ce  qui 
paraît  attirer  plas  pnrticulièrcment  l'at- 
tention des  carieax  ,  est  un  squelette  en 
pierre  blanche ,  dont  le  travail  est  d'une 
eiaetitnde  aaatomiqœ  bien  rare  à  cette 
époque  :  As  Centre  de  la  diapdie  est  nit 
eaveaa  tépaldiral  coniaeré  A  la  lépol- 
tora  dee  aeignaaro  de  la  maison  deBowni; 
nne  lai^  tiMa  en  enivre  le  recouvre  et 
porte  les  noms  des  personnes  inhumées. 
Cette  cbapelîe  est  très-ancienne  :  elle  exis- 
tait déjà  au  treizième  siècle  ;  mais  elle  fut 
plusieurs  fois  dévastée,  ainsi  que  I  cglise , 
sartout  en  1674,  époque  où  la  solda- 
tesque se  livra  ans  pins  grand»  ewès  et 
donnait  même  lea  aidâvce. 

coMuncB  sT  nr^osniB  :  Xatraetira  da 
calcaire  crayeux  pour  la  fabrication  de  la 
cbanz,  de  la  houille  que  Ton  exploite  dans 
neuf  bores.  On  importe  annoelleracnt 
sept  mille  quatre  cent  soixante  ratièret  de 


froment  pour  alimenter  la  consommation 
locale  ,  qui  est  de  huit  mille  six  cent 
soixante  environ  ,  et  pour  one  valeur  de 
deux  cent  qnatre-vingt  mille  florine  ca. 
cérialca ,  é^ceriea,toib» ,  étollîsi  da  tootea 
espèces,  ete<  IiO  commerce  d*eiportatMin 
conaiste  principalement  en  six  cent  mille 
quintaux  de  houille,  dont  les  deux  tien 
pour  la  France  ;  la  valeur  des  objets  expor- 
tés s'élève  annuellement  à  trois  cent  ringt- 
liuit  mille  florins,  savoir  :  en  houille,  deux 
cent  qunranle  mille;  en  bière,  soixante- 
quinze  mille;  en  vin  et  genièvre,  cinq 
vbSBê  ;  en  oolsa ,  dienevis  et  moutarde , 
bnit  BBille.  La  bière  qui  s'y  fabrique  cet 
réputée  nne  dee  meillenrta  du  paya ,  tant 
pour  son  go^t  agréable ,  que  pour  sa  qua- 
lité bienfaisante  et  son  digré  de  conaetva- 
tinn  :  il  y  a  cinq  brasseries  qui  produisent 
annuellement  quinze  mille  barils  de  bière. 
—  Un  moulin  à  farine  ,  mû  par  l'eau  ,  avec 
trois  couples  de  meules,  une  fonderie  et 
forge  où  Ton  fend  et  façonne  divers  objets 
en  fer  et  enivre  peur  lea  méoaniquee  em- 
ployées dans  les  bouâlêrea  ^  une  raffinerie 
de  ael  dans  laqndle  on  raffine  annuelle- 
ment prèa  de'vingt  mille  livres  de  sel  brut* 

roiRxs  BT  M4HCBXS  :  Il  s'y  tient  deux 
foires  par  année:  l'une,  le  troisième  lundi 
après  Pâques  ;  l'autre ,  le  premier  lundi 
d'octobre.  Il  y  a  un  marché  tous  les  mardis} 
mais  qui  n'est  pas  fréquenté. 

Boons  BT  GBBHiM  t  La  grande  toute 
de  BruMllea  à  Yalendennea  travene  la 
commune  de  YE*  à  YO,  »  et  partage  aon 
territoûre  en  deux  parties  presqo'^alet. 
Deux  chemins  pavés  se  dirigent ,  l'un  vers 
Dour  et  les  fosses  à  houille  du  bois  de 
Boussu  ,  et  l'antre  vers  la  Haine ,  n  proxi- 
mité du  canal  de  Caraman  ;  ce  dernier 
chemin,  qui  est  en  jjrandc  partie  la  pro- 
priété d'une  société  charbonnière ,  sert  au 
tnuiaport  du  combuetible  que  Von  dmige 
•nr  bateau.     Un  pont  en  boia. 

naroiBB  :  La  ten^de  Beussu,  où  déji, 
des  le  septième  siècle,  les  enfana  du  comte 
Renier  au  long  col  avaient  construit  une 
forteresse  que  les  Normands  détruisirent 
en  974 ,  fut  érigée  en  comte  Tan  1530, £n 
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Cbarles-Qutnt. 

BOUSTÂINE.  dépendanosdekcom- 
mune  de  Merbfs-lc-Cliâteaa. 

BOUTËGMËS ,  dépendance  de  U  oem- 
mune  de  Grand-Reng'. 

BOUTEILLERIK  (LA),  dépendance 
delà  commune  de  Tliiririiont. 

BOUTERIE,  dépcudance  de  la  com- 
nniMB  de  Sifiy* 

BOUTONYILLE,  dépendance  de  U 
commune  de  BaOeu. 

BOUVSRIE  (LA) ,  dépendince  de  U 
commimr  de  Bouriere» 

BOUYSRIES  (LES),.  dépesdaiiM  de 
la  conuniifl»  de  Metbei-le-Ciilteett. 
BOUVERIES,  dépendance  delacem- 

auine  de  Framcries. 

BOUVERÛIR,  ruisseaa  qoiameeJa 
commune  de  (^ucvy-lc-l'otit. 

BOUVIGMES,  comnmne  du  canton  et 
à  deux  tiers  de  iicue  N.  d'Âlli ,  de  larrun- 
dmeroent  et  A  7  lieiMi  E.  deTonrney  {  et 
è61icaci2/3N.  N.  0.  dn  dttf4ieo  de  la 
pfovuiee* 

BHe  eet  henée  ao  N.  par  la  coanoane 

d*Osticlie ,  à  TE.  par  celle  de  Rcbaix  ;  elle 
touche,  au  S. ,  au  territoire  d*AU> ,  et  A 
rO.  à  celui  de  Maiuvault. 

Cotte  connnune  se  compose  do  son  chef- 
lieu ,  situé  sur  le  jjrand  cliemin  d'Alli  à 
Rcnaix,  pres^ua  Texlrémité  du  territoire, 
TOI»  Ath,  et  de  tieû  dépendeacet:  Ber- 
nier-Pré,  Boiaetllaraii. 

■vaaooBAPB»:  Le  Platiea  et  le  Buic» 
leea  de-la-Pontaine  &ont  le«  principaux 
oottn  d*eao  ;  le  dernier  forme  la  limite 
avec  le  territoire  d'Atli.  Ces  ruisseaux  ta- 
ri8<;ent  souvent  en  été  ;  iU  ne  aeryent  qfià 
l'irrigation  des  prairies. 

SOL  :  Le  terrain  y  est  en  général  très- 
déprimé  ,  surtout  au  N .  et  à  VO.  On  y  dis- 
tingue ploeienrt  éminencea ,  et  entre 
autres ,  le  Clianip-de*SaiBVPierre ,  ooUiae 
âevée  d*où  la  vue  plane  sur  la  nlle  d*Atli 
et  ear  plue  de  quinxe  fillage»  des  envi- 
rena.  Ce  monticule  a  élé  et  sera  tonjonn  une 
peeitioa  militaire  très-importaate.Lefpar- 
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tiet du  terroir  qui  avoisinent  le  nhef  lieu, 
présentent  quelques  belles  plaines  ;  nuûa 
leur  inclinnison  est  usscx  prononci-e.  Les 
cainpa;;ii('s  (l<'Ik>uvi{jnips  sont  presqu'aussi 
productives  que  celles  d'Ath;  elles  offrent 
une  terre  argileuse,  douce,  très-meuble«  un 
peu  froide,  de  battideaaepoaeeadeeovebe 
végétale.  On  ytrouredeaterroi  légèreoel 
iacebérontei}  dViotroi  mut  glaîwnmi,  dé- 
trempées ,  compactes  et  eailk«tenie»|  leur 
profondeur  est  de  six  i  sept  ponem* 

ACRiccLTORE  :  On  fécolte  beaucoup  do 
froment,  peu  <lc  seigle,  de  l'escourgeon, 
de  l'avoine  ,  des  féveroles ,  du  foin  ,  du 
trèfle,  de  la  luxeroe ,  du  colza ,  du  lin  et 
deo  pemmeo  de  tenei..  On  enltltadane  Im 
juim  penr  la  cenoommatioa  leode,  di- 
«waeoespèoea  de  plenlee  polagêNi  et  légu- 
mineuses. Le  ]>ouUDÎer  et  le  peùrier  sont 
le*  princi|)ali'.s  emBBMi  d*ailirai  fmitien 

qui  peuplent  les  verj^rps.  11  y  n  qnelques 
mauvais  liois  taillis  composés  de  charmil- 
les ,  d'aunes  et  de  chênes.  —  Culture  à 
grande,  moyenne  et  petite  tenue  :  deux 
ftram.  Le  recensement  de  1829  donne  à 
la  cemmBue  :  oeiiante^x  cheveu  ,  ga- 
rante penlaine,  oekante  bélee  à  conm  et 
vingt  perei.  II  y  a  deuk  tmnpeeas  âe 
moatons.  —  Laine ,  beurre  et  fromage. 

ropvi.ATiON  :  Sept  cents  bahitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  contient 
cent  trente  habitations  ;  le  chef-Iico  en 
comprend  dix  à  doute  mal  bàtius  ]  le  reste 
est  épars  çà  et  là  sur  le  territoire.  La  plu- 
part doe  meiaene  mot  couatndim  en  kii- 
ques  et  cnt  la  toiture  en  ehanmf  7  * 
une  égUie  et  une  éoele  prilneire.  ÂA- 
aidence  d*nn  artiste  vétérinaire.  Ou  y 
rmoarque  asseï  jolie  maison  de  cam- 
pagne qui  appartient  à  Madame  f  ran- 
quet. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  La  laine  ett 
vendue  sur  les  lieux.  On  exporte  un  peu 
de  benne  et  de  fromage.  Le  tissage  deo 
teike,  qui  cecnift  envifon  quarante  mé> 
tierBieetla  principale  bnnelbed^tndnatrie; 
ce»  teilM  00  vendent  à  Atb  età  Benaii.— 
Un  maréobal  ftmint  et  un  tonnelier. 

aooTia  BT  camiifi  ;  Le  grand  cbenûa 
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dt  Reiuix  et  trois  chemins  Ticinaat  facili- 
tent les  communicationt  avec  les  environs. 

Un  pont  en  pierre. 

BOUVRIE,  dépendance  de  lu  com- 
mone  de  Cbimay.  On  y  compte  orne  balû- 
tationt. 

fiOTÈEB  (LA),  aépendMee  de  la  eom- 

snone  de  Nechin. 

SRABANT ,  petit  ftfflaent  de  In  Senne 
qui  arrose  le  territoire  de  Marchc-lex- 
Ecaus»inne8  dcYE,  à rO.«ei  jaoiivedeuz 
moulins  à  farine. 

BBACKEL, dépendance  delà  commune 
de  Wodecq. 

B&ACQOEGlflES,  dépeadnm  de  la 

BRAIFE,  eommona  du  eanU»  el  à 
1  lient  1/4  N.  de  Peruwdz,  de  rnran- 
dissementetÀ  3  lieues  2/3  E.de  Toamaj} 
et  à  7  lieoei  0.  da  chef-Jifltt  de  la  pM* 
vincc. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Baognies  et WiUaupuisj  a  VE,  parcelle 
deBury,  an  8*  par  le»  tuitoitee  de  Baij, 
BfaoMDil  et  Beoceort ,  et  à  1*0.  par 
eel»  de  WamMe-Aadeiiieli-BrifiBa. 

Cette  commune  ne  renferme  ^ne  son 
chef-lien,  eitné  à  peu  pfèe  an  eentre  dn 
territoire. 

BTDROGRAPBiE  î  Un  petit  COUPS  d  cau 
limite  la  commune  avec  celle  de  Bury.  11 
y  a  plusieurs  étan^rs. 

SOL  :  La  superficie,  (généralement  onie, 
ne  présente  qu'un  petit  neolire  d'ondulé- 
tiens»  Le  sel  est  af]|ilenz  ponr  la  majenre 
|partie{  les  tsnes  aieUes  les  pins  prodno- 
tÎTCs  ont  de  dis  A  dense  penoes  de  oondie 
végétale. 

acmcvltoke:  Les  productions  territo- 
riales consistent  en  froment,  seigle,  orge 
de  mars,  orge  d'été,  avoine,  fcverolcs, 
foin,  trèfle,  luicme,  colsa ,  lin  ,  pommes 
déterre,  légumes  et  fmîts.  Il  y  a  peu  de 
pteiries  natarelles.  On  remar^  dans  les 
alentenrs  du  TÎUege  Se  grès  pâturages , 
qui  ne  regeivent  d'eutre  irrigation  que 
eeUe  des  eaux  pluviales.  Les  jardins  pota- 
gers sont  clos  de  haies  vives  et  garnis  d*ar« 
bns  frnitien.  —  Vergers  attenant  ans 


habitations  et  j)îuntés  de  pommiers  ,  de 
poiriers  et  de  noyers.  11  y  a  trente-quatre 
bonniers  de  bois  taillis  peuplés  de  cou- 
driers, d'aunes  et  de  frênes,  entremêlés  de 
chênes,  de  fidnes  et  de  boie  Uenee  enr 
Inteiç.  Quelques  annaiw.— Les  terres  sent 
cxplsitéss  en  nseyenne  et  petite  tenue.  — 
Quinse  fermes.  On  a  supprimé  les  jachâns 
sur  un  grand  nombre  de  points*  Le  MOen- 
sèment  de  1829  donne  à  la  commune: 
soixante-un  chevaux,  vingt-quatre  pou- 
lains, cent  quarante- une  Lcto  à  cornes, 
trente-six  veaux  et  quarante-un  porcs. 

POPULATION  :  Iluit  cent  vingt-sept  ba- 
hltans.  ^ 

aABrrATMnrs:  La  eonmnaeooniprend 
csnt  qnatfe-TÎngt-diionenf  raeîsons  s  le 
Aef-lien  en  centient  eent  seîiente  envi- 
ron. Il  y  a  une  église  et  une  école  pri- 
maire. Le  château  du  Quesnoy  qui  appar- 
tient à  MM.  les  héritiers  Dcgaest  ,  offre 
une  jolie  maison  de  campagne,  peu  vaste, 
mais  de  construction  moderne  et  bien  si- 
tuée. 

comtncs  n  imusTsis  :  n  ne  s^  frit 
d*antreconinierce  queednidesproduetieni 
dn  sol ,  dn  bétail  qu'on  y  élève  et  dn  lai- 
tage. —  Un  moulin  iUé,mAparle vent; 
im  hriquetier ,  deux  maréchaux  ferrans, 
un  charron,  deux  mnrolmnds  de  has  de 
laine,  un  marchand  de  bf^iiaux. 

KocTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Mons  à  Tournay  traverse  ce  territoire 
de  TE.  an  N.  O.  Il  y  a  en  outre  trois  che- 
mins ncinsnx  impraticables  en  hiver, 
^uoi^ue  bien  entretenus. 

BR  AI  (LONG) ,  ruisseau  qui  a  sa  source 
dans  les  prairies  de  la  fermedeLong-Brei, 
coule  du  S.  au  N.  et  va  grossir  un  af- 
fluent de  la  Trouille  à  nuc\  y-lc-Pelit. 

RIlAITiLK,  dépendance  de  la  commune 
de  Papignies. 

BRAINE  LË-COMTE ,  commune  du 
canton  et  à  1  lieue  1/2  N.  E.  de  Soignia, 
de  rerrondissement  et  à  5  lieues  ^4  N.N. 
E.  de  Hons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Aebecq,  à  TE.  par  celles  de  Vcrginal , 
Hennuyères ,  Ronquières  et  Uenripont ,  au 
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S.  por  lc«  territoires  d'Hoaussinnos-La- 
iaing,  Écaussinnes-d'Enghicn ,  Naast  et 
Soijjnics,  et  à  l'O.  par  ceux  de  Petit- 
llœuix-lc«>  lirai  ne  et  IJorrues. 

Cette  commone  m  compose  de  ton  cbd^ 

Gnii,  Fatarget,  k  HboiMèw  et  Sera* 

HTDBOOAAPBii  :  Go  territoire  e«t  (irrosé 
par  la  Brainetto  .  petite  rivière  formée  par 
la  réunion  de  plusieurs  petits  ruisseaux; 
elle  donne  le  mouvement  ù  deux  nioulius 
à  blé ,  dont  un  sert  de  pressoir  à  Luile.  — 
Quelques  étangs. 

•ol:  Leterfeioeilaifei^altar  dimi 
pointe;  anr  iTaotree,  préMOte  dee  00- 
teanz,  principalement  dans  les  bots  da  la 
Hoaitière  vers  Henripont ,  Ronqoièree  et 
Venrïnal.  Les  plaines  sont  plus  ou  moins 
inclinées.  11  y  a  une  carrière  de  pierre  de 
taille  dans  le  calcaire  compacte.  La  sur- 
face arable ,  de  nature  argileuse,  a  de  sept 
à  liait  pouces  de  a)uche  végétale  dans 
les  parties  les  pins  prodoctiTes. 

AOUcoLTOfts  :  Ce  territoire  prodait  da 
froment ,  da  seigle,  de  Torge,  de  rafoinoi 
du  trèfle ,  des  pommes  de  terre  et  do  lin. 
On  n'y  cultive  guère  le  colza  et  les  autres 
plantes  oléaffineuses.  11  y  a  de  superbes 
prairies  qjTarrnsc  la  Brainette;  elles  abon- 
dent en  foin.  Il  y  a  de  {jras  pâturajjes  que 
Ton  entretient  avec  soin.  Les  vcr^rcrs  ,  en- 
clos de  haies  vires ,  sont  plantés  de  pom- 
miers, poiriers,  «eriners  et  noyers.H  7  a 
des  ]iotd»lonnières.  Un  sbiime  du  terril 
toire  est  couvert  de  bois  futaie  sur  taillis  | 
la  futaie  est  peuplée  de  chênes^  frênes , 
bois  blancs  et  bétres  ;  les  taillis  se  com- 
posent de  frênes,  charmes  et  coudriers.  Il 
y  a  plusieurs  parcelles  de  sapinières,  quel- 
ques-unes offrent  une  croissance  assez  vi- 
goureuse. —  Oseraies  et  pépinières.  Le  sol 
est  de  médioere  qualité,  si  Ton  en  exoepte 
une  plaine  d*enviroii  soixante^  bonniers 
mét ligues ,  qui  est  asseï  prodoetifo*  On 
reaqpleîla  avec  soin  en  >;rande ,  moyenne  et 
petite tenoe.  On  y  faitdes élèves  en  chevaux 
poar  l'agriculture  ;  leur  nombre  est  plus 
que  suffisant  pour  jpenottveUomcnt'des 


tVuries  des  fermier^.  La  grande  abondance 
de  fourrages  permet  aux  cultivateurs 
d'élever  une  multitude  de  bêtes  ù  comcs. 
11  y  a  ausâi  beaucoup  de  moutons. 

totvumoM  :  Qsiatfa  miDe  deax  tmt 
dii-liuitlialiitans. 

■ABiTATioas  :  La  petila  ville  de  Braine- 
le^Gonte  n  a  rien  de  remarqwiUe;  elle  se 
eempase  d'environ  demi  cent  quarante 
maisons.  Il  y  a  une  église  et  trois  écoles 
primaires.  On  y  remarque  le  château  de 
Madame  la  Comtesse  d'Espangen,  édifice 
vaste  et  bien  bâti . 

cOMMXBcs  XT  urousn»  ;  n  y  t  dm 
MttoaomamM,  quatre  fiktaras  da  «oIob, 
dont  treis  sont  moé»  par  un  manège  et 
une  à  bras  ;  deux  teintureries  et  deux  p»* 
tarderies  de  fils  à  dentelles  ;  deux  brasee- 
ries ,  dans  l'une  desquelles  on  fabrique 
annuellement  de  quarante  à  cinquante 
brassins  de  bière  commune,  qui  se  con- 
somme sur  les  lieux  ;  une  tannerie,  cinq 
moulins  à  fàrine ,  dont  trois  sont  mûs  par 
la  vent;  on  ptesseir  à  boila.  Les  habitana 
da  la  banUeua  fimt  un  petit  eommerea 
agricole;  un  quart  dee  élèves  an  chevaux 
est  ^lement  livré  au  commerce. 

ronSiXT  MAnrnÉs  :  II  s'y  tient  deux 
foires  par  année  ,  le  deux  de  mai  et  le  pre- 
mier «limanciie  de  septembre.  Un  marclié 
pour  les  comestibles  a  lieu  le  lundi  et  le 
jeudi  de  chaque  semame. 

•OVTES  KT  CHBicias  ;  La  grande  rente  de 
Broxelke  à  Hads  tvavane  la  villa  dans  la 
diree^  da  N.  aa  S.  Gdle  des  carrières 
des  Eeanssinnes  la  parcourt  du  N.  E.  au 
S.  E.  —  Trois  cliemins  vicinaux  bien 
entreteimS)  mais  très-nwavais  pendant 
Ihiver. 

nijToiRE  ;  Braiue -le- Comte  ,  Jîrania 
Coiiùtis ,  n  était  anciennement  qu'un  vil- 
lage appelé  Braine-Ia-Willottc.  Le  comte 
Baudouin  IV  ,  l'ayant  adieté  dn  chapitre 
de  Sainte-Wandra ,  snbstitoa  A  san  ancien . 
nom  •  celui  de  Braine-le-Gomta,  et  7  fit 
bâtir  la  tour  que  son  fils  acheva.  Cette 
\  ille  fât  pillée  et  saccagée  en  1424,  par  Im 
Brabançons  ,  qtii  mirent  le  feu  aux  maisons 
et  à  legliK.  Elle  éprouva  le  même  sort  eu 
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15d3 ,  qiiMd«U0  foi  priaed^anaat  pir  k» 

BRAINKTTE  (LA),  petite  rivi.-re  for- 
iiiée  |)ar  ]u  réunion  deplusieurslilelsd  oau, 
qui  arrosent  le  territoire  de  Braine-Ie- 
Gomte;  elle  traierw  la  oommiim  do 
PfltbJUnlz^JB-Bnme  de  YE.  i  rO.,et  m 
M  jfllar  dintla  Souie,  pvèt  du  viUige  de 
Bteenlretgui.  Ce  eesre  d*eeii  «etiM  treie 
inotiîins  à  hlé. 

BRANDlGMES,dipendaiU)edekcoaH 
raune  de  BaofTe. 

BRAOUET  ou  DU  SEIGNEUR  ,  rnig- 
geau  qui  a  sa  source  sur  le  territoire  de 
Merbes-Seinte-Marie ,  parcourt  celui  de 
HMiei-MlilleMi  da  H.  m  8.  cl  va  t> 
jeter  deai  le  Sauik*. 

MASMBIIIL,  cenmuw èa  «nttm  et 
àl]ieaelMN.O.«kP«rmk,  deTer- 
l—dinement  et  à  3  lieues  1/2  S.  E.  de 
Temmey  j  à  7  lienee  1/2  0.  da  eheUieu  de 
la  province. 

Elle  est  bonite  au  N.  par  la  commune 
de  Wasmcs-AuHemctt-Brift'œil ,  H  TE.  par 
celles  de  BraÛ'e  et  Roacourt,  au  S.  par 
les  temteûree  de  Wiert  et  Pémwds ,  et  à 
rO.  par  cdoi  de  GeUenelle. 

Cette  oommone  se  eompoie  de  son  chef' 
lieu,  situé  dans  la  partie  septentrienele  do 
terfileiie,  et  du  hameaa  de  Grosmont. 

RTDROGAApaiK  :  Le  canal  d'Antoing 
traverse  le  territoire  de  TE.  à  l'O.  ;  il  sert 
principalement  au  transport  du  charbon 
de  terre.  —  Quelques  petits  étangs. 

sol:  La  superficie  est  trës-régolière. 
Lee  teniiBi  les  plas  prodoetift  sont  argi* 
len  et  plos  ou  OMiios  mélangés  de  sablej 
le  veste  est  d*aaa  qualité  médiocre  et  MO- 
siste  en  un  sol  tOQllwai)  sponj^ieux  et  très- 
humide.  Les  terres  de  première  classe  ont 
doniO  pOBOH  de  couche  végétale. 

AORiccLTDRE  t  On  cnsemeiice  les  terres 
en  froment,  seijjif.  rscourjMon,  avoine  , 
féveroles ,  trèfle  ,  luicrnc  et  lin.  —  Colza, 
pommes  de  terre,  légumes  et  fruits.  Les 
ptairies  sent  disséminées  sur  dirers  points 
du  territoire,  sur  un  fimd  humide,  et  ne 
produisent  qa*iine  mauraise  herbe ,  mêlée 
de  joncs  et  de  roseaoz.  On  y  reneontre  peu 
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de  pâturages.  —  Jardins  potagers  garnis 
d'arbres  fruitiers  et  vergers  ,  planté  de 
pommiers de  poiriers  et  de  noyers  ,  la 
plupart  entourés  de  haies  vives  et  situés  à 
proximité  des  habitations.  Il  y  a  dix -neuf 
henniers  de  hois  tailUs  et  intaie;  leur 
sssenee  offre  nn  mélange  d*aanes ,  eoB- 
driers,  fusains,  chênes  et  hms  Uanes; 
ces  boîs  sent  eontigas  au  chftteau  et  clos 
de  haies.  —  Une  aunaie.  Le  sol  est  cnltiv4 
arec  soin  en  moyenne  et  petite  tenue.  — 
Quatre  fermes.  —  Culture  non  interrom- 
pne  pour  les  bonnes  terres.  On  y  comptait 
en  1 830  :  cinijuante-un  chevaux,  dix  pou- 
lains, cent  quatre-vinj^t-dix-sept  bétes  à 
cornes,  ringt-trois  veaux  et  trénto-quatro 
poros* 

ropuLATioir  s  VîDe  trob  cent  soiiumtO' 
m  habitons. 

BAMTATioMS  :  Lo  commono  renferme 
deux  cent  quatre-vingt-deux  maisons  |  le 
chef-lien  en  contient  deux  cent  cbquante; 
le  hameau  de  Grosmont  ne  comprend  que 
quelques  petites  fermes.*  Tl  y  a  nncéj]lise 
et  deux  châteaux  dont  Tun  appartient  à 
M.  Errcmhault  du  Maisnil  et  l'autre  à 
M.  Qiarles  Lahaizc;  ils  sont  entoures  de 
terrains  d'agrément. 

coMMEKCE  ET  INDUSTRIE  :  Exportation 
de  productions  agricoles ,  de  bétail  et  de 
menues  denrées.  Il  y  a  un  moulin  i  blé, 
md  par  le  vent  ;  deux  maréchaox-ferrans, 
un  charron,  un  mardiand  de  briqum, 
quatre  mareliands  de  grains  et  graines  ^ 
deux  marchands  de  bois . 

BOOTKS  XT  CBKiUMS  :  La  commune  n  est 
traversée  par  aucune  grande  route.  Il  y  a 
quatre  chemins  vicinaux  qui,  bien  qu'en- 
tretenus avec  .soin  ,  smit  impraticables  eu 
hiver  et  dans  les  temps  pluvieux. 

BRÂY,  commune  du  canton  cl  À  2 
lieues  S.  de  llœulx,  de  rarrondiisemimt 
etiSlieMsB.  de  Mens. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  eomamno 
de  Henrage ,  à  TE.  par  oelles  de  Trivièrss 
et  Péronnes,  an  8.  por  le  territoire  d*Bs- 
tinnes-ou-Yol ,  et  k  1*0.  par  ceux  de  Til- 
leri-Saiiit>Ghii^aia  et  Harré. 
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Cette  commnne  ne  renferme  ^ae  son 

■raMOArnss  Lct  nliMu  «TBitiBiMi 
et^lVaHDM  «ROHn*  It  torritoinf  fli 
ftftfliiant  ^(iid^iiM  pvé*  «a  hiver}  m» 
tarÎMent  louTent  en  été. 

MN»  :  Le  tMTiîii  piétente  betoooap  dé 
sinoosit^  j  on  y  rencontre  tour-à-tour  des 
collines  t-levécs  et  des  plaines  dont  langle 
d'inclinaison  est  plus  on  moins  prononcé. 
Le  soi  est  en  grande  partie  argileux.  Le 
edoMM  mameoi  domine  à  TO.  et  le  sable 
Ml  H.  ;  il  Motint  êu.  gièt  Uiac.  Las 
lemeanhbelee  plasprodvetmMeoiape- 
sent  d'une  argile  àtmt  et  friaUe ,  da  eoQ> 
leur  brune,  deaiz  àena  ponces  de  profon- 
deur; le  reste  est  glaiseux,  mé]an^é  de  sable 
et  d'arçile  jaunâtre  et  veinëc ,  de  quatre  à 
cinq  pouces  de  couche  végétale,  ou  consiste 
en  un  sable  rouge  oo jaune,  l^er  etprea- 
fsestérik. 
Aeucrann»  :  Les  productions  du  sol 
a  fteaant,  leigle,  orge,  avaina, 
,  «caae,  trtOe,  ibia,  loaerae, 
sainfoin  et  paaMBca  de  terra.  On  travie  W 
principale  ■niea  d^  prés  dans  les  champ* 
de  Wasmes,  non  loin  du  chef-lieu ,  le 
long  des  cours  d'eau  qui  les  inondent  quel- 
quefois trop  long-temps  et  les  rendent 
marécageux.  Il  y  a  de  beaux  vergers ,  plan- 
tée de  pommiers  et  de  poiriers.  Ce  terroir 
a^effie  qo*aae  conti— aee  de  viagit-tieie 
perihii  aeiieata  aaaai  de  aiaafaia  taillia. 
La  culture  des  terre*  eit  htaa  eeignée, 
surtout  dans  les  parties  qui  touchent  aax 
territoires  de  Villers- Saint -Ghislain  et 
Bstinnes-au-Val .  J.e  système  des  jachères 
n'est  ;[utTc  usité  pour  les  bonnes  terres. 
On  comptait,  en  1850,  quaninte-neuf  che- 
vaux ,  quatorae  poulains  ,  cinquante  l>ètes 
èeoraes,  quinze  veaux,  vingt-un  porcs, 
eeat  treale  BMNrteae  et  quatre  âaee. 

varounaa  :  Troie  oeat  qaeiaat^aa  ha- 
bilaaa. 

a aaiTAVHMrB  :  GeHa  eeaiaane  eeaapread 

soixante- qutaee  maieoaa  ea  grande  partie 

a^lornén^s  ;  quelques-unes  sont  dissémi- 
nées sur  la  grande  route  de  Mons  à  Namnr. 
il  y  a  une  relise  et  une  école  primaire.  liC 


village  n'offre  de  remarquable  que  la  mai- 
son de  campagne  de  monsieur £ug.  Desma- 
net ,  de  Fontaine-l'Évéque. 

9fmittMrif,  wm  maaermiB  :  On  n'y  fait 
d*aetre  eeaMiarea  ^  ealai  dai  predao- 
tieai  da  lol  qa*ea  aspeee  aax  aierehéi  ée 
Haae  et  de  Biaehe.  n  y  «  deaz  «hmai. , 

ROUTES  XT  oBsimn  :  La  gvaade  teata 
de  >Ions  à  Namur  sépare  celte  commune 
de  celle  d'Estinncs-au-Val  ;  la  ehaussée 
de  Nivelles  traverse  la  partie  orientale. 
Plusieurs  chemins  vicinaux  facilitent  les 
eanuanaications  arec  les  environs  ;  mais 
ib  eaat  mal  eMreteaae  et  presqu'im- 
pratîcabka  ea  hiver.  U  y  a  aa  poat  ea 


BKEBDSTRABT,  dépaadttee  de  ht 

BRBOOQ,  dépaadeaoe de  la  eenmaae 
deGiead-Keta. 

BREUGQ ,  dépaadaaea  de  la  eoauaaae 

dTlIezelles. 

BAËUNNE,  M^rn^  de  la  otm- 
mnne  d'Esplcchin. 

BREUZE ,  d^eadaaoa  da  la 

de  Hourcourt. 

BRIËLLK  ,  dépendaaee  de.  la  fwa- 
mune  de  Templeuve. 

BRIFFOEIL.  f^cye*  Wasmu-Auj». 
MaTZ-fiiirroKiL. 

mUGSTTE,  dépendance  de  k 
aiaae  da  MaaUe. 

AaiMfiOaiON,  dépeadasee  de  laM- 
mnne  de  Ghislenghîan.  x 

miQVE ,  dépaadaaea  de  le  enaaMae 
de  Flol>ecq. 

BRK^LKTKIUE  (  LA  ) ,  dépeadanoede 
la  commuue  deGhislenghicn. 

BRONCHINIES  (  FERME  DE  )  dépen* 
dance  de  la  commune  de  Lessinea. 

BRONVAUT,  dépendaaee  delà  eeâi- 
aiaaedeSiUy. 

BROUILLARD,  Vaîieeea  qoi  piead  ea 
source  sur  le  territoire  d'Elleiellâ. 

imOUSSETERRE,  dépeadanee  de  hi 
commune  de  Oiarleroy. 

BRU  A  NTE ,  dépendaaee  dekceaiaMUie 

de  Jumcts. 
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BRUAUVENT,  dépendance  de  la  oom- 
mane  de  Grand-Mets. 

BRUGELETTB,  couubuim  du  canton 
cfcâ  une  1/2  lieue  E.  N.  B.  de  Oiiènea , 
de  rarrondiiMnMnt  et  à  ^Benei  1/2  N.  O. 
de  HoM. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  oomronnes 
de  Mcvergnics  et  Gibecq,  à  TE.  par  celles 
de  Gaines  et  Cambron-Castcaa  ,  au  S.  par 
1r  territoire  de  Baufle  ,  el  à  10.  par  ceux 
de  Chièvres ,  Attre  et  Mevergnies. 

Cêêèê  eommHMae  eompoie  de  eon  tht^ 
lien,  aitné  i  pea  près  au  centre  dit  terri- 
teire,  et  det  liameaos  de  BoUignee,  lee 
Kenti ,  1«  Carnet  et  Heriniels. 

BYDROCRAPniE  :  Ellc  cst  arroséc  du  Si 
auN.O.  par  laDendrequi  y  reçoit  le  Rieu- 
de-Brnne  et  la  petite  Dendre  ou  ruisseau 
(les  G.ijjcs;i'e  dernier  déborde  quelquefois, 
a  la  suite  des  orages.  La  Dendre  active  un 
moulina  farine  et  deux  pressoirs  à  bulle. 
Ilya  deoz  étangs. 

fOL  :  La  jiaitie  centrale  de  la  commone. 
eeeope'ttoi  ravin  rocaîBeos  déterminé  par 
leeoon  delà  Dendre; le restedn territoire 
figure  deux  plateaux  dont  Tun  eal  ao  N. 
et  Fanlre  au  S.  Celte  localité,  qui  appar- 
tient à  la  formation  de  calcaire  compacte, 
offre  un  {jrand  nombre  d'esjH;ces  minéra- 
les, parmi  lesquelles  on  cite  :  la  chaux 
carbonatéc  inverse ,  métastatique ,  contras- 
tante, cnbàidey  Platée,  rétrograde,  am- 
Ugiie,  laminaire^  compacte,  concfétien<« 
née  en  itaWititM,  fttide,  laminaire  et 
granuleuse  ;  la  chaux  ilaatéeciilnqae  lami- 
naire (TÎoleite).  La  variété  compacte  est 
exploitée  dans  plnsienrs  carrières;  c'est 
dans  l'une  de  ces  derniLTCs  qu'on  a  trouvé 
le  cbilonite  dont  M.  Drapiez  a  donné  la 
description  ilans  son  mémoire  sur  la  géo- 
logie de  la  province  du  Uainaut.  —  Tenet 
anhkt.,  quatre  clattm  :.la  première  eit 
argilo-taUoonente,  donee,  iSritible,  et  de 
douie  poobet  de  conche  végétale  ;  la 
deuxième,  argileoio,  tendre  et  légère,  a 
six  à  sept  pouces  de  profondeur ,  la  troi- 
sième, composée  d'une  ar;;ilo  humide  et 
rougcâtre,  c^t  profonde  de  (  inq  à  !«ix  pou- 
ces j  la  quatrième  classe  oil'i-c  onc  oouclic 
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argileuse,  caillouteuse,  rongeAtre ,  épaisse 
de*^tre  à  cinq  poncet.  Let  mtilleaNe 
teciee  prodniient  let  dîveran  céréokt,  le 
eelta,  le  trèfle  et  le  lin;  on  ne  récolte  tnr 
let  autrm.qne  du  métal,  de  ranroine  et  dm 
pomroet  de  terre. 

AcaicuLTORs  :  Les  productions  du  sol 
consistent  en  froment,  seijjlc,  escourgeon, 
avoine,  féveroles,  foin  ,  trèfle,  coUa,  lin, 
pommes  de  terre ,  légumes  et  fruits  j  le» 
fourrages  ne  suiTisent  pas  à  la  consomma- 
lîoB  locale.  —  Xaedint  cnltivét  en  groe 
l%tanMt,  pour  la  majeure  partie;  quel- 
qnee-nnt  tout  garnit  d'arlrm  fmrtien* 
Vergers  plantés  de  penuniers,  de  poiriers, 
de  cerisiers  et  de  noyert ,  dot  de  haies.  Il  y 
a  deux  bois  taillis  mêlés  de  futaie  dont  la 
contenance  totale  est  de  cinquante  bon- 
niers  environ;  ils  sont  assez  bien  peuplés  de 
frênes,  de  cliarmes,  de  coudriers  et  d'au- 
nés;  les  taillis  s'exploitent  tous  les  douie 
ant.     Une  pépinière  et  une  eoeraie.  — 
CnltnieA  grande,  mojanne  et  petiie  te- 
nue; cn'y  lenoontre  pen  de  terrain*  non 
prodnotifii.  —  Élèves  de  ekevans  powr  Im 
travaux  agrieolet,  de  bétes  4  cornes,  de 
porcs  et  de  moutons  dont  il  y  a  trois  trou- 
peaux dau.s  la  commune.  Les  bas<>es-coar» 
sont  peuplées  de  poules  et  de  canards.  — 
Education  d'un  petit  nombre  d'abeilles.  — 
Laine ,  beurre. —  Fréquentation  desmar- 
chétd^AthetdeHcM. 

wOÊVuxioa  i  Mille  tix  cent  tenante- 
yiatetae  habitant. 

habitations:  On  compleenviron  soixante- 
dix  raaisonsdanalechef-liea;  plusieurs  d'en- 
tre elles  sont  asscï  vastes  el  bien  bAtics.  Il  y 
a  deux  écoles  primaires  et  deux  coiivens 
qui ,  jadis  étaient  occupés  par  les  Sœurs 
Grises  et  les  Carmes;  le  premier  a  été  con- 
Tcrti  en  maison  de  santé  ;  on  y  reçoit  aussi 
det  peraonnm  dn  aeie  en  pention.  Bnige> 
lette  pottède  en  entre  une  todété  musicale 
composée  de  vingt-cinq  membrm,  une 
société  pour  le  tir  au  fusil  de  quinze  mem- 
bres et  une  société  penr  le  tir  â  Tare  de 
douze  membres.  On  remarque  dans  cette 
localité  les  ruines  du  château  de  M.  Iff 
comte  de  Mcrodcjcc château  dont  ic  prince 
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de  Grimbcrghe,  comte  de  Mastaiog ,  a  été 
le  fondateur ,  devint  la  proie  des  flammes 
es  1815. 

cmnwBffi  st  iin»«tnis  :  L*ttttMlioa 
do  calcaÎM  aompicle  ,  ^êê  Ym  ■iiiHît 

•aehaax,etla  fabrication  de  la  toile  de  lin 
«ont  les  priampalM  hrMifihwi  d'îadostrie. 
il  s'y  £iit  on  asseï  jprand  commerce  d'huile 
et  de  chanx.  Les  toiles  de  lin  ,  les  produc- 
tions aj^ricoles  ,  le  bétail  et  le  beurre  sont 
vendus  au-dehors.Cette  commune  renferme 
plusieurs  carrièret  de  pierre  calcaire,  troia 
tetàctezlÉydnali^,  twtemlHwt 
à  tiner  la  toîk  de  lia,  de»  mUm  i 
UeeliiniânBe,  denlmaMriti  dont 
U  prinoqpale  fUniqne  annuellement  qoai- 
nate  à  cinquante  brassins  de  Inère  C<UB- 
miDe;  une  petite  distillerie  et  une  saline. 

VOiass  ET  MARCHÉS  :  II  »j  tient  une 
ftire  aux  bestianz  le  mardi  après  TAs- 
HMiipCioa  ;  «lie  dure  un  jour. 

MVTss  n  cBuoiii  :  Lagnadfffwto 
deHoot  à  Ath  pfcoort  cttvritoin  da  8. 
i  rB.,teH  cMu  vidiiMu  làeilitcBt  lei 
emomanications  arec  les  environs» 

BRUHAULT ,  d<pindanot  de  U  om- 
mwie  de  Liberchies. 

BRUILLK,  niisaem^aniMe la  com- 
mune de  Waudrex. 

BRUILLE.    f^ajret  CxsarAYT-sva- 

BaOILLE. 

BEDILUAUX  (LE) ,  dépendaMe  da  h 

'  BRULE,  dépcndaaca  da  la  ùmmamt 

de  Feluy. 

BRU  LOTTE  ,  dépendanaa     la  aam- 

mune  de  Masnuy-Saint-Pierre. 

BRULOTTË  (LA),  dépendance  de  U 
commune  d'Erbisœul. 

BRUN-CULOT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Framea-Ies-Boissenal. 

iBBUN-CULOT,  dépendance  da  la  can- 
nnma  de  Saiai-Sanvinr. 

BRUNS  (LA)  oo  RIEU-UB-BRUHB,  • 
|ielit  coure  d'eau  qui  prend  sa  source  dans 
In  environs  de  BaufFe,  coule  duS.au  N., 
passe  h  1*0.  de  Brugelette  et  se  jette  dans 
la  Dendre,  par  la  rive  fjauchc. 

BRUYELLES,  commune  du  canton  et 

PaOV.  DE  BAIMAUT. 


à  un  qnart  de  lieue  S.  0.  d'Antoing,  de 
rarropdisscmcnt  et  ù  1  lieue  3/4  S.  S.  E.  de 
Tonmay ,  et  i  9  lieue  1/20.  du  chef-lien 
de  la  provinee. 

Ella  eit  benée ,  an  E.,  par  la  ceoMBone 
de  Celenae,  à  fB.  par  TEscaut  ;  die  ten- 
che ,  au  S.,  au  territoire  de  Hftl^^^^  ^  et  à 
rO.  à  celui  de  Jollain-Merlîn. 

Cette  commune  ne  comprend  que  son 
chef-lieu,  situé  sur  la  grande  route  de 
Tournay  à  V  alenciennes . 

HTDaooaAPBiE  :  L'Escaut  longe  la  par- 
tie erintale  dn  tanitoire;  ce  fleure,  lora- 
^*il  dAerde,  dépeee  un  Kmen  jras.  Set 
dAordemena  sont  trèe-favoreUes  à  la  cul- 
ture des  prairies  qui  se  dépioîent  dene  SOn 
riche  bassin.  Il  y  a  deux  étan^^s. 

sol:  La  surface  de  ce  tcrritoirr  est  très- 
dépnméc  ;   les    nombreuses  exciivations 
qu'on  y  a  pratiquées  depuis  un  temps  im- 
rocroorial  pour  rextractiou  de  la  pierre  cal- 
eeire,  ont  preaqu^entièranent  ftit  diipa- 
nltre  randanne  nnifennité  dn  ael.  Ontre 
aac  îrrigdariMe,  déteminéet  per  Ici  tra- 
vaux det  hommee,  tonte  la  partie  orientale 
de  la  commune,  oempiiie  entre  la  chaussée 
et  le  fleuve,  forme  une  colline  qui  s'étend  du 
S.  au  N. ,  et  dont  la  peute  orientale  se  ter- 
mine brusquement  à  la  lisière  des  prés  qui 
longent TEscaut. On aéubii  ungrand nom- 
bre d'exploitations  sur  le  calcaire  ctmipacte 
bleu ,  qne  leeenvre  nn  énorme  lanbeîm  de 
tenaitt  meoble.  Parmi  Ict  pertice  dcitinéci 
à  la  eolture,  lee  'plui  prednctifee  cent 
cdleaqnî  ont  pour  base  une  argile  calcaro* 
aeblonnciise.  d'un  labour  facile  ,  do  quinte 
ponces  de  ( mu  lie  vi^jr^îialc.  sur  un  lit  d'ar- 
gile rouge.  On  en  remarque  d'autres  qui 
contiennent  moins  de  sable,  mais  dont  la 
compacité  ne  permet  pas  aux  eaux  de  s'in- 
filtrer ,  ce  qui  maintient  le  sol  dans  un 
état  dlumidité  noiaible  à  le  végétetion  ; 
cet  tefra  cnt  ordineiienwnt  ticÎM  poocee 
deprofendenr. 

AGBicotTUBE  :  On  j  cultivc  avcc  snccèe 
les  diverses  céréales,  et  surtout  le  froment; 
féverob's  ,  trèfle,  luzerne  ,  plantes  potagè- 
res et  léjfumineusos.  Il  y  a  de  belb  s  prni- 
ries  le  long  de  1  Ë^ut  j  elles  produisent 
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buuuNipdBftuii'-'Tfèt'PM  d>pâlw^yi. 
^QoclqiMt  VMgcrt*  Flmisiifi  pmdln 
de  Boit  uniis  et  fotait  mbI  àktÊÊiMm 

•or  le  territoire  ;  lenrewence  ofte  on  nié* 

1ang;e  de  chênes ,  omiet  «  fi^npfl  et  hoh 
hlnncs.  Il  y  a  dcnz  fermes.  On  comptait  en 
1850,  quatre-vin^-nn  chevanz,  cent  qua- 
rante-quatre bêles  à  cornes ,  trente-six 
veaux  et  dix  porcs.  —  Fréquentation  da 
minché  de  Touraey. 

MFOLATioir  :  Mflk  râigl-eb  btUuuis. 

sABiTATToai  t  n7«centf|iiali«nMjeeiu, 
une  église ,  quatre  chapelles  et  nnc  école 
primaire.  —  Deox  confréries  d'archers  , 
sont  rinvocttkm  de  Seint-SâMstien  el 
Saint- Roc  h. 

COMMERCE  ET  INODSTRIE  :  On  y  trOUVC 

plusieurs  établissemens  considérables  pour 
Teitnctieii  cl  la  eeklaitioB  de  la  pierre 
etleure  :  ilsibunineat  des  d*eiie- 
tenee  AUX  nonilireux  oornen  de  cette  eom* 
inane.  —  Il  y  a  plusieurs  fours  à  diaui , 
un  moulin  k  farine  et  à  drècbe  md  per  le 
Tcnt,  deux  petites  brasseries;  deux  maré< 
chaux-ferrans,  trois  charrons,  un  honrre- 
lier,dcux  marchands  de  charbon. denx  mar- 
chands de  bois ,  un  marchand  de  grains 
et  graines ,  un  marcliand  de  farine  et  un 
mmAind  de  lies* 

lOOTBt  ST  onumn  :  Celte  comnane 
est  tmcitée  da  8.  au  N.  par  la  grande 
nmte  de  Tonmiy  àYaleiideiniceper  8t- 
Amand. 

BRITYÈRB,  dépendance  de  la  oommone 

de  Flobecq.  ^ 

BRUYÈRE  (LA),  dépendance  de  la 
commune  d'Anvaing. 

BRUYÈRE  (LA)  ,  dépendance  de  la 
commttiM  deBaikmx. 

BRinÉRB  (LA),  dépendance  de  la 
eoaunnne  de  Blaten. 

BRUTÈRE  (LA)  ,  dépendance  de  la 
Ciimmtine  d'Elleielles. 

BRUYÈRE  (  LA) ,  dëpcndanfie  de  la 
commune  de  Grandglise. 

BRUYÈRE  (  LA  dépendance  de  la 
commune  de  Kain. 

BRUYÈRE -DE- H  AINE,  dépendance 
delà  conmmne  de  Jwnctt. 


wn 

BRUT&RB.I.B4iBUfiM(Xrr ,  dépen- 

SBNAL. 

BRUYÈRES  ( LES ) ,  dépendaneade  la 

commune  de  Masnuy-Saint-Jean. 

BRUYÈRES  (LES),  dépendance  de  la 
commime  «i  Anderlues. 

BRUYÈRË-SAMINNE,  dépendance 
de  la  commune  de  Saint-Sauvenr. 

BRY  ov  BRYB ,  cemmnne  dn  cenlen 
dèllicnai  1/3  B.  N.  B.  de  Gceediee, 
dclVwfnndîeeeeBent  et  i  5  Uenae  1/1  H.  N. 
E.  de  Charleroy;  à  TO  iieneB!^B.dn 
chef-lien  de  la  province. 

Bornée  an  N.  par  Marbais  (  Brabnnl- 
Méridional)  et  SombrelTe  (Namur),  à  l'K. 
par  Ligny  (même  province);  cllr  touche 
au  S.  aux  territoires  de  Saint-Amand  et 
Vagnelée ,  et  à  1*0.  à  cdoi  de  Marbais 
(Brabant-Héridicnal), 

La  omuDone  ne  le  eenpoae  que  dat  vil> 
lagadn  méoM  nom ,  ■lerfpreeqa'l  l*alré- 
aeité  8.  dn  territeire. 

mmaoeBAraiB  :  Elle  est  arrosée  par  un 
petit  cours  d'ean  qui  vient  de  Wapnelée. 

SOL  :  Aspect  varié.  La  partie  N.  du 
territoire  est  très-déprimée;  sur  d'autres 
points,  et  principalement  i  peu  de  distance 
dn  village ,  les  plainee  cffiMut  une  décli- 
naîeen  aeeea  ecniiMe.  liane  le  leRain  de 
peanunilc  micacé,  qtà  a*élend  entre  Bry  «t 
Scadndfe  (Binbant-Méridiana]),  le  treuve 
une  petite  carrière  de  pierre  k  aignieer. 
La  couleur  de  cette  pierre  est  le  gris-rou- 
geâtre  ;  son  tissu  est  un  grain  assez  fin  ;  sa 
dureté  est  très-considérable.  Celte  roche 
conviendrait  parfaitement  à  la  construction 
de  meules  à  aiguiser.  Lee  tems  arables 
cnt  été  divisées  en  treis  daseet  :  première 
desec,  sri aigileax et  fiiaUe,  fiinfc,  d*an 
labovr  ftcile  et  de  hnil  pancm  cnvirea  da 
terre  végétale)  les  terres  de  cette  cla5se 
sont  très-propres  à  la  culture  des  céréales 
et  des  plantes  fourragères,  et  elles  reposent 
rarement.  Seconde  classe,  terre  argileuse, 
blanchâtre,  trop  tendre  ou  trop  compacte, 
nnoins  productive  que  la  première.  La 
troirièmeclasseseoompoeed'nn  cclavgiisaa 
lrès«co0ipacte;  les  terres  de  ceUe  dans  ee 
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it  pésétrar  par  le*  eau 

nae  dureté  auisibk  à  la  cal- 
turc  des  grains  .  lori^qae  les  eaux  qoi  cou- 
vraient leur  surlact-  soat  évaporées  ;  elles 
n'ont  que  ciuq  à  six  pouces  de  couche 
végétale  et  produisent  principalement  du 
angle  ,  (kr  Tavaifla,  des  paaunaa  datam, 
al  qgelfnrfaii  du  trèfla  o«  én  fraaiawt.  La 

i  dea  partiaB  «upé» 


AatticOLTORE  :  On  recueille  du  fromeni, 
dn  seiijle  ,  dt*  Vor^^c  ,  de  laroine,  des 
fève  roi  es  ,  des  tn  lli;»,  ihi  colza,  du  lin,  du 
loin  ,  des  poimnes  de  terre  et  autres  légu- 
mes ,  «t  des  fruits.  Quoique  le  colu  et  la 
lin  j  timmÊml  mm  Immi  dana  cartainai 
,  1«  colUire  daroB  al  da  rMtiaa'aat 
géaérdaaMOI  «sitéa,  hm  jaidiu  aaal 
de  murs  oa  de  baies.  On  cultive  b 


les  verj^ers,  qui  produisentaossi  beaucoup 
de  fnifi.  Ka  majeure  partie  des  prés  occu- 
pent 1  extr«Miiité  N.  du  territoire  ,  au-deli 
de  la  chaussée  de  Namur  à  Bruxelles.  — 
Dmn  fivmaadaiii  una  à  urande  teana.  Ou 
caoïptail  as  1830  :  cinqaaata  àmua.^ 

Mi,  nm^t-^nq  vaaax,  qainia  pacoa.  — 
Baam  ai  fiaaiage. 

roroLATiow  :  Deux  cent  otnqaaata  ka- 
ki tans. 

iiAitiTATioirs  :  Le  villa^^e  de  Bry  contient 
ciu(|uaute-une  iuai«ous,  parmi  lesquelles) 
OQ  remarque  nue  belle  ferme ,  bieu  bâtie 
al  aatièfaaBaiU  aaai  aria  m  aidaiaai  \  alla 
■ffaftiaatAM.  Ghailiar,  baargiaaslfa  da 
laanMBiia.— Uaa<fliiaatliaiadbapallaai 

coMicBics  XT  iiroosTAiK  :  Lcs  piadii^ 
tions  agricoles ,  le  bétail ,  le  beurre  et  le 
fromage  alimentent  un  petit  commerce 
d  exfxirtatioa.  — -  (Ja  oipalia  à  farine  mû 
par  le  veut. 

mooTxs  BT  caaMias  :  La  grande  route 
da  Naarar  4  Bruiallai  tiat ana  reatNaûté 
M.  da  tanitana.  —  Qaatia 

talion  dii&eila  aa  Uaar  ai  daa»  laa 

plvvieux  ;  ils  communiquent  avec  Mar» 
baia  (AiabanlplIéridioBal),  Wi^aaléa  al 


Saint»  Àmi^d.  —  Trois  poota  an  fit 
BUCQ,  dépeadaaaa  da  la  aanomaa da 

Steenko-que. 

BUCgUOIR  ,  d^pandanca  da  la  oom- 
mune  de  Nechin. 

BUHARIES  00  BICSU&IES ,  dépau- 
daaoa  dala  «iBimaaa  da  Flaibaoq. 

BUIS  <LB)  y  dépandanca  da  la  canaiaM 
de  Wodecq. 

BUISNÂILLE  (LÀ) ,  dépendanea  data 
commune  de  Bienne-lez-Uappart. 

BUISSKNAL,  commune  du  canton  et 
à  une  demi  lieue  £.  de  Frasues,  de  l'ar- 
rondissement et  à  5  lieues  1/4  N.  £.  de 
Toumay;  à  8  Ueœs  1/2  N.  0.  du  chef-lieu 
dalaprafûaa. 

Baraéa  aa  N.  par  Fmoaa  at  BllaMUaa 
(cbafs-liav  da  camao),  A  1^.  par  La 
Hamaide,  OEudegbien  (canton  deLe»ines)« 
al  Mainvault  (canton  d'Âth)  ;  elle  touche , 
an  S.,  au  territoire  da  Mwiilirr  |  al  A  VO.» 
à  celui  de  l'rasnes. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  dans  un  fond  (dans  la  partie 
8*  dâ  tarotoire) ,  cl  daa  himaang  da  flaot- 
Brisa;  an  Haiili*DNacfi ,  la  Yartaodia 
aa  Wariaeba,  laa  Pinafea  on  Piioaalia, 
Ihipretz  on  le  Bas-Pré,  Outre-rEau,  la 
Saula-Pcndaa,  la  Croix,  UTonbelIa. 

BTDROGaApniE  :  Cette  commune  est  ar> 
rosée  par  les  ruisseaux  de  la  Place  et  de 
Placetle  ,  qui  prennent  leurs  sources  sur  le 
lerrituire  dan»  le  huis  d  A»soiiient ,  ainsi 
queparleroisseandePiroocke.  Le  ruisseau 
de  la  Plaça  laçail  la  Plaoalla  van  Framaa» 
A  la  Boula  da  la  aammnne.  Cas  teajaraia* 
aaaaa  aarranl  A  rirrifation  daapréa. 

SOL  :  La  surface  du  territoire  ait  an 
général  très-irrégulière.  Des  coUines  es- 
carpées s'élèvent  sur  dilTérens  points ,  no- 
tamment ù  Frasnes  ,  Elleicilcs  et  OEude- 
ghiuu.  La  j)artu'  ceulrale  offre  quelques 
plaines  assez  cteudues.  (Quatre  classes  ou 
variétés  priocipalai  aoBrtiUiant  les  terres 
arablea.  Dana  la  pranièra,  an  dialiafaa 
una  aiyila  daooa,  InaUa  al  dW  Uboar 
lacilaj  la  aouchc  végétale  a  luût  A  neuf 
poooaa  da  profondeur;  les  terres  de  oelta 
alaaia  waftiafatablaaAlaaBltoradaa  cé> 
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réalcs  et  du  lin;  elles  rqxMent  ordinaire- 
ment la  septième  année.  La  deuiième 
classe  comprend  des  terres  argileuses ,  plus 
I^res  et  plus  humides,  et  d^antres  dont 
h  nature  te  r«pprooJie  de  U  glaise;  dise 
ont  niponcM  de  eondie  v^gételect  deoien- 
nnt  en  jadières  aprèe  cinq  nu  de  r<eollei. 
Sun  la  troisième  dane,  on  reconnaît  : 
on  un  sable  lé^  et  sans  consistance ,  de 
qnatre  à  cînrj  poncos  de  coachc  végétale , 
ou  une  arf^ile  compacte,  humide  et  mêlée 
de  rocaille;  ces  terrains  reposent  une  année 
sur  quatre ,  et  ne  produisent  que  du  seigle, 
de  Taroinc  et  du  trèfle.  Les  terres  de  qua- 
trième dane  te  eompoeant,  en  najenre 
partie,  de  boit  défiricÛs,  en  pente  plna  on  ' 
mdat  rapide,  œ  ^  en  rend  Taet^  et  la 
col  tore  «trènement  difficiles  ;  le  toi  y  est 
eaiUonteox et  pent  k  peine  être  ameubli  à 
quelques  ponces  de  profondeur  ;  les  terres 
de  cette  classe  produisent  du  seiplc  et  de 
TaToine,  et  reposent  la  troisième  année. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productions  du  sol, 
en  graina  et  grainet,  t^âèvent,  année  eom- 
moiw ,  à  neuf  cent  dnqnante  ratiènt  de 
froment,  trdt  oent  qnatre-vingt-toiie  de' 
ieigle ,  TÎngt-dnq  d*etoonrgeon ,  mille  troît 
oent  vingt-cinq  de  féveroles,  ringt-cinq  de 
colaa  ;  le  m1  flrt  trop  froid  et  trop  humide 
pour  qa'on  pnîsse  cultiver  cette  dernière 
espèce  avec  succès.  On  récolte  aussi  du 
trèfle,  du  lin,  des  jiommcs  de  terre,  des 
fèves ,  des  pois  et  quelques  autres  légumes. 
Les  prés ,  fertilisés  par  les  ruisseaux  ou  par 
des  rigoles,  prodniient  beaucoop  de  ftin. 
La  onitnre  des  l^iomet  cat  ataes  toignée 
dans  les  jardina,  dont  plotienrs  sont  gar- 
nis d'arbres  fruitiers.'—  Vergers  clos  do 
haies  et  plantés  do  pommiers,  de  poiriers 
et  de  cerisiers.  Des  bois  taillis  mèlé.s  de 
futaie  occupent  environ  le  sixième  de  la 
surface;  les  principales  essences  sont  le 
hètn ,  le  bois  blaoc ,  le  coudrier,  le  bou- 
lena  et  le  ebène  ;  lenr  oonpe  varie  de  nenf 
à  db  ans  :  le  efaéno,  le  bétre  et  lo  boit 
blanc,  tont  empktyét  ans  oonitmctiont. 
La  ^nt  grande  partie  de  ces  boit,  parmi 
lesquels  on  distingue  le  bois  d'Attoment , 
appartenait  antrefeit  an  gouTemement, 
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qui  en  a  ordonné  la  vente.  Le  terroir,  quoi- 
que de  nature  très-médiocre ,  est  cultivé 
avec  soin  ;  on  l'exploite  en  grande,  moyenne 
et  petite  tenue  :  il  y  a  une  seule  ferme.  Le 
modo  da  cnteoMYario  beamoap  dont  otHo 
comnrane;  cependant  on  nmarque  qno 
Tattolement  qoinqoennal  et  aeiennal  est 
le  plot  ntité.  L*atsoIemcnt  septennal  n*a 
Iten  qoe  ponr  les  terres  de  première  cbsse  ; 
on  le  diviseainsi  qu'il  suit  :  première  année, 
froment;  deuxième  année,  trèfles;  troi- 
sième année,  froment;  quatrième  année, 
avoine;  cinquième  année,  lin  on  féveroles; 
sixième  année,  seigle;  septième  année, 
jacbèiet.  —  Fomier  et  làmax  pour  engrait. 
On  évdne  à  trente  florimlolabowagc  d'ut 
bonnierdo  lerre.  Il  j  avait,  en  18S0,  qnn- 
rante-buit  cheraaz ,  trois  podaina ,  cent 
soixante  bétes  k  cornes ,  dix  veaux ,  trente 
porcs ,  deux  cent  cinquante  montons  et  sis 
chèvres.  Volaille  :  poulets  et  canards,  en 
petite  quantité.  —  Peu  de  menu  gibier.—- 
Laine ,  beurre  et  fromage. 

fOPOLATiON  :  Cinq  cent  quarante-trois 
hommes ,  cinq  oant  tobanteoenf  feounea; 
told  :  onae  cent  do||ze  habitant.  On  a 
compté,  en  1830,  trento^ept  naissances, 
vingt-et-un  décès  et  quatre  mariages.  En 
1831,  le  nombre  des  habitant  t*d«rvait  à 
onze  cent  vingt. 

HABITATIONS  :  La  commune  comprend 
deux  cent  nnre  maisons;  le  chef-lieu  n'en 
contient  que  quinze  à  vingt;  on  trouve  les 
antres  dittémtnéft  dansks  haaMau.  EDes 
tout  conttruitet  en  bnqnet  on  on  boit  ot 
argile;  le  plntgrandnond»roa]atoitai« 
endianme;.qndqQes-nnes  sont  coorertes 
en  pannes ,  une  tenle  Test  en  ardoitat.  Il  y 
a  nne  église  et  une  école  primaire. 

COMMERCE  TT  INDUSTRIE  :  Exportation 
deproductionsagricoles,  telles  que  légumes 
et  fruits  ;  de  gros  et  menu  bétail  ,  de 
volaille ,  le  tout  en  petite  quantité  ;  de 
benrreot  fromage.  On  lim  peo  de  dwvani 
an  oommeroe.  La  laino  est  vondno  tnr  les 
liena.  Lot  onltivntenrt  t'oeonpeat  prfnei- 
pdement  de  la  préparation  et  du  filage  du 
lin  récolté  sur  les  liens;  ils  en  tissent  de» 
toiles  dont  ilt  approvisionnent  lot  mardiés 
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d'Ath  et  de  Renaix  (FiMdre-OrienUls). 
On  y  file  aussi  la  laine,  pour  les  fabricans 
de  bas.  Quelques  babitans  n*ont  d'autre 
industrie  que  celle  de  convertir  le  bois  en 
diarbon;  ils  en  font  un  objet  de  commerce. 

—  Une  briqueterie ,  on  moulin  k  farine 
mA  par  kvent;  quirMUe  cinq  mélien  à 
tiner  la  taib  dt  lia;  truie  mtréelMiB 
fimnt  al  oa  cburoa. 

•aovst  BT  cniiiin  :  Laoooumuie  n*est 
tniTersée  par  aucune  {^rande  route  :  les 
chemins  vicinaux  ,  au  nombre  de  deux  , 
quoique  l>ien  entretenus,  sont  impratica- 
bles pendant  l'hiver  et  le»  temps  pluvieux. 

—  Quatre  ponts  en  briq[iiee. 
BUiSSBNAL ,  pâlit  afflautda  k  SiUe 

qn  arvoee  U  tcrriteire  da  Ghiilwghien. 

BUISSKRBT,  dépendaaM  da  la  ean- 
fliane  de  SenefFe. 

BUISSI£RE(LÂ).  ray,  LaBciMiiBs. 

BUISSIERE  (LA),  ruisseau  qniarroia 
la  commune  de  Sars-la-Buissière. 

BUISSON  ,  dépendance  de  la  commune 
d'OEudegbicu. 

IDlSfiON-KAROT,  dcpendaitea  de  la 
aaimnone  da  M anetan-lAbradiiet. 
BULTSAU,  dépendance  de  laoeonnime 

de  Buvrinnes. 
BULTiA ,  d^ieadaaoe  da  la  oomouae 

de  Nalinnes. 

BUL  TOIS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Stcenkerque. 

BUNGE  (1<E) ,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  filandain. 

BUQOSRIAUZ,  dépandaneeda  laaom. 
■nne  de  GanrainJUmectais. 

BUEB.SANS -CROUTE,  dépandaaoe 
de  la  commune  de  Wagnelée. 

B  (J  RGEON,  dépandanoa  d«  la  eoBimiiiia 
de  Fontcnoy. 

BUHGU  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Bicvène. 

BURY,  commune  du  canton  et  à  une 
iMua  N.de  PérvadB,  derarrondiiiaHiant 
età41iemil/4E.  8.B.  daTaomay,  et 
i  6  Ueaaa  0.  da  cheMîea  da  la  pratinaa. 

Elle  est  bornée  au  N.  parles  communes 
de  BrafTe  et  Willaupuis,  i  VE.  par  celle 
de  Thnaïaîde,  au  8.  par  la  tcrriteire  de 


Roaoooit«  at  A  1*0.,  par  tém  da  BnSi. 

Cette  commune  no  se  compose  que  de 
son  chef-lieu ,  sitoé  à  peu  près  au  oentre 
du  territoire. 

HVDBooRArBiK  :  La  Diéronte  limite  lu 
commune  avae  le  territoire  de  Braflb  ;  oa 
loitMaa  alioMala  on  polit  maolin  à  Ué 
pendant  naa  partia  daTannâa,  at  eart 
prindpaleraaot  A  Vifrigatian  des  prés. 

SOL  :  Légèrement  ondulé.  Las  tenaa 
labourables  sont  argileuses ,  doucei» ,  meu- 
bles, plus  ou  moins  menues,  ou  sablonneu- 
ses, caillouteuses  et  arides  ;  quelques 
jMirties  se  composent  d'une  glaise  humide 
peu  productive.  La  profondeur  de  la  couche 
végétale  ait  dadaâiapeooai  dans  las  ]»9B- 
■as  tsrrsSs 

aooicoiisvaa  :  Ca  «Hiaif  piadoit  da 
froment,  du  seigle,  de  l'orge,  de  ravoine, 
dasfi&veroles,  du  foin  ,  du  trèfle,  de  la  lu- 
zerne, diirolia,  «lulin,  des  pommes  de  terre 
et  diverses  cspè-ces  de  légumes  et  de  fruits. 
Il  y  a  de  beaux  pâturages.  Un  assez  grand 
nombre  de  jardins  sont  garnis  d'arbres 
fruitiers.  On  cultive  principalaaMBt  la 
paoïmiitr ,  le  poiriar  at  le  noyer  dans  las 
yvfm,  Lea  ^tipriélét  baisées  affrent  ooe 
aantananead*«iviron  trenta-boit  banniars  : 
On  y  tronTa  des  taillis  peuplés  de  frênes  , 
d'aunes  et  de  coudriers  ,  et  des  cliènes , 
frênes  et  bois  blancs  sur  futaie;  le  tout  est 
de  belle  venue.  —  Ouelques  njau> aises 
aunaies.  —  Culture  soignée,  à  mojejine 
et  petite  tenue.  —  Treiia  lanaas.  Las 
jachères  eut  été  supprimésa  dans  la  plu- 
part des  bannes  terres.  Le  raeensemant  de 
18S9  daana  à  la  aamronne  :  soisanta-dis 
chevaux  ,  trenta>an  panlaittS|  cent  vinglp 
einq bétes  à  oames ,  quarante-deux  vcaux, 
quarante-deux  porcs  et  einq  moutons. 

popoLATioM  ;  Huit  cent  «oixante-quinie 
babitans. 

UABiTATioNS  :  La  oommunc  rculerme 
deux  cent  dix  maisans,  dent  aent  qnatia- 
vingts  à  petr  près  sant  camprisas  dansla 
ahaf-liaa.  Il  y  a  ona  éfUaa  at  nna  cba- 
pella.La  cbHaaada  M.  la  «unte  Devisart, 
qne  Ton  remarque  dans  cette  localité  ,  est 
vaste,  bin  bâti  at  agréabienwnt  siiuaj  les 
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terrains  d'agrément  qui  l'envirouneni  floot 
entrecoupés  de  pièces  d'eau. 

coMMEacs  ET  iNDvsTRiB  :  Les  prods^ 
tionsda  toi  et  le  béCetl  qu'on  y  élève  éo»> 
nent  lien  à  un  petil  eomiaerae  agrieele. 
La  eommaiie  rmforne  deax  iiieîiliM  A 
lié ,  dont  un  est  waÂ  par  le  vent  ;  il  y  a 
«ne  fabrique  de  lias,  QM  ibi|fe  de  maréchal, 
trois  afj'liers  «le  oluirron^IUi  tonnelier, 
quatre  hriqucticr';  .  cIpiix  marchanda  de 

bas  et  un  nc^jocianl  en  hois. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  commune  est 
trarmée  du  N.  0.  an  S.  E.  parla  grande 
roule  de  Hom  à  Teomay;  eelle  de  Pén»- 
wds  A  Leoae  la  paroeoit  da  H.  au  8.  — 
Gnq  dieniû»  Tieinanx  ,  ioipralioBUea 
dana  la  mauTaûe  nliOB ,  qaeîqoe  biaft 
entretenus.  On  y  trooTe  tu  pent  en  pierre 
dit  le  pont  Peqtteux. 

BUSCAYfi  I  dépendance  de  la  commone 
dmaix. 

BUSXIAU,  dépendance  de  la  commune 
deGhIin.  '      •  • 

BUT  (LE)  oo  DUBUS ,  dépeadanoe  de 
la  commane  de  HoaUMux. 

BUTOR,  dépendaaee  de  la  eenumnie 
de  Celles. 

BUVRINNES,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  S.  E.  de  liinclie,  de  l'arrondis- 
sement et  à  4  lieues  1/2  0.  de  Charlcroy  , 
et  à  4  lieues  5/4. E.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

Bile  estbomée  an  N.  per  lee  eofommea 
de  Batti|piiea  et  Epinoit ,  A  1*E.  par  celléa 
d*AnderineielMoni-8ainle-GeBeviève;  elle 
t0Uelie,att8.,  au  territoire  de  Rîenne-les- 
Happart,  et  A  1*0.  à  ceux  deWaudrex ,  VeUe> 
leille-les-Brayeux  et  Merbes- Sainte-Marie. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  presquà  rcitrémilé  N.  du  ter- 
ritoire, et  de  quatre  dépendances  :  Angre, 
Boie>Hnyanx,  Bulteau  et  Flastrée. 

an>ao4»ânin  :  La  Sanune  prend  aea 
ievreet  dana  la  partie  boiiée  de  la  oon- 
nrane;  elle  ae  groaatt  de»  earnc  da  petit 
ruisseau  du  Moulin,  active  ane  usine  et 
fertilise  les  prairies  riverainea.  Ua  étaiy 
■aert  de  réservoir  au  moulin. 

aoL  :  Surface  inégale,  entrecoupée  de 


collines.  Les  coteaux  offrent  une  pente 
abrupte  sur  deux  points.  Le  terrain  est 
généralement  argileux  j  quelques  partie* 
wntaiartogeaaaaeafecaflïeMaai.Paraii  la» 
terrei  arablee ,  la  plae  pradai^e  ae  «h»- 
poee  d^aae  aigile  aiaes  ferte,  de  eonlear 
fcnve  ,de  eept  ponces  de  couohe  végétale. 

AmicuLTuas  :  Année  commune ,  ea 
récolte  mille  rasîères  de  froment  .  mille 
cent  quarante  de  méteil,  sept  cent  soixante- 
dix  de  seigle  ,  sept  ecnt  quatre-vingts  d  es- 
courgcon ,  soixante  d'orge ,  mille  trois  cent 
cinquante  d'avoine ,  cent  cinquante  de 
ftvttoiei  et  quarante  de  gvaiaea  de  cobi. 
^  Beaueoop  de  fimnagaa  ;  trèfle,  taaeraa, 
aainfiwi;  poauaea  de  terre,  earettea,  aaveCa, 
dieaa  ,  poireaux  et  antres  légumes  d*aiMa 
benne  qualité.  II  y  a  quelques  houblonniè- 
res.  On  y  trouve  un  assex  grand  nombre  de 
vergers  ;  ils  sont  principalement  garnis  de 
pommiers ,  poiriers  et  noyers  ;  les  denx 
premières  espèces  réussissent  rarement. 
Lei  troM  cinqnitaiei  de  la  raperfoe  aoat 
eoaverts  de  bina  taîDia  et  fatale;  reieeaee 
dea  taillia  eeiwate  ea  aaaea,  ceadiiera, 
saulea  et  Anrrnillaa ,  dont  la  eeape  vane 
de  treize  A  seite  ans  ;  la  futaie  te  œaqMee 
de  chênes,  hêtres,  bouleaux  et  frênes;  on  y 
trouve  aussi  des  bois  blancs  ,  des  peupliers 
et  des  sapins.  Le  sol  est  très-bien  cultivé 
en  grande,  moyenne  et  petite  tenue.  — 
Assolement  triennal  et  jachères  ;  charrue , 
berse ,  binette  ponr  eatils  arataivaa.  Hait 
fermes.  En  1830,  en  comptait  :  qaBlse- 
viagt-dix  dievaas  de  trait ,  deafi  tiaate 
poulains  propres  A  rartUlorie,  eût  oaaA 
vingt-huit  béImA  cornes,  vingt  yeanz, 
deux  cent  soixante  moutons  et  cent  poici* 
On  y  élève  des  poules  et  des  canards.  — 
Quelques  ruches.  Les  espèces  de  gibier  les 
plus  nombreuses  sont  le  lièvre  et  le  lapin; 
on  y  rencontre  peu  de  perdrii.— Laiae, 
beurre ,  firomage. 

wnktnm  :  BUe  élaîA,  ea  18S9,  de 
mille  quatre-vingt-MZ  babitansj  cinqecat 
trente-cinq  du  seie  masculin  et  cinq  omt 
cinquante-et-un  du  sexe  féminin.  Il  y  a  eu 
pendantcctte  même  année  trente  naissances 
et  vingt-trois  décès.  Lenombre  des  maria- 
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ges  s  élèvc  annuellement  de  sept  à  dix.  Eu 
1631,  oa  y  comptait  aûU*  qiutre>viog[t> 
tm»  babiUnt. 
■AMTATioHs  :  Lm  oomniiiM  oomproid 

ftm  ht  wnlfiB  partie  ,  en  brique»  et  cou- 
rertet  en  chaviMj  le  chef-lieu  en  contient 
une  trentaine;  elles  sont  généralement 
dis»émini^s.  Il  y  a  une  <»gliw;  qui  est  sous 
rinvocaliun  de  »aint  Pierre,  et  deux  maisons 
à»  campapie,  doiitl*iiM  appartient  à  M.  le 
kanm  Frédéric  Doualart,  et  Taotivà 
M.  GlMrin  AcMoit,  dwtdiar  da  h  léfiMi- 
d^hooMaor;  la  première,  ébifaée  dWTÛiii 
une  lieue  da  centre  de  la  corn  moka  et  cas» 
struite  à  la  moderne  ,  est  dans  an  tila 
agréable  j  une  vaste  ferme  et  cent  honniert 
de  terre  forment  leniemMe  de  celte  belle 
propriété. 

coifliBBeB  ST  niBOimB  :  Il  y  a  ciaq 
aanliaa  à  Ué,  donft  treiaoïda  par  la  veut, 
■M  InMMria ,  dan  dialiUariai,  ni  patitts 

fabriques  de  Tinaigre ,  une  lanneilB ,  HOM 
UanehMMtta  da  taila»,  da«s  aMuréchaint 

ferrant ,  un  armurier  ,  on  doutier ,  ua 
charron,  un  tonnelier,  deux  sabotiers  et  un 
ardoisier.  —  Le  commerce  agricole  est  assex 
important.  On  exporte  annuellement  enri- 
ron  aeite  mille  kilogrammes  de  foin,  cent 
laiiÉiw^pa—waatdi  poire»,  cinq  eeati 
lima  dakïaa,  trame  «flla  da  bawnat 
riaft-ain^  nille  da  frawajt. 

■ovtsamv  CHEMINS  :  l^s  alMnioa  vioi* 
naux ,  tm  BOodva  da  nauf ,  sont  assez  bien 
entrelenns,  mais  impraticables  en  hiver. 
La  route  en  projet  de  iiinrhe  ù  Thuin  tra- 
versera le  territoire  du  N.  0.  au  S.  £.  11 
y  a  boit  ponts ,  dont  trois  en  bois. 

BUVaiNNES ,  ruisaeaa  qui  sépare  la 
fiUa  da  Biaaha  da  cet  fimbaorga. 

BirrSTENBERG ,  dépaadaafia  da  la 

commune  d*fiiaibaoq* 

BUZËT,  commune  du  canton età  llieaa 

3/i  E.  de  SeuefTe,  de  l'arrondissement  et  à 
2  lieues  IS.  de  Charleroy.  et  à  7  lieues  Zjé 
£.  N.  E.  du  cbe(-liea  de  la  provuM.'e. 


Elle  c&t  bornée  au  N.  par  la  eonimunc 
de  NiveUes,  A  TE.  par  celle  de  Rêves ,  au 
S.  par  la  tamUnre  da  Lil>arcbiai,ct  à  IX>. 
*  par  oeu  dX^iaix  at  Poat-à-CaUat. 

Calla  «asMaa  M  «anpaaa  da  ton  cbeT- 
liea,  de  troie  hameaat  «tda  ploaieuafar^ 
natÎMléaa. 

ataBOOKAraïc  :  Le  misseau  de  Froaiiéa 
pareoart  le  territoire  de  TO.  à  TE. 

SOL  :  Ce  territoire  présente  dana  tOVta 
son  étendue  des  coteaux  à  pente  douce  ou 
rapide.  Une  argile  jaune  et  lé^MTC  de  dix- 
huit  à  vingt  pouces  déterre  véjjétalc,  forme 
les  meilleures  terres  arables  j  elle  gît  snr 
va  lit  d*argila  rougeâtre.  Ga  tertoir  est 
géaéralaaiaat  trèa^raduetif  ;  A  peine  y 
traava>t-aB  ua  daaii-lMBaiar  da  terra  in- 
cnita. 

AOBiCDLToax  :  Le  terrain  est  cul  tiré  en 
froment ,  seigle ,  aroiae ,  trèfle.  Qacli|nca 
pr^'s  ,  jardins  polaj;ers  et  vergers  contigns 
aux  habitations.  La  culture  des  terres  est 
bien  entendue;  on  exploite  la  majeure  par- 
tie en  grande  teuue.  —  Sept  fermes.  —  Le 
rwenMOMnt  en  1829  donna  A  cette  com- 
mune quatre-vingt-six  diavans,  qnarinta 
ponlaini,  cent  vingt-aept  bétae  A  coma», 
quaraate>neaf  Tcaax ,  treate-et-na  porc»  » 
dans  cent  ringt^bq  moatoat. 

vorvi.ATioa  i  Sept  cent  trente  babitana. 

sABiTATioaa  :  Sept  fennca  et  cent  vingt- 
troiamaieoati  nna ^liia  at  one  éook  pri- 
maire. 

roMMruri:  it  indvst«ib  :  L'agriculture 
et  l  idiji  iitioii  (lu  bétail  sont  les  principales 
ressources  des  liabitans  de  cette  commune. 
Il  y  a  un  maréchal  ferrant ,  un  charron  et 
on  mardiand  da  balt. 

aovna  mr  caiiava  :  Plaaianre  cbaniaa 
rioiaaas  tramaant  ca  tarritaira;  las  prin- 
cipauz  sont  ceux  de  Nivelles  at  da  Fontaine 
rÊvéque  à  Gosselies. — Un  pont  enpianra, 

BY  (LE) ,  petit  cours  d'ean  qui  arrose 
la  commune  de  MciTin  at  M  jette  dans  la 
Trouille  A  liyon. 
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CAFFBNIÉRES  ,  il<|»flndaiioe  de  1« 

commune  de  Soignies. 

CAILLOU ,  dt^pendancedelaflomnimie 
de  Cliausséc-Notre-Damc. 

CAILLOUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  ChaJ)e]lc3-à-^Vattinnes. 

CALAIS,  dépendance  de  la  commune 
de  Soignies. 

CALLENELLE ,  oommime  da  canton 
«t  à  1  lieue  1/2  0.  dePéraireh  ,  de  Ter- 
nmdinement  et  ù  5  lieueii  1/4  S.  E.  de 
Toarnay  ,  et  à  8  lieaes  0.  du  cbeMicu 
de  la  provinoe. 

EUc  est  bornée,  au  N. ,  par  les  commu- 
nes de  Maubray  et  Wasmes-Audemcti-Brif- 
fœîl ,  à  TE.  par  celle  de  Brasmenilj  elle 
touche,  au  S . ,  aux  territoires  de  Flince-lee- 
Hortagne  (France)  et  Viert ,  et  à  FO.  à 
eelui  de  Maubray. 

.  Cette  eommnne  ne  comprend  que  ion 
dieMieu. 

iiTDiiOGRi.PHiE  :  Le  territoire  est  traversé 
del'O.auS.E.  par  le  canal  d'Antoing,  qui 
sert  principalement  au  transport  du  oliar- 
bon  de  terre.  On  remarque  surce  canal  un 
beau  pont  de  fer. 

SOI.  :  SurlÎMe  onie.  Letflainoi  s*inelinent 
CB  pente  donce.  Une  argile  tendre  et  1^;èi« 
Jbrme  le  fond  de»  meiOearet  terre»,  dont 
la  couche  végétale  a  dis  A  doue  pouoea  de 
proTondeur;  le  reste  e»t  sablonneux  et  pen 
productif. 

ACHiCDi-TUBE  :  On  récoltc  principale- 
ment du  froment ,  du  seigle,  de  l'orge,  de 
l'avoine,  des  féveroles,  du  trèfle,  de  la 
loienie,  du  coba,  do  lin,  des  pommée  de 
terre,  deelégome» et  dee  irait».  Le»  pr<» 
«ont  arro»é»*par  le»  eaux  plorialea  :  le  foin 
qu'on  y  dépouille  est  »ain  ,  mais  peu 
abondant.  Il  n'y  a  qne  deux  bonniers  de 
pâturages.  Les  habitations  sont  entourées 
de  jardins  potagers  et  de  ver{jprs  que  bor- 
dentdcshaips  vives  :  le  pommieret  le  poirier 
font  les  principale:»  richesses  des  vci^ers. 
On  exploite  les  terres  en  moyenne  et  petite 
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tenoOy  ies meillenres  ne  reposent  jacBai». 
Le  reoanaennnt  de  1829  donne  A  la  com- 
mvne  :  trente-deux  chevaux,  deux  poulains, 

quatre-vingt-deux  bétes  à  cornes,  cinq 
veaux ,  dix-neuf  porcs  ,  cent  dix-ecpt  mou- 
tons. 

porcLATiON  :  Six  cent  trente-cinq  habi- 

SABtTATioa»  :  Elle»  sont  an  nombre  de 
cent  tiwto>buit.  U  y  a  «m  ^flne,  uie 

école  primaire  et  nn  diAteau  gothique  qui 
depuis  quelque  temps  a  eesié  d*ètrebab^ 

il  appartient  à  M.  de  Joignies. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  babitaiis 
ne  font  d'autre  commerce  que  celui  de 
productions  du  sol ,  de  bétail,  de  laitage  et 
de  menues  denrées.  Il  y  a  nn  moulin  A 
fcrino  md  par  vont,  une  petite  fibri^de 
chapeaux;  nn  marédial  ftmat,  un  dwi^ 
ron,  demt  tonneliers,  un  marchand  d» 
bois,  un  marebanddedNurlMm «tanmar» 
cbandde  bas. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Trois  chcmins  vi- 
cinaux établissent  des  communications 
avec  les  environs  j  ils  sont  impraticables 
pendant  1  hiver  et  les  temps  pluvieux  , 
quoique  bien  entretenn. 

GALONNE,  eommnaeda  eanlMk  et  A 
une  demi-liene  N.  0.  d'Anloing,  do  Tar- 
randiMoment  et  à  1  lieue  1/4  S.  S.  E.  de 
Toumay ,  et  A  10  lieom  O.  du  obaMiao 
d«'  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.,à  l'E.  et  au  S.  par 
l  Escaut,  ù  10.  par  le  territoire  de  Saint- 
Maure,  et  au  N.O.  par  celui  de  Cbcrcq. 

Cette  commune  ne  comprend  que  son 
cheMien. 

BTDROoaAraiB  :  L*EiKant  Ibnno  une 
partie  du  périmètre  doeatte  commune.  Le 

territoire  est  éntreconpA  de  quelques  pièces 
d'eau.  Lcs  débordemens  périodiques  de 

l'Escaut  fertilisent  les  prairies  riveraines, 

SOL  :  Surface  ondulée ,  fortement  incli- 
née vers  le  IN  .  II  y  a  de  belles  carrières  de 
calcaire  compacte.  La  terre  végétale,  de 
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■atave  wyilrate,  atteint  «ne  profiMidnr 
^  dis^nDt  p6Q06t  diiM  onfmfl  ondraitoi 

AMueiiiiTVBa  :  Let  tenté  tant  priaeip** 

kaiat  f mwiwim^i  i  de  froment  et  d*es' 
conrgeon  ;  on  y  rultire  aussi  le  seigle  , 
l'aToine  ,  les  fôvcroles  ,  le  tn-flc  ,  le  roira  , 
le  lin  ,  les  pommes  de  terre  ,  les  navets  et 
beaucoup  de  jilaiifes  potarières  et  légutni- 
neoses.  Les  fruits  qu'on  y  recueille  sont 
cxcellens;  les  poires  snrloat  ont  aoqnia 
uae  jotle  tétAnté-j  le  ponuMier,  lè  poirier, 
b  eemkr,  U  wjvr  nwpèimt  dam  kt 
Tergers.  Qodqacsbelles prairies  se d^loient 
dna  le  ridie  butiii  de  TEscaot.  Il  y  a  de 
gna  pâturages  ,  qui  offrent  une  herbe 
aiMndantc  et  sans  cesse  renaissante.  Les 
propriétés  boisées  se  réduisent  a  cinq  lion- 
mers,  dont  le  coudrier  forme  l'essence 
dominante}  on  les  eiploite  tous  les  neuf 
mif,  ^ ^Pgffgma  milaSf  penméi  ^ttuat 
tt  de  boia  Uanea.  Lee  propriétée  aont  tvèe- 
dnfieéee|  cepenJeit  on  y  trooie  Mpt  fti^ 
mes ,  dont  one  •  trente-quatre  booidefB 
d*élenène.II  est  à  renMrqnerqae  lee petites 
tenues  y  rceoiTent  une  cnlture  plus 
»i^néc  et  offrent  de  plus  abondantes  ré- 
coltes que  les  autres  expluitations.  Le 
recensement  de  1829  donne  à  la  commune 
quarante -deux  cheranz,  trois  poulains, 
quatre- vingt-nenfMlei  à  oemee  et  dh-iept 

roMPiAWMi  :  SiseiBt  eoiunte^ae  1m> 

■amAVioiff  :  On  oonpte  due  oeUe 

commune  cent  trente-cinq  maisons.  Il  y  a 
une  ^lise ,  trois  écoles  primaires  et  une 
maison  communale.  On  y  rcmarqiu-  la  '•u- 
perbc  maison  de  campagne  de  M.  Pauwelt, 
bourgmestre  de  Celonne  :  les  jardina  d'a- 
grénenl  qni  en  font  le  prinoipol  embeHiîh 
MUMat^dtendent  enr  le  revored^niMelline 
dMrt  le  pied  tetkiignftper  l'BMont.  VM 
loiftnlnûieB  qui  ornent  ces  jerdirn,  on  en 
leniawi— nne  dont  le  jet  est  asseï  rolumi- 
aens  ponr  activer  continuellement  un 
moulin  à  farine  ;  l'eau  en  jaillit  avec  une 
telle  imJH•tuo^ité  qu  clic  fournit  bnit  cents 
litres  environ  de  liquide  par  minute.  Ces 

paOY.  nE  HAINAVT. 


aenroM  vif»  elluntil  pl«iim  bemni' 
nu^nifiquet. 
ooHMnen  wt  niBninit  t  L*ipliimien 

daectrrières  de  calcaiae  A kâtir  et  â digM 
ferme  nne  branche  d'industrie  trèi-oenn* 
dérable;  la  taille  de  ces  pierres  occupe 
prés  de  cent  ouvriers.  On  en  exporte  nne 
grande  quantité  par  l'Escaut.  Les  cultiva- 
teurs fréquentent  le  marché  de  Toornay 
pour  la  vente  de  leurs  denrées.  11  y  a  un 
menlinàfnrintelèdrleliemA  parle  vent» 
nn  poiieieir  ne  pNtree  Mnfe  pnr  on  wuh 
n^jgo}  qnitre  mudehnu  faune  |  deu 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Cettc  commiuM 
toachc.  au  S.,  à  la  chaussée  de  Yalencien- 

nes  ;  elle  cet  trerenée  per  un  lèamin  riei- 

nnl. 

CALVAIRE  (LE),  dépendance  de  la 
commune  de  Lobbes. 

GAMBRON-CASTBAU ,  oomannedn 
canton  et  à  1  liene  N.  N.  0.  de  Lene,  de 
l*arrendiieMMnt  et  à  4  lieaee  1/4  N.  N.  0. 
de  Mons. 

Elle  est  bornée,  au  N.,  par  les  communes 
de  Bmgdette  et  de  Gages,  à  l'E.  par  celle 
de  Cambron-Saint- Vincent  ;  cUe  touche, 
au  S.  ,  au  territoire  de  Lcns ,  et  À  l'O.  à 
ceux  de  Brugelette  et  de  Bauffe. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieo,  ehné 4  rcxtrémité  0.  dn  territoire, 
et  dn  Inmean  dn  Ptont-de-Leni. 

nmaooiAratB  :  Cette  eonunnne  eet  ar- 
reifapnr  le  Dendre;  oe  eonrs  d'eau  y  donne 
le  mouvement  à  deux  moulins  à  farine. 

aOL  :  Terrain  calcaire,  déprimé  surtout 
dans  la  partie  qu'orrupe  le  chef-lieu  ,  où 
l'on  rencontre  des  coteaux  en  ponte  très- 
roide.  Le  calcaire  compacte  y  est  exploité 
dans  deux  carrières.  —  Surfiioe  arable  de 
niinre  «rgîleneeeteailkNilenae  ;  rëpeunur 
de  la  eondie  réfétalo  rerie  de  aepl  à  dii 
poncée. 

AMiiciiftToiB  :  Les  productions  oonrie* 
tent  en  froment ,  seigle,  orge  d'hivir  et 
d'été,  avoine  ,  féveroles,  colza  ,  lin  ,  pom- 
mes de  terre,  hVumes  et  fruits.  Il  y  a  des 
prairies  nrtificiclles  cultivées  en  luzerne  et 
trèfle  :  les  vergers  sont  clos  de  haies  ,  bien 
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garnis  d'arbres  (ruitiers  et  situés  à  proùr 
mitédw  hilntatioiu.  Ob  eiploite  lettomt 
en  i^rande,  moyenne  et  petite  tenoe.nya 
]ilaiienn  bdlet  6nn«i.  —  Elètet  de  eW 
vani  pour  ragfkoltare,  de  bétes  à  cornes 
et  de  mottUms  dont  on  trouTe  deux  trov- 
peaux  asse«  nombrcni  flans  la  commune. 

POPULATION  :  Six  cent  dix-huit  lial)itans. 

HABITATIONS  :  Lc  villa{;c  contient  cent 
vingt  maisons,  une  égli»c  et  une  école  pri- 
maire. On  remarque  dus  eette  commune 
un  tiqwrbe  cliAteaa,  avec  un  parc  de  ^os 
dft  quaruite  bonniert  de  niperfieie ,  enclos 
de  mnrs.  Ce  cbâtean  est  bAti  sor  Temida- 
cement  de  Tabbaye  de  Cambron  ,  qui  a  ^té 
supprimée  en  1796  :  le  coavent  et  1  église 
ont  été  di'molis  ;  on  a  rnnserv*'  la  tour  qui 
e«;t  très-clevi  T  rt  rriiiic  Im-IIc  conslruotion. 
Le  parr  ,  qu  arrose  la  Dendre ,  renferme  un 
moulmalurine  mùpar  eau,  une  scierie  de 
bois,  une  ferme  vasteel  bien  bâtie,  et  pln- 
sienn  habitalîmis  d*artisans.  X.  le  comte 
Dnval,  qui  possède  anjoord'boî  cette  belle 
|wopriété,  y  tient  un  haras  composé  pres^ 
^^entièvemant  decheraoxderaoeanf^iidse. 

COMMERCX  XT  INDUSTRIE  '•   H  y  A  deUX 

carrières  de  pierre  calcaire,  qiic  l'on  con- 
vertit en  chaux  dans  deux  Iburueaux ,  une 
brasserie  et  deux  moulins  à  farine.  — Com- 
merce de  chau^  et  de  productions  agricoles. 

aovTBS  XT  CBXHivsN  La  pande  route 
de  H ons  à  Ath  limite  en  partie  cette  com- 
mune ateo  edie  de  Ban£fe.  On  y  compte 
cinq  chemins  vidnanzqi^,  bien  qu*entre- 
tcnus  aTec  soin  ,  sont  impraticables  pen* 
dant  l'hiver  et  les  temps  pluvieux. 

CAMBRON  SAINT  -  VINCENT ,  com- 
mune du  canton  et  h  3/4  de  lieue  N.  N.f]. 
de  Lens ,  de  l'arrondissement  et  à  5  lieues 
5/4  N .  de  Mons. 

Elle  est  bornée,  au  N.,  par  la  commune 
de  Lombise,  à  TE.  parcelle  de  Gbansséo- 
Notre-Dama,'  an  S.  par  le  territoire  de 
Montignies-lex-Lehs,  et  h  YO,  par  ceux  de 
Lens  et  de  Gambron<Casteau. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  «latis  la  partie  occidentale  du 
territoire,  et  de  huit  hameaux  :  Boulois , 
Embixe ,  Godart ,  Haute-Rue  ,^  Potray  . 


CAX 

Ste.-Anne,  Tambour  «tTriea-dn-GoUeroy. 

wnaooitMiB  :  La  Dendia  limite  cette 
commnneaTee  celle  de  Lens  et  Mimt^gnies< 
Ies>Lens;  clleyaetife  un  moulin  à  lîmne. 

!tOL  :  Le  terrain  y  est  assez  inégal. 
Quelques  plaines  ont  une  inclinaison  plus 
ou  moins  prononcée;  sur  plusieurs  points, 
on  trouve  des  coteaux  très-scabreux.  Lcsol 
est  ar/yileux  ,  sablonneux  et  marécageux. 
La  terre  végétale  a  dix  pouces  de  profondeur 
dans  les  parties  les  plus  productives. 

Aoaicinffnax  :  Année  commune ,  en 
récolte  miUesixcent  qnatre-riagts  rssièrm 
de  froment,  neuf  cent  soixante  de  sei|^, 
cent  soixante  d'esoonrgeon,  neuf  cent  vingt 
d'avoine  et  quatre-vingts  decolxa.  Les  four- 
rages sont  loin  de  suflireà  la  consommation. 
On  recueille  diverses  espèces  de  plantes 
potagères  et  légumineuses  dans  les  jardin». 
11  y  a  des  vergers  garnis  d  arbres  iruiticrs, 
et  un  petit  beis  taillis  dont  la  eoiqie  ajieu 
tous  Im  douse  ou  quatoiie  ans.  Le  sol  est 
généralement  très-prodnetif}  on  Vaiploite 
en  grande,  moyenne  et  petite  tenue. — As> 
solement  quadriennal  divisé  de  la  manière 
suivante  :  première  année  ,  froment  ; 
deuxième  ,  escourgeon  ;  troisième ,  seigle  ; 
quatrième  ,  jachères.  Lc  labourage  d'un 
bonnier  est  évjilMé  à  trente  florins.  11  v 
avait,  en  1 850,  cent  deux  chevaux  et  trente- 
sept  puulaiuÂ  propres  an  trait;  en  élève  des 
bkes  à  onneset  delà  volaille.  —  Beaucoup 
da  perdrix.  —  Laine ,  beurre  et  fromsge. 

popcLATiOM  :  Mille  cent  trente-deux  ba- 
bitanSi  dont  cinq  cent  soixante-neuf  du 
sexe  masculin  et  cinq  cent  soixante-trois 
du  sexe  féminin.  On  v  comptait,  en  1830, 
quaraute-six  naissances  ,  ^ont  vingt-cinq 
garçons  ,  et  quarante-deux  décès  ,  dont 
vingt-deux  du  sexe  masculin.  —  Neuf  ma- 
riages par  année. 

HAUTàTiOKS  :  Elles  sout  ooostmiles  en 
pierres  et  briques  on  an  purres  et  aijgile, 
couvertes  en  pannes  pour  la  majeure 
partie;  sept  maisons  ont  la  toitnre  en  ar- 
doises ;  agglomérées  dans  le  chef-lieu.  11  y 
a  une  église  ef  une  école  primaire.  Celle 
commune  n'ollVc  de  remarquable  que  le 
château  de  la  cimtesse  Dandelot. 
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(^MMBHCB  ET  INDOSTRIt  :  Il  J  «  tfOM 

inoolins  à  ftiiiM»  dont  dem  MDt  niAspir 

l'eaa.  Commerec  af^rîcole. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  communo  est 
IraverstT  jiar  les  {jrands  chemins  d'Ath  à 
Soi^nteâ  et  de  Mons  à  Enghien.  Plu^ieurti 
dmDÎBt  TÎeiiMta  fiwîIHant  1m  oonoMui- 
cationt  «v«e  les  enrirant. 

CAHILON  (LE),  dépendanoe  dek  eom- 
mniie  de  LeidiMt. 

CAXPENAIRE  (tB),d«iMDduieed0  la 
eommune  de  Fleuras. 

CAMP  ET  HAIE  ,  dépendukoe  de  la 
commaae  de  d'EllerpUes. 

CAMSTRAETE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bit'vène. 

CANDIES,  dépendance  de  la  commune 
de  Marcq. 

CANGER ,  dépendance  de  la  commune 
de  Gaoraûi-Rameennz. 

CARTILLON ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'HarcHief. 

CAPELLB. SAINT- PIERRE,  f^^ret 

PtUlB-CAMUAS  (IAIVT). 

CAPILANNE,  raitMau  qui  arrose  b 

commune  de  Raïuart. 

CAPILONNE,  (It-pendance  de  U  oom* 
munede  Saint-Ainand. 

CA  PLI  MONT  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ligne. 

CAPON  f  dépendance  de  la  commune 
d*Eicanaffle. 

CAPPELEN  ..dépendance  de  la  corn- 
mnne  d*Ereilwc(i. 

CARAKAN  (CANALDE);  ilcoaunence 
tnr  le  territoire  de  Boumu  ,  où  il  dérire  de 
la  Haine ,  ae  dirige  en  li<rne  droite  au  N., 
et  se  rémiit  au  canal  de  Mons  à  Condé  ,  en 
aval  «le  r«'chi.'-<!  de  la  Haiiiaide ,  apn'S  on 
développement  df  six  cent  quatre- viu[Tts 
mètres.  Ce  canal  a  une  i-clusc  à  son  cin- 
bouchore ,  un  pont-canal  t>ur  le  contre- 
lèeaé  et  un  pontJevii.  La  profondeor  d*eau 
moyenne  ert  de  S  mètm  13  ccntiniètret , 
cl  la  largenr  moyenne-,  à  la  l|pie  d*eatt, 
est  de  dis>hnit  mètres.  Le  canal  de  Cara- 
man,  constmit  en  1814,  ans  frais  de  M .  de 
Caraman  et  compagnie,  a  été  livré  à  la 
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navigation  en         Il  cst  planté  d*ailiNt 

sur  les  deux  rives. 
CARMEMIYT,  dépendance  de  la  oom- 

munc  (l  Kvorhecij. 

CAIirKlUK  (LA)  ou  CHATEAU,  dé- 
peudance  de  la  commune  de  Naast. 

CARMES  (LES) ,  dépendanoe  èt  U 
commune  de  Bmgelette. 
CARlilNNE.  ^«^«sCoaimt. 
C ARMOiS ,  dépendance  de  k  commune 

de  Silly. 

CARMOIS  (LE),  ruisseau  qui  a  sa 
source  dans  le  hoh  de  ce  nom  ,  sur  le  ter- 
ritoire de  Biévène,  <"t  va  se  ]»crdre  dans  la 
Marcq  à  V  iane  (Flandre  orientale). 

CARNIERES,  oomroane  du  canton  et 
à  1  liene9^  E.  N.  E.  de  Bindw,  de  ramn- 
dissementetèSlioMi  l/>  0.  de  Charleroy, 
et  à  5  liene»  1/S  E.  dn  chef-liea  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  an  N .  par  la  commune 
de  Piéton  tà  l'E.  par  celle  d'Ari(l<;ilues,  au 
S.  par  le  territoire  de  Mont-Sainte-Alde- 
goude  ,  et  à  TO.  par  celai  de  Chapelle-les- 
Herlaimont. 

Cette  commune  ee  compose  de  eon  chef- 
lien ,  situé  sur  raneienneioutede  Namur , 
A  peu  pièe  an  centre  dn  territoire,  et  de 
huit  dépendances  :  Hairimont,  Collarmont, 
Ravei ,  Paûroas ,  Housee ,  Gode ,  Tneu  et 
WaressnÎT. 

HYDROGRAPiiiE  :  Trois  COUTS  d'cau  circu- 
lent sur  le  territoire  ;  le  plus  import-ant 
est  la  Haine  ,  dans  laquelle  viennent  su 
rendre  les  misseanx  de  la  Tour-de-Hairi- 
mont  et  dn  Monlin^de-la-Hayc;  oe  dernier 
prend  sa  source  dans  la  commune.  La 
Haine  active  une  platinerie  et  un  monlin 
à  Uéi  Im  dons  autres  alimentent  deux 
moulins,  au  moyen  de  réservoirs.  Il  y  «a 
un  étan;;  dont  la  superficie  est  d'an  bon- 
nier  environ. 

SOL  :  Terrain  tres-dcprimé ,  coupé  par 
des  collines  dont  la  pente  est  roide  sur  le 
plus  grand  nombre  de  points;  les  parties 
inISfiriienres  sont  sOknnéee  de  ravins  etde 
fondriém.  —  Baenn  houiller.  Le  terrain 
meuble  consiste  en  argile  et  ^pnaftaarénBCé, 
mêlés  de  rocaille.  Le  quarts  arénacé  y  est 
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«B  «rtiMiMO.  La  {MTofondear  de  la  «Mwdw 
v^éllla  fWia  de  quatre  à  six  pouces. 

AOUCVLTvmE  :  On  récolte  du  froment , 
du  méteil ,  du  sei^jle  ,  de  Teftcour^eou  ,  de 
l'orijc  d  et^ ,  de  l'avoine,  des  févemles,  des 
pois,  du  trèfle,  du  lin  et  du  houblon.  — 
Foiurra({es  de  bonne  qualité ,  pour  la  em- 
•ommatHin  locab.  —  Letjardintftiiniit- 
Mut  m  y*iFrftftftt  Imutiwp  da  p— "iff  da 
ten,  dtt  oaraClet»  dai  batltnfei*  im 
cImniz,  daa  pabit  autres  légamaa.— Un» 
assez  ^ande  qoiiiCtté  de  ponunes;  moins 
de  poires ,  de  pranes  et  de  cerises.  Les 
vergers  sont  dus  de  haies  vîtcs.  Il  y  a 
de  beaux  boiii  ta  il  lis  et  futaie,  qui  couvrent 
prés  du  quarantième  de  lu  superficie  ; 
ruMiffi  in  faillît  ta  compose  daduvoMs, 
eBBdriaw  at  amai.  La  firtaia  ait  peuplée 
da  diâaaa^tfaaiUaaatkookaïa.  La  pa»> 
plîar  asi  Tespèce  qui  damina.  On  caopa 
lia  taillis  tous  les  dix  ans.  —  Oseraies  et 
attoaïat.  Le  sol ,  quoique  d'une  qualité 
médiocre,  est  bien  cultiv»';  on  l'exploite 
en  (grande ,  moyenne  et  petite  tenue.  — 
Assolement  .sexennal  et  quadriennal.  On 
répand  de  la  cendre  de  tourbe  sur  les  trè- 
flai.  Dyavait^lSSO,  emt  deoxebevan, 
disHMof  padaiiia,  cent  quatre-vingUMuf 
bétaaà  aanMBf  ttwta  at  wn  Tsansy  asai 
pe«OB  ateant  cinquante  manlaiii.  —  Peu 
de  gilner.  —  Laine,  beurre  et  fieengeea 
petite  quantité. 

FOPDLATioN  :  Mille  neuf  cent  quarantc- 
tfois  habitjinb.  11  y  a  eu  ,  en  1829,  cin- 
quante-sept iiaissnnci'S,  trente-quatre  décès 
et  seixe  mariages.  Eu  1831  :  ou  y  comptait 
mille  neuf  cent  sebaiite-^piiBaa  hahitaiie» 
uàmtAtwm  :  Cette  ceaunaiie  lenfanne 
eeot  cagiieiite etpt  neieeiia,  cmatnUiea 
en  briqaee,  oonvertea  en  |iaille ,  et  ditté- 
minéei  ponr  la  majeure  partie.  11  y  «  «ne 
église  et  une  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDOSTRIE  :  Lcs  habitans 
de  cette  commune  trouvent  leurs  princi- 
paux moyens  d'existence  dans  l'exploitation 
des  houillères  et  dans  les  travaux  de  la 
cieoierie.  U  y  a  me  aflberie.dans  laqiidle 
en  eenbetioane  dn  ftr  en  bsmt  et  des 
teei  de  diime^  einf  eofriefe  y  lent 
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fiMMlaflunent  occupés  ;  soixante  petites 
leigeepear  la  clouterie  qui  emploient  cha< 
eune  cinq  ouvriers  ;  une  tannerie ,  trois 
moulins  à  blé  dont  un  est  mû  par  le  vent. 
—  Un  maréchal  ferrant ,  un  coutelier,  un 
TitTMr,  deux  charrons,  un  bourrelier  ;  nn 
marchand  de  clous,  dans  naiehanda  de 
boiaitnMt  inardiaBdBdefiurineydeBS  mar- 
i^BM^tdttlifluHwi  If*  vn  TBffffliaiid  de  bétail 

aovTBS  BT  cnsinva  :  L*ancimne  route 
de  Namor  paroanrt  la  commune  du  N. 
au  S.  On  y  compte  huit  diemins  vicinaux 
bien  entretenus  et  praticablea  en  toutes 
saisons.  —  Un  jxnit  en  pierre, 

HISTOIXE  :  CariUL-ro  est  devenu  célèbre 
dans  l'histoire  par  la  victoire  qu'y  rempor- 
tèrent ,  en  1170,  Henri-r  A  vénale ,  comte 
de  Namnr  et  de  Lnxembonig ,  et  Ban- 
doin  IT|  comte  de  Hainaot»  sur  Gode- 
froid,  due  de  Lorraine. 

CARN0I8  ou  CARNOT ,  dépendance 
de  la  commune  dWnvainjj. 

CARNOY,  dépendance  de  la  commune 
d'Anserœul. 

CÂROSS£,  dépendance  delà  commune 
de  Jumetx. 

CARRIÈRES ,  dépendance  de  k  cem- 
mnae  de  Saignies. 

CARTILLON,  dépendance  de  la  com- 
mune dlsièrea. 

CASTEAU  ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/2  S.  de  Rœulx  ,  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  2  lieues  N.  de  Mon  s. 

Elle  est  bornée  ,  au  N.  par  la  commune' 
de  Neuville  ,  an  N.  E.  par  celle  de  Soi- 
gnies,  â  1  Ë.  S.  E.  et  au  S.  par  le  territoire 
de  Thieoiiei ,  anS.O.par  cdui  deMîmy* 
Maisiftrei,  àrO.  per  la  commmm  de  Mes- 
avy-Seint- Jeen,  et  an  N.  B.  par  cdiede 
llaîaay-SaiBt-Pierfe. 

Cette  commmie  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  du  ha^neau  de  Lanf^reniée. 

HYDROCRArHiE  :  1/ A uIhtjjcIIc  .  rui:>>cau 
qui  y  prend  sa  source  ,  parcourt  une  éten- 
due de  terrain  très-limitée ,  et  ilne  vers 
Saint-Denis.  Un  autre  petit  cours  d'eau , 
désigné  sons  le  nom  dm  Étangs ,  jaillit 
également  car  ce  territcire,  enese  ^[uelquei 
pfés  dont  ai  entretient  Ijftet  meféeageos , 
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et  s'unit  à  TAubergelle  près  de  la  limite 
de  Thieasies.  On  rencontre  dans  oéUê 
commune  plusieurs  petits  étan(js. 

SOL  :  liC  territoire ,  généralement  uni , 
ne  présente  tp»  sur  quelques  points  des 
«oMmb  phv  ou  aMnnt  tnîèm.  Le  terrain 
«1  en  grîmde  partM  caleHie  et  qiiirtMiii, 
■UoBMtt  à  1»  nftiSdi,  Çà  et  U  on 
déeoavrc  les  sommets  d*unc  roche  qnart- 
HBwd'on  gris  bleuâtre ,  de  la  brèche  sili- 
ceasc  et  silice-cal cairo.  Sur  les  hauteurs 
de  Casteau  ,  est  un  endroit  remnrqiialili; 
par  la  grande  quantité  de  quartz-nectique 
qu'on  y  rencontre;  ces  couches  sont  super- 
peséia  anlMvd'mNnfmdeBMet  eempicle 
à»  quarto-pyranafoe.  Le  qurlMiéDaoé 
eoMlitiie  rfgeleMent  «ae  grande  pertie  du 
lemni.  Parmi  les  diverses  substances 
Béralei  qu'offre  cette  localité,  on  distingue 
le  tripoli  ;  l'argile  zographique  jaune  et 
brune  j  l'ocre  rouge  ;  la  chaux  carhonntéc 
métastatiquo  ,  contrastante  ,  binaire,  bi- 
duodéciniale ,  analogique  ,  prismée,  sou- 
ftractive,  ambiguë,  laminaire ,  compacte^ 
spongieuse,  palvérakole,  liflide,  leminaira 
et  eompecte;  la  dieia  flnatée  piimitira, 
bniiiiira(violelte)|  le  qnartMgethe  ravlé 
veiné ,  et  le  fer  esidé  carbonate  terreux 
(brun). — Le  sol  est  peu  fertile,  les  parties 
arables  les  moins  ingrates  s'étendent  le 
lonjT  de  la  chaussée  de  Mons  à  Bruxelles  ; 
elles  consistent  en  une  argile  douce  et 
friable,  de  six  ii  sept  pouces  de  profondeur. 

AGUCUX.TUU  :  Cette  commutte  produit 
dn  froment,  du  seigle,  dee  féveroleo  et  d« 
peaunee  de  tem  poor  le  majeara  partie. 
La  plupart  des  pîéa  aont  maréeofeax  ;  il 
en  est  qui  donnent  une  asses  bouM  dé> 
pouille.  Quelques  jardins  .  clos  de  murs , 
sont  garnis  d'arhres  fruitiers. —  llouMon- 
nières  d'nne  faible  contenance ,  desLmées 
altematÏTement  à  la  culture  des  légumes. 
—Vergers  plantés  de  pommiers  et  poiriers, 
irn  eioqDièiiM  de  la  eaperllde  cet  ootnert 
delieii  taOlit  et  Ibtai^  rceienee  dn  «aeiii 
•e  oompOM  d*a«iMâ ,  de  eomlrien  et  de 
éhébat  de  belle  venoe  et  ^*on  eapioîta  en 
ooopce  réglées  de  quatorze  ans.  —  Une 
pépîilièro.  —  Cultme  i  grande ,  mojcniic 


et  petite  tenue  !  neuf  fermes.  11  y  a  qua- 
rante-deux bonniers  de  bruyères.  En  1 830, 
on  comptait  cent  quatre  chevanx  ,  vingt- 
deux  poulains,  cent  quatre-vingt-sept  IhHci» 
à  cornet,  viagt-cinq  veaux,  vingt  porcs, 
den  OMft  vtiigt'dBBs  aMBloiiaa 
fiwtatiw  da  nMraM  da  Kona, 

nunkmm  :  MOla  ^iwIm  «at  ^oatra- 
fng^daoaa  babilMi. 

HABiTATiORS  :  La  ooffinrane  renferme 
deux  cent  quatre- vingt- troi<?  maisons,  dont 
la  majeure  jiartie  est  agglomérée  dans  le 
chef-lieu.  Il  y  a  une  église  ,  une  cha|ieliç 
sous  l'invocation  de  Notre-Deme-de-Bon- 
Secoors  et  vm  éeola  priaaam.— Béaidanee 
d*iui  médecin.  —  On  ramarqoe  laehitaan 
daVaBfbiDaat^appaftkBtàll.  Auaian; 
1m  dépondaneoida  «e  ehftlaan,  dont  la  bâ- 
tÎMe  est  très-régulièra ,  embrassent  une 
grande  étendue  de  terrain.  Le  château  de 
M.  Rrnncan  de  ('asteau  mérite  également 
d'être  vu,  ainsi  que  la  maison  de  campagne 
dout  M.  Gabriel  est  le  propriétaire. 

coMMEBCx  KT  laDOOTan  :  Cette  oom- 
BumafanftraiB  une  pandwha  eampoaéada 
dans  bAtimena  ^  oontiennant  cbaam  ma 
paire  de  meolm  wmm  par  daa  manégm; 
on  n*y  ftbff^na  qne  de  la  groese  pondra 
pour  les  mines.  —  Une  briqueterie ,  «A 
four  à  chaux  ,  une  fabrique  «le  pipes  ,  une 
fabrique  de  chicorée,  une  tannerie,  trois 
forjres  (le  maréchal ,  deux  charrons ,  un 
tourneur  eu  bois  et  un  bourrelier. 

ROUTKS  ET  CHEMINS  :  Indépendamment 
de  la  grande  nmte  de  Mons  à  Bruxelles , 
qm  trarena  la  «anitoira  dani  sa  plos 
grandeétendiie,ilyatrobdiemint  vid- 
nam  aaiei  pratieeUee ,  même  pendant 
l'hiver.  —  Deux  ponte  en  pierre. 

CATTIGNIES,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Pccq. 

CAUMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Maulde. 

CAUTELEUR  ou  CAUTELEUX,  dé- 
pendance de  la  commune  d'Ellignies- 
SaintC'Anne. 

r.  WESSE,  dépendance  de  la  commune 
de  Templeuvc. 


« 
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C  AZK  A II ,  dépendance  de  la  oommane 

de  Teiripleuvo. 

CiELLF^S,  commune  et  chef-lu  u  du 
cantou  de  6oa  uom  «  de  l'arrondisseinexit 
dàiliiiMtN.da  Townaj;  à  11  lieue» 
3/4  N .  dn  Gbtf.lka  de  la  praviaoe. 

Bmrnée  an  N.  per  la  eommiuM  d*Eeea- 
nafflae,  A  TE.  par  celle  d'Anienmil ,  an  S.  ' 
par  le  territoire  de  Ydainei,  et  à  IX).  par 
celui  de  Herinnes. 

Elle  se  compose  de  son  clief-lieu,  sitnt; 
à  reitrt-niité  du  territoire  ,  et  des  dépen- 
dances suivantes  :  Bacottcrie,  BoLs-Cahu, 
Bntor,  Enelome,  Uaut-Hameaa ,  Holem- 
lieis,  Moalin-de-CeUee ,  Petit-Hdlaye, 
Pleine  et  Yert-Glieima. 

■moMAnoBS  Leicow»  d*ean  qni  cir- 
culent ear  le  territoire  ne  serrent  qu'à 
rirrigation<  des  prés ,  le  plus  important 
est  le  ruisaean  de  Méchant.  —  Qoelqiiee 
étangs. 

ÊOLi  A  l'cxcepliou  de  quelques  éléva- 
tkne  qotb  Von  distingue  dans  la  partie  S., 
la  enrfiice  da  territoire  est  unie.  On  a  di- 
viié  les  lems  aiaUee  m  quatre  claieae  : 
les  terrée  dont  ee  conpoee  la  première  eont 
aryileneeiytendrei,  un  pen  MuMonneaiee} 
et  reposent  sur  un  ftnd  de  même  natore, 
mais  plus  jaonc  et  ploa  cempaete;  leur 
coadbe  végétale  a  dix  ponces  environ  d'é- 
paisseur; on  y  cultive  les  céréales,  le  trè- 
fle et  Icliu;  elles  reposent  tous  les  dix  ans. 
Dans  la  deuxième  classe,  ou  reconnaît  uno 
terre  végétale  argileuse,  de  cinq  à  six 
ponces  de  profikndeur,  aieiie  snr  un  sol 
d*nn  jaune  plne  foncé,  de  nature  pins 
firoide  et  pins  oompaete  que  dans  la  pre- 
mière classe  f  soumise  an  même  mode  de 
culture.  Une  coache  argileuse,  grise  et 
compacte.  d;ins  la  troisième  classe ,  re- 
couvre un  ht  de  (glaise  qui  absorbe  l'eau 
difllcilernent  ;  celle  terre,  qui  a  quatre  à 
cinq  pouces  de  profondeur  ,  produit  ordi- 
nairement du  niétcil,  de  Tavoine,  des 
pommes  déterre;  la  quatrième  classe  oi&e 
une  argile  grisâtre  et  compacte,  snr  un 
fond  de  glabe  pure,  qni  ne  se  laisse  point 
pénétrer  |.u  IcH  eaux,  et  acquiert  une 
dureté  considérable,  lorsque  le  sol  c»t  de- 
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venu  lec  à  sa  superficie  ;  les  terres  de  oclte 
classe ,  de  trois  à  quatre  pouces  de  couche 
vé'jétale ,  sont  cultivées  de  la  même  ma- 
luère  que  celle»  de  la  classe  précédente; 
leur  assolement  est  qnadtteasial.  * 

anaicoLtoBS  :  L«  prtncipaks  produc- 
tions sont  le  firomeat ,  le  seigle ,  le  méteO, 
resoonrgeon,  raToine,  les  ftreroks,  le 
foin ,  le  lin  ,  les  pommes  de  terre ,  les  na- 
vets ,  les  légumes  et  les  fruits;  pende 
plantes  oléagineuses  et  de  houblon.  On 
trouve  la  majeure  partie  des  prés  sur  les 
nves  du  ruisseau  de  Méchant  ;  le  foin  qui 
en  provient  est  abondant  et  d'asses  bonne 
qualité.  —  6m pâturages,  doedelmim 
et  hkn  soignés.  Les  jardins  tiennent  aux 
babitatioBs;  ptuneurs  d*entr*enx  sent  en- 
tourés de  murs  et  garnis  d*ailncs  fruitiers. 
Il  y  a  dix>nenf  perdies  quatre-vingts 
aunes  de  houblonnière».  —  Vergers  plan- 
lés  d'arbres  fruitiers  de  diverses  espèces, 
tels  que  pommiers,  poiriers,  noyers, 
cerisiers.  Les  bois  taillis  et  futaie -occu» 
pent  la  soixante-neuvième  partie  de  sa 
superficie  :  leur  eieence  consisteen  diénes, 
boîdeans,  aunes,  cbarmilles  et  coudriers; 
las  taillis  sont  conploMe  eA  coupée  de  neuf 
â  dis  ans.  —  Neuf  percbes  trente  aunes 
d*aunaie.  —  Culture  en  grande,  moyenne 
et  petite  tenue.  —  Ouclqoes  élèves  de 
chevaux  pour  les  travaux  accoles;  de  gros 
et  menu  bétail  :  il  y  a  sept  nombreux 
troupeaux  de  moutons.  —  Laine ,  beurre. 

POPULATION  :  Deux  mille  six  cent  qna- 
tre-TÎngt-douse  bebitans. 

■ABiTATioas  :  Celles  contient  cinquMiie> 
buit  bàbitations,  d*un«construetien  assm 
régulière.  Parmi  un  asses  (;rand  nombre 
de  maisons  de  campagne  qui  embellissent 
cette  localité,  on  distinjjue  les  châteaux  de 
MM.  Presm,  Decanibry  et  Deformanoir  de 
la  (>ascrie  ;  ils  sont  bâtis  ù  la  moderne  et 
entourés  de  terrains  d'agrément. 

coioiKRCs  ET  iMoesTais  :  Indépendam^ 
ment  da  leurs  ricbessM  efricolee,  1er  ha- 
bitans  se  livrent  â  la  filature  du  lin  et  â  la 
tisserandecia;  lès  produits  da  ces  fabrica- 
tions alimentent  un  petit  commerce  d'ex- 
portation. Il  y  a  quatre  moulins  â  farine 
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et  nn  moulin  à  huile ,  mûs  par  eau  ;  une 
brasserie  situ<V  ou  centre  du  villa{;e  et 
compos4*e  de  deux  chaudières  ,  d'une  cuve 
matière  cl  de  deiu  réfrigéranSf  dont  le 
pcodoit  waMlMtâefiiigtFfizliratnBtde 
iNèft  eoamme;  qm  tafl&Mrie  da  tel, 
«wtanut  un  poâe  et  une  en?»  à  détrem- 
|Mr;cl1e  consomme  mniieUement  six  mille 
îiTres  defdlmt;  one  petite  MeachiMerie 
de  toile. 

FoiRKS  .  Il  s'y  tient  deux  foires  par  an , 
le  quatrième  lundi  d'avril  et  le  premier 
lundi  après  l'Assomption  ;  elles  ne  durent 
qu'on  jew. 

■ovTss  BT  cmmn  :  On  eemmwniqoe 
«ree  le»  eommonee  limitcopliee  par  let 
^enin«  vieintox. 

CENDRON,dépendanoede  It  eenmoae 
de  Chimay. 

CEN  DRON , dépendance  de  la  commune 
de  Sel  oignes. 

CENSE  (  LA  ) ,  dépendance  de  la  corn' 
mune  de  Froid-Chapelle. 

CBNSE-DB-BAINCUL,  dépendoMede 
h  eonunane  de  Renée. 

CENSB-DE-BEADRIGAUX,  dépen- 

dance  de  la  commune  de  Salles. 

CENSE-DË-FEIMËROY  ,  dépendanœ 
de  la  commune  de  Solre-Saint-Ccry. 

CF.NSF-nKLHAYE,  dépendance  de  la 
commune  de  GLoy, 

CENSE-DË-MARLIERE ,  dépendance 
de  la  cemwnne  de  Mooiigniet. 

CENSB-DB^EPT-ANES,  dépendance 
de  la  eommnne  d*Erpîon. 

CBNSE-DES-FOSSÉS,  dépendance  de 
la  commune  de  Froid-Chapelle. 

C  E  N  S  E  -  n  LI  V I V I  EU,  dépendance  de  la 

commune  de  Uœulx. 

CENSE-LORSUN  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Chimay. 

CENSE-THIEBBSSART ,  dépendance 
de  lacDounone  de  Sainl-Bany* 

CENSB-TOFFETTE ,  dépâdance  de  la 
conuBone  de  Solfe-Saint-Gerj. 

CERFONTAINE,  dépendance  de  la 
eommnne  de  Pcruweli. 

CERNA  IX,  dépendance  de  la  coaunmM 
de  Saint-Symphonen. 


eu  A  III 

CHAMRRE  (  E A  )     ]<  pendance  de  la 

commune  de  (^ihâtelineau. 

CHAMPAGNE  (LA),  dépendance  delà 

commune  de  Chimnv. 

CnAMl»-BOIU;MAnX,  dépendance  do 

la  commune  de  RoulTioulx. 

CUAHP-DË-COLIN  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Froîd-Chapelle. 

CHAIIP*DE-RANCE,  dépendance  delà 
oemmnne  de  Froid-Chapdle. 

CHAMP-DE-RAIICE,  dépendance  de  la 
eomrotane  de  Rance. 

CHAMP-DE-SAm-PIERRE  (  LE  ) , 
éminence  citoée  mr  la  commune  de  Boo- 

vignies;  cette  élévation  domine  la  ville 
d'Ath  et  plus  de  quinze  TÎHagee  des  envi- 
rons; elle  a  été  et  sera  toujoureunepOlition 

militaire  très  importante. 

CHAMl'  DH-SEF A(iNKS ,  dépendance 
de  la  commune  de  Froid-Chapelle. 

CHAMP  -  DES  -  MOTTES ,  de|>endonec 

de  la  commune  de  Saint^nrrar. 

CHAHP.DES-OISEAUX ,  dépendance 
de  la  commune  de  Thuin. 

CHAMP-DU-FOUR ,  dépendance  de  la 

commime  de  Froid-Chapelle. 

CIIAMI»-I)l -MOI  Ll\ ,  ruisseau  qui 
arrose  la  commune  de  Rehaix  et  s*y  perd 
dans  la  Dendre. 

CIIAPELLF^ ,  dépendance  de  la  corn- 
moue  de  Sars-la-Baissière. 

CHAPELLE  (LA),  dépendance  de  la 
commune  d*Bst«Bnee*au*llonl. 

CHAPELLE  (LA),  dépendance  deja 

commune  de  Trivi»Tes. 

CHAPELLE  (LA),  dépendance  de  la 
commune  de  Wannebecq. 

CHAPELLE-A-OIE  ou  CHAPELLE-  • 
A-OYE.  commune  du  canton  et  a  1  lieue 
£.  de  Leuze ,  de  Tarrondissenient  et  A 
5  lieuce  B.  de  Tourna^ ,  et  A  6  lieuee  1/2 
N.  O.  du  chef-Iieu  de  la  province. 

Elle  eit  liemée,  auN.,  pcr  la  commune 
de  Chappelle-à-Wattinnes ,  à  TE.  par  celle 
de  Blicqny;  elle  touche  ,  au  S. ,  an  terri- 
toire de  Tompcs,  et  à  l'O.  à  celui  deLcuie. 

Cette  eoinmune  est  composée  de  son  chel- 
lieu,  situé  sur  la  grande  route  de  Bruxelles 
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ù  Lille  ,  et  de  trois  dcpctidancc»  :  Eodri- 
court ,  Gromont  et  Reveau. 

HTniiooaÂ?Bn  ;  Le  Rieu  ou  rifiàre  de 
Blicquy  ù  Ligne  longe  une  partie  do  terri* 
teire  de  TE.  à  1*0.  ;  an  «otie  petit  oonrs 
d*cen  «rroee  la  eemmone  dans  tonte  m 
longueur. 

SOL  :  Terrain  asse*  égal ,  entrecoupé  cà 
rt  là  par  quelques  monticules  en  pente 
rapide.  Les  plaines  sont  vastes  et  belles  et 
s'inclinent  sensiblement  yen  le  cours  du 
Rieux.  Le  m1  eet  Artile  et  n*elfi«  que 
trèe-pea  de  temÛM  incnltei  (vingt-deux 
percbcs  qnatre-ringts  auaet).  —  SoHaoe 
aifllde,  quatre  irariétës  :  terre  végétale 
argileuse,  tendre  et  fiiable,  de  dût  à  douce 
ponces  d'épaisseur  ,  assise  snr  un  lit  de 
sable  ;  argile  plus  douce  ,  plus  froide  et 
plus  humide  que  la  première,  de  six  ù  huit 
pouces  de  profondeur;  sol  argileux  ,  crû  , 
fortement  détrempé ,  ayant  quatre  à  cinq 
poncée  de  couche  végétale,  sur  Ibnd  cooi' 
pacte  qui  empêche  rinfilMion  dei  eaus. 
On  eultÎTe  dans  les  deux  premières  les 
diverses  espècM  de  céréales,  le  trèfle  et  le 
lin  ;  lautre  est  princi  paiement  eueuMocée 
de  froment  et  avoine. 

AGRicuLTCRE  :  Cc  tcrroir  produit  abon- 
damment du  froment ,  du  seigle  ,  du  nié- 
teil ,  de  l'escourgeon  ,  de  Tavoine  ,  des 
lîlveioles,  du  trèfle,  dtt  eobe,  du  lin  «tdes 
pommes  de  terre.  Lee  peét}  quoiqa*ea  petit 
nomhie,  denaent  drames  bonnes  dépenÔlei, 
mais  dout  la  qualité  «t  détériorée  par  le 
mâange  de  plantes  aquatiques.  —  Peu  de 
pâtura j^f s.  On  cultive  beaucoup  de  l^u- 
mes  dans  les  jardins,  dont -la  plupart  sont 
dégarnis  d'arbres  fruitiers.  Le  pommier, 
le  poirier  et  le  cerisier  sont  lea  principales 
essences  qui  peuplent  les  veigers ,  dos  de 
luMS  vivei  «t  situés  à  pnoiauté  des  habi- 
tations*^ Qodques  annaies  et  oseraies**-* 
Sxploitalieadee  terresen  grande,  mofenne 
et  petite  tenue  t  treise  fimnes ,  permibs- 
qneOes  on  en  distingue  plnûeors  du  pre- 
mier ordre.  —  Assoleinent  sezcnnal  et 
quinquennal  :  les  terres  les  plus  produc- 
tives se  cultivent  sans  interruption.  En 
1830,  on  comptait  dans  la  commune  : 


(juarâiite-^ept  cbevaux,  vingt-un  poulains, 
quatre-viogt-treise  bêtes  à  cornes ,  vingV 
six  veaai  et  osai  cinquante  wsntene.  — 
On  peu  delaine,  do  beurre etdu  fromsga 

ronnuknon  :  Sept  cent  but  haliîtans. 

BABiTATunn  :  Cette  commune  se  com« 
pMe  de  cent  trente>neuf  habitations.  A 
l'exception  de  quclcjues  belles  fermes  ,  la 
majeure  partie  de  res  maisons  sont  mal 
b'ities  :  qijatrp-vin;jt-onze  cabanes  servent 
d'asile  aux  indigent.  —  Une  église  et  une 
maimn  comminale. 

coMMnoB  BT  imvtms  :  Indépendam- 
ment d*un  petit  commeree  agricole,  qni 
consiste  dans  Texportaliondes  productions 
du  sol  et  de  quelques  autres  denrées ,  les 
cultivateurs  préparent  le  lin  et  le  vendent 
aux  marchés  environnans,  ou  à  des  mar- 
chands ambulans.  Le  tiss.if^e  des  toiles  de 
lin  est  assez  important.  Lu  grand  nombre 
d'babitans  tricotent  des  bas  de  laine  ponr 
les  marchands  de  Leuie. Deux  moulins 
A  larine  mûâ  per  le  vent,  denn  maréehan 
farans  et  deux  diarrons. 

ROUTES  ET  CHEMINS  '.  Ls  gTando  routc 
de  Bruxelles  à  LiUe  sépare  la  communede 
celle  tic  CLapelle-à-\S  attinnes.  Le  chemin 
d'Atb  à  Condc  (  France  )  et  deux  chemins 
vicinaux  iiilent  encore  les  commuoica- 
tîonb  avec  les  eu  virons. 

CHAPELLE-  A- WATTINNBS^  eem- 
mune  du  canton  et  à  3/4  de  lieue  N.  E. 
de  Lenxe  ,  de  rairoodisMment  et  A 

i  lieues  2/3  E.  de  Toumay;  à  7  lieues 
N.  0.  do  chef-lien  de  la  province. 

Elle  est  bornée  ,  au  N.  par  les  co(nmu- 
ncs  de  Grand-Metz  et  Ilnutaing,  àl'Ë.  par 
celles  de  Ligne  et  Blicquy;  elle  touche, 
au  S. ,  au  territoire  de  Chapellc-à-Oje ,  et 
àTO.  à  celui  de  Lcuzc.  ^ 

Cette  commune  se  compose  de  son  chst* 
lieu,  situé  sur  la  grande  renie  de  Bruxelles 
à  LiUe ,  presqu*an  eenira  du  lerxilain,  et 
de  six  dépendances  :  .Cailloux  ,  Gromont , 
Bonne,  Rooeault .  Tricnx  et  Wattinnes. 

HTCROGRAPITIE  :  i.c  territoire  est  arrosi- 
par  la  Dendre  et  ses  afllucns  ;  l  un  d  cm 
traverse  le  centre  de  la  commune,  (-es 
cours  d'eau  entretiennent  la  fraîcheur  dans 
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1m  pidriat  VMfiBn.  0  y  a  plnoMin  p«tiu 

SOL  :  Le  terrain  oi&t  «n  Mipeet  déprimé; 
il  est  sillonné  de  coteenx  qui  se  terminent 
d'une  manière  ahrupte  sur  plusieurs  pointa. 
L'inclinaison  des  plaines  est  |iroiioueée 
▼ers  le  cours  de  la  Dendre.  Les  terres  sont, 
en  général  trèa-pradnotivea  i  en  lea  edivi* 
aéeaen  qnetre  oiaaaea ,  eanetériaéea  per  la 
présence  d'une  argile  medble ,  deoee ,  pn* 
fande  de  neuf  A  dix  pouces;  on  d'une 
argile  tendre,  mais  froide  et  humide,  de 
six  à  huit  pouces  de  couche  végétale;  ou  de 
parties  glaiseuses,  compactes  et  caillouteu- 
ses,  de  cinq  à  six  pouces  de  profondeur  ; 
9m  aafti  de  quelques  terrains  glaiseux , 
himidea  el  reoaiUecx ,  qui  proviemMnt  de 
boiadérodéa. 

AflBicmLTvia  :  liai  eéiéalia  que  ce  tfif 
lair  pradait  en  quantité  soot  excellentes; 
elles  consistent  prinoipaîenientcn  froment, 
sei{;Ie ,  inéteil  et  avoine.  (Jji  v  récolle  de 
Tescourgron  ,  des  féveroles  ,  du  foin  ,  des 
trèfles ,  des  colza:» ,  du  lin  ,  des  pommes  de 
tant  et  diverses  espèces  de  plantes  potagères 
et  MgwMÎiieiei  et  dai  froita.  —  La  na- 
jawB  partie  dit  pMtfiai  ooc^pe  lea  rivea  da 
la  Oaadrai  oallai  ^  la  rivitra  inonde  laaa 
y  aéjonmer  tiep  laaf4ampa  aont  rioliea 
en  foin  ;  les  autres ,  couvertes  d'eau  pea> 
dant  une  partie  de  l'année,  produisent  une 
herbe  aif^re  et  mélangée  de  plantes  aqua- 
tiques. —  Jardins  et  vergers  attenant  aux 
habitations  :  ces  derniers  sont  clos  de  haies 
et  plantée  de  pommier* ,  de  poiriers ,  de 
eeriaien  et  de  nojav*.  —  Qnelquea  as- 
aaéai.  —  Cohera  en  grande ,  «oyewM  et 
patilt  tende:  vi^gt^uîtlMe*. --Feint 
de  jaehêaia  pour  lea  terres  de  première 
classe  ;  essoleoMat  seaennal ,  qoinqoennal 
et  triennal  pour  les  autres.  Le  recensement 
de  1829  a  donné  à  la  commune  cent 
denx  chevaux  ,  douze  [xjulains ,  dt-ux  txnt 
treate->aept  bétes  à  cornes  ,  vingt -deux 
«eau,  iaâMtBt»*ainq  porcs  et  quatre  oenu 
Mrtoae.  -o  Laine,  beomatfwiagB. 
poav&âvwii  :  mifk  daw  «est  daoïe 

%  ^  f  m.  

■AfevAnaii»  t  Ob  eenpia  dMe  oetle 

pmOV.  DB  BAtKAOT. 
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eoBunnae  dena  nant  qnalta  vingt  eiia  mm\ 
aona,  dont  vîngtàtNBled*nne  eenatnMtîaB 
pen  régulière,  eompoaentledief'lieB.— fl 

y  n  une  é<;lise  ,  tine  maison  oomnuuiale, 
une  école  primaire  et  deux  sociétés  d'ar- 
chers, sous  le  patroiia{jc  deSainte  Barbe  et 
de  Saint-Sébastien.  —  Résidence  d  on  ar- 
tiste vétérinaire. 

coBanaoB  a*  iBnuarata  :  Genunarae 
de  graine,  gialneeet  Watiam ,  de  fcntra- 
gea  avee  Atk  et  Le«n.  Lea  enltifatania 
vendent  lenr  lin  sor  pied  oa  par  liotlaa. 
Le  commerce  de  détail  y  est  peu  important, 
mais  il  s'y  fait  un  grand  trafic  de  lin.  La 
classe  indi^ycntc  se  livre  à  l'agriculture  et 
à  la  fabri(  .'itiori  des  bas  de  laine;  la  matière 
première  est  fournie  par  les  marciiands 
de  Leme*  Cette  oop^mune  renferme  trois 
BM«dina  A  larine ,  roûs  par  le  raat,  bbo 
labrifoe  de  diieofée ,  qoatra  marérifcaBi 
ierrent,  dau  eharrona  et  deai  apprétean 
délia. 

RooTBs  rr  cREiiiifa  :  La  gtando  raote 

de  Bruxelles  à  Lille  sépare  cette  commune 
de  celle  de  Chapel!p-à-()ie.  11  y  a  quatre 
chemins  vicinaux,  peu  praticables  pendent 
lliiTer  et  les  temps  pluvieux. 

CSAPELLB.in.L*AEBai88EAU  , 
dépeadanee  de  la  eommoBo  de  Sallea. 
CHAPELLE.FAGNARD,  dé|ieMhnoe 

de  la  commune  de  Thuin. 

CH  APELLE  -  LES  -  HERLAIMONT  , 
commune  du  canton  et  à  1  lu  ne  1/2  N.  de 
Fontaine- L'Evéque,  de  I  arrondissement 
et  à  3  lieues  0.  de  Charleroy,  et  à  6  lieue» 
£.  du  chef-lien  do  la  province. 

EOe  est  bornéeyan  N.,  par  le  eonunaae 
da  Gony-le^PiétOB ,  A  TE.  par  ooilea  de 
Traa4gBieeetCoBreellee,an8.  par  leter> 
ritoiradePiétoB.etAl'O.paroelBidefayt. 

Cette  commune  se  compeae  do  aan  eM^ 
lien  et  de  quatre  dépendances  :  Placard, 
Maison  tif-Vntqueno^ ^  Maison •  de •JaaB> 
Tricot  et  Bascouji. 

RvnaoGRAPaiB  :  Le  territoire  de  cette 
eomaBBao  eat  arraaé  par  trois  cours  d'eau  : 
le  Piéton  fimno  en  paotio  la  Ijgaa  de  dé* 
«aroalioB  wao  Tna^gaica  et  Gaay-le- 
Piétea;  le  maaan  de ClaiiAMtaiBe  eode 
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da  S.  aa  N.  ;  an  troisième  prend  sa  aouroe 
au  centre  du  villa<rc  et  va  se  jeter  dans  le 
Piéton f  après  avoir  fourni  l'eau  à  un  moulin 
à  farine. 

toit  ;  Le  Unilmn  eit  féiiéraleai«it 
trèt-pkt}  il  7  •  cependuil  une  iacliiieiioii 
peQ  |»roiioiieée  veit  G<Mij4e-FiéloD,  deFO. 
A  TE.  —  Beteiii  hooUler  de  Cheriovy.  La 

terre  labourable  se  compose  d'une  argile 
▼éfjrtale  qui ,  dans  les  parties  les  plus  pro- 
ductives .  a  jusqu'à  neuf  pouces  de  profon- 
deur et  repose  immédiaiemenk  sur  un  Ut 
de  sable  et  de  marne. 

AomicoxTuax  :  On  réoolte  dÎTcnes  espè* 
eet  de  oéréelet,  du  foin  et  dei  légomee.  — 
Ptairiesct  pAtoragee  de  pea  de  valear.  — 
Polegeis  eollîvés  en  groe  l^;iunei  eeule- 
ment.  Lee  fergers  oiTrent  une  TégéCetbn 
peu  TÎgoareose;  elle  se  compose  de  pom- 
miers, cerisiers  el  pruniers.  —  Deux  bois 
taillis  et  futaie  :  cette  dernière  consiste  en 
chênes ,  frênes  ,  charmes  ,  hêtres  et  bou- 
leaux -f  le  taillis  est  peuplé  de  coudriers , 
hooleaux  ,  charmes ,  amies  et  saules. 
Bières  de  chevaux  pour  TagricaltiiTe. 

vominoii  :  lÛlle  quatre  oent  tienle- 
huit  babitans. 

HABITATIONS  :  H  j  a  «10  égliso  etdeos 
écoles  primaires. 

coMMERCK  ET  INDUSTRIE  :  L'cxtraction 
de  la  houille  et  la  clouterie  sont  les  prin- 
cipales branches  d'industrie.  Il  y  a  une 
raffinerie  de  sel ,  deux  brasseries ,  une  dis- 
tiHerie  et  dent  monlins  A  Blé. 

MOTas  ST  cnanm  :  Plnsieart  diemina 
vieinaax  fteilitent  les  eoauminîeations 
avec  les  environs. 

GHAPELLUAINT>PIERRE,  à^m^ 
dance  de  la  commune  des  Deux-Acren. 

CHAPITRE  (  LE) ,  dépendance  de  U 
commune  de  Grand-Metz. 

QiAPOI ,  dépendance  de  la  commune 
de  Gosselies. 

CHABLBROT  oo  CHARLB&OI,eem- 
amna  et  chef-lien  da  eantom  et  d'amndia» 
eaBeBt,à91ieaes  E.  de  Keiia,  et  à  11 
lieues  1/2  S.  de  Bruxelles. 

£Ue  est  le  siège  d'un  tribunal  da  pre- 
niiveiMlaiioa,4*nn  trihnnaldeoonmMroe 
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et  la  résidence  d'un  commandant  de  place. 

Cette  rommanc  se  compose  de  1-a  ville 
proprement  dite  et  de  ses  faubourgs,  et  de 
deux  di^pendancea,  topisetene  et  War- 
moneeaa.  La  Tille  est  divisée  en  trms  par- 
ties  :1a  ville  basse,  située  sur  la  rive  drâita 
de  la  Sambre  ;  Tentre-danx-vilks,  aur  la 
rive  franche,  et  la  ville  hante,  entourée  d'un 
cordon  de  fortifications  qoi  l'isole  de  ren- 
tre-deux-vil  les.  Les  faubourf^s  se  trouvent 
hors  de  l'enceinte  de  la  place  ,  dans  la  di- 
rection du  N.  et  de  l'E. ,  vers  Monti[jnies- 
snr-Sambre,  Gilly  ,  Lodelinsart  et  Dam- 
premy.  La  viUe  de  Charleroy  s'élève  en 
amphithéAtie  sur  le  penefaant  d^une  eoOine 
esearpéa,  depuis  le  litwd  de  la  Sambre  jut- 
^*auz  ISuihonrgs  qui  forment  la  banlieue. 

RTOBocRAran  :  La  Sambre  ,  rivièr*' 
navigable,  traverse  le  territoire  de  l'O.  à 
l'E  ;  elle  sépare  la  ville  basse  de  l'entre- 
ville.  Le  Picton  .  qui  donne  le  mouvement 
a  plusieurs  usines,  vient  déboucher  dans 
la  Sambre  à  mille  mètres  environ  au-dessus 
de  €3iarieroy ,  à  rendrait  mAne  oA  tom- 
menea  le  canal  de  Charleroy  A  Broidles , 
dérivatîoa  de  la  Sanbre.  Qudques  mis* 
seauE  aiBenneAt  le  tmtoire  sur  divers 
points.  La  Sambre  fertilise  les  prairies 
comprises  dans  son  bassin.  —  Un  étang  et 
deux  mares. 

SOL  :  Terrain  irrégulier  coupé  de  co- 
teaux. Charleroy  est  le  point  central  du 
bassin  faouiller  auquel  on  a  donné  son  nom . 
n  7  a  de  la  houille  iêuiUctée,  du  gneifs 
talqpieuz  et  du  qoartz-byalin  prismé  lim- 
pide. 

▲Gaicvi.Toas  t  On  récolte  dans  la  ban* 

lienc  du  froment ,  du  seigle,  du  méteil , 
des  féveroles  ,  du  foin  ,  du  trèfle.  Les 
potagers  abondent  en  légumes  de  toutes 
espèces.  —  Vergers  assez  bien  garnis  d'ar- 
bres fruitiers,  —  Prairies  le  long  de  la 
Sambre.  Le  territoire  est  très-peu  boisé. 
Lm  terne  arnblee  sont  enhbéea  avee  sein 
en  petite  tenue;  ke  meilleurs  prooédts 
aontmiscn  usage  pour  en  tirer  de  bens 
praduiti.  Gepsndant,  sur  quelques  peints, 
on  rencontre  dm  partim  arides  que  la  na* 
tuve  du  soi  ne  permet  peint  de  défricher. 
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pour  TagiinltiiNk 
totvLATioir  :  n  7  «nôty  ea  1851  «diif 

■flb  Oittf  MMt  huit  hahitans. 

SAUTATIONS  :  La  ville  de  Clufflflray  ren- 
ferme neuf  cent  trente-deux  maîsonf .  On 
y  remarque  l'église  paroissiale.  II  y  a  une 
chambre  de  commerce ,  une  commission 
il  agriculture,  un  collège,  une  académie 
de  desun ,  ploaMitn  écoles  «t  ua  hospice. 
EltMwioe  dVm  iaspectaur  àm  eontribn- 
tioM  direelfli  «I  de  renicpstremeot ,  d'un 
«BMTvaltiir  def  lijpoClièqiiBe,  d*nn  ing^ 
nieur  des  ponts  et  chaussées,  dW  ûifénieiir 
des  mines  et  de  deux  conducteurs ,  et  d*nn 
Térificatear  des  poids  et  mesures.  Il  y  a 
hait  médecins ,  deax  chirurgiens  et  quatre 
pharmaciens. 

coMMsacK  XT  iMoosTKiE  :  Celte  ville  est 
triMapMtaate  loas  k  rapport  d*  ton  in- 
dmlrie.  LVaqdohition  dea  honiUèrct  ft 
du  anaM  ntUiaelei  bm  d'un  §nuid  nom- 
hn  diadmdat.  Oa  y  oooipto  eiaq  vwia» 
rÎM  i  dlea  août  tontes  établies  diut  laa 
fiiobouga}  dmeane  d*dks  renferme  une 
fournaise,  six  creusets  pour  la  funtc  des 
matières  vitrifiables ,  deux  stracouâ  ou 
fours  d'étendage  pour  applatir  le  verre  et 
un  bocard  pour  écraser  les  matières  pre- 
■Hèm }  on  y  fabrique  des  boateilles  et  do 
vMia  Mfluaaa.  U  y  a  den  petitat  feoda- 
riatMiigrdantla  priaeipalaaoatiant  dans 
cnotats  at  dans  MwAlalt ,  propiaa  à  la  f«- 
brication  de  dîtan  ustensiles  an  fimta; 
daoK  fonderies  composées  de  deux  grands 
fours  à  réverbères  pour  chauffer  les  frrs  à 
Jendre  ,  df  deux  ronrs  pour  faire  mouvoir 
le  cylindre  laminoir  et  do  deux  couples  de 
disques  qui  servent  à  fendre^  une  platine- 
lia  afaa  tênt  d  léiaibèia  ^  chauflene  et 
aHrlaaa;  aaa  inflinaria  da  ad  ;  aaa  savaa> 
aaria;  aanflnaaiariai,  qaatiadittfllariet, 
«aataanariaataa  noaAin  à  blé  composé 
de  quatre  toonwaa  at  de  cinq  couples  de 
meules.  Il  y  a  en  ontre  à  Cbarleroy  des 
filatures  de  laînM  ,  des  fabriques  de  draps, 
molletons  et  coatings  ,  des  fabriques  de 
ranoriî^  de  fusil  ;  des  clouteries ,  des  ser- 
rureries ,  des  chaudronneries ,  des  ferblan- 
laiwi|  daa  teintareries,  des  briqueteries; 
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an  y  eonisationaa  anni  dai  iaitmoMat  da 
diinirgia  at  da  la  aoataDaria.  La  comaiaroa 

d'exportation  oontiata  priacspalameat  ca 
honilla,  £»,  lavon,  etc. 

FOIRES  ET  MARCHES  :  Il  y  8  uuc  foire 
annuelle  de  dix  jours,  le  dimanche  qui 
suit  le  25  juillet.  Une  foire  aux  chevaux  et 
aux  bestiaux  a  lieu  le  premier  mardi  de 
chaque  mois.  —  Deux  marchés  bdbdoma- 
dairat,  la  Inadi  at  Is  vendr^  poar  la 
Til]aliaata,atdans  antres,  la  mareradiat 
la  samadi  ponr  la  ville  basta. 

ROUTE.S  ET  CHEMINS  :  LcS  gTSudcS  TOOteS 

de  Bruxelles ,  Mons  et  Namur  aboutissent 
À  Charleroy  ;  une  unuvelle  route  vient 
d'être  pratiquée  pour  communiquer  avec 
Philippevilie.  Plusieurs  chemins  vicinaux 
sillonnent  la  banlieuej  on  peut  les  exploiter 
pendant  toota  Tannée.  11  y  a  un  poat  tnr 
la  SaBibro. 

aimiBi  :  Charlaroy  ait  aaa  dat  villaa 
laa  plot  modernes  da  la  Bdgique.  Cétait , 
dans  le  prindpai  na  petit  village  da 
comté  de  Namur ,  nommé  ChanwjTf  où  le 
marquis  de  Caslel-Rodrigo ,  gouremeur 
des  Pays-Bas,  bâtit,  en  1666,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Samhre ,  une  forteresse ,  à 
laquelle  il  donna  le  nom  AcCliarlcroyf  de 
oelni  do  roi  d'Espagne,  Charles  II.  Lta 
Btpagaols  ,  voyant  quUlt  étalait  finroét 
d*abandooaer  la  aoaveUa  fiirtereiaa  aax 
Français ,  en  firent  sauter  les  fwtificatioaa 
en  1667  :  elles  furent  relevées  sous 
Louis \IV, qui  fit  bAtir,  en  1676,  la  ville 
basse  de  l'autre  côté  de  la  S.inibre.  sur  le 
territoire  de  Marcinclle.  L"cntre-\ ille  lut 
bâtie  en  même  temps  qtie  la  ville  l)as.so. 
Cette  dernière  rcî>ta  aauexée  à  la  paroisse 
de  Marcindle.  Charleroy  a  essuyé  ploneon 
méfji»  mémorables.  Les  Français  layaat 
emportée  en  1746,  la  démantelèrent  et  la 
readiraat  A  1* Autriche  en  1748 ,  par  la 
traité  d'Aix-la-Chapelle.  Joseph  11  en  fît 
démolir  les  fortifications.  Lon  Autrichiens 
les  rétablirent  en  1794  ,  et  les  Français, 
Tayaut  prise  le  2:")  juin  de  celte  anné*  ,  en 
répart'-rent  et  en  perfectionnèrent  les  tra- 
vaux, qu'ils  détruisirent  vcrii  la  fin  de  la 
mèsie  année  avec  reqoi  restait  des  anciens 
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rtmputt.  Gttto  ville  «I  fintifiée  maiiite- 
atot  d^pirèt  no  noafwa  plan* 

CHARLEROT  (CANAL  DE).  €0  ommI 
part  de  la  Sambre  A  mille  mètres  au-dessoi 

de  Charleroy  ;  il  entre  dana  le  Tallée  da 
Piéton,  et  laisse  à  droite  Dampremy  et 
son  moulin;  puis ,  s  appuyant  sur  le  coteau 
gauche  ,  il  puit  les  sinuosités  de  la  vallée  , 
en  passait  par  le  Roux  ,  i^rt-les-Moines  , 
leGi«iM^#ert .  la  ftnntt  àn  petit  Bittal, 
ItbMBMaderHatte.  OeUtee tenant  au 
niliea  do  Talion,  il  trarena  la  oooimnna 
de  Poat-à-Gelles,  entre  en  tranchée  ooverte, 
entre  Gooy  et  Henrinmont  .  et  occupe  le 
milieu  du  rallon  de  Vanderbeek  ou  Van- 
derbreck  ,  jusqu'au  seuil  qui  sépare  le 
bassin  du  Piéton  de  celui  de  la  Senne.  Âr- 
ri?é  près  de  Bctrefaite ,  le<  anal  trav  t  rse  le 
seoil  par  la  galerie  souterraine ,  et  débouche 
da  ▼allon  du  bois  de  Boralneré  dans  odni 
da  la  Saauna,  en  aocnpant  le  oetean  droit; 
qnH  M  qoîtta  plaa  jnsqu*an  vfllaie  d*Ar- 
^nenues ,  en  passant  dans  Seneffe  et  lais- 
sé la  eense  Flottem  à  droite.  Parrenn  à 
Arquennes ,  il  reste  sur  la  droite  du  ooors 
actuel  de  la  Samme.  Le  ruisseaa  a  été  dé- 
tourné, et  Ton  a  creuse  un  autre  lit  pour 
Ta  rÎTière  y  en  sortant  du  village,  il  n'aban- 
donne plus  le  coteau  droit  josqu  à  liai,  et 
ipani  dy  anÎTar,  fl  travanalt  village  de 
Feloj,  ma  partie  des  jardins  du  chAtcaa 
da  la  Bofna,  BonyMèws,  AsfMnpont, 
toudia  an  passant  la  forge  de  Clabecq  , 
ooorant  par  le  milieu  des  prairies  de  Tubisa 
et  à  travers  le  jardin  du  cliàteau  de  Lom- 
beek.  Au-dessous  de  Hal,  il  abandonne  la 
rive  gauche  de  la  Senne,  pour  éviter  des 
obstacles  trop  difliciles  a  surmonter  ,  et 
des  propriétés  trop  précieuses.  Ainsi,  dans 
aatia ville,  le  oanid  traverse  la  Senna  sur 
m  grand  ponfe'«anal  A  trois  arches ,  et 
court  directenent  A  Brmdles  f  ta,  pas- 
sant  par  le  moulin  d'Aa  ,  traversant  la 
grande  rente  de  Mons  à  Cur^hem  et  celle 
de  Ninove  près  de  la  ferme  de  Ransfort, 
pour  venir  ensuite  tomber  dans  le  canal 
ouvertdans  les  anciens  fossés  de  Bnixelles, 
après  avoir  franchi  la  dérivation  par  un 
second  pont-canal  A  trois  arches.  Le  déve- 


loppement on  la  looguenr  totala  dn  chmI 
dapois  Charleroy  on  plnttft  la  Saashra  jna* 
«in*A  Bmiellea,  est  da  75«429  année,  aérant 

107  aunes  75  pouces  de  pente  vers  cette 
dernière  ville.  Cette  henteor  a  été  rachetée 
par  cinquante- cinq  écluses,  savoir  :  onic 
vers  Charleroy,  douze  descendant  du  bie» 
de  partage  à  Arquennes  ,  douze  d'Arquen- 
nes  à  Dornival,  dix-neuf  de  Bprnival  A 
Bmselles,  et  enlin  Téclttsa  immédiate  tm 
bassin  da  ostte  villa*  La  soutarmin  n  été 
percé  A  Betrefiûta,  sur  una  kagnanr  da 
900  aunes  :  il  a  2  annss  trente  pouces  de 
profondeur.  La  voûte  en  plein  cintre,  da 
0,60  pouces  d'épaisseur,  a  2  aunes  70  pon- 
ces depuis  la  superficie  du  trottoir  jusqu'à 
l'cntredos.  Trente-six  ponts ,  dont  deux 
tournent  aux  portes  de  Flandre  et  du  Ri- 
vage, u  BruicUcj»,  sont  construits  sur  ce 
qanal«  Il  y  a  trenta-denx  ponts  rigolM  , 
dnqnanta-euq  aqueducs  da  diverses  «pA- 
cm,  soiBante>qnatra  maisons  d'éelnsien 
et  de  pontonniers,  et  un  bassin  A  Bmxellm, 
antre  la  cinquante-quatrième  et  la  6in- 
quante-cinqnième  écluse.  Le  canal  de 
Charleroy  a  6  aunes  à  son  plafond ,  deux 
chemins  de  balage  de  4  aunes  de  largeur  : 
la  profondeur  de  Teau  est  de  2  aunes.  Les 
écluses  ont  21  aunes  20  pouces  de  loo- 
guenr entra  ksbasm,  sur  2aim«  70pan- 
cmda largeur;  le  percement sontsirain est 
da  2 aunm  A  la  ligna  d^aan,  avec  1  anne 
30  poncm  de  trottoir.  Lm  donas  prsmièns 
écluses  vers  Bruxelles  et  les  écluses  vers  la 
Sambre  n'ont  que  2  aunes  de  chute ,  mais 
pour  les  autres,  cette  hanteur  a  été  portée 
jusqu'à  2  aunes  73  pouees  1/2.  Pour  l'ali- 
mentation du  canal,  il  y  a  des  prises  d'eau 
à  Arquennes ,  à  Bomival ,  aux  rivières  du 
Piéton  et  de  l*Hutta ,  ainsi  ^*A  tniw 
rniisoans  qui  s'y  jettent;  indépendamasonl 
des  sources  nombransm  qui  environnent  le 
biez  de  partage,  on  a  percé  dm  rigolm 
d*alimentation  à  Vies  vil  le.  A  HamaU 
courre,  à  la  Samme,  et  dans  les  environs 
du  bois  de  Bummeré.  Enfin,  des  réservoirs 
(  KO usés  pris  de  Gouy-le-Piéton  ,  à  Obaii , 
il  Andoumont  ,  à  Bornival,  à  Tbiméou, 
à  Traxégnies,  à  la  Samme,  et  les  eaux 
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saperflues  da  Piéton  ne  laissent  aucune 
crainte  de  rinsufTisance  de  l'alimentation. 
Vers  la  Sambre,  tout  a  été  deménie  préro. 
La  dépense  de  ce  canal  ett  évaluée  à 

Le  pvoget  d*iin  cml  4e  Chetlmy  à 
ftmellee  eikteit  d^jà  ta  1609.  Cette  eii^ 
■ée,  k  tilb  de  Bniselki  avnt  lellieHé  4a 

gomremement  espagnol  on  octroi  pour 
rreuner  un  canal  de  cette  tille  à  Charle- 
rov  ■  la  disette  presque  générale  qui  affli- 
geait à  cette  époque  les  Pays-Bas  empêcha 
la  réalisation  de  ce  plan ,  qui  eût  été  si 
«Ûe  à  k  prospérité  d«  peye.  Bn  1750, 

ItetvevMB  ioMnt  enoeie  if|eiifttéi*f  peree 

qoe  k  gonrernement  ne  ponfeit  eubreav 

en  dépenses.  En  1802,  la  cuiMtlwetîon  de 
ce  canal  ayant  été  ordonnée  par  une  loi  du 
corps  législatif  de  France,  uu  coinnience- 
raent  d'exécution  eut  lieu  près  de(]harleroy, 
sous  la  direction  de  l'ingénieur  français 
Vkniiois  ;  mais  ce  n  est  que  de  1827  que 
deAoît  les  grande  traraoz  du  eeael,  dooft 
reavcrliife  m  m  Iko  e»  e^ptealm  1851» 

d^  «u  takM  de  M.  Vififiim ,  iiMmetem 

des  p<mts  et  chaussées. 

CHAIILIËR  DË-BOTS,  dé|ieadeBoe de 
la  commune  de  Ronquiërcs. 

CHÂRLOT,  dépendance  de  la  commune 
de  Stainipuis. 

CHAHMAT,  dépendMeedekcemmime 
«LedeliMtft. 

GHA861NDBRU,  dépMdenee  de  k 
commune  de  Pémwelx. 

CHASëË-ROY ALB,  dépendenee  de  k 
commune  de  Hyon. 

CHATEAU,  dépendance  de  koomroune 
de  Flobet  q. 

CUATKLËT,  commune  du  canton,  de 
r«iTondiMement  et  à  1  lieue  1/2  £.  de 
GM«oy,etàlO]MiMe1/4  B.diicslie(- 
Ifaa  de  k  proTÎMe. 

BDe  eet  beraée  an  N.  par  k  oeoyane 
lU  fhlHiinsaii  dont  plusieurs  babitatiein 
ne  sont  tépaféea  de  Châteict  que  par  la 
Sambre ,  à  TE.  par  celle  de  Pont-de-Loup, 
au  S.  et  au  S.  £.  par  les  territoires  de 
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Bouilioulx  ,  Acos  et  Villers-Poterie ,  et  à 
rO.  par  celui  de  Monti(rnies-8ur-Sambrc. 

(>elte  commune  se  compose  de  la  petite 
ville  de  ChAtelet,  chef-lieu  ,  et  de  quatre 
dipeadanBee  t  Beaa-Mboliii,  Odel-ds* 
Tkieo ,  Maiee^-Fitié  et  Tiafoette. 

■wMMMaafnB  t  La  8aaik«  kûgne  par 
sa  rire  droite  le  territoire  depaie  Veo- 
tignies-snr-Sambre  jusqu'à  Panftik*IieBp  ; 
elle  y  re<^oit  la  rÎTière  de  Biesmes  ou  de  . 
Châlelet  qui  arrose  du  S.  au  N.  une  par- 
tie de  la  commune  ;  ce  dernier  cours  d'eau 
imprime  le  mouvement  à  trois  moulins  à 
Ué. 

eoL:  OflfraatmaesezgrandBeaikede 
lanSUi:  il  eet  aiykyt  et  piiaïai  ear  di* 

rers  pointe,  daai  certaines  localités,  do- 
mine la  marne  ou  le  labk;  trèe-bumide 
dans  les  fonds,  extrêmement  sec  sur  les 
hauteurs.  Sa  conri{<;uration  of&e  plusieurs 
collines  ,  vers  le  S.  et  l'O.  ;  elles  sont  (jé- 
néraleincnt  jmîu  élevées,  et  leur  pente 
n*eft  rapide  qu'en  Bois-Rojal ,  près  de  la 
flaeikre,  et  een  Bedienk.  Ce  territoire 
eppertMnt  en  yrapde  partk  an  bawMi 
heoiller  de  Gharkroy.  Le  ealceire  eH  or- 
dinairement  reoaaveit  par  le  terrain  meu- 
ble; parmi  les  terrei  arebles,  la  plus 
productive  consiste  en  nne  nrf^ile  douce  et 
légère,  profonde  de  dix  à  onze  pouces;  on 
en  trouve  de  grisâtres,  mélangeais  de  pi<  r- 
ree  calcaires ,  qui  ne  sont  propres  qu'à  la 
ooltnrt  da  seigle,  de  l'arène  et  du  trèfle; 
quelques»oBei  mène  ae  predoitent  que 
da  eeigle  et  de  raroine. 

AaaieviffoaB  :  Les  productieiu  ter* 
ritoriales  consistent  principalement  CD 
froment,  méteil  ,  seigle,  éfieaulrc,  es- 
courgeon, nviiine,  féveroles  ,  vesce,  trèfle, 
foin  et  légtiines.  On  remarque  de  belles 
prairies  dans  le  bassin  de  la  Sambre  et  du 
Biesmea  j  qndqoetHifiee  eepeodaat  efieat 
on  fiNndbaeBÎde  et  trop  sottvent  eakneffé  : 
œt  inconvénient  rend  ker  dméchiaïaMt 
pea  pratieekk.  Les  potagers,  k  plapart 
atteunt  eux  haktelioBi,  reçoivent  une 
culture  soignée.  Le  pommier ,  le  poirier  et 
le  noyer  prospèrent  dans  les  vergers,  -r- 
Bois  taillis  mêlés  do  futaies  composés  de 


Digitized  by  Google 


118  CHA 

chênes,  charmes,  roudricrs,  hêtres,  au- 
nes, peu  (le bouleaux,  sapins. On  exploite  les 
taillis  en  coupes  réglées  tous  les  quatone 
ans.  —  Deax  petitei  pcpinièret.  —  Col- 
tore  toigncc ,  à  gnndei  nojaiiieeK  petit» 
teone.  —  SIèm  de  cèetraz  dcetinét  aux 
travaux  agricoles.  —  Tkwa  troupeaux  de 

OHMltOIU. 

POPULATION  :  Deux  mille  ciiiq  cent 
cinquante-cinq  hnbitans. 

habitations:  La  ville  de Châteîet .  ou- 
verte de  tous  côtés ,  est  bâtie  dans  un  J'oud. 
Les  maisons ,  au  nombre  de  quatre  cent 
quatre-vingt-trciie,  sont  agglomérées pflvnr 
)a  OMjeufe  partie  ;  ^usieiirs  d*entre  elles 
se  ftot  remarquer  per  la  roulante  de  leur 
GonstmctH».  Il  y  a  une  ^liscy  deuxcba> 
pelles  et  deux  écoles. 

COMMERCE  ET  INDOSTRTE  :  CcttC  ville  CSt 

assez  florissante  sous  le  rapport  de  son 
industrie  et  de  son  commerce.  La  fabrica- 
tion de  draps  communs  et  d'autres  étoiles 
de  laine  et  de  coton,  la  cen&etieik  de  peto 
▼emîieés  on  non  vemiMés dûment  liwà 
un  commeroe  actif;  cette  poterie  est  tràs- 
renommée  ;  on  la  colporte  dans  les  rilles 
et  proTÎnces  voisines ,  et  on  en  approri- 
sionue  les  foires  et  les  marchés.  11  y  aoné 
raflinerio  de  sel ,  une  brasserie,  ÛX.  tanne- 
ries et  trois  moulins  à  blé. 

ForKts  ET  MAKcuÉs  :  Il  s"y  tient  ijuatre 
foires  par  an  :  le  15  mai  et  le  11  novcm- 
bre ,  trois  jours  j  la  veille  du  Lvtare  et  le 
1*' aqitemhre,  un  jour.  Une  finre  aux 
bestiaux  a  lien  le  premier  mardi  de  cImp 
qne  mois.  —  Trois  marchés  hebdomadai- 
res, le  mardi ,  le  jeudi  et  le  samedi. 

BOUTES  ET  riiEMiNS  ;  Une  fjrande  route 
pavée  «conduit  (ie  Cliàtelet  à  (^liiirlernv.  Les 
chemins  vicinaux  rouimuniquent  avec 
Pont-dc-Loup ,  Aiscau ,  Presles  ,  Bouf- 
fioolx ,  Aoot ,  Villert-Poterie  et  Titilippe- 
ville;  la  plupart  sont  impraticables  dans 
la  mauvaise  saison. 

GH^TELINE  AU,  commune  du  canton, 
de  larrondiMcmcnt  et  à  1  lieue  1/3  E,  de 
Cbarleroy ,  et  i  10  lieues  £.  du  chef-lieu 
de  la  province. 

£llc  est  bornée,  au  N.,par  la  commune 
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de  Fleurus ,  à  l'E.  par  celle  de  Pont-de- 
Loup  ,  au  S.  ]>ar  le  territoire  de  Châtelet, 
et  A  rO.  par  ceux  de  Hontignies  et  Gîllj» 

Cette  oonunune  se  compose  de  son  <hd- 
lieu,  situé  an  centre  dn^lerritoiro,  ot  du 
bameau  de  la  Chambre. 

nYDROGRAPBiE  :  La  Sambre  arrose  Is 
partie  méridionaledu territoire;  le  roiassan 
de  Grand-Rieuy  active  un  moulina  farine. 

SOL  :  Le  terrain  est  assez  uni  dans  la 
partie  qui  avoisine  la  Sambre  ;  mais  il 
ofTre  un  grand  nombre  d'ondulations  sur 
tous  les  autres  points.  Le  schiste  et  Targile 
forment  la  base  du  sol ,  qui  fait  partis  dn 
bassin  bouiller  de  Cbarleroy.  L*fpaiisiui 
de  la  couebe  v%étale  varie  do  dnq  à  neuf 

AGHicxiLTraB  '.  Ce  terroir  produit  da 
froment,  du  seigle,  de  l'épeautre,  de  l'es- 
conrgeon,  de  l'avoine,  des  féveroles,dD 
trèfle,  du  foin  ,  des  pommes  de  terre  et 
des  légumes.  On  y  cultive  peu  les  plantes 
oléagineuses.  La  majeure  partie  dos  prss 
longent  la  Sambre.  Jardins  asees  bssn 
soignés.  Let  vergers  sont  garnis  de  pooK 
miers ,  poiriers  et  noyers.  Les  bois  taillis 
occupent  les  deux  neuvièmes  du  territoife; 
ils  se  composent  de  chênes,  charmes,  aa- 
nes  et  bouleaux  ,  qu  on  exploite  tons  les 
dix-huit  ans.  Le  sol,  quoique  d'une  qualité 
médiocre,  est  très-bieu  cultivé,  en  grande, 
moyenne  et  petite  ten  uc .  1 1  y  a  quatre  fermes . 
En  1830,  on  y  comptait  |Centti«nte-deui 
dievanx ,  vingt  poulains ,  cent  treiae  bétes 
à  cornes,  tn^nto-neuf  veaux,  vingt-un 
pores,  trois  cent  dix  montons. 

pop0L4*ioir  :  Mille  deux  cent  vingt-trois 
habitans. 

HABITATIONS  :  Cettc  communc  renferme 
deux  cent  vinijl-trois  maisons  ;  elles  sont 
en  général  mal  construites  dans  le  chef- 
lieu  j  le  hameau  de  la  Chambre  oiFre  une 
distribution  aussi  régulière  que  la  viDe 
de  Châtelet  ,  dont  il  semble  être  le 
prolongement.  11  y  a  une  église  et  une 
école  primaire.  On  y  reosarque  le  château 
du  dac  d'Aremberg,  pn^jiriétaire  d*un 
tiers  des  terres  de  cette  commune. 

coMMESci  BT  iNDVSTSiK  :  L'agriculturs 
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et  l'extraction  du  t:liarbou  de  terre  occu- 
pent la  plupart  des  habitant.  Cette  cotn- 
muue  renferme  une  fabrique  de  cbicorce 
MMt  oouidénble,  une  fabrique  de  tabac, 
vMliiMMrie«t«BDMaliiiililé.  Dyana 
teinliiriar,  daox  diapeliéit ,  deux  eorditr» 
«t  oBTÏtrMr  ;  daax  mtiéahmx  ftmni,  iu 
charron  et  un  tonndiflr,  —  Le  huiMS  ds 
la  Chambre  fait  an  astes  graad  oooiawrM 
de  différentes  dcnrëes  arec  les  cnrirons. 

aouTES  ET  CHEMINS  :  [jr.'uido  roulc 
de-Bruxelles  à  Charleroy  traverse  eo  terri- 
taîre.  11  y  a  en  outre  quatre  cbemin:»  vici- 
BMU  qui  ne  «ont  guère  praticables  pendant 
b  anvuM  hînb.^    7  *  ponte 

CHAVNI  ov  GHAUNIL,  dépendineB 

éê  la  commune  de  Cordes. 
CHAI  NT ,  dépendanoe  à»  la  ennuuM 

de  Tem  pleuve. 

CHAUSSER  (LA),  dépendance  da  la 
commune  de  l.i  llamaide. 

CHAUSSEE  (LA),  dépendance  de  la 
eoflumone  de  Flobeoq. 

CHAUSSÉE  (LA),  dépeudmea  4t  la 

CHAUSSÉE  (LA)!  dépandaoea  da  la 

commune  d'OEudeghien. 
CHAUSSÉE  (  LA  ) ,  dépendaoaa  da  U 

commune  de  Pont  à-Cel les. 

CHAUSSÉE  (  LA  ),  dépendance  de  la 
commonc  de  Villcrs-Perwin. 

CHAUSSÉE. NOTRE  DAME-LOUVl- 
GHnS,  con^miiMén  «aaiaa  atàlliaMa 
H.  B.  da  Lou ,  da  raifOMdiwawnt  at  à 
4  licMa  N.  «  MoM. 

SDa  art  bornée  an  H,  par  la  «watimana 
d^Horrnes,  à  TE.  par  cette  même  commooa 
el  par  celle  de  Soignies  ;  elle  touche ,  as 
S.  .  aux  territoires  de  Neufville  et  Mon- 
tignies-lcs-Lens,  et  à  1*0.  à  ceux  de  Tbort- 
court  et  Cambron-Saint-Vincent. 

(}ette commune  se  compose  de  son  ehaf 
fin,  aitiié  aar  la  ehawéa  vanaiaa,  as 
aairtM  da  tttfiloiia ,  al  dat  ludMan  da 
Caiiatla,  Fiudmant,  rflarv,  Laavîgnai, 
Lainiwas,  Maubriaa,  Gaflka,  Nadiarl, 
MalanéaatGaîUy. 

.  noaooaAvns  :  La  rainaaa  da  la  Ga- 


geolle  parcourt  ee  territoire  ;  m*s  dcl>orde- 
mens  sont  plus  nuisibles  que  favorables  à 
Tindostrie  agricole. 

80I»  :  Plat.  Quelques  pUiaatontune  in- 
dmaiion  aMaaaoMÔda.— Tamin  aigHeoi 
at  «aféaagaui  doot  la  eoodia  f^fltala  a 
da  aiaq  à  dis  paoeaa  da  praloiidaiir. 

AcaicoLTuaB  :  Année  commnna,  an 
récolte  taait  mille  rasières  de  froment  , 
mille  cinq  cents  de  méteil ,  deux  nulle  d«* 
seigle,  deux  cents  d'escourgeon,  huit  mille 
d'avoine,  trois  cents  de  fî-ves  et  pois  et 
huit  cents  de  colza.  Les  fourrages  sulliseot 
à  peine  à  la  consommation  locale }  foin , 
trîfla,  Imana  ;  lin ,  panwiaa  da  tam  at 
difanai  aqiècaa  da  léfqmaa.  On  vaenaUla 
annnallainant  qninae  aaca  da  poiaiw  at 
vingt  de  poires.  —  Il  n'y  a  point  da  boifl. 

—  Ce  territoire  est  exploité  en  yHnida« 
moyenne  et  j)etite  tenue.  Les  diverses  rnî- 
tures  rie  [grains  et  fifr-iines  se  succèdent  à 
peu  près  dans  Tordre  suivant  :  pour  les  bon- 
nes terres,  seigle,  méteil  ou  froment, 
tràfla,  avoine  j  pour  les  autres ,  méteil  an 

avoine.  Fumier,  cbaiot 
at  aandrei  paor  angraii.  On  ddbna  jinqu^i 
trenla>daia  florins  paor  la  laliauiaya  ^on 
Iminier  de  terre.  —  Elèves  de  ohavaox 
pour  lagriculture  ,  da  bêlas  à  cornes  et  de 
moutons.  —  Poules  .  pigeons  et  canards. 

—  Peu  de  mena  gibier.  —  Beurre  et  fro- 
mage. 

popLLATioN  :  Elle  était,  en  1829  ,  de 
mille  deox  cent  soixante-trois  babitans , 
dont  SB  caat  trenta-on  du  saw  matenlin 
at  six  aaat  ticnle-davx  da  seia  ftaainin. 
Dans  la  flséina  annéa  il  7  a  asTingt^aalra 
déaès  at  trenta-six  naissanecs.  Sspt  à 
dix  mariages  par  année.  £a  1831 ,  on  y 
compuit  miUa  daox  aent  soiiantO'trfliia 
babitans. 

HABITATIONS  :  Le  clicf-lieu  coniprend 
environ  cinquante  maisons;  une  trentaine 
à  peo  près  fiorme  la  hameau  da  LouTignies. 
Cas  InbitatkNissoiitla  plupart  aonstrailes 
an  piama  atcaoïertas  an  pidUa  ;  qndqnaa- 
naas  ant  la  laitare  en  ardaiias  auan  pai^ 
nas.  II  y  a  une  église  très-antique,  fondée 
Tara  la  septièma  sièela.  La  cbâiaau  da  Lan- 
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vignies,  qui  date  de  la  même  époqac ,  est 
vaste  et  entouré  de  terrain»  dagrément. 

—  Une  école  primaire. 

wwiMiBCT  n  memn  :  D  y  •  viagt 

titei  dvlflleiHi  ot  dms  manlint  à  finint. 

—  Commerce  agricole  ,  dont  les  céréalM  « 
les  fruits ,  le  béuil  et  la  Tiikillfl  ftranit 
la  baae  principale. 

aouTES  ET  CHEMINS  :  La  cliflussée  ro- 
maine ou  de  Brnnehault  traverse  le  centre 
du  territoire.  Un  grand  nombre  de  clie- 
mini  vicixuiax  iacilitent  les  relations  avec 
ba  «anuMUMi  liautrophaa  )  ila  aanl  piaC^ 
ff1i|ff  en  testai  taitiMUt 

GHEMIU^INMIOPAIX ,  dépaubsea  iê 
la  commune  dé  Rlan^^ies 

GHEMIND  0LNAY,.déiMulaiM9a  da  U 
commune  d'4"serœul. 

CUEMIN  NELF,  dépendanca  ée  U 
commune  de  Terapleuvc. 

CHEMM  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Hasnuy-Saint-Pierre. 

CHÊNE ,  dépaidanoa  4a  la  aaamoBa 
da  Mainvavlt. 

CHÊNE  (LE)«  dépandaBea  da  U  «ete* 
moue  d*Herque^nies. 

CHÊNE  (LE),  dépaodMcadalaapB* 
anone  d'OEdeghien. 

CHÈNR  (LE),  dépendance  delà ooni- 
mune  de  Thuin. 

CHÊNE  (  LE  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune d^Hautrage.  * 

CHBHllIZ  (Uffi),  dépaadaaMda  la 
mwiWBiii  da  ViUeM-laF'Taiir. 

CHENON ,  raisfaau  qui  anoia  la  aan* 
Kinne  de  Bcrsillies-rAhlMye. 

CHENOIS,  dépeudanaa  da  la  oonaamw 
de  Iioddinsart. 

CHENOIS ,  dépeo4ap«e  de  la  comiiiiAiie 
de  Courcelles. 

CliËNOY  (LE)  t  dépendance  de  la  com- 

ama  dUemm jkvai. 
CHBNSSB,  dtfp«daMad»la  oaaimwa 

de  Gasy-Miétan. 

CHENU  (LE  ) ,  dépwidanaa  da  la  eam- 
mone  de  Uoaqaièpfa. 

C1IERC(^) ,  commune  du  canton  et  k 
1  lieue  N.  O.  d'Antoing ,  de  rarrondiaae^ 
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ment  et  à  1/2  lieue  S.  E.  deTournay;  à 
10  iieues  1/40.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  eat bornée, au  N.  et  à  TE.  par  TEa- 
cMt ,  as  8.  par  CalauM,  à FO.  par  la 
aamaMna  d'Ere,  et  aa  N.  0.  par  latenri> 
taira  da  Taaraiy* 

Cette  oommtiiie  m»  aaHprand  qoa  aoa 
alMMieo. 

HYDBOORAPBTE  :  L'Escaut  longc  la  com- 
mune au  N.;  le  ruisseau  de  Barge  forme 
la  limite  au  N.  0.  avec  le  territoire  de 
Tournay  ;  il  active  un  moulin  à  farine. 

80L  :  D'un  aspect  montueux.  Le  oaloaira 
aompaala  làma  en  paitia  laftad  dnaalf 
aetta  reaka  ait  eaploitia  daaa  pliiauia 
camèrei.  La  temin  awWw,  oaaipaié 
d*aifila  aaUaBMae;  marneuse  ,  de  eau* 
leur  roogeAtre,  eat  très-fertile.  L'épaitsear 
de  la  rouebi  végétale  varia  de  au  à  dis-lmit 
pouces. 

AGRicuLTURS  :  tcrroir  produit  beau- 
coup de  froment,  de  seigle ,  d'e&courgeon , 
d  avoine ,  de  lilvarolet ,  de  foin ,  de  trtfle, 
.daeolia,  dalin,  de  poouMa  de  terra  et  de 
llgimMi.  "Ou  laaacÛla  d^auflllma  IhriM 
danelaavMfm,  tebqMpaounea,  panai, 
atrises  et  MÎXj  les  paires  ont  acquis  une 
grande  renommée.  —  Deux  bonniert 
soixante-trois  perches  de  taillis .  plantés 
fl'riuiu's  cl  de  bois  blancs,  en  neuf  parcelles.' 
Les  proprif'tés  sont  tri-s-di visées  ;  la  plus 
forte  exploitation  u'e&t  que  de  trente  bon- 
niert. On  remarqœ  que  le»  tarraa  «séldréai 
en  palita  tesM  eant  fcaa»BBap  ploa  pra- 
doativae  qM  lai  entrât,  n  y  a  tniaftnîiei. 
On  y  earoptait  en  1830 1  trèntaWl  aiw> 
▼eU|  cinq  poulains,  goatre-^ingt  enpt 
bdlia  à  mrwm ,  ImiI  reana  et  awt  vÎB|t* 
cinq  moutons. 

POPULATION  :  Cinq  oeui  quatre-vingt- 
dix-neuf  habitans. 

HABiTATioai  :  La  commune  contient 
aaaft  diK>#ipâ  naiMms ,  mie  église  al  diox 
éaalei  pnaMÎrai.  On  y  remarque  plaeieua 
■MÎnnadaeeflUMMne.  al  nartiauMiriaieBit 
odla  da  M.  Léapald  Lafabrra  da  Tanmay. 
Elle  est  atsiae  sur  le  haut  d'une  colline 
dont  le  pied  est  baigné  par  l'Escaut  ;  les 
jardiaa  d*agréawBt  qai  raBsbeUiateat  en 
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font  un  séjour  délicieux  pendant  la  Kelle 
saison;  ce  château  occupe  rcrnpluceuient 
d'un  ancien  couvent  de  chartreux. 

COMMERCE   ET  INDDSTAIE  :    Il  J  U  pltt- 

ueor*  carrières  importante!  de  calcaire  À 
Utir,  dMil  r«lMetMm  el  U  tailkooMi. 
pcnt  «m  gratad  aonlm  dToamen  dans  la 
«MUMnej  «ette  piaretravaffléecit  Ujrrfo 

au  conoMTce  que  faeîlitc  la  navigatiM  da 
rfiscant.  —  Les  Jitbitaiis  fréquentent  le 
marché  de  Tournay  pour  la  vente  dfsden- 
rées  agricoles.—  Quatre  moulins  à  farine, 
dont  deux  feunt  actirés  ])ar  li;  v«?nl  et  un 
par  un  manège;  deux  moulins  dont  un  à 
vent,  pour  moudre  la  drèche ,  un  moulin  à 
tea,  éigaleiawit  wà  par  la  vent  ;  «a  aiaié- 
ckal  farranl  e|  aoliaundier. 

aowsi  Miw  caaMme  :  Getteeommaaa  eit 
traversée  par  la  grande  route  de  Tonmay  à 
ValeMneanea ,  par  le  chemin  de  ClMTOf  à 
Oîlonnect  par  plusietirs  chemins  vicinaux. 

CUEV  Al-.-liLAi\C  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Pont-a-Celles. 

CHEVESNES  ,  dépendance  de  la  com- 
■nme  de  S«iB-tla>Buistièr«. 

CHEVEUX  (DES),  roMMan  qiàafffaH 
laaonraad'ElivaiM. 

ODÈFIUS,  CMa,  aoaInyuMel  eha^ 
lÎBB  de  canton  ,  de  rarraiKtiaent  el  à 
4  lieues  1/2  N.  0.  de  Mens,  el  à  1  line 
N.  N.  O.  d  Ath. 

Elle  est  bornée  au  i\.  par  les  coniinunes 
d'Atli,  MafRes,  Arbres  et  Attre,  a  1  E.  par 
celles  de  Brogelette  et  BauiEc;  elle  touche, 
an  S.  aiia  territoires  de  Neafosaison  et 
Hei^iaa,  al  A  TO.  à  aeos  de  Grosage, 
Liâan  i  Ibngra  SeiaUMattitt el 

Cette  conunaae  ee  compose  de  la  ville  de 
Qiièvres,  situéeà  IVxtrémité  N.O^u  terri- 
toire, et  à  1/4  de  lieue  de  la  {grande  route 
de  Mons  a  Atli,  et  de  six  hanieaox,  savoir  : 
llorimctt  ou  ilorinieli,  l'HovcPonchaux, 
Rue-du-Bois  ,  Petit-Chièvrcs-en-Arbre»  , 
Petit-Cbièvres-earTaagrc  et  Waudegmes. 

BiuaoaaaiaiB  i  SUa  aal  aimaée  à  ton 
mMmàté  N,  yar  k  Ikmén,  la  Enarfle  m 
U  Eamà  al  l*BaB  Maaehe  $  e<ilt  daraièn 
leçeil  knûeiaau  de  Gtasd-Biep,  qui  lar- 
raoT.  ai  aAWAVT. 


pente  sur  le  territoire  j)a  S.  oo  N.  Lie 
trou  premiers  cours  dVau  dOBUnl  le  nMMft- 
vement  «I  quatre  moulin». 

sot  :  MaljjTé  l'étendue  de  »o«  territoire, 
cette  commune  présente  presque  sur  tous 
kl  feinte  luai  évite  plane,  auftoal  eu  S. 
Ce  «'en  qu*aa  N.  et  A IX).  qaaadta  laai- 

enles  en  pente  rapide.  La  tllkde  Chiènaa 

est  située  entre 'deux  éiniaences,  dontrone 
est  au  S.  et  l'autre  au  N .  Du  point  ealnM> 
nant  de  celle-ci,  on  découvre,  snuj»  un 
rici  serein  ,  les  villes  environnantes  de 
quatre  à  sept  lieues  de  dislance. —  Le  ter- 
rain ,  argileux  au  N.,  est  un  peu  maréca- 
geux aa  8.  et  atgik  eilikanem  an  ecolre. 
Lei  tarrat  labaaraUee  kment  qaaiM 
alatiee  :  k  preaiière ,  ai^gileue,  deaae  el 
Akye,  e  doneeà  qnetona fanées  de  eon* 
die  v^élak  (  k  denzièroe  est  argilcuHc  , 
tendre ,  un  peu  humide  et  profonde  de 
huit  il  dix  pouces  ;  la  troisième  comprend 
des  terres  arfjilcuses  .  fortes  el  im<  l.'in;;ecs 
de  Iteaucoup  de  rocaille,  ou  lendre»  et 
humides,  sur  un  fondde  sable  jaune  ou  de 
glaise,  de  lia  A  bail  foneee  da  fralbadear; 
k  fnalrièaM  ael  aantena  nekêlre,  tauf^ 
kenae,  tr^hnadde ,  dani  k  aonabe  régi- 
taie  n  a  que  Uaîe  A  quatre  faneft  da  fro- 
fendenr. 

AGRiruLTORE  :  Lcs  principales  produc- 
tions du  sol  sont  le  froment ,  le  seifjle  ,  le 
niéteil,  1  oq^e  d'été  <•(  d  hiver,  l'uvoinc,  Je» 
féveroles ,  le  fom,  le  treile ,  le  colza ,  le  lin 
et  les  pommes  de  terre.  On  récolte  un  peu 
da  lekae  el  de  e|iieoréa4  Fmiia  «n  alian- 
danoi»  Ideqoe  pemai,  faiiw,  aeriaw*. 
fklMi,  akkiCef  «6k-  aaltare  da  k 
mendiay  ait  d*iw  km  lappart.  Cette  com- 
mune  reafimai  cinquaala-qnaln  hommn 
de  pré»  :  ces  prairies  sont  coupées  par  une 
multitude  de  rigolos  qui  servent  à  leur 
irri[jation  ;  h'S  plus  productives  occupent 
les  rives  de  la  Deudre.  On  cultive  lcj>  di- 
verses espèces  de  légamei  et  d  ariires  frui- 
liert  daae  lee  jerdins  qu'eateorant  dai 
arare  an  dca  baice  vivae.  Lee  vaiferealta- 
naaf ,  eiaiii  gaalei  jardiaa»aax  JhabitatiaBe, 
eSrenI  nna  fkatatki^  vigocuei^e.  Çael- 
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qaes  petites  parcelles  de  bois  taillis  et 
futaie  ,  diss^^minées  sur  le  territoire  ,  for- 
ment une  contenance  totale  d'un  bonnier 
quarante  perches  :  Tessence  des  taillis 
flOBsiita  oo  C0iidrim ,  diarniM  et  findw; 
k  fataie  te  eonpoie  d\n  petit  Bonliffe  de 
jea0B§  diliiei ,  ûéiiei ,  diirnee,  lookens 
et  bois  blancs  ;  ces  bois  sont  nédiocrement 
garnis  et  d'une  faiUft croissance. — Praiiiei 
bordées  de  frênes ,  sanli?s  et  hoi;»  blancs  : 
on  y  trouve  aussi  des  ormes,  des  peupliers 
et  des  aunes.  —  Pépinières.  —  Ce  terroir 
est  en  général  de  bonne  qualité  :  il  ne  ren- 
•  lèmie  que  doue  perches  et  demie  de  terrain 
non  prodaetif.  Lee  «xploitatioiia  aoot  à 
grande,  moyenne  et  petite  tenue.  Le  eya- 
tèna  des  jachères  B*est  pins  soin  que  pour 
les  terres  du  troisième  et  du  qtiatrièoM 
ordre.  On  emploie  ordinairement  poar  en- 
grais le  fumier,  la  chaux  et  les  renfîre«;  de 
tourbe. —  Elèvesde  chevaux  pour  l  ai^rii  ul- 
turc.  de  gros  et  de  mena  bétail.  —  /b- 
laille  :  poulets.,  dindons  et  canards.  On 
soigne  un  peu  Téducation  des  abeilles*Iies 
lièvres  et  les  perdrix  eont  trèSHMniliieDK. 
On  péehe  dans  les  dÎTen  cours  d!ean  k 
taaelie,  k  kodiet  et  rangoilk.  —  Fv^ 
^asBtatîoB  dn  marché  d*Ath. 

rorviJkTfOii  :  Trois  nsilk  «mnaaite 
cinq  habitans. 

HABiTATTONS  :  La  commune  contient 
cinq  cent  trente-cinq  habitations;  la  ville 
de  Chièvres ,  qui  est  la  partie  agglomérée , 
se  compose  d'un  petit  nombre  de  mes  peu 
Régulières.  Les  maisons  sont  générokment 
constmites  en  pierres  et  briques  ;  leur  teî- 
tare  est  en  pennes  ea  en  ardoises.  Les 
mienz  liâties  oecapent  la  grande  place  qui 
est  belle  et  Teste.  L*église  est  remarquable 
par  de  beanx  mausolées  et  des  inscriptions 
tumalaires  dont  un  grand  nombre  datent 
du  seizième  siècle.  Il  y  a  un  }iùt<.'l-(le-ville, 
un  hôpital  ,  trois  écoles  d'enhcigucment 
simultané,  dont  deux  a  Chièvres  (pour 
Ton  et  rentre  seie)  et  une  à  Wandegnies, 
«ne  sodélé  mnsicakda  Sainie^Iécik  de 
^inf^r-^snÊ^  membres^  et  deoz  sociétés 
cbers ,  rme  ét  Saint^Sébastien  de  vingt- 
fàaq  et  Tantre  de  Saint»'Baiba  da  vingt 


membres.  Cette  ville  est  la  résidence  de 
deux  notaires  ,  de  deux  médecins  ,  d'un 
chirurgien,  de  deux  pharmaciens  et  d'an 
artiste  vétérinaire. 

On  j distingue  m  cbitean  gothique, 
fni  a  appartena  snccessifsmsnt  anx  wn- 
tss  de  Groy ,  d*BgnMnt,  et  an  pinee  de 
Pignatelli.  On  voit  encore  anopertkdo 
raadenna  enceinte  de  k  vilk. 

COMMERCE  ET  IKDCSTRIE  :  Le  commcTce 
d'exportation  consiste  en  grains  ,  graines , 
farine  ,  huile  ,  liqueurs  ,  épiceries  ,  quin- 
cailleries, tuiles,  pannes  et  carreaux.  Le 
filage  du  lin  et  le  tissage  des  toiles  donnent 
de  1  occupation  à  m  asscs  grand  nombre 
d*individns.  lly  a enootre dons  ftbriqws 
de  pannes  et  da  earveanx,  dans  Tune  des- 
quelles on  fait  des  poteries;  deux  moolîns 
à  farine ,  trots  moolins  h  huile  ,  dont  nn 
est  mii  par  un  manège  ;  trois  brasseries, 
parmi  lesquelles  il  en  est  une  qui  renferme 
deux  cuves  à  matières  contenant  ensemble 
quatre-vingt-huit  barils;  deux  salines,  une 
petite  savonnerie ,  une  filature  de  colon 
activée  par  desnéeaniques ,  une  blanchis- 
aeriaet  nne  tannerk. 

rouBS  ntmacads  :  D  s*y  tient  meftirs 
an  dievanx  k  neuvième  joor  après  Bl- 
qoBs,  et  m  narché  k  mardi  de 
semaine. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  chaussée  de 
Mons  à  Ath  parcourt  le  territoire  au  N. , 
un  embranchement  de  cette  grande  ronte 
aboutit  k  la  ville  de  Chièvres  ;  il  est  bordé 
de  peupliers.  —  Plnsienre  chemins.,  dsnt 
ke  princyan»  conduisent  da  Mono  à  Ath 
et  d*Ath  à  Saint^GUsIaiB  ftcQitent  ks 
communications  avec  les  environs  ;  le  dei^ 
nier  traverse  une  partie  de  la  ville  dont 
Tintérieur  est  pavé.  Les  chemins  vicinaux 
ne  sont  guère  praticables  pendant  l'hiver. 
—  Il  y  a  quatre  ponts  en  briques  et  pier- 
res, dont  deux  à  Chièvres;  un  sur  l'em- 
branchement de  la  route  d'Ath  à  Mons^  et 
le  quatrième  sur  k  ehsussée  d*AA. 

nsTonn  ;  La  fcndation  de  cette  vilk , 
appeke  anoisnnsnsnt  Otrvia,  rsncnteà 
une  époque  très-reealée.  On  y  a  trswré  nn 
dsnier  d^aigent ,  firappé  en  877 ,  sous  k 
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règM  da  Cb«r]fl»l»-GhMnt)  pofliil  b 
I^ende  Onvia  ntoneta.  Bflfceitt  iMgMttr 
de  Cbièmt,  y  établit,  en1S63,  une  foire 
aux  rlieyaux  ,  qu'Albert,  récent  du  Hai- 
naut,  confirma  en  1565;  cette  foire  devint 
tlepiiiii  une  des  plus  célèbres  du  pays.  La 
rillc  fut,  quelques  années  après,  pmqu  en- 
tièrement rainée  ]Nur  mn  ÎMindie ,  qui 
força  les  hetitui  à  reUadoniier.  Few 
ftvenief  ton  léteUiteBnMBt  ^  AllMrt  y 
(Créa ,  en  1391  ,  un  marolié  franc  :  Phi* 
lippe  II  ratifia  dana  la tohecettrfmnrhife. 

(^UIMAY  ,  commune  et  chef-lieu  du 
canton  de  son  nom ,  de  rarrondissemrnt 
et  iï  11  lieues  1  '5  S.  de  Charleroy,  et  à  1  !^ 
lieues  S.  S.  E.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Le  territoire  de  Gitmay  a  7  lieuee  de 
longneor  ior  me  largeur  qui  varie  depoie 
1/4  de  UeM  jeaqn*è  4  et  5  lieoet.  Sa  «en- 
figBfaiioii  fféiHie  deu  derni^ceralet  f 
rua  an  N.  et  rentre  an  S.,  qni  eifceneeri- 
eent  la  presque  totalité  du  canton  et  entre 
lesquels  sont  situtVs  plusieurs  communes. 
La  difficulté  de  pouvoir  préciser  exactement 
les  points  cardinaux  vers  lesquels  sont 
placées  les  communes  limitrophes,  a  fait 
dimr  ee  tcrriloiin  en  tnie  pârliie  «tt  id- 
fieiM. 

Le  pvenaifefe  ee  eenpeee  de  le  |inrtie 

iTffitreIt  et  comprend  la  ville  de  Chiinay 
et  les  terrains  adjacens  ;  la  seconde  ,  située 
en  N. ,  forme  la  Fa(jne ,  et  la  troisième  , 
au  S.,  constitue  la  Thicrrache.  Ces  deux 
dernières  parties  sont ,  pour  ainsi  dire  , 
détachées  de  la  région  centrale ,  puis- 
qu'elles n'y  tiennent  que  par  une  lengne 
delemlvèe-étrail». 

La  |iaftie  Motfale  eet  bernée,  an  H.  et 
en  H.  B.  per  la  eonunnne  de  YnreUee ,  à 
rS.  par  celle  de  Bottriers ,  an  8.  par  le 
territoire  de  Forgée  ,  et  à  VO,  par  eébi 
de  Saint-Remy. 

La  partie  septentrionale  a  pour  bornes, 
an  N.  la  commune  de  Rance  ,  an  N.  E. 
celle  de  Froid-Chapelle,  à  l'Ë.  le  territoire 
de  Virellet,  en  S.  celui  deiRobecliiee,  en 
S.  0.  laceararanadeSallei,  à  FO.  eeDee 
de  Monatier  et  d*Bppe-6anvege  (France)  tl 
aa  N.  O.  celle  de  Kontbliard. 


cm  m 

Enfin  ,  la  troinèna  partie  an  régien 

■éridionale  est  betnéi,  au  N.  par  la  com- 
mune de  Forges ,  an  N.  £.  par  celles  de 
Bourierv  cl  de  Baileux,  à  l'E.par  les  terri- 
toires de  Cionricox  et  Couvin  (prorince  de 
Namur  )  ,  au  S.  £.  par  ceux  de  Pescbcs 
(même  province),  Regnowexel  la  Neuville- 
ans  •Tanraenra  (France),  au  S.  parla 
eonunnne  de  Signy-le-Pelit  (  France  ) ,  an 
8.  O.  par  celle  de  Wattigny-Saint-Midiel 
(France)^  à  YO.  par  le  territoire  de  Momi- 
{^nics ,  et  au  N.  O.  par  ceux  de  Hacon , 
MoDceau-Imlneebiee,  Villera-la-Toar  et 
Séloi<^nes. 

Cette  commune  se  compose  de  la  ville 
de  Chiniay  ,  chel-licu,  cl  d'un  grand  nom- 
bre de  barocauz  et  maisons  isolées ,  diaeé- 
minéei  enr  tena  lee  peinU  dn  tertitnre  at 
à  des  dietancee  plnecn  mebe  élei|n<w  de 
la  rille.  Qnmay  a  na  lanbourg  qaiae  pr»- 
bmge  à  l'O.  sur  la  route  de  Mons  i  SainI» 
Remy ,  et  à  TE.  vers  Virellcs  et  Bourlers. 
Les  dépendances  de  cette  commune  sont  : 

Les  Rièxes-dc-Chimay  ,  l'Escalit  re  , 
Lisbonne  ,  la  Forj;e-l'hilippc  .  la  Forge- 
Jcan-Petit  ,  la  Loge  ,  Cendron ,  Moulin- 
(^nerteen,  Peteeu-Pré,  la  Baiia^iBalette, 
laHaate-Nimdette,  La  Boarrie,  la  ClMn»" 
pagne ,  Air-dXNaeen ,  Ferg»d*Anstbène , 
Baronet ,  Farge^Bootbliard ,  Baladrerie, 
Bartin-Mont,  Pré-Brulart,  Fourneau-Phi- 
lippe,  Scourmont,  Haute-Orange,  Contro- 
Icrie,  Beau-Champ,  Saule-Piquet,  Bar- 
rière d'Ancly,Trieux-Godins,Gros«.e-Ilaie, 
Cense-Lorsou  ,  Deseviers  ,  les  (,)uevellcs  , 
rieumont,  Vieux-Gauchies,  la  Plancbe  et 
Forge-de»Banee. 

nvMooaAmn  :  Un  grand  aenAre  de 
canre  d'aen  aillannent  lé  tenitoire  dane 
tous  les  eane;  anenn  d'eux  n*est  navigablcy 
naia  ils  penvent  fournir  pour  la  plnpert 
Wau  nécessaire  l'ulimentation  des  usi- 
nes. L'Eau -llla ne  lie  a  sa  source  dans  les 
bois  de  la  TJuerrache,  près  de  Séloiijnes  , 
se  dirige  du  S.  0.  au  N.  E.  ,  partage  en 
deux  parties  h  peu  près  égalée  le  région 
centrale  dn  territrire ,  eépare  la  ville  de 
eonfiinbenff ,  active  troie  moaline  i  lerine, 
parcanrt  le  pare  de  Cbinay  dent  ee  fias 
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grande  longnear  et  flue  dâns  la  direction 
de  Virelle?  ;  l'Eppe  forme  la  ligne  dp  dé- 
marcation qui  sY'lcnd  cntro  la  Fagne  et 
le»  territoiri  >  (1r  Froid-Chapelle ,  Ilanoe  et 
Htmibliard^  elle  donne  le  mouvement  aux 
twffti  d^Aufthèm  et  Xontbliard,  droole 
à»  1*B.  i  rO.,  flt  pMie  mr  U  eommnM 
•4*B]»pe-8tttvag«  (Fnnœ).  L*Oiie  pnnd 
atimnce  dans  lei  boU  6»  la  Tbkrrâdie, 
pfèt  da  hameau  de  Potean^Pré;  cette  ri- 
TÎère  coule  de  TE.  à  FO.,  tmtcrso  les  bois, 
longe  une  partie  de  U  limite  de  Chimay 
avec  Scloijjne.  alimente  un  nioulin  a  farine 
placé  au  milieu  des  ]>ois  de  Chimay  ,  au 
Ponmeaa -Philippe.  L'Eau -Noire  aëpare 
MT  un  point,  vtn  le  8.,  1>  Thîflmwhi  dm 
conmiinef  de  Be|ne««  et  La  N enviUe- 
eux-Toiiniean  <  France);  eUeftit  aMaToir 
k  Ibigede  le  Beia»*Nimélelle,  le  dirige  dn 
8.  an  JH,f  parcourt  une  longue  Ysllëe  pra- 
tiquée an  milieu  des  forêts,  active  un  petit 
moulin  ù  blé  et  les  forges  de  Jean-Petit  cl 
Pré-Brulart.  La  rivière  de  Warte-Woise 
prend  sa  source  dans  le»  bois  delà  Thierra- 
obe,  an  hamean  de  Sooonaont,  côtoie 
tente  le  peilie  8.  0.  delà  Thiemohe, 
Incme  In  limite  eveo  lee  cnmninnai  firan» 
feieae  de  Signy-]e-Puit«  Wattignj«8abrt- 
Miehel;  cette  petite  rivière  imprime  k 
moorement  aux  forges  Philippe  et  Cen- 
dre n.  Une  multitude  de  ruissenuT  jaillis- 
sent dans  les  bois  cl  circulent  dans  toutes 
les  directions;  les  principaux  sont  ccnx  de 
Lisbonne,  Riei-de-Frauce,  la  ikmté,  Kiez- 
de  Managon. 

Geterritoiia  cit  entrecenpé  per  nn  grand 
JMKnbre  d'dtangt;  oa  en  compte  ^natone 
dane  ke  beis  de  k  Tbierrache  et  de  k  Fa- 
gne I  knr  BuperHcie  est  d'cnriron  <nh> 
^ante-quatre  bonniers;  k  plupart  eemat 
de  réservoirs  aux  usinent. 

EAUX  MINERALES  :  SuT  la  lisièrc  du  bois 
de  la  Tbierrache,  à  rcxlrémilé  d'une  vallf^e 
etnen  kin  de  la  limite  de  Gonricux,  se 
tranve  k  leniee  d*Mn  minérak  iiemigi- 
nenee  de  Pta^Saint-Nkelae}  éUe  jeiUit 
dee  Iknei  d*nn  racber. 

eob:  Lasuperficiedeeeterriloiraeetdea 
plni  variéca  ;  eUe  prétente  presque  partent 


des  dépressions  très-prononcées  ,  notam- 
ment dans  la  partie  centrale  ,  à  Bean- 
Cliainp,  Terne  des-Vaches,  Pleumont  et  a 
la  limite  du  N.  E.  vers  Virclles  ;  les  col- 
lines sont  formées  pour  la  plupart  de  ro- 
chen  nus  éa  reeottrarli  d*ane  fiuble  coo- 
ebe  de  cakaira  fenmginena  qui  le  deieèebe 
peur  peu  qn'clk  eeit  eapeeéeenxmyena  dm 
soleil.  Sillonnée  par  nn  grand  nombra 
d'irrégnkrités ,  la  Fagne  ofire  une  région 
aontuense  et  boisée  )  la  plupart  des  ruis- 
seaux ,  qu'on  y  voit  serpenter ,  coulent 
dans  des  encaisscmens  profonds  ;  les  rires 
de  l'Eppe  et  les  localités  de  Censé- Lorson, 
Forge-d'Ansthène  et  Forgc-Montbliard  sont 
remarqnabki  «em  k  rapport  de  llnégalité 
dn  ael.  La  Tbiemobe  eit  égaknwnt  nn 
paye  mentnens  et  déeenpé  ;  ke  becde  de 
rEan-Neira  ferment  la  partie  k  plut  dé- 
primée de  cette  région  ;  depuis  la  Basse- 
Nimeletle  jusqu*an  Pré-Brulart ,  les  deux 
chaînons  de  coteaux  qui  se  prolon;;^ent  sur 
une  étendue  de  deux  lieues  ,  à  la  droite  et 
à  la  gauche  de  la  vallée  arrosée  par  cette 
rifiin,  sonttrèe-eacarpés.  Quelques  mon- 
vement  de  terrrin,  ma»  beaneeap  moinft 
paonooek,  le  lent  remerquerinr  keberde 
de  rOiee  et  dea  dirert  coun  d*can  qui 
creusent  en  tous  sens  k  sol  boisé  de  k 
Tbierrache,  principalement  dans  les  par- 
ties qui  avoisincnt  le  Fconiean-Pbil^pe 
et  la  Forge-Philippe. 

Toute  cette  région  est  de  con5:titntion 
calcaire  et  schisteuse  j  les  roches  qui  en- 
trant dane  k  fermation  calcaire  appar- 
tiennent an  eekeke  compacte ,  coquillicr, 
memeuz  et  fiiebk.  On  y  trouve  de  k 
dninx  carbonatée  laminaira  «  du  onèé 
terreux,  de  l'argile  tmectique  (terre  à  fou- 
lon),  du  jaspe  schisteux  et  du  schiste  argi- 
leux. Dcsauias  considérables  de  coquillages 
caractérisent  la  formation  calcaire  ;  des 
couches  toutes  cuquillièrcs  altcrueut  avec 
le  calcaire  compacte  daiu  les  parties  supé» 
rienreB,  et  kpuinenoe de cbaenbed*eÛm 
ne  va  guèra  an^k  d*nn  mètre  ;  k  partie 
inftrienra  est  entièrement  cempaete.  Le 
eakaineoquilliereit  pétri  dortbooératites 
anacberètes ,  de  néritite»  hnmmabFef ,  de 
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néritet,  4ie  tiMbitcsdi^oiate,  da  troekiM 

•ilM  apaldéi,  d*«iiwBitii,  4«  kUlutct 
flMtnlM«  d*  tMUlM  cowiueh  dtlM- 
kratulites  frisés  ft  d^m  grand  nonblt 
dW^èces  fossiles  non  déterminées.  On 

trouve  dans  le  calcaire  compacte  des  orbu- 
lites,  des  nummulitcs  listes  (  caniérincs  ), 
des  turbinitcs  hclicinuides  ,  des  turbinites 
dentelé»  ,  des  tércbratuiites  frisés ,  des  ré- 
MpQffîInaldM  mMOm.  LecdMiNfrMibk 
9mûtml  àm  «Incitai  fluwMiCMnM ,  dai 
pchuMoIitM,  d«  tMntnlttat.  Panai  Ui 
imité  que  reotfe  le  calcaire  marneux,  oa 
diatingoe  le  térébratulite  siUoimé  et  Ten- 
crinitc  rond.  Ces  coquillages  se  montrent 
aussi  bien  dans  les  plaines  et  les  vallées 
que  sur  les  hauteurs.  Il  n'y  a  qu'un  petit 
mnthre  d  aunëiis  qu'on  a  ouvert  à  une  por- 
tée de  fusil  de  la  ville  une  caitièia  de 
■aiin  oofoillier  d«wl  la  pâte  mI  noire, 
iranéa  de  dllim  et  d*einpiwita»  partie 
Manf  hee,  partie  péaétréei  d'oaide  ronge  et 
jaane  de  fer;  li  aetta  oarriëre  se  maintient 
ainsi  jaafn*4  une  grande  profondeur,  le 
marbre  sera  aaa»  oontrcdit  un  des  plus 
beaux  que  l'on  ait  parmi  les  modernes. 
Largile  smcctiquc,  que  l'on  trouve  ^u^ 
divers  poiuti»  du  territoire,  est  d'un  groin 
trcï-iîa  et  renferme  dans  ses  mataes  peu 
de  partial  fBartaeiMei}  sa  oealnir  ait  U 
gri*-jaiinâtra,  passant  an  range  de  fcnqna. 
An  de  TEsealière  et  Lisbonne, 

à  traie  lienei  environ  S.  S.  £.  de  Chiatay, 
on  reconnaît  le  banc  ardoiaier  ^li  est  ex- 
ploité à  Cul-des-Sarts  (  province  de  Na- 
mur)  j  le»  deux  exploitations  qui  se  trou- 
vent à  TEscalière  cl  Lisbonne  ont  été 
abandonnées  a  la  lin  de  1828.  La  profou> 
deur  de  ces  ardoisières  est  d'environ  csnt 
mètres  j  leur  isolement ,  le  numtaîs  état 
die  cbeeûns,  et  partienliènmant  lei  frais 
aictssilie  par  r^poiMnient  dee  eani ,  frais 

fn  slieorliint  la  nng**"*  ^  P*^ 
toits  ^  ant  fait  cesser  les  tratani. 

La  roc  calcaire  ouscbûteta,  .sur  le  plua 
gfand  nombre  de  points,  est  n-convert  par 
une  faible  couclif  «le  terrain  iiieu!)le,  sa- 
blonneux et  graveleux  dans  certains  en- 


droits,  argileux,  glaiseux  ettoorbeax  dans 
d'aoftiai.  Les  ^uIn  cinquièiaes  de  k  mi- 
peiAiia  sont  lioiséi;  Tanlre  ctnqoiènie  est 
liffé  à  la  ealtarB  et  eeniisU  en  paie  ai 
pètaragas;  ees  derniers  occupent  la  phi* 
part  des  parties  dénudées  de  le  Fagne  et 
de  la  Thierrache  ,  niions  presqu'entière- 
meut  boisées  ;  ils  sont  par*«Mnés  où  et  là  de 
quelques  petites  parties  arables  cultivées 
en  pommes  de  terre  ou  qui  produisent , 
ands  tafCBMat ,  un  pan  d*avaiBai  Cas  ter» 
raias'reiierféi  entre  les  bois  sont  d*aillMiii 
froids  et  iMunidss.  En  général,  la  tavrilaire 
ds  Qûmay  ofFre  très-peu  de  terras  Umm- 
rables  )  cdiee  ifn  constituent  ia  première 
classe  se  composent  d*nne  argile  végétale 
douce  et  friable ,  de  cing  à  sût  peoœs  da 
profondeur. 

AcmcuLTCRE  :  La  partie  centrale  pro- 
duit de  Tépeantre,  du  seigle,  de  l'avoine  , 
dnfrin,  dn  tvèie,  des  pamoMode  terre, 
des%nnMsetdee  fruits.  La  Thienadia  el 
la  Fagna  frnmisesnt  dn  lanifage ,  des 
pommes  de  terre  al  nn  pan  d'avoine.  Le 
majeure  partie  des  prés  occupent  les  rives 
de  TEppe  et  de  rEan-Bianche.  Il  y  a  beau- 
ronp  de  pâturages  ;  il  en  est  peu  qui  soient 
enclos  de  liaies  ;  les  |)lus  estimés  sont  dis- 
séminés dans  les  parties  du  territoire  qui 
comprennent  les  liameaux  de  liièzes  et 
Champagne.  On  laaMrqae  d*aiiei  bons  po> 
légers  et  vergers  dane  la  région  dn  centra. 
Les  baisda  Ghimaj,  la  Fagne  et  U  TUer* 
raebe  eonvreiAnne  superficie  deonae  mille 
bonniers  carrés  ;  ils  se  composent  princi- 
palement de  taillis  mêlés  de  futaie.  La 
forêt  de  la  Fagne  offre  une  végétation  vi- 
j^oureuse;  les  bois  de  la  Thierrache  sont  en 
{jénéral  y»eu  touffus  et  d'assez  mauvaise 
venue.  La  futaie  consiste  principalement 
en  chênes  ;  il  y  a  ansé  des  liÉIrss ,  des 
ehamiss  et  dn  benkami.  Les  laiUis  sont 
peuplée  de  charmée,  tramUés,  honlsan , 
ooudrisn  eteblnes;  lear  aménagement  est 
de  vingt  ans.-^La Flore  y  estremarqnable. 
Parmi  un  grand  nombre  de  plantes  rares 
qui  s'y  plaisent  ,  on  distinrruc  Telymus 
raninus  ,  le  sainbucus  racemosa  (  L.  ) ,  le 
dianthus  deltoïdes  (L.).  le  cerastium  scan- 
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dens,  le  sedum  rupestrc  (L.),  l'ilx^ris  uin- 
bellata  (L.),  la  genista  saj^ittalis  (  L.  ) , 
Taspleiiium  cctcrach  (L.),  le  polypodium 
drjopteris  (L.). — ÉlèTes  de  cherauz  pour 
Fagrionltare.  Dliiit  la  Fagne ,  et  toitoiit 
wm  la  limite  de  Fnnee ,  ms  Eppe-Sau- 
vage,  4MI  âère  quelques  ImbuIs  pour  le 
oraunerce. — Deux  troapeanx  de  liieDtoili« 
de  cent-cinqaante  à  deax  ceuli  llélet  diai- 
cun.  —  Laine ,  beurre  et  fromage. 

popvLATiOM  :  Troia  mille  troie  eanti  lia- 
bitana. 

BABITATIOMS  :  La  oommunc  de  Chimay 
raiftniie  lit  eent  MMxante-dtx  maisons , 
réparties  de  la  maaitoe  suivante  :  le  elie^ 
lin  deos  ceat  qoerante ,  le  ftnboaiy  cent 
quaire-viogt-diz ,  Bièies  de  Chiaaay  qoa- 
mite*aept ,  rEscalièrc  trente-quatre,  Lis> 
bonne  dix-neuf,  la  Forge- Jean-Petit  seire, 
la  Forge-Philippe  quatorze,  la  Haule-Ni- 
raelettc  treize ,  la  Bouvrie  onze ,  la  Basse- 
Nimelette  neuf ,  la  Cliampaf^nc  neuf  , 
Poteao-Pré  buit ,  Mouliu-^uerleau  six , 
Goadren  eiaq ,  la  Lege  einq  j  qnaiante- 
qualre  eent  disséminées  sur  divers  peiats 
de  la  snpeifieie. 

Resserrée  entre  les  forêts  de  la  Fâgne  et 
delà  Tbierracbe ,  la  rille  de  Chimay  el&e 
Tmi  des  sites  les  plus  pittoresques.  Elle 
renferme  une  église,  un  collège  et  quatre 
écoles  primaires.  Parmi  les  hôtels,  on  dis- 
tingue l'hôtel  de  Belle-Vue  et  l'hôtel  des 
Postes.  11  y  a  un  notaire  et  deux  pbarma- 
éisas.  Le  chAteau  de  Chimay ,  qui  appar- 
tient an  priaee  de  ee  nom ,  est  sitné  an 
eeatrede  la  vUle.  Ce  château,  dont  laliâ- 
tisse  est  aim|de  et  sans  omemensextérienn, 
s*élève  sur  un  rocher  de  cinquantepieds  de 
haoteur,  entotir<^  de  précipices  et  baigné 
par  les  eaux  limpides  de  l'Eau-Blanche  , 
qui  ne  s'éloigne  de  cet  endroit  qu'après 
avoir  arrosé ,  dans  toute  sa  longueur  ,  le 
parc  qui  s'étend  au  pied  du  château.  Ce 
parc  ,  d*nne  contenance  de  plus  de  cent 
bonniers  carrés,  est  d*une  grande  nu^i- 
ficenoe.  Cest  une  enceinte  immense,  vniée 
à  diaqne  pas  par  des  sites  plus  eu  mdns 
remarquables,  où  la  nature  est  heureuse- 
ment secondée  par  les  calculs  de  l'art. 
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Partout  on  y  reconnaît  le  goût  du  prince 
qui  en  a  ordonné  les  embellissemens. 

COMMERCE  ET  INDUSTBIE  :  La  majeure 
partie  de  la  classe  ouvrière  est  occupée  i 
rcxpleitation  des  bob  et  des  usines  qui  se 
trouvent  dans  la  commune.  On  y  cMnpIe 
sept  ftrgee  ou  affineries  de  fer,  désignées 
sous  les  noms  de  Austh^ne  ,  Montbliard| 
Cendron ,  Jean-Pciity  Pré-Brulart,  Basse 
Nirnclclle  :  la  premîf'To  compose  d*nn 
gros  marteau  et  de  deux  soufflets  à  cylin- 
dre en  f(T  fondu  avec  deux  tuyaux  égale- 
ment en  fer  ,  dont  les  embouchures  abou- 
tissent à  deux  feux.  La  forge  Montblîard 
a*a  qtt*un  seul  feu  activé  par  Fair  aspiré  et 
rrfoidé  vers  le  fourneau  au  moyen  n  une 
pompe  à  laqudle  août  adaptée  deiik  tuyaux 
conducteurs  de  l'air.  Les  autres  établisse- 
mens  de  ce  genre  oflEirent  également  la 
pompe  aspirante  et  foulante  ,  à  l'exception 
de  la  forge  Jean-Petit,  dont  les  deux  souf- 
flets sont  d'une  construction  très-ordi- 
naire. La  commune  de  Cbimay  renferme 
en  outre  trois  brasserie^  quatre  tanneries, 
une  teinturerie  et  six  moulins  à  Ué.  Le 
cMomerce  en  détail  de  toutes  espèces  d*i^ 
toftsen  laine  et  cetan,  de  tebae,  de  ancre 
et  de  diverses  denrées  coloniales ,  prohiliées 
ou  soumises  à  des  droits  élerés  en  France, 
est  très-actif  dans  les  hameaux  et  maisons 
isolées  situées  à  proximité  des  fronti«;res 
de  France .  principalement  dans  la  partie 
S.  du  Icrriloire  de  la  Thicrrache. 

roiasa  n  MAacais  :  Trou  foires  par 
année  ,  le  27  mars,  le25  juin  et  le  15  o&> 
tohre.  U  s^  tient  deux  marchés  bebdoana- 
daira,  le  mereredi  et  le  samedi. 

aovns  BT  onxMiNs  :  11  n'existe  d'antre 
grande  route  que  celle  de  Mons  par  Beau- 
mont  et  la  route  de  (>himnv  à  Couvin.  Le 
grand  chemin  deChimayà  ilocroy  (France) 
traverse  ,  sur  une  étendue  d'une  demi- 
lieue,  la  partie  centrale  du  territoire  de 
Chimay ,  coupe  dans  sa  plus  grande  lon- 
gueur celni  dis  Boûders,  et  se  praleog» 
ensuite  à  travers  les  bob  de  la  Thierraehe 
sur  un  développement  de  trais  lieues;  la 
partie  de  ce  chonin  entre  Chimay  et  Bour- 
1ers  est  bien  entretenue  et  facileÔMnt  pm- 
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tîcable  ;  celle  qai  est  comprise  entre  la 
Basse -Nimelette  et  la  limite  de  Chimay 
avec  la  provinre  de  Namur  .  se  compose 
d'an  sable  graveleux  et  peut  être  exploitée 
dam  toutes  les  saisons }  le  reste  est  d'un 
aesèa difficile,  même  dans  let  tamptiecs, 
è  Moie  de  la  Mtwe  da  lol  qui  cat  glMMoi, 
ioTheni  «I  monvant.  Tons  lat  aetraicha' 
mins  ricinaux  sont  bien  cntrelemis  dans 
]a  partie  qui  forme  le  rentre  do  territeiie 
et  praticables  pendant  toute  Tannée  ;  mais 
ceux  qui  traversent  les  forêts  sont  dans  un 
tel  état,  que  la  circiilation  y  e^t  à  peu 
près  impossible. 

■UTOima  :  La  Mignenrie  de  Chimay  eti 
«ne  des  plm  aneioniM  el  dM  plut  ditlin- 
4faéa  de  la  ptoviaee;  érifée  eo  eomté  par 
le  doc  de  Bourgogne  Qiarlet-le>Herdi ,  en 
1473 ,  en  laveur  de  Jean  de  Croy ,  elle  fut 
deTée,  tretie  ans  plus  tard,  en  principauté 
par  l'archiduc  Maximilien  ,  depuis  empe- 
reur d'Allema{jne,  pour  Philippe  de  Croy, 
fils  de  Jean-Ernest-Dominique  ,  prince  de 
Chimaj,  TÎce-roi  de  Navare,  lequel  laissa, 
en  1666 ,  la  principaoté  de  Cbimay  à  Phi- 
lippe-Looia  d'Altaee,  cemte  de  Boumb, 
ebevaliar  de  la  Teiaon4X)r ,  auquel  rao- 
eéda  Âlezandre-Gabriel  d*Aliaee,  grand» 
oncle  du  prince  de  Chimay  actuel. 

Les  Espagnols  cédèrent  cette  ville  h  la 
France  en  1684  ;  mais ,  par  le  traité 
d'Utrecht,  elle  est  retournée  à  l'Autriche. 
Après  avoir  fait  momentanément  partie 
de  la  France ,  en  1814  la  terre  de  Chimay 
fat  fétreeédée  à  la  Belgique  par  le  leemid 

Catte  ville  a  TnaaUra  Aleiandre  Laî- 

nez ,  poète  et  géogra{^. 

CUIN.  frayez  Ramïcnies-Crin, 

CINQUANT  ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ellezelles. 

CIPLY  ,  commune  du  canton ,  de  l'ar- 
rondissement  et  à  1  lieue  S.  de  Mous. 

Bornée  an  N.  par  les  eommoMt  de 
lictrin  et  d'Hyon ,  à  1*B.  par  Nouvcllea, 
an  8.  par  Aaqttilliai,  et  à  TO.  par  Noir- 

chain. 

Cette  commune  est  composée  de  son 
ebef -lien ,  nlné  à  peu  de  diitanoe  de  la 


grande  route  de  Mon»  à  Maubenge ,  et  de 
deux  dépendances  :  Fcrme-de-Montrœul 
et  une  partie  du  hameau  de  la  Snvarte  ou 
Savardc  qui  se  trouve  comprise  dans  le 
territoire  ;  cette  dépendance  se  compose  de 
quelque*  maiions  panflméw  aor  la  grande 
itNrte  de  Mont  i  Maubeoge. 

■vaaooaAran  ;  Le  By  en  riviAre  de 
Ciply  «m  d'Aaqnillies ,  arrose  le  territoire 
du  S.  au  N.  ;  il  reçoit  par  la  ganehe,  an 
village  de  Ciply,  le  Rieu-des-Rognaoz  qni 
se  {grossit  dans  la  ronimune  du  ruisseau  de 
l'Ajjrappe.  Ces  divers  cours  d'eau  servent 
à  l'irrigation  des  prés. 

SOL  :  Ce  territoire  ofl&e  une  sor&ce 
très>inégale  ;  la  partie  la  plus  régnlièroOft 
la  petite  plaine  qui  te  déviloppe  à  1X>. , 
vers  Noirdiain;  lor  d*aotrM  points,  le 
terrain  est  très-montnenz*  Quant  à  la  for- 
mation du  sol,  la  commune  fait  partie 
d'un  banc  calraire  qui  s'étend  en  triangle, 
dans  le  Hninaut  méridional,  entre  Fayt  , 
Erquelinnes  et  Ciply.  Ce  calcaire  a  toutes 
les  apparences  du  calcaire  friable  :  la  pAte 
en  est  grossière,  grenue,  crayeuse;  sot 
partieulei  ent  pan  d'adhérenoe  et  parai*- 
lantétra  le  résultat  d'oae  ag^otination  de 
graina  de  dépôt  d'anciennes  roches  quart* 
lenses ,  schisteuses  et  calcaires.  Extrême 
ment  tendre  et  friable  dans  ses  affleure- 
mens  ,  cette  roche  ne  peut  être  employée , 
ni  comme  pierre  à  bâtir ,  ni  comme  pierre 
a  chaux  j  on  s'en  sert  dans  le  pays  pour 
l*anundenient  dat  tanettrop  &rtat  en  trop 
argikuMi  et  des  terratna  nuréoegenz; 
maie  à  la  prefendenr  de  einq  A  bnît  mèCrta, 
eDe  acquiert  de  la  consistance ,  et  derient 
•nfOOptiUe  d'être  sciée  et  débitée  en  cubes; 
sa  couleur  est  alors  blanc  de  cn'me  ,  tirant 
sur  le  jaune;  clic  est  rude  au  toucher, 
s'éyrone  iucileuient,  exhale  une  forte  odeur 
d'argile  et  se  dissout  avec  une  très-vive 
efferresoanee  dant  Taoïde  nitrique,  en 
laissant  un  résida  inteluUe  asm  abon- 
dant; par  la  caleiaation,  en  en  obtient 
une  diawt  nungre  d  une  qualité  médieere. 
La  conpe  perpendiculaire  de  ce  terrain 
calcaire  offre  une  stratification  formée  de 
lits  de  coquilles  et  de  silex  d'une  très-Caible 
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^paissrtir,  qui  séparent  les  lits  superposés 
du  calcaire ,  dont  la  puissance  varie  d'un 
4  trois  mètres ,  rarement  plus;  il  arrive 
Murent,  que  la  teiote  des  masses  diilere 
•«es  pour  àiitàagtm  loi  dlfflUwi  liU;  c'est 
éuu  «et  iadicM  ttMtifiMtion  qa«  Vm 
tKùaw  abondaramwat  ém  gjrypkitM,  im 
WMtet.dit  tépébratuliiM,  à»  1x^1  cm- 
nites,  etc.  Le  banc  calcaire  parait  «  cafim* 
cer  à  de  si  grandes  profoodeurs ,  que  ja»> 
qu'ici  on  n'a  pu  parvenir  à  s'assurer  d'une 
manière  exacte  Je  la  nature  du  terrain  sur 
lequel  il  est  assis  ;  il  est  constamment  re- 
couvert par  une  couche  épaisfe  de  deux  à 
trak  aaètm,  ooaaistaataa  galets  nmKs, 
Wr  aâKM  de  qwrti  xjhSit»  «(  dWrie 
pee»èMwrphewi  ailioeueet,  4*am  fimle 
de  vMUnefiiee  dont  les  anaUigMe  TÏfaae 
ne  le  retrouvent  plus.  C'est  enooie  dans 
eelte  ceucbe  de  {galets ,  plongés  dans  une 
ar^^ile  trune-verdâtre  ,  que  se  trouvent 
d'énormes  cssemcns  fossiles.  L'exploitation 
du  calcaire  a  mi^  à  découvert,  daxu>  plu- 
aiears  endroits  de  la  eemmime ,  des  om^ 
v«tieBefeaapilietdftMadrei,deijnifmewde 
•  cMbin  ci  de  nitei  d'oMeawm  doBt 
'  dnfinlitiiii^pn  dteSMOiplètaMt  tM^ 

On  grand  nombre  de  carrières  ont  été 
««vertes  dans  cette  formation  calcaire.  On 
en  a  retiré  la  majeure  partie  de?  moellons 
dont  on  s'est  servi  à  Mons  pour  former 
l'intérieur  des  mas&ifs  de  maçonnerie  de* 
fijrtifieatiaDS,  oàiketnneiiiMBft  tiè»-bieii 
«E  m  4|B'j2t  mmmtiâÊmX  U  choc  dat  bea* 
lile  :  «ei  eemèns  tout  abendennéti  m- 
Jewd*bQi. 

Am  eaûi  de  ce  vaste  banc  calcaire  et 
eoqullier ,  se  trouve  la  grotte  de  Ciply , 
vulgairement  appelée  7W)w  des  Sarrasins. 
Cette  excavation  a  une  étendue  de  12  à 
1500  mètres  carrés  ;  elle  est  formée  d'une 
•aite  de  galeries ,  diambxet  oo  aallet ,  aé- 
panéai  lier  d'AMraut  fOkn  deitmée  à 
eevtair  kl  vedtet;  la  hauteur  de  «es  aaUai 
est  ofdinainaMnt  de  3  à  5  Mèliee ,  fsèn 
a»*delà.  La  pierre  est  partoat  la  mAma; 
souvent  les  blocs  semblent  se  détadier  par 
des  finoNt  larges  et  profimdes  ,  dont 


qtielques-unes  sont  remplies  par  un  sédi- 
ment calcaire  d'un  blanc  très-éclatant  , 
d'une  consistance  assez  ferme  ,  quoiqu  il 
soit  d'une  pesanteur  spécifique  peu  consi- 
dérable i  celte  eobstaBoe  a  été  distinguée 
parlée  natwrallitei  eons  leenease  dejnoéttr 
dt^piem,  ends  spongimiM  f  agtariem»' 
ttdndf  lait  de  monU^^f  ekans  <Mfé»> 
miâée  spongieuse  et  pulvémlmtB.  Q«al* 
quefois  l'intérieur  de  ces  fissures  reafismae 
aussi  des  noyaux  de  fer  sulfuré  qni  en  se 
décomposant  colore  en  jaune  les  jiarois 
environnantes  ,  et  ces  lissures  aiusi  colo- 
rées dessinent  sur  les  pilastres ,  sur  les 
plafonds  dee  voAlee,  des  flgniae  pi»  an 
moine  gneleeqnce.  Des  oencrélâone  vaiiéee 
ee  montrent  eone  la  fciase  de  eteiaotitM, 
de  stalagmites,  de  tnbarealeey  de  globules, 
d'incnutations  dans  eette  grotte  ;  il  y  n 
même  une  extrémité  de  jjolerie  que  Ton 
peut  appeler  la  salle  des  stalactites,  car 
elle  est  tapissée  de  beaucoup  de  ces  corps, 
d  un  grain  imparfaitement  ci  ttîtallisé,  dus 
à  die  infiltrationa.  On  timm  abonda»- 
oMDt  dans  la  gfotte  dm  vognona  eanvent 
fuse  telnminenr  do  qwaiti-agatha  pyrema 
fiÎMioiiAtWf  fni  parait  avoir  été 
asplailé  ipéeialament  et  à  plusiears  repri- 
ses  ,  soit  pour  la  préparation  du  vernis  des 
poteries  dures ,  soit  à  tout  autre  usa|^e  qui 
réclame  la  silice.  Ces  ronrons  rie  silex  ont 
quelquefois  une  disposition  asseï  régulière 
et  forment  des  couches  d'un  à  deux  centi- 
«aèftNe  dfépeâeiear,  distantes  de  sept  uinli 
mètffsi  d  tioie  mètres  Im  onm  dm  antmi  ; 
le  pins  souvent  Os  sont  diepoeée  inégi^ 
ment  «t  d'nno  maniteo  Uiarre  en  espèom 
d'hiéroglyphes  traaée  par  la  couleur  notre 
des  silex,  jointes  aux  veinules  d'oxida  de 
fer,  sur  leblanc-g^risâtre  delà  pierre.  On  ne 
parvient  pas  sans  danger  jusqu'à  l'extré- 
mité de  toutes  les  galeries  ;  il  en  est  même 
plusieurs  où  l'on  ne  peut  pénétrer  sans 
TCOonnr  à  quelque  moyen  do  déplacer 
Tairot  do  la  mnrâvelon  il  y  mt  tdiement 
chargé  do  gasdélétère,qna  la  rmpimtâaii 
y  devient  très>pénible  ,  et  que  les  iom 
beaux  ne  trourent  plosde  quoi  s  alimenter; 
Taeide  carhoniqno  mt  widm  prineipm^i 
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\icient  cet  air ,  d'après  les  cx{M!Tienccs  de 
M.  Drapier  :  ce  savant  s'est  assuré  que  le 
volume  de  l'acide  carbonique  est  à  celui  de 
Ta»  ■tmospLériqne  :  47  :  :  53.  Indépen- 
danment  de»  «spèect  minérales  ci-deiMM 
iMiitioaiiéeey  oa  trouve  aoiei  de  la  potam 
aitMUée dana  l^iiOéiiewr  Je  h  grotte:  ceCle 
«dietaDce  saUne  se  montre  en  lon{jue  «f- 
florescence  soyeuse  à  la  surface  du  sol. 

MINÉRAUX  :  Chaux  carbonatt^'c laminaire, 
corapactc,  grossière,  rr;ivcu*<*,  spon^^;ieu^c, 
pulvcrulcnte,  concrétion tit-e  en  stalactites, 
coincrétioonée  coquillièrc  ;  arragonitc-  aci- 
adaira  radiée }  chaux  phosphatée  terroase, 
vardAtro;  potasse  nitratée  fibrouse;  quarto- 
agallie  caloédoiiie,  pjronaaqne;  qnails- 
résinite  commun  ,  jaune  et  bniD  ;  xyléMe 
(bois  pétrifié)  j  silex  corné. 

Les  fossiles  sont  tn-s-ahondans  dans  la 
région  calcaire  de  Ciplv.  On  v  a  tronvé  tin 
grand  nombre  d  espe<  e>  appartenant  aux 
genres  ammonite  ,  baculile  ,  turrilélitc  , 
■■■waidil»!  aidérolite,  miliolite,  ellipso- 
lile^  ifirolita,  molessite,  Wlcasaite ,  bip- 
purit^  patélita,éBMifniaUte,ealjptiéita. 
néritite,  hélicite,  tnrbinite,  delpbiauiile, 
conite,  olirite ,  buocinite ,  cérite ,  camite, 
giypJiite,mtracite,  spondyIite,plicatuIitr. 
anomite  ,  craniolite ,  pcctinitc,  mvtulite, 
modiolito  ,  vénéricarditc ,  carditc,  tcl- 
linite  ,  luciuite  ,  papliite  ,  petuneulite, 
térébratulite  ,  cythéreïte  (  mollusques  )  j 
sarpulite ,  dentaÛte  {aanélides  ttd>ioo]es)  ; 
éddnitejgalérite,  aestdiite,  cassidnlite,  an- 
ansiule»  dypéesli  ite,  tabywite,  gwgwiife, 
madreporite ,  milléporite,  eeedlarîte  (toe> 
pbytes). Ces  fossiles  ont  unaqpeetpartîenlier 

qui  les  l'ait  aisément  dislinj;ucr  ;  ils  sont 
tendres,  iriables,  d'un  blane  pur,  rarement 
d'un  tis^u  lamelleux  et  n'offrent  jamais  la 
nacre  de  la  coquille  fraîche.  IjCt»  osscmens 
fasîlfs  appartenant  anx  genres  mammift- 
ns  sent  aussi  trèa-abondans  à  Ciply  ;  mais 
les  débris  de  ces  antiqaes  cdossss  ne  se 
tronvent  paintdans  la  fimnatioa  iMlcairo , 
nais  dans  In  conche  d  alluvion  qoi  la  ra- 
convrc;  ils  sont  enfotii<i  dans  une  argile 
s.nblnnneu'^e,  nu  milieu  de  ealets  roulés ,  de 
fragmens  Lrrrhiiurmes  de  toute» espèces  de 
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roches.  La  puissance  moyenne  de  la  cou- 
che qui  renferme  les  ossemens  est  de  deux 
mètrw.  AI.  Drapiez,  qui  a  exploré  ee  ter- 
rain et  qui  en  a  donné  la  description  dans 
San  méipoire  g«k)logique ,  a  trouvé  qne  le 
d^  le  ploseonsidéraMa  de  eea  débris  oe* 
cnpait  enriran  cinquante  métros  carrés 
Lea  matièras  temoses  qui  enveloppaient 
les  ossemens  et  les  pénétraient,  étaient 
plus  douces. plus  onetneuses  quelerestodes 
parties  tén ues  de  la  couche;  ces  matitVes  con- 
tenaient beaucoup  de  phosphate  de  chaux. 
Parmi  c^  ossemens  et  leurs  nombreux  dé- 
bris, euminés  snrks  lieux  ou  étudiés 
dans  les  divers  cabineU,  H.  Drapies  a 
roeonnn  les  rosles  d*élépbaat;  il  a  distin- 
gué desdâ>ris  d  os  frontaox ,  temporaot, 
nazaux,  maxillairos,  intermaxillairas ,  ja- 
ganx,  des  div^'rscs  apophyses  du  vomer, 
plusieurs  |iii(e^  de  màrhnires  infi'ricnres 
ou  se  laisse  fai  iiement  remarquer  la  fosse 
alvéolaire  de  la  dent  molaire,  des  frajmcns 
de  défenses  dont  le  plos  grand  diamètre , 
A  en  juger  par  la  conrbnra  des  fragmens , 
pouvait  avoir  qninse  eentimètres,  sept 
dents  molairos  dont  dans  parfoitenient 
conservées  pesaietit  deux  mffle  trob  cent 
cinquante  à  deux  mille  cinq  cents  grains, 
trois  atlas  ,  un  axis  et  beaueoup  d'autres 
vertèbre»,  de  nombreux  ilébris  d.*  (t^fes  , 
des  parties  de  bassins  dont  l  une  ollVait 
nn  sacrum  parfaitement  conservé  ;  une 
omoplate  presque  entière,  nn  très-grand 
bnaaéms,  des  fragmens  qui  ont  dû  faira 
partie  de  trois  énormes  radius,  divera 
fra<Tmcns  de  cubitus,  un  ftmur  ,  cinq  ti- 
bias dont  les  têtes,  en  raison  de  leur  tissu 
plus  spon;;ieux  ,  sont  les  partii's  les  plus 
mutilées;  unctrès-[»randc  quantité  de  plus 
petits  os  parmi  lesquels  on  trouve  très-bien 
conservés  les  os  du  carpe,  du  métacarpe, 
du  tarse,  du  métatarse;  des  calcanéums, 
des  astragales,  des  scaj^boides,  des  phalan- 
ges, etc. ,  etc.  Qudques  autres  ossemens 
appartenaient  au  genro  rhinocéros ,  entra 
antre»  trois  dents  dont  une  très-bien  con- 
servée ,  une  mâchoire  inférieure  presque 
eotnplètc ,  d'une  lonjjneur  de  neuf  rent 
soixante-un  millimètrcs^depuis  rexlrémilé 
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des  condyles jusqu'à  celle  do  menton.  Âu 
milieu  d'un  grand  nombre  de  débris  que 
réclamait  le  genre  ours ,  notre  iâTant  na- 
tvdkletC  géologue  a  mmiumi  c  «ne  laè* 
cboiNiaftrteavadeBl  ka  dînmeioM  avr» 
pMMRt  tootea  fidlci  ont  élé  downéei 
de  ces  animaux,  trouvés  en  si  ({^ande  quan- 
tité dans  les  {jrottes  du  Hanovre ,  de  la 
Saxe  ,  de  la  Hongrie  et  de  la  Franconie. 
Cette  mâchoire  ,  mesurée  diagonalement , 
avait  trente-cinq  centimètres  d'une  extré- 
mité à  Tautrej  un  crâne  complet  d'une 
■nb«  mfhu  d*eart  dont  lee  coraelirca  ae 
npprodiiat  iMOncoup  de  Teapèce  qoc 
BlouMnbMh  •  luiueiiaiiée  du  emmmi 
(niMM  apelama).  Enfin  qoeiques  ankitaoa^ 
tumtint  beencoup  moini  volumineux  ont 
para  appartenir  ii  un  rongeur  de  la  taille 
du  castor,  à       chiens,  des  renards,  etc. 

Les  terres  labourables  ,  en  raison  de 
leurs  variétés ,  constituent  quatre  classes 
diiltnctfft:  lea  terne  de  la  pi— iiii  dawe 
aontaigflcneea,  tendra  et  fritbiet,  ordi* 
nairaeent  jenâtra  et  d*ane  oondie  végé» 
taie  de  dix  ponoe%  enviren  d'épaisseur  ;  on 
y  cultive  avec  succès  lea  céréalea,  les  plan- 
tée fourragères  et  oléagineuses.  Dans  les 
terres  de  deuxième  classe  ,  Targile ,  plus 
compacte  que  dans  la  première ,  n'est  pas 
aussi  facilement  imbibée  d'eau ,  ou  bien,  le 
ad  végétal  ait  tfop  léger  et  n*a  qne  hait 
ponoea  do  profondeur.  La  troinème  dane 
eonprend  lea  terrée  pierrewea  et  U^àvee  ^ 
assises  le  plus  souvent  sur  un<lit  de  calcaire 
friable ,  de  couleur  blanchâtre  {marletie)  ; 
ces  terres  n'ont  que  six  ponces  de  couche 
végétale  ;  elles  produisent  les  diverses  espè- 
8CS  de  céréales  et  le  trèfle,  mais  plusparti- 
culièrementleméteil,  le  saiufoinet  la  iu- 
tene.  La  qaattiènaeclaaie  ae  compose  dm 
eolealeaîresecetbrdlant  (iiMiibttal^  c») 
à  eiapenoei  de  ooodief^fétalejonycnl* 
tiveprineipaleaMntle  aaia&netlalnMme. 

A01ICT7LTUKX  !  Ott  emeoience  tous  lei 
ans  dix-bait  bonniers  en  froment ,  huit  en 
seigle,  huit  en  métcil,  douze  en  escourgeon, 
donxe  en  avoine,  douic  en  févcrolcs,  huit 
en  vescc  ,  bniten  colia  ,  et  quatre  en  lin  : 
dix-huit  bonniers  de  prairiea  artificielles 
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composées  de  trèfle ,  de  sainfoin  et  de  lu- 
lerne  j  douie  l)onnien  de  prairies  naturel- 
le*. Lea  pnooipanz  lëgoinee  aent  :  le* 
paniMa  de  terre  ^  lee  carettet)  lae  nata^^^ 
lee  Avea ,  les  barîoataet  les  peie. — Ver* 
gers  plantés  de  pommiers;  on  cnlttTO  dans 
les  jerdina  beanoeq|»  d*aibm  fraitiefB»teb 
que  poiriers,  cerisiers ,  pruniers ,  vigaM, 
pêchers  et  abricotiers.  Cette  commune  ne 
renferme  qu'un  bouquet  de  bois  futaie  com- 
posé d'ormes  et  de  bois  blancs  ,  d'une  assez 
belle  croissance.  Le  sol  est  exploité  ea 
grenoO)  moyenne  es  pence  wnne  *  nena 
ièmiea.  >—  Assolement  seiennal  ponr  bs 
meillenra  terres  :  preniière  année ,  ftve> 
rôles  ou  escourgeon)  deuxième  année,  coha» 
méteilou  seigle,  vesce;  troisième  année, 
trèfle  ;  quatrième  anné<? .  froment  ;  ein» 
qiiièmc  année, avoine  ;  sixième annc-e,  lin, 
que  l'on  sème  aussi  après  les  récoltes  de  la 
deuxième  année.  Les  autres  terrains  pro- 
dniient  nne  année  dn  méleil.  Tannée  sni- 
«inia  de  Favabe,  et  la  tNiiièma  année, 
il*  testent  en  jachèsas  on  sont  enaenieneéi 
en  trèfle.  —  Engrais  .*  fumiers  animaax, 
chaux ,  cendres  de  haniUe  et  de  tourbe.  Le 
prix  nMyen  du  labourage  d'un  bonnier  de 
terre  est  de  vingt-deux  florins.  D'après  le 
dernier  recensement ,  on  comptait  dans  la 
commune  :  vingt-huit  chevaux ,  onze  pou- 
lains, fnarentabétea  à  conMs,'dix  veaux, 
quarante  )iof«s  et  deux  oents  maatens.  — 
Qwdqves  TeUUes.  Peu  de  gOser.  — 
Laine»  beorre  et  fiwBMge* 

roroLATWH  I  QuÊàf  cent  foinnta-dix* 
huit  habitans. 

HABITATIONS  :  Elles  sont  construites  en 
briques  et  en  jtierres  blanches  j  la  majeurr 
partie  a  la  toiture  en  cliaumc  ou  en  pannes. 
Il  y  a  une  église  et  un  atsea  vaste  chAteau, 
de  constmelion  moderne;  oacliitean,an* 
loaré  de  terraina  d'agrémeaft ,  ofia  an 
beaaaéjoorenété:  a  est  h  psefÉèétf  de 
JI.  YandeHkeidon. 

COMMERCE  ET  iirDVSTaiB  :  La  m^enre 
partie  dcH habitans  se  livre  à  la  préparation 
du  lin;  ils  Incliètent  brut  pour  en  faire 
ensuite  un  objet  de  commerce.  —  Une 
brasserie  qui  confectionne  tous  les  ans 
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bière. 

KODTE9  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Mons  a  Maubeuge  sert,  en  quelque  sorte, 
de  limite  entre  celte  commune  et  celles  de 
Mesvin  et  d'Uyoa.  Quatre  cliemins  vici- 
QMix ,  IkitB  cntrttaaw ,  sont,  pour  la  plu- 
part, presqu'iinpratieabki  paBdaotlliifV^ 
ib  ftdlilmt  lei  eammmkatiAas  avw»  Noir- 
dha»,  AtqniliM,  FnoMm  «I  HeamB. 

CLARDBNT,  dépaaduMa  4a  la  eamr 
mune  de  Ham-snr-Henre. 

CLAIRE-FONTAINB,  dépendanca  da 

la  commune  de  Thirimont. 

CLAIREMT  oc  CLAIRIMI,  dépan^ 
dance  de  la  commune  de  Flobec^. 

CLAIRFONTAINE,  ruisseau  qui  ar- 
ruse  la  commune  de  Chapelle-let-Uerlaî- 
mont  du  S.  au  N. 

CLAIRFONTAINE,  ruisseau  qui  coule 
tor  le  territoire  de  Roux  et  y  alimeute  les 
deiu  étangs  «jui  serrent  de  réserroir  aoi 


GUklBFONTAINK,] 
k  conpmm  da  Gooy-lei-Piélon. 
CLAIR-HAIE,  dépaBdiBoe  da  la 

mane  de  Felny. 

CLAIRIMI.  f^qyez  Clairemy. 

CLERFAYT.SUR-BRUILLË,  dépea- 
dance  de  la  commune  de  Waudrcx.  On  y 
remarque  le  château  de  M.  le  comte  Fran- 
çois de  Robiano.  C'est  dans  ce  château 
<|ue  naquit,  le  14  octobre  1755,  le  célèbre 
fidd-BMréahal  db  CSaHàyt. 

(XBYE,  dépandanoa  da  la 
d'Riailicof* 

GUPBT  (LE) ,  dipandcnise  d»  lu 
mune  de  Vêlai  nés. 

CLOITRE,  dépandanaa  da  U 
d'Evcrbecq. 

CLOITRE  (LE),  dépendance  de  la 
commune  de  Ghoy. 

COCAILLEAU  ,  dépendance  de  la  oom- 
antdtPitonigat. 

COCAHBRE,  drffaodnioa  da  la  mn^ 
mvnti  d*Blfwi1iTtj 

GOCQUE-JEAN,  dépeadmca  da  la 
eommiuM  de  Patit-Eogliian. 


qw  aiToae  la  «am- 
dépaadaaaa  da  la 
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COCRTOMONT,  dëpaateaa  dala  aan- 

mane  de  filandain. 

CODRON ,  dépandamce  de  la  aamnwa 
d'Estaimpuits. 

COGNEBAUT ,  dépendance  de  la  coni- 
xnanede  Soignies. 

COHO,  dépendaoflada  la  eommonade 
Templenve. 

COLLARMONT,  iKipiiaTi  da  la 
OOaBmune  de  Carnières. 

GOLLOTIËRIE  (LA),  dipmidwiaa  da 
la  conunnne  de  Bailenx. 

COLROT,  dépaadanoada  la  rwin 
d'Herchies. 

COLROY  ,  dépendance  de  la  commune 
d'Horraai. 

COMMUN,  dépeadaiiaa  dala 
da  la  Hamaida.^ 

COMMUN,  foiaaaaa 
mune  d'IIenripont. 

COMMUN  (LE), 
commune  de  LeMÎnei. 

COMMUNE  (LA),  dépaadaaoa  de  la 
commune  de  Buzet. 

COMMUNE  (LA),  dépendance  de  U 
eMDBiwadcR*f«. 

CMMUNS  (LA),  dépendbBoa  da  la 
eaaimwiada  Fianaa* 

COMMUNI-JSAN-FROIB  , 
dance  de  la  commune  de  Ransart. 

COMMUNES,  dépandanoada  la  cm- 
raune  de  Moostier. 

COMMUNES  (LES) ,  d<^pendanoa  da  la 
commune  de  Gouy-lez-Piélon. 

COMMUA  Elis,  dépendance  de  la  cona- 
wmmt  da  Biévèna» 

CONSTAUTIN  ,  dépendaneadala  mm- 
amuiada  Kaia. 

CONTRE-PRÉ,  dd^iBdaacedaU 
mone  de  Frasnes. 

C0NTR0LER1E,< 
muuc  de  Cliiuiay. 

COQUERAUMONT ,  dépondanae  de  M 
commune  de  Mousticr. 

CORBEAU,  dépendance  de  la  eomaanoc 
daKoM. 

CORBRIUiRlffiCLA),  dtpaadaMada 
la  eooBmnna  da  Thaiii. 

CORDES,  cooMMiM  du  aantsn  al  à 
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1  lient  1/3  0.  N.  0.  de  Frasncs  ,  de  l'ar- 
rondissement et  à  4  lieues  N.  N.  E.  de 
Tournay;  et  à  10  lieues  1/2  N.  0.  du 
chef-lieu  de  la  province. 

Bornée  an  N.  par  Arc-Ainièrcs,  à  TE. 
par  Anvaing  3  elle  touche,  an  S. ,  au  ter- 
ritoiic de  Fomt;  età  TO ,  à  odiii  deVe- 
laines,  craton  de  Celles. 

EUt  M  oooipMe  de  son  dief-lim ,  siCoé 
dans  nn  fond ,  à  peu  près  aa  centre  du  ter- 
ritoire, et  de  six  dépendances  :  Chauni 
ou  Chaunil ,  la  Drt-rc,  Dutricu ,  Pctitc- 
Hollande,  Petit-Quesnoy  et  le  ïrieu  ou 
Trieux. 

nYDAOGRAPUJE  :  Le  ruisseau  du  Rieu 
on  Bkm  prend  se  senrce  sarle  tertitolre; 
û  le  tmftrsede  FS.  i  1*0.  Ce  cours  d*eea , 
tftrtt  soovent  en  été,  arrose  <piriqge» 
fMdfîes.  Il  7  a  m  petit  étang. 

aOL  :  Le  territoire  présente  «ne  sorface 
aSMB  irrégulière,  principalement  au  N. 
et  au  S.  Sur  ces  derniers  points,  on  re- 
marque des  collines  très-escarpées.  L'in- 
tervalle qui  sépare  les  hauteurs  offre  de 
belles  plaines,  inclinées  en  pente  douce, 
lie  aol  est  csoentadlement  de  nature  ai|p- 
leoae.  QasAre  classes  distinctes  caractéri- 
sent les  terres  labonrablce  :  dans  la  pre- 
miàre ,  la  couche  v^iétale ,  de  sept  âhnit 
pouces  d'épaisscnr ,  se  compose  d'nne  ar- 
(^;îlc  tendre  et  friable,  de  couleur  fauve  et 
d'un  labour  facile;  les  terres  de  cette  classe 
produisent  principalement  du  froment, 
du  métcil ,  de  Tavoine,  du  lin ,  du  trcilc, 
et  ne  reposent  qu'après  six  années  de  col- 
tore.  La  deuxième  classe  comprend  deox 
firiétés  de  terrain  :  Fane  est  one  «igile 
donce  et  fimdante,  trop  humide,  de  cinq 
à  six  ponces  de  ooocbe  vé<jétalc  ;  l'autre  est 
one  arjjile  forte ,  plus  humide  que  la  pré- 
cédente ,  assise  sur  un  sol  compacte  ;  ces 
terres  offrent  les  mêmes  produits,  quoi- 
qu'en  moindre  quantité  ,  et  demeurent  en 
jachères  an  bout  de  quatre  ans.  Dans  la 
troisième  classe,  on  reeonnalt  nne  terre 
aigileose,  très-]inniide,niâée  de  rocaille, 
et  dont  la  couche  v^étale,  de  troisAquatn 
ponces  de  puissance ,  recouvre  un  terrain 
glaisenx  qui  empêche  rinfiUratioo  des 


eaux  ;  on  y  caltÎTe  principalement  le  mé- 
teil,  le  froment  et  les  fé véroles  ;  la  plupart 
des  fermiers  la  laissent  reposer  après  trois 
ans  de  culture.  La  terre  de  quatrième 
classe,  plus  humide  et  plus  caillouteuse 
que  la  précédente,  n'a  {(uère  qu'un  labour 
de  profondeur;  cile  ne  produit  que  de  Fa- 
wrine,  des  pommes  de  terre  et  des  léverO' 
les,  et  reste  en  jachères  tans  les  trois  ans. 

AOUOOLTURE  :  On  récolte  du  froment 
(blanc  et  roux) ,  du  méteil ,  du  seigle  ,  de 
Vescourpeon  ,  de  l'avoine  .  peu  de  foin  ,  du 
trèfle,  des  févcroles  ,  du  lin,  du  cnha  et 
de  la  navette j  pommes  de  terre,  carottes , 
puis.  Les  fourrages  ne  sufli&ent  pas  à  la 
onnsommation.  Quelques  jardins  sont  en- 
tretenus arec  soin  et  garnis  d*aiiires  lrni« 
Uers.  n  y  a  aussi  des  Tergers,  plantés  de 
pommiers  et  de  poiriers.  —  Qnara&te  hon- 
niers  environ  de  bois  futaie  et  taillis; 
IVssencc  consiste  en  chênes  ,  frênes ,  char- 
milles ,  foudriers  et  aunes.  Les  arhrcs  sur 
futaie  ont  une  à  trois  aunes  do  rircoufé- 
rencc  et  sept  à  quinze  aunes  d'cicvation. 
On  coupe  les  taillis  à  neuf  ans.  Les  terres 
offirent  nne  culture  soignée  j  elles  sont  ex- 
ploitées en  grande  y  moyenne  et  petite 
tenue  :  fl  y  a  ciuq  fermes.  L*asselemcnt 
quinquennal  est  assex  en  usage.  On  donne 
trente  florins  pour  quatre  labours.  H  y 
avait,  en  1830  :  quarante-trois  chevaux, 
neuf  poulains ,  cent  quinze  bêtes  à  rorncs  , 
quarante-quatre  veaux  ,  soixante  j>orcs  et 
cent  vingt-cinq  moutons.  —  Volaille  pour 
la  consommation.  —  Menu  gibier  quel- 
quefois nombreux.  Beurre ,  très-peu 
de  fromage; — Fréquentation  des  marchés 
de  Tbumay  et  de  Renaix  (  Fkndro-Orien- 
tale). 

POPOliA'noN  :  Denx  cent  trente-sept  hom- 
mes,  deux  cent  quarante-quatre  femmes; 
total  :  quatre  cent  qualre-vin(]t-un  liabi- 
tans.  En  1850  un  a  compté  :  treize  nais- 
sances ,  sept  décès  et  deux  mariages. 

nABiTATiona  ;  Cette  commune  renferme 
quatre -vingt •trois  maisons,  dont  nne 
vingtaLoe  environ  sont  comprises  dans  le 
chef-lieu.  II  y  a  une  ^jlise  et  une  école 
primaire.  —  Résidence  d*nn  arpenteur. 
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oomiBici  mirDusTntE  :  11  s'y  fait  on 
petit  commerce  agricole.  Les  habitans  por» 
lent  annuellement  aux  marrhés  «le  ïoor- 
nayctdeRenaix  huit  cents  livres  dchcurre. 
La  numipulation  du  lin  et  la  fabrication 
des  taSke»  occapent  un  grand  iMunlire  de 
ftmiDei.  Cet  toilet  wnt  voidmi  k  Rfluii 
M  à  Touniay .  Qodqoes  petits  particalien 
se  lifrent  «a  oomineroe  de  fil,  de  lin  dont 
îb  «ppnvîsioBnent  les  mardiét  environ* 
nans.  —  Deux  marécbatix  ferrans. 

BODTEs  ET  CHEMINS  :  Aucuue  grande 
roule  ne  travei  M;  le  territoire.  On  y  compte 
deux  chemins  vicinaux  que  l  uu  exploite 
diflkilcment,  quoiqu'ils  soient  bien  entre- 
tsnus  ;  le  principal  est  TaDden  chemin 
d*At]k  à  Coortniy. 

CORNES  oo  CARUNNB,  d^sadanœ 
de  la  commune  d'Hérinne. 

COKN£T,  dépendance  delacommone 
d'QEodeghicn. 

CORNET ,  dépendance  de  la  commone 
de  Leers-Nonl. 

CORKëT  ,  dépendance  de  la  commune 
deBonasa. 

CORNET ,  dépendance  de  la  commone 
de  TcmpkttTe. 

CORNET  (LE),  dépendance  de  la  com- 

inanc  de  la  Damaide. 

CORNUAU ,  dépendance  de  la  coin* 

mune  d'EspIecbin. 

CORON ,  dépendance  de  la  commune 
de  Boussu. 

COilON,  dépendance  de  la  commune 
deBlaofîes. 

CORON,  dépendance  de  la  commone 
de  Thieolain. 

CORON-DES-BOIS,  dépcndaoce  de  la 
commune  de  Forcliics-la-M.i relie. 

CORON  DK  TlilËU  ,  dépendance  delà 
commune  de  Thicu. 

CORON-DE-WIHERIES,  dépendance 
de  la  commune d'Elouges. 

COURONS  (LES),  dépendance  da  la 
commune  d*Hautrages. 

CORTEMBROECK,  dépendance  de  la 
COmmanc  de  Marcq. 

CORWEES,  dépendance  de  la  commune 
dcGilW. 
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COTRI-CHIN ,  dépendance  de  la  com- 
mune (rEsjilcrliin. 

COlKiOU  ,  (li  pendance  de  la  commune 
de  V^illers-Saiiit- Aiti.'inil. 

COLILLET,  commune  ducantun,  de 
rarrondissement  et  à  3/4  de  lieue  S.  de 
Charlcroy ,  et  A  9  lienn  1/3  E.  do  dief- 
lien  de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  Sambre,  qui 
sépare  cette  commune  de  celle  de  Montt* 
[jnîes-sur-Sambre  .  h  l'E.  et  au  S.  £.  par 
le  territoire  de  Bouflioulx,  au  S.  par  celui 
de  Lovervul ,  à  TO  et  au  N.  0.  par  la 
commune  do  Marcinelle. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  de  quelques  maisons  Mêlées }  dissé- 
minées dans  on  rayon  d*un  quart  de  lieoe 
aotoor  do  Tilla^.  Le  clief-lieo  est  fermé 
de deoz petits  groupes  dont  l'un,  ù  TE. , 
porte  le  nom  de  Fiesthnut  ;  raatre,  dit  la 
Queue  du  F'ivier,  est  situé  au  S. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Samlirc  lonrje  le 
territoire  au  N.  Le  Rii-du-Pont  form»^  lu 
liniile  avec  Marcinelle.  La  Source-a-liayc 
ooape  la  commune  et  le  village  du  S.  au 
N.  Les  dâMNrdemens  de  la  Sambre  sont 
noisibles  aux  propriétés  riveraines.  On  y 
rencontre  trois  petits  étangs. 

SOL  :  Uni  dans  les  parties  N.  et  0.  ; 
des  coteaux  en  pente  lrè:»-roidc  entrecou- 
pent la  superficie  à  I  K.  et  au  S.  j  ces  deux 
dcriiii'ri'S  r<'||ioiis  romj)rrniient  les  pro- 
priétés boisées  et  la  j)n\s<jne  totalité  des 
terres  incultc>s  j  on  y  trouve  des  masses  do 
rochers  A  peine  reoooverts  par  one  faible 
couche  de  terrain  meuble.  Le  sol  est  en 
général  .très-varié;  il  se  compose  le  plus 
souvent  d'une  argile  compacte  et  mélangée 
de  pierres  calcaires  j  les  parties  boisées  ol- 
frcnt  un  tuf  argileux  et  caillouteux.  La 
couche  vé;;éfalL'  a  jusqu'à  <Vi\  pouces  de 
profdiideur  dans  les  endroits  les  plus  pro- 
ducliis. 

ACRicuLTDBE  :  Ou  récoltc  pour  la  con- 
sommation locale  seulement  du  froment, 
du  métei) ,  de  Tépcaotra ,  du  seigle ,  de 
Tavoine,  des  fôveroles,  de  la  vesce,  do 
trèfle,  du  foin  et  des  léj^umes.  Lcsprai 
ries  occupent  une  superficie  de  plus  de 
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trente- Il  ois  hiMinitTs;  i-I  les  produisent  beau- 
coup de  foia.  il  y  a  de  gras  pâturages ,  la 
plupart  enclos  de  haies.  On  caltiTele  pom- 
mîer,  le  poirier  el  le  noyer  dans  les 
gers.  Cent  dis-nenf  iMMiniers  environ  sont 
plantés  en  taillis  et  futaie  ;  ces  bois  offiwnt 
un  mélange  de  chênes, charmes ,  bonleanx, 
érables  et  coudriers  ;  on  en  fait  la  coupe 
tous  les  quatorze  ans,  —  Culture  soignée, 
à  grande,  rnoveiineet  petite  tenue.  Il  y  a 
une  ferme.  —  Dix-neuf  bonniers  de  terres 
incultes ,  assises  la  plupart  sur  le  roc.  On 
eomptait  dam  oette  coraninno  en  1830 , 
ioizante-nenf  chevanz ,  qnaione  poulains, 
soiitnte>qn«loiiebélesàooraes,  TÎngt-einq 
▼OMIS  y  soixante  pores  et  trois  cents  mou* 
tons.  —  Quelques  ruches  d'abeilles. 
Fréquentation  du  marché  de  Charleroy. 

POPULATION  :  Six  cent  vingt -huit  hal)i- 
tans.  En  1829,  le  nombre  des  dik^s  a  été 
de  dix  ,  celui  des  naib^ances  de  viugt-et-un, 
et  celui  des  mariages  de  sept. 

■ABiTATioits  :  Cette  commune  comproid 
CMt  trente  maisons  oonstmiles  k  majeure 
ptrtiecnbriqnes,  partie  en  pierrea ,  coo- 
vwtes  en  chanme  et  disséminées.  Il  jaune 
église,  nnechapeUe ,  une  éeole  primairect 
nne  maison  communale. 

roMMERcr.  ET  iNnosTRiE  î  La  clouterie 
et  rexploitation  des  ))uis  sout  les  principa- 
les branches  d'industrie.  11  y  a  deux  hauts 
fourneaux  mus  par  deux  machines  à  vapeur 
de  la  force  de  cinquante  chevaux  ,  et  une 
fi>f||e  activée  par  Tean. 

BooTBf  ST  amani  :  La  ebanasée  do 
QiarloroyiiPIlilippeviUe  oonpelo  territoire 
au  S.  On  y  trouve  en  outre  plusieurs  che- 
mins vicinaux  ,  qui ,  la  pliqiart»  iont  im- 
praticables pendant  la  mauvaise  saison.— 
Il  y  a  deux  ponts  en  pierre. 

CO  L  L  A  M I)  E  M  0  UCII A 1 N  (  L  E  ) .  r  u  is- 
scau  qui  arrose  la  commune  de  Rumes. 

GOULBRIB)  dépendance  de  la  com- 
mmodeSoignica. 

GOULBT,  misfeau  qni  prend  naiasaneo 
à  Anderlnes,  traverse  la  commnnt  de  Lob- 
bes  du  N.  au  S. ,  active  un  moulin  à  blé  et 
va  déboucher  dans  la  Sambre  par  raque- 
duc  do  raneioine  abbaye  de  Lobbes. 


COUPE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Courcelles. 

COUPE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Jumels. 

G0UaÂlfT.D&LA.V01ITiINS,  raie* 
seau  qui  prend  saaouroe  dans  un  boit ,  m 
N.  do  Pk»mmeMBnl,  ot  se  perd  dano  lo 

Grand-Con  rant. 

COURCELLES,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  1/2  N.  de  Fontaine-rÉvêque, 
d(!  l  iiTrondissement  et  à  2  lieues  N.  0.  de 
Cliarleruy,  et  à  7  lieues  1/2  £.  du  chef-lieu 
de  la  province. 

KUe  est  bornée,  an  N.,  par  la  oommono 
do  TraMgniee,  à  TE.  par  orile  de  Jnmcta, 
an  S,  par  le  territoire  de  Souvfot,  ot  à  FO. 
par  celui  doCbapelle>les>Her1aimont. 

Cette  commune  se  compose  de  son  cbef> 
lieu  et  des  hameaux  de  Coupe,  Chenois, 
Forrières,  Hulet,  Nolicliamps,  Motte,  Petit- 
Courcelles,  Rianwcli,  Rçquiguies  ,  Sartis, 
Tneu -des- Agneaux  et  Trieu-de-Requi- 
gnieo. 

■TDaooiAvnB  :  Lo  Piéton  longe  le  ter- 
ritoira  de  cette  eoromnneàl*E.  H  y  a  oinq 
étangsqni  serrant  do  léiervoirt àdea  noines. 

SOL  :  Terrain  houiller,  calcaire  et  sdùs- 
teux.  La  houille  feuilletée  est  exploitée  dans 
trois  bures  d  extraction.  Il  y  a  aussi  de  la 
chaux  carbonatée  laminaire  ;  la  terre  ara- 
ble la  plus  productive  se  compose  d'une 
argile  douce ,  de  six  pouces  de  profondeur. 

AOMcuLTUKx  :  La  récolte  en  céréales  no 
snfTit  point  pour  alimenter  les  babitans  do 
œtte  commune  pendant  trois  mo».  Léo 
prairies  et  les  pâturages  Miitd*asaes  boimo 
qualité. — On  cultive  dans  lês  potagers  leo 
légumes  nécessaires  &  la  consommation  lo- 
cale. —  Vergers  asseshleri  garnis  d'arfire» 
fruitiers.  Il  y  a  beaucoup  de  bois  futaie  et 
taillis  ;  leur  contenance  est  d'environ  deux 
cent  soixante-un  bonniers  ,  et  leur  essence 
est  un  mélange  do  diénes ,  firénos,  bétreo, 
bonleani  et  oomouillors.  On  oonpo  le» 
taillis  tous  les  qnatono  ans.  Qnoiquo  In 
terrain  soit  do  mauvais»  qoalild,  on  n^ 
rencontre  point  de  terres  incultes  propre- 
ment dites;  il  y  a  et  lA  des  pâturage» 
eommnnaus  destinésan  parcours  du  bétail. 
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Tnn  f«nn«.  iOèm  de  eheraux  pour 
ri^rfeoltun  I  ma  tronpcMi  d«  mmtont. 
—  FréquenlatiMda  mardié  de  FontaÛM> 

popuLATioH  :  Trois  mille  deux  cent 
ving^tix  hebiUns. 

nABTTATTOKS  |  11  J  0  UIM^liM  H  OIM 

école  primaire. 

coMMEHCE  ET  INDUSTRIE  .  Lcs  habitans 
de  cette  coininuue  te  livrent  principale- 
ment à  la  deuterie ,  à  le  fikbrieetioii  de 
toilcty  de  nappes  et  de  serriettes.  U  y  e 
■M  fedierie  penr  lea  élofiet  de  lei]ie,ceni- 
peeée  de  qnatre  foulons  dont  deux  aenle- 
ment  sont  en  eetiriléi  noe  Imaierie  et  on* 
moolin  à  farine. 

itooTES  ET  CHEMINS  :  Plusicurs  chcmiiis 
vicinaux  facilitent  ]c$  relations  de  cette 
commune  nvec  les  environs. 

COUIl-D*£AU,  ruisseau  qoi  prend  sa 
tonree  dent  le  partie  «ffieatale  dn  terrileire 
de  PeauBcranl  et  te  te  jeter  dene  leGrend- 
G>arant. 

COURETTE,  dépendance  de  la  com- 
mune de   Chansiée  Notre-  Dame  -  Los- 

▼ignies. 

COURRIÈRK-  LEZ  -  VILLE  ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Marche  -  lez- 
Ëcaussinnes. 

GOU&'SUl-HBUBB ,  «emmnne  dn 
centonetàl  lienel/SS.B.  deTlmin,de 
rammdimemeBt  et  44  lienei  1/4  8. 8.  0. 
de  Charlemy ,  et  4  8  lieoM  î(%  B*  8*  B. 
du  clief-lifii  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  llara-sur-Henrc ,  à  Î'E.  par  celles  de 
Nalinues  ctBiercée;  elle  touche,  au  S.,  au 
territoire  de  Biercée ,  et  à  10.  à  celui  de 
Thuillies. 

Cette  eemn— e  ee  enmpeee  de  aon  chcf- 
licu,  sitiiédanc  nn  fimdy  mr  rBeanTHenre, 
dent  le  partie  m<ridieaele  do  territeire , 

et  de  deux  dépendances  qui  sont  leilia- 
menas  dn  Tordoir  et  d'Url  ugeai . 

HTDBOCRAPHiE  :  L'Eau-d  Heurc  serpente 
dans  la  commune  du  S.  au  N.  E.  ;  elle  s  y 
grossit  d'un  assez  g^rand  nombre  de  filets 
d'eau. Le  moindre  orage  fait  déborder  cette 
rivière  dont  le  lit  te  trente  «Miitié  entra 
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de*  me» te^net  etearpémt  em  inendetient 
ent  prceque  tenjenrt  lien  en  juillet  et  toat 
élon  tràt-nnieiblm  eux  propnélét  nraru- 
Mt;  néenrooint  le  limon  fteond  ^pM  let 
eanx  dierrient  tert  4  enriehir  le  terrain 
^*oeenpent  les  prairies. 

SOL  :  Sa  surface  est  trcs-découpée  et  pré- 
sente un  ;;rand  nombre  d'anfractuosités  : 
la  plus  forte ag[rlomérat ion  de  la  commune 
est  située  sur  les  rives  de  TEau-d'Heore , 
entra  deux  dbafam  de  ooUinet  Aeréei  qui 
te  dirifent  de  VB.  4 1*0.  Le  celceira  oom- 
peete  et  le  tchîtte  tent  let  pineîpalet  re- 
dietqn*(m  y  rencontra:  le eeleeira y ett 
en  extraction.  On  y  trouve  aotti  nn  filon 
de  fer  oxidé  géodique.  Lp  terrain  meuble 
est  arnfileiix,  sablonneux  et  rocailleux;  il 
offre  sur  plusieurs  points  des  parties  in- 
cultes analogues  aux  landes.  Parmi  les 
terres  érables,  les  plutprodnetivet  sont  for- 
mém  per  une  arg  ileseli1onnettte,légère,  plot 
on  meint  humide  et  veinée  »  de  ^tra  4 
tix  peoem  de  prafendenr;  une  gittte  mêlée 
de  reeeille ,  une  argile  finru^inenae  on  un 
schiste  roDgeâtre  MMrent  dans  In  compo- 
sition de  terrains  moins  fertiles,  dont  la 
couclie  vé.'^étale  n'a  que  deux  4  quatre  pou- 
ces d'épaisseur. 

▲GRICCI.TOBX  :  Cette  commune  produit 
én  fiamenl,  dn  teigle ,  p<a  d'eacourgeon , 
de  Tépenutra ,  de  ravaine,  det  ftveralee« 
dm  poit,  de  laretae,  dn  fein ,  du  trèie  et 
dm  pommmdeleiTa.  La  nature  du  tenain 
ne  convient  pM  aux  plantes  oléagineuset. 
On  cultive  un  peu  de  lin  et  de  lioublon. 
Les  fourrages  sont  asset  abondans.  11  y  a  de 
gras  pâturages  clos  de  haies  le  long  de  TEau- 
d'Heure. — Navets,  carottes,  choux,  salsifis, 
pois  et  f^ves  pour  la  consommation  locale. 
On  recueille  dm  pemmm,  dm  poirm  eldce 
noix  dent  Im  rargert.  —  Un  cinquième  de 
la  tuperfide  ett  planlé  en  boit  teiHi*  et 
iîltaie  y  essence  de  chênes,  mMét  de  ion* 
leanz  et  de  charmilles;  l'aménegement  dm 
taillis  est  de  seize  ans.  II  y  a  en  outre  des 
chênes  et  des  hêtres  dont  le  bois  est  em- 
ploycà  la  construction  et  an  charronna«»e  et 
uncoseraie. — Culture  en  grande,  moyenne 
.  et  petite  tenne.  —  Ateclemeat  teiennel 
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pour  les  raeillearcs  terres,  dirisé  ninsi  qa^il 
sait:  preinicrcanm'(î,cscourf;eotïjdcuxicmc, 
froment;  troisième,  t rifle;  quatrième, 
l'pcautrc;  cinquième,  avoine;  siiième,  ja- 
clières .  L'ussolement  est  triennal  pour  kt 
antres  classes  de  terraîn».  Cette  commiinn 
lenferme  aussi  des  pAtnret-sarts  qui  ne 
produisent  que  de  1«  bruyère  et  de  la 
moone  pendant  dix  années  consécntives. 
an  hoat  desqueUes  qn  brdk  la  superficie 
dasol  ponr  v  semer  des  j^rains  :  après  avoir 
donné  deux  faibles  dépouilles .  ces  terres 
sont  de  nouveau  mises  en  jaclirrcs.  Ces 
pùtures-sarts  occupent  ordinairement  les 
flancs  des  collines  sebisteuses.—  Fumier, 
cendres  de  benille  et  de  tourbe  ponr  en- 
grais. La  charme  à  roulettes  et  Taraire  à 
double  Tersoir  sont  les  principaux  outils 
aratoires.  Trois  fermes.  On  comptait,  en 
1830  :  trente-neuf  chevaux,  vingt  pou- 
lains, cinquante-huit  bêtes  à  cornes,  vinjçt- 
neuf  veaux,  quarante  porcs,  cinq  cent  dix 
moutons  et  quatre  chèvres.  On  élevé  de  la 
volaille. — Éducation  tles  abeilles.  —  Menu 
gibier  peu  nombrens.  Lapédie  l(Mumit  des 
brocheU,  des  barbeaux  et  des  perches.  — 
Laine ,  beum,  firaauHje,  miel. 

poFOUknoii  I  En  1829,  trots  cent  trois 
habitant  I  savoir  :  cent  cinquante  hommes 
et  cent  cinquante-trois  femmes.  Dans  la 
même  année  ,  il  y  a  eu  cinq  décès .  huit 
naissances  et  un  mariage.  En  1851 ,  il  y 
avait  trois  cent  (jualorze  habitans. 

habitations:  La  commune  se coinpose 
de  cinquante-sept  maisons }  dont  une  tren- 
taine mnna  fiinnent  le  chef-lieu  j  elles 
sont  presque  toutes  bâties  en  briqdes  et 
pierres  et  couvertes  en  paiUej  il  y  a  une 
église,  une  école  primaire  et  un  cbAteau  en 
ruines  qui  appartient  à  H.  le  comte  de 
Glymes. 

COMMKRCX  ET  INDDSTIVIE  :  O/l  exporte 
des  fruits,  dn  bétail  et  diverses  denrccsagri- 
coles.  La  clouterie  et  Textraction  de  la 
pierre  bleue  sont  les  principales  branches 
d*indttstrie. 

BOVTxs  BT  cuMiiis  :  Cette  commnne, 
quin*esttraverséeparaucunegrandc  route, 
conunoniqne  avec  les  enriront  par  des  che- 
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mîns  vicinaux  que  leur  nature  rocailleuse 
rend  prntiral)les  en  tout  temps.  —  Il  y  a 
un  pont  e>i  pierre  et  deux  en  bois  sur  TEau- 
d'ileurc.  ' 

COURT-A-RSSSAIX ,  dépendance  de 
la  commune  de  Leral-Tnbcgnies. 

COURTIL-GRAS,  dépandanœ  de  la 
commune  de  Ladenze.  i 

COURT-TOURNANT ,  dépendance  de 
la  commune  de  Solre-Saint-Gery. 

COUTURE,  dépendance  de  la  commune 
de  Nalinnes.  ' 

COUTURE  (LA)  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Thuin. 

COUTURBLLE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Papignies. 

COUTURBLLE,  dépcndancedela  oom* 
mnne  de  Houdeng^vgnies. 

CRASSOULETTE.  roy.  Arrokmbsb. 

CRECHIES,  dépendance  delà  com- 
mune de  Necliin. 

CKEEMUNS  l  UAET  ,  dépendance  de 
la  commune  d'Everhccq. 

CREPI N  (PETIT),  dépendance  de  la 
commune  de  Pommermul. 

CRÉPLAINEoD  CRiPLÈNB,  dépen- 
dance  do  la  commune  de  Lanrnin. 

CniMONT,  dépcndancedela  commune 

d'Elletelles. 

CRIPIIËAU,  dépendance  de  la  corn* 
mnne  de  Houdenjj-Gœj^nies. 

CUOISKAUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  r>rniii<"-lc-Comte. 

CROiSEl  TE,  dépendance  de  la  com* 
mnne  de  Marcq. 

CROISETTE,  dépcndancedela  com- 
mune de  Saint-Sauveur. 

CROISETTE  (LA),  une  des  sections  de 
la  commune  de  Saint-Amand. 

CROIX ,  dépendance  de  la  commune  de 

Buissenal. 

CHOIX  (  LA  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  liraine-le-Comte. 

CROIX  (  LA) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wiers. 

CROIX-AU-HONT,  dépendance  de  la 
cmnmune  de  Leme. 

CROIX-DE-PIERRE,  dépendance  de  la 
commune  d*Horme8« 
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CROn-GlSAllT,  âépeoteot  da  la 

CROIX  LEZ-ROUVEROT  oo  CSmi* 
LES-&OUVROY,  commune  ductnlOOfll 

è  2  licao-;  N.  0.  de  Mcrbcs-lc-Cliâteau , 
de  l'arrondi-semcnl  et  à  7  ligues  0.  de 
Cli.irliToy ,  rt  à  7)  lieues  1/2  S.  S.  E.  du 
clicl-licu  (le  la  proviocp. 

Elle  toaehe,  ao  M.,  à  la  ooniinina  à» 
FaqroBids,  au  S.  à  cella  d*£rqiieUii«s,  A 
l^E.  au  territoire  de  Boareroy,  et  A  1*0.  A 
celui  de  Peimiit* 

Cette  coromaiie  le  compote  de  son  chef- 
lieu  et  de  plusieurs  maisons  isolées ,  teUei 
<juc  Jonquii-res  et  Graiid-IIaulirt'ux. 

nYDRdcnAFHiK  :  Le  petit  ruisseau  de  la 
Foutaiiie  passe  sur  le  territoire. 

SOL  :  Élevé  mai»  plat  ;  les  plainM  n'ont 
en  général  qa  aœ  faible  iodÛjiaiioD.  Le 
temin  eat  argileux ,  froid  et  trèe^mnide 
•o^  divers  points.  Les  meOlenrei  tems 
ont  une  couche  végétale  de  dix  A  onie  pon- 
ces de  profondeur. 

Ar.nirn.TCRE  :  Annt'O  commune  ,  on  ré- 
eollc  doux  cent  quatrc-viii;;ts  rasién-s  de 
froment,  trois  cents  de  jnûteil  otdeseij;lc, 
cent  d'escourgeon,  quatre-vingt-dix  d'orge 
d*élé,  cent  qnatre-riogts  d*atoine,  cent  de 
pobetféTeroles.Lesfonrragessontpeaabon- 
dans.— •  Pommes  de  terre ,  carottes,  bette- 
raves navets,  et  autres  plantes  potagères  et 
l^omiaenses.— Quelques  prairies^pAtom- 
geset  vergers.  —  En  1830,  cette  commune 
comptait  vin'jf-un  cliev.mx.  neuf  poulain", 
quarante-trois  lu'tes  à  corui-s  ,  iiruf  veaux, 
cent  cinquante  moutons,  vingt  porcs.  Oa 
*  y  élève  des  poules ,  des  canards  ci  des  dia* 
dons."  Éducation  des  abeilles.— LiAvres, 
perdrix  et  cailles.  —  I«oops,  blaireanx, 
belettes. 

ropcLATio»  :  Elle  était,  en  1829,  de 
trois  cent  cinquante-deux  habitans,  savoir  : 
cent  soixante  liomincs  cl  crut  quatre-vin;;t- 
dix  femmes.  Il  y  a  eu  pendant  la  moine 
année  doiir.f  naissances  et  huit  décès.  En 
1851 ,  la  population  était  de  trois  cent 
soixante  individus. 

nABiTATioMs  :  La  craimnae  comprend 
soixante'onae  maismu,  constraites  la  pln- 
rnov.  DX  aAiv&vT. 


part  an  aigile  at  aanvestes  en  ahanms  ; 
gnelgnei-naei  sont  bAtiai  en  pierres  et 

briques.  Il  y  a  une  église,  one  chapdle, 

une  école  primaire  et  une  maison  do  caa* 
pagne  habitée  par  il.  Debonssies. 

roMMKiu  i.  i.T  INDCSTRIE  :  11  s'y  fait  un 
petit  coninit  rof*  a[jricolp.  Il  y  a  un  maré- 
chal ferrant  et  un  charron. 

BOCTES  ET  CHXMivs  !  La  grande  routa 
de  Hons  A  Qiiniay  passe  A  «n  quart  de 
lieue  du  village.  Les  chemins  vicinaux  qui 
•  y  aboutissent  sent  «eux  de  Maubenge, 
d^Hauchin  et  de  Hons;  on  les  aqilatle  fa- 
cilement. 

C R  (  »  I  \  (  »  l  P I L  E- 1)  E-  NOT R  E  I)  A  M  E- 
l)E-JUIi  ou  CIIOIX-OL-PILE  ,  dépea- 
dance  de  la  cnininunc  de  Saint-Sauveur. 

CROMBRUE,  dépendance  du  la  com> 
mnne  de  Terapleave. 

CIIONRIEU,  ruissoBB  qui  prend  sa 
aenvoa  sur  le  territoire  d'EUeaeiles. 

CROQUET,  dépeodanoadekosonnna 
de  Iloudonjj-Cirejjnies. 

CROQUETS  (LES),  dépanduice  da  la 
commune  d'Athis. 

CRUQL  IEKE,  dé[)rndiiuce  de  la  com* 
mune  de  Gaurain-Ramecroix. 

CROQL  Y ,  rlépeadance  de  la  commune 
de  Gibecq. 

CBOTTltaB ,  dépeadaneede  laeem- 
mune  de  Frasnes. 

CROUZËT,  dépaodaaeede  bi  commune 
de  Templeiive. 

CRUINXE,  dépowiaoce  de  la  commune 

d'E?plechin. 

CRUNAS.  dépendance  deja  commune 
d'Estaimboarg. 

CRUPPE  (LA) ,  dépendaMo  de  la  aea« 
mune  de  Vdaiaes. 

CUESXES,  commune  du  canton,  de 
rarrondiiseaeat  et  A  !t/3de  liena  8. 0.  de 
Mons. 

Rornéc  au  N.  et  à  l'E.  par  le  territoire 
delà  ville  de  Mons;  elle  louche,  au  S.,  aux 
communes  d'IIyon  et  de  Frameries  (  cette 
dernière  du  canton  de  Pâturages) ,  et  à  TO. 
A  celle  de  lemvapes. 

nvmoGXAMix  :  Cette  eommaae  est  ar- 
rosée par  la  Trouille,  rivière  qui  donne  le 
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mouvement  à  un  moulin  à  farine  situé  à 
reitrémité  N.  Sur  divers  points  clu  terri- 
toire, on  rencontre  des  étangs  et  des  ma- 
resj  ces  dernières  serrent  de  réservoirs  atu 
iinnes  ou  d^abfeavdn  aux  lieftiaQX. 

aoh  :  EUe  fonne  la  limite  da  terrain 
hotiîller  dit  le  Sorinage,  au  pied  de  la 
montii^nc  de  Fléoa,  qui  abonde  en  mines 
de  Jiooille.  La  confi^^urntion  du  soi  pré> 
senle  beaucoup  d'irrégularités.  Toutes  les 
plaines  ont  une  inclinaison  j)lus  ou  moins 
sensible.  Les  pentes  les  plus  rapides  se 
rencontrent  ù  l'extrémité  S. ,  vers  Ilyon  , 
et  à  rO.  aux  confias  de  la  commune  de 
leBiiiiia|ies*~Terraiii  ealeaire  et  booiller, 
toroBé  de  calcaire,  de  marne,  de  p«ammite 
micacé ,  tchitteSde et  calcaire,  de  poodin- 
goe  psammitique ,  etc. 

MiHiaAux  :  Chaux  earbonatée  laminaire 
et  compacte;  chaux  sulfatée  ncîculaire 
(dans  les  schistes  houillers);  talc  chlorite 
fissile  et  terreux  ;  anthracite  feuilletée 
(gris  foncé)  et  coiupacte  (noir  bleuâtre)  ; 
hooille  feuilletée  i  bois  bituminisé  et  pyri- 
tisé(dBntIeshonilliretda  Flénu)  ;  fer  «al- 
foré  lamdlifiirme  et  peendomorphique 
(  dans  les  schiites  honiUcrs  )  ;  schiste  luisant 
(des  houillères)  ;  lignite  friable,  etc.,  etc. 
Plosiears  mines  de  houille  sont  en  activité 
snr  le  territoire  ;  elles  font  partie  du  bas- 
sin houiller  du  Flénu.  Le  calcaire  a  été 
exploité  sur  divers  points. 

Terres  labourables  divisées  en  quatre 
classes  :  première  classe,  formée  déterres 
argîleoses,  friables,  de  conlear  jaonAtre, 
de  dix  à  douze  ponces  de  couche  végétale , 
très-fertileset  ne  reposant  jamais;  deuxième 
classe,  aiigile  trop  compacte  ou  trop 
dnncc,  aussi  profonde  que  celle  de  première 
classe  et  très-productive;  troisième  classe, 
sol  pif^iTcux  et  calcaire,  brûlant  dans  les 
sécheresses  ,  d'une  couche  vé';ét;de  de  huit 
pouces  d'épaisseur,  peu  favorable  ù  la 
culture  de  l'cscourgeo n  ;  quatrième  classe, 
terrain  calcaire  ou  rocailleux ,  très-inégal, 
provenant,  en  partie,  d'anciennes  carriè- 
res ;  les  terres  de  cette  classe  doivent  repo- 
ser fréquemment,  pour  en  retirer  quelques 
faibles  produits. 


CTE 

AGRicuLTunE  :  On  récolle  toutes  espèces 
de  céréales,  du  trèfle,  des  pommes  de  terre 
et  autres  légumes  5  peu  de  colra  ,  de  chan- 
vre et  de  luzerne.  Les  prairies  arrosées 
par  la  Trouille  produisent  heaucoup  de 
filin.  —  Jardins  entourés  de  rourt  on  dot 
de  haies ,  cultivés  avec  aoin.  —  Quelques 
mauvais  vergers.  Le  sol,  d*asset  bonne 
qualité,  est  très-bien  cultivé;  les  engrais 
qui  proviennent  de  la  ville  de  Mons  con- 
tribuent beaucoii])  à  sn  fertilité.  Il  existe 
cependant  de  mauvaises  terres  pierreuses 
et  sablonneuses  sur  divers  points  de  la 
commune.  On  exploite  le  sol  en  grande  y 
moyenne  et  petite  tenue.  Vingt-quatre 
ferows. — Le  dernier  recensement  donne  à 
la  commune  :  deux  ceatqaatre-vingt-tretie 
chevaux,  quatre-vingt^tnq poulains,  deux 
cent  orne  bétes  à  cornes ,  cinquante-sept 
veaux  ,  cent  porcs,  cent  cinquante  mou- 
tons, —  Laine,  beurre,  fromage, —  Flé- 
quentatioM  du  mnrché  de  Mons. 

POPULATION  :  Deux  mille  deux  cent 
quatre-vingt-treiie  habitaus. 

BABiTATiONS  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  cinq  cent  dix-sept  maisons ,  en 
grande  partie  agglomérées ,  et  parmi  les- 
quelles on  distingue  plusieurs  fermes  bien 
bâties.  Il  y  a  une  église ,  une  maison  com- 
munale et  une  école  primaire. —  Résidence 
d'un  cbirur'^ien  et  d'un  arpenteur. 

COMMERCE  ET  INDUSTHIE  :  L  cxploilation 
des  houillères  occupe  la  majeure  partie  des 
habitans  ,  et  donne  lieu  à  un  commerce 
asses  actif.  On  vend  au  marché  de  Mons 
les  productions  du  sol,  le  bétail ,  le  beurre 
et  le  fromage. — Deux  fours  à  chaux,  trms 
moulins  à  farine  ,  dont  deux  à  vent  et  un 
mû  par  Teau ,  trois  brasseries ,  une  distil- 
lerie qui  chôme  pendant  trois  on  quatre 
mois  de  l'année;  huit  maréchaux  ferrans, 
quatre  charron*,  deux  vanniers,  un  labri- 
quant  de  cordes  et  un  grand  nombre  d  ar- 
tisans et  de  débitans  de  toute  espèce. 

aooTxs  BT  CBxmifs  :  Cette  commune, 
située  A  1/4  de  lieue  de  la  grande  route  de 
Mons  à  Talenciennes,  touche  A  la  route  de 
MonsàlEaubeuge.  EUe  est  entrecoupée  par 
plusieurs  petites  chaussées  exécutées  en 
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pvés ,  qui  vont  te  joindre  aux  grtadct 
roolei:  elle*  ont  rtfOiti^  de  faciliter 
|ironi{itenient  le  transport  des  houilles  sur 

le  canal  de  Mons  ù  Coridt'.  Parmi  ces  cm- 
branchcincns  ,  on  rctn.-irqin*  la  route  de 
Cuesriu's  à  .Moii.>  ,  et  celle  (jui  ,  sous  le  nom 
de  pavé  lie  Flénu,  conduit  de  Cuesmes  à 
Jfflimapu».  Le»  chtmimi icimiitt,  m  nom- 
hn  de  detn,  tout  d*iiiie  cxploiUtMm  diffi> 
die  en  hÎTer  et  dans  les  tempe  plnTÎeoz. 

utTOiM  :  La  fameoM  bataille  de  Jem- 
mapf's,  jja;;née  par  le  [jéoénil  Duinouricz 
sur  les  Autrichiens ,  le  6  novembre  1792, 
s'est  livrtk*  en  partie  sur  le  territoire  de 
tucsmes.  (^est  près  decevillajje  qu'i'taient 
établies  les  cinq  {jrosses  batteries  au  feu 
desquelles  se  trouva  exposé  le  général 
Beamonville,  qui,  s'étant  imprademment 
avancé  ,  se  TÎt  en  entre  débordé  par  six  ba* 
taillons  ennemis.  Ce  général,  s*aperoevant 
trop  tard  de  ce  mauvais  pas,  allait  battre 
en  retraite,  lorsque  le  brave  Danipierre 
prit  tout  à  coup  la  résolution  liarrlie  de  le 
bauver,  en  attaquant  la  jjauclicde  l  enneini. 
A  la  tête  du  réjjiment  de  Flatulres  et  des 
bataillons  volontaires  de  Paris  ,  qu'il  pré- 
céda de  ceut  pas,  il  se  précipita  tor  les  six 
bataillons  ennemb ,  les  cnlbata  et  enleva 
les  deux  premières  redoutes  :  après  y  être 
entré  le  premier,  il  tourna  leurs  canons 
contre  les  Autrichiens,  r<  ndtt  à  Benmon> 
ville  la  liberté  d'agir  et  fit  seize  cents  pri« 
sonniers.  Frappés  d'un  dévouement  aussi 
héroïque,  1rs  blessés  .  a|)n's  la  bataille, 
oublièrent  un  instant  leurs  soufFrances 


DAMË-AU  LIT,  dépeodanoe  de  la 
commune  de  Bauweh. 

DAMER IK,  dëpcudancedc  la  commune 
de  Grand-Metz. 

DAMPRSMT,  eommuncdu  canton,  de 
Farrondissementet  k  1/d  de  lieue  N.  0.  de 
Cbarleroy,  et  à  11  lieues  2/3  E.  du  cbef- 
lien  de  la  province. 

Elle  est  bornée ,  an  N.  et  à  TE.  par  la 
commone  de  Lodelinsart ,  an  S*  par  celle 


DAM  1» 

pour  se  demander  :  •  Dampierve  a-i-il  sur- 
vécu ?  •  Les  soldats,  souvent  justes  appré- 
ciatenrs  du  vrai  mérite,  le  nommèrent  lo 

premier  dans  les  acclamations  qui  suivi- 
rent la  victoire,  cl  forcèrent  Duuiouricz 
de  partager  avec  lui  la  couru  une  rpii  lui 
fut  décernée  k  son  retour  dans  Muns.  Du- 
mouries  considéra  sans  doute  ce  partage 
comme  une  injustice,  car  dans  le  rapport 
qn*il  adressa  à  la  Convention ,  après  la  ba- 
taille  de  Jemmapes  ,  il  ne  fit  aucune  men- 
tion de  la  conduite  de  Dampierre. 

eu  L-DE-FËR ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Peissant. 

CL  L-I)E-SAC,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Snnvcur. 

CL  L-DK-OUEVAU  ,  dépendance  de  la 

commune  de  Pàturaj^ej), 

Cl  LOT,  dépendance  de  la  commune 

d'ilercliies. 

CULOT,  dépendance  de  la  commune 

d'Eugies. 

CULOT.DES-BOIS  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Froid-Chapelle. 

CDLOT-DU-BOIS,  dépendance  de  la 
commune  de  Fontaine-Yalmont. 

CULOT-DU-BOIS ,  dépendance  de  la 
commune  de  Leers-et-Fostcau. 
CULOT-DD-TRIEU ,  dépendance  delà 

commune  deriiâf-  lrt. 

CULOTS  (L£â),  dépendance  de  lacom- 

mime  de  Sivrv. 

Cl'ROIR,  dépendance  de  la  commune 
de  Flobecq. 


.  de  Charleroy ,  et  a  KO.  par  le  territoire  de 
Marchienne-au-Pont. 

Celte  commune  se  cou>pose  de  son  chef- 
lieu,  situé  sur  un  coteau  exposé  au  S.,  des 
hameaux  de  la  Dodierie  et  de  Planche  et 
de  plusieurs  maisons  disséminées. 

wnM&kknoM  \  La  Sombre  longe  le 
territoire  de  cette  commune  an  8.  Le  Pié- 
ton Hue  du  N.  au  S.  et  va  se  jeter  dans  la 
Sambrej  lemissean  de  Warôha  ilarme  ek 
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i  Mrpoattni  la  limite  avec  Lodclinstit.  On 
y  trouTe  encore  le  canal  de  Cbarleroy,  qui 
dériTcde  la  Samhrc  près  du  confluent  du 
Piéton,  et  sedirif;eau  N. —  Un  petit  étang. 

SOL  :  D'un  aspect  irn'-jjulicr.  L'inclinai* 
ion  des  plaines  y  est  assci  prononcée.  Des 
flottiax  on  pente  rtick  se  montrent  lordi» 
vert  points.  —  Temia  booiUer ,  compris 
ibns  le  iMisin  bitnmintftre  de  Charleroy» 
11  Mtdcslocalités  où  le  schiste  est  à  jour,  li 
;<urtout  où  Texploitation  des  houillères  n 
bouleversé  le  sol.  L'épaiinscur  delà  eoucbs 
régétale  varie  de  cinq  à  dix  pouces. 

AGRiroLTURE  :  Lcs  productions  njjri- 
colcs  cofisislciit  print'ipalcment  en  Iroiiient, 
seigle,  épcautrc,  escourgeon,  eroine,  fé- 
veroles,  trèfle ,  foin ,  pommes  de  terre  et 
l^mes.  On  n^  cnltiTe  guère  les  pisntes 
olé^linoises.  Les  meillcnrs  préssontsitoës 
le  long  da  Piéton.  La  culture  des  liâmes 
est  soignée  dans  les  jardins.  —  Les  vergers 
sont  garnis  de  pommiers ,  de  poiriers  et 
de  novcrs.  —  Ce  terroir  ,  quoique  d'une 
qualité  médiocre ,  est  bien  cultivéj  ou  l'ex- 
ploite en  grande,  moyenne  et  petite  tenue. 
Il  n'y  a  d'entrés  têmnns  incultes  qoe  osnz 
où  Ton  n  cntrut  dia  «hnHMm. —  On  y  fut 
des  Hâves  ea  chevanz  ponr  ragricaltoreet 
le  service  des  honillères ,  mais  leur  nom- 
bre ne  suffit  pas  poor  le  renouvellement 
des  écuries}  Ton  en  achète  heanooup  an» 
dehors. 

POFULATIOW  :  Mille  qaatre-vingt-haifc 
babitans. 

HABITATIONS  ;  Il  y  3  uuc  église ,  une 
école  primaire  et  une  maison  de  campagne 
aases  vaste  et  bien  construite. 

comnacB  bt  iimusTau  :  Les  travaux 
agricoles,  Textraetion  et  le  commerce  du 
diarbon  déterre  et  la  clouterie  iburaissent 
les  principaux  moyens  d'existence.  — -  11 
y  a  an  moulin  à  farine. 

BOOTES  ET  cnEMiNS  :  La  fyrande  route 
(If  Cbarleroy  à  Mons  et  celle  do  Cbarle- 
roy à  Bruxelles  traversent  le  territoire.  U 
y  a  quatre  chemins  vitaux  impraticables 
pendant  lliivcr  et  les  temps  pluvieux. 

IIARGIE6,  dépndittce  de  la  com«- 
wnm  deThieulain. 


DAdANSPËLNË  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Fontaine-Valmont. 

DE  B I II À  M ,  dépendance  de  la  coouBune 
de  Tbulin. 

DECODES- DE-CLERMAY  ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Taintignies. 

DECODES-NOraS-IXAME  ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Taintignies. 

DEFLIERRE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Snint-Sauveur. 

DELA-DE  L'EAU,  d^iendanco  de  la 
commune  des  Doux-Arrcn. 

DE-LA  lU VI ÈllK,  dépendance  de  la 
commune  de  Saint-Sauveur. 

DELAL'NOIS,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Sauveur. 

DELFOSSB  «  dépendance  de  la  oun- 
mune  de  Frasnes. 

DBLPORTE.  f^es  Dapomn. 

DELPRË  ,  ruisseau  qui  arrose  la  corn* 
mune  de  Velaincs. 

DEL  PRE  ,  dépendance  de  la  commun» 
de  Saint-Sauveur. 

DELVA,  ruisseau  qui  arrose  le  terri- 
toire de  Marcbe-lez-Êcaussinnes. 

DELYAL,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
an  hameau  des  Plantes,  commune  dt 
Bout. 

DELVIGNE  ,  dépendance  da  ht  eam- 
mune  de  Flobecq. 

DELWART.  rorez  Waedx  (la). 

DENDUE  oc  DENDEK  ,  rivière  formée 
par  deux  branches  principales  qui  ont  leur» 
sources  dans  les  environs  de  Leuxe  et  de 
Uercbics  et  se  réunissent  à  Atb.  Cette 
rivi^  se  dirige  vers  le  N.  N.  E,,  arrose 
les  communes  de  Lanqucsaint,  Rdkaix, 
Isières,  Papignies,  Ollignies,  h  ville  de 
Lessines,  et  sort  de  la  province  au  N.  des 
Dcux-Acrcn.  Son  développement  dans  le 
Hainaut,  depuis  Alli  où  elle  devient  narî- 
n^able,  jusqu'à  la  limite  de  la  Flandre  orien- 
tale, Cit  de  vin^t  mille  six  cent  \in'U- 
neuf  ractrcs.  Sa  larjcur  moyenne  est  de 
qualone  mètres  et  sa  pente  totale,  du 
point  oè  se  trouve  établie  la  première 
écluse  jnsqu*à  sa  sortie  de  la  province,  est 
de  sdce  mètres.  Lcs  principaux  ^fflimis 
de  la  Dendre  sont  la  Sille  et  la  Marcq. 
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CSctle  mkn  imprime  le  moavemoit  à 
im  frend  nombre  4*usiiiee ,  tctUet  qoe  me«- 

lîns  à  blé,  moulins  à  huile,  etc.  Les  plus 
belles  blanchisseriee  de  toile  Mut  ètoUiei 
fur  ses  deux  rives. 

La  Dendre  a  été  canalisée  par  parties 
•nccessivcs  et  aux  frais  des  propriétaires 
des  uiouiius  pour  faciliter  le  passage  des 
ktteent  k  km  iniaet.  £n  1814 ,  la  navi- 
gation ,  aiees active  entre  Ath  et  LeMÎnei, 
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Téteit  Ueo  meÎBi  entre  cette  dernière  viUe 
et  la  Flandre  Orientale.  Depnb  cette  é|io> 

qne,  1c  lit  de  cette  rivière  a  été  élargi  et 
approfondi,  et  plusieurs  constructions  ont 

amélioré  l'état  de  sa  navijjation  qui,  ce- 
pendant ,  laisse  encore  beaucoup  à  désirer. 

La  navi[;ation  de  la  Dendre  a  été  établie 
au  moyen  de  quinic  écluses  qui  n  oft'rcnt 
chacune  qu'un  passage  formé  par  une  vanne 
mannuvrée  par  on  trenil. 


DltSlGNATION 
Ac&vaaa. 


HAUTEUR  HOTBNHE  OEDIHAnB 


lASaiS  BAVl. 


ÉcJoM  d«  Willoa    .  . 

—  Au  Chrisl.  .  . 
~  <!•  Iloalhi   .  . 

—  de  la  nroclic. 

—  de  li  Drndre. 
Amont  d«  Billiéc 

—  Aval  de  BiiiiM  . 

—  de  Teare .    .  . 

—  d'Itièrcs   .    •  . 

—  lie  P»p:pni«.  . 

—  d'OlIr^iiirt      .  . 

—  de  Loiiaet  (ainoo 

—  de  Leiiior»  (aTal) 

—  <lt  P«iit>Acrcii  . 
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On  traverse  la  Dendre  sur  huit  ponts 
dans  la  ville  d'Atli,  dont  trois  fixes  et  cinq 
mobiles  ;  les  autres  ponts  sont  situés  à 
Isièrcs  ,  Lessines  et  lo«  Drux-Arren.  (,ettc 
rivière  a  deux  di-rivalions  à  Al!i  :  l  iine, 
désignée  sous  le  num  de  yanncs'dc  Sauil- 
Jean,  cet  formée  de  deox  vannes  de  dé* 
cbaige  ;  Faotie  dtleda  Marehé'muX'PciS'' 
tons,  le  compose  de  quatre  vannes }  elle 
part  en  amont  de  l'écluse  du  moulin  et 
rejoint  le  lit  principal  à  l'édase  de  la 
Dendre  par  le  fossé  de  la  place. 

Les  transports  sur  celle  rivière  consis- 
tent princiiialcmcnt  en  charbon  de  terre 
tiré  aux  environs  de  Mons. 

DËNDRË  (PËTITL  )  oo  GAGE,  mis- 
saanquipreadsatettreeà  quelque  distance 
et  an  N.  E.  de  Gondic^nâeS)  se  dirige  ao 
S.  S.  O.,  arrose  Gage,  et  va  ee  perdre 


dans  la  Dendre  entre  Brugdette  et  Cam- 
bre n -Cas  Icau .  Ce  ruisseau  porte,  à  Bm- 

gelctte,  le  nom  (!<•  Gajye. 

DKMS  (  SAINT  ) ,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  12  O.  de  Rreulx ,  de  l'arron- 
disscmcut  et  u  1  lieue  1/2  N.  Ë.  de 
Mena. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Castean,  au  N.  E.  par  celle  de  Thieu- 

sies,  A  TE.  par  le  territoire  de  Gottignics, 
au  S.  Ë.  par  celai  d'iiavré ,  au  S.  et  â 
rO.  par  la  commune  d'Olrourjf,  Clan  N. 
0.  ])ar  celle  de  Nimy-Maisièrcs. 

Celle  commune  se  compose  de  son  cbef- 
licu  et  de  quelques  maisons  isolées. 

■TBROGRAruiE  :  L'Aubecbucllc  arrose 
ce  territoire  du  N.  A  1*0.  ;  elle  y  reçoit  le 
ruisseau  de  Beoqueron.  Les  eam  de  cette 
petite  rivière  impriment  le  mouvement  A 
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une  papeterie  eti  on  moolin  à  lilé.  On  y 

trouve  plusieurs  tHanjs  alimcnU-is  par 
rAubechuellc  ;  leur  sujjcrficie  est  de  neuf 
bonuicis  treiite-huif  ju-rclies  dix  adiics. 
Ces  étangs  JiervcuL  de  rc&ervuir  à  une  ii- 
kture  de  eofam. 

ML  :  LeterraiD,  dW  aspect  trèe-moii- 
tneaz,  effre  çà  et  là  des  nuuies  qnartientes 
qui  sont  les  aspérités  d^nn  noyaa  de  forma- 
tion antérieure;  cette  roche  semble  établir 
la  limite  du  terrain  lumiller ,  car  les  psam- 
mitcs  qui,  au  S.,  viennent  s'nppuycr 
contre  elle  ,  ne  reparaissent  plu.s  au  N.  Sa 
couleur  varie  du  hinne  pur  au  blanc  jau- 
nâtre et  au  blanc-Mcuùtrc.  Elle  est  rem- 
plie de  cavitës  géodiques  dont  l'inténear 
est  tapissé  de  MMnmets  beuèdres  limpi- 
des, très-serrés  les  uns  contre  les  antres; 
dans  quelques  géodes,  on  renoontre  quel- 
quefois des  prismes  entiers  de  quarlz-byalin 
liicn  transparent  et  d*un  volume  qni  atteint 
souvent  un  eciitiinètre.  Les  banes  qnart- 
rcux  renfermrnl  dt  s  veinules  d'arj;il.i]ilivre 
terreux  (  thon-porjdiyr  ) ,  (lan>  kvjuel  on 
troore,  mats  rarement,  quelques  cm- 
premtes  de  coquilles,  des fragmens  roulés 
on  brisés  d*antres  rocbes.  Cet  argilo- 
pbyre,  d*Qn  Uanc  grisâtre,  entièrement 
opaque,  contient  des  masses  de  tripoli 
qni  varient  pour  la  couleur  entre  le  blanc- 
grisâtre,  le  };ris-jaune  et  le  brun.  On  a 
également  trouvé  quelques  |;r;iins  desuccin 
compacte  (  jaune-nran'j<'--n)ii'n;  )  dans  la 
roche  siliceuse  de  Saint-IK'ni.>  j  celle  sub- 
stance s'y  est  montrée  en  pi  us  grande  quau- 
tité,il  y  a  qnarànteiquarante-cinq  ans,Iors- 
qo*on  crensa  des  travaux  de  reconnaissince 
dantlespsammitesqnisontacoolésattxbancs 
quartienx,  afin  de  s'assurer  de  Tallure  de 
quelques  veines  de  houille.  La  houille  feuil- 
letée n'est  plus  cxj)loitée  sur  ce  territoire; 
le  rocher  hnuiller  est  à  jour  au  N.  delà 
manulaclure  (  illaliirc  de  colon)  de  Mon- 
sieur Thibergien.  Les  carrières  de  grès 
établies  snr  la  formation  quartxense  qui 
vient  d*étre  déerite,  sont  également  aban- 
données. Le  r^gne  minéral  ofie  en- 
core le  qoarta-agatba  calcédoine  et  nee- 
tiqne,  le  fer  oaddé  géodiqoe  et  le  fer  car- 


bonaté  (  fer  spathique  )  psendomorpbiqoe, 
présentant  un  grand  nmnbre  d'empreintes 

de  coquilles  diversw. 

La  surface  nrahle  n'est  pas  moins  va- 
riée; rar;ilr  ^on^tilUl'  les  terres  les  plu» 
productives,  dont  la  couche  végétale  a  de 
sia  à  sept  pouces  de  profondeur  ;  quelques 
parties  sont  argilo-sablonneuses  ,  ayant 
pen  de  consistance  ;  d*antres  eontistcat  en 
sables  bomides,  légers  et  presque  andes. 

AGRiCDLToaa  :  Ce  terroir  produit  du  fro- 
ment,  du  méleil ,  du  seigle,  de  l'avoine, 
des  fé véroles,  du  trèfle,  du  tabac,  des 
pommes  de  terre  et  diverses  espèces  de 
plantes  pota^jères  et  légumineuses.  Le  foin 
qu'on  dépouille  dans  les  prés  est  alwndant , 
mais  de  qualité  médiocre.  —  PAtungcs 
roaigrss,  snr  fend  bnmide.  Les  veigeis 
oontigns  anx  babttetions  <^rent  on  asseï 
grand  nombre  d'arbres  froittsta.  Deux  dn- 
quièmcs  de  la  supcrfîcie  sont  conTcrts  de 
taillis  mêlés  de  futaie ,  essence  d'aunes , 
coudriers  ,  chênes  et  bois  blancs  ;  on  coupe 
les  taillis  tous  les  quatorze  ans.  Le  ter- 
ritoire, quoique  peu  productif,  est  bien  cul- 
tivé. Les  exploitations  rurales  sonten grande 
et  petite  tenœ.  —  Deux  fermes.  —  Asso- 
lement sexennal,  quinquennal  et  qua- 
driennal i  les  terres  de  première  classe  re> 
posent  rarement.  On  rencontre  dans  cette 
commune  cinq  ou  six  bonnîers  de  bruyères 
non  susceptibles  d'être  défrichres.  En 
181)0  ,  il  y  avait  quaranlc-qualre  <  h('\aux  , 
quinze  poulains,  i|uatrc->ingt-neul  ln-tes  à 
oornesjvingt-quatreveauxctquarante  porcs. 

ropouLTion  :  Six  cent  quatre-vingts  ba- 
bitans. 

■ABiTATions  :  Elles  sont  an  nombre  de 
deux  cent  dix-sept.  On  y  trouve  une  église , 
une  anaison  communale  et  une  école  pri- 
maire. L'ancienne  abbnve  de  Saint-Denis 
appartient  anjourd  hui  à  Monsieur  Thibcr- 
gien,  qui  v  a  élalili  une  filature  de  coton; 
ce  bâtiment  présente  deux  ailes  assez  éten- 
dues et  régulières. 

comizacx  et  lanosTais  t  II  y  a  une  fi- 
lature de  ooCon  très-importante ,  dans  Tune 
des  ailes  de  Fancienne  ebbaye  de  Saint- 
Denis }  elle  est  mue  par  un  grand  toomant 
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de  la  force  d'environ  soixaTite  clievaax, 
composé  de  neiirtTisnrtimcns,  .tvcc  rnorilins 
gros,  fins  et  ar(  (  >soiics.  (!ct  t'ta})lisserncnt , 
^oi  est  exploité  par  Monsieur  Léopard 
TUbergieD,  peut  employer  de  quatre  à 
cbf  cents  oavrien;  deoz  cent  cinquante 
à  traie  oentt  indiridos  y  trouvent  anjoai^ 
d1iaî  lenrs  moyens  d'existence.  Cette  fi- 
lature a  une  succursale  à  Saint -Nicolas 
(  Flandre  Orientale  ).  On  trouve  a  oui  à 
Saint-Denis  une  papeterie  avec  deux  tnnr- 
nans,  cvlindn-s  ef  presses  à  deux  cuves, 
—  Lue  labrique  de  chicorée,  une  brasserie, 
on  moulin  k  farine.  —  Deux  maréchaux 
fienana ,  on  dianron  .—Commerce  agricole. 
Lee  productions  du  sol  et  les  dirertes  den- 
rées  sont  Tendues  an  marché  de  Mons. 

BOOTBS  ST  CBSMtns  :  Les  chemins  tiei- 
naux,  qui  parcourent  ce  territoire,  sont 
praticaltles  en  toutes  saisons. 

HISTOIRE  :  C'est  dans  la  plaine  vis-à-vii 
l'abbaye  de  Saint-Denis  ,  que  s'est  livn'e, 
le  14  août  1678,  une  sanglante  bataille 
entre  les  Français  et  les  Alliés  au  moment 
mime  où  les  deox  partis  venaient  d'appren- 
dre officiellement  la  signatore  de  la  paix 
de  Ntm^ne,  que  le  prince  d'Orange  résolut 
de  rompre  prei^*aussitôt  qae  le  courrier 
en  avait  porté  la  noQTelle.  Pour  surprendre 
le  maréchal  de  liinern bourg  qni  comman- 
dait Tarméc  franeai.se .  et  le  contraindre 
à  lever  le  blocus  de  Mons,  il  marcha  la 
nuit  et  arriva  à  onxe  hcurei>  du  matin  près 
de  la  hauteur  de  Saint-Denis ,  lieu  où  était 
campée  Tannée  française.  Le  maréchal 
de  Luxembourg,  attaqué  à  TimproTiste, 
fit  à  la  hAte  ses  préparatifs  de  défense.  Le 
oomhat  cmnmença  i  deux  heures  après- 
midi  î  il  fut  très-meurtrier ,  le  carna;;e  se 
prolongea  fort  avant  (Irm^  l.i  nuit  ;  le  f  ln  àtre 
de  cette  scène  «l'horreur  ('lait  »'i  l.uri'-  par 
rincciidie  d'une  {grande  iin  taitie.  ou  se 
trouvaient  renfermés  huit  cents  houimes  , 
que  le  maréchal  de  Ltaemboarg  brûla 
avec  tous  ceux  qui  s'y  trouvaient,  par 
la  pngection  do  plusieurs  flambeaux  de 
cireallumés.  Lesdeux  partis  abandonnèrent 
le  champ  de  bataille,  et  le  maréchal  de 
Luieœbouiig  ooncoitra  ses  forces  sur  Mons. 
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Le  prince  d'Orange,  ayant  été  interrogé 
par  Gourville  dans  quel  dessein  il  avait 
hasardé  nnebataillc  si  inutile,  lui  répondit 
que,  d.iri';  la  persuasion  où  il  était  que  le 
maréchal  de  Luxemhourjj  était  iii'^truit  de 
la  signature  du  traité,  il  ne  doutait  pas 
du  succès  d*uao  surprise,  et  que  jugeant 
très-facile  de  le  vaincre,  il  voulait  léparer, 
par  ce  brillant  fait  d*armes ,  la  gloire  des 
Alliés,  à  qui  toute  la  campagne  n*avaît 
cessé  d'être  funeste. 

DEPORTE  oc  DELPORTE,  dépen- 
danec  tic  la  commune  do  Saint-Saiivenr. 

DKilB  Vl\  .  rlépcndauce  de  la  com- 
mune de  (ionv-lez-Piéton. 

DERNIER-PRÉ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bouvignies. 

DERGNEAU,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  2/3  N.  0.  de  Frasnes.  de  Far- 
rondissement  et  à  5  lieues  1/4  \.  E.  de 
Tournay  ;  et  à  10  lieues  1/2  N.  0.  du 
chef-IiiMi  de  la  province. 

Elle  est  bornéeau  N.  par  les  conjrnunes 
de  Watfripoiit  (canton  tie  Celles)  et  Re- 
naix  (  l'  Iandrc-Orientale  )  j  a  1  E.  par  Saint- 
Sauveur;  elle  touche,  an  S. ,  aux  terri- 
toires d*Anvaing  et  Arc-Ainières  ;  et  à 
1*0. ,  à  cette  dernière  commune. 

Cette  commune  est  composée  de  son 
chef-lieu,  situé  sur  une  éminencc  et  pres- 
qu'A  l'extrémité  occidentale  du  territoire, 

et  des  hameaux  de  Lableau  et Quesnoy  ou 

(^)uennoy. 

BTDROORAraiB  :  Plusicufs  cours  d'eau 
arrosent  le  territoire  ;  le  Rhéne  on  Ronne 
letraversedu  S.  au  N.jle  Rieu-dn-Moulin 
fertilise  quelques  prés  dans  les  parties  0. 
et  N.  do  la  commune.  Ces  cours  d*eau 
inondent  et  ravagent  quelquefois  les  pro- 
priétés riveraines. 

SOL  :  Le  terrain  est  pénéralement  iné- 
gal et  moiitucux. surtout  au  N.  et  au  S.O.; 
mais  les  pentes  y  sont  douces  ,  et  même 
on  remarque  au  N.  et  A  TE.  des  plaines 
dont  rindinaison  est  A  peine  sensible.  La 
surface  arable  présente  quatre  variétés 
principales  que  Ton  a  désignées  sous  le 
nom  de  classes  :  la  première  offre  nnt 
terre  argileuse,  douce  et  friable,  roui- 


144  DBR 

sâtre ,  facile  à  cultiver ,  de  six  k  huit  pou- 
eei  de  ooadw  végétale  ;  celte  terre)  ffpe 
1  on  ensemenoe  en  froment ,  méteil ,  sei- 
gle, lin,  trèfle,  repose  ordinairement 
«près  six  années  de  cnltorenon  interrom- 
pue. Une  ar^îlc,  plus  humide,  mélée^pel* 
qucfoi»  de  sable,  de  cinq  ù  six  pouces  de 
profondeur  ,  rarncirrisc  los  terres  de  la 
deuxit-mc  clas^»'  ,  <|iii  sont  moins  pro- 
dm-tivcs  cl  inumises  à  r;issolcinciil  (juiu- 
qucnnal.  La  troisième  classe  se  compose 
d'un  sol  graveleux  et  spongieux ,  trop  froid 
et  trop  bamide ,  dont  la  conche  vérjc-tale 
n'a  que  quatre  à  cinq  pouces  d  épaisseur; 
on  y  cuUire  le  méteil ,  le  seigle,  Tavoine 
et  l(>s  pommes  de  terre,  et  Ton  est  dans 
Tusage  de  laisser  ces  terres  en  jachères 
une  onnée  sur  quatre.  La  dernifie  classe 
est  ,  (  nillouteusc  et  trcs-hum iilc j 

sa  C(»U(  lic  vi-;;élai<'u"cst  susccpliMe  que  d'un 
léger  iabour  j  ce  sol  produit  du  seigle  , 
de  Vavoine  et  des  pommes  de  terre,  et 
repose  quelquefois  deos  années  de  suite 
après  la  seconde  récolte. 

AcaicuLTunE  :  Année  commune ,  on 
recueille  mille  huit  cent  quarante-trois 
rasièrcs  de  hic  j  quatre-viu«jt-scize  d'es- 
courj^eon  ;  quarante- liuit  d'or;;!' ;  ciuq 
cent  quatre-vingt-trois  da\oiaej  ccnt- 
soixantc-uiize  de  colza,  cent- vingt  de 
graines  de  lin;  neuf  cents  de  pommes 
déterre.  Les  fourrages,  tels  que  le  foin  et 
le  trèfle,  suffisent  A  peine  à  la  consom- 
mation. On  cnltire  la  carotte  ,  la  bette- 
rave ,  rarticbaut ,  le  poi« ,  la  fôvc  et  les 
diverses  espèces  de  plantes  potegèret  et 
léguminetises.  —  Fruits  :  pommes,  poi- 
res, prunes  ,  cerises  ,  ahricots  ,  hru;; lions, 
noix  ,  noisettes  ,  coruouillcs,  framhoijics  , 
groseilles,  raisins,  fraises,  mirtilles, 
mures,  châtaignes.  Les  prés  sont  p>ii se- 
més, en  grande  partie ,  le  long  des  cours 
d*eaux,  et  vers  Wattripont  et  Renais.  — 
Gras  pAtnrage,  closde  baies  à  pnoimilé  des 
roéteiries.  —  Jardins  entretenus  avec  soin. 
Les  vergers  sont  plantés  de  pommiers, 
de  poiriers  cl  (le  cerisiers.  - —  lîois  de  la 
contenance  de  cinq  honnicrs  suixauto-ueuf 
perciies  trente  aune» ,  essence  de  cou- 


drier»,  charmilles  et  bouleaux.  11  y  a  aussi 
des  cbéoes,  des  frênes ,  des  saules  et  des 
bois  blancs,  ces  demierset  les  frênes  sontJes 
essences  dominantes.  La  flora  de  cette 

commune  se  compose  d*nn  grand  nombre 
de   plantes  médicinales  :  on  distiogoa 

cntr  autres  :  la  camomille  romaine  ,  «n- 
tlumis  tiobilis(h.)  ;  la  ffjiimauve,  althœa 
()fficinttli.s  (  L.  )  ;  lu  couleu\  r«-e  ,  brronia 
tUùa  (L.);  Taksintho  romaine,  arthe- 
misia  pontica  (  L.)  ;  la  saxifrage  bleue  , 
saxifraga  cœsia  (L.)  ;  l'armoise-aurona, 
arihemùia  abnUaiwm{h»)f  la  latande 
commune,  Uawubda  tpica  (L.)  la  Sa- 
bine, juni/terus  snlina  ( L.)  ;  la  rue ,  mie 
graveolens  (L.)  ;  la  mélisse  officinale,  mo- 
Iis<!aoffic  'inaIis{\j.)  ;  la  torinentille  droite, 
tormciililln  crccta  (L.);  l'eufraisc  ,  cm- 
phntsid  officinalis  (L.);  le  fenouil  doux. 
anctlitan Jœiiiculiim  (L.)  ;  la  huyle,  ajuga 
jtjrramuUUis  (L.);  hi  sanicle  d'Europe. 
sanicÊila  europpea  (L.)  ;  l'eupatoire  d'A- 
vieennes ,  mipatorUtm  cmuutbmum  (  L.)  { 
k  lanaiaie,  Uma^Uim  valgan  (L.). 
^^iquAle  sol  soit  de  qualité  très-médio- 
cre, on  est  parrenu ,  à  laid» de  procédés 
agricoles,  à  loi  communiquerdes propriétés 
productives. 

La  principale  exploitation  a  rlr  divisée, 
depuis  1806  ,  par  parties  de  trois  u  quatre 
bcnniers;  les  plus  importantes  aujour- 
d*bni  ne  contiennent  que  quinae  à  vingt 
bonniers  ;  tentes  les  autres  sont  à  petite 
tenue.  Le  mode  de  culture  varie  aalan 
les  classes  des  terres  :  dans  la  première, 
la  série  des  récoltes  olTre  le  hlé ,  le  trèfle, 
l'avoine  et  le  lin  ;  dans  la  tleuxième  classe, 
le  hlé,  le  trèfle  et  le  lin  seulement  ;  dans 
la  Iroiiiicme ,  le  hlé  ,  trcllc  et  avoine  : 
lorgc  d'élu  ou  d'iiiver  remplace  quelque- 
Ibb  le  froment.  —  Fumier  :  cbanx  de 
Basècles  et  de  Tonmay,  cendres  de  bouille 
et  de  tourbe.  On  donne  près  de  vÎQgt- 
cinq  florins  pour  le  labourage  d*un  bonnisr 
de  terre.  Kn  1830,  il  y  arait  trente- 
six  chevaux,  quatre  poulains  <  oant-qna* 
rante  tn>is  hétesà  cornes ,  quarante-cinq 
clif  vanx,  quarante-deux  porcs  ,  vingt-cinq 
moutons  et  cinq  chcvre».  On  élève  des 
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poales,  des  dindons  ,  des  canards  et  des 
pigeoas.  Il  y  a  on  petit  nombre  des 
mclMt.  —  MeM  fiÛir»  «n  maymM 
quantité:  UèfiM,  pardm.}  UcaiM8,bé 
ruanni.  «rblaBt ,  §nfm ,  cailla,  rftiet. 
~  P«i  de  laint ,  btutn  •«  mul. 

fOmATloll  :  Troif  cent  trente-sept  blMl" 
nei}  trois  cent  quarante-deux  femmes; 
total  :  six  cent  soixante-dix-neuf  liabitans. 
En  1829,  il  V  a  ru  seize  naiss.inres  et 
onze  dt'oi'S.  Le  nombre  des  mariages  est 
annuellement  de  quatre  à  êix* 

■ABiTATioirf  :  La  oommime  te  oompoie 
de  cent  habitation*  ;  le  dief-lien  en  con- 
tient  une  TÎngtaine  enTÎron  agglomérées 
antoor  de  r^^Iiee;  les  autres  sont  dissé- 
minées sar  toos  les  points  du  territoire, 
et  surtout  le  lonjj  de  la  route  de  Lcuie  à 
RenaLx  ;  construites  en  briques  et  en  bois 
et  argile, couvertes  en  pannes  on  en  chaume. 
Il  y  a  une  église  et  une  chapelle.  —  Ré- 
sidence d*an  médecin  et  d*nn  artiste 
véténAaive* 

eoMmacB  mr  uiputtaia  :  On  trans- 
porte an  vMidié  le  sarphn  delà  consom- 
mation en  céréales ,  lé^jnmes  et  fruits  ; 
la  ptiiicipale  branche  d'industrie  et  de 
commerce  est  la  fabrication  des  toiles  de 
lin  ,  qui  sont  vendues  à  Kcnaix.  Il  y  a 
quarante  tfiétiers  h  tisser  des  toiles,  deux 
moulins  à  farine ,  mûs  par  vent ,  Tun 
d*eu  sert  aora  à  moudre  la  drèdie  et  à 
la  fabrication  de  niiiile  j  trais  naiécbaaz 
ftmna  et  on  charron. 

loons  n  cminrs  :  La  route  de  Leoxe 
à  Renaix  trarerse  du  S.  an  N.  Textrè- 
mité  O.  du  territoire.  Il  y  a  en  outre  deux 
chemins  vicinatix;  ceux-ci,  quoiqncntre- 
tenu.s  avec  khu  ,  sont  peu  praticables  pen- 
dant l'hiver  et  les  temps  pluvieux.  — 
Deux  ponts  eu  pierre  sur  la  route  de 

DBSVftT ,  dépendanoe  de  la  cossanne 
deThnin. 
DESEVIERS,  dépendance  de  lacoaa- 

mnne  de  Chimay. 

DëSIVIËR  ,  hamean  dépendant  de  la 
commune  de  Salles;  il  est  situé  dans  un 
bois,  à  une  lieue  environ  do  chef-lieu. 

PaOV.  DX  BAINADT. 
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DIËRONTE  (  LA  ).  ruisseau  qui  Innite 
la  commune  de  Bury  avec  celle  de 
Braffe. 

DISSIADRIS-PALABE,  dépendance 
do  la  eanuMuo  do  Soigniai. 
DOCHERIK  <L1)  dépendance  de  U 

commune  de  Dampremy. 

DOMLSSART  oo  GROSAGE,  ruisseau 
qui  j)rend  «a  source  dans  les  envirous  de 
Sirault ,  coule  du  S.  au  N.  ,  si-parc  le  ter- 
ritoire de  Belœil  et  de  Grosa^e  ,  cl  se 
jette  dans  THunelle  près  de  liuissignies. 

DONSTIBNNES,  conimnoe  dn  canton 
etillisoel/18.  de  Thntn,  derarronp 
dissenent  et  à  6  lianes  8.  S.  O.do  Ghar- 
leroy ,  et  à  8  lioncs  S.  B.  dn  ehel^lien  de 
la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  parla  commune 
de  UaiTuies  ,  à  l  E.  par  celle  de  Thuillics, 
au  S .  par  le  territoire  de  Glermont  (N'aœur), 
et  à  rO.  par  celui  de  Strée.  * 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  d*nno  maison  isolée. 

■maooiAtnn  :'Ge  territoire  est  arrosé 
de  rO.  i  l*fi.  par  le  Honsol ,  et  do  S.  an 
H.  E.  par  le  Mondiau  ;  ce  denûar  aetioo 
uu  moulin  à  blé ,  Tun  et  Tautre  serrent  i 
l'irrigation  des  prés.  11  y  a  en  outre  un 
étan;;  (tu  réservoir  près  le^  moulin  ,  de  dix 
pcrt  ljcs  de  superficie. 

SOL  :  asses  régulier,  coupé  par  deux 
petiteacollinei.  Les  pUines  n^onten  général 
qa*nne  faible  inriinaisen.  Terrain  argileox 
poarles  deux  tiers  ;  un  tiers  est  rocailleux 
et  marécageox.  La  surface  arable  pré> 
•ente  dans  ses  meilleures  parties  une  ar- 
gile douce  on  forte ,  plus  on  moins  friable, 
de  cinq  h  sept  pouc*-?  de  courbe  \v<j/-l;\]o  ; 
le  reste  est  "laiscux,  de  (  oub-ur  jrisàtre, 
très-humide,  ou  consiste  en  une  terre  schis- 
teuse qui  a  la  dureté  de  la  pierre  dans  les 
chalenrs  et  se  ramollit  en  hÎTor. 

AcaicoLTDBx  ;  Année  commune ,  oii 
récolte  donk  les  diverses  espèces  de  groins 
etgraines,  trois  osnts  rasiires  de  froment, 
quatre  cent  cinquante  de  seigle ,  six  cents 
d'épe.TUtre,  deu\  cent  qtinfre-vîngts  d'orge 
d'biver,  trente  d'or[ji;  d'été  ,  quatre  cent 
quarante  d'avoine ,  cent  vingt  de  féveroles, 

19 


146  DON 

vingt  dfl  coUa  et  soixante  de  lin.  Les 
fourrages  ne  sont  pas  abondons.  On  re- 
cueille par  année  cent  quatre-vin|»ts  ra- 
sières  de  pommes  de  terre  ;  choux  ,  ca- 
rottes, pois  et  i^ves  pour  la  consommation 
locale.  —  Pommes  et  poires  en  petite 
quantité.  —  Il  y  a  des  pâturages  entom^ 
de  baies  oA  Ton  engraisse  da  bétail.  — 
Vergers  situés  auprès  des  babitations. 
Le  petit  bois  de  Tronquois  est  penplé  de 
ebénes ,  de  b^tros  et  rie  bouleaui.  On 
exploite  Ifs  terres  nver  soin  en  grande  et 
petite  tenue.  Il  y  a  huit  fermes.  —  As- 
solement scxcnnal  et  triennal.  On  se  sert 
de  fumier ,  de  cendres  de  toaibe  et  de 
diaaz  pour  engrais.  Les  principaux  oa- 
tils  aratoires  sont  la  cbarme  à  nmlettes, 
Tardre,  la  binette,  la  berse  et  le  rou- 
leau. On  évalue  4  trente-cii^iq  florins  le 
labourage  d'un  bonnicr  de  terre.  Le  re- 
censement de  1829  donne  à  la  rommune 
soixantc-buit  clievaux  ,  trento-huit  pou- 
lains ,  cinquante-trois  bêtes  à  cornes , 
quarante-un  veaux ,  mille  trentemoutons, 
quatre  dièvies  et  djeuc  mulets.  On  élève 
des  dindons ,  des  canards ,  des  goules  et 
des  pigeons.  11  y  a  qnelqaes  rvebes.  — 
Peu  de  menu  gibier.  —  Laine  beurre) 
Iramage  ,  miel  en  petite  quantité. 

POPCLATION  :  En  1829,  soixante-deux 
hommes,  soixantc-qnatre  femmes  ;  six  dé- 
cès et  quatre  naissances.  La  population 
était ,  en  1851,  de  cent  quarante-six  iiabi- 
tans  ;  le  nombre  ammel  dea  mariages  est 
de  dens. 

HABITATIONS  :  lo  cbef-Ucu  Contient 
vingt^q  maisons  constmites  «n  pierres 

et  briques ,  couvertes  en  cbaume  et  ar- 
doises et  disséminées.  Il  y  a  une  éjjlise. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  '.  Il  s'v  fait  UU 

petit  commerce  agricole  en  productions 
du  sol ,  bétail ,  laine  et  antres  denrées. 
On  y  file  le  dianvre  et  le  lin.  —  Un 
moidin  àfinrine;  nn  marécbal  ferrant,  «m 
•  diarron  ,an  tonnelier,  na bourrelier, nn 
tannear ,  un  marchand  de  grains  et  nn 
mareband  de  bétail, 

Roi'TES  ET  CHEMINS  !  La  cbaussée  de 
Brunehault  traverse  la  partie  méridio» 
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nale  du  territoire.  L'ancien  chemin  de 
Mons  à  Philippeville  coupe  une  autre  par- 
tie delà  commune.  Plusiejirs chemins viei 
naux  communiquent  avec  Thuillics  ,  Ra- 
gnies,  Biercé ,  Sttée  et  Castillon  ^  ils  sont 
impraticables  dans  la  mauvaise  mison. 

DOUR  ,  commune  et  cbcf-lieu  du  can- 
ton de  son  nom ,  de  rarrondisseiiicsit  et 
è  3  lieues  1/4  0.  S.  0.  de  Mons,  età  6 
lieues  3/4  S.  d*Atb. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  le  territoire 
de  Boussn ,  à  1*E.  par  ceux  de  Warquî- 
gnies  et  d*£ugies ,  an  S.  par  celui  d*Atbis 
et  h  rO.  par  Élouges. 

Le  bourg  de  Dour  n  pour  dépendance 
les  hamcanz  de  Laimui ,  Planiis,  Peiil- 
Dour  et  Oflignies. 

HVDRor.RAPniE  :  Le  ruivi;('aii  Drivai, 
prend  »a  sourre  dans  le  hanieaudes  Plantis 
ettraversc  le  bourg  j  le  ruisseau  deSausâei 
fenne  sa  limita  avee  Élouges  ;  enfin  ,  le 
raisseande  la  Bonne-Fontaine ,  qniaoordo 
dans  les  champs  de  Moranfayt^siir  Doàr, 

longe  le  territoire  vers  le  Nord.  Il  e*y 
trouve  aussi  deux  étangs. 

SOL  :  Le  territoire  de  Dour  est  plat; 
le  sol ,  de  nature  argileuse  et  rocailleuse  , 
renferme  <lcs  houillères  trc-s-riclies.  Les 
minéraux  qu'on  y  trouve  .sont  la  chaux 
carbouatée  dodécaèdre  ,  spiculaire  (  dans 
ks  bonillères)  ;  la  dMUtattl&tée  miiti» 
ligne;  la  booille  feaiUetéo;  le  fer  solfiiré 
primitif,  octaèdrii,  amor^,  pseodomor- 
phiquc;  le  fer  ozidé  terreux  (spbérdMal); 
Targile  figuline  et  l'aigile  lograpliiqoe 
(jaone  et  brune). 

AGRicvLTiniE  :  Les  principales  produc- 
tions sont  le  froment ,  le  seifjle  ,  rcscour* 
geon  ,  l'avoine,  le  colza,  la  vesce,  les 
févcrolesct  les  pois.  Les  fourrages  ne  sont 
pas  abondaus,  les  babitans  en  achètent 
dans  les  communes  vnirinea.—  BoiataiPis 
mêlés  de  futaie  de  chêne,  frêne ,  craie  et 
bois  blanc.  —  Assolement  quadriennal  et 
triennal,  ftunîer,  chaux  et  cendres  de 
bouille  pour  engrais  —  On  élève  des  che- 
vaux pour  l'af^riculture  et  pour  le  trans- 
port de  la  houille ,  dea  bœufs ,  des  Taches , 
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des  porc»,  des  bétes  à  Uim  «tde  la  volaille. 
—  Laine,  beurre  et  ftoniagt. 

ropoLATiON  :  Hommes  ,  deaz  mille  sept 

ci"nt  trente-trois  ,  femmes  deux  mille  sept 
cent  cinquaiito-uu  j  total  :  cinq  mille  qua- 
tre cent  (|uatre-vin{jt-quatre  habitans.  Kn 
1829  ,  le  nombre  des  décès  <t  été  de  cent 
dil-boit  et  cdni  des  naiasaiMet  de  cent 
qaatre-TÏngt-qaiiife.  n  y  avait,  en  1831, 
cinq  mille  cinq  cent  diz-nenf  babiUuu. 

■ABiTATioNs  :  Ccttc  commuiie  offre  un 
grandnombre  de  maisons  bien  constrailei. 
On  y  remarque  un  rliAtcau  nioilcrnc  assez 
vaste  et  une  jolie  maison  de  campa '^no.Dour 
posst-de  une  église  catholique,  un  temple 
protestant  et  plusieurs  (écoles  primaires. 
U  est  le  si^e  d'an  tribunal  cantonnai.  Il 
y  a  une  locjété  littéraife. 

commcB  BT  monm  :  Cette  oom- 
moiieiMMsède  ose  fid>riqoedecardea,iiiie 
saline,  dea Manchisteries des  tisseraado' 
ries  ,  des  tanneries  et  corroieries ,  une 
fabrique  de  lampes  de  sûreté  ,  des  fours  A 
chaux  ,  une  fabrique  de  carreaux  ,  une 
toilerie  ,  des  briqueteries  ,  ciiifj  moulins  il 
farine,  dont  un  est  nul  par  la  vapeur, 
un  moulin  à  broyer  les  cailloux  ,  et  plu- 
ôeiifft  antres  fabriques,  oiines  et  établis- 
■sieni  nMAO&ctarien.  Le  tanritaife  de 
Door  est  liche  en  mines  de  bouille  d*a- 
oallsDte  qualité  qui  tontes  sont  eipl<ntées 
avantageusement ,  et  possède  des  mines  de 
fer ,  et  des  carrières  de  pierre  et  de  grèn. 
Ces  produits  ,  joints  à  ceux  de  ses  fabri- 
ques ,  alimentent  un  commerce  assez 
étendu  et  rendent  ce  bourg  trè.s-llons.sant. 

rouES  ET  MABCHÉs  :  Il  s'y  tient  une 
tout  de  deux  jours  à  la  mi-mai  et  va 
marché  le  lundi  de  chaque  semaine. 

■ovTM  ST  CBBiims  :  Deux  routes  pa- 
vées communiquent  avec  la  cbaussée  de 
Mons  à  Valcncienrtes  qui  passe  à  un  my- 
riamètre  et  au  N .  du  cbef-lieu.  L  utérieur 
de  la  commune  est  paré. 

HISTOIRE  :  L'ori|jinc  de  Dour  paraît  re- 
monter au  dixième  siècle,  suivant  un  ancien 
cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Gltislain  , 
dsns  lequel  on  trouve  le  passage  suivant  : 
•  Apfès  que  les  Normands  eurent  ravagé. 
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•  dans  le  neuvième  siècle ,  toute  la  pro- 
«  vince  Haînaut ,  les  frères  de  Saint» 
«  Ghislain,  au  commencement  du  dixième, 

«  cniiiiuerK  rrerit  à  n'parer  leur  établisse- 
«  ment  a;fricole  de  Muranfayt  ,  sur  Dour, 
«  et  à  dciriclier  les  terres  des  environs  qui 

•  en  dépendaient  j  mais,  ne  pouvant  seuls 
«  suffire  à  ce  travail ,  ils  appelèrent  quel» 

•  ques  oelmis étrangers  Alenraide;  eaux- 
«  ci,  venusde  diffirâns  villages  abra  exis> 
«  tans,  se  constraisiient  à  portée  de  leur 
«  travail  quelques  cabanes  dissémisiées 

•  sur  dilTérens  points  et  formèrent  ainsi 
u  le  noyau  du  village  de  Dour.  »  11  parait 
que  cette  nouvelle  colonie  ne  fil  aucun 
progrès  pendant  les  quatre  siècles  suivans. 
En  1500,  Dour  jouissait  du  droit  de  com- 
mune ;  k  cette  époque  on  y  trouvait  tims 
groupes  de  maisons  dont  deux  étaient  si- 
tués vers  le  Sud,  et  le  troisième ,  auNovd, 
s*étendait  le  long  d*un  torrent  dont  la  di- 
rection était  du  Sud  au  Nord.  Il  y  avait 
aussi  trois  maisons  isolées  vers  l'Est  et 
deux  vers  l  Oue^f  ;  enfin  .  l'on  v  con»ptait 
trente-une  maisons  ,  non  «  ompri-*  le-»  trois 
établissemens  agricoles  exploités  par  les 
frères  de  Saint-Ghilliin.yers  le  milieu  du 
seiaième  siècle ,  une  vingtaine  de  familles 
étrangèrm  vinrent  s*établir  â  Dtar,  peur 
travailler  à  Teitraction  du>  charbon  de 
terre  dont  les  mines  étaient  déjà  en  ex- 
ploitation avant  le  quinzième  siècle ,  mais 
sur  la  découverte  desquelles  on  n'a  pas  de 
données  certaine';.  Il  paraît  que  c'est  des 
Lii';;»'ois  que  It"^  lialutans  de  ce  village  ap- 
prirent l'art  (i  exploiter  les  riches  mines 
de  bouille  que  recèle  leur  territoire.  Ccst 
de  cette  époque  que  date  raecraîsiemaat 
de  ce  bourg. 

En  1814,  Dour  avait  été  réuni  à  la 
France  :  il  futalorséleréaurangdebouig. 
Le  traité  du  30  novembre  1815  ,  le  res- 
titua à  la  Belgique  avec  les  dix-sept  com- 
munes qui  forment  son  canton. 

DOUVRAIN  ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Haudour. 

DRAGUET ,  roy.  DiioQirET. 

DRÈVS  (LA),  dépendance  <le  la  com* 
munc  de  Cordes. 
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DRUBAinr,  dépendMMede  U  oom- 

munc  (Je  Flobecq. 

DRUON  (SAINT),  dépendanoe  de  la 
commnne  de  Thuin. 

DUUQUET  OD  DRACI  KT,  dépen- 
dance de  la  commune  de  llumillies. 

DUBIEN  ,  dépendance  de  la  commune 
d*Hacqaeçntes. 

DUBOIS ,  dépeadanee  de  k  eorammie 
da  Flelieaf  • 

DUBUS,  dépendanoa  de  la  «Mnmmie 
d'Ansprœnl. 

DUCHÉ  NE  ,  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  Montijynies-lex-Lens. 

DU  JARDIN  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de.  Tonnfre-Notrc-Damc. 

DUJARDIN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ton.'rre-Sainte-Maria. 

DUJONQL  OY ,  dépendanoe  da  la  eom* 


DUPRÉ  y  dépendance  da  la  cooraïaiie 

ée  Baissenal. 
DUPRÉ,  dépendance  de  la  eommnne 

de  Wodrrq. 

DUPRETZ  or  BAS  PRÉ  (  LE) ,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Baisî.pnal. 

DUQUETTE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rcculi. 

DUQUEGNIES,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Anserœul. 

DURENNE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  S.iint-Sauveur. 

DU  RI  il  OM,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Beaumont, 

DUR-MAILLET  ,  ruisseau  qui  amae 
la  temtoira  da  Forai  et  se  perd  dana  le 
Ronne» 

DUTRIBUX,  dépendance  da  la  ooai- 
mue  da  Cordes* 


E  A  U  (  L') ,  dépendance  de  la  conimone 
de  Beclers. 

EAU  (BLANCHE),  cours  deau  qui 
amoa  rostriaiité  N.  da  territoife  de  Ghiè- 
vra  ety  reçoit  le  minaan  da  Grand-Rien* 

EAU  (BLANCHE),  rivière  qni  prend 
•a  flource  dans  les  bois  de  la  Thierrache 
ppèadeSelaigiiei,couledaS.O.  au  N.E., 
parta^re  en-denx  parties  à  peu  près  éfjnles 
le  territoire  de  Cliimav  ,  sépare  la  ville 
de  son  fanbour;; ,  traverse  le  parc  de  Chi- 
may  dans  sa  plus  grande  longueur,  se 
dirige  en:>uitc  vers  Virclles,  passe  à  Lom- 
pret  et  pénètre  dans  la  prorince  de  Namnr. 

EAU  (  NOIRE  ) ,  rinire  qni  a  sa  aooroo 
dana  lee  bruyère»  de  Rocroy  (France)  { 
elle  sépare  sur  un  point  laThiorradM  (ter- 
ri|eire  de  Cbiniay)des  communes  fran- 
çaises de  Re^oweaet  La  Nenville-aux- 
Tourneurs ,  se  dirig^e  du  S.  au  N.  ,  par- 
court une  long^ue  vallée  pratiquée  au  mi- 
lieu des  forêts ,  et  entre  dans  la  province 
de  Namnr.  Elle  alimente  plusieurs  forges. 

EAU-D*HEI7R£,  peUte  riTÎèie.  voy, 

HlDlB. 

ÉCARMB 


ÉCAUSSINNES-DENGHIEN,  com- 
inuue  du  canton  et  à  2  lieues  £.  de  Soi- 
gnies  ,  de  rarrondksenienl  et  à  5  lienat 
1/1  N.  E*  de  Mens. 

Elle  ett Bornéo  an  N.  parletoommnnai 
'de  BraineMomte,  flenripont  eiRon- 
quicres  ,  à  TE.,  parcelles  de  Ronqnièrei 
et  Ecaussinnes  -  I^alaing;  elle  touche  an 
S.  ,  aux  limites  des  territoires  de  Mar- 
cbe-lez-EcaussinnPS,  Mi[]nault  et  Naast,et 
à  rO .  à  celui  de  Brainc  le-Comte. 

Celle  commune  se  compose  de  son 
chef-lieu,  et  des  hameaux  d'Afiedelles , 
Bdie-Téte  ou  Belle-Cotte ,  MayemeoMot, 
Reitaunont|  TUarmont,  Triboureaa, 
Ttrheréa  et  Wangenée.  La  dief-IieD ,  n- 
tué  sor  la  rive  gauche  de  la  Senne  ,  qui 
lesépare  d'Écenssinnes-Lalaing  ,  est  telle- 
ment rapproché  de  ce  dernier  village,  que 
ces  deux  localités  .  nn  prrmier  roijp-d'flBil, 
n'en  semblent  former  qu  une  &culo. 

HVDROGRAPHTE  :  Plusicurs  cours  d'eau 
sillonnent  la  surface  de  ce  territoire }  la 
Senne  eonla  due  un  lit  ancaiMé  !•  kag 
dadhcf-lieai  le  miitean  da  Mignanlt  par- 
court une  partie  do  la  eonunnne  et  fine 
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iâm  la  8«uie.  On  y  renemitre  quelques 
petitt  éCtagt. 

sol:  Sorlaoe  déprimée,  d*on  aspect 
montneaz  dans  eerUins  endroiU,  nUonnée 

de  coteani  et  de  ravins.  On  y  remarque 
cependant  plusieurs  belles  plaines  dont 
l'inclinaison  n'est  que  peu  prononcée. 
('<  îte  commune  forme  In  limite  du  ter- 
rain iiooillcr  compris  dans  le  bassin  de 
FB.  èê  Hoa».  On  y  trouve  de  k  dums 
ctrlienstée  fitide ,  laminaire ,  oompaete 
et  ompiflliêre  ;  do  fer  floddé  ronge-bran. 
La  aUcÊittê  fttide  et  compacte  donnent 
lien  à  dei  exploitations  considérablei; 
qndipies  masses  de  calcaire  fétide  ont  un 
grain  assez  fin  et  assez  serré  pour  être 
débitées  en  tablettes  et  soumises  au  poli 
comme  le  marbre }  telleestla  pierre  connue 
Tolgaireaetttaoas  la  naïade  petU-graniie, 
■om  qui  loi  a  été  donné  k  caoM  de  la 
grande  quantité  de  dâiris  de  peUtes  eo- 
quilles  qu'elle  renferme ,  et  dont  le  tissa 
cristallin  forme  dans  la  pierre  une  foolo 
de  petites  taches  blanches  qui  lui  don- 
nent un  faux  aspect  de  'jranitc.  Sur  la 
limite  du  terrain  houillcr  ,  on  rciicoutre 
une  carrière  de  psauiiitile  micacé  \  ce 
paammite  ,  d'un  grain  fin  et  serré ,  k  par- 
odiée de  mioa  eatiémeMent  lamMe  ^  Jooit 
l'on  dqgffé  de  dareté  ecmiidérableet  prend 
fedlwnant  tonte*  les  fimnea  qn*on  veot 
loi  donner.  La  pierra  est  blanchâtre, 
très-agréable  à  Tceil  et  résiste  fort  bien 
aux  alternatives  de  la  températnra;  on 
l'emploie  avec  avantage  dan-;  ^^  bAtîsse. 
Le  calcaire  fétide  et  coui|iaL(e  ollVc  un 
grand  nombre  de  fossiles  parmi  lesquels  on 
diftingne  :  rammonite  crénelé  (  Bourg.)  , 
la  onmomlito  liste  (  disooUthe  de  Fortts) , 
lesealite  dépooillé,  le  turritelite per&ré 
et  siDoMié ,  la  tvodiita,  la  volvarife  bol> 
loîde ,  le  pbaaianaUita  demi-strié ,  le  boc- 
cinite-vis ,   le  strombite   fissurelle ,  le 
strombite  à  canal ,  le  céritc  rchidnnïde, 
le  céritc  des  pierres,  le  céritc  omhiliqué  , 
le  cérite-clou  ,  le  trochilo  .sub-ran'-m'  ,  le 
trocbite  sillonné,  le  balauite  ,  1  i-iicrinite 
rond ,  Tencrinite  pentagone, le  tubiporite, 
le  milléportte  a^jaridto,  le  nrilléporite 


tnmqûé  et  rastnAe.  A  rcxoeptkm  de 
qudqow  planes  assea  prodoctÎTes  ^  prin- 
otpalement  aux  alenloors  dn  Tillage,  le 
terrain  est  en  général  freid  et  humide.  Il 
y  a  beaucoup  de  terrains  presqu'incnltcs 
q\ii  no  consistent  qu'en  rochers  on  en 
amas  de  rocailles  qui  provionnent  d'an- 
ciennes carrières  épuisées.  Les  meilleures 
terres  arables  ont  de  sept  à  huit  pouces 
de  profondeor. 

AOiKuiiTvmn  !  I«es  prodneliona  do  sol 
oonsislent  en  froment ,  se^lo  «  méteO ,  es- 
courgeon, orge  d'été,  avoine , févoraUs, 
lin,  trèfle,  foin,  Interne,  pommes  de 
terre,  l^umes  et  fruits.  On  n'y  cultÎTC 
guère  les  plantes  oléafjineuses.  Quelques 
boublonnières.  Prairi«*s<'t  pAturoj^es  d'assrz 
bonne  qualité.  —  Quinze  bonniers  de  bois 
taillis  et  futaie  ;  celle-ci  se  compose  de 
obénes ,  bois  blaneset  booleaox  ;  1«  taillis 
sont  peuplés  do  eondrien ,  aones  et  cbar- 
milles  et  s^ezploitent  toos  les  doote  ans. 
On  y  trouve  aossi  quelques  faibles  sapiniè- 
res.~Cultnrc  h  .'yrandc,  moyeoneet  petite 
tenue.  —  Assolement  seiennal ,  quin- 
quennal c\  triennal.  —  Elèves  de  che- 
vaux pour  rn>;riculturt'  et  le  transport  ; 
le  bétail  y  est  as.sez  considérable  ;  il  y  a 
sept  troupeaux  de  moutons. 

roroLATioir  ;  Denx  mille  six  cent  qua- 
tR-vingt<*quatra  babitans. 

■AMTATioNS  !  1*0  cbef-lieu  ferme  un 
groupede  cent  trente-neuf  à  cent  cinquante 
maisons  dont  plusieurs  offrent  une  construc- 
tion r^'•^nli^ro.  Le  hameau  dr  Rfll»'-'IV«le , 
formé  par  l'aj^j^lomération  d  une  quaran- 
taine de  maisons,  présent*»  l'aspect  d'un  vil- 
lage; les  autres  ne  coniprcnnentque  des  fcr- 
mesetdesmaisons  isolées.  11  y  aoneégliseet 
denxéeoles  primairm.  On  raroarqoe  dans 
oettecommune  nnvastediâtean.d*one  oon- 
stmetion  antique,  flanqué  de  quatratoora; 
ce  château ,  qui  est  embelli  de  terrains 
d'agrément  et  qui  offre  un  charmant  sé- 
jour {)endant  In  bollo  saison,  appartient  A 
M.  le  baron  liclaliare. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L  exploita- 
tion des  carrières  emploie  un  nombre  consi- 
dérable d*oovriers.  Une  macbine  à  vapeur 
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de  la  foroe  de  ringt-quatre  che?aax  active 
un  système  de  mécaniquet  dMliné  à  ïtMr 
traction  delà  pierreet  une  scierie  composé 
de  quatre  armures.  Une  autre  marliine  à 
vajwur  rlelaiorre  de  sept  clievaux  fait  agir 
ulternativeuicnt  une  paire  de  meules  pour 
la  moatare  du  bléek  ane  leierie  de  pierres 
de  deos  armarei.  H  y  a  en  oatte  quatre 
laonliiis  à  icier  la  pierre  aetivée  per  Tean. 
La  taide  de  la  pierre  oecape  également 
un  grand  nombre  de  bras.  On  expédie 
cette  pierre  pour  les  principales  villes  du 
royaume  où  on  IVrnploie  à  la  conslruclion 
des  édifices,  d«'.s  iiionunu'ns.  et  a  toute  es- 
pèce de  bâtisse.  Le  petit-grauite  est  l'objet 
d'une  exploitation  importante;  on  en  fait 
dee  taUeCte» ,  on  le  polit  et  on  t'en  eert 
poar  le  recouvrement  deemenUei  et  pour 
le  décor  des  appartemens.  Ce  a*cst  qne 
depuis  trente-quatre  a  quarante  ans  qu'on 
a  songé  ù  donner  le  poli  à  cette  pierre  : 
d'abord  cotte  espèce  de  marbre  fut  très- 
rcclirrclifc  ;  le  pouvoir  de  la  iriodc  le  fit 
acJirlcr  à  dos  prix  excessifs  C()in]).ir.ili\ c- 
ment  à  ceux  auxquels  les  mèincs  objets 
•ont  tombés  peu  de  temps  après.  Lorsque 
lee  drooutances  sont  ftvorablcs  A  ce 
genre d*indnttrie,  lee  carrières  des  Écaus- 
iinncs  o&ent  nnesonrcc  de  prospérité  pour 
cette  commune,  à  cause  de  la  grande  ac- 
tivité des  travaux  d'exploitation  et  de 
transport  qui  font  réjjner  une  certaine 
aisance  parmi  la  classe  ouvrière  ;  niais  celle- 
ci  ,  au  contraire,  est  réduite  à  un  état 
déplorable  ,  lorsque  ce  commerce  languit 
on  éprouTO  des  interruptions.  —  Un  fiiur 
A  duras , cinq  moulins  i  farine  dont  on 
est  mA  par  vent^  et  trois  forges  de  maré- 
dial. 

mooTBt  BT  caXMIMS:  Aucune  ^rrande 
route  ne  traversele  territoire.  Une  cliausséc 
se  dirij;»:  rln  liameau  de  IJelle-Téle  vers  la 
{;raii(le  roule  de  lîrainc -le- Comte  ;  ce 
bout  de  pavé  favorise  lieaucoup  le  trans- 
port des  produits  des  carrières  de  cette 
commune.  Les  diemins  ridnaus,  en  grand 
nombre ,  sont  bien  entretenus  et  pratica* 
bles  en  tontes  saisons. 

JBCÂUSSINNES-LALAING,  commune 


du  canton  et  à  2  lieues  E.  de  Soignies,  d^ 
l'arrondissement  et  à  5  lieue»  1/2  N.  S.  de 
Kons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Konquières,  à  TE.  par  celle  de  Feluy  ; 
elle  touche, au  S.  ,aux  territoires  de  Marche» 
lex-Écaussinnes  et  Écaussinnes-d'Engbien, 
et  A  rO ,  A  cette  dernière  commuM. 

Cette  commune  se  compose  de  son  dief* 
lieo  ,  situé  en  amplûtbéitresmr  un  coteau 
bai{^nc  par  la  Senne  ,  et  des  luuneaux  de 
Bois-d'Hanrus,  Hubersart  et  Watia- 
mont. 

iivDROCRApaiE  :  La  Senne  sépare  le 
village  de  celui  d'Ecaussiancs  d'Enghien  ; 
son  lit  est  encaissé,  ce  qui  est  cause  quelle 
ne  peut  servir  A  Tirrigation  des  prés.  Le 
miseeiu  de  THayette  prend  sa  souree  sur 
kterritoireet  va  sejelardansla  Senne  A 
YE.  ;  odle-d  imprime  le  mouvement  A  un 
moulin  &  blé. 

SOL  :  Le  terrain  y  est  assez  inégal,  sur- 
tout vers  la  limite  de  Ilonquières,  où  il 
pré-fiilc  (les  coteaux  en  pente  roide.  La 
partie  centrale  et  le  chef-lieu  oITrent éga- 
lement des  moavemens  de  terrain  très- 
prononcés.  Les  plaines,  en  petit  neui* 
bre,  ont  une  inclinaison  peu  srnsiMe. 
On  trouve  dans  cette  loodité  de  la  dianz 
carbonatée  fétide  ,  laminaire ,  compacte  el 
ooquillière  ,et  du  fer  oxidé  rouge-brun. 
La  variété  compacte  est  en  extraction.  La 
présence  d'un  grand  nombre  de  fossiles 
caractérise  cette  formation  calcaire  ;  on  y 
rencontredes  ammonites  crénelés  (Bourg.), 
des  nnmmulites  lisses  (disoolithes  de 
Fortis).  Des  scalitea  dépouillés ,  des  tnr- 
ritelites  perforé  et  sOlonné ,  des  trodiites, 
des  volvarites  buUcndes,  de  phasiand- 
lites  demi  -  strit's  ,  des  buccinites  -  vis, 
des  strombites  iissurellcs ,  des  strombites 
à  canal  ,  de  cérites  écliiduoïdes  des  ré« 
rites  des  pierres  ,  des  cérites  ombiliqués, 
des  cériles-clous ,  des  trochïlcs  -  ^ulM  a- 
rénés  ,  des  trochites  sillonnés  ,  des  bala- 
nites,  des  enerinites  ronds,  des encrinites 
pentagones ,  des  tnlnporites ,  des  millé- 
pontes  tronquées  et  des  astroîtes.  —  Sur- 
face arable,  en  grande  paitie  argileuse. 
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Les  parties  les  plus  productives  ont  de 
ni  è  sept  ponces  de  eoache  végétale. 

ÈùmienvnBM  :  Les  principales  prodoo- 
tiow  doael  eoot  le  fronent,  le  wigley  le 
méteîl ,  VaToine ,  lee  liSveroki,  le  ftia, 
le  trèfle  ,  le  lin  ,  les  pommes  de  terre  et 
les  divers  légumes.  Ce  terrain  n'est  point 
propre  n  In  rtiîtnre  dn  coîia  ,  du  chanvre 
et  de  lV>cour;yon.  11  y  ^  quelques  lion- 
blonnières.  —  Un  petit  nombre  de  prés. — 
Phuienrs  gras  pâturages  ,  situés  à  proxi- 
aité  dei  aiélamce  et  dos  de  liaiet.  On 
eoltire  le  pommier,  le  pmner ,  le  eeriaier 
•t  le  noyer  dans  la  plupart  des  vergers. 
Un  dixième  environ  de  la  snpeifide  est 
^anlédeboù  taillis  et  futaie,  ce  qui  ofTre 
une  contenance  de  soixante-treize  bon niers 
à  peu  près.  L'essence  des  tnillis  consiste 
en  frênes  ,  aunes  et  coudriers  la  futaie 
se  compose  de  bois  blancs,  chênes  ,  frênes 
et  bouleaux.  On  coupe  les  taillis  au  bout 
de  neof  à  àmm  ans.  Les  terres  arables 
lentaploîtées  en  grande,  moyenne  et  pe* 
tite  tenue.  Il  yn  onm  lèrmes.En  1830,  on 
y  comptait  eoiiante-aenf  chevaux ,  vingt- 
tHM poulains,  quatre-nng;teeiu  bêles  à 
cornes,  vingt-neuf  veaux,  quarante  porcs. 

pnpDLATioH  :  Huit  cent  vingt-trois  ha- 
bitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  n-n ferme 
cent  cinquante-cinq  maisons  j  cinquante 
coviron ,  parmi  lesquelles  on  en  remarque 
fBdqoeo-nnes  qui  offrent  mie  asees  beQe 
Ûlisse,  sont  a^lomérées  dans  le  che£> 
lia*,  n  y  a  nne^ise,  trois  chapelles  et 
une  école  j)rimnire.  On  y  distingue  le 
château  de  M.  le  comte  Vander  Burch. 
C'est  un  édifice  irréjjulier,  bâti  en  pierre 
de  taille,  sur  un  rocher  escarpé;  il  est 
flanqué  de  cinq  belles  tours  rondes.  Jj'in- 
térienr  de  ce  château  est  richement  meu- 
blé ;  on  y  remarque  deux  laloos  de  qna- 
raate-demc  pieds  de  long  sur  trento4enx 
de  large  ;  Tun  d*ettx  est  dëooré  d^ancien- 
nés  armoiries  romaines  et  des  armes  de 
la  maison  de  Groy.  Cette  beUo  propriété 
a  appartenti  successivement  an  seigneur 
René  de  Renesse ,  comte  de  Warfusée; 
aux  comtes  de  Lalaingj  aux  ducs  deCroy. 
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Ce  fut  au  commencement  du  XVII'"» 
siècle qne  François  Tander  Burch,  ar- 
chevêque de  Cambrai,  en  fit  Facquisition 
et  la  domia  A  son  frère  putné  à  l'époque 
de  son  mariage. 

coMMZRCE  ET  inodsthie  :  Il  y  t  deux 
caiiièiM  qui  fbnmissent  beaucoup  de 
pierres  bleues  et  jpnses  ,  propres  à  la  bâ- 
tisse et  d  tinf  qualité  supérieure.  On  y 
trouve  en  outre  deux  brasserii's  .  une  tan- 
nerie, une  blanchisserie  de  toiles  et  un 
moulin  A  blé.— Trois  marédianzlmnns, 
deux  serruriers ,  Irms  charrons ,  douxton- 
néliers ,  un  bhÙenr  de  diieorée. 

louTM  ST  cuMins;  Aucune  grande 
route  ne  traverse  le  territoire.  Plusieurs 
chemins  vicinaux  facilitent  les  communi- 
cations avec  les  communes  limitrophes. 

ÉCAVIUNNES  ou  ÉCARME,  dépen- 
dance de  la  commune  dellerinnes. 

ECL.\TIËRK  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Uorrues. 

BGUELLE  (L*),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Taintignies. 

EECKHÂUT,  dépsodanoe  de  la  com- 
mune de  lîiévène. 

Er.HH-MAJEUR  ,  ruisseau  qui  arrose 
la  commune  de  Maçon. 

ELEVON  ,  cours  d'eau  qui  baigne  le 
territoire  de  Rongy,  au  S.  et  àTO.  et  le 
sépare  de  ceux  de  Leeelles  et  Rumignies. 
(France). 

ELLEZELLES ,  commune  et  cbef-lieu 
de  canton,  de  ranondissement  et  A  7 

lieues  1  N  E.  de  Tournay  ,  et  à  4  lieom 
1/2  N.  d'Ath,  à  3  lieues  N.  O.  de  Les- 
sines ,  à  1  lieue1/2  E.  de  Renaii  (Flandre- 
Orientale),  et  A  10  lieues  1/2  N.  de 
Mons. 

Elle  est  bornée  an  N.par  les  communes 
de  Renaiz  et  Étichoves  (province  de  Flan- 
dra-Orientale) ,  A  1*B.  par  celle  de  Sehoo- 
risee  (même  province),  an  S.  par  les 
territoires  de  Flobecq,  Wodecq  et  la  Ha- 
maide ,  et  A  TO.  par  ceux  de  Buiascnal  et 
Frasnes. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  \  iiifjt-deux  hameaux  :  Breucq, 
A  rbre-Saint-Pierre ,  Beau-FaoX|Cocarabre, 
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Cinquant,  Critnont^  Gauquier,  Foarquc- 
Père,  Haiselte,  Haute,  Bruyère,  Padrye 
Petit  -  Homme ,  Plaee  -  â-rAonoi,  Rigao- 
drie ,  Qnatre-Yealf,  Semenil,  YrisMrt, 
TombeUe,lIicIotte,  Goînaamont,  Camp- 
et-Haio. 

HTSiOGftApniE  :  Plouduri  petits  cours 
d'can  prennent  leurs  sources  et  circulent 
sur  le  territoire  ;  le»  principaux  sont  les 
ruishcaux  de  Hubermont.,  Crouricu  et 
Brouillard  ;  le  premier  active  un  moulin 
à  blé  f  ils  servent  tous  à  l'irrigation  des 
prairies.  Ces  ruisseanz  ,  qu'alimentant  ]m 
eanz  plnvialas  qni  descendant  des  ootaanz, 
tarissent  pendant  les  fortes  chaleurs.  On 
y  trouve  aussi  deux  étangs  dont  nn  re- 
tient le»  eaux  destinées  k  £ure  mon? oir  le 
inottlin. 

SOL  :  Les  trois  quarts  du  terrain  pré- 
sentent une  surface  iiiunta<jncuse  ,  entre- 
coupée de  coteaux  scabreux.  Parmi  les  varié- 
tés qu'offrent  le  terres  arableS|  la  plus  pro- 
dnctivea  nnecouche  végétale  d'argiladoooe, 
de  neuf  â  dix  ponces  d*épaisienr  ;  qnelqms 
parties  sont  éfalement  argileoses,  mais 
froides  et  compactm,  d*antres  se  com- 
posent de  sables  légers  et  caillouteux. 

AGRirci-TDRE  :  Ce  terroir  est  cultivé 
principalettieiiten  froment,  seigle,  méteil, 
avoine,  Icvcioles,  trèfle,  cliicoréc,  lin 
et  pommes  de  terre.  Quelques  prés  sout 
asses  prodnctift  et  donnent  nn  foin  de 
hma»  ^alité.  11  y  a  en  outre  des  pâtu- 
rages et  des  vergers  enclos  de  liaies;  ces 
denievs  sont  garnis  de  pommien  et  de 
poiriers  ,  pour  la  majeure  partie.  Un  neu- 
vième de  la  superficie  est  boisé  :  Tessence 
des  taillis  consiste  on  coudriers  ,  aunes  et 
charmilles,  de  belle  venue,  /nais  peu  touf- 
fus à  cause  de  la  nombreuse  futaie  qui 
surmonte  les  tailli.s  et  qui  se  compose 
presqu'entièfement  de  hêtres.  La  coupe 
des  taillis  varie  de  ome  i  treise  ans.  Ce 
terroir  n*est  fertile  que  dans  certains  en- 
droits ;  on  y  tcouve  dix  lionniers  de 
bruyères  qu'on  ne  peut  défricher  avec  snc- 
cèsjà  l'exception  d'une  ferme  de  quarante- 
cinq  bonniers .  les  exploitations  sont  en 
moyenne  et  petite  teuue.  —  Assolement 


M-xcnnal ,  quinquennal  et  triennal  j  on 
laisse  reposer  rarement  les  terres  de  pre- 
mièN  dasse.  Oa  âève  des  dievaax  pour 
fagriculture,  du  gros  et  du  petit  bétail. 
Les  flMMitons,  au  aombro  de  quatre oeafL 
vingt,  forment  six  troupeaux. 

POPULATION  :  Cinq  mille  neuf  cent  qua- 
rante-quatre liabitans. 

HABITATIONS  :  Le chef-lieucomprcnd près 
de  quatre-vltijjt-quinic  maisons;  les  lia- 
meaux  sont  assci  im|K)rtans  et  renferment 
plusieurs  fermes.  La  ferme  de  Leloucbier 
contient  de  vastes  hâtimans  maux  et  uu 
corps  de  kgis  assm  étendu  mais  un  peu 
irr^gnlier.  Il  y  a  une  église,  quatre  éoôks 
}ii  iniaires  et  une  sous-commission  urbaîna 
debieniaisance.— fiésidenead'un  inspec- 
teur et  d'un  commissaire-voyer  des  che- 
mins vicinaux,  d'un  contrôleur  et  d'un 
receveur  des  contributions  directes ,  et 
d  un  notaire. 

coMMsacx  XT  iMDosTaix:  I«es  hidiitana 
de  cette  commune  s'*adonaent  i  Tagricttl- 
ture ,  au  fil^  de  lin  età  la  tissoranderie 
de  tosks;  ces  diverses  branches  dln- 
dnstrie  alimentent  nn  assez  grand  com- 
merce d'exportation  dont  le  lin  et  les 
toiles ,  forment  lu  jirincipalc  base.  II  y  a 
sept  uimilius  aidé  dont  cinq  sont  mus  pair 
eau  .  trois  petites  brasseries  et  une  raiS* 
lie  rie  de  sel. 

roma  at  luacwb  s  Deux  Ibiics  par 
année,  le  2*  vendredi  de  mai  et  la  lundi 
après  le  11  novembro.  11  s*y  tiesit  nn 
mendié  aux  grains  le  vendredi  dediaqne 
semaine. 

ROUTES  XT  caXMiNS  :  La  commune  f«t 
traversée  par  les  ffrands  chemins  de  Re- 
nnix  à  Ath  ,  d'Ath  h  Audenarde  et  de 
Grammont  à  Tournay  ;  les  chemins  fici- 
naux  ,  au  nombre  de.  dix,  facilitent  Wr 
ooro  les  rdations  avec  les'cnvirons. 

ELLIGNIES  ,  dépendance  de  la  eea 
mnae  de  Frasnes. 

ELLIGNIES- LEZ  -FR  ASNES  ,  com- 
mune dn  canton  et  à  1/2  lieue  N.  0.  de 
Frasnes  ,  de  l'arrondissement  et  à  4  lieue» 
1/2  N.E.  de  Tournay;  à  9  lieues  1/2  N.O. 
du  chef-lien  de  la  province. 
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Elle  rsl  lionii'i'  au  N.  par  In  coiiirnimi' 
(1  An  vain  j  ,  u  TH.  par  cellr  de  Frnsncs  , 
au  S.  par  le  territoire  il  llarqur^'iiics ,  cl 
an  S.  0.  par  celui  de  Hbotnvul-au-BoU. 

Cette  oommoiie  se  oorapoae  de  Mu  chef- 
Heo,  «tué  prit  de  la  grande  roote  de 
Leoie  i  Renaix ,  à  Tratréniité  orientiile  du 
territoire,  et  de  qut  Lpirs  maitons  itolée». 

■YMOQIAFMB  :  l'C?  Kiinii<>  nii  Ro.xnc 
(mtcrsc  une  partie  du  territoire  et  par- 
(aj]C  en  deux  portions  iiiéj;;il(";  le  par»' de 
M.  le  comte  De  I^inrioy  ;  trui>  autres  |)e- 
tits  rui&scaux  qu'alimentent  la  eaux  (|ut 
docendenl  det  eoteanx  aerpenient  daro 
la  «Mamone  :  la  principal  est  le  raissean 
drs  Cbereiia;  ees  cours  d*caa  serfent  à 
nmgation  des  prés. 

ML  :  Ce  terroir  présente  une  surface , 
en  partie  trt-s-fnonlueuse  ,  et  partie  très- 
unie.  On  remarque  dans  la  première  sec- 
lion  trois  culeaux  eu  ponte  très-rapide.  Les 
terres  arables  forment  trois  e]a$sei^  prin- 
cipales :  la  première  est  ar>jilcuse,  douce 
et  friable ,  £Ki1e  &  eoltiver ,  de  dix  A 
enie  ponces  de  couche  v^étde ,  sur  lîmd 
argilna  de  même  nature.  Ce  terrain , 
qtai  produit  des  céréales  et  des  plantes 
lèltRagèreji  ,  ne  repose  jamais.  Les  terres 
qui  constituent  la  deuxième  classe  sont 
arfjileuses  .  flouées,  jaunAtres  ,  de  six  à 
scjit  pouces  de  eouelie  végétale  et  recou- 
vrent une  argile  plus  forte;  quelques  cul- 
ttfateurs  les  laûsent  en  repos  au  bout  de 
daf  ans.  Dans  la  troisième  dasse  on 
comprend  des  terrains  aiigileuz ,  compac- 
tes, de  quatre  pouces  d*épaisscur,  assis 
sur  une  argile  qui  se  rapproche  de  la 
j;laise  et  contient  de  la  rocaille;  ces 
(errp<:  sont  ordinairement  cullivtk's  en 
Irorucnt  ,  a>oinc,  pommes  de  terre  et 
luzerne  ,  et  reposent  la  troisième  année. 

AcaicuLTOAs:  Les  productions  consis- 
tent principalement  en  froment ,  seigle , 
afoine, ilhreroles,  trèfle,  loin,  luieme, 
pommes  de  terre  ,  légumes  et  fruits.  On 
7  enltive  peu  de  plantes  oléagincitses ,  à 
cause  de  la  mauvaise  qualité  du  sol. 

ht  Ronne  et  le  ruisseau  des  Clieveux 
•TTOsent   la    majeure   partie  des  présj 

raOV.  DS  HAlKAUT. 
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I  l  u\  ijue  fertilise  rc  dernier  cours  d'eau 
produisent  du  loin  de  nit  iileure  i|ualité 
et  en  ]>lus  grande  al  ondauce  qu<;  les  au- 
tres. Le  parc  de  M.  le  comte  De  Lannoy, 
qui  s*étMid,  en  partie,  sur  le  territoire, 
est  parsemé  de  superbes  prairies  qu'en- 
trecoupent une  multitude  de  canaux. 

r^a  culture  des  !<';;iiitics  et  des  :ii lires 
fruitiers  est  nsset  Iticu  soignée  dans  les 
jardins,  dont  plusieurs  nITreut  ravanlii;;»* 
d"y  pouvoir  répandre  à  peu  de  Ir.iis  ks 
enjjrais  uéees.saires  à  leur  Ircundaliou.  Le-, 
vergers ,  généralement  clos  de  haies ,  se 
troufcnt  A  preadmité  des  habitations  :  lo 
pommier ,  le  poirier,  le  noyer  et  le  ce- 
risier y  riennent  bien.  H  y  a  vingt-trois 
booniers  cinquante-neuf  pcr(*hcs  i[uatre- 
fingts  aunes  de  bois  taillis  et  futaie  ,  ce 
qui  comprend  à  peu  près  le  sixième  de  la 
SUlierfieie  totale  :  les  taillis  se  eouijwseut 
d'aunes  ,  de  saules,  de  charmes  et  de  cou- 
driers j  le  hêtre  ,  le  frénc  et  le  hois  blanc 
forment  Tcsscnce  de  la  futaie  ;  on  exploite 
les  taillis  en  coupes  r^lées  de  dix  ans. 

Quelques  oseraies  occupent  un  terrain 
tourbeux,  qui  serait  constamment  sub* 
mei^  si  l'on  edt  négligé  de  pratiquer  de 
larges  fossés  pour  opérer  récoulcment  des 
eaux.  Les  cullixatcurs  entendent  bien 
l'économie  rurale  ;  ils  exploitent  leurs 
terres  en  moyenne  et  petite  tenue  On 
y  compte  plusieurs  fertiles.  —  Elèves  de 
cberaux  pour  les  travaux  agricoles. 

roruLATioir:  Cent  quarante^pt  babi- 
tans. 

■ABiTATiovs:  Leur  nombre  s*élève  à 

vingt-quatre  environ  ;  le  chef-lieu  en 
contient  dix-huit  ;  quelques-unes  d*entre 

elles  sont  assez,  bien  bâties. 

COMMK.rtf  E    KT  INDCSTllIK  :  LcS  JUoduC- 

tions  agricoles  sont  les  principales  ri- 
chesses des  babîtans.  On  trouve  dans 
la  conunone  nn  moulin  A  larine,  mû 
par  lèvent,  construit  enboisetsitné  sur 
un  monticule. 

n'rioTxs  sT  cBKHiits:  La  grande  ronte 
de  Leuze  à  Renaix  traverse  la  commune 
du  au  N.;  les  chemins  vicinaux  ,  nu 
nombre  de  deux ,   communiquent  avec 
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Frafnet  et  Anvaing  ^  ili  aoal  «l'uM  a- 
ploitatkm  difRcile  dans  les  tempe  pla- 

vi«'ii\. 

KLLIGNIES-SAIMK- ANNE .  com- 
iimne  du  o.inioii  «-t  l\  1  lifiir  1/2  N.  <!«• 
Oitcvaucam[».s  ,  <i<'  l'iii iDiMli^Nfiiicnf  et  à 
r»  lifucs  1/4  K.  de  T<»urnayj  n  4  lieue» 
1/2  0.  N.  0.  du  clicf-licu  de  la  pro- 
TÎnee. 

Efle^eit  bornée  au  N.  par  les  oominane* 
d* Aabèdiies ,  Ormeignies  et  Huissignies; 
à  1*8.  par  eelle  de  Bcloeil  ;  clic  touche  , 
au  S.,  aux  territoires  de  Wadel incourt , 
Rast-rlcs  et  Quévaacampej  et  à  YO* ,  à  ce- 
lui fie  Tniirpcs. 

Cette  cfitiiinunc  se  compose  de.-itiii  clief- 
Jieu  ,  .situe  ilan^  la  {)artie  septentrionale 
da  territoire ,  et  de  âêax  hameau  :  Favar- 
qaes  et  Giateleaz  oa  Cautelenr. 

nToaoGBAPB»  t  Deux  petits  cour»  d*eau 
longent  en  partie  le  périme  trc  de  la  com- 
mone  vers  Aubeehies  et  Beloeti. 

SOL  :  l)e  r£.  à  TO.  cette  eommunc  est 
efiiip<^e  j);ir  une  rollinn  qui  poili"  le  nom 
(le  ^|i)iit-F.mvie,\ii.  Le  lei  iain  .  en  ;;iatnle 
partie,  est  de  nature  Mt!;i!eiise.  Lv>  terres 
araWe»  le»  plus  productives  o(Trenl  une 
m  jilc  tendre,  frid>le,  plus  ou  moins  lé- 
gère, de  dix  à  quatoiTc  pouces  de  cooclie 
végétale}  les  antres  se  composent  d*Qne 
argile  douce  et  hamide ,  «ans  eonsistanoe, 
et  reposent  sur  un  fon<l  eompacte,  de 
couleur  jaunâtre,  mclan<;é  «le  partirules 
ferrii;;ineii>;es  :  on  peut  les  iimeuhlir  à  une 
profonil  iir  <[ui  mm  'w  Je  six  à  neuf  pouees. 

AGRK.ui-TCBF.  :  On  récoltc  ,  année  com- 
mune ,  en  grains  et  graines,  environ, 
quatre  mille  sacs  de  froment  ;  deux  mîUe 
trois  cents  de  seigle;  deux  cents  d'es- 
conrgeen;  deax  mille  d^atoins}  six 
cents  de  colza;  deux  cents  de  lin.  — 
Foin  et  trèfle;  plantes  légumineuses  et 
polaj^ères  pour  la  ronsctumntion  locale. 
Les  fruits  consist-nl  princii'olcmcnt  en 
cerises,  ponunes,  poires  et  prunes.  Cette 
commune  renferme  vinjjt-sept  i)onniers  de 
prés  et  un  asseï  grand  nombre  de  gras 
pètnra(;c^  ;  ces  derniers  sont,  ainsi  qoe  la 
pinpartdes  jardins  et  les  vergers,  entourés 
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de  baies  vives  et'  sitoés  à  proximité  des 
balntations.  Dans  la  partie  orientale  da 

territoire,  sont  deux  bois  connus  sous  les 
noms  de  IJois-de-la-Ilaye  et  Grand-Parc  : 
I<•'^  faillis,  peuples  de  coudriers  ,  de  char- 
iiiilles.  d'aunes  et  de  frênes,  offrent  une 
couj)c  tous  les  neuf  ans  j  la  futaie,  com- 
posée de  frênes,  dc'cliênes,  d'ormes  et 
de  bois  blancs ,  est  employée  aux  eomstme> 
tiens  :  ces  bois  sont,  en  général,  bien 
garnis  et  d*tme  belle  venue  ;  ils  n|qnr- 
tienncnt  au  Prince  de  Ligne.  On  trouve 
çà  et  là  de  petites  attnaies  qui  contiennent 
quelques  baliveaux  de  bois  blancs  et  de 
peupliers  du  Canada  ;  elles  occupent  un 
terrain  bas  et  buuiide.  —  Pépinières  plan- 
tées (le  diverses  essences.  —  Culture  en 
grande,  moyenne  et  petite  tenue;  il  y  a 
trente  fermes.  Les  meillenres  terres  s'ex- 
ploitent sans  interruption  :  après  avoir 
fumé  la  terre  on  sème  ordinairement  Tes* 
oourgcon  ou  le  froment;  Tannée  sui- 
vante, le   seigle  ;   et   sueeessivemenl  le 
tirflc  cl   le  lia;   le  trille  est  souvent 
reinplnci'  j-ar  le  colia  ou   par  l'avoine. 
Le  fumier  animal  ,  la  cliaux  et  le^  cen- 
dres sont  les   principaux  engrais.  Le 
prix  moyen  dn  labourage  d'un  bowaicr 
est  de  seiie  florins.  Cent  troite-nn  cbe- 
vaox  sont  employés  aux  travaiu  agri- 
coles. D'après  le  recensement  de  1829, 
on  y  r<imptait  cent  cinquante-neuf  cbe- 
vaox,  qnarantc-cinq  poulains,  deux  cent 
vin;^t  une  bêles  à  cornes,  soixante-seiie 
veajix  ,  cent  v  in[;l  pures  .  eiî>(|uante  mou- 
tons, huit  Anes  cl  deux  mulets.  Les  di- 
verses espèces  de  volaille  sont  la  poule ,  Ir 
pigeon  et  le  canard.  —  Menu  gibier  peu 
munbreux  :  il  consiste  en  lièvres ,  lapim 
et  perdrix.  —  Une  petite  quantité  de  lainr, 
de  beurre  et  de  fromage.  —  Fféqncnta- 
tion  du  marcbé  de  Letiz^. 

MPCLATION  :  En  1829.  il  y  avait  sept 
cent  seize  hommes,  sept  eeut-une  lenmies  ; 
total  :  quatorze  cent  dix-sept  liabilans; 
trente-six  naissances,  vingt-neuf  décès  cl 
huit  mariages,  i^a  population  totale ,  en 
1831  «était  de  millequatre  oentvingt-hoit. 

H  ABiTÀnoMS  :  Cette  commune  oompiené 
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lieux  ceut  dix  maisons  ^  la  majeure  partie 
est  conttraHeeii  grès  et  briques  ,  ooomte 
m  dMome  et  dÎMéminée. 

EUe  renferme  ooe  ëgliie ,  one  chapelle, 
Qoe  maÎBom  commaDale  et  une  école  pri- 
fluire.  Quatre  religieuses  y  vivent  en  com- 
rooneaté,  et  suivent ,  dit-on,  la  n*;;;])'  dv 
laint  François  de  Salle;  un  traiUMîient 
annavl  de  eini|uantc florins  leur  est  alloué 
pour  l'instruction  des  eufans  de  la  classe 
indigente  :  ces  religieuses  reçoivent  des 
pensionnaiiei  :  leur  enseignement  com> 
prend  Técriture,  la  langoe  fran^se ,  Fa- 
ritlimétiqiie  et  fodqaes  mHûau  d*hittoire 
et  mime  de  gi^impliie. 

coMiiEBCE  ZT  iNDVSTBIB  :  Le  surplus 
de  la  consommation  en  céréales  ,  légumes 
fruits  ,  bétail  et  volaille,  ostoxpiorté  au 
dehors.  Ou  vend  environ  une  vingtaine  de 
chevaux  par  année.  La  laine  est  travaillée 
erdinairement  dans  la  commune;  on  en 
ciporte  très-peu.  Qudques  habitant  font 
des  tricots  en  laine.  H  7  a  trots  motdins 
A  farine  ,  mils  par  le  VCnt;  Tan  d'eu 
moud  de  la  drèche;  nne  brasserie,  une 
petite  tannerie  ;  deux  tallandiers ,  deux 
forgerons,  un  cliarrun  et]  dix  sabotiers. 

noDTES  tT  cntMiNS  :   ÎjH  cliaussée  de 

Urunebault  coupe  le  leriiluin-  du  S.  au 

N.  Plusieurs  autres  chcutiu^  iruvcrsent 

la  coraraone  ;  les  principaux  conduisent 

de  Chièfret  i  Basèeles  et  d*Ath  A  Gondé. 

Ces  chemins  sont  trèt^bons. 
» 

ELOUGES  ,  commune  du  canton  et  à 
1/2  lieue  0.  de  Dour  .  de  rarrondÏMcment 
et  à  3  lieues  2/7)  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  «Ml  N.  par  la  coin iiiiine 
(le  I  hiilin  ,  à  TE.  par  i  elle  de  Hour,  au  S. 
parccUedc  Wilierics,  et  à  VO.  pur  les  terri- 
toires de  Qttiévrain  et  Baisieoi. 

Set  dépendances  sont  les  hameaux  du 
Monceau ,  Coron  de  Wihcries ,  la  Rosiëre- 
Préfenillet  et  la  Marlière. 

armoCBAPfllE  :  Le  ruisseau  d'EIouges, 
(|oi  prend  naissance  à  Wilieries,  roule  du 
S.  au  N .  et  va  se  perdre  dans  la  Haine,  a 

lliulin . 

sot  La  surface  de  colle  commiino  ol 
généralement  plane  ;  (jucbjues  légères  on- 


dulations et  un  monticule  appelé  le  Mont* 
élouges,  sont  les  seules  irr^ularilés  qu  on 
y  rencontre.  Le  sol  est  très-fertile ,  aijgileux 
pour  les  deux  tiers  ;  le  reste  est  pierreux , 
marneux  et  sablonneux.  La  couche  végétale 
a  souvent  un  pied  de  profondeur.  II  y  a 
plusieurs  houillères  en  exploitation. 

AOHict  LTLRf:  :  Le  froment  produit  an- 
nuellenjent  quinze  cents  rasiéres  ,  le  seigle 
sept  cents  ,  le  colza  quatre  cents ,  l'avoine 
dix*fauit  cents,  les  fêveroles  cent  cinquante, 
le  chanvre  deux  cents  et  la  moutarde  cent. 
OncultiveaussilelinetletalNie;  prairiesar- 
tifidelles  composées  de  trèfle,  luieme,  etc.; 
légumes  et  fruits  pour  lu  consommation. 
(Quelques  bois  taillis  mêlés  de  futaie  ; 
ils  sont  insufllsans  |M)ur  les  besoins  de 
la  ertmniune.  —  Assolemetit  hexennal. 
(lendresde  Hollande  pour  les  tri  lles.  Ouinie 
fermes.  —  £n,1850 ,  cette  commune  pos- 
sédait  deux  cent  trent»>un  chevaux ,  quatre- 
vingt-six  poulains,  cent  quarante-sept  bétes 
à  cornes ,  cinquante-quatre  veaux ,  trente 
porcs  et  deux  cent  cinquante  moutons.  — 
Très-peu  de  ruches  d'abeilles.  Les  lièvres, 
les  perdrix  et  les  cailles  sont  nombreux.  — 
Laine  ,  beurre  et  miel.  —  Fréqueniatioa 
du  marché  de  Mons. 

t'UFL'LATlON  :  Unzc  cent  huit  hommes, 
onze  cent  vingt-cinq  femmes  ;  total ,  deux 
raille  deux  cent  trente-trob  habitans.  il  y  a 
eu ,  en  1829,  quarante^z  décès ,  soixante' 
trois  naissances  et  orne  mariages. 

■AtiTATlolls  :  La  commune  d'Elouges 
renferme  cent  cinq  maisons  particulières, 
i|uînze  fermes,  cent  cinquante  habitations 
rurales  ,  cent  cinquante  cabaties  ,  «leux 
églises,  deux  chapelles,  une  maison  com- 
munale, deux  écoles  primaires  et  une  pri 
son.  Les  maisons  sont  tontes  oonstraites  eu 
|nerre  et  en  briques  ;  beaucoup  sont  cou> 
vertes  en  pannes,  quelques  unes  en  chaume, 
peu  en  ardoises.  —  Résidence  d*nn  chi- 
rurgien ,  d'un  artiste  vétérinaire  et  d*nn 
pharmacien. 

roMMERCK  ET  iNDtSTnii;  :  Ou  trouve  à 
Elouges  une  raffinerie  de  muh-,  nue  raf- 
finerie de  sel  ;  deux  conleries  des  iinpor- 
tautcs  et  dont  les  produits  jouissent  d  une 
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réputation  justcincDt  inérilce  j  uuc  tan- 
nerie, deux  bras!>crictf  i  un  fabricant  de 
diienrée ,  un  fabri(»nt  de  tabac ,  un  ftbri- 
tant  de  TÎnaigre  et  plosieure  faliricans  de 
cbaazjdeaxfnoalinsilarine.  L^extraetion 
et  le  commerce  du  charhoti  de  terre,  qui 
était  autrefois  la  principale  branche  d'in- 
dustrie, est  aujotird'liui  bien  diininuto. 

ROUTES  ET  (.iiK>tiN.s  :  La  loulc  (Ic  Mons 
h  Valencienacs  passe  à  une  demi  lieue 
et  auN.  de  la  coiumuue.  Deux  cbuubsées 
pavées ,  pour  le  lernee  de*  homllèret ,  et 
plusieurs  cbemint  vidnaux  bien  entretenus 
facilitent  en  tout  temps  les  communications 
avec  la  roule  de  Mons ,  et  avec  les  com- 
munes des  environs.  Le  centre  de  la  com- 
mune est  pavé,  ainsi  que  plusieurs  rues  qui 
traversent  la  partie  a^julomérée.  —  Trois 
ponts  en  pierre  et  briques  sur  le  ruisseau 
d'Êlou,';cs. 

ANTIQUITES  :  On  remarque  dans  cette 
commune  un  moutienle  appelé  le  Hbntp 
d*£luu;;es ,  SUT  lequel  on  prétend  qu'il  y 
avait  un  temple  en  rhonnenr  de  Gérés.  On 
n  trouvé  dans  SCS  ruines  plnsieui-s  médailles 
i  l  des  pierres  atec  des  inscriptions. 

£L-IIIS  ,  petit  affluent  de  l'Acoi  qui 
îirrosc  la  commune  de  Bouflioulx. 

JvMlilZK,  (It'ptMidancc  de  la  commune 
d«:  Caiid)r()u- Saint- Vincent. 

K.UHIZE  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Mainvault. 

EUMUËZ ,  dépendance  de  la  commune 
de  Fltibecq. 

EMPIRES  (LES) ,  dépendance  de  la 
c<Hnmunc  de  Blandain. 

EN-BAS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Mclles. 

KN-HAS  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Saint-Saiivcur. 

ENCLUMES,  dépudance  de  la  com- 
mune de  Celles. 

ENCRASGSOIR  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Leers-Nord. 

ENCRE  <  L'  ) ,  dépendance  de  la  corn- 
raunr  (le  A\  (idecq. 

EMDUICOL  I\T,  dépendance  delà  corn- 
mnnt"  »!o  ('liaprIlc-à-Oio. 

E.NliiilEN ,  commune  et  chcUicu  de 


canton  ,del  arrondiïdcinciitcta/  li<-uCi>l/4 
N.  de  Mons ,  à  4  lieues  2/5  E.  N.  E.  d'Atb 
et  à  3  lieues  1/4  N.  de  Soignies. 

Elle  est  bornée  au  IS.  par  la  commune 
de  Satnt-Pie^re-€apelle  ;  au  N.  E.  par  celle 
dMlcrinni-s(Brabant  méridional);  à  TE.  par 
le  territoire  de  IVlit-Ënghien^au  S.O.  et 
ù  10.  par  celui  de  Marcq. 

Celte  coinmiine  se  (Compose  de  la  ville 
d  Kn^^liicn  (  clicl -licti  )  et  du  faubour;;  de 
IIovcs,  qui  li  en  C5l  séparé  que  par  les  fossés 
pratiqués  autour  des  anciens  remparts. 

nToacosAPan  :  La  Harcqdans  ladirec- 
tbn  du  N.  0.  arrose  la  banlieue  et  la  ville 
où  cUe  active  im  moulin  à  blé. 

SOL  :  Ce  territoire  ne  présente  qu'u  n  petit 
nombre  d*anfractuosités.  La  ville  estbétie 
sur  la  pente  d'une  colline.  terrain 
meuble  ,  essenticllcrneut  cofupbsé  d'arjjilc 
et  de  sable  ,  rcj>osc  sur  des  roches  primor- 
diales ,  qui ,  telles  que  le  schiste  arg;ileuX) 
le  gneiss  tal  que  ux ,  le  pby  1  lade  micacé  satiné 
(  sckule  luisant  ) ,  le  stéaschiste  stéAliteux 
et  feuilleté  ,  s*apiMiient  contre  le  rodier 
trappéen  ou  porpbyrique  que  Fou  caqploite 
à  Lessines.  Les  scbistes  arplenz  offient 
un  0rand  nombre  de  nuances ,  dnnt  les 
principales  sont  le  gris  fcrnc  ou  brillant, 
le  jaune,  le  bleu  et  le  vert.  Ces  roches 
sont  iin'I.in>j(  es  de!  noyauv  de  feldspath  , 
do  tah:  <;hlorile  fissile  et  terreux  ,  de  mica, 
de  calcaire,  de  quarts,  de  fer  oxidulé,  de 
fer  anénical  et  de  coudies  d*ar|plolite.  Qa 
distingueencoreentreces  rodiesdesbràdiei 
siliceuses ,  scfaistettses  et  silioéo^caires. 
Le  sable  recèle  parfois  le  quaris-agathc- 
cornaline  semi  opaque  et  le  quartz  résinite 
commun  jaune  et  brun.  C'estentre  Eughien 
et  Marcfj  que  se  trouve  situé  le  petit  fief 
de  la  Mine  ou  de  Stccnberg^,  où  I  on  a 
eiploilé  autrefois  du  fer  arsénical.  U  y  a 
environ  cinquante  ans  qu  un  nommé  Pré- 
vost ,  malgré  rerreur  qn*il  avait  oommiic 
aflleors ,  en  prenant  du  fer  sulfuré  pour 
de  Tor ,  prétendit  reconnaître  ici  le  cobalt 
dans  quelques  grains  de  fer  arsénical  dis* 
séminés  dans  le  stéaebiste  feuilleté  :  avant 
été  autorisé  à  faire  des  fouilles  de  ri-ehcr- 
ckc9 ,  il  découvrit  dans  une  veine  de  quarli 


^.d  by  Google 


EN  G 


ENG 


157  • 


un  petit  filon  de  for  ar&ënical  ou  il  crcu.sa 
une  los.v  lie  i.i  prolondeur  <lc'  douze  iin  lrt'S 
cn\  irun .  A  jm  »  a\  i»ir  coujm;  diverses  couches 
de  stcascliislc  sléutiteux  lilanchÂtre ,  de 
gneiss  talqucux  jaunâtre,  il  arriva  enfin  à 
«ateoood  filon  n^CalUftre  eitrémemeni 
pMivre.  Les  tmvatu  de  rédaction  qui 
eurent  lieu  à  Gand  ne  permirent  plus  de 
croire  ù  l'existence  du  cobalt  et  la  inine 
l'ut  abandonnée. 

Ai;niriLTunE  :  I^es  principales  pro»luc- 
tiou^  t-uuL  il'  luiu,  les  lr|juuies  et  les  fruits. 
IiCi>  jtrairies  naturelle:»  occupent  des  fonds» 
Ilunide»,  aifOfét  par  la  Xareq  ;  le  regain 
f  aot  leqnart  de  la  première  hei^.  La  plu* 
part  des  jardins  renferméi  dan»  renceinte 
do  la  ville  sont  cultivée  avec  soin  et  clos  de 
murs.  Les  potagers  que  l'on  rencontre 
dans  la  banlieue  ont  moins  de  valeur.  Un 
inltivc  dans  les  vergers  le  ponunicr,  le 
jwirier  ,  le  cerisier  ,  le  noyor  ,  et  dans 
quelques  jardins  d'ajjrcnieut  le  pêcher , 
rabricotier  et  la  vigne  qui  est  palissée  It 
long  des  mors.  Pour  le  cerisier  et  les  fruits 
à  pépins  ^  la  greile  en  ISsuteet  en  approeho 
9 ni  se  pratique  au  printemps  est  la  plus 
taiviej  quant  aux  abricotiers  et  pêchers» 
on  se  sert  de  la  {jrefFc  à  écusson  à  œil  dor- 
mant. M.  J.  l'armcnticr  ancien  bour{j- 
mcslrc  de  la  ville  d  KtJjjliien  ,  possède  un 
jardin  botanique  d'une  étendue  de  plus  de 
trois  i.onniers  j  il  y  cultive  ungrand  nombre 
d'espèces  d'erica  (bruyères),  de  géranium, 
«leprotea,  de  camélia  japonica  doubles  et 
«iniples ,  d*aBiaryllis ,  et  une  Ibnle  d*autres 
pkntes  précieuses  provenant  du  BrésO,  des 
Indes,  du  Japon  et  du  Gap.  On  remarque 
(Uns  les  serres  de  ce  savant  horticulteur  (1) 
rpTnlMitlirium  speciosissimum  ,  un  cannc- 
licr  de  Ceylaii  de  trois  mètres  d'j  hauteur, 
le  beau  pin  de  l'île  de  Norfolk,  ainsi  que 
plusieurs  autres  de  la  Caroline,  de  ta  Chine, 
ctde  Sumatra  :  il  se  trouve  en  outre  dans 

(I)  M.  l'armeaUer  est  auteur  d«  pliuieurs 
MtrtfSi  et  «itfnobiM  d'un  grand  iatrfrét  lur  les 
XiMcet  aalurtfllc».  Il  a  <1'')>o<<'  (1.iim  les  Annales 
|Mral« des  Sciences  ph^snjucs  (  UtumIIcs  1819) 
«korvatlOM  t«i»<«ric«Ms  mut  la  ctdlon  d« 
flaaiti  «sitl^asit  «Mtécs  duu  •«•  terrct. 

M. 


SCS  serres  ])lus  de  deux  raille  plantes  d'ana- 
nas ,  cullivé-'  avee  le  plus  jjraiirl  succès. 

M.  Parnientier  a  introduit  dans  sa  pa- 
trie une  multitude  de  végétaux  rares  qui 
n*étaîent  connus  que  par  les  descriptions 
botaniques  qu^eo  avaient  données  des  voya- 
geurs :  dqmis  un  grand  nombre  d*années 
il  consacre  une  partie  de  ses  revenus  à 
multiplier  dans  les  jardins  publics  les 
*  produits  intéressons  de  sa  culture. 

roPL'LATioN  :  Trois  mille  sept  cent 
trente-neuf  babitans. 

HABITATIONS  :  La  villc  d'Ën^jhten  com- 
prend eonroB  sept  cents  maisons  bwn 
hAties  et  d*ttne  distribution  régulière.  Il  y 
a  deux  4||^i8ee«  une  maison  communale« 
un  collège ,  quatre  écoles  primaires  et  un 
hospice.  Dins  Téglise  des  Capucins  on  lit 
rinscription  suivante  sur  une  tombe  en 
pierre  Meue  :  «  Ici  gijst  Charles  ,  prince 
d"Arcnd>cr[j  ,  <luc  d'Aerschot  ,  seijjncur 
d'Englîien  ,  etc.  ,  qui  tr«'-passa  en  l'an  de 
grâce  1616,  le  10  du  mois  de  janvier.  • 
Dans  la  même  église ,  en  fice  de  la  seconde 
chapelle  se  trouve  le  caveau  dans  lequel 
a  été  inhumé  Charles  Marie  Raîmoiid ,  duc 
d'Aremberg.  Une  autre  tombe,  en  marbre 
de  Gènes,  porte  lepitaphc qui  suit  :  •  Ici 
{jist  le  corps  de  feu  haut  et  puissant  sei- 
[;neur  messire  Louis  -  Cliri.stophc  -  (iij;aut 
marquis  de  lîcllcfont  ,  lils  de  feu  monsei- 
gneur le  maréchal  de  llellefont  ,  de  sou 
vivant  premier  et  grand  écuyer  de  Madame 
la  Dauphine ,  gouverneur  et  capitaine  des 
diftteaux ,  parcs  et  diatsm  de  Tincennes , 
colonel  dn  r^iroent  Royal-Comtois  ,  qui 
fut  tué  au  combat  de  Steenkcrkc  (  près 
d  En^rhicn  ) ,  le  30  août  1692 ,  étant  Agé 
de  29  ans. 

Le  parc  d  Eu|;l»icn  ,  qui  est  un  modèle 
de  goût  et  de  magnificence ,  a  été  composé 
en  1712  pour  le  duc  Ijéopold  d'Arcniberg. 
Le  château ,  qui  était  do  la  même  date ,  n*a 
pas  survécu  aux  événemens  qui  ont  édaté 
A  la  fin  du  18^  sièele.  Le  parc  a  plus  do 
trois  cents  bonniers  de  superficM  :  il  com- 
prend deux  fermes  (  les  fermes  Mercier  et 
Devroue)  et  cent  cinquante  Itonniers  en 
culture  ;  l'cuédant  est  en  bois  et  avenues. 
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La  porte  d'oitrée  est  placée  da  côté  de  la 
ville  :  de  beaux  points  de  vue ,  des  statues, 
di's  |i;roupos  et  tics  ral)riqaC8  }  les  travaux 
<lc  Tart  mêlés  aux  uéyliyenres  de  la  nature, 
tout  y  justifie  le  choix  iju'on  a  fait  de  a' 
porc  pour  tracer,  d  aprcs  non  modèle,  les  jar- 
^liiude  Venaillee.  liée  arlmcl  les  plantai 
1m  plus  rares  y  «ont  n  hearecuemcnt  dis- 
iribnés,  en  ménie  tempe  ^*od  y  voit  rap- 
prodiés  «veo  grâce  tous  les  aocidens  que  la 
nature  présente  épars  sur  une  vaste  étcn- 
due,  queritiia<jinatioii,  encore  plus  occuper 
<|uc  les  yeux  n'y  rencontre  jautais  la  nio 
notonic.  ^)u'il  nous  sufllsc  d'iudiquvr  ujic 
partie  de  ces  Iieautcd. 

Âu  milieu  d'un  bassin  s  élève  le  temple 
des  Sqit^Étailes ,  dont  les  qoatone  arcades 
oorrespondent  à  un  nombre  ^|al  d^allées 
de  hêtres  et  de  maronnien.  Une  bdie  co- 
lonne surmontée  d'un  vase  d^airain  annonce 
au  loin  le  mont  Parnasse.  Dans  la  chau* 
raière  se  trouve  la  glacière  ,  la  fausse  porte 
des  Esclaves ,  devant  laquelle  se  déploie 
une  belle  pelouse  garnie  d'arbres  verts.  Les 
autres  objets  qui  méritent  d'être  cités  sont 
les  trois  pavillons  ,  la  tour  isolée  qui  sert 
de  chapelle,  le  sanglier  de  Immae ,  les  jar- 
4lins  anglais ,  le  mail,  le  château  brAlé 
dont  Tenceinte  comprend  la  ferme  Her^ 
cier,  le  gros  maronnier ,  la  pelouse  qui  se 
trouve  en  lac  c  de  l'orangerie  ,  le  bois  sacré 
planté  <!<■  Iictrcs  ^é(•ulairc^  disposés  en 
quincome.s.   l)f.>  lil^rlae^  et  des  vases  en 
marbre  de  Gènes  déçurent  l'allée  qui  des- 
cend vers  l'oraugeric ,  où  l'on  voit  la  belle 
statue  d*Hercnle.  Parmi  les  groupes  on 
distingue  celui  qui  représente renlèvement 
des  Sabines.  Unetour  faydrauliquocommu- 
nique  avec  Tétang  de  Hunos,  situé  hors  du 
parc,  et  alimente  de  nombreux  jets  d*ean. 
Le  grand  caual  ou  le  miroir ,  qui  est  une 
vaste  nappe  d'eau  bordée  d'arbres  verts  , 
s)  |)aie  raiicicn  paie  du  nouveau.  Dans 
eeliii-ci  on  rciiiartjuc  l  alléc  de  Samson  . 
plantée  de  liétrcs  ,  les  jardins  jK)tayers  ,  les 
jardins  aux  fraises,  les  bosquets  de  rosiers 
et  dans  les  environs  des  pavillons ,  1  étang 
des  canards,  qui  est  orné  de  plusieurs  mas- 
sifsdesaulespleoreun.  Lasemauxgrandes 
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dimensions ,  qu'a  fait  élever  le  dacd*Arem- 
berg  en  1826,  renferme  plusieurs  mil- 
liers de  plantes  exotiques  :  les  pal  tu  lors  on 
forment  l'un  des  principaux  ornemens  et 
dès  l'entrée  donnent  une  idée  de  la  magni- 
ficence qui  a  présidé  à  cette  ricbe  collection. 

comnacB  st  miNisnsB  s  II  y  a  quatre 
raiEneries  de  sd  ,  deux  savonneries ,  neuf 
brasseries,  quatre  teintureries,  deux  fidiri- 
ques  de  chapeaux  de  fieutre,  deux  fabriques 
de  dentelles  dites  points  de  Paris  ; 
plusieurs  blanchisseries ,  trois  moulins  à 
farine  et  deux  moulins  à  huile  ,  mûs  par 
un  mauégej  les  toiles  et  les  dentelles, 
sont  les  principaux  articles  de  commerce. 

Foiaxs  ST  MABcais  :  Il  s  y  tient  deux 
foires  par  année  ,le25  juin  et  le  9  octolire; 
deux  marchés  hdidoraadaîres  pour  les  cé- 
réales ,  la  toileet  les  menues  denrées,  les 
merciedis  et  samedis. 

RoiTEs  ET  cHE.<ifiNs  :  Lo  grande  ronte 
de  Bruxelles  à  Tournay  traverse  la  ville 
d'Engliicn.  Un  embranchement  de  cette 
route  conduit  à  Mons  par  Soi<jnies. 

aiSTOiAE  :  L'histoire  rap]H)rtc  qu'en 
1140,£nglcbert,  seigneur  d'EughienJeta 
les  premiers  fondemens  de  cette  ville, 
près  de  son  château,  dont  Tor^ine  remon* 
tait  â  801 ,  époque  à  laquelle  le  domaine 
d^Bnghien  fut  érigé  en  fief,  par  Chaiie> 
ma;;iif'.  en  faveur  de  Engbe,run  de  ses 
(^pilâmes.  Siltiéenux  confins  des  provinces 
du  Hainaut ,  du  Ur;iiu'intet  de  la  Flandre, 
la  terre  d'Enijlii«;n  lut  ]M'ndant  une  lon- 
gue suite  de  siècles  le  titéâtre  d'événe- 
mens  plus  on  moins  funestes  A  la  prospé- 
rité des  ses  hahîtans.  Lorsqne  lionis  'IX 
envoya  son  frère  Qiarlcs  d*Anjou  au  se- 
oonrsde  Karguerite,  comtesse  des  Flandre 
etdeHbinaot,  Enghicn,  défendu  par  Wau- 
tier,  seigneur  du  lieu,  fit  une  telle  résis- 
tance ,  que  la  comtesse  jugea  nécessaire 
de    se   rendre  en  personne  avec  le  duc 
•l'Anjou,  {tour  liàter  la  soumission  de  la 
place.  Mais  Wautierà  la  tête  de  six  cents 
lioniiues   d'élite  placés  en  embuscado* 
chargea  l'ennemi  si  henrausement  et  avec 
tant  d*impétuosité ,  que  le  siège  fut  levé 
et  les  projets  de  ses  ennemis  frappés  d*im- 
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puissance.  A  la  suite  <lc  <  «-  Ix.-au  fait  d'ar- 
mes ,  Jean  d'Avesnes ,  pour  ;;ajjp  d'amitié  , 
gratifia  Wautier  d'un  grand  nombre  d*iiii- 
mimitét  tt  lai  fit  don  dei  viUifet  4e 
Hofct,  «t  tQtrrs  iiro|iriétét.Cett  «Ion  que 
Wautier  fit  raeuler  le»  limitei  4e  le  vUle 
dans  laquelle  il  éleva  une  leur  d^uiie  ai 
gnuidediiiienaion  et  d'une  telle  épaisieur 
que  les  oarrîers  ,  fati»aés  de»  travaux  în- 
terminal)lrsqn'ellf  inM  cssilait.  la  surnom- 
im'-rent ,  dan:»  leur  impalioncr ,  la  tour  du 
diable  .  dénominatiou  qui  lui  est  restée. 
En  13t)0,  Wautier  111   appliqua  tons 
Miaonit  i  finre  achever  les  ouvrages  qu'a- 
vait eoemnaieéi  ton  aïeul  :  de  «m  tempe 
reliée  fut  achevée»  ^  eVetkméoie  qui 
fit  eonstruire  les  caveau  qoi  devaient  ser- 
vir à  la   sépulture  de  ses  desoendans 
Wautier  V  no  fut  pas  aussi  lieiireux  :  l'i'f  nl 
florissant  de  son  patrimoine  ,  .linsi  que  ses 
qualités  brillantes   ayant  excité  l'envie 
d'Albert  duc  de  Bavière,  celui-ci  eut  re- 
eoore  à  on  de  oei  ttratagémes  que  Ten 
ne  retrouve  qoe  trop  eaavent  dane  lliia- 
toire  de  ees  eièdes ,  oà  la  violeHoe  fiiieait 
taire  le  droit  des  gens  :  suivi  d'nne  troupe 
année  il  pénétra  furtivement  dans  Tap* 
partement  où  se  trouvait  Wautier ,  sous 
prétexte  de  lui  rendre  visite  ,  en  lui  pro- 
posant (le  sortir  uvee  lui;   \S  autier.  ne 
soupçonnant  aucune  perfidie,  se  laissa  em- 
mener et  fut  immédiatement  conduit  jus- 
qa*ao  Qnemoia ,  oA  ileat  la  téte  tfancbée 
quelqqeejonnavant  la  iolenaité  de  Pâques, , 
de  Tan  1366.  AossitM  qneoetletffiiteaott« 
velle  parvint  à  Sobierd'Enghien,  ainsi  qu'à 
l'évêque  de  Liège,  pour  prendre  unn  écla- 
tante venfjeance  d'une  atrocité  aussi  inouie, 
il  fut  résolu  que  douze  hommes  ititré[tides 
•seraient  envoyés  pour  s'emparer  du  cliii- 
tcau  d'Enghien  :  cette  opération  ,  qui  au 
preoûer  a^ord  paratMait  devoir  être  trèe- 
périlleMie ,  réuseit  oomplètement ,  atteado 
qw  oee  afentnrieve  liueat  eeeendée  par 
h  res«entiment  dee  iNNirgeois,  quin^at- 
teodaient  que  le  moment  de  venger  la 
mort  de  Wautier  :  le  capitaine  et  sa  troupe 
qui  devaient  défendre  le  château  furent 
tous  massacrés  :  quant  au  duc  Albert , 
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il   manifesta  son  repentir  par  plusieurs 
fondations  jiieuses.  Sous  Soliier  ,  les  arts, 
que  protègent  la  paix,  furent  cultivés  à 
Ënghicn  :  on  lui  doit  entr'antrcs  des 
slatnts  eeacernant  la  belle  et  fine  tapie- 
eerîe  qoi  ae  fiueait  depuis  leng-tempe  en 
la  ville  d*ftighien;  une  de  ces  ordon> 
nantes  est  remarquable  en  ce  qn^dle  ne 
permet  du  vendre  du  drap  qu'à  eeoz  qui 
avaient  tissé  deleurs  mains  une  certaine 
quantité  de  pièces.  Attirés  par  le  com- 
merce,  plusieurs  juifs  opulens  s'étaient 
fixés  à  cette  époque  à  £ugliien  ;  on  voit 
encore  la  niaiaon  qolialnta  ionadiaa, 
dont  le  nom  rappelle  le  aacrilége  dee 
Imties ,  qui  ent  lien  â  Végliie  de  Sainte- 
Gudale  à  Bruielles.    Au  nombre  des 
sci'jneurs  qui  se  sont  disilnjpiés  par  leur 
conduîteéclairée  envers  les  habitans  d'En- 
•ybien ,  il  faut  en<ore  ajouter  Pierre  de 
Lnxembnnrfy  ,   qui  ,  en  faisant  an^randir 
rencciute  de  la  ville ,  dans  laquelle  il  or- 
donna la  constraction  de  plnsieore  édifi> 
ees  d*iitilité  publique ,  ent  adopter  une 
mesure  de  salubrité  qui  ne  devait  ètare 
générafiséeqne  plusieurs  siècles  aprfts  lui. 
Noue  voulons  parler  des  lieux  de  sé- 
pulture qu'il  iléfeiulit  dans  l'intérieur  de 
la  ville,  l'ierre  de  Luxemboiir;;  était  con- 
temporain de   Jean  île  Havirre.  évécjue 
de  Liège.  De  nouveaux  travaux  vinrent 
embellir  Enghien ,  sous  Eavevtaia ,  à  son 
retour  d'Italie  :  mais  ce  qui  doit  rendre 
ea  mémoire  bien  dière  au  babitane, 
e*eetquele  premieril  fit  âevcr  une  maison 
en  faveur  des  pauvres  orphelins.  En  1572, 
la  tcrred'Enghien,  appartenait  à  Henri  IV. 
l,es  dissensions  et  les  trouble»  qui  carac- 
térist  reiil  cette  [lérinde  liistoi  ii|ue  j)ortè- 
rent  aussi  atteinte  à  la  pros]KTité  d'En- 
gluen.  On  cite  le  siège  de  1580,  où  Ton 
vit  les  ennemie  eene  la  conduite  du  bailli 
mène  du  lieu,  aprèe  avoir  tenté  inuti- 
lement  la  prise  du  ehâtean ,  le  lépandra 
dans  ke  campagnes  pour  incendier  lea 
moulins  et  lee  métairiee.  De  grandee  ca- 
lamités suivirent  de  près  ces  înrnrsions 
barbares.  Les  écrivains  de  ce  temps  rap- 
portent qu'il  y  avait  un  si  grand  nombre 
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de  terres  latsiècs  en  friche  ,  qu'en  1587 , 
le  aeigla  se  Tendait  à  vingt  florins  la  ra- 
•îèrc. 

En  lf)07  .  le  domaine  d  Kngliicn  |iass;i 
dans  la  maison  d'Arciubcrjj ,  par  la  vente 
qucn  fit  Henri  IV,  toi  de  France  et  de 
Navarre,  iClMu1e*dncd*Aicnibergetâ  ma- 
dame Anne  de  Croy,  doehessed'Aertchot, 
eonéponte.  Leur  entri'c  en  possession  fiit 
signalée  par  one  foule  de  hienfaits  qui  ré- 
]>arèrent  ©n  grande  partie  los  ninllicnrs 
des  temps  antérieurs.  Outif  les  Irais  »  on- 
sidéraMesdc  construction  pour  drs  ('-Ijiblis- 
semcns  d'utilité  publique  ,  cnlr'autrcs  le 
collège  qui  date  de  1622,  le»  dolatîona 
on  rentes  perpétuelles  qui  furent  affeelées 
à  ees  ètablissemens  s'âftvent  à  la  tomme 
annuelle  de  cinq  mille  deux  cents  vin^jt- 
sept  florins  ,ce  qui  fait  jusqu'à  nos  jours 
ira  total  de  plus  d'un  million  de  florins, 
généreusement  fourni  par  celle  ill(l^Lr^  fa- 
mille on  faveur  de  riiistruction  ,  des  hô- 
pitaux et  des  maisons  d'orphelins.  Les  des- 
cendans  du  duc  Charles  d^ArenUierg  ont 
■nin  iklèlement  les  oiémea  traces  et  se 
sont  transmis  jnsqu^à  nos  jours  le  goût 
le  plus  éclairé  pour  les  seienoes  et  les  arts 
et  tout  ee  qui  peut  rrcHement  eontrilroer 
aux  proorcs  de  lu  civilisation. 

ENCIMEN  (PETIT),  commune  du 
raiifor»  et  à  2/!î  de  lieue  E.  d'Enjjhien  ,  de 
l'arrondis^ment  et  7  lieues  1/2  N.  N.  £. 
de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  parles  commmiM 
d*Herinnes  «t  Haate-croût  (provinoe  de 
Braiiant),  il^E-par  celles  de  Saint-Ro- 

meldc,  Bier{jbectRcbecq(mi^me  prorince); 
dlelonclM,an$.,aux  territoires  do  Stccn- 
l(erque  otHoves  ;  est  à  TO. ,  à  celui  d'En» 
ghicn. 

Cette  commune  se  compose  de  son  ohcf- 
licu,  situé  près  de  la  grande  route  de 
Brmellesà  Toomay ,  à  i>eu  près  an  coitre 
dn  territoire,  et  de  quatre  dépendances: 
Gocque-Jean,  Six^Censes,  Stenkup  et 
TUlenl^u-Bois 

■TraoGaAraiB  :  Trois  filets  d'eau  qui 
sont  souvent  ;i  ^er  on  été,  arrosent  les 
prairies  de  celte  commune.  11  y  a  plusieurs 
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étangs  :  un ,  entre  autres ,  de  cinq  bon* 
niers  cinq  j>ercbes  soixante  aunes  de  su- 
perficie, estalimentc  par  un  petit  ruisseau, 
mais  tarit  dans  les  gramlcs  sécheresses. 

SOL  :  Surface  uniforme ,  sillonnée  de 
ooleauz  dont  les  pentes  ne  sont  scdireiises 
que  sur  deux  points.  Les  plaines  offiirat 
une  indinatsott  légère.  Le  terrrain  meoble 
recouvre  ordinairement  des  roches  pri» 
mordiales  qui  appartiennent  à  la  ^^raode 
formation  de  schiste  argileux  :  il  y  a  de 
rar|»îlopbyrc  terreux  et  du  stéacbiste 
stéatitoiix  5  on  y  a  trouvé  du  cuivre  car- 
bonate terreux.  Parmi  les  terres  labou- 
rables  ,  les  meilleures  sont  celles  dont 
une  argile  tendre,  friable  et  empreinte 
d'une  couleur  fiiufe,  forme  la  base,  et 
qui  ont  dix  à  orne  ponces  de  profondeur; 
on  èn  remarque  qui ,  argileuses ,  mais  trop 
légères  et  trop  humides  .ont  sept  à  huit 
poueos  de  couche  vé[jétale,  et  reposent 
sur  un  «ni  eoitjpaete  et  veiné }  d'autres 
se  composent  d'une  argile  légère  ,  forte- 
ment imbil)ée,  profonde  de  six  à  sept  pou- 
ces, aanaesnr  un  terrain  dense  et  for* 
rugineux;  quelques-unes  sont  tablon* 
meuses  et  caiUouteuses. 

AoaicoiiTuax  :  Ce  terroir  produit  do 
froment,  du  seigle,  de  l'avoine,  des  fé- 
veroles  ,  du  trèfle ,  du  colia  ,  du  lin  ,  des 
pommes  déterre  etdivcrses  es|>èces  de  plan- 
te>  j)<tta;;ères  et  léjuraincuses.  Les  prairies 
occuj>ent  des  fonds  qu'arrosent  quelques 
petits  coufa  d'eau  :  le  foiny  est  aasat  abon- 
dant etdebonnequalité,maisleregaiaii'cst 
estimé  qu*au  quart  de  la  première  beibe. 
Des  rigoles  alimentées  par  les  eaux  plu- 
Vtales  fertilisent  les  pAturaj<^  dont  la  plu- 
part sont  entourés  de  baies.  Les  jardins 
cl  los  vorfyors  touchent  aux  habitations: 
les  derniers  contiennent  des  pommiers , 
d<'s  poiriers ,  des  cerisiers  et  des  noyers. 
Un  sixième  environ  du  terroir  est  planté 
de  bois  taillb  mêlés  de  fattie,  essence 
d'aunes,  coudriers  et  charmilles  ;  leur  amé- 
nagement est  de  onae  ans.  —  Quelques 
pépinières.  Le  sol,  quoique  mawrait,  est 
très-bien  cultivé  ;  on  Texplotte  en  {rrande , 
moyenne  et  petite  tenue.  —  Assolement 
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tatnmmX  :  les  toms  de  praniève  ekMt 
110  ratent  point  en  jachères.  —  Élèves 
de  cîievaux  pour  Tawrieulf  ure ,  de  bêles 
à  cornes;  <(  ualre  troupeaux  de  montons. 
—  Laine,  beurre. 

i>opT7i.ATioH  :  Mille  neuf  cent  vin|^t.huit 
babilans. 

■ABiTATiows  :  SoisanCe  maisoiifl  otvîrm 
aiMi  bien  cooitraitof  composent  k  ebef^ 
lien  ;  ]«  hanMenz  comprennent  Im  plot 
frandee  fennei  de  la  commnoe.  Il  y  • 
■ne  éoole  primaire.  Le  château  de  ma- 
dame la  comtesse  d'Yve,  entouré  de  ter- 
rains d'aijrément  et  de  pièces  d'eau  ,  r«;t 
assez  vaste  et  bien  biUi,  qnoique  d'une 
construction  ancienne. 

COMMKICE  ET  INDUSTRIE:  Les  produc- 
tionedtt  toi  donnent  lien  à  an  petit  ooni- 
aeree  d'esportntiou.  La  tisienmderie  cet 
k  prisctptio  bnmdM  d*indoitrie.  Il  7  a 
dem  monlins  à  farine,  roâe  ptr  vent, 
nn  praaoir  à  hnile  actÎTé  par  un  ma- 
né{jp  et  une  hrasserie. 

ROUTES  r.T  CHEMINS  :  La  g^rande  route 
de  Bruxelles  à  Tournay  traverse  le  ter- 
ritoire de  l'E  ù  rO.  11  y  a  quatre  che- 
mins TÏcinaux ,  y  compris  la  chaussée 
romaine;  ilo  Mnt  inen  entretenne,  maie 
pen praticables  pendant rbirer  et  leetampe 
pln^enz. 

BN-HAirr,  dépendance  de  la  com~ 
■nue  de  Gondregnies. 

BN-HAUT,  dépendance  de  la 

mune  d*OIlignies. 

ENH  ATT  (  D'  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Masnuv-Sainl-Jean. 

ÉPINETTE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Templeuve. 

ÉPINETTË  (L),  dépendance  de  k 
commune  de  Kain. 

ÉPINOIS  ou  ESPINOIS  ,  commune  du 
canton  et  à  5/4  de  lieue  E.  de  Binche  , 
de  l'arrondissement  et  à  4  lieues  1/2  0. 
de  Cli.irleroy ,  à  4  lieues  3/4  E.  du  chef- 
lien  de  la  province. 

EUe  cat  bornée  an  N.  parlMeommnnm 
de  Levai -Trabegniei  et  Bemais ,  à  l'E. 
ptf  U  première  j  elk  tonebe ,  an  S.,  an 
nu>T.  M  ukntkvt» 
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territoire  de  Buvrinncs,  et  à  VO*  à 

lui  de  Battignies. 

Celle  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  à  un  quart  de  lieue  de  la 
grande  roule .  ù  [)eu  près  au  centre  da 
territoire,  dn  hameau  d'Hermitagc-Sainte- 
Appolinnes,  et  de  quelque*  nniiOilf 
épanei* 

nvnaooiAnmi  :  Plneieon  petite  oaum 
d*eatt  sillonnent  la  superficie  du  terril 
toîre{  kplw  oeuidérable  est  la  Samna^ 

qui  imprime  le  mouvement  à  deux  mou- 
lins. Un  étanjj  d'un  bonnicr  vingt  per- 
ches d'étendue,  delà  profondeur  de troia 
ù  quatre  pieds,  sert  de  ré&ervoir  à  une 
usine. 

MMb:  conpé  de  «ollinm ,  bnnnda  et  w* 
eailknx.  La  terre  araUe  la  moine  ingrate 
est  aifilense ,  douce  et  friabk,  et  n*a  qne 
sii  ponces  du  profondeur  ;  les  autres  pai^ 
ties  sont  sablonneuses ,  mêlées  de  sîlei , 
ou  art^ileuscs  1  froides  et  humides. 

AOftircLTOBF  :  On  rérolto annuellement 
deux  cents  rasicrcs  de  froment ,  quatre- 
vinjrts  de  seigle ,  cinquante  de  tnéteil , 
cinquante  d*esconi^eon ,  denx  cented*a- 
veine ,  sei»  de£Sverolcs  et  nenfdegnûnM 
de  lin.  Lm  Ibnmgm  sont  de  bonne  qua- 
lité, mais  peu  abondans  ;  on  *déponilk 
principalement  du  finin,  du  trèfle ,  du  sain- 
foin et  de  la  luzerne.  —  Pommes  déterre, 
betteraves  ,  carottes  .choux  et  autres  plan- 
tes potagères.  11  y  a  peu  do  fruits  tels  que 
pommes ,  poires  ,  prunes  et  cerises.  11  y  a 
quelques  belles  prairies  et  houblonnières. 
I«es  vergers  sont  asem  bien  garnie  d*ap- 
bra  fruitiers.  Un  tiers  environ  de  k 
snperfiok  est  plante  en  bois  taillk  et 
futoie.  L  essence  des  taillis  consiste,  en 
diénes,  charmilles ,  coudriers ,  aunes  et 
saules  ;  on  les  exploite  en  coupes  réglées 
de  douze  ans;  le  chêne  domine  dans  k 
futaie.  Le  sol  est  généralement  mauvais; 
mais  il  est  cultivé  avec  soin  eu  grande, 
moyenne  et  petite  tenue.— A  ssolement  quin- 
qnnnal  pour  les  terra  de  première  dasse  ; 
les  récoltes  se  snecèdent  ainsit  froment, 
on  eseonigeon,  trèfle tfrement,  avoine; 
élks  reposent  k  einqnièmaannde}  k  mime 
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mode  de  cultarc  est  employé  dans  la 
deuxième ,  à  l'exception  du  froment  ou 
-de  l'escourgeon  qu'on  remplace  par  le 
seigle.  Enfin  Tassolement  est  triennal  poar 
Ions  les  «ntret  terrains  :  déterre, 
«voine ,  jachères.  Le  reoensement  de  l829 
A  donné  à  cette  commune  vingt-un  ch»- 
vauz ,  quatre  poulains ,  cinquante-sept 
bétesà  cornes,  cinq  veaux,  vingt-cinq  porcs, 
et  quarante  moutons.  Oiielques  poules. 
Le  menu  gibier  consiste  en  lièvres  ,  lupins 
et  perdrix.  —  Beurre  et  fromajc. 

roPDLATioH  :  Deux  cent  soixante-dis- 
sept  habitans.  En  1929 ,  il  y  a  eu  quatre 
natstanm ,  un  décès  et  un  mariage. 

■AMTATioas:  La  commune  renferme 
cinquante  maisons  construites  en  pierres 
et  briques ,  couvcrles  en  chaume  et  dissé- 
minées. Une  é;';lisr'  et  une  chapelle.  On 
y  remarque  un  ancien  chiUcau ,  de  con- 
struction |]otlii(|ue.llan(jUt'  ilo  (juatre  tours  j 
il  est  habite  par  il.  George  d'Epinois.  Il 
y  a  aussi  une  jolie  maison  de  campagne, 
dont  M.  k  comte  de  Dillon  est  le  pro- 
piiétaîre. 

eonMiacB  XT  imdvitmb:  Une  s'y  fait 

d'autre  commerce  que  celui  des  pro- 
ductions du  sol.  Il  y  a  une  tuilerie  et  dent 
moulins  à  farine. 

KouTESET  CHEMINS  :  La  routc  dc  Binche 
à  Charlcroy  traverse  une  petite  partie  du 
territoire^de  l'E.à  10.  On  y  compte  trois 
chemina  nimunu  qui ,  bien  qu'entretenus 
•Tse  soin ,  sont  difficiles  à  pratiquer  en 
hiver  et  pendant  les  temps  pluvieux.  Il 
y  a  un  pont  en  pierre. 

ÉPINOIS  (RIV  lÈaED').roz.  Sammb. 

£PP£  (L'),  rivière  qui  «éparc  la  Fagne 
des  territoires  de  Froid-Chapelle,  Ranee 
et  Monthliard;  elle  line  dans  la  direction 
de  10.  vers  Eppe-Sauvoge  ( France).  G» 
cours  d*cau  active  les  deux  forges  d'Aus- 
tbène  et  WemtWiard,  commune  de  Chi- 
may. 

.  ERBAUT ,  commune  du  canton  et  à 

1/5  de  lieue  S.  de  Lens  ,  de  larrondisso- 
n«nt  et  à  2  lieues  1/2  N.  N.  0.  de  Mous. 

Elle  est  Kornée  au  N.  par  la  commune 
de  Lens ,  à  1  £.  par  oeUe  de  Jorhise ,  au 
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S.  par  le  territoire  d'Herchies ,  et  à  l'O. 
par  la  Dendre. 

Cette  commune  se  compose  dcson  chef- 
lieu  et  de  deux  ou  trois  fermes  isolées  , 
sitném  A  quelque  distance  du  village. 

■vnaneBArBiB  :  La  Dendre  prend  une 
de  ses  sources  sur  le  territoire  de  cette 
commune ,  i  la  Fontaine-à-Canards  ;  la 
Petite-Dendre,  venant  de  Masnuv- Saint- 
Pierre,  vient  s'y  jeter  dans  lu  Dendra.li 
y  a  un  étang  an  centre  de  la  commune 
d'une  étendue  d'un  demi  Iwnnier,  ali- 
menté par  des  eaux  de  source  ;  il  sert 
de  réservoir  à  un  moulin  à  farine. 

SOI.  :  Élevé,  sillonné  de  coteaux  ar- 
rondis et  de  vallons  il  est  argileux,  sa- 
blonneux et  marécageux.  Les  parties  ara- 
bles les  pins  productives  ont  do  nenf  à 
dix  pouces  de  couche  végétale. 

ACRicoLTviiE  -.Cette  commune  produit 
annuellement  deux  rent  cinquante  rasières 
de  froment  ,  mille  de  [seigle,  deux  cents 
d'escourgeon,  huit  cents  d'avoine,  cin- 
quante de  féveroles  et  vingt  de  graines 
de  lin.  On  récolte  peu  de  coin.  Lw  Ibuf- 
rages  sont  très-abondans.  11  y  a  de  Belles 
prairies  le  long  de  la  Dendre  et  des  antrm 
cours  d^eou  ;  quelques-unes  reposent  sur  un 
fond  marécageux  et  produisent  lusfiiinm^ 
langéde  plantes  aquatiques  que  Ton  vend 
sous  le  nom  de  foin  d'emballage,  à  Ghiin, 
^imy  et  iMons.  Il  y  a  de  gras  |)àluragcs, 
enclos  de  haies.  Les  vergers  sont  plantés 
de  pommiers,  de  poiriers  ,  de  pruniers  et 
de  noyers.  —  Quelques  annaies  surmon- 
tées d*un  petit  nombre  de  chênes,  bois 
blancs  et  saules  sur  futaie;  on  les  coupe 
à  neuf  ans.  Les  terres  arables  sont  ex- 
ploitées en  moyenne  et  petite  tenue.  — 
Assolement  sexennal,  quinquennal  et 
quadriennal.  On  élève  des  chevaux  ponr 
l'agriculture;  ils  sont  propres  an  service 
de  l'artillerie  j  bétes  à  cornes,  porcs  ,  mou- 
tons; volaille.  —  Quelques  ruches.  —  Peu 
de  meau  gibier.  On  pédie  dans  les  divers 
cours  d*eau  des  poissons  blancs  et  des 
auguillm.  —  Laine,  beurre,  firoosage 
blanc,  cira. 

rovuLATiov  :  Quatre  cent  deux  hahi> 
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tans.  11  y  a  en  1829,  douze  naissances 
dont  sept  «jarçons  ,  kI  huit  décès,  dont 
cinq  du  seic  masculin.  On  y  compte  an- 
noellement  troi^  utariages. 

■ABiTATiOHfl  :  Le  chef*liea  conitent 
Munate-diiiMiMii»  eMutraites  m  pimw 
•I  WiqMt,  «tte  Untora  enardoiMs,  taikt 
it  piille;  elles  sont  diâtéminéet.  Il  y  a 
«M  éf  Um  el  une  éoth  primair*. 

ooafMBBCE  ET  INDOSTRIB  :  Il  y  8  quatre 
métiers  à  tisser  la  tnile  de  méDaijc  et  un 
moulin  àbié,  mû  par  l'eta.  —  Commerce 
agricole. 

mooTU  KT  CHEMINS  :  La  roate  de  Muns 
i  Ath  AToiaiiie  la  commoiie*  Il  y  a  neuf 
«iMmii»  vieinaïui  qm  mniI  impnliaalilflt 

ANTi^viTif  :  On  remarque  non  loin  da 
Tégliae  une  tOBibeUe,  de  doose  mètm 
de  liaatear  ,  sur  douie  de  diamètre  à  son 
sommet;  on  présume  que  ce  momuoeot 
date  du  temps  des  Uomatns. 

EABISOËUL,  commune  du  canton  el 
il  lMwl/3  S.deLciu,daranMiaiMe- 
■mt  el  à  1  Imm  S/3  M.  N.  0.  de  Mont. 

Elle  let  boniée  aa  N.  par  la  oeauBime 
d'Briiaot,  à  1*0.  parcelle  d*HercInes ,  aa 
S.  par  le  territoire  de  Ghlin,  à  !'£.  par 
celui  de  Masnuy-Saint-Jeanetaa  N*  £•  par 
la  commune  de  Jurbise, 

Ciette  commune  se  compose  de  son  die f- 
lieu  et  du  iiamcau  de  la  Brulotte. 

BTDftOOâAPHiB  :  Un  petit  oonrs  d*eaa 
cbeale  eor  le  territoire.  Il  y  a  un  mafait 
d*aae  étendue  de  dooie  bomiiiefs  en? iron , 
à  reatrèaia  fientière  vere  Gbliii. 

aob  :  Terrain  assez  Qoifonne ,  coupé 
par  me  colline  ;  sablonneux  et  maréca- 
geux. Le  sol  est  médiocrr  dans  la  partie 
N.  ;  au  S.  et  a  10.  ,  vers  Giilin  el  lier- 
chies  ,  se  trouvent  les  terres  les  plus  in[>ra- 
tes.  On  y  rencontre  encore  quelques  par- 
celles de  bruyères,  restes  d'anciennes 
iMMee  ^  ent  été  nieeeieif ement  défri- 
déee.  La  couche  Tégéule  a  de  quatre  à  dût 
pooeee  de  pnrfbodeor. 

AMicoMvaB:  Ge  terroir  produit  par 
année  environ  vingt  raiières  de  froment» 
qnalm  cente  de  eeigle,  einqnante  d'eieonr- 


geon ,  quatre  cents  d'avoine  et  eeiae  de 
graines  de  lin.  Le  fourra.'je  est  peu  abon- 
dant  et  de  mauvaise  qualitc.  Les  légumes 
suHîsent  à  peineà  la  consommation  locale. 
On  n'y  recueille  point  de  fruits.  Bois  taillis 
compeeée  de  cbénes,  Mkanz,  aones, 
•aolci  et  peupliers;  oeos-d  forment  Tee- 
eence  dooninente;  en  lee  explotto  de  donw 
en  douze  ans.  —  Assolement  quadriennal 
divisé  de  la  manière  suivante  :  première  an- 
née, jachères  ou  pommes  de  terre  et  na- 
vets ;  deuxième  ,  escourj;eon  et  seiylc  j 
troisième,  trèfle  et  avoine;  quatrième, 
avoine  et  lin.  Le  prix  moyen  du  labourage 
d'un  bonnier  ml  de  diz-eept  flarine.  On  y 
élève  des  dievanx  pour  rapiealture  et  le 
eervice  de  VartOlerie ,  dce  génimee,  dm 
moutons  et  des  porcs.  —  Quelques  rochm. 
Lièvre*  et  perdrix.  — >  Laine,  benne, 
fromage ,  cire. 

popuLAxroN  :  Cinq  cent  doute  habi- 
tans.  On  y  a  comptéen  1829 dix-sept  nais- 
sances dont  neut  garçons  et  liuit  iiiles  , 
et  treiie  décès ,  sept  du  sexe  masculin  et 
lix  du  sexe  féminin. 

nAMTATiom  :  Lm  maisone  eent  dîeeé- 
miném  et  construitm  en  briqnmet  en  ar- 
gile avec  toiture  en  pannes  ou  en  paille, 
il  y  a  une  église  et  une  école  primaire. 

COMMERCE    KT   INOl  STniF.  :     II  Y    a  UU 

moulin  u  blé  ,  mû  par  le  vent ,  et  une  bras- 
serie où  l'on  confectionne  tous  les  ans 
ioixante  brassins  de  bière  pour  la  con- 
sommation locele.  Il  y  a  aussi  une  distil- 
lerie qui  cbéme  depuis  quelques  anném. 

aoovis  ST  CBBMivs  :  La  rente  de  Mem 
à  Ath  longe  une  partie  du  territmre  par 
le  S.  £.  Les  chemins  vicinaux  ne oontguère 
praticables  pendant  l  liiver. 

EUK  ou  EKl  ,  (Commune  du  canton, 
et  à  1  lieue  1/2 O.  N.  O.  d'.'Vntoinj;,  de  l  ar- 
rondi.>iscmcut cl  à  1/2  lieucS.  dcTournay, 

à  11  lienm  0.  du  dief-lieo  de  la  pro- 
vince. 

Elle  Mt  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Tonmay,  à  1*E.  perceDmde  Gbereqat 

Seint-Maur,  an  S.  par  Willemaan,  et  à 
rO.  par  Froidmont  et  Lmnain. 
Cette  comejMNie  m  compose  de  son  obef- 
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lieu  et  de  dMu  hanMMui»  ,  Barge  «t  Vert> 

Galant. 

iiYDBOCRAPniE  :  Le  territoire  est  tra- 
yersé  par  le  ruisseau  de  Barge  ,  qui  y  Uoime 
le  mouvement  ù  un  moulin  à  blé. 

•01.:  PUt,  légèreoMiit  inoIiii4  vert  le 
N.  Les  toffM  anUniQiiftdAiMtBreargilo- 
sablMBeose  et  trèa-prodoctivei  ;  ellea  ont 
de  lUi  dîx-lunt  ponoet  de  condie  vé- 
gétale. 

AOaicvLTVRE  :  On  cultive  le  froment  , 
le  seigle ,  l'escourf^eon  ,  l'avoine ,  les  fé- 
veroles,  le  colza,  le  lin,  les  pommes  de 
terre  et  la  plupart  des  plantes  potagères  et 
légumineuses  j  ces  diverses  espèces  don- 
nent des  récoltes  très-abondantes.  Il  y  a 
Ibrt  peu  de  prairies  natnreUes.  Le|  tttgen 
sont  garnis  de  pommiers ,  de  poiriers,  de 
cerisiers  et  de  nojers.  —  Quarante  bon- 
niers  de  taillis,  essence  mtiée  d*aoncs  et 
de  coudriers  ;  ces  bois  sont  a?«;e7.  toufTus 
et  s'exploitent  tons  les  neuf  ans.  11  y 
a  aussi  quelques  jiarrcllcs  de  terrains 
plantés  d'aunes  et  de  buis  blancs;  elles 
foomissent,  outre  le  produit  daims  ,  on 
pètnnige  maigre  et  très-préCMre.  ~  Douxe 
feroMs.  Le  recensement  de  1829  donne  i 
cette  commune,  soizanto^-scpt  cherau, 
aeiae  poulains ,  deus  cent  quatone  bétes  A 
oomco,  dix-Imit  reaux,  vin'^t-nn  poieS| 
quatre  cent  dix  montons  et  dix  ,^nr5.  — 
Fréquentation  du  inarclié  de  Tournay. 

POPULATION  :  ^)uatrc  cent  quatre-vingt- 
neuf  habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  comprend 
cent-nno  maisons  plus  on  moins  bien 
construites,  une  église  et  une  école  pri- 
maire. On  7  compte  cinq  maisons  de 
campagne;  les  plus  remarquables  sont 
l'ancien  château  des  Jésuites  qui  appar- 
tient à  M""  la  baronne  de  Tarintin;nie.s, 
et  le  château  de  M.  Alexandre  Lcvaillant. 

cOMMEncE  ET  iNDDSTRiE:  L'afjricul turc 
occupe  la  majeure  partie  de  la  popula- 
tion, n  y  a  deux  moulins  A  Ué  dont 
on  eat  toA  par  eau,  un  moidin  A  drè- 
che,  «ne  brasserie;  on  marécbal  ferrait 
et  on  charron. 

BOUTie  wt  cusMiis  :  La  chaussée  de 


ERP 

Lille  et  plusieurs  chemins  vicinaux  par- 
courent le  territoire;  on  ne  les  exploite 
facilement  qu'en  été.  Il  y  a  quatre  ponts 
en  pierres  et  briques. 

ËULAMBUT  (L'),  dépendance  de  la 
oommnne  de  Beders. 

commune  dn  canton  et  A 
llieoes  1/5  S.  S.  deBeaument,  de  rarron» 
dissement  et  à  7  lieues  S.  de  Charleroy, 
et  A  10  lieun  S.S. £.  du  dief<4ien  de  la 
province. 

Elle  est  bornée  au  M.  et  à  TK.  par  la 
commune  de  Bossu-lez-\\  alcotirl  ,  au  S. 
])ar  celle  de  Froid-Chapelle ,  et  à  10.  par 
le  territoire  de  Baibançon. 

Cette  cammune  se  compoee  de  son  chefr 
lien-,  situé  dans  la  partie  occtdentale  dn 
territoire,  et  de  deux  dépendanoM,  Cense- 
do-s^it-Anes  et  Vour^Yerres. 

■TDtoeaarBiE  :  Le  ruisseau  de  Sanssoy 
serpente  sur  le  territoire  de  celte  com- 
mune :  il  sert  à  rirrigation  de  quelque» 
prés. 

SOL  :  coupé  par  des  plaines  ,  dont  Tin- 
clinaison  est  plus  ou  moins  prononcée ,  et 
par  des  collines.  Le  terrain-est  argileux , 
sablonneux  et  schisteux.  Les  tenrea  depce- 
mière  daase  offirent  une  argâe  jaunAtre^ 
douce,  mais  assez  compaole  do  dnq  ponoes 
de  couche  végétale. 

ACRicoiTtJBE  :  Ce  terroir  produit  prin- 
cipalement du  scijjle  ,  de  l  épcautre  et  de 
l'avoine.  On  dépouille  un  peu  rlctrèfle.  — 
Fourrages  pour  la  consommation.  —  Quel- 
ques potagers  et  Torgers  ;  ceux-ci  sont 
garnis  d*nn  petit  nombre  de  psmmiers, 
poiriers ,  pruniers ,  cerisiers  et  noyers.  Il  j 
a  cent  quatre-ringt  treiae  bonnters-de  bois 
taillis  et  futaie;  leur  cfoenoe  olTre  un  mé- 
lange dechénes,  liouleaux,  aunes,  charmes 
et  coudriers  ;  on  les  exploite  de  quatone  à 
dix-huit  ans.  On  cultive  les  terres  arables 
en  ;;raiide,  moyenne  et  petite  tenue.  11  y 
a  une  ferme.  11  s'y  trouve  plusieurs  par- 
ties de  pâtures-sarts  qui  ne  produisent, 
toutes  les  huit  ou  donie  années,  qu'une  lé- 
celte  d^aroine  et  de  pommas  du  tem. — 
Assolement  triennal  et  jadÉras.  Vingt* 
cinq  bsBufs  sont  emploîfés  aux  travaux 
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agricolit.  On  donne  dix-huit  florins  poor 
le  labouragt  d*on  bonnicr.  En  1830  ,  on 
comptait  dans  cette  commune  ?in<|t-sept 
chevaux. on  pnulain!«,(juaran  te- neuf  hôtes 
a  cornes,  vii){jl-troiâ  veaux  ,  douze  porcs  , 
ceat  trente  montons.  —  Education  des 
abaOlei.  —  JUètm  el  perdm.  —  Liiiit, 
beam  et  miel. 

MtÊVhàJtoK  :  Trait  cent  tfcnte-dpq  Im- 
Utans  dont  cent  trcnte-liiiit  du  tae  nac- 
culin .  En  1829 ,  il  y  a  en  six  naissances 
et  huit  dvccs.  —  Txois  à  qoatrt  maïufet 

par  anrii-e. 

habitations:  Le  chcl-lieu  comprend 
&ouante-i>ix  maisons,  construites  en  pierres 
«tbnc|ues,  teoa?  eriMM  ai(ddtti«ldaaflMt, 
sgglomMea  an  partie.  On  y  troave  ona 
é^im  «t  um  éeole  priraaifa. 

eoMisxacB  xr  nrootran  :  11  y  a  trois 
fidmqMS  da  seifa  et  autres  «étoffes  de 
laine:  six  métiers  sont  employés  à  cette 
fabrication-  —  Une  brasserie.  —  Six  jvei- 
jjncurs  do  laine  .  un  luillcnr  df  pierres  , 
deux  maréchaux  lerrans ,  un  cl.arrou  et 
ua  marchand  de  bétail.  Les  fabricans  d'é- 
tofl»  de  laioe  teignent  et  eelpertent  enx- 
mêm»  lenre  pradnile. 

levtn  BT  cminiia:  Leedieote  vi- 
cÎMax  sont  trèt-manvait  en  hifer. 

ERQUELINNRS  ,  commune  dn  ranten 
et  à  3/4  de  lieue  0.  de  Merbcs-le-Cbâteaa, 
(Je  l'arrorxlissement  et  à  7  lieues  1/4  S.O, 
àt  r.liarleroy  ,  et  à  5  lieues  1/4  S.  b.  £. 
de  Mon». 

Elle  est  bornée  au  N .  par  la  commune 
de  Paissant,  à  TE.  par  celle  de  Solre^ur- 
8aaibie,att  S.  parle  territoiiede  Jeojnoot, 
et  à  rO.  par  odui  de  Grand-fieng. 

Cette  ooaiaione  ne  oomprend  qne  son 
cbef4iea. 

nYDRocRAPnfS  :  Les  ruisseaux  des  Vi- 
viers rl  (IcSci  ti  jH-eniii^nl  It'urs  sources  sur 
le  territoire  et  \tiiit  .so  perdre  dans  la  Sam- 
kre  qui  lonjje  la  partie  méridionale;  leurs 
BAdi démens  sont  nuisibles  aux  propriétés 
rifcraineB{  la  Saate  sert  à  Tin^atien 
dis  pnéi.  U  y  a  na  petit  étang ,  d*«ne  éle»' 
duc  de  doue  peiebei ,  snr  deoz  année  de 
profondenr. 
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SOL  :  Le  terrain  est  presque  partent 
inégal .  L'inclinaison  du  sol ,  très-pronon- 
cée dans  les  environs  du  viUaje  ,  devient 
de  moins  en  moins  sensible  à  mesure  que 
l'on  s'éloigne  de  celte  localité.  On  y  trouve 
de  la  chaux  carbonatc>e  compacte  et  lami- 
naire; kealcaifs  eompacte  recèle  des  mi- 
net de  fer  qui  y  ont  été  explottéee,  il  y  a 
quarante  ane  ;  les  treranx  ont  été  aban- 
donnée depuitet  transportéeâ  Labuissiére. 
On  extrait  encore  sur  ce  territoire  une 
espèce  de  quartz  arénacé  que  l'on  emjdoie 
avec  succès  dans  les  scieries  à  marbre. 
l/ar';ilr  .  le  sable  rt  la  rocaille  constituent 
les  couche:»  bupcncurcs  du  sol.  Plusieurs 
partiee  eont  nuuréoegeniea.  UneargHafria- 
Ue,  dont  la  coaehe  végétale  eet  trèe»pro- 
foode,  (orme la  baie  dâ  terrei  ardbloi  les 
pins  productive!. 

IMtcvLTums  :  On  récolte  ahnuellement 
qnatre  cents  rasièrcs  de  froment. deux  cent* 
de  sei;;le,  trois  cent  quatre-vin;;(s  <le  mé- 
teil,  rinqernts  d  épeaulre,  troiseent>  d'es- 
courjjeon.  cinquante  d'orjje  d'été. sept  cent>. 
d'uvoine  et  cent  soixante-dix  de  fcveroles. 
Les  fourrages  ne  suffisent  pai  à  la  con> 
sommation  locale.  —  Pommei  de  terre , 
choux ,  poil ,  baricoti  et  autrei  légamei , 
d*nne  qualité  médiocre.  —  Cent  ratières 
de  pommes.  —  Houblon  ni  ères.  —  Bois 
taillis  et  futaie,  composes  de  bouleaux  , 
charniillcs  et  coudriers;  on  les  coupe  tous 
li's  seize  ans.  La  futaie  consi^te  priiici|)a- 
Icment  en  bois  blacjcs  qui  ne  sont  puère 
employés  pour  les  constructions;  en  gé- 
néral, le  sol  donne  d'abondantes  récoltes; 
on  les  doit  moins  à  la  nature  du  terrain 
qui  n*e«t  point  d*une  qualité  supérieure  i 
relui  des  communes  environnantes,  qu*à 
raclivité  des  cultivateurs;  ceux-ci  ne  re- 
culent point  devant  les  frais  qne  nécessite 
l'emploi  (le^  enj^rais.  La  siieee«isioii  des 
as5ol(Mnens  est  disposée  de  manière  à  en 
que  la  terre  présente  en  tout  temps  une 
série  de  réoirttes  qui  aisurent  la  subtii- 
tanee  è»teut  ceqvi  eit  oemprii  dans  Vur 
ploitation.  —  Huit  fermei.  —  Fumiers, 
cbaux  et  cendres  de  tourbe  pour  engrais.  Le 
labourage  d'un  bonnier  ait  évalué  à  trentr 
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florins.  En  1850,  il  y  avait  quatre-vingt- 
qualui  ic  clicvaux,  quarante-trois  poulains, 
quatre  -  viiijjt- douze  Lèlcs  a  cornes  ,  qua- 
rante-ua  veaux,  trciite-tiix  porct» ,  quatre 
cent  Miziate  mouton».  Let  càw amt  ^ 
Ton  y  âève  «ont  propres  mi  aenrioe  do  Tar- 
tillorio.  —  Pooles,  dindons  et  eaurdi.  — 
Peu  derudics. — PerdrUen  pttit  nombre. 
Laine,  lMarre,froniago,  mid  ot  eifo. 

POPULATION:  Quatre  cent  quatre-ringts 
liabitans  ,  dont  deux  cent  soi.\:intc  dix  du 
sexe  masculin  et  deux  cent  dix  du  sexe  fé- 
minin. Il  y  a  eu ,  en  1829  ,  cinq  décès  et 
dix  naissances.  —  Un  a  deux  mariages  par 
année.  £n  1831 1  on  y  comptait  cinq  cent 
quaranto-deoz  hatitens. 

■ÂMTÂTioMs:  Cent  qoatone  maisons 
plos  onmoinsbien  Kâties.  Il  y  a  one  église 
et  ono  école  primaire. 

coMMSHCB  BT  tHDVSTBis:  L*agricnltore 
est  la  principale  ressourte  des  habitans  de 
cette  commune  :  il  y  a  une  fabrique  de 
poterie  de  terre  ;  quatre  marécluiux  fcr- 
rans,  un  charron  et  un  bourrelier.  — Fré- 
quentation du  marché  de  Muns. 

RouTKS  ET  CHEMINS  :  La  grande  roule 
de  AIon!>  à  Chiniay  passe  ù  un  quart  de 
lieue  du  village  ^  elle  traverse  le  terri- 
toire de  cette  commune  et  le  partage  en 
deux  parties  inégales.  Les  chemins  vici- 
naux qui  y  aboutissent  sont  ceux  de  Man- 
beuge ,  Meièes-Sainte-Marie  et  Pdssant. 
—  Deux  ponts  en  pierre. 

ERQDENNE  ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieuè  S.  de  Dour,  de  rarrondissement 
•        et  à  1  lieues  S.  0.  de  Mons. 

Elle  e>t  bornée  au  N.  par  les  communes 
d'Atliis  et  lilan;;ies  ,  à  ]']'].  et  au  S.  par 
la  France  et  à  1  0.  par  Fayt-le-1"  rauc. 

Ses  dépendances  sont  Ruincette  et  Fir- 
libray. 

atnaooaArntx  :  Le  ruisseau  des  Leuxes 
et  odni  des  Posselins  ou  de  la  Folie,  arro- 
sent ce  territoire  et  se  dirigent  snr  Mon- 
tigny-snr-fioc.  Le  damier  s^re  la  com- 
mmw  dolaFxanoe. 

sol:  Le  terrain  est  argileux,  glaiseux 
et  très-bumide  dans  beanconp  d'endroits. 
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Les  terres  les  plus  fertiles  ont  buit  à  dix 
pouces  de  couche  végétale. 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  quinze  cents 
rasièrcs  de  forment,  quatre  cents  de  inélcil, 
mille  d*eseonrgeon ,  trois  cents  do  seigle, 
cinquante  d^oifo ,  qmnae  oents  d'avoine , 
cinquante  deftverolM,  deux  cents  do  ooln 
et  ^  de  lin.  — Pommes,poires,  proues  et 
cerises  dont  il  y  a  exportation.  —  Asso- 
lement quadriennal.  Les  cendres  de  Hol- 
lande et  la  chaux  sont  les  moyens  d'amen- 
dement.—  Doute  fermes.  —  Le  prix  moyen 
de  labourage  d'un  hectare  de  terre  est  de 
vingt  florins.  — En  1830,  on  y  comptait 
qaarante4rois  cèevaaX|  dix-huit  poulains, 
qnatre-vingt-treiie bétes  à  cornes,  vingt* 
quatre  veaux ,  vingt>trois  porcs  et  cent- 
trente  moutons.— Edncation  des  abeilles. 

tOPULATiON  :  Cinq  cent  vingt- un  habi- 
tans ;  huit  décès  et  sept  naissances  en 
1829. 

HABITATIONS  :  Unc  maisou  particulière, 
douze  fermes,  quatre-vingt-cinq  habita- 
tions rurales  et  dix-huit  cabaMS.— 
et  diapflle. 

ooMMXBCB  BT  imumiB  :  H  y  0  ans 
brasserie ,  trois  métiers  à  tisser  des  toiles. 
Les  habitans  n*ont  pas  diantre  industrie 
que  ragriculture. 

ROUTES  ET  CHEXïiNS  :  Aiir  iuie  grande 
route  ne  traverse  cette  comuiuue  ;  celle  de 
Mons  à  Valenciennes .  qui  en  est  la  plus 
voisine,  passe  à  1  lieue  1/2  et  au  N.  du 
chef-lieu.  Un  grand  chemia  vicinal  qui 
va  de  Mons  i  Bavay,  longe  le  terviloire 
à  TE. 

£SCACHE]UE8,dépettdanoedoUoo». 

inuiic  de  Belœil. 

.  ESCAILLE,  dépendance  de  la  cem- 
mnnc  de  Solre-Saint-Gery. 

ËSCAILLK,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thuin. 

ESCâLIERë  (L  ),  dépendance  de  la 
commune  de  Chinsay. 

SSCAN  AFFLES ,  eommooa  du  cantaB 
etàl  liene N. de  Celles, dorarrondiiss- 
ment  et  à  5  lieaes  1/2  N.  de  Toumay;è 
12  lieues  ^  N .  0.  du  cbe^lieo  de  la  pra- 
vince. 
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Bornée  au  N.  par  la  commune  d^Avel- 
f^ttm  (Flandre-Occidentale),  elle  touche,  à 
l'E. ,  h  ro  m^mp  territoire  et  h  ceux  d'A- 
mougies  (Flandre-Orientale)  et  Anw^rœul; 
«a  S. ,  à  Celles  ;  et  à  10.  ,  à  Pottes  ,  Bos- 
tnt  et  Antryve(Ccs  deux  dernières  font 
partie  de  la  Flandre-Occidentale  ). 

Cette  eoramane  est  fi>niiée  de  ion  dief* 
Ii«B ,  sitiié  frt»qu*k  Teitiémité  N.  0.  do 
tenitum ,  nim  loin  de  l*£icaiit,  etdopla- 
Menrt  dépendances,  telles  que  Capon ,  Do- 
jooqtioy,  Grand-Breucq,  Greoneries,  Pont- 
à-Layc,  Rejct-Maqupt ,  Rejet-du-Illiône, 

HTDftOORAPniE  :  Kilo  occiii>f  la  rive 
droite  de  l'Escaut  ;  ce  fleuve  lon'jc  cii  ser- 
pentant le  territoire  du  S.  O.  au  N.  E.  et 
nçott  les  ean  do  la  Layo  on  Haye, 
raÎMera  qm  «rrote  le  centre  de  la  oom- 
■RDM  da  8.  E.  au  N.  0.  Le  Rbdne  ou 
lloiiiea,«ooittiratrémité orientale.  Cet 
diven  cours  d  eau  lôrtfliient  on  grand 
nombre  de  prairies. 

SOL  :  Ce  territoire  offre  peu  de  siniio- 
sîl^s  ;  cfjx'ndant  on  n'v  r<'marque  ]>oint 
des  va>tr.s  plaines  .  si  I  on  t'xropti'  les  champs 
d  Escauaille»  et  de  Rouvroir  qui  compren- 
n«Bt  nn«  asiex  grande  partie  de  la  sorfim 
arable.  Le  toi  est  prodoctif ,  quoique  le 
sable  fonne  sa  principalo  base.  Les  terres 
lahourables  ont  été  divisées  en  qnatre 
dasses:  la  prsmière  est  de  nature  ai^- 
leuse ,  douce  ,  friable  ,  très-fertile  ,  et  se 
lai«sc  facilement  ameublir  ;  la  profondeur 
<lc  la  couche  v<'<jétal<'  vari(>  <le  Imit  à  dix 
pouces;  elle  produit  les  diverses  rspcros 
de  céréales,  de  plantes  fourragères  et 
«léafinonses,  et  le  lin  ,  sans  interruption. 
Seul  variétés  composent  les  terres  do  la 
«Monde  classe  :  Tune  offre  nn  sol  argilo- 
ssUonneaz ,  tendre ,  friable ,  de  six  A  sept 
ponces  de  coucbe  végétale  ;  laatre  ,  pins 
humide  ,  s'ameublit  à  six  ou  à  se]>t  pouces 
de  profondeur  :  les  fermiers  n'accordent 
point  (]••  rcjins  à  celte  classe.  La  troisiènje 
présenlcé|;al<Mnont  deux  espèces  :  une  terre 
tablooncusc  ,  légère  et  sans  consistance 
^  ne  oomtrve  pas  asset  dlramidité  pour 
dimenter  la  végétation  pendant  les  fortes 
cbaleors  ;  et  une  tsrre  froide ,  grasse  et 
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bnmide,  d^Bn  labour  pénible,  dont  la 
compacité  empêche  Tinfittrationdes  eaia  ; 

ces  terres  de  quatre  h  cinq  pouces  de  pro- 
fondeur ne  «ont  point  favorables  .'i  la  cul- 
tfire  du  froment  ef  dti  coha.  Des  deux  va- 
riétés qui  constituent  la  <[ii;it rième  classe, 
il  en  est  une  qai  est  sahlunneuse,  très-lé- 
gère ,  sèche  et  nsême  pnlvémlente  lonijoe 
le  soleil  Va  rédbadTée  pendant  quelque 
tsmps }  Tantre,  natarellement  bnmideet 
compacte,  se  rappcpche  de  la  {jlaise,  et 
permet  à  peine  un  simple  labonr.Les  terres 
de  troisième  et  qtialrièmo  classe  reposent 
rarement;  on  est  dans  l'usa;;!-  d'y  cultiver 
des  pommes  de  terre  et  des  navets  ,  après 
le  froment ,  le  seigle  et  Tavoine  ,  au  lieu 
de  les  laisser  en  jachères. 

Aeafcoi.TOBB  :  Les  productions  consis- 
tent [vincipalement  en  filment,  seigle , 
escourgeon,  avoine,  féreroles,  fou ,  tiifle, 
colza ,  lin,  pommes  de  terre,  liâmes  et 
fruits.  On  remarque  de  superbes  prairies 
le  lonr;  de  1  K>;eniif;  cellfs  snrtnnt  rjne  le 
fleuve  enrichit  en  iiiver  il  un  limon  fécond, 
abondent  en  foin.  Le  prix  d'un  bonnier  de 
première  classe  était  évalué,  il  y  a  quel- 
ques années ,  de  sept  à  huit  mille  francs, 
et  Ion  en  obtenait  quatre  cents  francs  de 
location  ;  mais  elles  ont  diminué  de  valeur 
depuis  on  certain  temps,  parce  que  le  foin 
a  d^énéré  par  le  trop -long  s^onr  des 
eaux. 

Les  prés  qu'arrosent  le  Rhône  et  la  liaye 
sont  moins  estimés.  Il  y  peu  de  pâ- 
turages pour  engraisser  le  bétail  :  on  les 
trou?e  ordinairement  à  proximité  des 
métairie»  et  clos  de  haies.  La  situation 
avantagense  d*nn  asses  grand  nombre  de 
jardins  permet  aux  cultivateurs  d*j  ré- 
pandre ,  A  peu  de  frais ,  une  masse  d'en- 
grais. Les  vergers  sont  situés  près  des 
habitations  et  plantés  des  pommiers,  de 
poiriers,  de  cerisiers  et  de  noyers.  Huit 
bonnicrs envifiiiis  de  ]»nis  futaie,  essence  de 
chênes ,  hêtres  et  bois  blancs.  La  culture 
des  terres  est  traitée  avec  soin.  On  ex- 
ploite cngrandc,moyenneet  petite  tenue  :  Il 
y  a  vingt-quatre  fermes.En  1 830,on  comp- 
tait cent  soixante<q[uatre  chevaux,  douae 
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poddiUstrobcent  quatrc-Tingi^eaz  bétos 
A  cornes ,  quatre-vin^^t-dix  porcs ,  deux 
cent  qaatre-vin'^ts  moutons,  vingt  cbùvrcf, 
trois  ânes  et  quatre  mulets. 

popoLikTioN  :  Deox  mille  et  trois  babi- 
tans. 

mAiiTAViolift  :  La  eommoiie  re&fome 
trois  œnt  6oiunto<Uz  maîtoiu,  dont  eiii- 
qiuintoooviron,1»ien  bAlico  etbioi  alignéai, 
forment  le  chef-lien  qnt  offre  rMpcct  d^na 

bourr;.  II  y  a  une  éf^lise,  une  moiaon  com- 
niunale  et  deux  écoles  prirnaire-j.  —  Rési- 
dence d'un  médecin.  Un  reinanjue  au 
liaiiii  MU  de  Graad-lireuc(|  une  asseï  jolie 
maisun  du  campagne ,  entourée  du  terrains 
d  agrément  :  elle  appuiîent  aux  héritient 
de  M"*  la  veuTO  Dodonder, 

comuacB  st  iHonsTmia  :  Indépendam- 
ment de  rexportaliondesproductionsagri- 
ooleS|lcspciits  cultivateur»  s'occupent  de  la 
préparation  du  lin  qui  provient  de  leur  ré- 
cite ;  ils  le  filent  et  en  font  des  toiles  qui 
servent  en  jiartic  à  payer  leurs  ferma{|es. 
La  navigation  &ur  l'Escaut  donne  de  l  em- 
ploi  à  un  asaex  grand  nombre  d'individus. 
PlniieBTS  lialntans  le  livrent  A  un  coa- 
meroe  de  «péRolation  dont  le  chaiiwn  fait 
Tolyet  jj^incipal  ;  ib  achètent  cette  denrée 
en  grandi  par  bateaux,  et  la  vendent  en 
détail.  —  Quatre  ni'Hilitis  ù  fariuc,  mÙM 
par  le  vent  ,  qui  sont  destinés  alternative- 
ment à  moudre  la  drèche  ;  un  moulin  à 
Imile  ,  activé  par  le  vent  j  une  brasserie 
qui  a  produit,  en  1829,  douze  brassins  de 
bière  brune ,  avec  une  cuve  matière  de 
dnqnante-anbarils  quarante  litrons  j  cinq 
maiéchaox  ferrant  et  denz  charrons. 

Bouns  ZT  cHXMiHS  :  Les  grands  cbemins  • 
de  Tonrnay  à  Audenarde  (  Flandre-Orien- 
tale) et  d'ÂtliÀ  Conrtray  ( Fiandro-Occi- 
cidcntale  )  traversent  la  commune;  ces 
moyens  de  communication  ,  de  même  qu'un 
troisième  chemin  vicinal  ,  sont  faciles  en 
toutes  saisons  ,  ù  cause  des  soins  que  1  un 
donne  a  lenr  entretien.  On  a  établi  un  bac 
on  ponton  snr  TEocant ,  et  quatre  ponts 
en  pierre  snr  la  Laye. 

ESCAUT,  SekeUUfSeaUis,  fleofoqni 
a  sa  sonroe  en  France,  dans  le  dépaile- 
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ment  de  TAisne ,  arrondissement  de  Saint- 
Quentin  ,  canton  et  à  1/2  lieue  S,  E.  du 
Castelet ,  arroge  ce  bouro;,  s'approche  da 
canal  de  Saint  Oucntin  ,  dont  il  lon;^e  le 
Lord  oriental  jusqu'à  Cambrai  ,  dans  le 
département  du  Nord ,  où  il  reçoit  ce  canal 
qui  le  bit  oommimiqQer  à  la  Somme;  il 
halgno  ensuite  les  mnrs  de  Booduna ,  de 
YaleaciauMs,  de Cendé,  et  entua  daaala 
provinct  de  Hainaut  immédiatement  après 
son  confluent  avec  la  Scarpe.  8a  direction 
est  d'abord  du  S.S.E.  auN.  N.  (>.  jinqu'à 
Tournav.  11  laisse  sur  la  rive  droite  La 
lMai;]nc,  Peronnes  ,  Antoing,  \  aulx  ,  et 
sur  La  gauche ,  £»pain  ,  llollain ,  Bruyelle, 
Galonné ,  Chercq.  L'Escaut  partage  la  TiUe 
dé  Touraay  en  dent  parties  et  flne  an  N. 
jnsqu*A  Hérinnes ,  par  les  terrîtoiret  de 
Froyenaes,  Esén,  Ramegniss-Chia ,  Sa- 
quelmes  ,  Obigies,  Pccq  et  Warcoittg*  De 
La  Plaigne  à  Ilérinnes,  ce  fleuve  traverse 
la  partie 0.  del'arrondissementdeTournay. 
Au  N.  d'IIérinnes ,  il  forme  la  li;;nede  dé- 
marcation entre  le  canton  de  Celles  et  la 
Flandre -Occidentale  qu'il  baigne  parla 
gauche  en  se  dirigeant  vers  la  N.  N.  E  ;  par 
sa  rive  droite ,  il  longe  les  territaitcB  de 
Pottes  et  Escanalles  oè  il  sort  d«  lapio- 
vinee  de  Hainant ,  apràs  on  oonrsde  fingt 
mille  six  cent  vingt-neuf  mètres.  La  lar- 
geur i  la  ligne  d'eau  est  de  vingt  mètres , 
le  tirant  d'eau  en  été  est  d'un  mètre  quatre- 
vingts  centimètres  et  en  hiver  d  un  rm-tre 
dit  conlinii  tres.  La  pente  totale  cstdehuit 
mètres  cinquante  centimètres. 

Lescoursd'eautributairesdej'Bsoaiitdans 
la  province  do  Hainant  sont  peu  considém- 
Ues;  il  n*en  est  pas  nn  qui  méritod*étre  eiH. 

Le  bassin  deoe  fleuve  n  est  oiroonaerit 
que  par  des  hauteurs  pr<»que  insensibles; 
de  Bruyelles  à  Tournay  il  coule  entre 
deux  collines  dont  le  sein  renferme  de  nom» 
brcnses  carrières  de  calcaire  compacte. 

La  navigation  de  l'Escaut  sup«:ricur  re- 
monte à  une  éjwque  très-reculée,  elle  est  fa- 
cilitée parla  construction  de  trois  barrages 
OD  édnses  étaUtsà  Aatoing ,  en  amootet 
en  aval  de  Tonnay;  ces  édnaes  mamM- 
vreat  an  moyen  do  pontrellci.  On  trouve 


^.d  by  Google 


un  pont  levis  et  quatre  ponts  touroalit  A 
TowMy.  Lm  ^wû  et  kt  iiliiHilîiiiii 
McBi  lellwvt  dans  eelto  vill*  inMent 
l'étie  Tot.  Diet  baierai  d«  pdrt  de  étos 
emU  t— imiiT  natigiient  dâiu  «i  ttmx. 
Le»  transports  tout  immenaeieBteasgatrei 
de  marrhandîses. 

ESPAIN  ,  dépendance  de  la  commuxie 
de  Biandain. 

ESPARQUIACX,  dépendance  de  la 
eeromune  de  Templeuve. 

BSPARS ,  dépendance  da  la  canoMoa 
denehariee. 

B8PIERRE,  petite  rivière  qui  prend  sa 
MMe  à  Heneaiu  (  Flandre-Occidentale 
lipaM  le  territoire  de  Lcers-Nord  de  celui 
é^éntgnifs  ,  nrroM;  la  commune  de  Saint- 
L^per  c  l  se  jettt'  dans  Tivacautà  iupierre 
(  Flandre-Ocridentale). 

ËSPlLLËRlfi  ,  dépendance  de  laoooi- 
■ued'Atb. 

BSnNOIS.  fV*  Brmii. 

ESPLECHIN ,  cMmnqiw  dn  cantan ,  da 
rartaodiweiiitnt  et  à  2  lieaes  S.  de  Tour- 
my;  ill  liaMa^O.  da  che&lieada  la 
province. 

Bornée  au  N.  parLamain  et  31arqnuin, 
à  l'E.  par  Froidmont  et  Rumcs  ;  au  S. 
par  cette  dernière  commune ,  et  à  10.  par 
h  Vrattaa. 

Cette  cooNnuia  art  eompaaéada  ton  chef- 
liHi,  âtaé  dan  im  fend,  a«  centre  da 
territoire,  et  des  haincaaz  da  Groinne, 
Varacbe ,  CatrMaim ,  Poat-d'Bra ,  Triao^ 
GboB  et  Comaan. 

nrnaoGBAPBiE  :  Let(^rritnirc  o<iiiraTer«;^ 
<!n  S.  0.  au  N.  K.  pur  le  fl n'u-du-l'ont- 
d'F^iu  ;  ce  petit  cours  iertilise  quelques 
prairies. 

SOI.  s  L*aipaet  datanrîtaifaast  peu  varié. 

00  y  distiiigiw  da  béUei  ptainet,  indiaéet 
•1  paata  donaa.  La  sorliMe  andde  offlia 
qaatte  classes  de  terrain  :  la  première  se 
eempose  d'ane  argile  tendre  et  friable ,  da 
couleur  fauve ,  d'nn  lahoor  facile,  dedoose 
pouces  de  couche  véjtlale  ;  ces  terres  ,  qui 
ne  reposent  jamais  ,  produisent  principa- 
lement le  froment,  le  seij^Ie ,  l'escourgeon, 

1  avoine,  le  trèfle ,  la  luzerne,  le  lin,  et  le 

riOT.  Oa  HAIMAVT. 


oelta.  Dma»  la  deoxième  classe ,  on  distin- 
gna  ona  argile  maint  friable  que  la  pré- 
cédente pins  oaai|Miaie  et  on  peu  kotnida, 
de  dix  poncée  enviran  de  i^albndattr;  q[il^ 
^pwf  fermiers  cultivant  ce  terrain  aui  in- 
terrnption  ;  d'autres  se  servent  encore  de 
Tossolement  quinquennal.  f-;i  troisième 
(■las>o  est  une  terre  ar;;il<;us<.' ,  doue?  et 
fondante  ,  de  sept  à  liuit  pouces  di'  rouclie 
Vitale,  assise  sur  un  foud  de  glai&e  ini- 
pénéferaUa  è  Taan.  la  leigle,  l'aToine ,  le 
tsèflaat  Icik  panunaida  tana  cent  kl  prin* 
cipalei  prodaotioaa  demsdl,ç(ai  lasti  en 
jaciii  rcs  an  bout  da  trois  caa.  On  raoouate 
dans  la  quatrii  tne  classe  nm  argila  MM 
consistance ,  de  couleur  jaunâtre,  de  quatre 
ù  cinq  pouces  de  profondeur  ,  sur  fond  de 
glai.M;  ;  ce  terrain  provient  d'anciens  bois 
défrichés. 

AcaicuLTVu:  On  récolte  du  froment, 
du  &ciglc ,  da  IWonrgaon ,  da  Pavaina , 
pcn  da  Mn,  dn  trèlla,  da  la  loMMa ,  da 
caha ,  du  lin ,  des  pamoiai  iê  tana,  àm 
légamn  et  des  fruits.  Les  prés  ,  en  petit 
nombre,  reçoivent  l'irrigation  pendant  Thi" 
ver  du  Rieu-du-Pont-d"Ean.  l.a  culture  des 
légumes  est  traitée  avec  soin  dans  Ji.s  jar- 
dins, dont  plusieurs  î<ont  ijarni s  d'arbres 
fruitiers.  Il  y  a  beaucoup  de  vergers  •  ils 
sont  la  plupart  olae  da  baiee  at  situés  a 
proainiité  dae  bibitationi  :  an  y  anltivala 
panHnier,  la  poirier  at  la  noyer*  La  najenre 
partiadeeboif  ontétédéfodét}  H  yaaacn- 
core  quelques  parcelles ,  de  la  contenance 
d'un  bonuier  environ  ;  la  principaleCiMnaa 
est  le  bois  blanc  Cette  commune  renferme 
moins  de  terres  de  première  classe  que  la 
plu[>arl  des  communes  du  canton.  Une 
grande  partie  de  la  surface  arable  occupe 
leftnda  des  bois  ddUAii;  quoique  peu 
pwdaative»  da  lear  natan,  aee  tenai, 
élflignéee  d*nn  qnart  de  liew  da  eentMéi 
la  coaunnna ,  reçoivent  ona  aultaia  aam 
soi|;n«:-e  ;  cependant l'éb^jnanMBstdoiaviUa 
de  Toornay  et  des  grandes  routes  nepennat 
pas  aux  fermiers  de  se  procurer  les  engrais 
nécessaires  a  leur  amélioration.  On  exploite 
en  moyenne  et  petite  tenue;  quelques 
fermes.  —  Elèves  de  chevaux  pour  la  cul- 
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Um,  de  groelétiil.  Il  y  a  ttob  tnopeau 
de  montoiu. 

ropuLATioM  :  Mâle  tnû  ont  quatre 
babitana. 

BABiTATioKs:  La  ooiamoiie  comprend 
environ  dcni  cent  trente  mai<;on8as8ex  mal 
bâties  ,  si  Ton  on  exrcptr  drnx  maisona  jle 
Campaijnr  et  qtichjucs  ferrnos. 

C0MM£HC£  £T  iNucsTAiE  :  II  8  y  iait  an 
petit  eoumeroe  des  i^nidaetioiia  agricoles 
et  da  bëCail.  —  Denz  OMmliiu  à  fiuine, 
dont  nn  te  wmpoie  d*vn  tonnant  et  de 
den  cenpka  de nealea ,  mds  parle  vent; 
Tantre ,  beanoenp  pins  petit,  est  aetivé  par 
nn  manège;  une  brasserie. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Outrc  un  grand 
chemin  qui  conduit  de  Tournay  ù  (^ysoin-r, 
on  compte  encore  trois  chemins  vicinaux, 
bien  entretenus,  mais  impraticables  en 
hiver. 

ESQDELMBS ,  conunnne  da  cantonal 
à  1  liana  1/2  N.  E.  da  Teaqdenve,  de  Var- 

Nodissement  et  à  2  lieues  N.  de  Tournuv, 
et  À  12  Itenes  1/4  0.  N.  0.  da  chef-lièn 
de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Pccq,  ù  TE.  par  l'Escaut ,  au  8,  par  le 
territoire  de  Ramignies-Chin  ,  et  à  10. 
par  celui  de  BaiUœu]. 

Cette  oenuttaneee  compose  de  ion  dbef- 
Ikn.  «t>daliaaaaan  de  la  Garonne. 

nTMoaaArata  :  LXscaut  baigne  par  sa 
rive  gauche  les  prairies  qui  s'étendent  dana 
la  pwtie  orientale  du  territoire.  11  y  a  un 
étang. 

SOL  :  Ce  terrain  n'ofTre  aucune  dépres- 
sion. Une  couche  vcfjélale,  profonde  de 
seiie  pouces ,  assise  sur  un  fond  d'argile 
DoirAlce ,  caractéria«les  temt  de.preRÙAre 
elatse  ;  la  4fniîène  le  oompota  d^  sel 
argilo-saUoniieuK ,  d*an  pied  d^dpeitMor , 
•or  un  lit  de  table. 

àOiaicOLTDaB  :  On  récolte  sur  ce  terroir 
beaucoup  de  seigle  et  de  colza ,  moins  de 
froment ,  méleil  ,  avoine  ,  irt-flc  ,  luzerne  , 
{tWcrolt'ï.  ,  lin,  poiniiit.!>  do  Icric.  navels 
lit.  li  ;;umc.s.  Les  prairies  qu  arro>e  1  Escaut 
abouUcitt  en  foin.  —  Vergers  plantés  de 
pomniiert,  poiriers,  cerisiers  et  qoysn. 
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n  y  a  sept  bonniers de  boû  taillis, essence 
de  bns  Uane,  frêne  et  anne  j  oesbeis  sont 
d*nnftibleprodait;  ilsdonnmt  une  ooiqie 
tous  les  neuf  ans.  Les  propriétés  oonumi- 
nales  sont  divisées,  partie  en  grandes, 
partie  en  petites  fermes  ;  la  plus  grande 
est  (le  quarante-trois  bonnicrs  environ.  — 
Il  y  avait  en  1850,  dix-huit  chevaux, 
un  poulain ,  soixante-dix  Lctes  à  cornes , 
diz-boit  veaax ,  douze  porcs ,  cent  vingt 
moutons. 

toFVLATiov  :  Den  osnl  quatre^rii^ 
quatone  babitana. 

HABITATIONS  :  Viogiqnatre  habitations 
et  une  église.  On  y  remarque  le  chùtean 
de  M.     l)aron  de  Joigny  de  Pamrlle. 

coMMKncz  ET  INDOSTRIE:  — Coinmercc 
de  (Hiéalcs.  Les  habitans  fréquentent  le 
marché  de  Tournay. 

noona  mt  casistNS  :  La  grande  roate 
de  Tournay  à  Courtraj  et  plusieurs  cba- 
mins  vidnaui  tniTenent  la  eoaunnae.  ^ 
Un  poneeau  en  pierre. 

ESTAIMBOI  RG  ,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  1/3  N.  de  Templeuve,  del'ar- 
rondisscmcnt  et  à  2  lieues  1/2  N.  de  Tour- 
nay ,  et  à  15  lieues  0.  K.O.  du  chef-liea 
de  la  province. 

£lle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Saint-Léger ,  à  TE.  par  celles  da  Feeq 
et  Baillianl ,  an  S.  par  le  territoire  de 
Baillnul  «  et  A  TO.  par  oelai  de  Leers- 
Nord. 

Cette  commune  se  compose  de  son  cbeC> 
lieu  et  des  hameaux  dos  Aulnes,  Crunas, 
Haute-Rue,  Jonquières  et  Grand-Trieux. 

HYDROGRAPHIE  :  Lc  Tuisscau  de  Waroes 
limite  le  territoire  de  cette  commune  à  l'E. 
Il  y  a  quelques  petits  étangs. 
.  aoti  :  Surftoe  uniforme.  Les  tenus  la- 
boundiles  présentent  trois  variétés  princi- 
pales ;  la  première  se  oompose  d*nae  argile 
noirâtre  ,  de  seize  pouces  de  coucbe  vég^ 
taie  ;  la  deuxième  a  pour  caractère  une 
argile  jaune  qui  a  dix  pouces  environ  de 
profondeur  j  la  troisième  ollVc  une  trrre 
glaiseuse  de  sept  pouces  d'épaisseur.  Les 
deux  premières  sont  propres  à  la  cultors 
de  la  plupart  des  céréales  et  plantes  fiwr- 
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n|èm  ;  h  dernièrecit  cohivée  me  toMài 
CB         ,  anmie  et  pirates  oléagtneotes. 

AMiCTTLTDRK  :  Le»  principales  produc- 
tions sont  le  froment  et  le  seigle.  On  récolte 
anssî  fin  inéteil,  de  Ta  veine,  des  féverolcs, 
du  trèfle  ,  de  la  luzerne,  du  ml/.i  ,  du  lin, 
des  pommes  de  terre  et  dr--  ii,i\cts.  Les 
prairies  naturelles  n'occupent  (qu'une  su- 
pcrfieie  de  troit  boanien  environ.  Il  y  « 
4u  vergert  plantée  de  pommiera ,  pdriefi, 
ccritien  et  noyers.  —  Trois  Itonniers  de 
bois  taillis  ,  essence  d'à  une  ,  chêne  et  cou- 
drier ;  on  les  exploite  tous  les  neuf  ans. 
Doute  fermes  rontprennent  la  majeure 
partie  des  terres  arables  ;  il  en  e-t  nue  qui 
eiploitc  trente  bonniers.  On  rernan|ii('  en 
général  ijuc  les  petites  tenues  sont  mieux 
•oiguées  que  les  grandes.  En  1830,  il  y 
avait  dans  eette  comninne ,  quarrate  che- 
vaia,  on  poulain ,  oent  soiiante-^nime 
liles  à  eornes ,  vingt  veaui ,  ttente^nq 
porcs f  cent  montons. 

popoiJkTtoir  :  Mille  cinqnrate-six  lia- 
bitans. 

HABITATIONS:  Ottc  communc  renferme 
deux  cent  deux  maisons,  une  éi;lise,  une 
maison  communale,  une  école  primaire  et 
an  pensionnat  qoi  compte  an  grand  nom- 
kc  d'âèvee.  —  Résidence  d*nn  notai»  et 
dVm  artbta  vétérinairo.  Onv  roman^ne 
le  château  de  H.  le  marquis  de  Brrat  de 
Maiaîires. 

COMMERCE   ET  -INDÛSTBÎE  :    CcttC  COffl- 

munc  renferme  deox  brasseries ,  deux  mou- 
lins à  farine  mils  parvenletune  tannerie. 
—  Trois  maréchaux  ferrans  .  un  charron  , 
Dm  toomcors  en  bois,  un  bourrelier.  On 
y  trouve  un  asset  grand  nombre  de  bouti- 
quiers et  de  traficans.  Les  production*  du 
sel  alioMntent  on  commerce  esses  impor- 
tant. On  porte  les  denrém  agricoles  as 
marcbé  de  Tonmay. 

ROUTES  ET  cfiEMiNs  :  Parmi  les  che- 
mins vicinaux  qui  traversent  ce  territoire, 
on  cite  celui  de  Tournay  li  Mcnin  par 
fstaimpuis  et  de  Pecq  à  Luunois  par 
NecUn. 

BSTAIMPUIS,  commune  du  canton 
et  à  1  lieno  ifS  V.deTempleuve,  deTar- 
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nmdissemeat  et  à  5  lieues  1/4  N.  K.  0. 
de  Touraay,  et  à  14  lieues  0.  N.  0.  du 
cbef-lien  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Herseaux  (Flandre-Occidentale),  à  l'E. 
par  rrlle  d  F,vrp;Miie>  ,  au  S.  jiar  le  lerri- 
tuire  de  Leers-Nord  ,  et  à  TU.  par  celui 
de  Wattreloos  (France  ). 

Cette  commune  se  compose  de  sou  cbef- 
lieu  et  des  bameaux  de  Codron,  Poni- 
d*Hermonpont ,  Voisinage  et  Walbgne. 

■ToaooaAFHiE  :  Le  territoire  de  cette 
commune  est  bai(^né  par  l'Espierro  ,  qui 
reçoit  le  Rieu  au  Pont-d  Hermonpnnt. 

SOL  :  Généraletnent  iinilonne.  Le  ter- 
rain e^t  tn-H-fcrtile ,  les  parties  les  plus 
productives  ont  sciic  pouces  de  coupe  vé- 
gétale. 

AOaicvLTUBB  ;  Los  principales  prodnC' 
tiens  sont  le  froment,  le  seigle,  le  raéleil , 
Tavoine ,  lef  ftveroles ,  le  trÛBe ,  la  luaeme, 
le  colia  ,1e  lin ,  le  tabac ,  les  pommes  de 
terre  et  les  navets.  11  n^y  a  point  de  prés. 
—  Vu  îinnnier  environ  de  pâturajjes.  Les 
vrr;;i  r,s  sont  |;arni«  de  pommiers,  poiriers  , 
cerisiers  cl  noyers,  i^a  commune  n'est i>oint 
boisée.  Les  propriétés  rurales  sont  réparties 
entro  quatorxe  petites  fermes la  plus 
grande  est  de  troue  bonnien  environ, 
comptait,  en  1830,  trente-aia  dievam , 
cent  qoatro-vingt-buit  bétes  à  cornes, 
trente-sept  porcs  et  six  mulets. 

popuLATioat  Mille  quatro- vingt -dix 
babitans. 

iiABiTATio.Ns  :  La  commune  renferme 
deux  cent  cinq  maisons ,  une  église  et  une 
maison  communale.  —  Résidence  d*un  chi- 
rurgien et  d'un  artiste  vétérinaira. 

eoMMsact  ST  iHmwrais  :  La  teinturerie 
et  U:  (Uhrieation  des  élolfiss  dites  |niatra- 
nièrcs,  façon  de  Rouboix  et  de  Turcoing, 
sont  les  principales  branches  d'industrie. 
Il  V  a  deux  teintureries  ,  une  manufacture 
d'étofTes  de  laine  et  coton,  une  corderie, 
une  tannerie  et  ut>e  fabrique  de  chandelles; 
deux  moulins  a  iarine  mùs  par  vent,  un 
briquetier ,  un  maréchal  ferrant  un  chan- 
dreiinier,  un  cbamm,  un  toimdier,  un 
tourneur  en  bois ,  un  bourrelier. 
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itoiiTii  «T  casmHs  :  La  grand  chemin 
de  Tonmay  à  Menin  et  plusieurs  chemins 
vicinaux  parcourent  Je  territoire.  Il  y  a  un 
pont  en  pierre. 

£ST1NMES-AU-M0NT,  commiine  da 
canton  «t  A  1  lieiM  1/4  S.  0.  de  Bioche 
ds  ramndiuemenl  et  à  6  Kenet  1/2  0.  de 
Charleray ,  et  A  3  lienei  £.  do  cheMieo  de 
la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
d'Estinncs-au  -  Val ,  à  VE  par  celles  de 
Velloreilie-lcï-Braycux  et  Fanrœuix  ;  elle 
touche,  au  S. ,  au  territoire  (rilaulchinj 
et  à  rO.  à  celai  de  Yellereille-Ie-Sec. 

Cette  oominnne  aecompoie  de  mhi  chef- 
Uen  tîtoé  ear  k  luinle  dianseée  romaine 
on  de  Bnindianlt,  A  peu  près  aQ  oentra 
du  territoire ,  et  de  denz  bameaqz»  la 
Chapelle  et  les  Trieux. 

HTDROORAiMiiK  :  Plnsicurs  cotirs  d'eau 
arroseut  ce  territdirr  :  le  principal  est  le 
ruisseau  des  Ëhtinnes,  ^nifait  mouvoir  trois 
moulina  à  bU«  11  y  a  denx  étang»  ,  A  fond 
toorbcnsi  de  lâ  raperficie  d*iin  bennier 
oiTifOB)  ya  a«rfcnt  dt  itevotn  au 

HOs  i  ÏSlméf  flOBpé  par  me  colline  qni 

divise  la  commune  en  deux  sections  ;  ar- 
gileux ,  sablonneux ,  nïarécagcux  et  ro- 
cailleux ,  quelques  parties  sont  mélangées 
de  marne  blauchc  y  l'épaisseur  de  la  couche 
T^étale  Tarie  de  trait  A  sept  pouces. 

▲OBic«i.Tvan  :  La  ^antitA  de  graine  et 
graines  qu*on  y  récolte  l'él&ve,  année 
coBunune,  A  hnitewt  quatre-ringt-dix 
rasières  de  froment,  cinq  cent  qnarante 
desei^le<  quatre  cent  vinj;t  de  méteil , 
cinq  cent  qualrc-vin;;ls  d  escourgeon,  mille 
sept  cents  d'avoine,  deux  cents  de  févcroles, 
cent  do  pois,  quatre-vingt-dix  de  vcsce 
et  trente  de  gT9i|M«  de  lin.  On  cultive  le 
,  tvifle,  la  Inatrae,  If  lainfoin,  la  pomme 
de  terre  et  le»  dsreiMS  e^èqet  de  plante* 
p^tegAreaetlégiiaAineniesjiui  pende  lin 
et  de  colza.  —  Pommes ,  poires,  cerises  et 
noix  ,  eu  petite  quantité.  Les  meilleures 
prairies  soat  celles  qui  re<j'oiveuL  l'irrijja- 
tion  de  la  rivière  dcsËstinnes.  —  Pola{;ers 
et  vergers ,  A  proximité  des  liabitations. 


EST 

Un  vingt-cinquième  de  la  supcrfîcie  est 
planté  en  bois  taillis  mêlés  de  futaie;  ih> 
consistent  en  charmilles ,  aunes,  coudriers 
et  Mules,  sunnontés  de  chênes,  frênes, 
bêlrm,  bonlaanx  et  beû  Uanct  sur  fiitaiei 
on  ke  conpe  endeu  périodes,  de  aiz  A  «ix 
ans.  Les  terres  sont  eiplmtém  en  grande , 
moyenne  et  petite  tenne;  il  y  a  vingt  fer- 
mes. Les  terres  de  première  classe  ne 
reposent  jamais  ;  pour  les  autres  classes, 
la  preiURi  e  uiiticc  est  en  jjraius,  la  deuxième 
en  avoine  ou  révcrolcs ,  et  la  truisieuie  eu 
jachères  ;  il  arrive  souvent  qu'un  substîloe 
aux  jachèrm  la  culture  des  prairies  artifi* 
câelles.  Le  labourage  d*nn  bonnier  est  éva- 
luée A  vingt  florins  et  demi.  Ce  terroir  offre 
quelques  parties  incultes  qui ,  situées  snr 
un  fond  pierreux  et  en  pente  rapide,  ne 
peuvent  être  défrichées  avec  fruits.  Le  re- 
censement de  1829  donne  à  cette  com- 
mune ,  cent  vingt-deux  chevaux, cinquante- 
un  poulains  ,  cent  quatre-vingt-sept  bétrn 
A  conies ,  vingt-huit  veaux ,  aaixantapOMS, 
deux  cent  qnarante  moutons ,  quatre  chA* 
vrm,  vingt-deux  Anes  et  quatre  mulets. 
Les  principales  espèces  de  volaille  qu'oa 
y  élève  sont  les  poules ,  les  dindons  ,  les 
canards  et  les  pirycons.  On   n'y  trouve 
qu'un  petit  nombre  do  niclies.  —  Lièvres 
et  perdrix.  —  LauK  ,  Leurre  ,  fromage, 
miel  et  cire. 

roroLATiON  :  Hommes,  sept  cent  dn- 
qnante>trois  ;  femmes ,  ^huit  cent  douie  ; 
total  :  mille  cinq  cent  eaixante-daq  bsAi- 
tans«  En  1829,  le  nombre  des  naissan- 
ces a  été  de  quarante-sept,  cdni  dsi 
décès  de  trente,  et  celui  des  mariages  desii. 
EnlS51,  on  y  comptait  mille  cinq  osot 
soixante-seize  individus. 

BABiTATiuNS  :  L»  couimuuc  comprcuil 
deox  cent  muipuiniA-cinq  maisoss,  esn* 
•truites  en  pierres,  en  briquet  et  en  aifilei 
avec  toituM  en  chaume;  le  ebef-lien  et  le 
hameau  de  la  Chapelle  sont  assex  bien  liA> 
tim*  11  y  a  une  é'jLise,  une  chapelle  con- 
nue sons  la  deuuMiination  de  Nolre-Damc- 
de-Cambron ,  QQC  école  primaire  et  un 
pensionnat. 

roMMKRCE  tT  iNDusTAïc  :  ^>uarantc-drux 
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raéticrs  sont  employé^  à  la  fabrication  d« 
bas  de  coton,  de  111  et  de  Liirie  ;  on  y  file 
beaucoup  de  lin.  Le  commerce  d'exporta- 
tion coiuûte  principalement  en  bu  ,  lin 
et  ptvèulMMM  da  lol.  Quelques  kriqiM- 
teriMpwrlaemMimiurtinilocrie)  paître 
mflim  i  Ué  dont  on  eik  mA  pur  k  vent, 
une  brasserie,  deux  p^tes  tanneries ,  denx 
niarécbaux  ferrons ,  un  petierd'étaia ,  deux 
charrons,  un  tonnelier. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  L'intérieiir  de  la 
commune  est  empierré.  chaussée  de 
Brunehoult  traverse  la  commune  de  N.B. 
«tt  S.  O.  Oa  7  cempte  sept  ohcmiat  vid- 
neos  ^ii*eD  ex  ploite  diffidlemft  dans  le 
manvaise  saison. 

ESTINNES- AU -VAL,  commune  du 
canton  et  à  2  lieues  2/5  S.  di-  Uœulx  ,  «le 
rarrondissetnenl  et  à  2  lieucs  2/5  K.  de 

JJous. 

iivllc  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Bray ,  à  l'£.  par  edk  de  Weodm ,  es 
S*  fut  Je  taffiteiiie  d'SatiaiMamii-IIoiity  el 
à  rO.  per  celui  de  ViUen-Sain^GlMlaiii 
et  VelkMillé-]e*8ee. 

Cette  conuBme  ne  eompraid  ifae  mm 

chef-lieu. 

BYDROGBAi'iiiE  :  Kllc  est  arrosf'e  dans 
presque  toute  son  étendue  par  le  ruisseau 
des  Ëstiones  :  ce  cours  d*eau  ,  dont  le  lit 
est  profeodéoMiit  eocaisié,  ne  peot  lenrir 
àrinigetkm  dae  prêt  j  il  donne  peadent 
un  partie  de  l'année  le  aMVfement  à  nn 
moulin  k  larine ,  et  tarit  aoavent  en  été.— 
Un  étang  ou  réservoir  pour  le  moulin. 

SOI,  :  Déprime  ,  eoiipé  [lar  des  collines 
et  do  vallons.  On  y  disliiijjue  d'asseï  belles 
plaiues  ,  et  leur  nombre  (lé])assc  même  ce- 
lui des  monticules.  L'argilo,  la  meroeet 
le  «able  centlitiieDt  la  plupart  des  terrée 
oMoblee.  Leur  depré  de  fertîlilé  est  tiès- 
Târiaible  :  quelques-unes  sont  propres  au 
difert  genres  de  culture;  d'autres  mit 
prcaqn'enticrement  imprpductives.  La  con- 
die  végétale;  a  de  trois  i  dix  pooose  d*é- 
peiaseur. 

AGRicoLTtJRB  :  On  récoltc  sur  ce  terroir 
dniromeut,  du  seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine, 
dae  llfivoles,  de  la  vesoe,  d«iein ,  do 
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trèfle  ,  de  la  Inzerne  ,  des  pommes  de  terre 
et  diverses  esjucçs  de  léjnimes.  Les  prés 
forment  une  masse  de  plusieurs  bonnicrs 
le  long  du  ruisseau  des  Estinnes.  On  cnl- 
iif  e  prindpelemeBt  le  pemmier  dans  les 
Tergers.  Les  bois  qui  eourraient  anden- 
nement  une  partie  de  la  snrlàce  ont  été 
dérodés.  Ce  terroir  ofl'rc  une  culture, 
soignée,  surtout  dans  les  alentours  du  vil- 
lage, et  à  la  limite  vers  Villers  -  Saint- 
(fliislain  et  Bray.  Peu  de  tein-s  sont  lais- 
sées en  jachères.  On  comptait  dans  cette 
commune  en  1830  :  cent  vingt-deux  che- 
TenXf  trente-on  poulains,  cent  soixanle- 
neof  bêles  à  oomes ,  trente  veaux,  quarante 
pores,  trois  cent  cinquante  moutons  el 
quatre  âoes. 

popcLàTiON  :  Sept  cent  trente-trois  lia- 
bitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  cent  trente  habitations,  parmi  les- 
qndles  on  distingue  plusieun  beHes 
fermes.  Il  y  •  une  ^lise,  deux  ebapcOes 
et  une  école  primaire. 

COMMXACE  ET  INDUSTRIE  :    L«  s  habitattS 

sont  voués  entièrement  à  I  nj^riculturc  ; 
ils  fréquentent  les  marchés  de  Mous  et  de 
Binclie  pour  la  vente  de  leurs  productions 
a^jricoles.  Ilyadeux  moulins  à  farine  dont 
uu  est  activé  par  le  vent;  un  moulin  à 
diieorée  mû  à  bras,  deux  brasseries; 
dnq  maréchaux  icrrans ,  un  clianron ,  et 
an  ftbrieani  de  métiers  A  tisser  des  bas. 

BODTKS  ET  ciiEMiTfs:  Ccttc  communc  est 
séparée  dccelle  de  Bray  par  la  ;jrande  route 
de  Mons  à  Nainnr.  IMii>ieurs  clietnin^  \i- 
cinaux  iai  ililcut  les  communications  avec 
les  environs. 

BisToixB  :  Les  villages  des  Estiunessent 
célèbres  dans  rbistoire  deVÉglise,  per  le 
synode  qoe  St.>fienifaee  y  tint  en  743, 

^amm  la  château  o<i  })alai<^  des  rois  d*Aus- 
trasie ,  appdé  L^tina; ,  fjestinse ,  Listinae 
et  Liphtina» ,  qnî,  scion  les  uns.  aurait  été 
construit  du  t»'tn|»s  des  Uomaiiis  cl  ^floii 
d'autres  à  une  <  |><»juc  antérieure  à  celle 
oii  les  Franc*  auruiiuit  étendu  leurs  con- 
quêtes au-delà  de  Cambrai.  En  756,  un 
seeondsynedeprésidéptr  un  léj^at  du  Pape 
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Étienne  II  ,  lut  tenu  au  château  des  Es- 
tin  nés. 

BSTINNES  (RUISSEAU  D£S),  petU 
ooon  d'eau  ^  arroM  les  comimmeid*E>^ 
tinnei-aa-Mmil  etEatiniies-aa-yal. 

ÉTAFFLERS  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tcmpleiive. 

ÉTAMPE  (  i;) ,  dépendance  de  la  com- 
mune d(>  Saiiil-Sauvcur. 

ÉTANGS  (KLISSEAL  DES),  petit 
cours  d'eau,  qui  prend  sa  fooroe  iur  le  ter» 
ritoire  de  Gaateauet  aconit  a  rAnbedittul , 
prêt  de  la  limite  de  oette  commune  aToe 
Thicusies. 

ÉTOQUOIT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Sauveur. 

EUGIES,  commune  du  canton  et  à  3/4 
de  lieue  S.  E.  de  Pàturajcs,  de  Tarrou- 
disseinent  et  à  2  lieues  S.  de  Mons. 

Elle  ett  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Fnmerîe»,  à  TE.  par  celle  de  Geuly, 
an  8.  et  A  1*0. ,  par  cellet  de  Donr ,  Blau- 
gies ,  Warqui^iea  et  Wasmct. 

Ses  dépcndancetaont  Laiaotte,  Haute»- 

Bornes  <'t  Culot . 

uvoROGHAPiiiE  :  Les  piincipaui  rais- 
se.Tux  (jui  circulent  sur  ce  territoire  sont 
Le  Uicu  -  du  -iioi»  -de  -Collontaine  ,  de  la 
Bame-Rue ,  des  Rognaux  et  le  Rieu-du- 
Gonr. 

SOI.  :  Eioepté  la  partie  sur  laquelle  le 

dicf*lieu  est  bAti ,  qui  offre  plusieurs  co- 
teaux dontles  pentes  sont  rapides ,  le  reste 

du  terroir  ne  présente  que  de  l^jjères 
ondul.itiouï..  Le  soi  ,  froid  et  humide,  est 
en  ^;<'n«'-ial  j)eu  fertile.  Les  terres  de  pre- 
mière cluinc  ont  dix  pouces  de  couche 
végétale. 

AoaicoLToas  :  On  cultive  tous  les  ans 
trente bonniers  en  froment,  cinq  en  seigle, 
quinae  en  méteil,  dix  en  escourgeon, 
vingt-cinq  en  avoine ,  dix  en  féveroles  et 

vin>jt  en  prairies  artificielles.  Légumes 
pour  la  consommation.  Les  vergers  sont 
plantés  des  pommiers,  poiriers  ,  j»runiers, 
cerisiers  et  noyers.  Ou  cultive  aussi  dans 
quelques  jardins  les  pécliers,  les  dbrico- 
tiersyles  framboisiens,  les  groseillers  et 
les  iraiuers.  Trois  petites  p^inières.  Les 


EVE 

Iwis  occupent  une  superficie  de  quatre 
cent  cinquautc  hectares  ;  ils  sont  peuplés 
de  diénes,  boqleattz,  frênes,  charmes, 
ormes ,  coudiiers  et  auras  :  on  les  coope 
tons  les  trciseon  quatorte  ans.  Asaslencnt 
sennnal  et  triennal.  Culture  en  moyenne 
et  petite  tenue.  Les  engrais  en  usa^e  sont 
le  fumier  Ja  chaux  et  les  cendres  de  houille. 
Le  prix  moyen  du  laboura_f>c  d'un  hectare 
de  terre  est  de  vingt-deux  florins.  —  Sui- 
vant le  recensement  fait  en  1830,  il  y 
avait  soinnte-dous  dwvans  da  trait 
vingt<inq  poulains ,  cent  quatre-vii^i^tt 
bétes  A  cornes,  cinquante  veaux,  dix  pores, 
et  cent  vingt  moutons.  On  élève  peu  de 
volaille.  —  Gibier  en  petite  quantité.  — 
Fréquentation  du  marché  de  Mons. 

POPULATION  :  Mille  trois  cent  soixante- 
seize  habitans.  Le  nombre  des  naissances 
fut,  en  1829,  de  quarante-quatre,  dont 
dix-neuf  mâles;  celui  des  décès  de  vingt- 
neuf,  dont  vingt-un  du  sese  masculin.  On 
y  compte  environ  sept  mariages  anniiel- 
lement. 

HABITATIONS  :  Elles  sont  bâties  en  bri- 
ques ou  en  ar[;ile,  couvertes  eu  paille, 
quelques-unes  en  cliauinc.  Ilya  nneé;;lise, 
une  chapelle  ,  une  maison  commiuiale  et 
une  école  primaire., 

GoimsaGx  ST  nnosTaix:  Extraction  du 
grès  à  paver.  Une  brasserie,  un  moaUn  à 
farine, md  par  eau.  Plusieurs  déhitans  de 
menues  marchandises. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Chcmins  vicinaux 
qui  conduisent  à  Eraineries  ,  Gcnly  ,  Sars- 
la-Bruyèrc,Blaugies,  Pâturages, etc. j  très- 
mauvais  |>cndant  l'hiver. 

ÉVERBECQ ,  commune  du  canton  età 
21ieues  1/4 £.  d'ElleieUes, de  Tanmidis- 
sement  et  A  8  lieues  E.  de  Tournay  ; 
à91ienesi;2N.  du  cbef-lien  de  la  pra- 
vince. 

Bornée  auN.  parla  commune  de  Neder- 
Brakel ,  à  TE.  par  celle  de  Sarlardingc 
(  toutes  deux  de  la  Elandre-Orientale  ) ,  au 
S.  par  Ghoy  (canton  de  Lessines),  et  à 
rO.  par  Fkbecq. 

Cette  commune  se  compose  de  aon  flbtf* 
lieu  et  d*ungrand  .nombte  de  dépeadsn- 
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CCS ,  telles  que  Btiystcnliorn^ ,  Brccds-tracl , 
Clcye  ,  (lloilre,  (-rt  criu  iiNtrat'l ,  Feyle  , 
Uemeiryk,  Maytercye  ,  Macndajj,  Jehu- 
dewe  ,  Uooybosch ,  Cappelen ,  Cardenayt, 
Nieaport,  PlMtdMcke ,  Rade ,  Reep-Cley e, 
Pïieea,  SaUoa,  Steeneplaia,  Trimpont , 
Tacoidilifoeck,  Teribckai,  Ten-Bei^g»,  lié- 

RTDROORAPHiE  :  Ce  territoire  est  arrosé 
par  plusieurs  petits  cours  rleau.  Los  princi 
paux  sont  le  Rieu  ou  le  M<nileberq ,  qui 
se  dirige  de  TO.  à  TE ,  ot  le  Binche.  Le 
premier  active  an  moulin  à  fariiie*  — 
Deux  ëtangt  dont  un  lert  de  réicnroir  an 
monlin. 

•ol:  Leteffain  «it  en  grande  partie, 

très-montueuz  ;  on  rencontre  cependant 
d'asset  belles  plaines  sardivers  points.  Les 
terres  labourables  varient  beaucoup  par 
leurnatureet  leur  fertilité  ;  on  les  a  divisées 
en  cinq  classes.  La  première  classe  com- 
prend les  terres  en  plaine, essentieUemenl 
argflenies ,  douées  et  friaUei ,  de  ooulenr 
ùmn  et  d*ettYiroa  neuf  poacei  de  conehe 
végétale;  ees  terres  sont  ])roprcs  à  la  enl- 
tore  des  céréales  et  des  plantes  fourragèret* 
La  seconde  classe  se  distin|^ue  de  la  pre- 
mière par  un  arjilc  plus  tendre  ou  plus 
compacte ,  sur  un  sol  plus  froid.  Les  terres 
de  troisième  classe  occupent  dca  fi»ds  k»- 
midet  et  £roids  ou  des  hanteorsreoottvertct 
par  une  eoudie  aigileose ,  mUée  de  roeaiUe, 
de  sept  ponces  environ  d*épaisseur.  Dana 
b  quatrième  classe  viennent  se  ranger  les 
terres  argileuses  et  pierreuses ,  fortement 
inclinées,  qui  proviennent ,  en  ;;r.'inde  par- 
tie ,  de  bois  dérodés;  ces  terres  ii'out  pas 
plus  de  six  pouces  de  couche  végétale.  La 
dnquièine  classe  se  compose  de  quelques 
terraiflsdebronssailles  queronadélrichés, 
sttoës  en  pente  rapide,  partie  maréca- 
geut,  partie  sablonneux  et  pierreux. 

AOUCOLTOBS  :  Les  principales  produc- 
tions sont  le  froment ,  le  méteil ,  le  seigle, 
l'avoine,  les  févcroles ,  les  trèfles,  le  lin, 
les  pommes  de  terre  et  .iiitres  légumes.  On 
cultive  très-pcn  de  coiia.  Verjjcrs  plantes 
d*arbres  fruitiers.  Un  dixième  de  la  super- 
lieieest  occupé  par  des  bob  taillis  et  ftitaie: 
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les  taillis  se  composent  de  obarmilles , 
coudriers, aunes  et  bouleaux;  le  chêne,  le 
bois  blauc  et  le  j>cuplicr  sont  les  princi- 
pales essences  de  la  futaie.  Quelques  mau- 
vaises oeeraicB.  Le  aol ,  dont  la  qualité  est 
très-médiocre ,  est  très-bien  cultivéf  on 
resploite  presqu'entièrement  en  petite  te- 
nue; une  grande  partie  est  même  cultivée 
k  bras.  On  y  trouve  peu  de  terres  incultes, 
—  Trente  iermes.  recensement  (h?  1829 
donne  à  cette  commune  :  cent  onze  che- 
vaux j  vingt-huit  poulains ,  quatre  cent 
doue  bites  i  cornes ,  cent  seiie  veaux, 
quatre  cents  porcs,  cent  cinquante  mou- 
tons ,  dix  cbèvres  et  qnatoneânes.— Laine 
et  beurre» 

ropvLiTiox  :  Quatre  miUequatro-vingt* 
huit  habitans. 

HABITATIONS  :  Cette communc  renferme 
mille  soixante-dix  maisons  plus  ou  moins 
bien  construites,  en  partie  agglomérées. 
On  y  trouve  deux  éooles  primaires ,  une 
^lise  et  une  cbapeUe.  Bésidenee  d\nk 
notaire ,  d'un  médecin  et  d*un  arpenteur. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  prinCÎ* 

pales  branches  d'industrie  sont  le  filage 
du  lin  et  la  fabrication  des  toiles,  delà 
chicorée ,  du  sel  et  de  la  bière.  —  Com- 
merce de  productions  agricoles ,  de  toiles 
et  de  bétail.  On  compte  dans  la  commune  : 
cinq  moulinsà  ftortne  dont  un  mdpar  eun 
et  quatre  par  vent  ,denx  moulins  A  diieoida 
mds  par  bras,  un  pressoir  A  buile  activé 
par  un  manège,  deux  brasseries  qui  pro- 
duisent par  année  douze  cents  barils  de 
bière,  une  saline  où  l'on  rafTi ne  annuel- 
lement vingt-cinq  à  trente  mille  kilogram- 
mes de  sel  j  trois  maréchaux  ferrans ,  trois 
charrons. 

looTxs  XT  cxxanMS  :  La  commune  est 
située  i  une  demi-lîew»  de  la  route  *de 
Granunont  à  Audenarde.  Les  seuls  moyens 
de  communication  sont  quatre  chemins 
vicinaux  presqm^  impraticables  pendant 
une  nsset  grande  p.irt  ic  ibî  l'année.  —  Huit 
j)uiits  en  briques  dont  un  est  mitoyen  avec 
la  commune  de  Sarlardingc(FIaudrc-Oricu- 
tale). 

iTRSGNIES,  commune  du  canton  et 
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à  2  lieups  1/4  N.  de  Templeave ,  de  l'ar- 
rondisseinent  et  à  5  lieues  1/2  N.  de  Tour- 
D«7,  et  A131ielMt^O.N.O.<la4M- 
UM  de  )a  pnmnee. 

BUe  eil  botnée  m  N.  pir  Ici  eommanei 
àe  Herseanx  et  Ottigiues  y  à  TE.  par  celle 
de  Saint- Lé{jer ,  aa  S.  par  le  territoire  de 
Leers-Nnrd  .  et  k  YO,  ptr  oeux  d'£stemi- 

puis  ci  Hersraux. 

Celte  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  trois  hameaux:  Motte-du-Moalin, 
I^t-Veqnelte  et  Yoisînage^a-GrelBer. 

aTOROOKAran  :  Aticon  eoori  d*eaQ  vtêt» 
rase  ee  territoira,  il  y  a  (Radeon  petito 
dlaiigs. 

SOL  :  Terrain  plane  ;  les  terres  ofirent 
deux  varif'tr?  principales  :  Tune  présente 
une  cnnclie  vrfjt-tale  de  seiie  pouces  de 
profondeur  qui  recouvre  unearfjile  douce  j 
Tautre  ,  d'un  pied  d  épaisseur,  repose  snr 
na  Ih  d*argilc  jaane.  Cet  deux  daiiei  de 
IvretiOBt  propret  A  la  eoltuedee  cévéalce 
al  dea  plaolea  eléagmeoMa. 

AGBicuLTDBB  :  Cette  commune  produit 
dai  froment ,  da  seigle ,  da  méteil ,  de 
Favoinc,  des  févoroles .  du  tr^f^e,  delà 
lûxernc  ,  des  col  ta  ,  du  lin.  des  pommes 
de  terre ,  des  navets  et  diverses  esprces  de 
plantes  potagères  et  légumineuses.  Le  fro- 
ncHk  et  la  ooiba  amtaal  deuMiit  de 
kflUai  léeaUet.  Il  *  Mieiine  prairie 
Mtwene.LetplliiMgeiofivent  une  faille 
cialitanaiiea  de  quatre  lioniiieiv  enriroD* 


FAGNETTE,  dépeadance  da  la  own- 

nrane  de  Monhliard . 

FAGOT  0T7  FA  Y  AT,  dépendance  delà 

commune  de  Marhaii. 

FAGI  ET,  petit  affluent  de  l'Acot, 
^ui  prend  sa  soorce  sur  le  territoire  de 
jMUsret* 

FAISANDERIE,  dépendancedela  com- 
mmiadeNaliiines. 

FAMILLEUREUX  ,  commune  da  can- 
ton et  à  1  lieue  S.  O.de  Senefle,  de  Tar- 
roadinemeat  et  A  5  lieoee  N,  0»  da  Char- 


FAH 

On  caltirc  le  pommier ,  le  poirier ,  le 
oerisier  et  le  noyer  dans  la  plupart  des 
vergers  ;  cet  arl>rca  iroitien  y  prospèrent 
aseea  Inea.  Oa  y  reaeeatre  ehdemeDtdeux 
parcelles  d*aanaia  et  qoelfiiai  plaelatiaaa 
de  bois  Uancs  et  pépinières.  La,caltQia 
des  terres  est  soignée.  Seize  fermes  com- 
prennent la  majeure  partie  des  terres 
arables  ;  la  plus  (jrandc  n'exploite  qu'en- 
viron vingt-cinq  bonniers.  Les  petites  ex- 
ploitations l'emportent  sur  les  autres  sous 
le  rapport  de  la  qaaatité  et  de  la  qualité 
deaprodoits.  Le  reoenaameat  de  1829  a 
danaé  à  la  eoninraae treata-cinq  dievaai, 
quatre  ponlains  ,  cent  ipintm  TÎml  iniwi 
bêtes  à  cornes,  vingt-neuf  veaux,  quaiaate* 
trois  porcs,  quatrc-Yinf;t-dix  moutons. 

poi'ULATioN  ;  Hait  cent  quatre-vingts 
habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  contient 
oeat  quatre-vingitrdiz-aaaf  aiaiions  pins 
aa  axnns  laen  oaaitraitea,  ane  éfliie  et 
oaa  maiien  eoaaanaala. 

COMMERCE  ET  iMaoïraiB  :  H  y  a  Un  nua» 
lin  à  blé ,  activé  par  vent ,  aaa  briquataria» 
un  maréchal  ferrant,  un  serrurier,  un 
charron  ,  un  tonnelier,  deux  tourneurs  en 
bois ,  un  fahricant  de  rots  pour  les  tisse- 
rands, un  bourrelier  et  uncordier.— Com- 
nierce  de  tabac,  defil,  de  lin  et  de  colza. 

Boma  BT  CBBinirs  :  Bile  çat  tratereée 
par  le  grand  chanua  de  Tcnrâay  k  Aade- 
narde ,  et  par  plesianri  ckemiaa  maanx. 

F 

leroy\  etA5  lieaes  1/4 N.  E.  da Maaa, 

et  à  deux  lieues  1/2  S.  de  Nlrellea. 

Elle  est  boméeau  N.  par  la  j^ffimmaat 
de  Marclie-Icz-Ecaussinnesjà  TE.  parcelle 
de  SenefTe;  elle  touche,  au  S.,  aux  terri- 
toires de  Bois-d'Haine  et  Saint-Vaast, 
et  à  rO.  ù  celui  de  Mignault. 

Cette  coainiane  se  compose  de  son  chef- 
lien,  da  haaieaa  de  Bcsoarieoz,  sitné  è 
rextrémttd  0.  du  territoiia,  et  da  la  fimna 
da  Coorrièie. 

BfaBOOBàrns:  lia  Bûa-da-Brabaat 
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ibinneen  scrp<*ntant  la  limite  de  la  com- 
numeaTec  colles  H cSeneffc  etBois  (l  llaine. 
TMasipnrs  autres  petits  coand  eau  circulent 
sur  le  territoire, 

SOL  :  II  offre  fm  aipeet  «Met  tuiiferroe 
wt  la  plda  fgnnà  nonbre  de  potnli.  Les 
pbôaee  rapeito  qui  /y  déploient  ne  pré- 
Mtttent  qnelqnes  mouTement  detamria 
^msleS.etle  N. ,  «ùrwi  reucuntre  des 
eeteeux  plntod  inoin<  ^alirpux.  Le  sol, 
doot  l'argile  forme  In  base  principale,  e^t 
froid  et  humide  dnns  les  parties enclaTces 
dans  les  bois  ou  situées  sur  la  listcre  des 
fiiréu.  Les  terres  de  premiète  dane  md- 
Mleat  ca  tue  argile  douce ,  de  cooleof 
bove  et  Mlê  à  diviser  par  la  hbaiir  | 
dies  ont  douze  pouces  de  couche  vlgélala. 
La  ioperfide  du  territoife  eit  de  sept  cent 
qQatra>Tiagt-troi8  botiniers,  quatre<vin;;(- 
huit  perches,  soixante  annes.  dont  quatre 
cent  soixaiite-unlK)nniers.quatre-vini;t-dix- 
aept  perclies  ,  soixante  aunes  de  terres  ara- 
Uei;  cin<|uaiite>BB  Imnriers,  qnatre-vingt- 
daax  peidice ,  tmta  année  de  prés  j  troii 
banniert)  «rizajile  perdies,  quarante  aanai 
da  pÉtnret)  trois  bonniere ,  treota-lMit  per- 
cbee,dii  aMatdejardins  pot.nnrcrs;  soixante 
fixlioniiieny  qnarante-ftuil  perches,  cin- 
quante aunes  de  vcr;MT^  ;  (  ont  cincjuante- 
neuf  honnicrs.  trpntc-sojti  perches,  vingt 
aunes  de  l>ois  ;  cent  ^oixanlc-seitc  bonniers, 
soixante -quime  perches  de  lioabloiukiè- 
res  ■  quatre  beiiiiiert,qaaraaia-liiiit  per- 
cbca  da  prapriéléa  liÉtiee  cl  dli  bon- 
■i«t|  aoiMBla  aunes  de  chiniM. 

A6iticnt,Tnii«  :  Onrëcoltesoroeterroirdn 
froment ,  du  seigle ,  de  l'escourgeon ,  de  l'a- 
voine, des  pois  .  des  fcTeroles  ,  du  colia,dri 
lin.  «lu  houblon. des  pommes  deterr*-,  desar- 
ticbants  et  diverses  espèces  de  plantes  pota- 
gères et  légoatflMaaeS.  Lee  Jardioafbiinii' 
sent  en  aanre  oes  poenBes  ^  œs  puiicsi  oee 
prmias,  da»aeriiasètdeBraisiat«Lospi«iries 
offrent  «me  contenance  de  cinqnaate^sit 
bonnier«,qnatre-Tingt-deux  perches  et  tten- 
te  aune»  ;  la  plupart  sont  disséminées  sur 
leterritoi  réel  nercçoiventd'autreirrij^ation 
que  celle  des  eaux  pluviales.  Un  canal  a  été 
praliqaé  dans  la  propriété  de  M .  Mahcr ,  pour 
raOT.  DK  HAIIfAOT. 
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fertiliser  les  prés  qui  endépendent.  fiaTÎrao 
trois  honniers  et  demi  sont  converti»!  en 
piUurnjjcs;  ceux-ci  avoisincnl  le;»  fcnrics  et 
sont  clos  de  haie*.  Les  vergers  corn[>rcn- 
nent  une  étendue  de  soixante-six  bonniers, 
qnarante-lrait  perches,  dnqoante  aunes; 
ils  sont  prinripalemeat  plantés  en  pon* 
nlers  et  noyers.  La  hoablonnières  forment 
plnsienrs  parcelles  dont  la  contenanee  to- 
tale est  de  dix-sept  bonniers  ,  sdiiante- 
quinze  pemlies.  fjiialre-vin<yt-diT  aunes. — 
Deux  masses  de  l»oi>  ,  désignées  sous  les 
noms  de  G)urrit  re  et  Absensart ,  d  une 
superficie  de  cent  cinqoante-neaf  bonniers, 
trente-sept  perdkes,  tingt  aunes;  ces  bois, 
qoi  consistent  presque  tons  cataîllismâét 
da  Intaie,  appartiennent  A  rEtatjlenr 
essence  offre  le  chêne,  le  hêtre  et  le  bols 
Mnnr  ;  ils  fournissent  des  matériaux  poar 
la  marine  et  les  diverses  constructions.—. 
Culture  flamande.  —  Oninze  fermes.  — 
Les  principaux  engrais  sont  le  fumier,  la 
ehaox  et  les  cendres  de  tourbe.  Le  recen- 
sement de  1830  a  donné  à  la  eommnae, 
dnqoante-siicheraiii,  rtngtpoiilains,cent 
soiiante^iept  bêles  A  eemet ,  soiiaate-diz- 
sept  ?eadl,  cent  porcs,  cent  cinquante 
moutons.  —  Poules  et  dindons.  —  Peu  de 
ruclics.  —  Lièvres  et  jierdrit  en  a<;<iet 
grand  nombre.  —  Oueiques  carpes  que 
Ton  pèche  à  la  ligne. 

ronrLâTTOir  :  lleof  cent  huit  haU- 
tans ,  dont  quatre  cent  qttMe-vingt-bnIf 
huuitttes  eC  qvatre  cent  vin^  léromes» 
En  1831 ,  on  y  cempCait  neàt  cent  trente 
habitans. 

HABITATIONS  '  C.r\if  communc  confient 
deux  cent  quatre  tn.ii-^'in'^ ,  une  i-fflise, 
deux  chapellcîî,  une  maisdu communale  et 
une  école  primaire  j  la  plupart  des  maisons 
sont  construites  en  pierre  et  briquet  et 
conrertes  eu  paiUe  ;  qoelquea-nnes  ont  la 
toiture  en  ardoises  et  en  pannes.  Le  été" 
lieaolfrepea  d'habitations ,  mais  elles  sont 
Hjfuliireoient  bAties.  —  Résidence  d'un 
arpenteur.  —  On  voit  dans  l'église  do 
Famillenreux ,  les  tombeaux  de  Jehan 
Dclpierre, ancien  bailli  et  receveur  deFamil- 
lenrcux  ,  qui  date  de  1503  ;  celui  de  Fran- 
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çois-Nicolas  Nilhezh,  religieux  et  chanoine 
de  Bonne-Espérance,  curé  de  Familleu- 
reux  (li)57);  de  M.  J.  J.  de  Biseau, 
écuycr,  «•ci'jncur  de  Familleureux  et  de 
Besourieux,  surintendant  du  château  royal 
àt  Varimont  (1709)  j  de  Watiinilinûc- 
Tliérite,  née  baronne  de  Chandoi,  de 
Wam  (1766)  |  de  Marie  Bonier  de  Mon- 
gamy,  et  de  Thérèse  de  Biaeao,  décédde 
an  château  de  Familleureux ,  en  1781 .  La 
tombe  de  Frnnrois-Nicidaa  NiUMili  e»t  du 
plus  beau  ;yolliiqup. 

Le  château  de  rainilleurcux,  dont  Mon- 
sieur Carton  est  aujourd'hui  le  propriétaire, 
est  agréafalaonent  ntoé  muoentredii  village  ; 
•a  eoiiftractioa  est  d*un  çoût  modenie. 

GomniCB  ST  immanis  :  11  y  a  sept 
métiers  à  tisser  des  bas ,  une  bvûserîe  et 
un  moulin  à  farine  mû  par  vent.  —  Un 
fabricant  de  bas  ,  deux  marécbattl  ftmuiSy 
un  charron  et  un  tonnelier. 

ROUTES  ET  (  iiiMiNS  :  La  grandc routc  de 
Mons  à  Nivelles pa:>6u  a  truiâ  <|uarts  de  lieue 
enviroa  de  la  commune.  On  communique 
avec  las  tarrttoires  limitiopfaes  au  moyen 
de  trois  i^W*'"*  vicinaux  dont  deux  vtmt 
jomdre  la  cbaussée ,  à  Seneflfo  et  à  Fayt; 
ces  chemins  sont  le  plus  souvent  imprap 
ticables  pendant  Thiver. 

HISTOIRE  :  Cette  commune,  qui  est  une 
ancienne  seigneurie  ,  portait  autrefois  le 
nom  de  Aeux.  Nicolas  de  Fameilleus, 
seigneur  de  fienx  en  1244»  la  fit  appeler 
FamaiUmteax,  qol'on  changea  d^nis  en 
Familleoicax. 

FABINELLE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mont-Saint-Aubert. 

FARCIENNES  ,  commune  du  canton  , 
de  Tarrondissement  et  à  1  lieue  2/3  E.  de 
Cbarleroy  ,  et  à  10  lieaes  1)2  0.  du  chef- 
lien  de  la  province. 

Elle  est  boniéa  au  N.  par  la  commune 
de  Lambnsart,  i  1*E.  par  cdk  d^Aiaeau , 
et  au  8.  et  à  1*0.  par  la  territoire  de  Pont> 
de-LoQp. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien,  situé  dans  un  vallon,  et  de  quatre 
dépendances,  Louceis,  Saint -François, 
Tergnéeet  Wainage. 


HVDiiOGR\pnrc  :  La  Sambre  forme  la 
limite  du  territoire  à  l'O.  ;  les  ruisseaux 
qui  y  circulent  sont  peu  important  j  ils 
taribsent  le  plus  souvent  en  été. 

SOL  :  Le  terrain  est  asseï  «niftrmc  vers 
rO.  etle8.,ettrès-mcatueuzdans  sa  partie 
sqitentrionale et  orientale;  il fint partie 
du  bassin  boniUer  de  Chaileray.  —  Sel 
argileux,  contenant  du  grès  et  du  silei 
pyromaque  ;  la  profondeur  de  la  concbe 
véjjétale  varie  de  quatre  à  neuf  pouces. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productions  du  sol 
consistent  en  froment,  seigle, escourgeon, 
épeautre ,  avoine ,  févcroles ,  trèfle ,  foio , 
pommes  de  terre  et  légumes.  On  n*y  cul- 
tive guire  les  plantes  oléi^gineuses.  La  ma- 
jeure partie  des  prés  occupe  les  rives  de  la 
Sambre.  On  cultive  le  pommier ,  le  poirier 
et  le  noyer  dans  la  plupart  des  ver^jers.— > 
Bois  taillis  et  futaie  .  composés  de  chênes, 
eharmes  ,  bouleaux  et  aunes;  ils  sont  assez 
bien  pi'uplcs  et  de  })elle  venue j  on  les  ex- 
ploite à  1  âge  de  dix-huit  ans.  —  Une  petite 
pépinière.  Le  sol,  d'une  qualité  médiocre, 
est  très •  bien  cultivé;  on  rajdoite  en 
grande,  moyenne  et  petite  tenne.  H  s*y 
trouvequélques  bruyères  et  terrains  en  fri- 
chc,peu  susceptibles d amélioration, à  cause 
de  leur  nature  ou  de  leur  pente.  —  Élèves 
du  chevaux  pour  les  travaux  agricoles. 

ron-LATioM  :  Blille  quatre  cent  seixe 
liabitans. 

BABiTATiOHS  .  Il  y  a  une  église  et  une 
école  primaire.  On  remarque  nn  ancien 
diâteaQ-fcrt,bfttt,il  y  a  plusieus  sièdcs, 
par  la  famUle  de  Becqiioy.  Le  res-de- 

chaoBsée  de  ce  castel ,  sert  maintenant  de 
bâtiment  rural  et  les  étages  supérieurs  de 
greniers.  Le  couvent  de  Saint- F^rançois 
qui  existait  autrefois  dans  le  hameau  de 
ce  nom  est  prcsqu'cntiércment  démoli, 
et  Ton  n*en  voit  plus  que  les  ruines. 

coBouacB  ST  nmusTMB  :  Lea  habitans 
da  cette  cMumuna  se  livrent  principale- 
ment à  l'agriculture  et  i  Tcitaraction  du 
charbon  de  terre  ;  il  en  est  peu  qui  s'oc- 
cupent aux  travaux  de  la  clouterie.  Il  y 
a  deux  fosses  houillères  en  exploitation  , 
une  briqueterie,  une  distillerie  qui  cra- 
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ploie  mille  six  cent  (juaranle-scpt  linrils 
de  matière  macérée  ,  trois  brasseries  et  un 
moulin  à  blé.  —  Trois  maréchaux  ferraiu, 
deux  charrons,  deux  tonneliers. 

BooTcs  ET  casMins  :  Aucaoe  grande 
route  ne  traverse  aon  territoire.  Les  qmtrt 
chemins  vidnam  qu'on  y  rencontre  sont 
impraticeblee  pendant  rÛrer  et  les  tempe 
plavieox* 

FAUBOURG  (LE),  dépendance  de k 

eominnnc  de  Spicnncs. 

FAL  nOURG^AlNT>B£RNAAO,  dé- 
pendance  de  la  commone  deFleoms. 

FAUROEL'LX,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  3/4  N.  0.  de  Mcibcs-le-Oiàtcnu, 
de  l'arrondisscmpnt  cl  à  6  lieues  3;4  0.  de 
Charieroy ,  et  à  4  lieues  Ijl  S.£.  du  cbef- 
lien  de  la  prorince. 

Elle  est  bornée  «a  N.  par  la  oonuMae 
dTEttinnn  HWf Mont ,  A  1*E.  par  cdle  de 
Vcllereille4eB-Brayeax ,  an  S.  par  le  ter- 
ritoire de  Peiisant,  et  à  l'O.  par  oelui  de 
Haulchin, 

Cette  commune  se  compose  de  ton  chef- 
lieu  et  du  hameau  de  Lisserœulx. 

HTDROGRAPBIE  :  Le  territoire  do  celte 
commune  est  arrosé  par  la  rivière  de  Pcis- 
sant  ou  de  Faurœulx  ;  ce  cours  dVau  im- 
prime le  mouvement  à  un  moulin  à  blé 
et  sert  à  rirrigation  des  prés. — Un  étan^, 
de  la  eenteaanoe  de  dix  perches  enTÎron , 
tor  une  aune  de  profondeor  ^  alimente 
1  usine. 

SOL  :  Elevé ,  mais  d'au  ospeet  nniforme. 
Le  tcrreia  est  argileux ,  sablonneux,  ma- 
récageux et  rocailleux.  Les  meilleures 
terres  arables  ont  dix  pouces  de  couche 

véjjétale. 

AGRicoLTURx  :  Onrécoltepar  aiinccdans 
les  difenes  espèces  de  grains  et  graines, 
fDatre  cent  vingt  rasières  de  froment,  deox 
cent  soixante-diz  de  seigle,  deux  cents  de 
méteil,  ^atre  cent  trente  d'escourgeon, 
doue  cents  d  avoine  ,  a;nt  de  féveroles, 
cinquante  de  pnis  .  ilix-netif  de  lin  et  dix 
de  colza.  Les  iourrayes  ne  sont  pas  abon- 
dans.  —  Pommes  de  terre ,  betteraves  et 
antres  liâmes  coltivés  dans  les  jardins. 
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—  Vergers  garnis  de  pommiers,  poiriers, 
cerisiers  et  noyers.  Il  y  a  plusieurs  bou- 
blonnières.  —  Bois  taillis  et  futaie,  essence 
de  chênes  ,  hêtres  ,  bouleaux  et  peupliers; 
en  emipe  les  taillis  an  beat  de  quinte  ans. 
Le  sol  ,  quoique  froid  y  est  très-prodoctiF, 
grAoe  Araetivité  et  ansèle  des  cuHiTatenrs 
qui  ne  reculent  point  devant  les  plus  grands 
irais  pour  fertiliser  leurs  champs.  On  al- 
terne la  cnliure  des  grain»,  à  l'aide  de 
prairies  urtiiicielles  qui  donnent  de  deux 
à  quatre  dépouilles  par  année.  —  Six 
fermes.  —  Le  labourage  d'un  bonnier  est 
éralné  A  vingt  florins.  En  1830 ,  on  y 
comptait  cinquante  chevaux ,  douie  pou- 
lains, cent  bétes  A  cornes,  vingt-dnq 
veaux I  vingt  pores  et  quatre  ânes.  —  Les 
haww'conrs  sont  peuplées  de  poules ,  din* 
dons ,  canards .  oies,  pigeons  et  pintades. 

—  Ouclques  ruches. —  lièvres,  lapins  et 
perdrix  en  petit  nombre.  —  Laine, beurre, 
fromage  et  cire. 

popvLATioir  :  Quatre  cent  sept  habi- 
tans .  dont  deux  cent  un  du  lexe  mascu- 
lin et  ^x  cent  six  du  lexe  féminin.  Ily  a 
eu  en  1829  ,  quatone  naissances ,  quatre 
décès  et  deux  mariages.  En  1851  ,  on  y 
comptait  quatre  cent  dix-sept  hnbitans. 

Il  \  r  iT ATïONs  :  Soixante  -  n<  iif  maisons 
construites  en  pierres,  briques  ef  argile, 
couvertes  en  chaume  et  en  pannes  et 
disiéminées;  le  dief -lieu  en  contient 
trente-huit  environ.  H  y  a  une  ^llse. 

^OMMBacx  BT  iirnosTatB  :  L*agricnlture 
est  la  principale  ressonrce  de  cette  com- 
mune. Il  y  a  un  moulin  à  farine ,  deux 
afiineurs  «h?  lin  et  un  maréelial  ferrant. — 
Commerce  de  bois  et  de  juoilurtions  agri- 
coles ;  CCS  dernières  alimentent  le  marché 
de  Mons. 

BOVTxs  ST  CBXMiirs  :  Les  chemins  vi- 
cinaux sont  peu  praticables  en  hiver.— 

Un  pont  en  |U''rre. 

FAUROEULX  (RIVIERE  DE)  Far. 

Peis";a\t. 

FAI  STRKE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Horiues. 

FAV'ARGK ,  ruisseau  r^ui  arrose  la 
commune  de  Hennuyères. 


Digilized  by  Google 


FAT 


F4T 


FAVARG£â,  dépeoçUmce  de  la  com- 
moae  de  Artiae-le-Comte. 

FATARQUES ,  dépcndtnoe  4e  la  eom* 
moue  d'EUignie^-Sainte-Amie. 

FÂYARTE,  dépeadwoee  de  U  eoin- 
mune  de  Frasiies. 

FAYAT.  Voy.  Fagot. 

FAYT ,  dépendance  de  la  coauntme  de 
Ladeuze. 

FAYT  (L£) ,  dépendance  de  la  com- 
mue de  Grandglise. 

FATT-LE-FaANC,  oommineda  can- 
ton et  A 1  lieue  1/4  S.  de  Dour,  de  Var- 
rondiMement  et  A  4  Ueœt  1/2  8.  0.  de 
Hons. 

Elle  touche,  an  N.,  aux  communes 
d'Alliis  et  Montignies-sor-Iloc ;  à  TE,  a 
celle d'Erquenne  ;  au  S.,  au;^  territoires  de 
Goflsignies  et  Uoudaing  (  France  )  ;  et  à 
IX).  à  eaiai  d*Aatre^. 

Sei  dépendances  lont  Bampemont  et 
Paase-toat-Ontre. 

anaocRAPHiE  :  Le  Bracquemont  fomie 
une  partie  de  la  limite  de  la  commune 
avec  celle  de  Houdaingj  le  l'ont-à-Favart 
ouruissf'audcla  Palurt-tle  la  sépare  d'Atlas. 
Un  étang  sert  do  réservoir  à  un  moulin. 

SOL  :  La  surface  de  ce  territoire  pré- 
leute  un  terrain  niMitneaz  et  pea  fertile. 
On  y  diitingne  des  coteaux  dont  la  pente 
eit  extrêmement  rapide.  L*4paieienr  de 
la  candie  végétale  Tarie  de  cinq  à  dix 
pooMi. 

AoaicuLTVftB  :  Les  terres  arables  sont 

cultivées  en  froment,  seigle,  mé!  «il,  avoine, 
trèfle  et  luzerne.  Fort  pou  de  plantes  oléa- 
gineuses. Le  futn  e^t  assez  abondant,  mais 
d*une  qualité  médiocre .  —  Pâturages  con- 
tigns  anx  baUtadoiu. — Im  jardins  et  les 
veigere  sont  plantés  d'arlires  froitiers.  — 
Un  siiiènie  de  la  superficie  est  boisé  :  il 
y  a  des  taillis  do  boulcBUX,  auueset char- 
milles, qui  ofl'rent  une  coupe  tons  les 
quatorze  ans.  Le  terrain  est  généralement 
peu  fertile;  cependant  on  ne  néglige  au- 
cun moyen  propre  à  l'améliorer.  —  Deux 
fermes.  —  Assolement  sexeuual.  En  1850, 
on  comptait  dans  la  commune:  vingt- aeuf 
dieranx ,  cinq  poulains ,  sotiante-dix'^nit 


bêtes  u  conjes ,  treize  veaux ,  doate  porcs, 
deux  cent  cinq  moutons  et  cinq  Ghèrres. 

poruLàTion  :  Cinq  cent  soixante^natte 
habitans. 

HAaiTATtoiri  ;  Cent  maisons  en  grande 
partie  agglomérées  dans  le  chef-lien.  Il  y 
a  une  église  et  une  école  primaire. 

coMMERCK  ET  iM)csTRir.  :  Il  y  a  deux 
fabriques  d'iiydr^incl  ,  une  brasserie  qui 
chôme  les  trois  quarts  de  l'année,  un  hor- 
loger, un  cordier,un  tanneur, deux  char- 
rens  et  un  maréehsl  ferrant. 

BOOTBS  BT  CBBMiMS  :  La  grande  route  de 
Mons  i  Valendennes ,  passe  k  pins  d'une 
lieue  du  riUage.  Parmi  les  chemins  vici- 
naux ,  on  ne  cite  que  le  chemin  de  Quié- 
vrain  à  Baraj  ;  ils  sont  très-mauvais  en 
hiver. 

FAYT-LEZ-SEi\EFFE,  commune  du 
canton  et  â  1  lieue  1/2  S.  de  Scneffe,  de 
rarrondisssnent  et  à  4  Uenes  0.  de  Chat- 
leroy,  etàS  lieues  1/4 B.  deHans. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  csuraïunes 
de  Bois-d'IIaine  et  Senefie,  à  VB.  par 
celle  de  Belleoour;  elle  touche,  an  S., 
aux  territoires  de  laHestrcet  Haine-Saint- 
Pierre  ,  et  à  rO. ,  à  celui  de  Saint-Vaast. 

(Ictte  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  formé  par  lagglomération  d*un  assct 
grand  nombre  de  maisons  situées  la  long 
de  la  grande  route  de  Hons  à  Nivelles,  et 
des  lisineaiii  de  la  Bstsn  Hestm  Saini» 
Fiacre  ,  Haut-de-E<BnIx  tH,  HaisQn-da> 
Benott-Massart. 

HYDROGRArniK  :  Quclqucs  petits  ruis- 
seaux prennenl  leurs  soun^es  et  circulent 
sur  le  territoire  ;  ils  alimenteut  les  étangs 
du  château  de  l'Ecaillé. 

*S0L  :  Asses  nniforme  dans  la  partie  S., 
le  terrain  oflBre  quelques  coteaux  en  pente 
roide  an  N.  et  à  FO.  Le  sol  est  en  général 
de  manvaise  qualité;  trop  humide  dans 
certains  endroits ,  il  est  sec  et  sablonneux 
dans  d'autres  5  les  meilleures  terres  arables 
secomposent  d'une  couche  argilo-calcairc, 
divisée  «>t  adoucie  par  un  sable  roux  ;  celte 
tcrrq  végétale  a  douze  poucc6  de  proioo- 
denr  et  repose  sur  un  lit  d'argile  com- 
pacte. 
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AGBicuLTUJue  :  Les  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  froment,  seigle, 
«raine,  foiu,  trèfle,  ftvaHikt,  luurne, 
heaiUoB  etl^fOOiM.  Le  terrain  ii*eet  poiai 
piipre  à  le  enltwe  des  ^entc»  oléegûieii- 
m;  on  ne  réodte  ^ne  fort  pca  de  oolu. 
n  y  a  de  gras  pâturages  dans  le  Toisinagc 
des  métairies]  ils  sont  enclos  de  Laies.  On 
cultive  le  pommier  et  le  noyer  dans  les 
vergers.  Ce  terroir  est  peu  boisé.  —  Deuj 
fermes  :  la  grande  et  la  petite  Ecaille, 
lia  eommiuie  coropiait,  en  1830|  ticate- 
M|A  chevauxi  qniine  poulaiaa,  cent  leiie 
bMie  i  oomet ,  aoiiente'^QÎiiie  veenz  et 
cent  dix  porcs. 

romknoM  :  Ne«£  cent  wîiula-qainse 

haMt.ins. 

Habitations  :  Cette  commune  renferme 
*  deux  cent  beizc  maisons,  une  église,  deux 
chapelles  ,  une  maison  communale  et  une 
école  primaire.  —Résidence  d*tm  pbar- 
maden  et  d*nn  arpenteur.  On  y  fenuuNiae 
le  dhâteea  de  l'Ecaillé  qm  appartient  â 
M.Waroquéj  ce  c)iAteaU|  bâti  èrantiqne, 
naia  vaste  et  Mcn  >itaé«  est  entouré  de 
pièces  dVau  et  de  Ix-aux  jardins. 

COMMr.RCE   ET  INDUSTRIE   ;    Il  Y  a  line 

fonderie  en  f«T  ,  nver  un  .>>y.>lèmc  complet 
de  laminoir,  activé  par  lu  vapeur:  deux 
nffineries  de  sel,  one  tuiiime,iiMlms- 
scrie ,  nne  teintarerie  et  on  mpulin  i  fik 
line ,  mû  par  le  vent;  cinq  maréduias 
ferrans,  un  cbarron ,  on  vannier,  un 
bourrdier,  deoa  fabricans  de  tabae.  La 
position  avantageuse  de  celte  commune 
favorise  le  commerce  qui  s'y  l'ait  en  fer, 
vin,  grains  et  houblon.  L'état  plus  ou 
moins  prospère  des  iiouillères  influe  puis- 
samment sur  la  situation  de  la  classe 
moyenne,  dont  les  ressources  sont  alimen- 
tées par  le  pesnge  des  voitures  qui  servent 
au  transport  de  la  Louille. 

IIABcnis  :  Il  y  a  deux  marchés  lidNio- 
madaircs  .  le  lundi  et  le  jeudi  ;  on  y  vend 
des  légames ,  des  fruits ,  du  beurre  et  des 

(l'ufs. 

aouT£S  ET  CHEMINS  ;  La  grande  route 
de  Hesis  à  Nivelles  traverse  le  territoire 
du  N.  an  S.  ;  un  bout  de  pavé  qui  conduit 
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aux  houillères  de  la  Ilertrc  parcourt  la 
partie  méridionale.  On  y  trouve  aussi  deitf 
chenins  vieintia  Idsn  eatiftanos  et  pra- 
ticebles  en  tout  temps. 

FÉAUX  (  OBS;),  roisasMi  qui  prend  sa 
source  près  de  la  ferme  de  Lcrat ,  terri- 
toire de  Beaumont;  il  forme  la  limite  de 
cette  commune  avec  Lcval-Chaudeville. 

FELUY  ,  commune  du  canton  et  ù  1 
lieue  N.  de  SeneiTc ,  de  larroudisicmeut 
et  à  5  lieues  1/2  N.  0.  de  Charleroy  et  à 
6  lieues  1/4  N.  B.  du  ebef-lien  de  U  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  au  N.  et  i  1*E.  par  la 

oomniuno  d'Arqurnnes,  au  S.  par  celles 
de  SeaeiTe,  Familleureuz ,  Marche -lez 
Ecaussinnes  :  elle  touche ,  à  VO  ,  aux  ter- 
ritoircs  d'£oaassiunes  -  Lalaing  et  Aon- 
quères. 

Cette  commune  se  compose  de  son  cbef- 
lieu  et  des  bameau  et  maisons  isolées  de 
Warte,  Tour- qui -Brouille,  Tienne-à- 
Gonlon,  Petit-lloiilin ,  Grattièra,  Gair- 
fleie ,  et  BrOle. 

BYDBOoaAPBiz  :  Le  ruisseau  de  Feluy 
prend  naissance  sur  le  territoire  de  cette 
commune  ;  il  couh'  du  S.  au  N  .,  active dfux 
moulins  à  blé  ,  et  va  se  perdre  d.'ins  le  canal 
de  Charleroy  à  Bruxelles  qui ,  ainsi  que 
la  Somme ,  longe  le  tenitoÎK  auN*  —  Il 
y  a  plusieurs  étangs. 

SOL  :  D*un  aspect  trèa-varié  :  la  partie 
centrale  est  entrecoupée  de  coteaux  plus 
ou  moins  rapides  aux  pieds  desquels  on 
remarque  des  excavations  pratiquées  de- 
puis un  temps  iiutnéi.iorial  pour  l'exploi- 
tation du  calcaire  compacte  ;  on  remarque 
également  de  nombreux  escarpcmens  le 
long  des  ooursd*ean;  ksnr&ce  arable, 
au  contraire,  présente  de  belles  plaines 
unies  ou  dont  rinclinaisco  est  i  peine 
sensible  ;  répaissenr  de  la  couche  végétale 
est  de  six  A  donie  pouces. 

ACRircLTunE  r  Les  productions  du  sol 
consistent  en  (('réales,  féveroles  ,  foin, 
tri  fie ,  luzerne,  houblon  et  léjjumes.  On 
y  cultive  surtout  avec  succès  le  froment, 
le  seigle  et  raveine.  Peu  de  plantes  oléa- 
gineuses. Le  foin  y  est  d'une  qualité  roé- 
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diocre.  Il  y  a  quelques  gras  pàturajes. 
Vergers  plantés  de  pommiers  et  noyers , 
contigiis  na,  babitttioiM*  Boit  taÔlit, 
CM60C6  de  chênes ,  iNmlcraz ,  liétoet  y 
firèMB,  ehannef ,  eondrien  et  «naes.  Le 
toi  eet  esses  prodactif,  à  Texception  de 
la  partie  septentrionale  qoi  s^étend  vers 
Ronquièrcs  ,  où  l'on  trouve  une  terre  roufje, 
humide  et  graveleuse ,  peu  propre  ù  la  vé- 
gétation. En  général  le  terrain  est  cultivé 
arec  soin  :  on  n'y  rencontre  d'autres  par- 
ties en  firiehe  que  celles  qni  ontété  abandon- 
nées depuis  long- temps  et  dont  le  cooche 
v^étele  e  été  enlevée  poar  Feitraction  de 
la  pierre  calcaire. —  Assolementsexennal, 
qoînquennal  et  triennal.  Elèves  de  che- 
Tanz  et  de  bétail. 

popvLATioM  :  Mille  neuf  cent  dix-sqpt 
habitons. 

HABITATIONS  :  ïrois  cent  cinquante-une 
maisons ,  dont  une  partie  est  agglomérée 
dans  le  cbef-lieu.  Il  y  a  une  église ,  une 
éeole  primaire  et  on  diâtean,  dte  oon- 
siniction  antique ,  entonré  dW. 

COMMXRCK  BT  INDUSTRIE  :  L^Oploita- 

tion  des  carrières  de  pierre  bleue  occupe 
une  multitude  d'ouvriers  ;  ces  pierres  sont 
propres  à  la  constrnrfion  des  édifires  et 
des  monumensj  elles  ont  quelquefois  un 
tissu  assez  serré  pour  pouvoir  être  polies 
et  imiter  le  marbre  :  on  en  caqiédie  dans 
les  principales  viUes  dn  royaume  et  même 
à  Tétianger  ;  les  déhis  de  la  pierre  cal- 
caire sont  convertis  en  chaos  dans  un 
fourneau.  II  y  a  en  outre  une  tuilerie , 
deux  brasseries ,  une  distillerie  et  i\oux 
moulins  à  farine  dont  un  est  mû  pur  vent. 
—  Fréquentation  du  marché  de  Nivelle. 

ROUTES  £T  CHEMINS  :  Cette  coHimuoe 
est  sitnéeA  nn  quart  deliene  delà  grande 
route  de  Mons  à  Nivelles  ;  plnsveors  che- 
mins vicinaux  facilitent  les  communica- 
tions avrr  1rs  environs. 

FERCHEL  X,  dépendance  de  Ut  com- 
mune de  Ilarquegnîes. 

FERME- DE -RRONCniNNE,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Lessincs. 

FERME-DE-CHASSAKT ,  dépendance 
delà  commune  de  Saint-Amand. 


FERME  -  DE  -  CHAUFOUR  ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Gouy-lez-Piéton . 

FERHB-ra-GOURIAUX,  dépen- 
dance  de  la  commune  de  Pemt-â-Gdles. 

FERME-DE-GORBIJON,  dépendance 

de  la  commune  de  Pont-à  Celles. 

F£RM£-DE  COURCQ,  dépendance  de 

la  commune  de  Rlarcgnîes. 

FERME  -  DE  -  COURRIÈRE  ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Familleurenx. 

FERME-DE-CUA.ND-CUAMP ,  dépen- 
dance de  1»  ceomume  dePrasnes. 

FERME- DE «GRIGR ART,  dépen- 
dance de  la  commnne  de  Sars-la-Bois- 
sière. 

FERME-DE-FLEUR-JOUR,  dépen- 

danee  flr  la  commune  de  Fleurus. 

FERM  E  DE  FOR  EST  A  IL  LE ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Sars-la-Buissière. 

FERME -DE-FRITURE,  dépendance 
de  la  commune  de  Gerpinnes. 

FERME-DE-LA-BIERLAIRB,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Gerpinnes. 

FERME-DE- LA-HATE ,  dépendance 

de  la  commune  de  Lens. 

FERME  -  DE  -  LA  -  LOGE ,  dépendance 

de  la  commune  de  Ilowardries. 

FERME  -  DE-  LATURE  ,  dépendance 
de  la  commune  de  Solre-sur-Sambre. 

FERME  -DE  -L'IIERAL ,  dépendance 
de  la  commnne  de  Frasnes. 

FERME-DE-LONGUE-SAULB,  dé- 

e 

pendance  de  la  commnne  d*Ere., 

FERME -DE-MALFALISE,  dépen- 
dance de  la  commnne  de  Monlîgnies-1^ 

Tilleul. 

FERME  -  DE  -  MONTROEUL  ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Ciply. 

FERME-D'ERMIANT,  dépendance  de 
la  commune  de  Solre-sur-Samhre. 

FERME-DE-SARTT ,  dépendance  de 
la  commune  de  Sars-la-Bnissière. 

FERME-DE-SEPT-ANS,  dépendance 
de  la  commune  de  Bossu-lez-Walcoart. 

FERME  -  DE  -  SQUERBION  ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Givry. 

FERME -DE-TAILLE-DE-MLNEUR  , 
dépendance  de  la  commune  de  Sars-la- 
Buissièrc. 
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FERME  -  DE  -  W  A  R  N  A  F .  dépeadanee 
de  la  commune  de  Saint-Maur. 

FERME -DE-WASMES,  dépendance 
de  la  commane  de  Leuze. 

FERME  DE- ZANETTE,  dépendance 
de  la  eoBoma  de  Slare^nies. 

FEBME-DU-CHAT-BARRi,  dépen- 
danoe  de  b  ooomraiie  de  yèl]eraiUe*]e»- 
Brayeaz . 

FERME-DU-GRAND-PIERRE  PONT, 
dépendance  de  la  commune  de  Frasnes. 

FFRME-Dt -PETIT-PIERRE  PONT, 
dépendance  de  la  commune  de  Frasnes. 

FERME-DU-SAULSOIR ,  dépendance 
de  la  conuaniie  de  Qiiiévrain. 

FBRMOBIT,  dépendance  de  la  oom- 
mnne  de  Grand-MeU. 

FEYLE ,  dépendance  de  la  ooaunane 

d'Evf  r]>ccfy. 

FIACRE  (SAINT)  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Fayt-lez-Scnefie. 

FIACAE  (SAÎNT),  dépendance  de  la 
eommone  de  Mellet. 

FIACRIE ,  dépendance  de  la  conunnne 
de  Momignlcs. 

FICHAUX ,  dépendance  delà  cflnmnne 
de  Pont-à-Celles. 

FIMBUIS  ou  FRAMBUIS, dépendance 
delà  commune  delà  Hnmaide. 

FINTIAU ,  dépeadanoe  delà  commune 
de  Havinnes. 

FIRLIBIIAY  j  dépendance  dè  la  com- 
nnne  d*Erqnennee. 

FIRMINS,  d^Mndance  de  la  ccmainne 
de  Frasnet. 

FISTINGUE  (LA)  dépendance  delà 
eommnne  de  Nechin. 

FLACHES ,  dépendaaoe  delà  eommone 
de  Gerpinnes. 

FLAMËNT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Uennnyères. 

FLANNÉB,  dépendaaoe  de  la  corn- 
nrane  de  Raïuart. 

FLASTREB ,  dépendaace  de  la  com- 
mune  de  Buvrinnes. 

FLECHERE,  dépendance  delà  eom- 
mnne de  Gouy-lez-Piélon. 

FLEINIES,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fraoïeriei. 
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FLÉNU ,  dépeadaace  de  la  eommone 

de  Cupsmcs, 

FLÈNI  (HOlILLKHKSDU)  nom  sons 
lequel  on  dési'pic  un  pclit  hassin  houiller 
superposé  au  grand  bassin  de  l'O.  de  Mons. 
Oalfo  la  dianx  cariwnatée  lentienlaire , 
M.  Drapiea  y  a  recncOli  de  grae  tronçons 
deboisMtominisé  etpyritité  dans  lesqaela 
ce  savant  géolo<jnc  a  reconnu  le  tissa  da 
hôtre  et  du  sapin.  Ce  bois  est  parfaitemeat 
noir,  un  peu  luisant  au  sortir  de  la  mine; 
mais  il  m-  recouvre  bientôt  d'une  clTlores- 
ccucc  jaunâtre.  Ses  couches  s'elleuillent 
aa  moindre  effort.  11  contioit  le  plus  sou* 
veat  des  noyaux  etdea  cristaas  de  frr  sal- 
faré  blaac,  dent  la  décomposition  est  très- 
rapide. 

FLECRUS,  commune  du  canton  et  i 
1  lieue  2/3  E.  de  Gossclies ,  de  l'arrondis- 
ment  et  à  2  lieues  1/2  N.  E.  de  Charleroy  ; 
à  10  lieucâ  1/2  £.  du  chef- lieu  de  la 
province. 

Bornée  au  N.  par  Saini-Araand  et  par 
Ligny(pronnoede  Namar),  àFE.  par  Waa- 
feroée-Banlet  et  Lambasart  (  cette  deraiàre 
dacaatoadoCharleroy);  die  toacbe,  an  S., 

aux  communes  de  Farciennes  et  de  Gilly 
(même canton),  et  à  PO.  aux  teirileifCe  de 
Ransurt  et  de  ^^  .lUf'enies. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  situé  sur  la  (jrande  roule  de  Charleroy 
k  Namar ,  à  peu  près  au  centre  du  terri- 
toira,  et  de  hait  dépeadaaoes ,  saToir  : 
Bon>Air ,  Boaae-Femme,  le  Gampenaira , 
Faubourg-Saint-Bernard,Ferme-do-FIeur- 
Joar,  la  Marodie,  Petit-Flearas,  Soleil- 
mont  . 

HTDflOGRArHiE  :  Elle  est  arrosée  par  trois 
petits  cours  d'eau  :  un  traverse  la  partie 
centrale  du  S.  au  N.j  un  autre  forme  la 
limite  avec  Lambusart  ;  et  le  troîsièaie 
sépara  la  eommnne  de  Gslle,  de  Gilly  et 
de  Ransart;  ce  demier  raisseaa  alimente 
on  monlin  à  iarine  à  Soleilmont,  à  Foi- 
trémité  S.;  les  autres  servent  à  llrrîgatiott 
des  prés.  Quelques  petits  étangs  sont  dis- 
séminés sur  la  surface  du  territoira,  le 
principal  est  relui  de  Soleilmont. 

SOL  :  L'aspect  du  territoire  est  asset 
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rarié  :  il  offre  beeacoup  d'irrégularités  tnr 
divers  points  ;  mais  la  majeure  partie  est 
oocapéé  par  des  plaine?  superbes  qui ,  la 
plupart,  se  déploient,  sur  unplaninrlin*^. — 
Terrain  houiller  fonné  de  poudinrjue  sili- 
cenx  et  psammitique, depsammitemiuicô, 
tchistoîdectealMlt«,eljdêsd^itelilCiiiii^ 
ftreetimpWMÎonBé.  SorrémÎAeiiceqnldo- 
minelechef^ieny  ontroovttdeaiioyanxToii- 
léi  de  qnarti-liyelin  limpide;  ces  noyaox 
font  partie  intégrante  d'ane  espèce  de  pou- 
dingue dont  les  fragmens  sont  réunis  pnr 
un  ciment  arf;iletix  ;  détaches  d'abord  par 
l'action  des  eaux  pluviales,  ils  sont  ensuite 
entraînés  par  celles  d  on  petit  ruisseau  qui 
baijpe  le  pied  de  quelques  faces  de  VéuA' 
nenee.  La  traïu^reiice  et  la  belle  eau 
dont  jooisseiit  ordinatrement  ces  cailloint 
raolés,  les  font  rechercher  des  la^airei 
qui,  par  la  taille  ,  leur  procurent  un  très* 
▼if  éclat.  On  nomme  communément  cet 
quartz  taillés  diamatis  de  Flettrus. 

MiV^RAUX  :  Chaux  suUatcc  aciculaire 
(dans  les  schistes  honillers  )  ;  talc  chlorite 
fiaaileet  terrenj  anthracite  fèaineté  (gris- 
fiHio^  «k  compacte  (noirUeiiâtee);  famille 
ftcdlletée,  fersalfbré  lamelliformeet  pse»> 
domorphiqoe  (dans  les  schistes  houillers)  j 
schistelui«arit  (des  houillères),  lignite  fria- 
ble; quartz-hyalin  roulé  limpide.  Ce  sol,  de 
natureargileuse,sablon!iciise,rocailleuseou 
marécageuse,  présente  beaucoup  de  varié- 
tés :  on  remarque  en  général ,  que  les  parties 
iitaées  an  8.,  à  1*E.  età  FO.  Tare  Gilly, 
Lambiuartet  IUniirt,aont]^  moins  pro^ 
daetim;les  antres  partieedu  terroir  olfrent 
Taspect  d*Qne  eoltare  soignée.  Les  terres 
arables  constituent  éinq  classes  princi- 
pale*, caractérisées  ainsi  qu'il  snit  : 
classe,  aryilc  friable,  de  couleur  fauve; 
les  terres  de  cette  classe  ont  huit  pouces 
anviron  de  couche  végétale  ,  sont  d'un 
labonr  &oile,  produisent  tontes  espèces  de 
oMales  et  reposent  raiement.  2^  classe  , 
terre  de  mémo  nature,  mais  plut  compacte 
que  la  première  lorsqu'elle  occupe  un  sol 
incliné;  dans  les  fonds,  elle  est  blanchâtre, 
devient  trop  tendre  pt  moins  fertile. 
3*  classe,  argile  humide ,  asses  compacte 
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pour  ne  point  s'imhîhar  d'eau  ,  on  terrain 
sablonneux  et  pierreux,  généralement  trop 
aride  pour  la  vé;yétntIon  ;  ces  terres  ont 
environ  sept  pouces  de  couche  végétale  et 
ne  produisent  ni  orge  d'été,  ni  orge  d'hiver. 
4*  classe ,  sol  glaiseux ,  IMâ  al  hvmide  ; 
on  y  cuHire  le  seigle ,  Tavoine ,  pen  de 
pommes  de  lena  ^  et  encore  moins  do  fro> 
aaent  et  de  trèfle.  5*  classe,  terrain  pier- 
reux et  brdlant,  en  pente  rapide,  k  pmi* 
mité  des  bois. 

AGRICULTURE  t  Cc  tcrroir  produit  du  fro- 
ment, du  seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine  , 
des  féveroles ,  peu  de  foin,  des  trèfles,  du 
lin ,  des  pommes  de  terre ,  des  CcMttes  <i 
antres  légumes.  On  y  cultive  peu  de  eolia, 
depuis  qne  la  culture  dn  lin  y  est  répan- 
due. Les  prés  et  le*  pâtures  sont  bien  en- 
tretenus et  nourrissent  une  asset  grande 
quantité  de  bétail.  —  Jardins  potagers 
entourés  de  milrsou  clos  de  baies,  cultivés 
avec  soin.  On  trouve  beaucoup  de  pom- 
miers ,  mais  peu  de  noyers  et  de  poiriers 
dans  les  vergers.  Un  septième  environ  de 
lasorfoce  est  planté  debois  taOHe  mHéa  de 
fafaie,  essences  de  dilne,  hêtre,  char- 
mille,  coudrier  et  bouleau;  raménagemettt 
des  taillis  estde  doute  ans.  Gesbois acquiè- 
rent beaucoup  de  valeur  à  cause  de  leur 
prntimité  (les  hnuilit'res  de  Gilly.  L'orme 
et  le  peuplier  sont  les  arbres  qui  dominent 
dans  la  commune.  La  majeure  partie  du 
terroir  est  exploitée  en  moyenne  on  plntttt 
en  petite  tenue  ;  on  n*y  compte  que  trois 
fermes  en  grande  tenue.  —  Elèves  de 
chevaux  pour  la  cultUR|  en  183d  il  y  en 
avait  cent  quatre- vingt^un;  bétesà  cornés, 
trois  troupeaux  de  moutons.  Les  diverses 
espèces  de  volaille  sont  le  poulet,  le  canard, 
l'oie  et  le  dindon —  Très-peu  de  ruches. 
Les  lièvres  ,  les  perdrix  et  les  cailles  se 
montrent  en  assez  grand  nombre.  — 
Beurre  et  ftomage» 

MPOLATioir  :  Deni  mille  neuf  cent 
soixante-treiie  habitans. 

nABiTATioNs  :  Elles  sontpourla  plupart 
aggloméréesdansle  chef-lieu,bâties en  pier- 
res et  en  briques,  avec  toiture  en  ardoises,  en 
pannes  ou  en  chanme  \  plusieurs  d'elles  se 
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font  remarquer  par  une  coiutraciion  régo- 
lièn.  n  y  •  wm  église,  m  école  pri- 

dîitiHtni  ilMii  nmni  lof  iliti  to  iimi  Imn 
châtetu  liéli  à  k  nodarat,  hûM  ym 
M.  Hwihrt,  baargnttertredtUo— iim, 

et  une  petite  maison  de  campagne  qtti  ap* 

partient  à  M.  l'aul  de  Barchifontaine  . 

COMMERCE   ET   INDUSTRIE  :   On  fait  OD 

petit  commerce  de  productions  a{»Ticoleset 
de  bétail.  La  fabricatiou  de  gros  iaiiiagcft 
et  la  prépaMiiMi  ék  lûioocopeat  on  asMi 
gnad  iMnKn  à»  htm.  Il  y  a  ta  Mire 

d  dtn  par  trots  brasseriei  penaoli- 
fiéas,  trois  rafTmeries  de  sel  et  sept  tanne- 
riesdnnt  la  plupart  n'ont  qu'une  fosseàtan. 

FOIRES  ET  MAKCHCS  :  Il  s'y  tient  une  foire 
pour  le  commerce  du  fjros  bétail  et  des 
porcs,  le  1*'  de  chaque  mois  ,  et  deux  roar- 
ckés  par  aenainc,  le  laadi  et  le  Tendredi. 

aovraa  a*  caiaMim  i  La  gianda  toal» 
dalfanà  Naaiarpar  Charlaïay  trararw 
laaoMiMM  da  ê,  aa  V.  An  chnaiM  vi- 
cinaox  communiquent  arec  les  Ti11n;>e;, 
Toisins  ;  ils  conduisent  à  Saint-Aonand  , 
à  Wanfercëe ,  à  Lawhaaart,  à  Waïf «BMe, 

à  Heppif^nif's,  etc. 

HiSTOiBx  :  Ce  village  est  célèbre  par  les 
grandes  batailles  qui  ont  été  lifrées  aar 
MB  tarrilaift.  Le  SftaoAt  1623,  le  fgbd- 
nl  eipi«aol  fiaualit  y  àtft  rarnuéa  de 
MiifcH  réflune  à  «dUa  de  ftrunavkk, 
ipà  liaifBuaiuiii  la  aamtë  de  Knam  poar 
marcber  an  secours  des  Huguenots  de 
France.  Le  !«■' juillet  1690,  les  Français, 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Luxcm- 
bourg,  y  remportèrent  une  victoire  :>igBalée 
sar  les  AUanaods,  commandés  par  le  prince 
da  Waldadk)  ait  damms  lasiièraat  ^otda 
6^000  ONTU  Mv  la  champ  da  iNrtaille.  Lea 
Viançab  remportèrent  à  Fleuras  aaa  vie- 
toire  ëclatantele  26juin  1794*  Inferroëqaa 
les  Autrichiens  nattendaient  pour  Tatta* 
querqu'an  renfort  de  trentemillePrussiens, 
le  général  Jourdan  seliàta  de  prévenir  celte 
jonction ,  ea livrant  le  couiliat à  lennemi. 
La  saccade  cosi^uéte  de  la  Belgique  fut  le 
idMltal  da  ocMa  vialova.  CaïC  là,  qm 
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pour  la  première  fois  ,  les  aérostats  furent 
employés  comme  moyens  d'explorations 
nSilaîiat.  Laftille,  lintrépide  Jourdan, 
mnlédaat  «m  da  an  Ma  naoliMM, 
yfit  ■eiriWMmiiiawaii,ma%i  i  h»  Waktt 
9Mi:aMenÛMaiiMtdalMlaM»AlSU 
il  y  eut  4  Slmraa  «ne  afikire  sanglanta 
«ntreles  Français  et  les  Alliés;  les  premicia 
restèrent  maîtres  du  cltainp  de  bataille. 

FI/OBECQ  ,  coniraunc  du  canton  et  à 
1  lieue  J:..  d'Eileselles ,  de  l'arrondisse- 
flMrt  afeA  S  litMt  N.  K.  de  Toomay ,  et 
A 10  liaact  M.  dadkd'te  da  la  pwnm. 

EUa  artbMiaéaaa  N.par  ka  auuMUMa 
do  SciMoriese  el  Opfcmkel  (piaviaca  da 
Flandre -Orientale  ) ,  à  TE.  par  celles 
d'Everbecq  et  Ghoy  ,  au  S.  par  les  terri- 
toires d  Oî^y  et  Wadacq,  et  A  l'O.  par 
celui  d  Ellcxelles. 

Cette  commune  est  composée  de  son  chef- 
lieu  el  de  qnaraate>deux  hameaux  ,assa  rap- 
piodlée  les  na  d»  anlMa  :  mmM'àh' 
baya.  Briqua  ,  Babarie»  a«  BUàtarim^ 
Boudredglùaa ,  Brayira,  Glairaniy  ai%- 
Clairimi,  la  Chaussée,  Château,  Emmuaa» 
Dubois,  Curoir,  Foire,  Gazette,  Geron, 
Del  vi-yne,  Frenois,  Haubecq,  llardumont. 
Ilanaize,  .Marais -aux -Arbres,  Marais-a- 
r£au  ,  Launoit,  iiutte,  Lumeane  ,  Dru- 
liant,  Paillard,  Petit-Mont,  Plachette, 
Planque ,  Paiat<d»-jour ,  Puriaage ,  Pot- 
leria,  Rimair,  liliftea,  Qaenaii,  Sqoet- 
nm,  Yart-Fifct,  Neavate,  Wahiat, 
Baiia  Bttoaia,  Sticneuse ,  Soire. 

■TBaoa&àyBiB  :  Trois  petits  ruisseaux 
prennent  leurs  sources  «.ur  le  territoire  et 
vont  grossir  l'Anfire  ou  Rieu  -  d'Ancre  , 
cours  d'eau  qui  traverse  la  commune  du 
N.  an  S.  et  y  fait  mouvoir  quatre  moulins 
èUéatdeai  pcaMoinà  Indla.  Lct  roi». 
MMia  feKiliiaaft  fadqaai  prêt.  Va  étang, 
aUuunté  par  lai  aa»  da  TAngia,  aart  da 
idmvoir  à  deux  usines  :  il  a  Imta  p«w 
ches  environ  de  superficie. 

SOL  :  Ce  territoire  est  très-déprimé  ;  les 
trois  quarts  offrent  un  a^pcct  inontiicux,  le 
reste  est  plane.  Ou  y  rencontre  des  coteaux 
en  pente  abrupt«.  Le  village  est  entouré  de 
haaiawt  fai  daaiimit  la  plupart  dee 
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commnnes  environnantes;  des  sommités 
da  terroir  on  découvre  la  ville  de  Gand,  et 
nne  partie  de  laprovince  de  Flandre-Orien- 
tale et  da  Hainaut.  Deux  tien  environ  de 
h  nperfiete  aont  aigOeu,  raotivtimcit 
an  ftiid  foeuUen  et  whlonagm,  tmmi 
«klieistktilMillsavai  ImeilaBoiinUMoiit 
à»  neaf  à  dis  ptnieM  deoimche  végétak. 

AOBICDliTvn  :  On  peut  récolter ,  année 
commune  ,  six  mille  rasières  de  froment , 
sept  mille  huit  cents  de  seigl»"  et  de  métcil ,  et 
cinq  mille  d'avoine.  Le  terroir  produit  aussi 
des  févero]es,datrèiIe,beaucoQp  de  lin, de  la 
chicorée,  des  pommetdt  temftdtfttrtM 
pèccs  de  plantes  potagèrettt  légomineuat. 
On  dépduiUe  ^nniielliwnait  trmte  mille  li- 
mtdefburrageSf  qai  netnffiieBtpMàlaooB- 
aommition  locaU.  Il  y  •  quelques  prés  et 
pâturages.  Les  vergers  sont  en  général  clos 
de  haies.  —  Bois  taillis  peuplés  d'aunes ,  de 
coudriers  et  de  charmilles, surmontés  d'une 
belle  futaie  de  hêtres  et  de  chênes;  le  hêtre, 
dont  lanitnrt  da  toi  faroriae  beaucoup  la 
végétailioB  Ibmia  r«aMa«e  doouMiite;  on 
le  coope  après  qoanoite  en  eînqnMite  ana, 
pour  beia  de  chanffàge  ;  le  cbAne  eit 
employé  aux  constructions  n^acqniert  sa 
natalité  quk  l'âge  de  cent  ans.  11  y  a  plu- 
sieurs petites  sapinières  qui  occupent  gé- 
néralement un  sol  sablonneux  ,  rouo;câtre; 
les  sapins  y  croissent  lentement  et  n'attei- 
gnent guère  plus  de  dix  pieds  de  hauteur  j 
kors  tfonca  ne  aont  pas  asam  volomineax 
poor  Ure  sciés  en  planches  on  poor  sertir 
•mt  constmelions.Ge  ternir,  qooîqmfraid 
et  léger,  reçoit  une  culture  très-soignée  :  le 
mode  d'alterner  les  diverses  espèces  végé- 
tales y  est  trps  -  répandu;  on  fait  succéder 
sans  interruption  les  céréales  ,  les  plantes 
fourragères  et  les  pommes  de  terre;  cepen- 
dant quelques  parties  du  aol  sont  encore 
aonmlses  au  systèoM  éea  jnebèrea.  Oan^ 
remarque  que  deoz  eqloHatiens  à  grande 
tonne,  Vone  est  de  58,  eir«ntredeâbon- 
nîers  ;  le  reste  est  en  BOjenne  et  petite 
tenue.  les  principaux  engrais  sont  le  (u- 
mier,  la  chaux  et  les  cendres.  On  évalue  à 
neuf  florins  le  labourage  d'un  bonnier.  — 
Élèves  des  chevaux  propres  aux  travaux 


agricoles,  de  bétes  à  cornes,  de  veanx  el  de 
porcs,principalementpourlaconsommation 
des  habita ns  de  la  commune  ;  il  y  a  trois  cent 
cinquante  moutons  répartis  entre  six  petits 
troupeaux.  ~  Fort  pon  de  mena  gibier. 
Parmi  les  antmeu  otlesineaetosnnidMosi 
regriealtnre,  on  signale  learenarda  qui  vi- 
vent en  grand  nombredans  la  forêt  et  qu'on 
ne  peut  détruire  facilement,  et  les  chenilles 
dont  la  proximité  des  bois  favorise  le  déve- 
loppement . — L  clang  nourrit  des  carpes.— 
Beurre  et  fromage  en  j)etitc  quantité. 

POPULATION  :  £lle  était  en  1850  de  cinq 
ttflle  deut  ont  obfoanto-lHnt  individus, 
dont  deu  mille  sis  œnt  ^tre>vingt-sept 
mileset  deni  mille  einf  œnt  aoixanl^onae 
lèmdiesj  il  ja  en  oent  soixante -qoaire 
naisaunea,  oent  trento>cingdéeèaet  trenle- 
cinq  mariages. 

DABiTATiONS  :  Les  principales  maisons 
sont  bâties  en  briques  et  recouvertes  en 
ardoises  ou  pannes;  le  village  est  formé  {tar 
ragglomération  de  près  de  cent  vingt  ha< 
bitatioas  réunies  entoor  da  Valise.  D  y  • 
trais  éooks  primairea. 

coMMEKCE  ET  iifDosTsis  1  La  mi^onra 
partie  des  babitans  de  cette  commune  t'e- 
donnent  presqu'exclusivement  â  la  tisse- 
randerie  des  toiles  de  lin,  qui  est  la  bran- 
che d'industrie;  la  plus  importante  depni» 
un  temps  immémorial,  l'iusde  sept  cent» 
métiers  sont  employés  i  cette  febricatioo 
dont  la  matière  première  est  récoltée  sur 
lea  liens.  On  vend  les  toilea  ans  marchés 
environnana.  Ily  a  neuf  moulina  A  fiuîne 
dont  cinq  mûs  par  vcnt$  çttaira  proBOoifO 
à  huile  parmi  lesquels  on  en  compte  dons 
activés  par  eau ,  un  par  vent  et  an  par 
un  manège  ;  six  brasseries  qui  confection- 
nent de  dix  à  soixante  brassius  de  bière  ; 
trois  distilleries  dont  la  principale  ren- 
ienne  un  olambie  do  In  oontananeo  do  ais 
barila  environ  ;  dons  nffineeioa  do  ed  et 
ais  ibiigoa  do  morédial. 

Fonia  ST  MAKCR^  :  II  s'y  tient  deux 
foires  par  année  ,  Tune  le  lundi  qui  pré- 
cède le  25  juillet,  l'autre  le  premier  lundi 
qui  suit  le  18  octobre;  elles  figurent  au 
nombre  des  foires  les  plos  firéqaeatées  de  la 
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poTincejil  y  aen  ootreun  marchéhd[>doina- 
daire,  très>ancien.  qui  a  lien  touslps  mardis. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  L'intf^rieuF  de  la 
commune  e^t  pavé.  Les  grands  chemins 
d'Aodenarde  à  Leuines  et  de  Renaix  à 
GtMUMal,  et  plmieoredieiiiiiw  vieiaMix, 
tmf«ne«llB  territoirej  ilt ne  eonl  viables 
^  pendant  qoaira  mab  de  raïuiëa. 

FLORBECQ,  d4peadaM.de  la  eam- 
manc  d'Ollignies. 

FLORENT,  dépeodaBoe  delà  eeuinie 
de  Taintignies. 

FLUQDIÈRES.  Fo/.  Fruqcière». 

FOIRE,  dépendance  de  U  commune  de 
Papigniea. 

FOUS,  dépMdanee  da  la  eaauBoie 
deFlabecq. 

FOLIE  (LA),  dipendanoada  la  eam- 
mune  d'OEadeghien. 

FOLIE  (LA),dépeadanoe  delaoem- 
mune  de  Kaiii . 

FOLIE  (LA),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Goxée. 

FOLIE  (LA),  dépendance  da  la  aaoH 
«ona  da  Ragnée. 

FOLIB  (LA)  ^or»  PoMBum  (lm). 

FOLIE  (LA),  dépeadaaoade  la  eam- 
mune  de  M orlanwelz. 

FOND- BOURGU IGNON  ,  dépendance 
de  la  commune  de  Jumett. 

FOND-D'HAYES  ,  ruisseau  qui  prend 
le  source  au  pied  du  rocher  de  la  Uaye- 
Monâeor,  tarritaire  da  Lovenral;  il  se 
perddana  la  Sambi». 

S0HD4yinRB0IS,  petit  aflnent  de 
la  Sarobre,  qui  pnnd  se  source  anr  le  ter- 
ritoire de  Mont-sur-Narchienne. 

FOND-GAILLARD ,  dépendance  de  la 
commune  de  Saint-Vaast. 

FONDS  (  RUISSEAU  DU  ),  petit  cours 
d*eau  qui  arrose  la  commune  de  Montigny- 
iBP  Samlme» 

FONDS-HAaTlN .  raieieatt  fni  ancee 
la  camnma  de  BaibaBçen* 

FONTAINE^miaiian  qni  arvoie  la  com- 
mune d'Audregnies. 

FONTAINE  (LA),  petit  cours  d'eau 
qui  prend  sa  source  sur  le  territoire  de 
Villert-Potterie. 


FONT  AIN  E- A-LA^IHAPSLLB.  For. 

FoKTAIHE-SAIHT-MAaC . 

FONTAINE -A- L'AMI,  ruisseau  qui 
arrose  la  commune  de  Leval-Trahegnies. 

FONTAlNE-A-RONGEooLARONSÉB 
fuiiiean  fai  a  aa  aouica  à  Bagniei  et  aa 
perd  dana  le  EH8m»4*Baaè  Bieamea-aaoo- 
Tbuin* 

FOIITAINE-AU-CHARM£(LA),  rois- 
seeu  qui  prend  naissance  à  l'extrémité  du 
territoire  deLobbeB,et  vaalimenter  l'oiine 
d'Hourbes. 

FON  T  A I N  E-Ct  A  IRE,  petitcours  d'eau 
qoi  prend  sa  source  à  la  Fontaine-Bouil- 
lante, cmnmiHW  da  Stanabrufea. 

FONTAINE-CLAIRS  (LA),  minaaa 
^ni  pnnd  naiiaanoa  dans  lea  beb  da  Bal- 
ôîl;  il  coule  du  8.  à  1*0,,  alimenta  Ici 
étangs  du  château  et  mêle  ses  caox  avee 
œlles  de  la  Coii)iille  pour  former  la  Ltt- 
nelle  ,  dans  le  parc  de  Belooil. 

FONTAINE-DE.LA.BRUYÈRË(LA). 
Fojr.  Warichit. 

FONT^INB-DB-LA-GOSTTE  (LA  ) , 
nûaeeauqm  antMalacanBonadcfiionBa- 
lea-Heppert. 

FONTAINE-DB-LA  PLACE,  ruiseeaa 
qui  arrose  la  commune  de  Trazegniee* 

FONTAINE-DE-LA-VILLF.  ruisseau 
qui  prend  sa  source  dans  la  commune  de 
(^uevy-ie-Grand,  et  va  se  perdre  dans  le 
Wambe  près  du  château  de  Warelles. 

FONTAINB-VEN-RAS,  mbiean  qai 
amee  la  cenunaaa  de  Tnunyniei. 

FONTAINE- DE- QUENIAU,  oo  DE 
QUESNIAUX,  rabiean  qai  anwo  le  taa- 
ritoire  de  Fontenoy. 

FONTA  IN  E-DU-BOIS- COL  AU,  ruis- 
seau qui  arroM-  le  territoire  <ie  Trazr/rnies. 

FONTALNE-DU-MARET,  ruisseau  qui 
prend  sa  source  à  Ragnies  et  se  jette  dans 
la  Rieinia-rEau  à  Bieiaie. 

FONTAINE-HAUTE ,  dépendance  4b 
la  esnminae  dcFcataina-Valmont. 

FONTAINE-HAOTE ,  coan  d'caa  qui 
arrose  la  commune  de  Fontaine-ValmcaU 

FONTAINE-L'ÉVÈQOE,  commune  et 
chef-lieu  du  canton  de  son  nom  ,  de  l'ar- 
vondissement  et  à  2  lieues  1/4  E.  de  Clie»- 
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leroy  ,  à  3  lieues  0.  de  Binche,  et  à 
6  lieoes  1/2  E.  da  chef-lien  de  la  province. 
OlÉ«il]NnBé«  «o  N.  par  1«i  ctamuet 

par  eaUe  dt  Maidnaïuie-Mi^Paaft ,  m  8. 

par  le  tefritoire  da  Laaraaii,  «t  à  fO.  pv 
oeiai  d'AmkriiMi* 

Cette  commane  se  compose  de  son  chef- 
lieooa  de  la  petite  ville  de  Fontaine-rÉvê- 
gue, de  ses  faubourgs  et  de  quatre  dépendan- 
aet:  Perseaa,  Mets,  Gaoxet  Beaalicusart. 

■TDEOOn&rHiB  :  Le  Babloue ,  gros  mia- 
jaa*,  tBMnmftfaifillaâeFaiiilaiiM'rÉTéf  ae; 
ftmllaïaawBKafeeedfaade  rEjarad,  na 
pan  à  rO.  àa.  ciiaf-lien  ;  aa  danier  ooors 
d*eMfert  priocipalamastAnrrigation  de* 
fHê  «k  donne  le  mouvement  à  on  Boalin  à 
blé.  —  Quelques  étanjjs. 

SOL  :  Sol  d'ua  aspect  varié  ^  coupé  par  des 
collines  dont  les  pentes  plus  ou  moins  roi- 
des  vont  se  terminer  aux  bords  des  coars 
d^MM.  La  addala  «vyilaiii  ai  la  calaaifa 
eampaelB  formant  la  baaa  da  aal ,  qui  «tt 
aompris  dans  la  formation  bitnniniftra  da 
Hainaot  (bassin  boniller  de  Cbarleroy). 

On  trouve  dans  cette  localité  de  la  brèche 
calcaire,  delà  cliaux  carbonatée laminaire, 
saccharoïde,  cotnpacte,  fétide,  laminaire 
et  compacte,  du  quartz-hyalin  prismé  blanc 
opaque ,  de  la  booillo  feuilletée  ;  mais  ce 
qu  il  y  a  de  plus  ffaaBar^abla,aVataBbaae 
demarbreblanovcinëdërongeqnisaoMMitre 
à  déaaatart  prètdak  fimtdaa  da  Paradis; 
ea  banc,  qui  s*étand  «aus  la  roata,  •  éU 
reconnu  lors  des  travaux  de  terrassement. 
La  terre  végétale  ,  essentiellement  arjyi- 
leuse ,  repose  sur  le  roc  ;  elle  a  dix  pouces 
de  profondeur  dans  les  parties  les  plus  pro- 
ductives. 

Attuovsvoia  :  Oa  iMia  sor  oa  tamnr 
da  fiaoNUt»^  tni^t  rorge,da  Faimaa, 
da  la  Tasaa ,  da  tièfla ,  da  ftia  «  ak  daa  14- 

gomes.  Il  s'y  trouve  quelqu»  parcelles  de 
terrains  destinés  à  la  culture  du  honUaa. 
—  Prairies  et  pâturages  d'un  faible  rap- 
port. —  Potagerset  vergers  entretenus  avec 
soin.  La  ville  est  entourée  de  plusieurs 
masses  de  bois  taillis  et  futaie  ;  cette  der- 
aièra  se  composa  de  hêtres,  chênes,  frênes, 


charmes  et  bouleaux  ;  l'essence  de»  taillis 
consiste  eu  diarmcs  ,  platanes  ,  saules , 
«oaaaak  aaadriirs.  H  y  a  om  aapioière. 
—  Quelques  péptaiifat* >  OMnka  «t 
•oaaiaa.  La  tamda  art  ealliff<  tOMildea 
qaa  la  caipettant  laa  laoalitii  ;  qod- 
ques  pwlias  incultas  ne  sont  susceptiUea 
d'aucune  amélioration.  —  £lèfas  dadM» 
vaux  pour  l'agrieulture. 

ForuLATioN  :  Deux  mille  huit  cent 
vingt-cinq  habilans. 

BABiTATiOHS  :  La  ville  da  Fontaine- 
rSféqaeaitMiealiiaabÉlia }  jadb<bi«ifiée, 
aUaa*ol&apiai  que  qattqaes  débrie  daaas 
anciens  remporta.  —  Una  égliaaat  qoaive 

COMMERCE  ET  tNDDSTBIE  :  La  clouterie 

est  une  des  principales  branches  d'indus- 
trie. On  trouve  sur  ce  territoire  plusieurs 
carrières  de  pierre  bleuo  et  fours  à  chaux, 
ona  platinerie,  ane  laflfineria  da  sel,  trais 
hiaaieries,  quatie  Aatineriai,  daaa  tanaa- 
rica ,  deaz  moaliaa  à  huila  et  daoK  moolins 
4  Ué.  11  aa  fut  à  FonUine-l^Évêqtae  un 
commerce  asscx  considérable  da  4sloaa  ,  de 
fer,  de  pierre  à  bAtir  et  de  chaux. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  Tonte  dcRîncbe 
à  Charleroy  traverse  la  partie  méridionale 
du  territoire,  à  peu  de  distance  de  la  ville. 
On  communique  encore  avec  les  aiviroos 
par  dm  chaouna  vidnam  qoiaoaldMId- 
laaiaat  pratioaUaa  pendant  Hatar. 

aiSTonui  :  Cette  villa  appartenait  an- 
ciennement aux  abbés  de  Lobbes  ;  elle  ne 
prit  le  nom  de  VÉvéque  que  dans  le  1 3*  aiè> 
cle,  quand  Godefroid ,  sci[yneur  de  Fontaine, 
parvint  à  l'évèché  de  Cambrai  en  1219;  et, 
selon  d'autres,  lorsque  son  neveu  Nicolas 
de  Fontaine  y  fut  promu  en  1251.  Cette 
petite  ville  a  élé  long-temps  un  sujet  da 
cantcstatioa  aatte  les  caamm  de  ÛaanI 
et  lesprinem  de  Liêgepaarla  laaawMaaIé, 
de  sorte  qu'elle  ('-tait  dans  OM espèce  d'in- 
dépendance.Les  Autrichiens  tranchèrentla 
difficultécns'emparant  de  la  ville  en  1757. 
LesLiégeois  se  plaignirent  hantemeat,nuùs 
les  Autrichiens  s'y  maintinrent. 

FONTAh\K-SAINT-UUBERT  ,  ruis- 
seau qui  a  sa  source  à  Loverval. 
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fÛMAlI>i£-bAlNT-MAKC  ou  1>0N- 
TA1NE-A4^^APSLLB ,  raiiMM  qui 

'^NTAINB-yALHOMT.eonaaMda 

canton  et  à  3/4  de  lieufl  B.  dt  lirlMt-k- 

ChÂteaa,  cle  rarromliMement  et  à  6  lieoet 
1/2  0.  de  Charleroy ,  et  à  6  lieaet  1/2  6. 
£.  du  chef-lien  de  la  province. 

Elle  touche  au  N.  aux  communes  de  La- 
bui&siére,  Ragnée  et  Sars-la-Buissitre ,  à 
r£.  à  celles  de  Leen-Fosteau ,  Ragné«  et 
StvéSf  Ml  S*  nnt  tflrntoms  dtt  TlttranêHt 
el  Hnili^iM^iiBUairMloplM ,  01  è  1*0. 
A  «dm  4e  Hailef»Wihflriet. 

Celte  commune  se  compose  de  sonclie^ 
lîeB  et  de  plusieurs  dépendances  :  Dasans- 
peine  ,  Culot-du-Boie  |  VoAtaine-Hftute , 
Loge  et  Sattalart. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Sambre  sépare  la 
commune  de  celle  de  Lahuissière*  Leruis- 
•ma  é»  FiHitrim  ïïiiitii  tratem  le  Unu 
teÎM,  y  eelive  «a  meoUB  à  Ué  et  lert  A 
YMfflàiUk  émfrtê.  ^  Un  petit  ëlnif  eo 
léMTfoir  pour  rasine. 

SOI.  :  Inégal,  sillonné  de  coteaux  en 
pente  roide.  Le  caloairr  rnmpnrt*»  y  est  en 
exploitation  ;  t  cttc  localité  nlVrf  aussi  de 
la  chaux  carbonatéelaminaircctduquartt- 
hyalin  prisme  blanc  opaijue.  Une  argile 
végétale  d*iine  gmde  profeoAeor  ftme 
k  kese  ém  neOlenra  terrée  arables. 

AAMcnwBB  s  Ce  tanenr  produit  dafro> 
nient,diieei|^,dereseoiirgeon,  deravoine, 
de  lÎQ,  da  oolxa  ;  ces  deux  dernières  cul- 
tures ne  sont  pas  suivies.  Les  prés  abondent 
en  foins.  11  y  a  des  prairies  artificielles 
composées  de  trèfle  cl  de  luzerne.  Ou  trouve 
A  la  proximité  des  métairies  de  bons  pAtn- 
rages ,  encloe  de  Iwiet.  Les  veifan  emt 
aii»  bien  garnie  d*iribns  findtien.  Ua 
einèoeedele  eofface  totale  eet  oeweK  de 
tnBieell«laie,  mêlés  de  chênes,  bouleaux, 
diarroilles  et  ooadriers  ;  les  taillis  sont  bien 
peuplés  et  s'exploitent  en  coupes  réglées 
dans  une  période  de  seiie  ans.  Ce  terroir 
est  fertile  et  cultivé  avec  soin.  On  y  compte 
huit  fermes.  Le  recensemeut  de  1829  a 
demié:  qiiatre-Tiiigt-dîiehefaax,qaaraiiie- 
ni  pooleine ,  eent  eiiiqmiile.deu  béice  A 


cornes,  trente-cinq  veaux, vingt-cinq  porcs, 
mille  cin^  cent  cinquante  moutons.  Les 
edtîveiBni  enpleiaat  tooi  les  myent 
peepese  «Musmr  et  A  amâieiw  le  née 
de  leon  eheraoz. 

roffo&ATtoH  t  Gaq  oent  saiie  habitons. 

HABITATIONS  :  Li  oommdne  renferme 
quatre-vinçt-douw»  maisons,  dont  soixante- 
dix  environ  sont  comprises  dans  le  clief- 
lieu.  11  y  a  une  église  et  une  école  primaire. 
—  Résidence  d'un  arti&te  vétérinaire. 

omnssMBtviirmeiiiB  s  Eitnelieiide 
la  pierre  eakaiie.  Il  y  a  on  feor  A  ebamt; 
on  maréchal  ferrant,  vn  charron  et  on 
teandicT» 

BOOTKS  ET  CHEMINS  :  Cinq  chemins  vi- 
cinaux communiquent  avec  les  environs  ; 
ils  fvont  ordinairement  très-mauvais  en  hi- 
ver  et  dans  le»  temps  pluvieux. 

FONT£N£LL£,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  NaUnaes. 

FONTBNOT,  eommone  dn  eanton  et 
A 1/3  de  liew  N.  £.  d*Antoing  ,  de  l'ai^ 
rondtssonent  et  à  1  lieue  2/5  S.  E.  de 
Tournay ,  et  A  9  lienos  0.  da  chef-lien  de 
la  province. 

£lle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Gaurain>Rameoroix  ,  à  TE.  par  celle 
de  Yeaen  ,  en  8.  et  an  8.  £.  par  le  terfi> 
taire  de  Haahray ,  an  8. 0.  par  ceini  de 
Perennes,  et  A  1*0.  par  la  eonniuM  d*An- 
teiag. 

Cette  coramme  se  compoee  de  son  ebef- 

lieu  et  du  hamean  de  Burgeon. 

nvDRoGRAriiiE  :  Le  territoire  est  arrosé 
par  le  ruisseau  de  la  Fontaine-de^acniau 
ou  de  Quesniaux. 

SOL  }  Snriaoe  unie ,  l^èrement  inclinée 
TOftleS.  La  terre  in%étaleadaneeertains 
endroits  dii-bnit  penees  de  profondenr; 
elle  rqpose  assea  sonvent  sur  nn  lit  d'ar- 
gile eompacte. 

AORicoLTURE  :  Le  terroir  prodaii  du 
froment,  du  seigle,  de  l'escourgeon,  de 
l'avoine,  des  léveroles,  du  trèfle;  dn  foin  . 
du  eolia,  des  pommes  de  terre,  desnavetSj 
et  diverses  espèces  de  plantes  pntai^èm  et 
légnasineases.  Les  prairic8,ct  les  pâturages 
sont  disséminés  sar  le  snriaw  du  terri- 
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toire;  le  gazon  forme  la  principale  culture 
des  vergers,  qui  renferment  une  as&ex  belle 
I^Milatini  ^pooiniMrty  poiriers,  oeritieft 
et  Doyen.  —  YingC  bmaim  de  taillû 
pea^éi  d*aiiiiet,  fréiM»  etboie  UaBcejkiir 
coupe  est  réglée  à  treiieans.  Ce  terroir  re- 
çoit en  général  une  caltare  très-soignée. 
On  comptait,  en  1 8~0,trcntc-un  chevaux, 
sept  poulainï^,  cent  c  inquante-trois  hêtcs  à 
cornes,  dix  veaaz,sixporcs,  ceut-vingt-cinq^ 
moutons. 

tovoLàTioii  :  Sit  oent-ieîianle-dlm-hiiit 
babitans. 

■ABiTATioxi  :  Cette  oominmie  renferme 
cent  dix-huit  maîtonti  une  igfint  et  une 

école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  habitans 
s  adonnent  exclusivement  à  Ta^jnculture  ; 
ils  transportent  leurs  dcurces  au  marché 
de  Tournay.  On  y  trouve  trois  apprétcurs 
dekine  et  on  marcbtnddeliétail. 

■ODTU  ST  cuMim  z  Le  grand  cbemin 
de  Mens  i  Tonmaj ,  et  plnrieort  cbeniint 
tieinaviy  parcourent  k  territoire. 

BiSTOiBE  :  Fontenoy  est  célèbre  par  la 
winglante  bataille  qui  y  fut  livrée  le  1 1  mai 
1745,  entre  les  Français,  commandés  par 
Louis  XV  et  le  maréchal  de  Saxe,  et  les 
Autrichiens,  Hollandais  et  Anglais  réunis, 
tous  lee  ordres  du  due  de  Cnndierland,  do 
prince  de  Waldedc  et  du  comte  Kcsnis^g. 
Pour  sauTer  la  Tille  de  Tournay,  le  doc  de 
Cumberland  était  obligé  de  lirrer  une  1m- 
taille  :  l'armée  française  était  rangée  sur 
une  émincnce,  ayant  la  villf  (]'Antoin[j  à 
droite,  un  bois  à  {gauche,  et  en  face,  le 
village  de  Fontenoy.  Cette  position  avanta- 
geuse n'effraya  point  le  jeune  duc.  Les 
ADiét  attaquèrent  les  reirancliemens  sur 
les  dem  iMuresdn  niatin,et  obtinrent  d*a- 
bord  des  a? antages.  La  TÎctoire  se  dédara 
en  leur  faveur  pendant  près  d'une  heure. 
Le  maréchal  de  Saxe  ,  attaqué  de  la  dan- 
gereuse maladie  <loiil  il  mourut  dans  la 
suite,  parcourut  les  rangs  en  litiercj  ayant 
rassuré  les  soldats  et  par  ses  {restes  et  par 
ses  discours,  il  jouit  bientôt  du  succès  de 
ses  edbortations  :  quelques  phalanges  en- 
nemies rccolèrent;  de  toute  1  armée  des 


Alliés ,  les  Anglais  seuls  ,  aguerris  par 
de  longues  campagnes,  soutinrent  1  effort 
des  Français  vietorieoK  :  ftrméi  enbatsA- 
ion  carré  ibs*aTancèrcnt  ovee  intrépidilé; 
l*ortil1erit  française  fcodrojo  trob  o6lée 
i  la  fois  de  ce  corps  ;  enfin  la  maison  dn 
roi  renversa  cette  phalange  que  Ton  croyait 
inébrnnlalile.  Dans  cette  bataille  mémo- 
rable les  Alliés  perdirent  au  moins  qoinic 
milleliommes;leduc  deGrammont  y  futtué. 

FOMIGNÏ  ,  dépendance  de  la  com- 
iminedeBanMrt. 

FORCHIES,  mnssean.  Fby,  Sambs. 

FORCHIBS-LA-MAEGOB,  oomiraiie 
du  canton  et  ù  3/4  de  lieœN.  dcFontamo» 
r£véque,  de  l'arrondissement  et  à  2  lieues 
1/4  0.  de  Chnrlcroy  ,  et  à  ÔIÎOOCS  ïfi  E, 
du  rlicf-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Trazegnics ,  à  TE.  par  celle  de  Dam- 
prcmy,  au  S.  par  laterritoire  de  Fontaine 
rÉvéqiie ,  et  i  IX).  por  celui  de  Piéton. 

Cette  commune  se  compose  de  son  dbcf- 
lieu  et  de  quatre  dépendances  :  Trieui  « 
Monligneau ,  Goron-des-Bois ,  les  Bancs. 

HYDROGRAPHIE  :  Kllc  cst  arroséc  par  le 
ruisseau  de  Hablons  ou  de  Forchies  qui  y 
prend  sa  source  ;  ce  cours  d'eau  fertilise 
quelques  prés  et  donne  le  mouvement  à  un 
moulin  à  blé.  II  y  a  plusieurs  petits  élonfi. 

ML  :  Terrain  plat  et  uni ,  incliné  Ugè- 
rement  vers  Fontaino-rÉvéque  ;  il  fiiit 
partie  du  bassin  houiller  de  Charleroy  ,  la 
superficie  arable  offre  sur  le  plus  grand 
nombre  de  points  une  argile  rougeâtre, 
assise  sur  le  scliistcj  il  est  des  terres  qui 
se  composent  d'un  sable  humide  et  com- 
pacte ,  mêlé  de  rocaille  ]  ce  sont  des  biens 
cemmuMNix  ou  des  bois  essartés  qui  ne 
sont  lifrés  è  la  culture  que  depuie  «ne 
époque  peu  reculée. 

AGRICULTURE  :  Les  principcles  produc- 
tions du  sol  sont  le  froment ,  le  inéteîl  , 
le  seigle,  l'orge,  l'avoine,  la  vcsrc,  le  . 
trèfle.  Lefoin  qu'on  dépouille  dans  les  prés 
est  de  mauvaise  qualité.  On  y  trouve  quel- 
ques pâturages  clos  de  haies.  Les  cultiva- 
teurs récoltant  dans  leurs  potagers  ce  qui 
est  néceseaife  à  leur  consommatiea.  Les 
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vergers  sont  garnis  de  pommiers, de  poiriers, 
et  de  cerisiers.  Le  bois  de  la  Marche  ,  qui 
appartient  à  M.  de  Brancas,  oflre  un 
iBélanfe  de  Ufllit  et  fiitalej  eette  dcr- 
■ièra«  psn  Benibiffwiie^  centîite  en  diêneiy 
héamn  bonleeaz ,  tieiablei ,  ebaniMs  et 
kéties;  le  teillia  est  peuplé  en  outre  de 
eoudrien,  d'aunes  et  de  saules;  on  lamé- 
naiyp  tous  les  quatorze  an».  La  culture  des 
terres  est  traitée  avec  ■^om  ;  il  n'y  a  d'in* 
culte  qu'une  partie  peu  cousidérable  de 
biaia  cnmmnnaax  qoi  ii*e>t  pat  suscep- 
tible d*élre  eipleitée  avec  raceèt.  Oay  Itit 
fndqace  âètet  en  eheveoz  peur  In  be- 
Mnsagrieelci. 
NMiiâTios  :  Neuf  eaat  deaz  hidiitaiis. 

DABITATIONS  :  Il  v  a  unc  <*fyli«p  et  une 
école  primaire.  L'antique  château  de  la 
Marche  n'offre  rien  de  remarquable. 

coMMKiicx  IT  iMDOSTAi£  :  Indépeudam- 
muI  de  nndoitrie  egrietle,  la  doolerie 
otOiie  un  grand  noinlwe  de  brat  danseette 
eMuame;  en  doatiara  liTrcnt  ki  pro- 
dnita  de  leur  indostric  aux  marchands  de 
Fantaine-r&féqiie  qui  leur  AMiraiasent  la 
matière  première.  —  Un  moulin  à  blé. 

aocTES  KT  CHEMiKs  :  Le  territoire  est 
entrecoupé  par  un  assea  grand  nombre  de 
cliemins  vicinaux. 

FO&EST,  commime  dn  ««atea  et  à 
1  lieoe  1/2  0.  de  Fmnet,  de  ramHidiaw* 
ment  et  à  3  lieoet  3/4  N.  S.  deToornay; 
à  10  lieues  N.  0.dnclieMiendela  ptorinoe. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  ooounune 
de  Cordes,  à  TE.  par  celle  d'Anvaîng,  elle 
touche,  au  S.,  aux  territoires  de  Thi- 
mongies  (  canton  de  Leuzc  )  et  (^)uarte'i 
(canton  de  Celles);  et  à  10.  à  ceux  de 
Velainet  et  Popoellet  (mémo  canton). 

Gatte  <wmwwma  te  eoniipeie  de  «oodief- 
liea,  aitné  mit  nne  âévatûn,  dans  la 
partie  N.  du  territoire ,  et  de  quatre  dé- 
pendances :  ArtiouMr,  Elanette,  Mort^gne, 
et  Preys  on  Prays. 

BTDROGRApntx  :  Plusicurs  petits  cours 
arrosent  le  territoire;  le  ruisseau  de  Dur- 
Maillet  la  traverse  du  S.  à  l'K.  Ils  servent 
tons  i  Virrigation  des  préa  et  tariiaent  le 
plu»  teaventanélé. 


SOI.  :  Le  terrain  est  irrégulier,  surtout 
au  N.ct  à  rË.,où  sa  surface  est  très-mon- 
taease;  on  y  diatingae  denx  collines  assez 
fertoa  :  Tune  ciS  à  pen  de  dîftanœ  de  l*é- 
glite,  rentre  amiaine  le  moulin  du  Gafl- 
îu  ;  entre  ces  deia  ëmineneoi,  et  au  S.  et 
à  rO.  da  territoire,  le  trouvent  de  bella 
plaines  inclinées  en  pente  douce.  Lesterrei 
arables  forment  quatre  classes  distinctes  : 
la  première  ofl're  une  a rtjile  douce  et  f  riable, 
de  couleur  roussàtre,  de  sept  à  huit  pouces 
de  eooche  Tëgétale.  Cette  terre,  d'une  col- 
tare  fiwile,  produit  principalonent  du 
froment,  dn  métoil,  de  ravoiae,  dn  lin, 
dn  trèfle,  et  ne  ropooe  qnc  la  sixièmeann4e. 
Le*  terrot  de  la  seconde  classe  sont  argi- 
leuses .  moins  profondes  ,  mais  plus  com- 
pactes et  plus  liamidcs  que  la  précédente  j 
elles  donnent  les  mêmes  productions  qtioi- 
quen  moindre  quantité  ,  et  restent  en  ja- 
ebèret  après  quatre  années  de  coltare.  Ou 
dietingne  dana  la  trotiiènie  elaeee,  une 
aigile  mAée  de  rocaille,  trop  humide  et 
trop  denaOfde  quatreà  cinq  pouce»  de  coocbe 
végétale  ;  ce  terrain  recouvre  un  fond  de 
glaise  dont  la  compacité  empêche  l'infiltra- 
tion des  eaux  ;  on  le  cultive  en  froment  , 
méteil  et  féveroles,  pour  le  laisser  reposer 
la  quatrième  année.  La  dernière  classe  se 
compose  d*un  ad  iaibl«inenz  et  caillou- 
teux, rempli  de  aonreoe;  la  concbe  végé- 
tale n*a  guère  que  la  prolondeur  d*un  la- 
bour  et  repose  sur  un  lit  de  glaiae,  qui  ne 
se  laisse  point  pénétrer  par  les  eaoz  et 
entretient  celte  terre  dans  un  état  con- 
stant d'humidité  nuisible  à  la  végétation; 
on  y  recueille  du  froment  et  des  pommes 
de  terre  ,  et  le»  jachères  ont  lieu  après  la 
gannnjii  rieelte. 

AoaiGOfcTinui  :  lie  terroir  produit  dn 
froment,  du  eei(^,  du  méldl,  de  raveine, 
des  féveroles,  du  foin,  da  trèfle,  dtt  COllB, 
du  lin  ,  du  houblon,  des  pommesdetem; , 
des  léj^iirnes  et  des  fruits.  La  nature  du  sol 
n'est  point  favorable  à  la  culture  du  colia. 
Les  prés,  divisés  en  parcelles  de  huit  à 
dix  bonniers  chacune,  sont  disséminés  dans 
Ici  cbampe  d'Blmelteet  de  Rigonsart ,  et 
dans  lee  environi  du  mioieitt  de  Dur- 
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Maillet }  le  foin  i^ui  en  profient  eti  abon- 
dant et  d*aiMK  Inoiw  ^puJilé.  H  y  •  dM 
pAtong»,  A  ptonmité  des  métairitt  :  « 
loot  ordinaiKBMBtdM  enoliwde  hues,  en- 

tretena$  avec  beaucoup  de  soin  et  dettînlt 
à  ToigraM  da  bétail.  Jardins  potage» 
et  vergers;  ces  derniers  offrent  les  pom- 
mier, les  poiriers,  elles  cerisiers.  —  Drux 
parcelle  dei>oi&  taillis  composes  d aunes, 
de  trente-six  percbes  soixante  aunes  de  su- 
perficie. La  Goltiiia  dca  tamt  ait  anv 
biau  tiaitée.  Lee  asplaitatians  lent  an 
fianda  laofennaat  petHatanne.— Qndqaat 
fvawa.  —  ÉUvaa  da  chevaux  pour  la  cul» 
tore ,  de  grot  et  mena  bétail  :  il  y  a  de» 
nontbn.'ui  troupeaux  de  moutons. 

POPULATION  ;  Neuf  cent  quarante  six  ha- 
bitans. 

BABiTATioxs  :  Oncompte  quinieà  vingt 
nwiona  dans  la  chef-lieu;  les  haaseana  ne 
aomptennent  que  qoelquai  ftnnai  et  ha- 
bitations da  palita  raénagcft.  H  y  a  nna 

4gliso.  On  rcninrque  la  maison  daam- 
pagne  de  H.  le  baron  Dnisart  ;  elle  est  con- 
struite é  In  moderne;  Tînt^ricur,  quoique 
peu  vaste,  présente  une  distribution  très- 
régulière,  et  les  alentours  en  font  on  séjoor 
très-agréable  en  été. 

ooMMiacB  wt  moann  :.I1  s^  ^ 
petit  eanunaraa  de  ptadnetians  agrieolaa» 
dabdtail  at  de  laitages.  Les  habitans  s*ae- 
cupent ,  en  partie ,  au  tricot  da  bas  poof 
les  marchands  de  Lente;  en  hiver,  ils  se 
livrent  au  filajfept  au  tissanjc  du  lin  et  vont 
exposer  le  produit  cle  leur  industrie  au 
marché  de  Renaix  (  Flandre- Orientale). 
—  Deux  moulins  à  farine ,  xaù»  par  vent, 
dont  porte  le  M»  de  Caillas;  une  bra»- 
séria ,  composée  d*Qne  chaadière  ,  d*oaa 
enva  at  d*an  réfir%érnnt  :  cette  nsiae,  qni 
manque  souvent  d'eaa ,  paol  A  peine  pr<^ 
duire  annuellement  quatre  on  cinq  bras- 
sii)!«  de  bière  coounnna,  ponr  la  consom- 
mation locale. 

RODTES  ET  CBEMiMs  :  Âuconc  grande 
route  ne  traverse  le  twritoire.  On  y  compte 
dans  dusnins  rieinaoa;  csniFci ,  qnoiqoa 
bien  antiatenns ,  sont  diffipiles  à  eâplsitcr 
pandantlInTar  ddanska  temps  plimans. 


FOftËSÏ ,  dépendance  de  la  commune 
da  Hovas. 

FOR£SmU,oo80R4TEAU,dépaH 
danee  da  la  fommann  da  Monstier. 
FO&GB-DK-LOMPaST,  dépendanse 

de  la  commune  de  Lompret. 

FORGE  -  DE  -  R  A  NC£ ,  dépendanca  da 
la  commune  de  Chimay. 

FORGE  -  DES  -  H  AIES ,  dépendance  de 
la  commune  de  Baileux. 

FOaGE-DB-YlRELLBS  ,  dépeadanaa 
delà  oommnno  da  ViicUes. 

FORGE-DB^MNIS,  dipindui  da  la 

commune  du  Mont-sur-Marchienne. 

FORGE  DU-PONT-SAINT-NICOLAfi, 
dé})cndance  de  la  commune  de  Baileux. 

FURGE-DU-PRÉ-BRULARD,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Baileux. 

FORGS-FÉaONYAL,  dépendance  da 
la  conunnna  de  Basen  Isa  Walcanat. 

F0RGB4:UQl]BNT,  dépandanaa  delà 
commone  de  Renlies. 

FORGE-GÉRARD,  dipendanea  de  la 
commune  de  Momijjnies. 

FORGE-JEAN-PETIT  (LA),  dépen- 
dance de  la  commune  de  Baileux. 

FORGE-JEAN-PETIT  (LA),  dépen- 
dance de  la  commune  de  Chimay. 

FORGE-PHILIPPE  (  LA  ),  dépandanaa 
de  la  comauinadeGUmay. 

FORGB.PHIUPPB,  dépendance  dala 
commune  de  Saloignes. 

FORGP^S,  commune  do  canton  et  à  1/2 
lieup  S.  de  CJiimay  ,  de  l'arrondissement  et 
à  10  lieues  S.  de  Charleroy,  et  à  15  lieues 
1/2  S.  S.  E.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  M au  S.  el  à  10.  par 
la  territaiaedaChimay,  at  à  fB.  psr  adni 
de  Boufleia* 

Cette  conunnna  sa  conpeea  da  ses  cbef- 
Uen  at  dn  haawan  de  Yiein-Gaocber. 

HYDRociiAPRiE  :  Uo  petit  afiloent  de 
l'Eau-Blanche  circule  sur  le  territoire  ;  il 
y  alimente  quatre  élan[j9  qui  servent  de 
réservoirs  it  deux  moulins  à  blé. 

SOL  :  Le  village  est  situé  en  partie  sur 
nna  éaunence  et  en  partie  dans  nn  ibnd. 
La  tsiinin,  sehisitax  snr  ka  bantaoM, 
offre  Targile  dans  las  plaines  at  derienl. 
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mdirerB  points  le  calcaifecofoilUer,  qae 
Von  cxploile.  Le  fer  oxidé  y  est  très-abon- 
dant ;  on  rexploiterait  avec  fruit ,  si  l'eau 
ne  venait  a  chaque  instant  submerger  le» 
travaux.  On  j  extrait  aussi  de  1  ar2;ile plaa* 

àsmicnvTVMB  :  Ii*4peaiitie,  le  teigle ,  le 
bMI,  It  titft,  lu  pm  flt  kt  6f «  Mat 
1»  irâwilMkt  praMDDi  do  Ml.  Fmv- 
t^pea  abondaas,  MMtde  Wefvdia. 

Oa  y  cahive  beancoo^d»  pommes  de  terre; 

celles-»  !  réiissiysrnf  mieux  dans  les  terraint 
»cliisteuxque<lau>  les  autres  fcrn^s  arables. 
Les  potagers  fournissent  des  eimux  .  des  ca- 
rottes, des  navels,  de^  pois,  des  haricots, etc. 
On  y  recoeilie  une  grande  ^aatM  ét 
mnm  ;  le  poMn'et,  le  poûwr  et  le  pra» 
mm  MBt  BoiM  pndotftîfr.  Beit  commo- 
MHZ  penplëa  de  tàêam ,  bétret ,  charmes, 
coudrier^ .  boaletoz  el  bois  blancs;  futaie 
sur  taillis.  Leur  coupe  a  lieu  tous  les  vini^t 
ans.  En  1829,  on  a  jibnH n  jtour  uncsnmtne 
de  mille  trois  cent  (juatrc-viii;;l-quatre  flo- 
rins cinquantecenta  ;  et  ccul  viu^t  cordes  de 
bois,decentqiiatre*vingt4ouze  piedacobct, 
d'nneTaleordeneafneaUflorixuootéUré- 
ptrtiMpami  1m  JbabiUas.  LeebAne  est  «m» 
ployé«a«Metnietiom.  Dyeueftriiie.  U 
est  peu  de  localités  où  les  propri^téftsment 
«usai  bien  n-parties  qu'à  Forgea  :  presque 
tons  les  chefs  de  famille  sont  propriétaires 
de  deux  ou  trois  bonniers.  —  Assnli ment 
triennal  avec  jachères.  Fumier  ,  chaux  et 
cendres  de  mer  pour  engrais.  Le  prix  moyen 
dalalwmHiged*anlHmmerMtde>eiiefloriiM. 
On  eomptett,enl830,trente>troucheTaiiz, 
doue  poaUins ,  deux  cent  einqnante-deiu 
bélM  à  coTOM  ,  cinquante-qaatre  tmox  , 
vingt  porcs  et  trois  cents  montons.  Les  cul- 
tivateurs «'•lAvent  au'îsi  de;  y>ouIe<,  des  oies 
et  des  canards.  Otiehjues  ruches  d'abeilles. 
Ije  ffibicr  cousistc  principalement  eu  san- 
gliers, chevreuils,  lièvres,  lapins,  cailles, 
perdrix  et  akmeCtes  ;  on  prendbeanconpde 
grirM  an  laeet  dana  Ice  bois  en? ironnani | 
qm  tervent  de  retraiie  à  ifiielqoM  loups. 
Les  étangs  aowrissent  des  carpes,  dM 
bfodiels ,  dn  perdMs ,  dM  tandMs  et  dM 
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pMMOM  UaMi.  Les  écwfMHs  alMkident 

dans  les  cours  d*eaa.  —  Beurre  et  fnnnage 

popuiATTON  :  Cinq  cent  qnatre-vingt- 
neuf  habitans  ;  deux  cent  qnaf  re-vinjjt-dix- 
neufhommr;,  deux  cent  qiiatre-vinjjt-dix 
femmes  ;  parmi  lesquels  on  compte  cent 
treÏM  eélibataires  da  seie  maseolin  et  cent 
hnhdnecseftnihnn.  Il  y  a  eu,  en  1^29, 
douie  naisMnoM  dont  Beôfgarçons  et  trois 
lillM,  et  huit  décès  dontdcozhoaunaetsix 
fimniM.  Oeox  mariages  par  année. 

HABITATIONS  :  Celte  commune  contient 
une  fenne  ,  cent  quatorte  habitations  ru- 
rales et  ffuaf  re  cabnnes  ;  la  m.njeurc  p.irf  ie 
est  construit*;  en  pierres, couverte  en  cli  .i  ii  me 
et  disséminée.  II  y  a  une  église,  quatre 
diapdles,  et  nne  éeok  primaire. 

odmmci  st  nrDvsvais  :  Il  y  a  neuf 
fidiriqaM  de  poterie  de  terre;  elles  fibti- 
qucnt  annuellement  pour  nne  râleur  de 
Ireiitr  mille  francs  j  la  poterie  mnrbrt'-e 
de  For{j»*s  t^t  trés-rennmm<^e  ;  on  ne  l'imite 
ailleurs  que  très-imparfaitement.  Il  y  a 
aussi  une  brasserie  dans  laquelle  on  con- 
fectionne par  année  cent  trois  mille  deux 
cents  litrm  de  bière  brane  ;  quarante-Mpt 
mille  trois  cents  litres  sont  consommés  sur 
ks  liMK.  Un  menlind  boearderlM  seerÎM, 
den  meulinR  à  fannc,  dont  nn est  md  par 
vent  ;  un  maréchal  ferrant  et  un  tonnelier. 
Les  cultivateurs  fréquentent  le  marché  de 
Cliimav  où  ils  transportent  du  beurre,  du 
fromage ,  des  fruits  et  surtout  une  grande 
quantité  de  cerises.  Le  commerce  delà  po- 
tarie  smdfre  bMUcoup  par  suite  é»  droits 
enessils  auxqods  cette  marchandÎM  est 
soomise  i  son  entrée  en  France.  BMUCOup 
d'babitanseieroent  la  profession  de  maçons, 
platonneors,  scieurs  de  bois,  iorgerânCi 

convrenrs. 

nocTF.s  KT  cHTMiss  :  Forf^es  communi- 
que par  lies  (  hemins  déterre  avec  Cihimay, 
Couviu,  Signy  et  Rocroy  ;  ces  dramins  ri- 
dnanx  Mnt  peu  pratieablM  en  biver.  Il  y 
a  an  pont  en  pieire  et  deux  ponts  on 
bois. 

FORAÏKRES ,  dépendance  de  la  eem- 
mnne  da  Conrcdl«. 

25 
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FORZE  AU ,  dépendance  de  la  commune 
de  Teinpleuve. 

FOSSES,  dépendance  de  la  commnne 
àt  PMit>R(Siilz. 

FOSTEAV ,  rniaiean  qui  prend  «  Moroe 
Mir  le  territoire  de  Leen-ïottHiii. 

FOUCÀUHONT,dépend«Bcede]aoom> 
niune  de  Ligne. 

FOUCÂUMONT,  dépendancedelaoom- 
mune  de  YiUers-Saint-Âmand. 

FOULENG ,  commane  du  canton  et 
&  2  lieues  1/5  N.  £.  de  ChièTres ,  de  Far- 
rondissement  et  i  5  lieues  N.  de  Mons. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Silly 
(canton  d*Enghien) ,  à  1*E.  par  edle  cfe 
Tborieonrt  (  même  canton)  ;  die  touche, 
•a  S.  et  A  rO ,  au  territoife  de  Gondro- 
gnies. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu  et  de 
quelques  maisons  éparses. 

RTOROGRAPHiE  :  Aiioun  coursd'caa U Br- 
rose  le  territoire.  11  y  a  un  étang. 

SOL  :  Le  terrain  Àre  om  mûbm  atsea 
nnio}  maisrinclinaison  dae  plaines  ett  pin» 
on  mmna  sensiMe.  Les  terres  arablet , 
fiwment  quatre  classes  distinctes  :  la  pre- 
mière est  argileuse ,  douce  et  (ftaUe  ,  mr 
fond  de  même  nature,  de  donie  pouces  en- 
viron de  profonrknir  ,  cultivée  principale- 
ment en  céréales  ,  colia  ,  trèfle  et  lin.  Dans 
la  deuxième  classe ,  c'est  une  argile  rou- 
geàtre  et  humide,  qui  recouvre  un  sol  ana- 
logue, mais  plus  compacte  et  plus  humide. 
La  troiaièmesecompoeed*aneterre  végétale, 
et  l^jère  qui  provient  dVnoiens  bois  défri- 
dléS}  cette  terre  a  six  pouces  de  profondeur 
et  produit  du  méteil ,  de  Favoine ,  des 
pommes  de  terre,  et  quelquefois  de  la  chi- 
corée. La  quatrième  comprend  aussi  des 
terrains  déboisés  ,  que  Ton  vient  deréduire 
en  culture  ;  une  argile  jauuùtrc  ,  sèche  et 
très-légère  caractérise  ces  terres  qui  offrent 
les  mêmes  productions  que  celles  de  la  troi^ 
sième  classe. 

AOlicoLTURE  :  Ce  terroir  pffodttitdu  fro- 
ment, du  seigle ,  de  Fescourgeon ,  de  Fa- 
voine, des  févcroles,  du  trèfle,  du  foin,  du 
colza,  du  lin,  de  la  chicorée,  des  pommes  de 
terrc,dcs  légumes  et  dcsCruits.  Les  prés  sont 


disséminés  sur  divers  points  dn  territoirr; 
le  foin  qui  en  provient  est  abondant  et  de 
bonne  qualité.  Il  y  a  aussi  beaucoup  de 
pâturages ,  cloe  de  haies  vives.  —  Jardins 
cultivés  en  gros  légumes,  en  partie,  plantés 
d*ailkrc8  frnitiers*  ~  Vergers  penpiés  de 
pommiers  et  de  poiriers.  On  y  trouve  un 
petits  hois  taillis  mêlé  de  futaie,  de  la 
contenance  de  neuf  bonniers  environ  :  Ycs- 
sence  des  taillis  consiste  en  chênes,  cou- 
driers et  aunes  ;  la  futaie  se  compose  de 
chéncii,  de  coudriers  et  d'aunes.  Le  sol  est 
exploité  avec  soin,  en  grande,  moyenne  et 
petite  tenue.  Qndqoes  larmiers  cultivent 
les  terres  de  la  première  dasse  sansintcr^ 
nqition  ;  on  plus  grand  norahreles  laisient 
en  jachères  one  année  sur  nenf  ;  l'assole- 
ment  est  quinquennal  pour  la  deuxième 
classe,  et  triennal  pour  les  antres.  On  v 
élève  des  rhevanx  pour  la  culture,  et  dn  bé- 
tail. —  Beurre.  —  Fréquentation  des  mar- 
chés d'Atb  et  de  Mons. 

roruiiATiOH  :  Cinq  cent  trente-quatre 
halntans* 

■ABiTATfONS  :  Lo  majeure  partie  cst  dis- 
séminéeetd*Qneconstmctionpea  r%Blière. 
Cette  loealité  n^offire  de  remarquable  que 
lo  diâteau  de  H .  le  comte  Danxhj  ;  il  est 
asseï  vaste  et  bâti  A  la  moderne. 

rOMMEBCF  F.T  INHUSTHIE  :  On  portC  BUX 

marchés  d'Alh  et  de  Mons  le  surplus  de  la 
consommation  en  productions  agricoles  , 
beurre  et  menues  denrées.  Il  s'y  fait  aussi 
un  petit  commerce  de  bétail.  —  Un  moulin 
k  farine ,  mû  par  vent. 

BOUTis  BT  cnxitiifs  :  La  commune  est 
traversée  par  quatre  chemins  vicinaux 
qu'on  exploite  diflBcilement  en  hiver  et 
daus  les  temps  pluvieux,  quoiqu'ils  soient 
bien  entretenus. 

FOUA-Â-VËRaE,  dépendance  de  la 

commnne  d'Erpion. 

FOURBECHIES,  dépendance  de  la 

commune  de  Froitl-ChapcUe. 

FOURBEISSART,  dépendanoe  do  la 

cotnmune  de  Lcssines. 

FOURCROIX,  dépendance  delà  com- 
mune de  Blandain. 
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VOUAMÂLOT,  dépndanee  àtU 

nane  de  Momignie^. 

FOURNËÂU-I'HI LIPPE  ,  dépeudAiiM 
d«  la  commune  de  Cliimay. 

FOUANËAU-PUILIPPE  ,  dépendaoce 
^la  Mnmume  de  Momignies. 

SOURHBS ,  dépendance  de  k  oom. 
MMdeBlMidani. 

FOURNIS,  d4p«dnM»d«  h  ( 

de  Bleharies. 

FOURNETTE ,  dépenduiee  de  la 

mune  de  Leers-Nord. 

ruisseau  qui  arrose 
lacommanede  Marclie-lez-Koausitinnes. 

ffOraÇ0S-PÀR£ ,  dépeodance  de  la 
Ttmtmwiif  dTiïliarillBi 

FAAMBUIS.  r^r.  Fnftvu. 

FRAMERIES ,  commune  do  at 
à  1/3  de  ]ieue  E.  de  Pâlaragei,  de  l'arron- 
dùsement  et  à  1  iiena  1/3  S.  S.  0.  de 
Mon  s. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
deCaesmes  ,  à  TE.  par  celles  de  Noirchain 
et  Genly  ;  eUa  londM  ao  S.  aux  territoim 
^  8m4».Baiinèra  al  Genly,  atà  lU  A 
oilm  de  Pitimgat. 

Ses  dépendances  sont  le  bameao  de  la 
Roorerie,  la  FemM^a-Tanfla  al  la  Farina 
dc-Fleij^nics. 

HYDROGRAPHIE  :  Qoclqucs  rui^sscaux  Ser- 
pentent sur  le  territoire^  ils  sont  soavoit 
Aaac  eaété. 

•OL  :  La  sorlMia  de  oatte  commune  est 
ifh^tmV.,  àrE.alaBS.j  tMiiégala 
à  rO.,  fiirtOQl  dans  le  luuiMaa  dala  Batt- 
verie  qui  est  anlreaiNipé  da  haîet,  de  miat 
et  de  fossés ,  et  peut  <tre  cité  comme  1*011 
des  endroit'!  de  la  proTÏnce  le  plus  irrégu- 
Iièrprncnt  bâti.  Le  sol,  de  nature  argileuse 
et  calcaire ,  renferme  de  la  houille  feuil- 
letée. La  coacbe  végétale  varie  de  cinq  à 
4ona  pooeet  de  profondeur. 

MaieoiTOU  :  Les  prodocCioiia  cancis- 
taot  an  ftomant,  nélafl,  seigle ,  aaoouw 
geon,  aroina ,  aoha,  lin ,  Umil» ,  trtfla, 
iain,  loxerne,Minlbia,  l^mesetfroiit.^ 
Etères  de  chevaux  pour  ragricniture ,  da 
bétes  à  cornes  et  de  mouton».  — •  Fféqoen- 
taiion  du  marché  de  Mons. 


ronrtATiojr  :  Sept  mille  neof  cent  qoa- 


■ABiTATiom  :  On  7  compte  neof  cent 
soixante  et  une  maisons.  Le  chef-liao , 

dans  lequel  se  trouvent  agglomérées  un 
grand  nombre  d'habitations,  offre  l'aspect 
d'an  bourg.  11  y  a  quatre  écoles  pri- 


cmonacB  BrmoaratB  :  Frameries  pot* 
•èda  dti  eordariflt trb  importantes,  dnq 
brasseries,  ona  dilliDerie,  ona  nffiaaria 
de  tel,  un  monlin  à  hoile ,  actiré  par  on 
mané,^e,  rinq  moolins  à  fiuine  mûs  par 
le  vent  et  un  four  à  chanx  pour  ramende- 
ment  des  terres.  L'agriculture  et  l'extrac- 
tion du  charbon  sont  les  principales  res- 
•Ooreet  des  babitans.  Les  houillères  qui 
aiittflnt  «or  la  territoira  at  dani  les  envi- 
rons accopent  on  grand  nombre  da  bras. 

■oons  XT  amoNS  :  Cetta  oonnnona 
n*est  traverséa  par  aocnne  granda  roole  ; 
mais  il  s^  trouve  plnsiears  chaussées  con- 
struites par  les  cxploitaus  des  houillères  , 
ccquirend  les  communications  tns-facilci. 
II  y  a  en  outre  cinq  chemins  vicinaux 

FRANÇOIS  (SAINT),  dépendance  de 
la  commonadaFareiannes. 

FRANÇOIS  (SAINT)  dépendanoa  de  la 
commune  de  Tboin. 

FBANQUIÉ,  d^danee  da  la  com- 

mune  de  Rchaix. 

FllANgUIER  ,  dé{>endanca  da  la  com- 
mune de  Wannebeck. 

FRASIES,  dépendance  de  la  commone 
da  Grandrieux. 

FRASNBS.L1IZ.BUISSENAL ,  com- 
mona  al  cbaf-lîao  da  canton,  da  Tarron- 
dissemant  al  à  4  lianes  1/2  N.  S.  da 

Tonrnay,  et  A  9  lieoesN.  0.  de  Mans. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Saint-Sauveur  et  EUerelles  (cette  der- 
nière du  canton  de  ce  nom),  à  l'E.  par 
liuisscnal,  au  S.  par  Moustier,  ji  10.  par 
Hacquegnies,  et  au  N.  0.  par  EUignies- 
lefr>Frasnes  al  Anvaing. 

La  oommnna  sa  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  aitod  dans  nn  fimd,  à  Taitiémité 
méridionale, et  de  trente-troisdépendanois* 
Bas-Forast,  fiaUa.£ao,  Baoligim,  lUoa- 
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Rica,  Bourliqurt,  Brunculot,  Brayère-de- 
Learmont,  Contre  Prc  ,  Croiscttc  ,  Crot- 
Uère,  Dcliossc,  Ëiligiiic»,  f  avaxtc,  Fermc- 
de>rHén]„  Femie-4a<GnadrPiaere-PoDt  ^ 
Farnie-de-Gfuid-Gliaiiipy  Fume  du  Petit* 
Piene-Ponk  ,  FirmiiM,  Fkiqwères  oa<  Fni- 
qnièrai,  Gdtmdrieax  y  Grinquier ,  Grippé , 
Uoqaenne  ,  Hoossière,  Lussigriics,  Maraû 
d'Effyics ,  Monceau ,  Monts ,  Picoacbe, 
Saint-Iloch,  Sondeville,  Wck. 

nYDHOGRAPHiE  :  Ce  tcrroir  est  arrosé  par 
plusieurs  cours  d'eau  :  le  principal  est  le 
Rooae  oo  Bhàm  :  eette  petite  rÎTière,  for- 
inée  par  k  rfoaÎML  des  etoa  qui  jailUitenl 
dans  les  parties  montoeiiMs  et  iMtiées  au 
N.  y  loage  la  comanoe  vert  BuisMoal  4 
l*E.y  et  après  une  légère  dériation  ,  lart 
aataite  de  limite  partielle  vers  Uacqae- 
gnies,  àl'O.  Ces  divers  cours  d'eau  fertili- 
sent r|uolijiies  prcs  :  on  été  ils  lariscnt 
sou\eiit.  Lu  l)ra<>  du  Bonne  lait  mouvoir 
un  moulin  à  farine  ;  il  y  a  quelques  vi- 
viers* 

901.  S  Vngett  da  terntoive  ert  féaéra- 
lement  ewitneo».  Des  coteaux  rapides 
sillonnent  à  peu  près  la  moitié  de  laanper- 
ûcie.  La  partie  la  plus  déprimée  est  celle 

que  l'on  désigne  au  N.,  sous  la  dénomina- 
tion des  monts,  i^'argile,  la  ;;Iaisc  propre- 
ment dite,  le  sable  et  la  rocaille  iutntent 
le  fond  da  sol.  Laseciiondetemûn  la  plus 
prodactive  est  resserrée  dana  m»  petit 
«pace  aotoor  du  clief-4îe«.  Ijasol  •*appaap 
vriti  mesuie  ^*Qn  avance  vers  le  luaneau 
des  Monts;  cette  dernière  localité  est  la 
pins  aride ,  «t  il  faut  tonte  l'activité  de<( 
cultivateurs  pour  retirer  quelques  produits 
de  ce  terrain  iu^rat  dont  la  iiaLnrc  se  rap- 
proche beaucoup  de  celui  des  bruyères. 
Quoi  il  en  soit,  on  a  partagé  la  surlMe 
arable  eaciik^clasBRs  :1a  pnmiiie  se  eaoï- 
pose  d*iuie  terre  aig^ileose,  jannâtra,  aases 
compaele,  de  dix  à  douze  pooccsde  cooche 
v^Sgétale»  sur  fond  semblable,  mais  déplus 
de  consistance  ;  on  y  cultive  diverses  espè- 
res de  céréales,  plantes  oléagiacQse»  et 
fourraj^i  i  es  et  du  lin.  Deux  variétés  prin- 
cipales caracléri&cnt  la  seconde  classe  : 
Tune  est  argileuse  ,  douce,  asscx  iriable, 


de  sept  à  huit  pouces  de  profondeur  et 
recouvre  un  terrain  de  même  nature,  l'au- 
tre oflirc  une  argile  un  peu  plus  compacte, 
aussi  profonde,sarfond  anAlogue;  ces  terres, 
quoique  oisims  ISartiles,  donaantlai  inèites 
prodoits  queosUasdala  pfonièivclMSa, 
et  aa  resteiat  poiM  «■  jaebèras.  La  tsoî- 
sième  présente  deux  espèces  de  terre  :  FsMt 
est  légère  ,  sablonneuse ,  caiUouteusc  et 
repose  sur  le  sable 5  l'autre,  de  natnre 
argileuse,  est  tn-s-iorteetrecouvrelaglaise; 
ellesont  qualrea  cinq  pouces  de  profondeur  ; 
les  terres  légères  produisent  du  seigle,  de 
Favaina  et  des  posBOMa  da  tsm  )  las  tassas 
fatas  saaft  «Manaooésa  en  IrssnniÈ,  avoine 
et  trèfle;  on  les  met  en  jnsfcèwa  lafnn- 
trième  ou  la  cinquième  année.  Deux 
variétés  constituent  également  la  quatrième 
classe  :  la  première  est  en  l'rande  partie 
sablonneuse  et  iièclie ,  sur  fund  de  sable  ; 
la  seconde  se  compose  d  une  argile  trop 
kwnide,  qal  sa  rappraclM da  In glnisn  et 
lepsaa  avr  nasol  glaiseux;  enfin,  lacs»* 

ttbtdlans^  saMawiiw  et  rocailleoi,  et  de 
terres  (glaiseuses fortement iaeliatea,  assi- 
ses sur  la  glaise  ou  sur  un  sable  rongeâtre; 

ces  terrain»,  naguère  incultes,  rentreraieut 
promptcnicnt  dans  li-ur  état  primitif,  si  le 
moindre  relacbemenl  était  apporté  à  l«ur 
culture,  qui  requiert  des  soins  infinie* 

AOiicuLTDXs  :  Les  principales  predne- 
tiens  sent  :  le  fimnanl,  le  asigle^  lemélsil, 
IWine,  les  féverelet,  le  tièfle,  In  ftsn, 
le colsa,  le  lin,  les  ponuncs  de  tam*, les 
navets,  les  carottes  ,  et  les  diveesesespleas 
de  plantes  légumineuses  et  potagères.  — 
l'omnjos,  poires,  cerises  ,  noix  ,  etc. ,  en 
aâsez  grande  quantité.  La  majeure  parité 
des  prée sont  arrosés  par  le  Bonne,  quel- 
ques nétairias  effiant  de  gras  pâturages , 
des  de  haies.  On  tronva  dans  kalwUsan 
des  jardins  cultivés  aeee  sai»  el  famii 
dTadbns  fruitiers.  Les  vergers  sont  |danlés 
de  pommiers^  de  poiriers,  de  oeeisiers  et 
de  noyers.  Denx  ontièmes  environ  du  ter- 
ritoire composent  les  propriétés  boisées  ; 
ces  dernières  consistent  en  taillis  toéles  de 
futaie,  essence  du  cbcucs,  cbanucs ,  cou- 
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ibim,  boit  blancs  rtaotrei}  on  Im  exploite 
oA  mfM  r%Uet  toM  Im  «OM  MM.  On  7 
wnflf  a  awiiilieeaiiMyd'^wtmfcfirtMw 
,  tels  que  hétnt,  chênes  et  sMdes  : 
k  cbéae  et  le  héiie  aont  employée  «a 
constructions.  Il  y  a  aussi  trois  bonniers 
de  brou3saillo,  La  culture  des  trrrcs  est 
traitéo  avj  c  hoiu.  On  y  remanjiic  jtlii'-icurs 
fermes,  (^uaut  au  mode  de  culture,  lu  sei- 
fl0  1*  aélett  inoaèât  «ff4iatiiMMBt  an 
fpMunt,  b  trèfle  «a  ifiigiB,le  firwMitaaK 
fttinlas,  kft  fiverolM  oa.  Idlki  à  Taïf  «ne  , 
le  fioment  ou  Tavoinc  aux  pommes  de 
tWfft.  Aftèê  le  seij^lc  et  le  lin  ,  on  l-ùt  In 
même  année  une  récolte  de  navet!«.  Les 
engrais  <Mi  usaj^c  sont  le  fumier,  la  cliaux 
et  les  ccudres.  Un  douue  vinfjt-lmil  llormâ 
pour  le  labourage  d'un  bonnier  de  terre. 

fMikfty  MIMidt.  —  Quelques  rncbi».  — 

Pende  «Hdu  gihiw.  — »  Laint,  benm,  fr»- 

POPtJLATîO»  :  Deux  mille  deux  cent 
tjUiitre-vingt-8eizelioinme»,(li'ux  milledeux 
cent  quatre-vingt-quatre  lemmes,  total  : 
milla  ciaqcunt  qiMilinHnogttlnla- 
tae.  Il  y  aeo,  «m  1839,  fl«i fnannttnii»> 
«nées  «tacat  qnawnle  nwf  décès. 

nAiSATioNs  :  La  cMlâMi  fcraia  nn 
gfai^  d*«nviran  cent  sobante  maiiftat 
plus  on  moins  bien  construites;  les  bameani 
se  composent,  en  >M'*n«'Tal ,  de  maisons  de 
f»^rmc>,  et  di'  <jucl(|ues  liabitations  ocrupces 
par  de  petits  ménagers;  le  plus  {jrand  iiuni- 
brt  offrent  nneconstraetionasee^régulièrc. 
lly  aitneéglise,  nnc  Mapnaianray  naa 
ittiiti  phUkwnMniqnacaiapoaéa  datnntn 
MnAfta,  cft  oaa  caciété  litt&raire  connue 
soos  le  nom  de  Société  de  l'Amitié.  On 
faoMVfnr  dans  cette  localité  les  restes  de 
Tancien  château  Desmotles  que  Charles- 
Quint  a  iinbité  en  1546;  ce  chitcan  est 
aujourd'hui  conrerti  en  ferme. 

COMMERCE  £T  iHDusTi»  :  LeftpriocipaDX 
obfeta  da  aamoMraa  aaat  lat  ditanes  pro- 
dnetiant  dn  aol  y  tdlM  ^  ka  cMriii*  ki 
faurayea»  ktlégnnMeatksfrnîlcjon  vend 


aossi  da  bétail  et  de  la  TolaiUe.  Quelque» 
kwnkia  litrt  ot  an  caimnetta  kt  chetanz 
qnlkmtpria  foia  d'élever  pour  Tétranger. 
Cetteoommane  inafeime  qavBia  fabriqaei 
da  bat  de  kina,  tinente  fabriques  de  toiles 
de  Un  qni  emploient  trente-six  métiers  à 
tisser,  trois  aiitre«»  où  Ton  confectionne  des 
srr<;cs  au  moyen  de  quatre  métiiTS,  neuf 
moulins  à  farioe  dont  un  mû  par  eau  et 
bnit  par  vent ,  trois  braanriaadMit  k  prin- 
cipale rantMOt  deoz  chandièna,  nna  anve 
awtfièri  ctnn  réfrigérant,  at  an* 
nueikiaeni  tpâmat  à  dia-hnit  braieiat  da 
bière  commune  panr  k  consommation 
locale  ;  dent  rafTineri»'*;  dp  sol  composées 
<run  seul  j)oëlc' ,  une  tannerie  ;ivec  quatre 
fosses  à  tan  ;  cin(}  charrons,  neuf  menuisiers 
et  charpentiers. 

rmaBs  xt  MAacadt  i  11  lient  na  niar- 
dié  9  k  vcadredi  da  dia^pa  semaine ,  et 
danBfinfatpataa:  Tana,  k  prenner  van- 
diadi  de  carême;  Fantiakprflnnar mardi 

BOtTTiîs  ET  cnTMîNS  :  Trois  grands  rhe- 
mins  traversent  la  <  ommune  :  le  premier 
venant  d'Ellexelles  est  en  partie  par»'  ;  il 
coupe  le  boarg  et  va  rejoindre  la  grande 
rama  de  LcnM  à  Rtnaia  I  k  second,  moiaa 
Aéq[iitatéf  porta  k  nam  da  ahemia  d*Atb 
à  Banab  \  k  traisiènia  oandoit  de  Francs 
à  Enigmes  et  s*embrancba  avae  k  ranla 
de  Lente  h  Reaaiz.  Ces  moyens  de  com- 
aïonicalinn  sont  quelquefois  très-difliciles 
en  hiver.  Il  v  a  six  pont»  et  plnsienrs  pon- 
eeaux  :  On  cite  le*  ponts  Royal,  Planclie- 
à-Latte,  qui  sont  construits  en  briques  et 
pierres ,  les  ponts  Périllenx  et  dn  Ckitra, 
bMisanbffîfne8albois|ecs  quatrepontsarai- 
linent  kbcQvg;  an  en  trouva  dens autres 
an  briqnss  an  hamcaa  da  Gantra-Pré;  tds 
isont  ceux  que  Ton  désigna  sans  ks  noms 
de  Renard  et  Mainvaiilt. 

FRASNES-LEZ-(iOSSELlES  ,  com- 
mune dn  canton  et  à  1  lieue  1/2  N.  deGos- 
selies,dc  1  arrund  issementet  à  5  lieues  1/2  N . 
daCMaroy  ;  à  9  liaaM  1/1 B. N. B.  dn 
càe^lian  da  k  prsrinaa. 

Barnéa  an  B.  par  Biisy-  cl  Sart-Daaia* 
isalines<BinbaDtnéridioo8l),  *  VB.  par 
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Villers-Perwin  ,  au  S .  par  celte  dernière 
«Mimmune  et  œlle  de  Libercbiet,  cl  à  1*0. 
j»ar  Rt  ves. 

Cette  commune  se  compoie  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  à  peu  de  dittanoe  la  gmi^ 
nwte  d«  Ghulflroy  à  BmdlM,  de  tids 
luuDMiBqiii  «nt  :  le  Reoe,  le  GnndJIe- 
nit  et  la  Commîmes  deqoetie  fametite- 
Ues  et  de  quelqaei  maisons  épantl.  Le 
liamcati  de  Roue,  situé  ftor  la  grande reotet 
e»t  assez  étendu. 

HYDROGRAPHIE  :  Un  petit  COUTS  d'cdu 

prend  naissant  e  sur  le  territoire  et  sert  à 
rirrij^ation  de  4|uelqucs  prêt.  — >  Plonean 
alneavoin. 

SOL  :  Le  terrain  est  etaet  inéfal ,  pria- 
cipalcincnt  à  l'O.  otaa  N.  S.  On  remarque 
d'assez  belles  plaines  sur  quelques  peintsj 
mais  Icurinclinaisonest  plusou  moins  sen- 
sible. La  naturedeslcrrcscsttrès-variéc:  les 
particsargileuses  sont  les  plus  produclivesj 
à  rO.  vers  Rêves,  au  M.  vers  Sart-Dame* 
Aveline»,  et  4  TE  •  vers  y  illen-Panmi,  on 
feneantre  une  grande  quantité  de  terrai 
•ablonneoNS  et  rocailleowe.  Lei  terras 
arables  ont  été  diris^  en  quatre  classes  : 
première  classe,  argile  tendre  et  friable ,  de 
couleur  fauve  et  d'un  labour  facile  ;  couche 
végétale  de  huit  pouccscnviron  :  ce  terrain 
est  propre  ù  lu  culture  des  céréales  et  des 
plantes  fourragères  et  repose  rarement.  La 
ieoonde  daueeffire  deoxTariélét  :  Tune  m 
«ompete  d*an  aol  argileux ,  Uanchâtra  et 
trop  tendre,  aitoé  dans  un  fond  humide  et 
ftoid  ;  Taotre  est  une  terre  arr^ilcuse ,  trop 
eompaeteetd'one culture  pénible;  ces  terres 
ont  la  même  couche  végétale  que  celles  de 
prcrai(Tcclassc,înaisclleârapportentrnoins. 
La  troisième  classe  comprend  des  terrains 
sablonneux  et  pierreux,  généralement  trop 
•ees,  de  six  pouees  de  cooehe  v^étale,  en- 
iemencés  principalement  en  idgle,  avoine, 
mcfcu,  pommes  de  terre  ;  on  y  enltive 
pea  de  fromentetdetrèOeet  point  d'orgeXa 
qnatri  ème  c  lasse  se  compose  de  sables  I^ers, 
secs  et  brûlans  qui  proviennent  de  landes 
défrichées  ;  leur  couche  végétale  est  de  six 
pouces;  ilsproduiscnt  duscijjlc.  des  pommes 
de  terre ,  uu  [h.'u  d'avoine  et  de  luzerne 


et  quelquefois  du  sarrasin  ;  on  les  laissa 
ordinairement  reposer  ,  la  quatrième  an- 
née, à  défaut  d'engrais  que  requiert  ce 
sol  ingrat. 

Ln  principales  pMkdae- 
tiena  sont  le  ftooMatt  le  taîgley  IVwgef 
l*avoine,  les  ftf«iil« ,  la  luienie,  letrèfle, 
le  loin,  leeolia,  le  lin,  les  pommes  de  terre 

et  autres  légumes,  et  les  fruits.  On  cultive 
quelquefois  le  sarrasin.  Il  y  a  ime  petite 
houMonnièrc  de  dix-huit  perches  quatre- 
vingts  aunes  d'étendue.  ]<a  majeure  partie 
des  prés  occupent  les  rives  du  ruisseau. 
Les  pâturas,  ontonréet  de  haim ,  aont  bien 
entretouMi.  —  Jardina  cki  de  murs  eu  de 
baies.  —  Vergen  plantés  de  pommiers  et 
ds  aoym  |  ces  derniers  en  petit  nombre. 
Un  quarante-troisiènie  environ  de  la  super- 
ficie est  couvert  de  bois  taillis  et  futaie. 
Ces  bois  forment  deux  masses  principales 
connues  sous  les  noms  de  SauiyeideVjéi- 
raUe  .*  dans  la  première,  la  futaie  est  peu 
touflne  et  eoaaiate  en  ehèMO  \  Ica  taillis , 
dNmebdle  tenue,  août  peuplés  de  oondime 
et  de  diermilks ,  et  entreméléa  d^uom 
et  de  chênes  ;  on  eipleila  ees  taillis  en 
coupes  r^lém  de  douze  ans.  Le  bois  de 
Saucv  .  à  proximité  de  la  ^yrande  route,  est 
situé  très-avantageusement  pour  les  houil- 
lères de  Charlcrov  et  des  environs.  La 
deuxième  masse  ou  le  huis  derAirallcoffre 
une  aiam  baik  futaie,  compoaée  de  diÉnes, 
de  bouloauz  et  de  bétres  ;  quelques  ehênes 
jontsoixanteansdeeroiasaBee  ;  leseaaaaem 
des  taillis  sont  le  bouleau,  le  ehèMOtle 
eeudrior.  Le  sol  est  ei]dDité  en  grande, 
moyenne  et  petite  tenue  :  il  y  a  plusieurs 
fermes.  —  Elèves  de  chevaux  pour  la  cul- 
ture ,  de  bétes  à  cornes,  de  moutons  dont 
il  n  y  a  qu  un  troupeau.  —  Laine,  beurre 
et  fromage. 

MwouiTtoii  :  MiUehuiteenteiBqnaate- 
neof  babitana. 

UABiTATioiia  :  Le  dioMieu  compiuad 
trms  cent  dnquanteoMiaons.  <—  RésiiiaHee 
d'un  notaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Commerco 
agricole.  —  Exportation  du  bétail  ,  et  de 
quelques  menues  denrées.  —  Deux  moulins 
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À  farine  mljs  par  Tent  ;  deox  brasseries 
dont  une  contient  deaz  chaudières ,  trois 
caves  et  un  réfrigérant,  1  autre  a  une  chau- 
Sèn,àmw9m  etuniéfingérant}  deu 
diitilhriet  tet  la  plus  forts  mftriiM  une 
dwiiiière  à»  h  conteiMmee  deaept  liecto- 
litres  ,  trois  cavat  matièitf  do  qaatono 
bectolitres,  et  trois  antres  eam  de  sept 
hectolitres  chacune  ;  nu  pressoir  à  huile 
activ«î  par  un  manr'n-j  deux  petites  tan- 
neries ^ui  comprennent  en&emblc  trois 
fosses. 

aeons  n  omnin  :  La  giando  ronto 
do  Ghaflony  à  Brmdles  traverso  la  eom- 
iMttoda  N .  aa  S. — Trais  cbemins  vidnaoK 
èisn  ontntOBat,  mais  inapratieablos  o& 

hirer. 

FRASY,  dépsildaneodolaoominQnodo 

Cirandrieux. 

FRAYÈREoD  FROYÈRE,  dépendance 
delà  commune  d'Obigiea. 

FRENOIS,  dépondanee  do  la  eommnDO 
doFlobecq. 

9R0I0*CHAPELLB ,  oommimo  do 
canton  et  à  3  lioMsS.  S.  E.  doBeaomont, 
de  Tarrondissement  et  à  8  lieues  1/2  S.  do 
Charleroy ,  et  à  1 1  liems  S.  £.  du  cbofolioa 
de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Renlics,  au  S.  par  celles  de  Chimay  et 
VifoUes  ;  ollotoudio  à  TE.  aux  torritoires 
do  Barbraçon  ot  Clorfimtaino ,  ot  i  1*0.  à 
odoi  do  Raneo. 

Cette  oommone  se  compose  de  son  chef- 
lioa,  do  hameau  de  F'ourbechies  et  d'un 
grand  nombre  de  (K'pcntlances  :  telles  sont; 
Cliamp-du-Four,Chani[)-(k'-Rancc,CIian»p- 
de-Cholin  ,  Camp-dc-Sefa|];nes  .  (lulot-dcs- 
Bois,  Grattière,  le  Bosquet ,  Martinsart , 
Maladrie,  la  Censé,  Censo-des-Fossés,  Mil- 
lombois,  Ravot,  Qnoao-de^Lono  ol  Saint- 
Korro-rRenaitago. 

arsaooaAnoB  :  LarivièiodoBeaiiiiioiii 
prenri  sa  <<nnrcc  «^nr  le  territoire  ;  olloconlo 
du  S.  Ë.  auN.  Plnsieurs  petits  cours  d*eaa 
naissent  dan»  les  bois  ;  ils  tarissent  presque 
tons  en  été.  La  rivière  île  Beaurnont  ali- 
mente un  étang  de  quatorze  lionnicrs  de 
superficie,  sur  quatre  aunes  de  profondeur; 


cet  étang  sert  de  réservoir  à  un  monlia  A 

farine. 

SOL  :  L'aspect  de  ce  territoire  est  très- 
tarié  ;  la  ehof-Ura  oit  situé  sur  une  émi- 
nonce  :  lo  hamean  do  Foarbechios  occopo 
on  lônd.  Des  collines  en  pente  abmpte 

coupent  la  majeure  partie  de  la  superficie. 
La  plupart  des  plaines  sont  inclinées.  Lo 
terrain,  di-  nature  calcaire,  schisteuse 
et  argileuse .  est  froid  et  humide.  On  y  a 
exploité,  il  y  a  soixante  ans  environ,  dans 
la  carrière  dite  à  Rock  ^  uuc  variclé  de 
mafbrooonnuesonslo  tiamiitpe^anUques 

10  fimd  est  lo  noir  briUant ,  parsemé  do 
veinesblandies.  Coterroircstpon|Nrodactif$ 
Vépaisseur  dé  la  ooncbo  végétalo  Yorio  do 
deux  A  cinq  pouces. 

AGHICOLTCRE  :  On  récolte  tous  les  ans 
quatre  cent  rincjuante  rasit'res  de  seigle  , 
nulle  SIX  rents  d"t  |M'anlrc,  deux  mille  d'a- 
voine et  mille  de  pommes  de  terre.  Les 
fourrages  peuvent  A  peine  snlBreA  la  coo- 
lommatiott  localo.'Qiaque  partienlier  re- 
encillo  les  l^nnicaqui  lui  sont  néeessaires. 

11  y  a  qndjqnos  vergers  clos  de  haies;  on 
y  cultive  très-peu  d'arbres  froitiors,  à  causa 
de  l'î'iprcté  du  climat.  11  y  a  environ  trois 
mille  bonniers  de  bois  taillis  ,  essence  de 
chênes,  charmes,  coudriers,  aunes  et  saules, 
surmontés  d'uneassezbelle  futaie  de  chênes, 
hêtres,  bois  blancs  et  bouleaux;  le  chêne 
domino  généralement.  On  coupe  les  taillis 
A  FAgo  do  Tingt  ans.  Lo  sol  est  exploité  en 
petite  tenue.  —  Assolcmont  triennal  et 
jachères.  —  Fumier,  chaux  et  cendres  de 
tourbe  pour  engrais  :  quatre-vinj;ts  bœnfs 
et  cent  vin;»t-neuf  chevaux  sont  employés 
aux  travaux  aTirnlcs  :  le  prix  moyen  du 
labourage  d  un  honnicrest  de  dix  florins. 
On  y  élève  des  chevaux,  desb^tes  à  corues, 
des  montons.  —  Quelques  rudies.  Il  y  a 
des  lièvres  et  des  sangliers.  Les  forêts  sont 
peuplées  de  renards.  On  y  rencontre  quel- 
quefois des  loups.  LV'tang  nourrit  des  bro- 
chcts;on péchcdesécrevisses  danslesdivoro 
cours  d'eau.  —  Laine  et  beurre. 

popuLATiOH  :  Mille  six  cent  dix-sept  ha« 
bitans. 

HABITATIONS  :  Ccttocommune  renferme 
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troiseent  trente-quatremaiioiu  oonftnùlM 

en  pierres  grises,  oonfeites  en  paille  et  dis- 
séminées pour  la  majenre  partie.  Le  chef  lieu 
offre  un  groupe  de  maisons  assez  belles.  U 
y  a  une  église  cl  deux  écoles  primaires. 

coMMCBCE  £T  iKDDSTBic  :  Uu  grand 
oorabfe  dliabitaot  s*oocnpeat  dt  Tesploi- 
Calbn  des  bois;  d*aatres  se  limnt  ALifii- 
bricetion  da  salin.  Il  y  «  deux  ftbriqaes 
de  salin ,  deoz  brasseries  el  on  moulin  à 
iarîne.  On  y  compte  en  outre  vingt  métiers 
à  tisser  la  toile  de  lin  et  dix  à  faire  des  Las  j 
ces  derniers  sont  occupés  par  de  petits 
particulier.'^ qui  travaillent  puur  le  cuaiptc 
des  fabricans  de  Sivry  cl  des  cummunci» 
voisines.  Le  commerce  de  bois  sciés ,  de 
doQves  et  de  fagots  est  très-important.  On 
livre  également  an  commerce  par  année 
trais  cents  toisons  de  laine  et  cent  kito- 
grammcs  de  beurre  qni  se  vendent  anx 
marchés  environnans. 

RonTE.s  ET  CHEMINS  :  La  routi^  (le  Mons 
aCIiiiiiav  a\oi<itie  la  commune. On  >  (  ouiple 
huit  clicuiiiia  viciuaux,  impraticables  en 
hiver. 

FROmE-FONTAroE ,  dépendance  de 
la  commune  de  llerrues. 

FROIDMONT,  commune  do  canton, 
de  l'arrondissement  et  à  1  lieue  1/5  S.  0. 
de  Tournay,  à  12  lieues  O.  du  chef-lien 
de  la  province. 

Bornée  au  N.  par  les  lerriloircs  de  Mar- 
quain  et  Orcq,  à  TE.  par  ceux  ce  W'ille- 
mcau  cl  Tournay,  au  S.  par  Rumes ,  et 
à  rO.  par  Esplechin. 

La  commune  est  composée  de  son  chef- 
lieu,  situé  à  peu  près  an  centre  dn  terri- 
toire ,  et  du  hameau  de  Lacroix. 

nTDROGEAPBiK  :  Elle  est  traversée  de 
rO.  à  TE.  parle  Grand-Kieur;  ce  ruis- 
seau. <jui  dél)orde  rarement,  lerl  ilisc  quel- 
ques jirt  s  ri\rr;iiii>.  —  OiielijUf.'>  <-lan<j'b. 

aoL  .  La  suriaee  du  territoire  est  culrc- 
coupée  de  coteaux ,  parmi  lesquds  on  en 
distingue  quelques-uns  dont  la  pente  est 
rapide.  Une  assea  grande  partie,  prove- 
nant de  bois  défrichés,  o£Pre  uu  sol  hu- 
mide et  naturellement  peu  productif.  Les 
terre*  arables  forment  trois  classes  :  la 


,FAO 

premièM  peésanle  dans  vnriélAs  nasnet^ 

risées,  ou  par  «ne  tem  végétale  argHa— i, 
de  dix  à  doute  pouees  de  profondeur,  as- 
sise sur  un  sol  ar;;ilcux  .  ou  par  une  argile 
tendre  et  friable,  sur  fond  argileux  ;  l'une 
et  l'autre  .sont  favorables  à  la  culture  du 
froment ,  du  seigle ,  de  Tcscoargeon ,  de 
Tavoine ,  dn  trèfle,  de  la  luaerae,  dn  ceka 
et  du  lin  ;  ellei  ne  reposant  jamai*.  Uni 
la  deoxièmo  classe,  on  reœnnaifc  dpal^ 
ment  deux  espèces  de  terrain  :  elle  oflin, 
ou  une  couche  végétale  argileuse ,  de  huit 
à  neuf  ])onces  d'épaisseur,  qui  recouvre 
une  ar;^;ile  plus  compacte;  on  une  ar;ple 
douce,   sablonneuse,    sur    iond  pareil. 
(Quelques  fermiers  exploitent  ces  terres 
sans  interruption;  d^antres  les  asinjétis  • 
aent  à  Fassolaniant  qninfBCnnal.  Un  sel 
ai;gileoz ,  froid  et  bumide,  cowtitno  la 
qnatrième  classe  ;  Tépaisseur  da  la  couche 
v^étale  est  de  s^t  à  hait  pouces.  Ce  ter- 
rain  repose  en  quelques  endroits  sur  un 
sol  anal(»j;ue;  dans  d'autres  il  recouvre  la 
terre  ylaise.  Les  productions  ajyricoles, 
aiXectées  à  cette  classe  de  terrains  ,  soot 
le  sdglc ,  l'avoine,  la  tièAft  et  In  paouna 
da  terre.  Leur  mode  de  enltnre  est  Tasea- 
lement  quadriennal. 

AoatcoLTVAx  :  Ce  terroir  pradnit  da  fro- 
ment ,  du  sei;;le,  de  l'escoui^eon,  de  l'a- 
voine, des  féveroles  ,  du  trèfle,  de  la  lu- 
terne,  (In  rnlia ,  du  lin,  des  pommes  de 
terre.  (le>  lé;;uines  et  des  fruits.  On  ny 
rencontre  (jue  quelques  mauvais  près.  La 
culture  des  légumes  et  des  arbres  frnitien 
est  assea  bien  soignée  ;  les  jardina  sont  en* 
tonrés  de  ninr*  on  dos  de  baies.  On  trouva 
dans  les  vergers  dee  pommiers  et  des  poi- 
riers d'une  belle  venuo.  Les  bois  ({ui 
existaient  dans  la  commune  ont  été  défri- 
chés. Il  y  a  une  petite  aunaie  et  quelques 
bois  d'ajjrcrnont.  Le  sol  ,  comparé  à  celui 
des  autres  cofnniuncs  du  canton,  occupe 
le  deuxième  rang ,  pour  le  degré  de  ferti- 
lité. On  cultivo  en  grande,  moyenne  et 
petite  tenue.  Il  s^  trouve  plnsienrs  ftr> 
mes  —  Élèves  doehevanz ,  da  gros  bétail. 
11  y  a  un  assez  nombreux  troupenn  de 
montons.  —  Laine ,  peu  de  beurre.  — 


Digitized  by  Google 


Fréfjtientatiott  du  marché  de  ToUttiày. 

POPULATION  :  Sept  cent  deux  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  chef-licu  (■otijj>rpnd 
^atre- vingts  maisons  qui ,  ù  l'cxceplion 
^Vtut  latilofi  d»  campagne  et  de  quelques 
ftfMti)  qAchI  une  fltttiitnusCion  peu 
g«Iière.  On  itOiÊrqnt  li  maiMiii  ée  ibree 
fcflbiBtChàrle»}  «tt  vatteëttblinementà 
été  fimdé  fttt  commencement  du  dii-hoi- 
tième siècle,  par  on  ecclésiastiqnr  nommé 
Wileskoff,  pour  Tin^itrarlion  (\c  In  jcunpspf». 
La  maison  des  alu-tiL-s  est  sous  la  surveil- 
lance  de  dix  frères  de  charité. 

COMMXRCK  ET  iNoosTRiE  :  Lc^  Iiabitans 
ftttt  lo  cotnuiei'oe  de  Idgumet  et  de 
findte.  n  y  t  tnii  monllns  à  vent ,  con- 
•thiiti  en  Mi,  dont  an  à  &rùié, et  dens 
à  hnOe  ;  iftne  ]ietite  tannerie. 

xOvtKS ET caEMilis  :  La  <^rnnde  route  de 
Toumay  à  Douay  traverse  de  l'E.  au  S.  l'ex- 
trémité du  territoire.  Outre  deux  «grands 
chemins  dont  l'uu  conduit  de  iMorta^^iic 
à  Lille  (  France  ) ,  et  l'autre  de  Tournay  à 
Cpoinj  (  Frence  ) ,  on  y  trouve  encore  trois 
^emins  vicinanz ,  tris-mauvais  en  hiver. 

tROIDMONT,  dépendance  de  Cbaosséo- 
Notre-Dame-Louvijnies. 

f  ROIDMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mun n  de  Thoricourt. 

F  II  (  KM  K  N  T  E  Â  U,  dépendance  de  la  com- 
munt-  de  Blaulde. 

FhOMlEE,  dépendance  de  la  conununc 
deBuset. 

FftOniNCÉÉ  oo  mitmCE ,  aépen. 
dance  àe  la  commune  de  Gerpinnes. 

FROTENNES,  commune  du  canton, 
de  l'arrondiflement  et  à  2 /">  de  lieue  N.  0. 
de  Tournay  ;  à  1 1  lieues  1/2  O.  du  cbef- 
îicu  de  la  province. 

Elle  touche  .  au  N. ,  à  la  ronmiune  de 
Kamignies-Chin  (  canton  de  Tcmplcuve  )  j 
à  1*B.  an  territoire  de  Kain;  an  S.,  à 
celui  de  Marquain  ;  et  à  FO. ,  à  Blandsin 
(  canton  de  Templenve  ). 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef^ 
lien .  des  hameanz  le  Trieax>du-Lo<|ttet 
et  Hont-Gami,  et  de  quelques  maisons 
isolées. 

■YMoGRAPHic  :  L'Escaut,  qui  re^ii  le 
raov.  oc  uainact. 
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ruisseàa  de  Chin  par  sa  rire  ^uche ,  longe 
la  commune  du  S.  au  N.  et  sert  de  limite 
entre  Frovcniies  et  Kain  ,  vers  1"E.  Les  dé- 
bordemrns  de  ce  llcuve  sont  trî-s- nuisibles 
aux  prairies  qu'il  arrose.  Il  y  a  plusieurs 
étangs  j  deux  servent  de  Hiervoirsè  des 
moulins  à  farine. 

SOL  :  Celte  commune ,  ||énéra1eiucnt 
plane ,  n^off^  quelques  irrégularités  que 
dans  la  partie  qui  touche  au  territoire 
d  Orei].  Les  (crreç  laboura!'!'"!?  sont  divi- 
sées en  quatre  classes  :  la  prcinicre  com- 
pose d'un  terrain  argileux,  tendre  et  fria- 
ble, de  dottxe  pouces  de  couche  végétale, 
nssb  sur  un  lit  d*argilc  plus  compacte  j 
on  y  cultive  sans  intenrnption  rescoot^ 
geon,  le  trèfle,  le  fVoment  et  Tavoine. 
Deux  variétés  constituent  la  deuxième 
classe: l'une  est  une  argile  plus  humide 
et  plus  dense  (jne  la  précédente,  de  tlix 
jiouces  environ  di;  profondeur;  I  autre  pré- 
sente un  sol  argilo-sablonneux  qui  offre  la 
même  épaisseur  et  repose  sur  un  foud  de 
sable  compacte.  Dans  la  troisième  classe, 
on  a  comprb  diverses  espèces  de  terrain , 
dont  une  entre  autres,  plus  compacte  et 
moins  profonde  que  celle  de  la  deurièmo 
classe,  recourre  un  sol  glaiseux  ,  et  une  an- 
tre, sablonneuse  et  plus  légère,  gît  snr 
un  lit  analogue.  La  quatrit-me  classe  olTre 
une  terre  argileuse,  de  >ix  pouces  d'épais- 
seur, assise  sur  un  fond  argileux  impéné- 
trable; cette  terre  ne  produit  qu'à  force 
d'engrais  du  seigle ,  de  l'avoine  et  des  pom- 
mes de  terre. 

ACRicOLTOBE  :  Ou  récoltc  en  abondance 
du  froment,  du  seigle,  de  l'escourgeon, 
de  l'avoine  et  du  colza.  Le  lin ,  le  tabac  et 
la  moutarde  prospèrent  également  sur  ce 
terroir.  ,Mais  l'une  des  priucijiales  riclicsses 
agricoles  est  l'asperge,  qui  est  recherchée , 
même  à  l'étranger.  Les  prairies ,  que  ferti* 
lisent  les  eaux  àe  l'Escaut  produisent  beau* 
coup  de  foin.  On  cultive  tontes  espèces  de 
l^umes  et  d'arbres  fruitiers  dans  les  jar- 
dins, dont  plusieurs  sont  clos  de  mars. 
Les  vergers  offrent  une  assex  belle  plan- 
tation. Il  y  a  quelques  bois  taillis  peuplés 
d  auues  et  de  coudriers  j  ces  bois,  situés 
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auT  un  sol  aqrileax,  de  couleur  jaunâtre, 
ne  suffisent  pas  aux  besoins  de  la  coni- 
muM.  Le  terroir  est  trèe-prodoctif  ;  les 
ieins  qae  Ton  apporte  à  la  ciiltore,  et  anr- 
tODt  la  grande  quantité  de  matières  féca- 
les, indépendamment  des  engrais  ordinai- 
res, qui  proviennent  des  pailles  consom- 
mées, que  l'on  y  emploie,  contrilment 
puis^sammeul  à  rainélioration  de  ce  sol.  Il 
V  a  plusieurs  fermes.  —  Elèves  de  cbevaui 
pour  Tagricalture,  de  gros  et  menu  bétail. 
—  Fréquentation  dn  «arelié  de  Tournay. 

popoLÀTioN  :  Mille  deux  cent  quarante 
habitans. 

UAUTATiona  :  Lechef-lieo  contient  envi- 
ron cent  vingt-neuf  maisons  plus  ou  moins 
bien bâtios.  On  y  distingue  plusieurs  châ- 
teaux agréablement  situés,  ontoiirés  de  ter- 
rains d  agrénimt  et  de  jut'ct's  d'i-au  ;  Ips  oIiA- 
teaux  de  MM.  Maiescaillc  de  Courcellcs et 


G  A  DE  ,  dépendance  de  la  commune  de 
Caruières. 

GAGEOLLE  (LA) ,  ruisseau  qui  arrose 
les  communes  de  NenfVille  et  Chanssée- 
Notre*Dame-L9ttvignies ,  et  va  se  perdre 
dans  la  Senne  à  Horroes. 

GAGES,  commune  du  canton  et  è 
1  lieue  2/3  E.  N.  E.  de  Cliièvres.  de  l'ar- 
rondisseroent  et  à  4  lieues  1J2  N.  N.  O.  de 
Mons. 

Bornée  au  N.  i)iir  les  communes  de 
Gibecq  et  Goudrcguics,  à  l'E,  par  celle 
de  Lombise  (canton  de  Lens),  au  S.  par 
le  territoire  de  Cambron-Gasteau  (m^e 
canton  ),  et  A  1*0.  par  Bmgdette. 

Elle  ne  renferme  que  son  chef-lieu, 
situé  au  centre  du  territoire. 

HYDROGHAPHiE  :  La  petite  Deodro  arTOSO 
cetniitoiro  du  N.  au  S.  0. 

SOI.  :  A  roxcoptiou  (It!  qucl<[iii'.'.  pentes 
rapides  que  présente  la  conunuiie  sur  di- 
vers points ,  la  surface  est  généralement 
unie.  Les  terres  labourables  sont  divisées 
en  quatre  dasses  :  la  première  est  une  ar- 
jple  douce  et  friable,  de  dix  pouces  de 
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Lefcbvre  méritent  i  attention  des  curieux. 

COMMERCE  ET  IMDOSTAIB  ;  Le  comuiorcc 
agricole  est  la  principale  ridbesse  des  ba- 
bitans.  On  expédie  lee  asperges  jusquà 
Lille  (  France  ) ,  où  elles  sont  très-recber- 
cliées.  La  commune  renfermetruis moulins 
à  farine,  dont  deux  mds  par  eau  et  un 
par  vent;  un  petit  moulin  à  bois  de  tein- 
ture, aetivé  par  le  vent  ;  deux  moulins  à 
buile  mùs  par  vent  :  l'un  est  en  briques, 
et  l'autre  est  construit  en  bois  3  deux  bras- 
series et  une  tannerie. 

aouTte  SX  cnsiuMa  :  La  commune  est 
traversée  par  U  grande  route  de  Tonmay  à 
Gourtray  (  Flandre-Ocddcntale),  et  par 
qudques  chemina  vieinanx  qui  sont  ordi- 
nairement très-mauvais  pondant  Thiver. 

FUOYKRÉ.  rojez  FRA^ÈRE. 

FUUgUlÈRFS  OD  FLUQIIIÈRES,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Frasnes. 

G 

couclic  végétale .  que  l'on  cultive  princi- 
palement en  céréales  ,  colza,  trèfle  et  lin  j 
la  deuxième  classe  comprend  une  terre 
argileuse I  tendre ,  plus  légère  que  la  pré- 
cédente :  elle  a  environ  bnit  ponces  de 
profondeur.  Deux  variétés  caractérisent  la 
troisième  classe  :  Tane  est  une  argile 
grasse  et  bumide  qui  recouvre  un  sol  ana- 
logue, mais  assex  compacte  pourempécber 
l'infiltration  des  eauxj  l'autre  offre  une 
terre  argileuse  ,  glaiseuse  et  bumide  ,  et 
dont  le  fond  acquiert  une  compacité  et 
une  dureté  nuisibles  à  la  végétation  pen- 
dant les  fortes  cbaleurs  :  ces  terres,  qui 
n^ont  que  six  pouces  de  profondeur ,  sont 
destinéesâlaenltnre  duméteil,  deravoine, 
des  pommes  de  terre ,  et  quelquefois  de  la 
chicorée.  La  «{uatrième  classe,  formée  de 
deux  espèces  de  terrains  à  peu  près  scm- 
blaltles  à  celles  de  la  troisième  ,  n'en  dif- 
fère qu'en  ce  qu'elle  offre  une  culture  plus 
dispendieuse. 

AORicuLToas  :  On  récolte  du  froment , 
dn  seigle,  de  Teseourgeon,  de  Favoine ,  des 
ftveroles,  du  foin,  dn  trèfle,  dn  colia,  dn 
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lîn  .  âe  la  ebîcoi^ ,  des  pomme»  de  terre , 
des  léguâmes  et  des  fruits.  Les  prés  sont 
disséminés  et  jiro<lnisent  d'assci  Ikui  foin. 
—  Quelques  gras  pàturajje?  ,  ù  ]>roxiiuit(' 
des  f»'rmes  et  entoures  de  liaics.  Les  jar- 
dins potatjers ,  en  partie  garnis  d'arbres 
fruitier»,  tiennent  aox  habitations. — Y  er- 
j^ert  dot  de  baies,  plantés  de  pommiers,  de 
poiriers ,  de  noyers  et  de  cerisiers.  —  Six 
bonniers  enriron  de  bois  taillis  mêlés  d'un 
peu  de  futaie  ,  essence  de  charmilles  .  de 
coudriers  et  d'aunes  ;  la  futaie  consiste  en 
fielres  .  ch<*nes  et  boulcaut,  —  Quelque.s 
aunaics.  Le  sol  ,  est  d'a.sser  jjunne  (jualité 
etcst  exploita-,  en  grande,  moyenne etpetite 
tenue.  Aaielementnovennal  pour  les  terres 
de  première  dasae ,  qoinqnennal  poar  la 
dsotiènie ,  et  triennal  ponr  les  antres.  — 
Elèves  de  chevaux  pour  la  oultorei  degros 
et  de  menu  bétail  :  il  y  a  deux  troupeaux 
de  moutons.  —  Laine.  Wurre.  —  Fréquen- 
tation des  maroiit's  d'Alh  et  de  Mons. 

POPULATION  :  Cinq  cent  quatre-vingt- 
dsn  babitans. 

■AiiTATioirs  :  Le  cheMieu  contient  en- 
riron eent  maisons  qui,  à  Texcqttion  de 
qudqoes  fermes  .  sont  d'une  construction 
peu  commode.  La  ferme  de  la  Courte,  qui 
appartient  à  M.  ]<■  marquis  de  Gages  ,  est 
raste  et  bien  distribué*'. 

COMMERCE  INDUSTRIE  :  Lcs  Cultiva- 
teurs portent  leurs  denrces  aux  marchés 
envirennans  ;  ils  font  anssi  un  petit  com- 
ncree  de  bétail.  Un  moulin  A  farine, 
nA  par  vent. 

fioi  TEs  ET  cREMms  :  Lc  groud  chemin 
de  Mons  à  Gand  passe  sur  le  terrilotrej  il 
s*v  trouve  en  outre  «jtialrf  rhffnin*  vici- 
naux qui,  riial»;ré  les  soiii<  l  uii  iloiiiu- 
à  leur  entrelien,  sont  iiii|ir.-it icaltles  en 
hirer  et  pendant  les  temps  pluvieux. 

GAILLARD  ,  dépendance  de  la  com- 
mune  d*Anseranl. 

6ALLAIX,  GALAIX  on  GALLAIS , 
commune  du  canton  et  A  2/3  de  lieue  0.  de 
Leuze,  de  l'arrondissement  et/ôlienes  1/2 
K.  deTournay  ;  à  8  lieues  N.  O.  du  chef- 
lieu  de  la  prnvinrf . 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
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de  Maulde ,  a  l'K.  par  celle  de  Thieulain  ; 
elle  touche,  au  S.  et  â  TO, ,  an  territoire 

dePipaix.  • 

Cette  cuininunr  se  «-oinpose  «le  son  chei- 
lieu ,  situé  ù  peu  de  dislance  de  la  jjrande 
route  de  Bruxelles  à  Lille ,  et  d'un  assex 
grand  nombre  de  maisons  disséminées  le 
long  des  chemins. 

HTOROGiAFaiB  :  Plusiciirs  petits  cours 
d*eaa  arrosent  les  pn's  de  cette  commune; 
le  principal  est  le  ruisseau  du  Marais. 

SOI,  :  Terrain  irréjyulier  et  très-découpé. 
Parmi  1rs  inéjjalités  les  plus  inarquanf<*8, 
on  distingue  uue  montagne  escarjiée  qui 
était  jadis  couverte  de  bois.  Les  plaiues 
sont  asset  étendues  et  s^ndinent  en  pente 
rapide.  Le  sol ,  de  nature  argileuse  ponr 
la  majeure  partie ,  est  asses  productif.  «-> 

Tcrro>  Mrables,  quatreclasses  :argîlcdoucc 
et  friable ,  d'une  culture  facile  et  de  huit 
A  neuf  pouces  de  couche  v»'";élale  ;  fine  va- 
r\r\r  plus  tendre,  plus  froide  et  plus  liu- 
inuî'"  que  la  proniUTc,  profonde  de  st-pt  à 
neuf  pouces;  terres  glai.seuses,  compactes, 
rocailleuses,  imbibées  d*eanx,  n'ayant  que 
trois  A  cinq  pouces  de  eoncbe  végétale  ; 
enfin ,  quelques  parties  argileuses ,  rocail- 
l.  iHrs  rf  tris-humides  occupent  le  fonds 
d'.-incirtis  ])ois  et  permettent  A  peine  un 
li  ;;i  r  I.thoiir ;  les  deax  premii-res  variétés 
jtnxliii'^rnt  les  diverses  réréalfs .  I«'  fri-fle, 
le  colia  et  le  lin;  sur  les  deux  autres  on 
récolte  principalement  du  froment  el  de 
ravoine. 

AGBicni.Toax  :  Cette  commune  produit 
de  bonnes  céréales ,  telles  que  froment, 

seigle,  uii'tfil  rf  avoine;  de  Pescourgeon  , 
des  féveroles,  du  foin,  du  trèfle,  du  colta. 
du  lin  ,  des  poriimc^  Ae  irrre  et  diverse» 
espèces  de  jilanles  pnlafji-ros  et  lr|fumi- 
neuses ,  et  des  fruits.  ()uelques  prairies, 
arrosées  par  les  cours  d'eau,  sont  situées 
dans  la  partie  inférieure  du  territoire.  Les 
jardins  potagers  contiennent  peu  d*arbres 
fruitiers.  Un  assex  grand  nombre  de  ver* 
gers.  dos  de  haies  vives  et  attenant  aux 
habitations  offrent  une  plantation  vigou- 
reuse composée  de  pommiers,  <\r  poirier*  oi 
de  cerisiers.  On  exploite  les  terres  en 
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nojmw  «I  pittlA  imtm  :  la  premièiv  d 
ttiie  parti«  de  la  dtuiène  clM«e,  •aqleal- 
tiféa  Miu  interruption;  le  reite  ettaouqpit 

A  un  assolement  sexennal,  qoinqaeu«a)ea 
triennal ,  telon  le  degré  de  fertilité.  —  Hm 
seule  fi  rtnc.  En  1830:  vin{^t-an chevau , 
trois  poulain-i,  quutre-vinjrt-sept  bélei  à 
cornes,  fjnotorze  veaux,  et  sept  porcs. 

poi'ULàTiuM  :  Quatre  cents  babitans. 

nAatTAncms  :  Elles  sont  an  nombre  de 
MÎiante-linit  i  vingt-cinq  à  trente  loot 
agglomérées  dans  le  chef-lieu ,  le  reste  est 
disséminé.  Il  y  a  nne  église  et  une  éceU 
prtniaira. 

coMMERcx  ET  iKDcsTRiE  :  Les  habilaus 
de  cetl<' t  onimiinr  sont  laborieux;  un  assez 
grand  iioiii])re  >  ivcnt  dans  «n  état  d'ai- 
sance. Outre  le  trafic  de  grains  et  graim  s, 
ils  font  un  commerce  très-important  de  lin 
qOLÏh  préparent  et  vendent  par  bottes  au 
marchés  environnana.  Le  tricot  de  bas  da 
laine  «oenpe  la  majenre  partie  de  la  dassa 
ooTrière;  leptodnit  de  cette  fiibncation 
est  livré  aux  marchands  deLense.  —  Un 

moulin  à  farîno  ,  mil  par  vent. 

aocTES  ET  cutMiNS  :  On  communique 
STCcb's  eu  virons  par  deux  oJicmins  vicinaux; 
Tnn  d  eux  cal  pralicaliie  eu  toutes  saisons. 

GARAU  (LE)  f  dépendance  de  la  oom^ 
mnne  deSaint-Sanvenr, 

GARD  (  RUISSEAU  DU) ,  otnrs  d*eaa 
qui  prend  ndasanoeà  OEad<^bien  ,  arrose 
quelques  prés  sur  1o  territoire  de  la  Hamaide 
qu'il  sépare  d'Oslîchcs ,  et  se  perd  dana 
la  Dendre. 

GARDE  DE-DIEU,  dépendance  de  1^ 
commune  de  Jumetx. 

GARENN]^,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  la  Hanaide. 

GARENNE ,  d^endance  de  la  conv 
mune  de  Wicrs. 

GARENNE  (LA),  dépendance  da  la 
commune  d'EsqucImes. 

GARETTE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Flohccq. 

GARGE  ,  dépendance  de  la  commvna 
de  Montrœul-au-boû. 

GANgUIER,  dépendance  da  k  eam- 
mnne  d*EIIeselles. 


SAH 

GAU^AIN-I^AMSCROa,  ommunt 
dn  Qantqn  et  A  2  lieues  1/2  0.  da  l<C9ae, 
de  rarrondtssemen^c;  à  1  lieae  1/^  S,  d« 
Tonmii7  i     lûvft  Q^  du «hef-Um 4fi  U 

province. 

Elleest  bornée  au  N.  par  les  communes 
d'Havinncs  et  Dcclcrs  ,  à  l'E.  par  elles  de 
Vaulx  et  Warcliiu  ,  au  S.  par  les  terri- 
toires de  l' onteuoy  ,  Autoing  et  Vezon ,  et 
A  rO.  par  ceux  de  Baiy  et  HaïUde^ 

Cette  commune  se  compose  de  deux  vil- 
lages ,  Gaurain  et  Ramccroûtf  situés  tons 
deux  à  gauche  de  la  grande  vonte  et  à  une 
petite  distance  Tiinderautro  ,  rt  de  treise 
dépctulauccs,Bourgquenbray,iUu]ucriaux, 
la  Ra|]urtto,Bctliomt'H',  Sabltinnicrc,  Wiau, 
Ligny,  (Iroquitre,  Louvicre,  Jonquerelie, 
Cançcr,  Roches  et  Repos. 

uYD&ocBÀruiE  3  (^uclqucs  ruisseaux  ar- 
rosent les  prés  de  cette  comiptwe  >  il  j  a 
plusieurs  petites  piioes  d*ean. 

SOL  :  Le  terrain  est  aises  in^al ,  sur  la 
droite  de  la  grande  route  de  Leuze  k 
Toarnay;  il  ofTre  plus  d'uniformi^  vers  le 
côté  opposé  où  se  déploie  la  Iwlle  plaine 
de  Funlcnoy.  II  y  a  du  calcaire  que  l'on 
extrait  pour  la  fabrication  de  la  chaux.  Le 
terrain  meuble  n  est  productif  que  dans  cer» 
tains  endroits;  les  parties  le»  plus  ^var^* 
bles  pour  ragricnltnie  sant  cdle^  fiA  enj^ 
peur  basenneargile  friaUe,  pins  çu  wm/a 
Mblonneuse  ou  rocailleuse ,  de  sept  à  dis 
ponces  de  couche  végétale;  le  reste  du  ter« 
roir  consiste  en  argiles  douocs  ,  humides, 
blanchâtres,  tourbeuses,  qui  occupent  Iff 
fonda  d'anciens  bois  dcrubés. 

AGHICVLTUU£  :  Lcs  productious  du  sol 

consistent  en  froment,  seigle,  escourgeon, 
avoine ,  liSveroles,  trèfle,  pommes  di^terR. 
On  y  cultive  un  peu  de  colsa  ;  la  mineure 
partie  des  prés  est  située  dans  les  localités 

dites  Houzon  et  Loucourt,  sur  la  droite 
delà  grande  route;  les  débordemcns  des 
cours  d'eau  sullisent  et»  liiver  pour  k'!>  fer- 
tiliser. On  trouve  çà  et  la  de  inai^jrcs  piitu- 
TBge$  ou  marais  communaux  ;  \a  pluprt 
sont  entourés  de  maisons  de  villageois  qui 
y  laissent  pattreleur  bétailmoyen«Bnft  nne 
l^ère  rétribution        à  lacomoRunn.  Les 
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verf^ers  ,  clos  de  haies ,  avoisinent  les  ha- 
biUlions  i  ou  y  cultive  le  pommier ,  le 
poirier  ,  le  noy«r  et  le  cerisier.  —  (jbêA 
toiBlii  ^Mrtra  WuPlwi  datttUifctlbftMii 
r<iwB6«  des  taillis  sa  cmposs  d*MiiNs«l 
M  condrien  ;  la  fuitis  eil  ptQpUs  4ê 
dilMS  si  da  boisUancajces  bois  aonld'iiM 
assez  belle  venue  ;  la  culture  des  terres  est 
bien  soignée  ;  on  eiploilole  sol  en  «^rande. 
moyenne  et  p^tito  t<>rmf.  —  Assolement 
sexennal.  —  Lleveiili- <  lii  vaux  cl  dehélail. 

popDLATioN  }  Deux  millo  s«pl  cent  dix- 
sept  habitans. 

HABITATIONS  :  La  commuoe  comprend 
mHrm  sis  oent  soisanle-^nhiBe  nMiaens , 
•M  églii»,  «M  éeots  priimire  «t  un  ba- 
réta d«  reettle  pear  les  osatribotions  di- 

iOOtcs.  On  y  distingue  la  maison  de  cam- 
ps(pedeM.  Charies  Oeflinss)  elle  est  bâtie 
àh  BDoderas. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  t  Lcs  hahitanS 

de  cette  cominiiiKî  ^ont  priiuipaleincnt 
Toaés  à  l'a;jriculture.  Kxtraotion  du  cal- 
caire gue  i  on  calcine  dans  deux  fourneaux. 
On  y  fabriqae  des  eamauz ,  pannes  et 
taîles;  ces  divers  prodnits  et  les  denrées 
agricoles  sont  livrés  an  commerce.  — 
ÇnatKtaileries,deax  moulins  à  vent, une 
brasserie  contenant  deux  chaudières  dont 
Fonaest  de  quarante-quatre  barils  ot  l'au- 
tre de  viii;;t-un  ,  une  cuve  matière  de 
soixante-deux  harils  et  uti  rélrij^éraul  ;  il 
y  a  aussi  une  rafiincrie  de  sd  (|ui  rcufcmic 
one  poâe  de  qaaloite  pieds  carrés. 

■ooTss  XT  CBSMTif  s  :  Ls .  grande  roote 
de  LeoM  A  Tourna  y  coupe  le  territoire 
dans  tonte  son  étendue,  de  TE.  A  1*0.  j  il 
y  a  deux  chemins  vicinaux  qui  sont  im- 
praticables pendant  Thiver  et  les  temps 
pluvieux  .  maT;;ré  leur  bon  entretien. 

GAITIAIX,  ruissean  qui  arroae  la 
commune  de  l'cisî-anl. 

GAUX  ,  dépendance  delà  cuiamune  de 
Fontaine-l'Evi  que. 

GAYULtlTKS  (DES),  ruisi>eau  qui 
arrose  la  cummuuc  de  Tliiiiiéon 

GAZlCALXf  <icpendanc«  de  la  com- 
mune de  Saint-Sauveur. 


GENESTIER ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ilurrue:*. 

GfiN£SIAIAUX,  dépendance  de  la 
caasaMma  da  GraadrieoB. 

6BNLT I  commaao  da  canton  et  A  1 
liaoa  tjS  E.  8.  S.  da  PAtarages,  do  ranea- 
dissement  et  A  1  lieue  2/3  S.  de  Hons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  FramerÎM  ,  a  PK.  par  celle  de  Noir- 
cham  ,  au  S.  K.  par  celle  de  Iiou;;nies  j 
au  S.,  elle  touche  au  territoire  de  (Juevy- 
le- Petit,  à  10.  à  celui  de  Sars-la- 
ftayère ,  et  aa  N .  0.  A  oeloi  d*Eogies. 

■vnaooBàmn  i  Dem  raisseaaz ,  cdoi 
da  la  Fontaino^Forausa  et  lo  Riao-de- 
WayO)  prennent  leur  source  dans  la  com- 
mune, au  Champ  de  Plognes.  Le  Grand- 
Ruisseau  ,  le  Rieu  de  la  Grande- Fontaine 
et  celui  de  la  Rpnge  circulent  aussi  sur  ce 
territoiif . 

SOL  :  La  surface  de  ce  terroir  est  assea 
anio,  eioepté  dans  levillage,  oùsotroavant 
quelques  oateaaa  tapides.  Les  terras  om- 
bles sa  composent  d'une  argile  plus  on 
moins  compacte  de  six  à  dix  pouoss  da 
couche  végétale.  Cbaui  carbonatée  gras* 

bure. 

Ar.iut  i  LTtn»:  ■.  Un  ensemence  tous  les 
aji» environ  <»ui\autc-huit  boiiniers  de  fro- 
ment, vingt-cinq  de  seigle,  vingl-hwida 
métail,  f  oaranto  d*esoaargeaa ,  qaaranta 
d*avoioey  qoaranta  do  lévarales ,  ^oataïao 
de  culza ,  huit  de  lin ,  et  cinquante  da 
prairies  artificielles.  11  y  a  environ  quinso 
bonnicrs  de  prairies  naturelles  ,  situées 
la  plupart  vers  l'eTlréniifé  méridionale  de 
la  commune  ,  sur  les  limites  des  territoires 
de  Sars  la-liruycrc  et  de  (^ucvy>le-Petit, 
à  droite  el  Agaucbe  du  chemin  da  QoesBoy. 
LéguoMs  de  toutes  sortes  ponr  la  oonsom- 
natâoo.  On  réoslto  dans  les  jardins  et 
dans  les  vorgsrs ,  dss  poonmes ,  des  poires, 
de.H  prune<i,  des  cerises ,  dce  pécbes,  des 
abricots  ,  du  raisin  ,  des  groseilles ,  des 
frarnlioises  et  des  fraises.  —  Assolement 
quiiH|ucnnal  et  quadriennal.  Fumier  des 
be  liau»  .  ceinlres  de  Hollande,  rcmlres  de 
houille  et  ciiaux  pour  l'engrais  et  l'aïuen- 
dament  dn  sol.  On  donna  ordinairsment 
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viagt-deui  florins  pour  labouror  un  liec- 
lare  de  terre.  —  Culture  eu  grande, 
majeaM  et  petttetaiae.^Cînq  fermes. — 
£al830,  il  y  avait  quarante  chevaux, qua- 
tone  poulains,  qnatro-vingt»  bêteaà  oorae» 
et  quatre  cents  moutons.  — Peu  degîlNcr. 
Fréquentation  da  narclié  de  Mont. 
l'OPULATiON  :  Ciinj  cent  quatre- ving^l- 
un  habitans.  Le  nombre  des  décès,  en  1  829, 
a  été  de  huit  et  celui  des  naissarues  de 
vin^- trois.  Environ  quatre  mariages  par 

■ABiTATiOKS  t  EUetiont  presque  tonAee 
coattniitea  en  briquet ,  oon?ertet  en  paille 
et  lygloméréet.  Il  ya  une  église,  une 
maison  communale,  une  école  priniaiie, 

et  nne  maison  de  campagne. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Uoc  tannerie, 
uu  moulin  ù  farine,  mû  parle  vcul  ;  uu 
cordicr  ,  un  marécbal  ferrant,  uu  charron 
et  un  appréteur  de  lin. 

■ovTBS  sT  cnsMiRt  :  La  route  da  Vont 
à  MauBeuge  patte  à  3/4  de  lieoe  et  à  YE, 
du  village.  Plndenrt  chemint  Tieinaos 
conduisent  à  Frameries  ,  Noirchain ,  Boa> 
gnies,  Qoevy-le- Petit,  Ëugies  ,  etc.  La 
plupart  sont  trèt-diiKcilet  à  parcourir  pen> 
dant  1  hiver. 

GENSON,  dépendance  du  lu  commune 
de  Ijilly. 

GEaLINCHAMPS  ,  dtpcndance  de  la 
eommane  de  Bienne-lei-Happart, 
GERMES ,  dépendance  de  la  commune 

de  Soignies. 

GËRON  ,  dépendance  de  la  Gommona 

de  Flobecq. 

GERIMNNF.S  .  commune  du  canton  ,  de 
l'arrondissenicnt  et  à  2  lieues  1/2  S.  S.  E. 
de  Charleroy,  a  2  lieues  S.  de  Cbùlelct, 
et  ilOi.  l;4E.dtt  chef-lica  de  la  province. 

BUeeit  bornée  auN.  par  let  oommunea 
de  Joncret  et  Acos ,  an  N.  £.  par  oelle  de 
Villers-Potterie,  A  TE.  par  let  territoires 
de  Gougnies  et  Biesmes  ,  au  S.  par  celui 
de  Uansinncs  (province  de  Namur)  ,  au 
S.  0.  par  la  commune  de  Tareicnnes 
(  iiu'iitt'  pj  uvince  ),  et  à  10.  par  celle  de 
Nulmucs. 

Cette  commune  ce  compose  de  son  chef- 


lieu  situé  !>ur  le  jienelianf.  d'une  colline 
qui  vient  se  terminer  au  ruisseau  de  Han- 
sinnes^de  trois  iiamcaux,  Flaches ,  From- 
Boiéa  on  Fromincée ,  et  Imincée  oa  Jim- 
nicé,  et  d*nn  grand  nombre  de  dépen- 
daneet ,  Fanne-de>FrituTC ,  Femie-de*la- 
Bierlaire,  Maison  de-la-Batte-det-PanVNt, 
Maiaon-dn-PetitoBertrantard. 

HYDROGRAPHIE  rPlasieuTt  misseaux  cir- 
culent suree  territoire  ;  les  trois  principaux 
forment  par  leur  junction  le  ruisseau  de 
llansinues  ou  d  Acox  ,  qui  y  donne  le  mou- 
vement A  nnmoQtin  àlurine.— >  Qoeiquea 
petite  étangt. 

soi:  llontwMiz,entreconpéparongvaiid 
nombre  des  coteaux  arrondit  on  tcalweni, 
formés  la  plupart  de  rochers  qui  se  mon- 
trent presque  partout  à  jour.  On  y  trouve 
du  p*;('pliile  ou  «jrès  ronge.  Le  terrain  est 
d'ailleurs  trt  >-varié  sous  le  rap|M)rt  <ie  sa 
composition  j  l'argile ,  le  sable  et  la  ro- 
caille dominent  tour  à  tour  ;  il  y  a  autti 
det  partiet  roaréeagentet.  Let  meîllenret 
terret  arablet  tout  de  nature  argilente  et 
ont  denenfâ  dix  ponces  de  couche  végétale. 

AOBKfJLTvas  :  On  y  rccolto  du  froment 
du  méteil,  du  seigle,  de  l'escourgeon ,  de 
l'épcautre,  de  l'avoine,  du  trèfle,  de  la 
vesccdcs  lc\crolcb,  dufoinetdes  légumes. 
—  Pommes  cl  poires  dans  les  jardins  pour 
la  consommation.  Quelques  vergers  sont 
plantée  de  pommiers,  de  poiriers  et  de 
noyers. — Bdt  taillit  et  futaie,  ettenced» 
chénet,  bétret,  diarmety  annet,  bou- 
leaux ,  saules  et  coudriers  ;  le  chêne  et  le 
hêtre, qui  dominent  dans  la  futaie,  sont 
coupés  .Tprès  cent  ans  de  croissance  ;  on 
les  emj)l()ieaux  conï>trut  tit»ns  et  aux  liouil- 
1ères.  Les  taillis  s'exploitent  à  l  à,';c  de 
quatoi-zc  aus.  11  y  a  mte  uunaie  et,  une 
petite  pépinière.  On  cultive  les  terres  en 
grande ,  moyenne  et  petite  tenue*  —  As- 
solement triennal.  —  Fumier,  chaux  et 
cendres  de  tourbe  pour  engrais.  Le  prix 
moyen  du  labourage  d'un  bonnier  est  de 
dix  florins.  On  se  sert  de  chevaux  cl  de 
bœufs  pour  les  travau.v  a<|ricoles.  11  y  avait 
en  1830,  cent  cinquante-un  chevaux, 
soixante-dix  ncufpoulain«,deux  cent quatn^- 
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vingt-ooM  béto  i  cornet ,  état  quarante^ 
m  wtawi ,  cent  ving^  porcs  et  donteeenU 
moatonf .  Le  menu  gibier  B*est  |»at  nem- 
breas>  —  Laine  et  beurre. 

ropuLATion  :  Elle  était  en  1829  de 
treîip  cent  sfiip  habitaTis  ,  dont  six  cent 
quarante-un  «lu  srxc  mas<  iilin  ot  siv  rcnt 
soixantp-fjuinze  du  sexe  ft-ininin  j  il  y  a  ou 
dix-ncui  dccès  et  trente-six  naissances. 
On  y  compte  annmlkineiiC  neuf  mariages. 
An  premier  janvier  1830,  il  y  avait  treiie 
cent  soixante-cinq  babitans* 

■ABiTATiom  :  Cette  eommone  renferme 
cent  quatre-vingt-dix  maisons  construites 

rn  pierres  et  briques  .  rouvertes  en  p,iilîe, 
partie  a|j[jlornérécs  dans  le  chef-lieu,  partie 
dis«éfninfe,s  dans  les  hameaux.  Il  y  «  ""^ 
^lise  ,  deux  chapelles  et  deux  écoles  pri- 
maires. —  Riésidsnoe  d*un  mddeeitt  etd*un 
pbermaeien.  H.  Charles  De  Bm^s  y 
possède  nne  maison  de  campagne. 

comsBBCs  XT  iMDosTBiE  :  —  Indostrio 
agricole.  —  Exploitation  des  bois.  — 
Filajje  de  lin  et  de  tlianvre.  Il  y  a  deux 
bras.scrics  assez  importantes  dans  Icsrpu'Iles 
on  fabrique  de  la  bière  brune  ]>our  la 
consommation  de  la  commune  et  des  vil- 
lages circonvoisins ,  et  un  moulin  à  blé. 
—  Un  Wloger ,  trois  marédianz  ferrans, 
deux  ckarrwu,  deux  cordiers ,  un  mer- 
cbanddeliAtafl. 

jtooTEs  ETcnEMtivs:  LofontedoCbarlO' 
royàPhilippcvilletraTerse  une  petite  partie 
du  territoire.  Les  chemins  vicinaux SOnt 
impraticables  [jendanl  l'hiver. 

GKRSlbS  ,  dcpendauce  delà  commune 
de  Sars-la-Buissière. 

GESULE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Biévène. 

GHILLERIE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Marchc-lci-Ecaussinnes. 

GUISLAGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tîavré. 

(illbSLAlN  (SAINT-),  commune  du 
canton  et  à  1/2  lieue  U.  de  Boussu ,  de 
rarrondissement  et  A  2  lienes  3/4  Oé  de 
Meof. 

Elle  est  bornée  an  N.  et  à  TO.  par  la 
cmnmnne  de  Baodour ,  A  1*B.  ptr  celles 
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de  Quangnon  et  Wasmnel ,  an  S.  par  le 
territoire  de  Homne,  et  vers  le  S.  0.  par 
celui  de  Boussu. 

Cette  commune  se  compose  de  la  petite 
ville  de  Saint-Ghislain  (  chef-lieu)  et  de 
quelques  maisons  isolées  ,  situées  vers  Tex- 
trémitV' N.  0.  du  territoire,  sur  le  Itord 
ilu  canal  de  Mons  à  Condé,  et  appelées /e 
Rivage . 

HYDaccxAPeiB  :  La  UainetraverseSaint- 
Ghislain  et  partage  le  territoire  en  deux 
parties  in^pdes;  un  moulin  k  fiuine  et  un 
mouliné  huile  sont  placés  sur  cette  ri- 
vière, qui  a  cessé  d'être  navigable  depuis 
la  confit  met  inn  (hi  canal  de  Mons  à  Condé, 
qui  lon;;e  toute  la  partie  N.  delà  ville. 

sol:  i.v  tenuir.  jfénéraleinent  plat, 
fait  partie  du  bassin  liouillcr  de  l'O.  de 
Mons  ;  il  renfivmo  un  grand  nombre  do 
fosses  oà  Ton  exploite  ce  combustible.  On 
y  trouve  aussi  du  fer  pbo^baté  pulvé< 
raient.  Les  prés ,  qui  lorment  la  princi- 
palc  richesse  de  cette  commune,  sont  loin 
d'être  éjjalcment  répartis.  Les  plus  pro- 
ductifs sont  situés  vers  Touest  entre  Saint- 
Ghislain  et  Boussu.  —  Les  terres  arables 
sont  d  une  qualité  très-médiocre,  mais  le 
soin  qa*on  donne  à  la  enltnre,  la  facilité 
aveclaqueUeon  se  procure  des  engrais,  les 
rendent  assex  fertOes  ;  elles  se  composent 
d*une  argile  compacte  de  quatre  à  huit 
pouces  de  coucbe  végétale,  sur  f(md,de 

même  nature. 

AoniruLTtnE  :  On  récolte  un  peu  de 
froment,  de  seijjlc ,  d  avoine,  d'escourjjeon 
de  trèfle  et  de  fcvexulcs.  Le  foin  est  la 
principale  production  de  cette  commune 
dont  la  majeure  partie  est  couverte  de 
prairies  arrosées  par  la  Haine.  II  ne  s*y 
trouve  qu'une  seule  parcelle  de  bois  plan- 
tée de  peupliers ,  de  frênes  et  d'aunes.  Les 
oseraies  sont  t rc^-prodiicf ive>- ,  on  les  coupe 
tous  les  deux  ans  et  ou  en  confectionne 
des  claies,  pour  les  chariots  destinés  au 
transport  de  la  houille.  On  élève  très-peu 
de  chevaux;  un  plus  grand  nombre  de 
bétes  A  cornes. 

roroLATioit  :  Mille  cinq  cent  soixante^ 
trôse  babitans. 
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habitations:  La  ville  de  Saint-Ghislain 
se  compose  de  trou  mat*  maisons,  dont 
queUjucs  anes  sont  Tistet  <t  Incii  l»âtiei* 
n  7  a  oaa  éoole  pour  les  garçOM  ei 
ma  école  pour  les  fi]lM  :  cette  demièfsait 
sous  la  direction  des  sœurs  bospitalières» 
—  Saint-Ghislain  est  la  résidence  d'an 
notaire,  d'un  in»'tIorin,  do  deux  chirur- 
giens.  de  dt'ux  |i)i.'irma(:icns  et  d'un  rece- 
veur de  la  navigation  pour  le  canal  de 
Mons  à  Condé. 

ootÊMWÊtM  vk  iNovmia  :  Flaeie  am 
otntra  de  noralnmiMa  asploitalioni  ehafw 
]ioiuiièrei,  cette  ville  est  rcotrepdt  d*atia 
fMode  partie  des  hooillet  qoa  Ton  ex- 
ploite sur  le  territoire  et  sur  ceux  des 
environs.  Il  y  a  une  fabrique  de  savon 
noir,  trois  tanneries,  «ne  raffinerie  de 
sel ,  cinq  hrayst  rics ,  une  blanchisserie  , 
un  Htouliu  à  fuiinc,  deux  moulins  à  huile 
dMit  tm  est  nA  par  des  ebavaux ,  et  nu 
diantier  arec  qaatre  càlet  poor  la  otm- 
atroelieii  de  Iwtaaoz  deftioée  aa  tran^ert  ^ 
de  la  liouille.  C'est  à  Saint-Ghislain  tf09 
Ton  aflTrète  les  bateaux  qui  chargoit  la 
houille  et  qu'on  janjye  leur  tonnaf^e. 

FOiBF.s  ET  MAnc  Hï's  :  IK  tient  deux 
foires  jiar  an  :  le  ([ujiI r  icme  lundi  après 
Piques  et  le  luudi  uprt  s  le  neuf  octobre  } 
dlw  M  durent  qa'un  joor.  littdié  la 
«lercredi  et  samedi  de  cbaqne  aetnaine. 

aovTBS  ST  cBBinMs  ;  Elle  est  traversée 
do  S.  au  N.  par  la  route  de  Mons  AToOT- 
nay  ;  celle  de  Mons  à  \  alenciennes  passe 
à  un  demi  quart  de  lieue  et  au  S.  de  la 
ville,  l'iw-iciirs  elinu«i«;res  qui  partent  des 
fosses  a  liiMiilli-  (les  environs  cl  alMiutissent 
au  canal  do  Mons  à  Condé  ,  ««ont  ctahlics 
aorle  territoire.  Celte  oomniane  ne  poeiftde 
^'nn  seul  cbemin  vidnal  qui  comnia* 
ni^  avec.Booasa. 

nisTOiBB  :  Cette  villeest  trèi^neieiiiie  ; 
elle  avait  autrefois  un  petit  monastère 
fondé  par  Saint-Ghislain.  Ses  fortifications 
ont  été  démolies  par  les  Français  en  1746. 

GHISLENGIIIKN  ,  commune  du  can- 
ton et  à  2  lieues  N.  £.  d'Ath  ,  de  TuiTon- 
^uement  et  à  8  Ueliee  3/4  E.  Tonraay , 
à  6  lieues  N.  do  èbef-lieo  de  la  prorinee. 


Elle  est  borni^  au  N.  par  la  commun* 
d'ElIignies,  à  VE.  par  celle  de  Hdlébecq  ; 
«tUetoueheaa  8.,  an  territoire  de  Gibecq  , 
et  k  rO.  A  celai  de  ]les?itt4*É 

Celte  commune  se  compose  deedo  chef- 
lien  ,  situé  à  l'inters^ion  des  routes  di 
Lille  à  Bruxelles  et  de  Soijpiies  à  Le^sinÈS , 
presqu'au  centre  du  territoire  ,  et  de  trois 
liameaux:  Magatin,  la  Briqueterie  et  Brim- 
borion. 

uYDRooRiipRis  :  Les  principaol  coufs 
d*eaa  qui  sillonneni  ée  territoire  lont  k 
Sille  et  le  Bolasenal  s  cet  deoz  toiHeBox 
ee  réuninent  préM|u*ati  centre  du  TiUa^. 

sol:  Le  terrain  est  très-inéj^al ,  pribci> 
paiement  vers  le  N.  et  le  S.  où  Ton  ren* 
contre  des  collines  escarpées  ;  la  plus 
remarqnaV)le  est  la  hauteur  de  îyarmont 
dont  la  pente  est  très  abrupte.  Les  plaines, 
en  petit-nombre  ,  sont  généralement  res- 
icrrées ,  et  t*ladliiettl  ntiUemeut  ven 
le  coun  de  la  SHk.  Les  Immums  tefres  . 
arable»  ont  de  lis  A  neuf  poocei  de 
eencbe  végétale)  elles  le  composent  d'une 
argile  esses  ôompaete)  il  en  est  qui  offent 
une  arçile  sahloimense  et  ne  conservent 
pas  assez  d'humidité  ])our  la  v^étation 
pendant  les  fortes  chaleurs. 

AGRICULTURE  :  On  cuUivc  le  froment , 
le  seigle  ,  l'orge  d^Mé  et  dTblvef  ,1Wm  , 
les  féveroles ,  le  trèfle  ,  leooka }  le  lin  ,  Il 
diioorée;  pett  de  lMid»loa.  Pommes  de 
terre  ;  plantes  potagères  et  légnmijmses  $ 
)e  foin  y  est  ebendant  et  de  bonne  qualité. 
Il  y  a  de  gras  pâttirajyes  qui  .  la  pin- 
part,  avoisinent  les  métairies  et  sont  en- 
clos de  haies  vives.  Le  pommier  ,  le 
poirier  et  le  noyer  prospèrent  dans  les 
vergers.  Les  bcMn  taillis  et  fotaie  uueupert 
plnsd*on  sixième  de  la  topeillcie  |  leceo- 
drier  ibrme  resaence  dominante  dei  taillis, 
qoi  contiennent  aussi  des  aones  et  qod- 
ques  <;barmil]es;  la  futaie  est  peuplée  dl 
chênes,  de  hêtres  et  de  frênes;  l'aména- 
gement des  taillis  se  fait  ordinairement 
tous  les  onic  ans  ;  ces  bois  sont  d'une  belle 
venue.  —  Une  aunaic  située  dans  un  fond 
humide  ,  propre  à  cette  espèce  de  cuitttie. 
Le  sel  lit  etploité  en  grande ,  moyenne 
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pelilc  tenue.  Assolerncnt  sexcmial  , 
quinquennal ,  quadriennal  et  triennal. 
Lm  tcmt  de  pramièN  daite  ne  reposent 
point.  Le  terroir  prêtante  quelques  peitiee 
de  bois  déradét  dont  one  cnllnre  lo^née 
améliore  tenoilil«nent  la  nnturc.  —  Sept 
fermes.  On  yeomptait,  en  1830 ,  soixante 
quatre  chevanx  ,  unrjt-trois  poulain*  , 
quatre-vingt-dix  bt'les  à  romps  ,  trente-six 
veaux  ,  Tin[;t-cinq  porcs  et  deux  cent 
cinquante  moutons. 

rorofcAnoN:  Huit  cent  treote-qaatreha- 
liitana. 

uàHTATiom  :  Cette  eomomne  eemprend 
œnt  dnqnante-trab  lubitations.  Le  ehef- 

lien  contient  la  majenre  partie  des  maisons, 
qui  se  font  distîng^iier  par  leur  bâtisse  ré- 
fynlifT»'-  Irs  atitrf*>;  «^nnt  di<«fmin<^rs  sur 
les  [rraiidci  routes  et  ilans  1rs  hameaux.  Il 
y  a  une  égalise,  deux  chapelles,  une  maison 
communale,  nne  école  primaire  ,  une  pe- 
tite iociété  noaieale  de  Sminto-CéeUe, 
—  Réaidenee  dW  reoetenr  des  eontr^NH 
tiont  dtrectee  ,  de  dent  médecins  et  d*nn 


COMMEKCE  KT  INDUSTRIE  :  Indépen- 
damment del'indnstne  a}jricole,à  laquelle 
selivrentla  plupart  des  habitans  ,  la  fabri- 
cation de  la  poterie  ,  le  tissage  des  toilea 
au  métier  et  le  commerce  de  détail  offrent 
plus  d*nn  moyen  d'esietence  pour  la  pop«- 
latioii  de  eetle  commune.  H  y  a  denz 
fidmfnea  de  poterie ,  un  nMNilin  à  blé  et 
à  drèche ,  mû  par  vent  ;  deux  moulins  à 
chicorée  ,  roûsibras;  trois  brasseries,  tme 
distillerie,  nne  raffinerir  de  sel  ,  nne 
blanchisserie  de  toiles  ;  un  inan'ciiai  fer- 
rant, un  chaudronnier  ,  un  charron  deux 
tonneliers  ,  un  tourneur  en  boi* ,  ua  cor- 
dier  et  on  bourreliera 

MWTse  ar  cnimis  t  Les  rontca  de 
Bmielks  à  Lille  et  de  So%niêsà  Leedaes 
te  croisent  dans  le  dnf-liea.  Un  grand 
cbemin  eoodnit  à  Ifens  par  la  traverse  ; 
pbisienrs  chemins  virinaiix  aboutissent  aux 
chaussée*.  11  y  a  un  pout  en  pierre  au 
centre  du  village  et  un  sur  la  route  de 
Lessines. 

GHISSIGNIES.  Fcjwt  Garsaicifin. 
raov.  oc  nAiniOT. 
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QHLIN  ,  commune  du  canton  ,  de  l'ar- 
rondissement rt  à   1  lieue  0.  de  Mons. 

Hk  est  bernée  an  N.  par  la  commune 
d'Bibisonl ,  à  TE.  par  odle  de  Mimy- 
Heioèies  «  an  S.  par  le  territoire  de  Jem- 
mapes  ,  et  à  TÔ.  par  celni  de  Beau- 
dour. 

Celte  commune  se  compose  de  son 
chef  lieu  et  de  deux  hameaux,  Bustian  et 
Lonj-Coron . 

HYORoonAnnc  :  La  Vieille-Haine  passe 
danslapartieS.de  la  commune. Un  ruisseau 
▼enant  d*Bri»isflBnl  parcourt  le  territoire  du 
M.  an  S. ,  et  fine  dans  la  Yieille-Haine; 
il  tarit  le  plus  souvent  en  épé.  Cette  com- 
mune renferme  plusieurs  petits  étangs. 

SOL  :  Ce  territoire  est  [généralement 
plane  ;  il  n'oilVe  quelques  légères  inéga- 
lifc^  que  dans  la  partie  qui  avoisine 
Erbisœul.  La  natnredusol  est  assez,  irpjrate; 
il  est  peu  de  terres  qui  réuni,s!>ent  les 
substances  premières  indispensables  I  la 
production  dans  les  proportions  eontena- 
bks  ;  h  majeure  partie  cet  ssibloanense  on 
marécageuse,  et  nécessite  der^randsfraisde 
culture  poOr  obtenir  une  faible  récolte. 
Cette  localité  offre  au  ininéralojj^iste  du 
rjrè'î  employé  au  pavement  des  routes,  du 
calcaire  crayeux  propre  à  la  labrication  de 
la  chaux  ,  du  fer  phosphaté  pulvérulent  , 
de  la  eoméenne  lydienne  et  de  Targite 
aographique  jaune  et  bmne. 

koiicoLTuas  :  Ce  terroir  ne  fournit  paa 
en  céréales  ce  qui  est  nécessaire  poar  ali- 
menter la  consommation  locale  pendant 
six  mois  de  l'année.  On  rerueilîp  fiès-peu 
de  froment  ,  tin  peu  plus  de  niéteil  j  du 
seiffleet  de  rnvoineenplnsjrrandeqtiantité. 
On  récolte  beaucoup  ,  et  de  bon  iuin  dans 
les  prés  qui  longent  la  Vieille>Haine  j  les 
prairies  artificielles  se  composent  prâicî- 
pllement  de  trèfle  et  de  Inaerne*  Jar- 
dins et  vernfers  entretenus  avec  soin.  Il  y  S 
des  bnis  t.iiUis  et  futaie  :  les  premiers  oon- 
sisterit  en  chéneu ,  coudriers  et  charmilles 
que  l'on  exploite  périodiquement  tous  les 
(|uatorze  ans  ;  la  futaie  >e  compose  de 
chênes  ,  de  hêtres  et  de  peupliers.  —  Au 
naies.  On  y  âèva  nne  race  de  cberanx  qui 
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a  beaucoup  d  analogie  avec  celle  des  ik)ur- 
nùnt.Os  chevaux»  qnia^dislingucat  par 
des  formes  trèt- prononcées  ont  de  la 
?i|paeiir  et  de  la  Ugèielé.  —  Pea  de  gros 

et  menu  hélail.  —  Un  très-petit  nombre 
de  radies.  Les  Uèfiet ,  les  lapina  et  les 
perdrix  y  sont  assez  rares.  —  Beurre  et 
fromage  en  petite  cjuantilé. 

POPOLATiON  :  était  en    1829  de 

deux  mille  deux  cent  soixante-six  iudi- 
fidas  :  ome  MBMrenteHgui  du  sexe  mas* 
calm  et  ome  cent  trente<inq  du  sexe 
féminin.  Le  nombre  des  miuiages  varie 
annuellement  de  trente  à  trente-dnq. 
An  1"'  janvier  1831  ,  on  y  comptait 
denx  mille  deux  oent  quatre-vingt-trois 
babitans. 

HABITATIONS  :  Cet  te  roiu  ni  une  contient 
quatre  cents  maisons  plus  ou  moins  bien 
bAties  en  briques,  avee  toHnre  en  ehanme 
penr  la  majeure  partie  ;  qudqnes  unes 
sont  convertes  en  pannes  »  très-peu  le  sont 
en  ardoises;  agglomérées  dans  le  chef-liea 
on  disséminées  dans  les  hameaux.  11  y  a  une 
église,  one  école  primaire  et  plusieurs 
maisons  de  campagne  ,  d'un  aspect  très- 
cléfjant.  On  distingue  priricipaletnent  les 
belles  propriétés  de  Messieurs  ilonors  et 

ï\  ^  * 

coMMBicm  ST  iHnumn  :  Il  y  a  dans  h 
commune  nueverrerie  assea  oonsidéralile  ; 
eet  établissement  est  sttoé  à  on  quart  de 
lieue  environ  du  village  j  il  a  desbâtimens 
ifMcienx.  —  Une  carrière  de  grès  à  pavw 
qui  fournit  annuellement  au  commerce 
140,000  pavés,  n  17  flor.  40  cents  le 
mille,  une  carrière  de  calcaire  crayeux 
que  l'on  convertit  en  chaux  dans  un  four- 
neau, deux  brasseries  et  deux  moulins  i 
blé  m^  par  vent. 

aooTxa  BT  GBxmiia  :  Le  grand  diemin 
de  Mons  ù  Baudour  traverse  le  centre  du 
village;  plusieurs  autres  chemins  vieinaos 
facilitent  les  relations  avec  les  communes 
limitrophes. 

GHOY,communedu  canton  et  à  1/2  lieue 
N.  0.  dcLessiues,  de  rarrondissemcntet  ù 
8  lieues  2/3  N.  £.  de  Toumay,  et  à  8  lieues 
2/3  N.  N.  E.  du  dief'Uea  de  la  province. 
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Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
deSedardinghe  ,  à  TE.  par  celle  de  Let- 
sinm,  an  S.  par  le  territoire  des  Deux- 
Acren,  et  à  1*0.  par  celui  de  Flobecq. 

Cette  commune  se  compose  de  son 
chef- lieu  et  de  dix-neuf  dépendanom  : 
Quatrc-Vents  .  Stocquoi ,  Mon -Passage  . 
Pelite-llollande.  Pont-d'Ancre,  Haubecq, 
Ilaiivarte  ,  Ginintrau  ,  le  ('loitre,  Salpot. 
Trijoulet ,  liaise-Clapice ,  Marais ,  Long- 
Pont,  Laisette,  flombrenoq. 

BYnaooi&ratB  :  L* Angre  sépare  la  com- 
mune de  celles  de  Lessines  et  à^Ogj  ;  deox 
petits  cours  d*eau  circulent  sur  le  territoire, 
les  ruisseaux  de  Marais  et  de  Long-Pont  ; 
l'Angre  est  encaissé  entre  des  coteaux . 
ce  qui  le  rend  ]>eu  favorable  à  rirrigation 
des  prairies  riveraines. 

suL  :  Ce  territoire,  dont  la  superllcie  est 
de  oeuf  cent  soixni^a^ieaf  bomders  mélri- 
qnes,  est  sillonné  de  coteaux  en  pente  douée 
ou  scabreux;  œa  derniers  exposési  rnetion 
des  vents  et  des  torrens,  sont  les  parties  les 
moins  favorables  à  ragricultore;  ils  offireat 
le  plus  souvent  une  glaise  profonde  de  cinq 
pouces  environ  .  assise  sur  nn  terrain  ana- 
logue ;  les  autres  terres  arables,  dont  la 
couche  végétale  a  de  huit  à  dix  pouces  de 
profondeur,sonl  essentiellement  argileuses, 
mais  quelquefois  aasneompaetesponrsVip- 
poser  A  Tinfiltratioii  des  eaux. 

AoaiCDLTUBs  :  Onréoolteprinci|»aIemcat 
du  froment,  du  seigle,  del  avoine,  du  trèfle, 
du  colza ,  du  lin ,  de  la  chiooréeet  des  pommes 
de  terre.  Il  y  a  peu  de  prairies  et  de  pâto-  • 
ragC'i.  Deux  houhlonniéres  forment  une 
contenance  totale  de  sept  )>erches  et  quatre- 
vingts  aunes.  Les  jardius,  situés  la  plupart 
près  des  habitations ,  reçoivent  p«rtM»di&-> 
renient  les  soins  des  eoltîvaitenrs.  On  nV 
rencontre  qtt*nn  très-petit  nombre  de  ver- 
gers. —  HuitbonniersdeboistaiUiaesssnce 
de  chênes ,  charmilles  et  bouleaux,  divisés 
en  plusieurs  parcelles.  Quelques  aunaîcs 
occupent  un  fond  marécageux  couvert  d'eau 
pendant  deux  tiers  de  l'année  ;  il  en  est  de 
même  des  oseraies.  Ce  terroir  est  un  des 
plus  productifs  et  des  mieux  cultivés  da 
canton  ;  la  majeure  partie  est  ex^tée  en 
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petite  tome.  Oa  y  oompte  ane  dÎMÎm  de 
ftrne»!  raploitatîoD  d«  trois  prineipalet 
ne  dépMW  point  trente  bonniers.  Le»  btt- 
bitans  sont,  en  général,  nctifset  laborieux  ; 
ils  font  les  plus  grands  cflbrls  poar  amé- 
liorer et  fécondt'r  leurs  terres.  Dos  sable»! 
inouvans  et  aridc-s  et  ([uelqucs  petits  itia- 
rais  situés  dans  des  ionds  constainnicnt 
détrempés  sont  les  seules  parties  du  sol  que 
ragrieidtarealdsiéeB  intactes  ;  encore  leur 
défirichonioat  on  lenrdessècheri^t  n*ofti- 
raient-ils  aocan  intérêt  majeur.  Il  y  avait, 
«n  1830,  cent  trente-un  chevaux,  qua* 
raDte-deax  poulains,  trois  cent  trente-one 
bètcs  ù  cornes  ,  i  eut  ilu-neuf  veaux  ,  deux 
cent  cinquante  porcH,  deux  cents  moutonh, 
six  cbèrres  et  six  ânes. 

voroLAno»  :  Ilensmilltcentquamio- 
•ept  hdiitaas. 

■Aa|TATioirs  :  11  y  a  quatre  cents  mai- 
sons ,  une  église,  un«  chapelle  aiune  éode 
pnmaira. 

coMMsacr.  et  inocithie  :  Après  la  ejil- 
tnre  des  terres  ,  la  principale  braiielie  d  in- 
dustrieconsiste  r]an«la fabrication de>  toilt-s 
de  lin  de  commande  qui  occupe  un  grand 
nombre  dliabitans.  La  daase  ouvrière  , 
qui  pendant  rététravailledans  les  fermesi 
9*oceape  en  hiver  do  filage  do  lin  ;  oUo  va 
lapomi  lo  produit  de  son  industrie  sur  les 
marchés  voisins  et  le  bénéfice  qu'elle  en 
retire  e-^t  emplov*'*  aussitôt  à  l'îieliat  du  lin 
^  brut.  Les  cultivateurs  f  rcqni  iiti'iif  juirtiru- 
lièrement  le  niarclic  de  (iiaiiunont,  parc«' 
que  celui  de  Lessincs  ne  leur  offre  point 
lo  mémo  avantage.  La  consommatbn  y  est 
hoanooup  plus  Ibrto  et  le  prix  dm  den- 
fém  plus  âové  qn*à  Lessines.  II  y  a  trois 
moolins  A  blé,  mds  par  vent,  deux  bras- 
sams  qui  produisent,  par  année,  envirsn 
SSno cents  barils  de  bière. 

GHOY,  villa^je  et  dépendancede  la  com- 
mune de  I..abuissiere  ,  canton  de  Tluiin. 
On  y  trouve  plusieurs  carrières  de  marbre 
dont  rcxploîtatiott  se  ftit  A  dol  ouvert. 
Lm  concbes ,  plus  oo  osoins  puissantm  , 
•'iaeliaant  asies  généralement  vers  lo  S. 
S.  O.Gen*estqu*Aunoprofondcur  de  quatre 
à  cinq  mètrw  sous  lo  terrain  meuble  que 
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Fou  commence  A  exploiter  lobeau  mariira; 
les  coudies  siqrfrieQres  no  sont  en  quelque 
snrte  que  du  ôdcaire  compacte  ordinaûre, 

noirâtre,  largement  veiné  et  maculé  de 
calcaire  laminaire  et  recouvert  lui-m<^me 
d'une  yJffai^se  ou  croiUe  à  laquelle  l'in- 
fliieiice  atmosphérique  semble  avoir  donné 
un  tiSAU  louiliet4.*. 

On  détache  le  mari>redorocberaumoyen 
de  la  poudra  ;  mais  on  cnqiloie  beaucoup 
do  précautions  on  lo  £ûsant  santw ,  afin 
d  obtenir  des  faces  autant  parallèlm  que 
possible  ;  lorsque  les  blocs  sont  détachés , 
on  les  équarrit  au  ciscan  ;  ils  forment  alors 
des  cubes  de  drux  à  quatre  mètres  que  l'on 
divi-ie  avec  do^  scies  vojaiilcs  et  à  bras,  en 
pièces  susceptibles  d  être  placées  sous  la 
scio  mécanique.  11  y  a  une  scierie  de  ce 
genra  A  Ghoy.  Les  Mlles  do  mariirasont 
distribuées  A  dm  oavriera  qui  leur  denneat 
le  pdi  ;  cette  opération  se  iàit  A  la  main  : 
on  dégrossit  d*abord  la  surface  arec  une 
espèce  de  {yrès  tendre  dont  la  carrière  est 
située  à  Herincton-sur- Meuse  (province  de 
Narnur)  j  ou  em|il(>ie  successivement  des 
pierres  plus  douces  et  enfin  le  j>lomb.  Les 
fômmes  loat  ordinairement  chargées  de 
ce  travail ,  qui  se  paie  d'après  la  mesura. 
Lesouvrien  distinguent  plusioun  variétés 
domaihradanscttcarrièfusi  ilsBommeut 
grand  f1eurage,celuidontlm veines,  moins 
rapprochées,  sontassex  souvent  plus  larges  ; 
petit  fleura  ge  celui  qui  offre  des  dispositions 
contraires. 

On  trouve  dans  cette  localité  un  grand 
aombra  de  minéraux.  Lm  principalm  aa- 
pèoes  sont  :  la  chaux  cariionatéo  lammaira 
et  oompacte  ;  le  fer  oiidé  hématite  aonaré> 
tionné.  irisé)  le  fer  oxidé  géodiqne ,  pma 
domorphique ,  terreux  (  rouge-brun  )  y  ter- 
reux (  jaune);  le  ferliydraté;  lefercarbonaté 
laminaire  (  j.nine),  pseudomorphique  ;  le 
manganèse  oxidé  (noir  terreux);  l'argile 
smectiquc  et  litliomarge;  le  jaspescbisteux  j 
le  caischiste  èuh-lamenmra.  Le  fer  cmiK»- 
naté  (spathiqne  :  dwnxcaihoaaléofemftra 
d*Baiiy),  s^  trouve  ea  petits  cristaux  prii^ 
mitife  et  inverses  jauuAtres;  il  affecte  lo 
plos  souvent  la  ferme  pseudomorphique 
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d  pféiMit»  ne  Ibale  d*tinpctint«  de  co- 
^làlM  dhtnm.  Cette  eabeteime  y  est  en 
tMp  petites  qoentitée  pour  éire  exploitée 
comme  mine  propre,  mais  on  pourrait  la 
iâireconcouriraver  avantagea  la  n'-duction 
des  antres  minérais  eu  remployant  comme 
castine. 

GUYSSIGNIESou  GUISSIGNIES,  dé- 
pendenw  de  la  copimwne  de  Pipais. 
GIBBGQ,  eommiuw  du  centon  et  i 
*    Blieme  1/4  N .  B. deChièm ,  de rerroiiP 

dissement  et  à  5  lieues  1/2  N.  de  Honi. 

Bornée  au  N.  par  les'communcsdeGhis- 
lengiiien  et  Hellebecq  (canton  de  Lcssin- 
nes),  à  lE.  par  celles  de  Silly  (canton 
d  Eughien)  et  Gondrcgnics  j  au  S.  par  les 
territoires  de  Gages  et  Brogelette ,  età  VO. 
par  «eu  de  HevergmeeetHedni-l^Évéqae 
(easton  d*Atli). 

BUe  «e  compose  de  aen  chef-lieu ,  litaé 
à  pea  près  dans  la  partie  K.  da  territoire, 
et  de  quatre  dépendances  :  Croquj  y  Ma- 
rais, Sarazins  et  Stocquis. 

bydhogbaphie  :  Ce  territoire  n'est  arrosé 
par  aucun  cours  d  eau. 

MM.  :  Le  terrain  y  est  asset  irrégalier. 
VineliiMttiendeeplaiaae  eet  plue  on  moiiis 
pNMfieée.  Des  coteau  rapides  te  montrent 
for  plttMim  paints.^La  snriiMe  aiaUeeel 
difiiée  en  quatre  classes  :  la  première  est 
composée  d'une  terre  véjjétale  argileuse, 
douce  et  friaLlc  de  dix  pouces  environ  d'ë- 
peissear  :  cette  terre  convient  à  la  culture 
des  céréales  ,  des  plantes  fourragères  et 
eléegineoses ,  et  da  trèfle.  La  deuxième 
dasee  est  également  aigileose ,  teodre  y 
mb  plos  légère  «t  de  huit  pouces  depro- 
ftadenr  j  cQe  reooavre  on  sol  argileu  , 
compacte  H  humide.  Les  terres  comprîtes 
dans  la  troisième  classe  sont  de  nature 
arjjilo-ijlaiseusc  ,  humides  et  rocailleuses, 
assisfs  sur  un  fond  de^jlaise,  et  desix  pouces 
de  couche  végétale  j  on  les  cultive  princi- 
palement en  avoine ,  méteil ,  pommes  de 
terra,  et  quelquefois  en  chicorée.  La  qua- 
tiiène  dasee  ne  dilftra  da  la  précédente 
qa*en  ce  elle  permet  à  peine  on  Ugtr 
labour. 

AMueovrvBB  :  Les  preductions  territo- 
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riales  oensistenten  ficinent,  seifle,  escour- 
geon, avoine,  illfaroles,  foin,  trèfle,  eoiia, 

lin,  chicorée,  pommes  de  terre,  légumes 

et  fruits.  Il  Y  a  peu  de  prairies.  —  Un  plus 
{;r.uid  nombre  de  pâturages,  clos  de  liaies. 
—  Jardins  potagers,  attenant  aux  hahi- 
tationsj  cul  Livés  en  gros  légumes,  eu  partie 
garnis  d^arbres  fruitiers.  Les  vergers  sont 
bordés  de  haies  rires  et  plantés  de  pom- 
miers, die  poiriers,  deoerisiersetdenoyers. 
n  n'y  a  qu  un  petit  bob  taillis,  mâé  d'un 
peu  de  futaie  :  cette  dernière,  d^asseï  hclle 
venue ,  est  composée  de  cliénes ,  de  bois 
blancs  et  de  cerisiers;  les  taillis  sont  peuplés 
de  charmes,  de  coudriers  et  de  chênes.  — 
Quelques  auuaics.  —  Culture  soignée,  en 
grande ,  moyenne  et  petite  tenue  :  on  y 
compte  treiselenne.  Les  terres  da  In  pre- 
mière dâsw  sonf  soumises  à  on  asselement 
septennal  et  novennd.  Un  cours  quin- 
quennal est  établi  sur  celles  de  la  seconde 
série  :  le  cours  de  culture  est  triennal  pour 
l6s  deux  autres  classes.  II  y  avait,  en  1 829, 
cinquante-huit  chevaux,  vinjjt-trois  pou- 
laius ,  cent  vingt  bêles  à  cornes  ,  trenle- 
lept  veaux ,  trente-un  porcs,  cent  dix  mou- 
tons ,  sept  chèvres  et  dix  iaea.  —  Fan  de 
laine;  heure.  — >  Brégnentatien  desmar- 
chée  d*Ath  et  Mens. 

popoLATioir  :  Cinq  cent  qnatr»#iBft- 
trois  habitans. 

HABITATIONS  :  Cctlc  commune  renferme 
cent  maisons,  dont  quarante  environ  com- 
posent le  chef-lieu  j  plusieurs  d  cnlr  elles 
sont  assex  vastes  et  bien  bâties.  11  y  a  une 
église  et  nne  école  prinaaire. 

ooMMsacB  av  nmotra»  i  Les  prodno- 
tÎMis  du  sol,  le  laitage  et  ks  mennca  dan* 
rées  sont  vendus  aux marcbésenrironnans. 
Le  surplus  du  bétail  est  aussi  livré  an  corn- 
merce.  Les  Iiiihitans  s'occupent  en  outre 
de  la  fabrication  des  toiles,  —  Un  moulin 
à  farine,  mû  par  vent;  ufie  distillerie  qui 
chôme  depuis  plusieurs  années ,  uu  maré- 
chal lerrant  et  un  charron. 

Booras  n  cbbmins  :  La  roulodoGhia- 
fang^ien  à  Soignies  traverse  le  «emteire 
du  N.  è  TE.  Outre  deux  grands  chemina 
dontrunconduit  deMoosàGand,  etraatve 
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d«  Chièvrw  i  Bughien ,  on  eonpU  enovra 
damchmina  vmau,  diffieUmi  eiploiter 

hiver  et  dans  1rs  temps  plavieux. 

GIBERCHIES»  déjMBdaiioe  de  U  com- 

muni»  de  Borlers. 

GiBET  MARTIN  ,  dépendance  de  U 
commune  de  Saiiit-Sauvcur. 

GIBRALTAR  ,  dépeudauce  de  la  com- 
mune de  Nediin. 

GILLT  du  eantoii ,  de  Tai^ 

rondÎMenwnt  et  à  3/4  de  lieuo  E.  de  Char* 
leroy  et  A  9  lienet  1/2  B.  dn  chef- lien  de 
le  province. 

EUeestbornéeau  N.  par  les  commnnr-sd*» 
Ransart  et  Jutnrtz.  à  l  E.  par  celles  de 
Flf  urus  et  Châteliiieau  ,  au  S.  ])ar  le  terri- 
tuire  de  Montigny-sur-Sambre ,  et  à  10. 
par  celui  de  Lodelinsart. 

Cette  commune  te  oompoee  deaonchef- 
liea,  «iiod  «a  centre  du  territoire,  et  de 
hait  dépendenoee  :  Anohie ,  Cen^ ,  Gen- 
aen, Bayes,  Loavy, Sortelict, SortXnlp 
port  Ot  Trien-Albart. 

BYDBor.nAPHiE  :  Le  Grand-Rieu  .  rours 
d'eau  formé  par  les  eaux  que  I  nu  extrait 
des  houillères,  circule  sur  le  terriloirc  de 
cette  commune  j  il  y  active  un  moulju  à 
ûirine  qu  alimente  eaootreon  petit  étonf. 

iOL:  IV*na  ospect  déprimé.  lia  mojeoie 
portie  do  ce  territoire  prétento  nne  pente 
donee  dn  S.  0.  an  N.  Un  rarin  creote  le 
mldonala direction dtt S.  au  N.  Des  coteaux 
en  pente  roide  se  montrent  sur  divers 
points.  —  Terrain  lioniller,  compris  daus 
le  bassin  (li  r.lj.ii  Icroy.  La  bouille  feuilletée 
yesten  extractiuu.  J/ar({ilc  domine  parmi 
les  terres  arables}  lepaisiear  delà  couche 
▼égétalo  varie  de  cinq  i  dis  pouca. 

AOmicoLTvaB  :  Let  produetioas  do  ml 
eonoifleut  en  ftwnent ,  eeîgle eiicour[reon , 
épeantrot  oveine,  ftvoroles,  trènc,  foin  , 
pommes  de  terre  et  légumes.  On  cultive  fort 
peu  de  plantes  oléa-jineuses.  Quclqties 
prairies  produisent  de  hon  foin.  I^es  jar- 
dina i'ournisseut  aux  cultivateurs  le.s  (|ro9 
légumes  nécessaires  a  leur  consommation; 
le  surplua  se  veod  au  dehors.  On  cultiva 
le  pommier,  le  poirier  et  le  noyer  dans 
la  plupart  dm  vev||ers.  Un  cinquième  en- 
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viron  de  la  superficie  est  planté  en  bots 
taillis  ot  Intaio  ;  la  prindpalo  maasa  porto 
le  nom  do  bois  do  Lobbe.  L*essence  con- 
siste en  charmes ,  aunes .  coudriers  et  boiH 
leaux  ;  ces  bois  sont  d'une  belle  venue; 
on  exploite  les  taillis  à  l'âge  de  dix-huit 
ans  ;  une  partii-  est  employée  pour  l'expl  n- 
tation  des  houillères.  —  Ëlèves  de  che- 
vaoz  pour  ragricoltaro. 

vonoATion  :  Cinq  mille  six  cent  dix- 
huit  habitans. 

nAaiTATions  :  Le  village  de  Gilly  est  en 
général  asieihieahêti;  ou  trouve ,  le  long 
des  grandes  routes,  une  infinité  de  maisons 
régulièrement  construites  en  briques  et  cou- 
\ertes  en  ardoises.  Il  y  a  une  église  et  six 
écoles  primaires.  On  y  remarque  les  res- 
tes de  l'ancienne  abbaye  de  Soleilmont; 
ce  monastère,  jadis  hdiité  par  unetren- 
tatno  do  nligiensM,  est  converti  en  ièrme, 
à  reaceptioa  de  quelques  portim  qui  sont 
affectées  à  la  demeure  de  rdigienses . 

coMMXRCK  KT  iRDOSTMB  :  L  agricul- 
ture, l'extraction  et  le  commerce  du  char- 
bon de  terre,  et  la  clouterie,  fournissent 
aux  besoins  de  la  population.  11  va  six 
brasseries ,  un  tannerie  et  deux  moulins 
à  vant. 

Boona  BT  anuinifï  Outra  la  (,'rando 
route  do  Chorleroy  à  Namur  qui  traverse 
la  commune ,  on  y  trouve  lo  route  de  Châ* 

telet  à  Bruxelles,  ainsi  que  divers  bras  de 
pavé  qui  conduisent  ans  houillères.  Les 
communication*  snnt  encore  facilitées  par 
le  chemin  vicinal  de  Aansart  à  Montignj- 

sur-Sarnbre. 

GINLNTROU,  dépendance  do  laoom- 
'  muno  deGhoy. 

GIYRT ,  comoAUBO  du  canton  et  à  3 
lîeumB.de  Pâturages,  de  rarrondissemont 

et  à  2  lieues  1/2  S.  S.  E.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
d'Harmi",nie.<i ,  it  VK.  par  celles  d'Haul- 
chin  t't  de  \  ellci <'ille-le-Sec  ,  au  S.  par 
celle  de  Villcrs-Sir-iSicolle  (  France  ),au 
8.  E.  par  celle  de  Aouvruy ,  et  à  10.  par 
eelles  d*Havay  et  d*Harvengt. 

Cette  commune  se  compose  do  eon  chof- 
lieu  et  de  quelques  moisons  dissénriném 
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sur  le»  bord*  de  la  Trouille.  I^a  £erme  de 

Sqnerbioo  Ou  Scarbion ,  qui  est  située  à 
3/4  de  liene  et  an  S.  S.  O.  du  ehef-lieo, 
(ait  aussi  partie  de  la  commune. 

HYDROGRAPHIE  :  Elle  cst  arroséc  Hu  S. 
au  N.  par  la  Trouille, et  de  l'E.àrU.  par 
le  raisscau  des  Coutures.  Le  ruisseau  de 
TAonmiet  cdni  des  Préi^Rieiii,  circu- 
lent  aossi  sur  le  territoire. 

eoL:  Sur  ploneors  pmott ,  le  territoire 
e*t  atsex  Ûgré.  La  partie  centrale  forme 
une  espèce  de  vallon  dans  lequel  circule 
la  Trouille.  Le  sol ,  arg^ileux  et  calcaire , 
otlrc  la  cliaui  carhonafw  laminaire,  com- 
pacte, jj'""*'^'*''''' .  coiicn'lionni^e ,  coqtiil- 
lièrej  larragonitc  ,  acn  ulaire  radiej  le  1er 
iulfoné  turbaissé  et  amorphe. 

AOticoLTVBB  :  La  récolte  en  grains  et 
graineeettéTalnée ,  année comoione,  à  :  firo> 
ment,  quatre  mille  cinq  cents  rasières  ;  es- 
eouffwn  ,  trois  mille  ;  seigle ,  mille  cinq 
cents;  avoine,  sept  mille  cinq  cents;  fëvero- 
les,  .sixreuls  ;  coka  et  lin  ,  quatre  cent  cin- 
(juant)'.  Prairies  artidcii'llcs  (jiii  ci»nf«isteut 
en  trèfle  ,  s-iiulnin  ci  luzerne.  On  y  cultive 
aussi  le liOuLlou  oiaiseu  petite  quantité,  lé- 
fomce  et  fruits  pour  la  eoasoaniation.  Ce  . 
tcrritoireoffre  partout  nneculturesolgoée} 
il  est  esploitéen grande ,  moyenne  etpeti  te 
tenue.  Les  engrais  en  usage  sont  les  fumiers 
des  basses-cours ,  la  chaux  ,  les  cendres  de 
Hollande  et  de  houille.  L'assolement  varie 
suivant  la  qualifc  An  <-o\  :  dans  les  ter- 
rains de  j»rcinirrt'  classe  on  .scnicla  1""  an- 
née de  1  escouryeon  ;  2'"'' ,  seigle  et  trèfle  ; 
3*« ,  lin  ou  colxa  ;  i"*»  ,  froment }  , 
avoine;  6'^' ,  repos.  Deuxième  classe  :  1'* 
année,  féveroles  ;  2^*,  seigle;  3"*,  trèfle; 
4**,  froment;  5"*,  avoine;  G"*,  repos.  Troi- 
sième  classe  :  l*"*,  froment;  2**,  avoine; 
3"" ,  trèfle;  4°'«',  seigle;  5"»*  ,  repos.  Oua- 
trieme  classe:  V'  , seigle;  2"',  tn  flc;  j""", 
avoine;  4"',  repos.  Cinquième  (  las'^f  : 
seigle;  2""",  avoine;  5"''  ,  repos.  Le  prix 
moyen  du  labourage  d'un  bonnier  de  terre 
cstdetmnta florins.  En  1830,  on  y  comp- 
tait deux  cent-on  dievaux,  quatre-vingt- 
cinq  pookins,  deox  cent  trente  bétesàoor- 
nes,  quatre-vingt-cinq  veaux,quatre>vingt- 
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dix  porcs,  cinq  cents  moutons,  qnatre- 

vingt-dixûncs.  Quelques  roches  d'abeilles. 
La  Trouille  fournit  desanguilles,  des  gou- 
jons des  écrcvissps.  etc.  —  Le  jjibier  est 
assez  noinhrcux  ,  surtout  les  perdrix»  — 
Fréquentation  du  marclK-  de  Mons. 

PortLATiON  :  Mille  quatre  cent  quatre- 
vingt*seite  habitans.  &il8S9,  le  norabie 
des  décès  fut  de  vingt-neuf,  dont  aeixe  mâ- 
les; celui  des  naissances,  dequarante-buit, 
dont  vingt  du  scie  maseoHn.  Treiie  o*- 
riiges. 

■ABiTATiONS  :  Denx  cent  soixante-onte 
maisons,  prèsque  toutes  construites  en  grès, 
couvertes  en  eliaume  et  a^iTlomén^es.  I1*V 
a  une  église,  deui  cliaj>elies  et  deux  éco- 
les primaires.  —  Résidence  d*nn  médecin 
et  d*un  pharmacien. 

Gomuics  wt  muosTaiB  :  Il  s*y  trouve 
denx  brasseries,  deux  fours  à  cbaux,  deux 
moulins  à  farine ,  mûs  par  Tean;  un  tour- 
neur en  bois  ,  un  tanneur  ,  trois  maré- 
chaux  ferrons,  un  charron  et  dix-sept  bou- 
tiquiers. 

RocTEs  ET  CHEMINS  :  La  Toutc  dc  Mons 
a  Beaumont  traverse  le  territoire  au  N.  E. 
et  une  partie  du  viUage.  Dans  la  partie 
méridionale  nasse  Faneienno  éhanssée  ro~ 
malae.  Les  chemins  vîeinanx  sont  d*une 
exploitation  facile  dans  tontes  les  saisone. 
—  Deux  ponts  en  pierre  et  briques. 

GLACK.NKK.  dépendance  de  la  com- 
mune des  Dcux-Acren. 

GLANKItlE  (LA),  dépendance  de  la 
commune  dc  Kume^. 

GLATIGNY  ,  dépendanee  de  la  eem- 
mune  de  Ransart. 

GOOART ,  dépsDdanoe  de  la  eommune 
de  Cambron  Saint-Vincent. 

GOOAIi  VILLE,  dépendance  de  la  oom- 
mone  do  Couy-lez  Piéton. 

(îODli ,  dépendance  de  la  commune  dc 
Potl.s. 

GULGMËS-CH  ALSSËË,  comraunedu 
canton  et  à  S  lianes  1/2S.  S.  E.  de  Pâtu- 
rages ,  de  rarrondissement  et  A  3  lieues  1/é 
S.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
deQuevy-le-Gnind,  &  TE.  par  crile  d'Ha- 
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vay,  au  S.  par  la  FraDce,a  10.  et  au.N.  0. 
par  <^)uevy-Ie-Gn»id. 

Cette  oommane  nW  compoiée  qot  dti 
ehef-liea,  dtué  ear  k  rive  ganehe  it  Yuf 
eicniM  ehaimée  de.s  Romains.  • 

■TDROGRArais  :  LeraisMaada  Hoolia, 
forint-  de  pluKieiirs  sources  qui  sonrdont 
dans  les  en virons^percourt  Ce  territoire  de 
10.  au  N. 

SOL  ;  La  utuation  de  ce  tcrrifoiro  est 
éle?éeeC  entrecoiipéede  collines,  principe- 
lemeat  Im  Htut  rim  ihi  niMiMn  àn  Hoii 
lin.  Lanetnredasolettaiiplo-MUomieaM; 
quelques  parties  sont  maréeageiuei  et  froi- 
des. La  coocbe  végétale  a  générakmeiitde 
sept  a  dix  pouces  de  profondeur. 

AORiccLTCHE  :  Année  commune ,  on 
récolte  cent  cinquante  rasières  do  froment, 
cent  cinquante  de  niétcil ,  cinquante  de 
seigle,  cinquante  d escourgeon,  et  qua- 
nate  de  ftvecoles.  Ou  eoltive  aosai  le 
«oisa  a  lin ,  mais  en  petite  quantité  ; 
trè6e,  ibin,  légames  et  fruits  pour  la  oon- 
sommation .  —  Élèves  de  chevaux  pour  IV 
pirulture,  debétesà  comeset  de  montons. 

Gihier  p^u  nombreux.  —  Fréquentation 
du  marclié  de  Mons. 

POPULATION  :  Sexe  masculin,  deux  cent 
qniioe;  sexe  fiminin ,  cent  qaatre-vingt- 
douw;  total  :  quatre  cent  sept  habitans. 
fia  1829,  il  y  a  en  quatre  décès  et  neuf 
aaissaooes. 

u  ABiTATioifs  :  Cette  romninne,  dout  nae 
partie  appartient  à  la  France,  se  eompoee 
de  soixante-six  maisons,  qui ,  snr  l'espare 
d'an  quart  de  lieue,  bordent  le  côté  sep- 
teatrional  de  l'ancienne  voie  romaine  ou 
ehanssée  Bronehault.  Les  maisons  situées 
de  fantre  eôtë ,  et  paraUâeaNat  k  celles- 
ci  ,  formeat  le  village  français  deGfl^gaies* 
Chaussée. 

coMMsacx  ST  mimsTniE  :  II  y  a  une 
brasserie,  nn  moulin  à  farine,  mù  par 

-   eau  et  une  tuilerie. 

ROUTES  r.T  CHEMINS  :  I,a  route  (le  Mous 
à  Mauheur^e  passe  à  l'extrémité  orientale 
du  territoire. 

GOGART,  dépendanflo  de  k  eommane 
de  Thienlaitt. 
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(lOdM  .  dépendance  de  la  commune 
d'Anderlues. 

GOLT,  ruisseau  qui  arrose  la  commune 
da  Noircbaia. 

GOMAIROUX  ou  GOMINROUX,  dé- 
pendance de  la  commune  d'Hepp^piies. 

GOMM  K  MM  dépendanoedela  com- 
mune d'Ostichcs. 

GONDERNIAUX.  dépendance  de  la 
commune  de  Monlrœul-au  Hois. 

GONDREGMES,  commune  du  canlou 
et  à  2  lieues  1/4  S.  0.  de  Chièvres,  de 
rarrondissement  et  à  5  lieaes  N.  de  Moot. 

Bornée  an  N.  par  les  commnaes  de 
Gilkeoq  et  Silly  (cette  dernière  appartient 
au  canton  d'Enn^bien) ,  à  TE.  par  celle  de 
Foulen'y  ;  elle  1  rmclie,  aaS. ,  au  territoire 
de  Loinbise  (  enaton  de  Leas) ,  et  à  rO. , 
à  celui  de  (îa';es. 

Elle  se  compose  de  son  ciicf-lieu  ^  situé 
à  peu  près  aa  centre  da  territoire .  et  de 
quatre  dépeadanoes  :  Sors,  Papignies, 
Ordenappe  et  Bnhant. 

aynaocRAPHiE  :  La  petite  Dendre  tra- 
verse le  territoire  de  VE.  au  S.  0. 

SOL  :  Le  terrain  y  est  inégal.  Les  plai- 
nes qne  l'on  y  reinarqtie  ont  une  inclinaison 
plus  ou  moins  prononct-e ,  et  sur  divers 
points  la  pente  des  coteaux  est  très-rapide. 
Les  term  aral»lai  peuvent  être  divisées  en 
qaatre  dasaes  :  la  première  est  caractérisée 
par  aae  terre  végétale,  aiyilease,  douce  et 
friable,  sur  fond  analogue  de  dix  à  doute 
ponces  de  profondeur,  cultivée  principale- 
ment en  céréales  .  colza,  trèfle  et  lin.  La 
seconde  par  une  ar|jile  tendre  plus  léi^ère 
que  la  jirécédenle,  assise  sur  un  lit  d  ar^;ilc 
roQgeâtre,  humide,  de  huit  pouces  environ 
de  couche  végétale.  La  troiriftme  par  osa 
couche  aigilo-glaiseuse,  humide,  mêlée  de 
rocaille,  de  cinq  pouces  enrifon  d'épais- 

seaTf  sur  un  ad  de  même  nature  .  mais 
plus  compacte  et  qui  derient  d'une  dureté 
nuisible  anx  céréales ,  lorsque  les  eaux  qui 

couvraient  sa  surface  se  sont  évaporées  : 
les  terres  de  celte  classe  produisent  «lu 
raéteil,  de  l'avoine,  des  pommes  de  terre, 
ti  quelquefois  de  la  diicorée.  Dans  la  qua- 
trième dassc,  on  voit  un  sable  argileux  et 
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ferrugineux,  qui  n*a  que  qualre  pouOMen- 
TÎron  de  profondeur  et  reooaTteimteRam 
«ompaete  et  très-hoinids. 

ÂOMCOLTURE  :  Les  |)rincipales  prodoe* 
lions  lont  le  Iroment ,  le  seigle ,  Tescoar- 
goon ,  l'avoine ,  les  f<'veroles  ,  le  foin  .  le 
trèfle.  If  colza,  le  lin,  la  cliioon''c  ,  los 
pomiiics  ù<'  ti'rrf.  les  I('';;uines  et  les  fruits. 
—  Piés  «lis*t'mii»cs  aur  divers  points  du 
terroir  ;  uu  y  dépouille  Leooooiip  do  foin , 
•  de  qutlité  médioere.  —  Pâturages  litaés  à 
proiimilé  des  fermes,  dos  de  haies  et 
entretenus  avec  soin.  —  Jardins  |N>tagBrs , 
avec  arbres  fruitiers.  —  Vei||en  cntoarés 
de  haies  et  plantés  de  pommiers  ,  de  poi- 
riers, de  noyers  et  de  cerisiers.  Ce  ternjir 
est  gt  ii»  ralt'jnent  l»ien  cultivé.  Les  exploi- 
laliouâ  sont  u  jjraude ,  moyenne  et  petite 
tenue. — Assolement  novennal  et  septennal 
ponr  les  terres  de  première daese^quinqaen- 
nal  pour  la  deoxîème ,  et  triennal  pour  les 
autres.  On  âève  des  chevaux  pour  Tagri- 
culture  ,  du  gros  et  dn  mena  hétstïl  :  il  y 
a  deux  troupeaux  de  montons.  Le  beurre 
est  la  principale  production  unitnale.  On 
fréquente  les  niarcliés  d'Atli  et  ilc  Mous. 

POPULATION  :  Deux  cent  soixaute-deux 
hahitans. 

■ABiTATioas  :  La  plupart  i.ont  peu  ooib' 
modes  et  mal  bAties.  On  remarque  dans 
cette  eominnae  un  hean  chAlmu ,  de  cou' 

struction  moderne  et  d'um*  distribution 
régulière,  et  la  ferme  de  l'apignies,  qui 
appartient  à  M.  It*  vicomte  de  Nicuport. 

•  OMMKKrE  ET  INDORTRtE    .   LcS  Cultiva- 

teur^  portent  aux  marchés  d' A  th  et  de  Muns 
leurs  productions  agricoles  et  menues  den- 
rées ;  ils  ISnit  aussi  wi  petit  oiHnmeroe  de 
httail. 

aovTss  ET  cEBMim  :  n  y  a  quatre  die- 
mins  vicinaux  ;  quoique  bien  entretenus, 
fls  sont  impatricables  pendant  Thiver  et 
les  temps  pluvieux. 

GORGONNE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ncchin. 

GOAIEUX  (  RU£  D£) ,  dépendance  de 
la  commune  de  Siranlt. 

GOSSELIES ,  commune  et  ^e£-lien 
,  de  canton  »  de  rammdissement  à 
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.1  lieueâ/SN.deCharleroyiA  8  lienmS/S 
E.  da  cheMien  de  la  prarince. 

Bornée  on  N.  par  Thiméon,  àTE.  par 
Kellet,  an  8.  par  Wayanz ,  et  à  FO.  par 

Jnmetx. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu  ou  de 
la  ville  de  ce  nom,  et  de  huit  dépendances, 
savoir  ;  Chapoi  ,  Haute-Bise  ,  Mienson  , 
Pierresouli ,  Pont-ù-Mi{jneloux  ,  Sauve- 
Qui-Peut,  Sart-le>1foitte  et  Trienvioa- 
sart. 

■Ti>mooaAni»:ITne>partieest  traversée 

par  les  Piéton  et  parle  canal  deC}iarleroy 
à  firuzidies.  Plusieurs  ruisseanx  circulent , 
en  outre  ,  sur  le  territoire  ;  le  plus  im- 
portant est  le  ruisseau  de  Gosscîies.  Ce 
cours  à'ean  et  le  Piéton  donnent  ,  chacun  , 
le  mouvement  à  un  moulin  à  farine. 
Quelques  étangs. 

aoL  :  Cette  commune  est  généralement 
montuense  :  lapartie  qai  sMtend  vers  M éllet 
offre  le  moins  d*inégalité5.  —  Terrain 
bouiller formé  de  psammite micacé,  sdiis- 
toïde  et  calcaire,  de  pou(lin;^ne  psommiti- 
que  et  de  schiste  bitumineux.  Le  sol  ,  à  ba 
su()erfieie.  -r  compose  de  couehcs  argileuses 
ou  sabloiuicuses.  —  Aiiuéruux  :  chaux 
sulfatée  acicttlaire  (  dans  les  schistm  des 
hottillèm);  talc  dilorite  fissfle  et  terrcok; 
anthractteièniUeté  (gris  foncé)  et  compacte 
(noir  MenAtre)  ;  honiUe  feuilletée  ;  fer  sol- 
f  11  n'  I  a  [  1 1  ol  I  i  For  n  i  c  e  t  p  ^  e  udomorphique  (dans 
les  schistes  houillcrs)  ;  schiste  luisant  (des 
houillères),  li'jnitc  friable,  etc.elc.  Les  ter- 
res l;i!i<jural»les  ont  étédivist^'s  ericinq  clas- 
.sfs:  celles  de  première  classe  offrent  un  sol 
ar^rileux  d'au  moins  douze  pouces  de  couche 
'  végétale  ,  propre  à  la  culture  des  céréales 
et  dm  plantes  fourragères.  Dana  la  seconde 
classe  on  reconnaît  deux  variétés  :  Vune 
oflFre  une  argile  humide  et  L'^^ère  ,  de  huit 
&  nenf  pouces  d'épaisseur  j  lautre  ,  de  na- 
ture sablonneuse ,  repose  snr  un  lit  de 
saM»'  moins  compacte.  La  troisième  classe 
comprend  des  terre»  léj^ères  .  menues  ,  peu 
profondes  ^  sur  un  fond  d'argile  qui  se  laisse 
pénétrer  difficilement  par  Veau,  et  d*a«- 
trm,  sablonnenem  et  peu  fertiles.  Les 
terres  deqnatrième  classeofl&entuneaiyile, 
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mllée  àâ  roeaiUe ,  ou  m  laUe  pitmot 
«sda  cor  nm  (Uiae  qoiaoïpécke  l^nfilti** 
tion  des  eaox.  La  cinqaUoM  cImm  ctt  un 
tsà  pierreus  dont  k  ooocIm  v4B^tak  «l 

très>mince. 

AGRiruLTCBE  :  On  rccoltc  toutcs  cs- 
pèct's  do  céréale-^ ,  du  trctle,  etde  la  luzerne, 
ruai»  p£u  du  colza  el  de  lin.  Lc&  prairies 
IflrtiliMies  |Mir  les  taazdu  ruisseau  de 
GoMalîfS  abondcat  «m  foin.  —  Jaidiai 
prais  dlarbm  fniiUen  ot  collivés  en  grai 
Mgonfttf.  Vergers  asses  bienentretaout. 
Quelques  parties  datenitoire  sont  plantéai 
d'aunes.  Il  s'y  trouve  aussi  plusieurs 
«Heraies  ;  elles  ocrujient  un  sol  (jras  et 
ineuhlc.  Lfs  propritU-s  sont  Irrs-di visées. 
On  élève  peu  de  chevaux  pour  la  cullorc. 

rorvLAtiOM  :  Quatre  mille  deux  ceat 
quaruite  habitons. 

■AMTATiom  :  Cotio  commttBO  ronlôrmo 
bnît  cent  aoise  maiaona  dimtlo  plot  grand 
nombre  sont  comprises  dans  le  clief4ion* 
Plusieurs  d'entre  elles  ce  funl  di&tinguer  par 
une  façade  régulière.  11  y  a  une  église, 
une  école  jtrimaire.  Gosseli«.'S  est  la  rr.-i- 
dence  (l'un  juj^e-dc  paix,  u'uii  tonunis- 
saire  de  police  ,  d'uu  receveur  dcii  coatri» 

WtioBi  dinetaa  f(  do  roaiicgtttreaMnt,  al 
do  dous  notùno.  H  y  a  troia  roédooina , 
troio  «bifiiiiieM  »  «t  ploaioan  pharoMH 
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do  toiles  (À  uu  quart  dolieno  de  Goeselies)} 


Avant  la  ré(oraM  dans  h  r1cr,<;é ,  cette 
ville  possédait  un  OtUTOUt  de  liéOoUeO» 
tiacs  ,  et  un  couvcutde  MaroUes. 

coHMERCc  ET  INDUSTRIE  :  Une  aMex 
gronde  partie  de  la  population  eivl  occupée 
à  reztraclion  de  la  bouille  dans  les  envi- 
Noo.  Il  y  a  doa  at^iact  de  clouterie ,  une 
vcmrie  (située  à  «n  fuort  do  lieno  do  la 
ville)  composée  de  quatre  fourneaux  et 
coenielo;  une  raffinerie  de»el,  une  fabrique 
de  savons  qui  contient  nnt;  chaudière  et 
quatre  bacs  ,  quatre  moulins  à  farine 
parmi  lesquels  on  eu  €om|)te  deux  mus 
par  *>au  et  deux  par  vent  ;  fabrique  d'huile 
activct:  par  un  manège  ,  une  distiUtnio 
o&  Ton  omploio  oooaoMOMitiikro»  piomièvii 
le  Ué  et  la  filenlo  de  poniM  da  taive  ; 
troîo  broaioriaB  9  pluaiewo  Mondiiiioiioa 

raOT.  I»B  UAtRAOT. 


palo  fo  eoonpoao  d*nho  cboudière  ot  d*»* 
foulerie  ;  quatre  tawiorici  ;  plnaionn  la- 
voirs à  laine  ;  une  tannerie;  deux  nnrtal 

leries  ,  ft  d«Mix  fabriques  de  vis, 

KOLTES  ET  ^llE\II^s  :  La  commune  est 
travers«'e  par  la  {grande  routi-  àr  C.liarleroy 
a  Bruvi'Iles.  Plu!)ieurs  cltt-inin:»  vicinaux 
bcilileut  les  communications  avec  les 
couununaa  limiiffopbaa. 

GOTTIGNIES ,  comum  d«  eailon 
a  à  3/i  do  lieue  0.  de  Eouls  »  do  Taiw 
rondiaacttent  otA  %Vuum  iy3  S.  N.  S«do 
Mons. 

Klle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  \aaiil  ,  à  1  E.  par  celles  de  Rfrulx  et 
Thicux  ,  au  S.  par  les  territoires  dt-  mHc- 
Sur-Uaine  et  Havré ,  et  à  10.  par  ceux  de 
SMnI-Donîaet  Thieusies. 

Cette  commonese  compose  do  aoncbof^ 
lieu,  du  hameau  de  Trien  et  do  pluaienn 
maisons  isolées. 

iiYnnoonAPiiiK  :  La  Wance  arrose  qucl- 
qiif'>  |)r<  ><  dan?>  Cfttc  commune  et  donne 
le  mouvement  à  un  moulin  à  blé. 

SOL  :  Montueux  ,  entrecoupé  de  co« 
teaozetearpët.  Le  terrain  eat  généralemenl 
frdd  et  humide.  H  y  a  des  hanca  de  grto 
UanCfOnfonitdana le  sable;  on  leso  exploi- 
tés pour  pavés.  On  trouve  sur  diverapointa 
une  argile  assez  productive.  En  ,^énérd  , 
<ynatre  Tariélcs  caractérisent  les  terres 
arables  ;  les  deux  première*  offent  une 
arj^ilc  snbloiuicuse  ,  plus  ou  moins  im- 
bibée d'eau  ,  de  ùx  à  sept  pouces  de  couche 
viégétolo.  1m  tpaiiilms  oat  «ne  ai^ 
veinée  ,  fortement  détrempée  ,  ayant 
cittqpouoM  de  profondeur}  la  qaaCriAma 
aa  compose  d«  sables  arides  ,  mfléa  dt 
aocaiUe  ou  do  glaise  bleuâtre. 

AGRicuLTDAB  :  Lcs  productions  du  sol 
consistent  en  froment.  s»M'^le,  méteii  , 
avoine,  féveroles,  trèfle,  pornmes  de  terre. 
La  culture  des  plantes  oléagineuses  n'y  e«t 
guère  suivie.  jLes  prairies  ne  donnent 
^vm  ftm  do  niidiooii  fsallié  :  il  y  a 
degna  |illur«g«a,cliaèiMil»|  iUaont 
oanlifta  «w  faiiim.  On  aoiuitf lo  hoan- 
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coup  «t  de  bout  légnmei  duis  lei  jtrdiiit 
potagen.  Hooblonnières  cultivées  «1- 
teraatîvefiMnk  en  houblon  et  légumes.  — 

Verf^ers  garnis  d  arbres  fruitiers  d'une 
bellevenue. — Treiie  bonniers  de  bois  tail- 
lis et  futaie  ,  essence  d'aunes  et  coudriers 
qu'où  exploite  tous  les  douie  ou  treize  ans. 
— DomeièniMe.  —  Aeeoleaieiit  eeunnal, 
quinquennel  et  quadriennal.  Le  reeenie- 
meot  de  1829  a  donné  à  k  ceramone 
eoiiante'enie  diereai,  dis-lraitponleine , 
eent  cinquante-deux  bétes  à  cemet,  trob 
eent  dix-neof  moutons. 

POPULATION  :  Neuf  cent  quatre  TÎngt- 
dix-huit  habitant;. 

'  HABITATIONS  ;  (lottc  rommunc  contient 
q(iatrc-vin(^t-ncuf  maisons  ,  une  église  et 
une  école  primaire. 

COMMERCE   ET  INDOSTRIE  :  Il  y  a  Une 

toilerie  ,  deux  brasseries,  troii  mealîns  à 
farine  dont  deux  sont  mda  par  Tent.  — 
Trois  roarédiaoz  ferrana  et  on  cbarran  ; 
les  habitans  transportent  leurs  denrées 
^ag ricolesaa  marché  de  Mens. 

aooTES  ET  cRsiciHs:  La  route  de  Soi- 
ipiiesà  Rœulx  forme  la  limite  à  VE.;  le 
grand  chemin  de  Rœul.x  à  Mens  et  plu- 
sieurs chemins  vicinaux  traversent  le  ter- 
ritoire y  ils  sont  impraticables  eu  hiver.  — 
Deux  ponts  en  pierre. 

BUTOiiut  :  Cette  localité  est  eéUibredans 
llnsCoire  par  labatailleqne  Robert,  comte 
de  Flandre,  gagna,  en  1076,  snr  Bwf 
deoin ,  comte  daHainavt. 

«OUDINIÈRES  ou  LA  GOÏÏRDINB- 
AIB  ,  dépendance  delà  oommvne  de  Mont- 
Saint- A  ubcrt. 

GOUGNIES ,  commnne  du  canton ,  de 
larrondisseinent  et  à  2  lieues  2/3  S.  E. 
de  Charleroy,  à  1  lieue  1/2  S.  de  CliA- 
telet ,  et  à  1 1  lieues  1/4  £.  du  chel-lieu 
de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  laeomnmne 
de  Frssies,  i  TE.  par  celle  de  Sar^Seint- 
Eostacbe  (  piorince  de  Namnr  ) ,  et  par  le 
territoire  de  Bîesroes ,  an  S.  et  A  TO.  par 
celai  de  Gerpinnes.  Cette  commune  se 
compose  de  aonchef-lica  et  do  bamean  de 
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Bassart,  sttné  à  1/2  liane  do  village ,  vers 
Sart-Saint-Enatbebe. 

HTOBOGHAPHiE  :  Le  ruisscau  d*Oret  ou 
de  Biesmes  longe  toute  la  partie  orientale 
du  territoire  ;  deux  autres  petits  cours 
d'eau,  qui  tarissent  à  l'ëpoque  des  chaleurs, 
bordent  ou  avoisinent  la  limite  de  Gou- 
gnies  vers  Preaies.  Le  missean  dX)ret  ion 
prime  le  mouvement  à  on  baot  fonmeen 
et  à  une  forge.  Quelques  petits  étangs  ser- 
vent de  réservoirs  aux  usines. 

SOL  :  Le  terrain  présente  presque  partout 
des  inégalités,  particulièrement  à  la  «ortie 
du  village  vers  l'E.  et  du  côté  de  Presles  , 
au  N.  ,  où  les  coteaux  olTrent  une  pente 
très-roide.  Une  argile  plus  ou  moins  cail- 
loufeuse  oonstitae  les  ineilleares  terres  In- 
bonnbles  dont  la  eouebe  végétale  •  dis 
ponces  de  profondeur. 

AflaicuLTURE  :  Ce  terroir  produit  du 
firomoit,  du  seigle  ,  de  Tépeantre,  deTn- 
voinc,  du  trèfle,  du  foin  et  des  légames. 
Les  prairies  sont  situées  généralement  le 
long  du  ruisseau  de  Biesmes  ;  le  foin  qu'on 
y  dépouille  est  d'une  qualité  médiocre- 
Jardins  cultivés  en  gros  l%«inies.  •^Yer» 
gers  asses  bien  garnis  d*ailires  Iroitiers.  — 
Bois'taiUis  mâés  de  futaie,  leur  essenee 
consiste  en  diénes ,  charmes,  aunes  eteoo- 
driers;  on  les  exploite  à  quatorze  ans.  — 
Culture  à  grande,  moyenne  et  petite  tenue. 
—Une  ferme.  Il  y  avait  en  1830,  trente- 
cinq  chevaux,  huit  poulains,  soixante-deux 
bétes  à  cornes ,  dix-neof  veaux,  vingt-ciiiq 
porcs ,  deux  eent  einquante  monfeone. 

roraiâTiov  t  Quatre  eent  vingt^eptba- 
Iritans. 

■AmATfons  :  La  eommune  renlènne 

quatre-vingt-dix  maisons.  Ily  a  une  égKss 
et  une  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Cette  Com- 
mune renferme  un  haut-fourneau  ,  une 
forge  dans  laquelle  on  convertit  la  gueuse 
en  barres ,  et  deux  brasseries ,  deux  Baré" 
«baux  ferrans  et  un  cbarron.  Çuelquce 
indiridus  sont  employés  à  TexploitatieB 
des  bob.  —  CommsNe  egricole. 

RocTEs  ET  cBXMiNs  :  Aucuno  gvaude 
route  ne  traverse  le  territoire  dêeetle 
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commune.  chemins  vicinaux,  quoi- 
que bien  entretcons  ,  deviennent  impra- 
ticables pendant  la  mauvaise  saison. 

GOUAGLE|  dépcndauce  de  la  coni- 
mane  ilc  Wkn. 

GOUT-LBZ-PIÉTON ,  comomiie  du 
canton  et  à  1  lieae  3/4  S.  E.  de  Senelb, 
de  rarrondissement  ei à  2  lieues  3/4  N.  0. 
de  Cliarleroy  ,  ù  7  lieues  N.  Ë.  de  HoM, 
et  à  2  lieues  1/2  S.  de  Nivelles. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
deScneffc,à  TE.  pur  relie d»:  Pont-à-CcUes; 
elle  touche,  au  S., aux  territoires  de  Gour- 
edlit  d  Tirticgnies ,  et  à  1*0.  à  celai  de 
CbapeUe>lei-HerlaiiDoat. 

Cette  commune  le  compose  de  son  chef- 
lieu  et  des  hameaux  de  Derbaix,  Jeumont, 
Godarville,  Fcrme-dc  Chaufour ,  Flechère, 
les  Communes  ,  Chenséc  .  Morilmont,  la 
Ville  ,  Zebior  ,  Mont-Dcicliiiine. 

HYDRixinAPHiE  :  Le  Piéton  el  les  ruis- 
seaux de  Traze^uies  et  Olairefontainc  ar- 
nMent  «e  terriloin  {  le  PiéUMi  àana»  le 
mottvement  à  on  moulÎD  i  blé  et  JèriilÎM 
par  ica  fréqueni  débordemena  lea  préa  ri- 
veraina.  —  Quelque*  étaoga. 

aoL  :  Déprimé  dans  plusieura  endroita. 
Parmi  les  eminences  qui  entrecoupent  ce 
terroir,  on  si;;nalc  le  mont  de  la(îivre, 
amas  de  sahie  aride,  difllc  ilc  a  gravir.  Les 
campagnes  arables  oilVent  de  superbes 
plaines,  dont  rinclioaison  est  à  peine 
sensible.  Cette  localité  ofiire  on  Mon  de 
ièr  osidé,  cbaijgé  de  parties  silif»intrs  ;  le 
ploa  grand  ebstade  à  son  eaploitation,  qui 
M  nanquerait  paa  d^amener  au  jour  un 
minerai  anssi  bon  qœ  celui  de  Labuis- 
sière  (commune  du  canton  de  Thuin  )  , 
consiste  dans  son  trop  «jrand  (•l<)i';^îieinenl 
des  fourneaux,  où  il  ne  pourrait  être  trans- 
porté que  6ur  ciiariots.  —  Couche  végétale 
de  six  a  onze  pouces  de  profondeur,  de  na- 
ture «rgilo*sd»Ionneaae ,  asaiae  aar  «a 
fond  de  aabie  on  de  glaiae. 

AùtacavmM  :  Lea  prineipalca  prodoe-  ' 
lianasont  le  froment ,  le  seigle,  ravoine, 
les  féreroles  ,  le  foin,  le  trèfle,  la  luterne, 
le  houblon  et  les  légumes.  11  y  a  beaucoup 
de  prairies  et  de  pâturage* }  les  pré*  oo- 
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copent  géoéralemoit  un  fond  lumude, 
fréquemment  submergé  par  les  eaux  du 
Piéton  ;  les  pâturages  ,  clos  de  haies  , 
avoisinent  les  métairies.  On  cultive  le 
pommier  et  le  noyer  dans  les  vergers.  11 
9*J  trouve  quelques  petites  parties  de  bois 
taOlis  mélangés  d*ma  pea  dt  lotaie  ;  Fcs- 
aauce  ae  oompoie  da  ehénaa  ^  de  booleanx  « 
de  oovdrien,  d*«UMt,  do  bétrea  et  de 
cèarmea.  La  culture  des  terres  est  Uan 
soignée;  œa  dernières  ,  trop  humides 
sur  divers  points  ,  sont  trop  légères  dans 
d  autres  localités  ;  on  les  exploite  généra- 
lement en  grande  ,  moyenne  et  petite 
tenue.  La  nomhw  daa  élèves  de  chevaiu 
enède,  année  commoM,  d*aii  tiaca  eeloi 
qoe  ba  fermiers  ampleiaut  au  travmu 
agricolea. 

POPULATION  :  Deux  nulle  cinq  eaot 

quatre-vingt-six  habitans. 

HABITATIONS  :.  Il  y  a  une  église  ,  situéf 
sur  une  éminence  ,  unr.  école  primaire  et 
un  château  remarquable  par  sou  étendue 
et  par  la  r^ulerité  de  sa  bâtisse  ;  il  ap- 
partient à  H.  le  baron  de  Herissena. 

comincB  iT  lirovsTais  :  L'agrienitiira 
est  la  principale  ressource  de  la  roajenra 
partie  de  la  population  ;  quelques  lamilks 
se  livrent  aux  travaux  des  houillères  ou  de 
la  elonferie.  Il  y  a  une  brasserie  ,  une 
distillerie  el  d«'(ix  moulins  ù  hlv  dont  un 
est  mû  par  vent  ;  l'autre,  que  l'eau  du 
Piéton  fait  mouvoir,  se  compose  de  deux 
^stèmes  mécaniques,  et  peut  être  eonai- 
déré  oomme  un  de*  meilleors  du  canloo. 

BouTas  BTCumufs  :  La  chaussée  Brune* 
hault  passe  près  de  la  limite  de  (souy-lex- 
Piéton.  Cinq  chemins  vicinaux  mettent 
cette  commune  en  relation  avec  les  ter 
riloires  limitrophes;  ils  sont  impratica- 
bles ]>enilant  la  mauvaise  saison.  Les  clic 
mins  qui  sillonnent  la  colline  sur  laquelle 
se  trouve  relise  août  d*nne  cxploitatiou 
diffieile. 

GOYSAIX ,  dépaudanoe  de  la.  oom* 
m  une  de  Jluneta. 

GOZKR  ,  a)mmune  du  canton  et  A  1 
lieue  E.  de  Tliuin  .  de  rarrondissement 
el  à  5  lieues  S.  S.  0.  de  Ctiarleroj  j  à  7 
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lieuct  3/4  £.  d«  obef-Iica  de  la  pio- 
fince. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  coinnian«8 
de  Lee  mes  ,  Landclies  et  Montignies'le- 
riUeal ,  i  TE.  par  oellt  d« MsiImm,  «o 8. 
far  lat  tarritoirei  èe  Harlnn  ft  TniUici, 
al  à  rO.  iwr  celai  de  tkam. 

Cette  oommaniî  se  compose  (\o  son  cbrf' 
Jiaa  «  tiiué  dam  la  partie  orientale  da  tcr- 
ritoîrp  .  et  de  cinq  d«'pendanees  :  VAh- 
baye  d'Alrip  ,  Biuulrihus  ,  Folic  ,  Mar- 
bisœul  et  Motilin-à-Vcnt. 

HTDtooHAPBiE  :  La  Sambro  looga  la 
anmnttM  an  K.  O.  :  «ette  rivière  ânet 
vm  iMDclie  qui  active  Vil  mauliB  à  blé. 
Pliifieara  roÎMcaia  airealciit  cor  le  ter- 
ritoire ;  le  principal  est  le  miaMBli  dellar> 
Bisoenl  :  les  débordemen'^  de  ces  conr» 
(l'eau  fertilisent  les  prés  en  iiiver.  La  Sani- 
bre  facilite  beaucoup  le  transport  des  cé- 
réales ,  du  bois  et  des  antres  productions 
du  sol  qa*on  expédie  sur  Cbarlcroy.  — Un 

§Oh  ;  Ce  terrain  ait  d^  aipect  trèa- 
varié  ;  des  ootaaox  eeearfidi  entreeoopeiit 

la  partie  ])ois4*e  qui  t*dtcnd  vers  TAbbayc- 
d*Aine.  La  charpente  du  soi  présente 
QQ  çrand  nombre  de  roches  parmi  lesiquel- 
Ics  on  «i'^iale  le  calcaire  compacte ,  le 
psépliitc  (;;rès  rou^'c),  le  psammite  sableux 
(  (urauwacke  commune  )  ,  la  brèdie  sili- 
cenie ,  le  aebista  argîleax  et  le  paadinipie 
aijpkide  ;  la  ^aomeke  eommniie  aar  1a^ 
fwdb  a^appaie  le  caleaira  entre  Aine  et 
llinin  ,  ne  se  montre  plus  que  rarement 
entre  Aine  et  Landelies  ,  maia  on  y  dis- 
tingue une  belle  roche  sc  lii.stoïde  mieaeée, 
d'un  f;ris-noiràtre  tirant  sur  le  vert  ,  et 
qui  appartient  à  la  (jrauwacke  schisteuse. 
Cette  localité  offre  au  minéralogiste  de 
la  ahaos  cailNiiialée  laminaire ,  du  quarts- 
liyalia  priwné  limpide  et  amorpba  lim- 
piia,  de  Tépidate  aeicalaira  (vert-elive 
firncé) ,  de  Vaiple  litbamarge  et  de  Voere 
rouge.  La  surface  arable  est  peu  variée  : 
les  meilleures  terres  se  composent  d^ane 
argile  plus  otr  moins  douce  et  friable, 
mais  un  peu  humide  et  de  cinq  à  six  pou- 
ces de  proiondenr  ;  les  moins  prodncttvea 
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sont  glaiseuses .  méb^  de  rocaille  et  de 
schiste,  et  n'ont  que  trois  à  quatre  pouoea 
de  couche  végétale.  * 

AOBicvLTORE  :  Les  productions  du  sol 
eonaietent  principalement  en  franani , 
•eigle,  orge ,  avoine ,  ftverolet ,  foin ,  trè- 
fle, fnaenit ,  «ainfein ,  lin  et  pommes  de 
terre.  On  cultive  un  peu  de  honUon.  Il  y 
a  d^assez  belles  prairies  et  de  gras  pâtu- 
rages ;  ces  derniers  sont  eiitoun-»i  dr  haies. 
Les  jardins  potajjcrs  produisent  lc>  h'-gu- 
mcs  nécessaires  à  la  consommation  locale. 
On  trouve  dans  les  vergers  le  pommier , 
le  poirier ,  le  cerisier  et  le  noyer.  —  Bois 
taillis  et  fntaie,  occnpant  un  tien  environ 
de  la  superficie;  leur  essence  offin  on 
mélange  de  cbênes  ,  bouleaux  ,  aunes , 
charmilles  et  coudriers  :  on  exploite  les 
taillis  régulièrement  à  seize  ans.  —  Cul- 
ture à  grande,  moyenne  et  petite  tenue  ; 
sept  fermes.  —  .\ssolemciit  seiennal  et 
triennal.  On  y  remarque  des  terrains  in- 
cultes qn*0D  pourrait  amâiorer  par  la  cul- 
ture ,  mais  il  en  est  d'antres  que  leur 
nature  rend  peu  susceptibles  de  défricbe- 
ment.  Le  recensement  de  1 829  donne  à 
la  commune  quatre-viugt-di.T  chevaux  , 
soixante-un  j^oulains  .  cent  quatre-vingt- 
treize  bétes  à  cornes  ,  quatre-vingt-dix- 
neuf  veaux,  quinze  porcs  et  sept  cents 
moutons. 

roroiATioii  :  Ville  quaranle-sb  bsibi* 
tans. 

n&BiTATiOHS  :  Cent  quatre-fingt-neuf 

maisons  ;  on  en  compte  cinquante  envi* 
ron  dans  le  chef-lien.  Il  y  a  une^;lîse, 
une  chapelle,  une  maison  communale, 
un  hospice  et  une  école  primaire.  Dans 
la  partie  N.  0.  du  territoire,  au  bord  de 
la  Sambrc  et  dans  un  site  très-pittores- 
que, on  admire  les  mines  de  VAbbaye 
d*Alne  que  les  Françab  ineendiètent 
en  1794. 

COMMKICB  BT  limUSTRtE  :  Les  habitaos 
sont  entièrement  vont>s  à  Tagricnlture; 

ils  fréquentent  le  marché  de  Cbarleroy 
pour  la  vente  de  leurs  denrées.  La  com- 
mune renferme  <leux  moulins  ù  farine 
dont  un  est  mA  par  vent  et  une  brasserie 
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^  ffodnt  annndkfnait  4«  viagièvinft- 
^«■tM  kMNBt  dt  bière. 

ROUTES  r.T  riïtMiNS  :  lift  chemins  Tici- 
naux  fju)  servent  a  l  exploilalion  de  rette 
commune  sont  dilTieilement  praticables 
e*  birer.  On  traverse  la  Sambre  sur  un 
paat  en  pierre ,  mitoytn  tnm  It  twriloivt 

dt  LMfllM. 

GEAINTAUX ,  SàpmèaaméÊU com- 
mune de  Petit-Rœulx-Icz  Nivelles. 

GaAND-BERMOM,  dépeodMee  de  la 
commune  de  SiHy. 

GR  ANn-BREflCQ  ,  dépendance  de  le 
commune  d  Ëscanaflles. 

GRANIX-CAMP  ,dépemlan<%dcla  com- 
anae  de  Kenbrey. 

GRANIM^HBnN ,  dépendenee  de  le 
oommoM  de  ]Ieiittgiiiei*le>TUIeal. 

GAANB-CHEMIN ,  dépendeoee  de  le 

commune  rie  Ilavinnes. 

GHAN  D-COURANT,  dépcndenoe  de  le 
commnne  de  Tliuin. 

(,KAM)-C01IRANT  ,  cours  d  eau  qui 
prend  sa  source  à^iraalt  et  traverse  ie  ter- 
ritoire d'Uautrage  da  N.  eu  S.  « 

GRANDE'4X>I11IUNB ,  dépendeM  de 
le  oommane  de  Renaert. 

6RAND&FERRIÈRS,  ddpeiidneede 
la  commune  Virolles. 

GRANDE  MASURE,  dépeodaeee  de  le 
commune  de  Maulde. 

GR  AN  nE-<,)UEN  ET  TE ,  dépendance  de 
la  commune  de  Scloignes. 

GRANDE-TMIÉRAGHK  ,  dépendeoee 
de  le  cemmaoe  de  Mornijuie». 

liRANOGLISB  de  eenton 

el  à  1/2  lieue  S.  S.  de  Qoévaucamps ,  de 
l'arrondiiaiiiient  et  àôlîeues  1/4  E.  8.  E. 
de  Toumay  ;  à  4  lieoea  1/2  O.  do  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  yuévaocamps  et  Stambruges ,  à  1  E. 
par  cette  dernicrc .  au  S.  par  le  terfitoire 
d*Hefdiin ,  ek  i  FO.  per  eelui  de  Bleloo. 

Cette  eeramone  se  eempeie  de  ton  ehef- 
Bm  ,  ntoé  à  l'estréiotté  do  tevritoire  « 
sur  la  roole  de  tfom  à  Teuroej ,  el  de 
deux  kenuon  t  le  Feyt ,  e«  S. ,  et  le 
Brojère. 
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■YDROGEArafs  :  Le  ruÎMeeo  de  U 

Fontaine-Claire  erroie  le  territoire  du 
N.  E.  au  S.  0.  ;  ce  cours  d'eau  ,  dont  les 
déhordemens  sont  ordinairement  nuisi- 
hies  à  l'agricalture ,  active  un  moulin  à 
fiarine  ,  è  l'aide  d  un  réservoii;. 

•01.  :  Leeorftcedeeeterrilemeiltièi- 
divanifiée  :  dce  eeleew  en  peoice  rapides  le 
•Olennaik  eor  pMears  peinte,  el  let  pki- 
nei  en  général  oiTrent  une  inclinaieea 
ânes  pienoncée  :  du  N.  E.  au  S.  0.  nne 
colline  s'étend  entre  Grandi^lisr  et  Hur- 
chie»  ;  plusieurs  éminences  viennent  se 
grouper  autour  de  cette  colline  :  les  prin- 
cipales sont  le  Mont- Julienne  et  le  Mont- 
Crepea.  I«e  terrahi  est  en  grande  pertie 
•allonneaai.  De  tantoleasMièrei  dn  Hei- 
■ent,  il  n*en  eet  pee  de  phw  remeitineble 
qne  celle  de  Gvnidçlise.  On  y  ebaenre 
miens  qoe  partout  ailleora  le  transition 
brusque  du  jjrè«  nnt^^rieur  nu  roclie  sili- 
ceuse.  au  [;rès  nioderne  :  le  premier  forme 
l'assiette  du  terrain  .  l'autre  le  recouvre  à 
une  grande  profondeur  et  se  trouve  en- 
caitsé  par  le  cdeMM  eompieto  ek  Mè»i 
œ  calceire  lai^ênne  de  nembreosee  erw- 
tallieetieM,  non  MnlflBMnt  dent  ke  ânn- 
res  des  coodwt ,  maie  dine  les  eavitdi 
géodiqnes  dnet  la  pierre  erti  penemée;  le 
f;rès  se  compose  de  fra»»mens  cristallins, 
d'un  quarli  bien  pur,  et  fontje  nne  masse 
anrejjee  ,  rlivcrscment  colorée  ;   les  cou- 
leurs qui  ofl'rent  les  nuances  du  «rris  ,  du 
jeune,  du  verdAtre,  du  rouge  ,  du  brun, 
dtt  neir,  doivent  étie  ettrfltnéet  en  ci* 
nnnit  dens  leqœl  aenteneliiwétle»  grains 
qnartseoi  diepbanei  :  ces  cooleors  pra- 
duisent  dans  la  masse  des  zones  plos  oo 
moins  étendues ,  snirant  la  quantité  et  la 
nature  des  matières  bétérogènef;  que  les 
grains  quartieux  ont  pu  entrainer  dans 
leur  précipitation.  Au  sortir  de  la  car- 
rière ,  la  pierre,  fortement  humectée ,  est 
teo^  et  fiidde  ;  dle'eoqpriert  par  son  « 
eapesitian  A  Tair  un  degré  de  dureté  tel 
qu*e1ovs  eUe  devient  pfupn  i  être  em- 
ployée ans  oonetroetions  de  masses,  de 
fondemens ,  de  culées.  C^est  dans  cet 
énorme  banc  de  grès  tendre  que  M.  Dre- 
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yiez  a  découvert,  en  1S16,  une  petite  ca- 
vité tapissée  de  cristaux  de  baryte  sulfatée, 
à  dix-huit  mètres  environ  du  sol  :  après 
unir  ùit  déblajv  une  snnd»  qaoïtité 
d^éelats  qai  en  dMtmaient  FeiiCrfo ,  moiii 
d*iaiie  ImnièM,  ce  «avant  9*j  fit  deaoeiidra 
par  une  tn-s-pctite  oaverture,  mais  bien- 
tôt une  odeur  infecte  de  gaz  hydrogène 
sulfuré  le  fonja  d'en  sortir  pour  venir 
respirer  au  dehors  un  air  plus  saluhrc. 
Gètte  espèce  de  ^éode  lui  parut  avoir  en- 
viron quatre  à  cinq  mètres  de  diamètre  ; 
SCS  paroia  întérienrea ,  tapissées  de  petilei 
pfffltllff  DgglomJrtici  f  tiéa  -  briUantaa 
pouvaient  avoir  de  quinze  à  YÎngft  centi- 
mètres d'épaisseur.  Dans  Timpoiailnlité 
de  faire  évacuer  les  eaux  ,  qui  remplis- 
saient la  partie  inférieure  de  la  cavité  ou 
se  trouvaient  les  cristaux  les  plus  {;ros, 
M.  Drapiez  se  réduisit  u  quelques  cilbrts 
de  sondage  qui  lui  procorèrent  deséchan- 
tiUons  mioiui  caractériais  de  cette  lia- 
goUève  cristaUiaation;  il  en  détacha  éga- 
lement dea  parois  si^iérieaNa.  Cet  anteitr 
y  a  reconna  les  variétés  rétrécie ,  raa- 
courcie  et  trapézioine  verdâtre.  La  sor- 
face  arable  est  tr^-variée  :  les  terres  les 
plus  productives ,  composées  d'une  ar- 
gile sablonneuse  ou  d'un  sable  gras  ,  un 
peu  rocailleux ,  ont  de  sept  à  dix  pono^ 
de  conobe  végétale;  les  antres  cffiwnt  nn 
aaide  grisâtre  cin  Uancbâtre  qa*on  ne  .peut 
ameublir  cinq  on  sii  ponces  de  pro» 
fimdenr. 

AOiicin.TC]iE  :  Les  productions  lerrita- 
riales  consistent  en  froment,  scijjle,  orge, 
avoine,  févcroles,  trèfle,  luxcrne,  pom- 
mes de  terre,  légumes  et  fruits.  La  cul- 
ture des  plantes  oléagineuses  y  est  peu 
importante ,  A  canae  de  la  natore  du  sol. 
Les  fourrages  ne  sdBsent  pas  à  la  con- 
sommation. Il  y  a  qudqnes  pâturages  ; 
les  meilleurs  sont  dos  de  haies  vives  et 
entourent  les  habitations.  On  y  trouve  on 
assez  grand  nombre  de  jardins  potagers  ; 
il  en  est  parmi  eux  qui  contiennent  des 
arbres  fruitiers.  —  Trente  bonnicrs  de 
bois  taillis  et  futaie ,  situés  en  partie  sur 
la  limite  vers  Harehies;  leur  essence  se 
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compose  de  cliénes  ,  charmilles  rt  aunes. 

—  Oscraics.  — Culture  en  moyenne  et  pe- 
tite tenue.  On  remarque  dans  la  commune 
plnsienrs  partim  de  bruyères  que  lenr 
ponte  et  lenr  aridité  rendent  peu  susoepti- 
bles  de  défrichement.  Il  y  avait,  en 1830, 
vingt-sii  ohevanxy  dnq  poulains,  soizant»* 
treizel>ètcsà  cornes,  onze  veaux,  vingt  porcs 
et  trois  Anes.  On  soigne  l'étlucation  des 
abeilles,  mais  seulement  pour  l'agrément. 

—  Lièvres,  perdrix,  cailles,  lapins.  — 
Beurre  et  fromage  pour  la  consommation 
locale. 

roFoiATioif  :  Cinq  cent  huit  hahttana. 

nAOïTATioiis  :  Cent  dons  maisana,  con- 
•truites ,  la  nugenre  partie,  en  pierres  et 
couvertes  en  chaume.  Il  y  a  nne  église  H 

une  école  primaire, 

COMMERCE    ET   INDtSTRIE  :  L'cXploita- 

tion  de  la  pierre  ù  hàtir  et  à  paver  et  la 
fabricatÎMi  de  la  chaux  sont  les  principa- 
les brandies  d^indnstrie  ;  ces  divers  pro- 
duits sont  livrés  au  commerce.  Les  femmes 
s'occupent  dn  tricot  dehas.  <—  Deux  nM«i> 
lins  à  farine  dont  un  est  mû  par  vent , 
quatre  fours  à  chaux;  an  marbrier,  un 
forgeron  et  un  charron. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  communc  est 
traversée  de  VE.  àïO.  par  la  grande  route 
de  Mons  à  Tournay,  et  du  S.  au  N.  par 
la  chaussée  Brunehault;  cette  dernière 
vient  d*IIarchim  et  se  dirige  vers  QuévaO' 
camps.  II  y  aen  outre  trois  chemins  vid- 
nani,  bien  entretenus  et  praticables  en 
tontes  saisons.  —  Un  pont. 

GR  A  N  D-H  AUBR  EUX ,  dépendance  de 
la  communc  de  Ooix-lez-Rouvcroy . 

GRAND  HALLION  ,  dépendance  de  la 
commune  d'Horrues. 

GRANMARAIS ,  dépendance  de  la 
commune  d'OUignies. 

GRANIMIARAIS,  dépendance  de  la 
commune  d'Isicros. 

GRAND-PARNASSE,  dépendance  de 
la  commune  de  Thuin. 

GRAND-PËINË  ,  dépendance  de  la 
commune  d'Arquennes. 

GRAND-PÈRE  ,  ruisseau  qui  arreoe  k 
commune  de  Noirchain. 
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GRAND-REJET  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Mont-Saint- Aubert. 

GRAND-REJET,  dépendance  de  la 
commune  de  liavinues. 

GRAND.R£SQUETU,  dépendance  de 
la  eommime  de  Tlmin. 

GRANBRIAUX,  dépeddmoe  de  k 
cMnaniiie  de  Sifiy. 

GRANDRIEÏÏX  ,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  1/2  S.  0.  dn  Reaumont ,  de 
rarrondisscinent  et  à  8  lieues  1/2  S.  S.O. 
de  Charleroy  ,  et  à  8  lieues  S.  S.  £.  du 
chef-lieu  de  la  province. 

EUc  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Leugniee,  A  TE.  par  eelle  de  Solre- 
fiiiiil-Gery;  elle  touche  an  S.  an  terri- 
toire de  Sivry  ,  et  à  VO.  à  cew  de  Hei- 
trade,  Banriemct  Gcmnoire  (Fiance). 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef* 
lien .  situé  dans  un  vallnn  ,  an  centre  du 
territoire  ,  et  de  quatre  li.irneaux  .  Frasies, 
les  Ilayes,  Gcnestriaux  et  Belle-Vue. 

HTDtooBAPBiB  :  La  Thurc  circule  mr 
le  territoire  dn  9.  an  S.O.  ;  nn  miaiean, 
fiMmé  par  les  eanx  de  trois  sources  qui 
jailliseent  dans  les  bois  dn  Gieaoy  et 
Plaine,  eoale  de  TE.  à  YO.  et  ferlfliie 
quelques  prés.  La  Thure  imprime  le  mou- 
vement à  trois  moulins  à  blé.  Un  étang, 
d'une  contenance  de  deux  honnicrs,  sert 
de  réservoir  aux  usines. 

SOL  :  Partie  bas ,  partie  élevé ,  coupé 
de  eoUiace.  Temin  calcaire  ,  argilem  ' 
et  aeliwtewi.  On  y  tronva  dn  mai4»re  qm 
n*cit  paa  exploité.  La  terre  arable  o&e 
une  argile  jaunâtre  on  grisâtre  parsemée 
d'une  multitude  de  petits  cailloux;  elle 
a  de  deux  à  cinq  ponocs  de  ooncbe  vé- 
gétale. 

AGiuCcLTDHE  :  On  récolte  peu  de  fro- 
ment, plus  d'épeautre,  seigle,  avoine, 
trèfle,  vesoe.  Let  Ibnrraget  ne  sont  pas 
aboodana.  —  Pommes  de  terre,  <Aons, 
oarottea,  navela  et  autres  légamea.Qad- 
qoes  Tcrfera  sont  clos  de  baici  vim  et 
assez  bien  garnis  de  pommiers,  poiriers 
et  cerisiers.  H  y  a  des  bois  taillis  et  fu- 
taie; ils  se  composent  de  cliénes ,  hêtres 
«t  bouleaux.  Les  taillis  s'exploitent  de 


quatorze  à  dix-hnit  ans.  On  fait  des  douves 
avec  le  bois  de  chêne.  Les  terres  arables 
sontcultiv»  »  s  en  jurande,  moyenneet  petite 
tenue;  les  deux  premières  dominent  gé- 
néMlamint.«Oné«alne  àringt-boit  florins 
le  labeniife  d*nn  bonnier  ensemencé  en 
gfainadiûfer  $  le  prix  est  fédnit  A  la  moitié 
ponr  lesmarsages.  Qa  y  éUre  des  chevaux 
propres  à  Fagriculture  et  au  serrica  do  la 
cavalerie  légère.  —  Rétes  à  cornes,  mou- 
tons ;  volaille.  —  Education  des  abeilles. 
—  Peu  de  menu  gibier.  —  Les  étangssont 
peuplés  de  carpes  et  de  brochets.  —  LainC} 
beurre ,  fromage ,  miel. 

M>»ot.4Tioir  :  Sept  cent  einqnanto-tiois 
babitans.  En  1829,  il  y  a  en  ooae  décès, 
vingt-six  naissances  et  hnit  mariages. 

HABiTATioirs  :  Cette  commane  renferme 
cent  cinquante-neuf  maisons ,  construites 
eu  pierres  et  briques  ou  en  bois  et  argile  , 
couvertes  en  paille,  pannes  ou  ardoises, 
sans  agglomération.  Il  y  a  une  église  et 
one  école  primaire. 

comcncB  sr  nmoarats  :  L*eipIoitation 
des  bois  oœnpenii  grand  nombre  de  btns. 
Il  y  a  une  brosserie,  nne  fidmqne  de  po- 
terie de  terre  ,  une  tuilerie ,  qnatone  m^ 
tiers  à  tisser  des  bas  de  laine,  et  trois  mon- 
lins  à  farine.  —  Commerce  agricole. 

RODTES  ET  cHF.MiNS  :  La  Toutc  de  Mons 
à  Chimaj  passe  ù  une  demi  lieue  du  village  j 
le  grandchemin  qui  conduit  de  la  chaussée 
A  Afesnes  (  France  )  coupe  le  territoive  do 
TE.  à  rO.  Trms  chemins  ridnanxy  psn 
pcaticaUes  en  biver. 

GR  A  N  DRIBUX,  dépendance  do  la  oam- 

mune  de  Frasnes. 

GRAND  RIGNEIIX,  dépendance  delà 

commune  de  Rouveroy. 

GR  A  i\  D-RON  D ,  dé|>cndancc  de  la  com- 
mune de  Ville-PommeroBul. 

GRAND-RUISSEAU,  afllnent  do  la 
Trottillo  qni  arrose  la  commnne  de  Genly. 

GRAND-RT,  missean  qni  prend  sa 
source  à  Saint-Arnaud. 

GAAND-SARTS,  dépendanee  do  la 
commune  de  Viesville. 

GRAND-TRIEUX,  dépendance  de  la 
commune  d'Ëstaimbourg. 
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DOUX  qui  traverdent  oc  terroir  sont  d'une 
exploitation  difficile ,  à  cause  de  la  natare 
daaol. 

GUIGNIëS  ou  jollain  ,  nriMMa 
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qui  arrose  l»  commune  de  JoIIain-Merliu 
et  se  jette  duns  rK>cnut  à  Jollain. 

GUINAUHONT  ,  dépendance  de  la 
cofninmie  d^Elleieîlef. 


UABLONS  oo  FORCUIES,  ruisseau 
«fd  prend  M  Mwee  tôt  le  territoire  de 
Favehics<1a-]brdie  et  y  aetife  nn  modia 
à  fiuine. 

H ACQUEGNIES ,  communedu  canton 
et  à  3/4  de  lieue  S.  S.  0.  de  Frasnes,  de 
rarrondissement  et  à  4  lieues  N.  E.  de 
Touniay  ;  à  8  lieue»  3/4  M.  0.  du  chef- 
lieu  (le  la  province. 

Elle  c&t  bornée  au  N.  par  la  commune 
d*BUigmes*]ez-Frasncs  et  par  une  partie 
de  celle  deFmnes ,  à  TE.  par  leterritoire 
de  Menttier ,  au  S.  par  ceux  de  Grand- 
Mets  et  Thieidaîa  (canton  de  Lenae) ,  an 
S.  0.  par  Rerqn^ies  (m^me  canton) ,  et 
à  ro.  par  Montitenl-aO'Boia* 

La  romrininc  se  compose  de  son  olicf- 
lieu  ,  situ»'-  .i  pou  de  distance  de  la  route 
de  Lcuze  ù  Konaix  (Flandre-Orientale)  et 
presqa'au  centre  du  territoire ,  et  d'un 
aieea  grand  nombre  de  dépendances, 
tdles  que  Bas-Doux-Blancs-Arbret ,  Do- 
liiet ,  Ferdieiiz ,  Haot-Donz ,  Mondiaux 
onMondicanx,  Mbtte-IIadoux. 

HTDEocitAPniB:  Le  Ronne  longe  une 
partie  du  tiTritoire  nu  N.  Plusieurs  petits 
coars  d'eau  circulent  dans  la  commune  ; 
ils  tarissent  souvent  en  été  et  servent  uni- 
qaemcnt ,  ainsi  i]ue  le  Hunue,  à  Tirriga- 
tion  des  prés. 

•oii:  Le  tcmin  présente  un  grand 
nombre  d*irr^;nlaritds  ;  elles  sont  tris- 
sensibles  dans  la  partie  occidentale.  Sur 
tous  les  antres  points ,  les  coteaux  ont  une 
pente  peu  rapide  ,  et  les  plaines  n'offrent 
qu'une  faible  inclinaison.  La  surface 
arable  a  clé  divisée  en  q.ialrc  classes; 
dans  la  première ,  on  distiii;;ue  une  terre 
argileuse ,  douce  et  friable  ,  de  buit  u  dix 
ponces  de  proibndenr ,  assise  sur  de  Targile 
un  peu  plus  fi-oide  et  de  conleur  jaunâtre; 


les  terres  de  celte  clatse  ,  (jui  ue  repoj>enl 
jamais ,  sont  principalement  e^tivées  en 
firoment,  seigle,  avoine,  pommes  de  terre , 
navets  ,  ieverolet ,  tièfle  et  lin.  La 
denxième  classe  se  compose  d*nn  sol  lign , 
doux  et  fondant,  d*nne  conche végétale 
de  six  à  huit  pouces  d'épaisseur  ,  sur  fond 
de  même  nature  ;  le  plus  |;rand  nombre 
de  cultivateurs  ne  lui  accordent  aucun 
repos;  qiicbjuc.s  uns  le  laissent  en  ja<>bères 
au  bout  de  cinq  ou  six  ans  ;  il  est  inoins 
fiiToraUe  &  la  ôiltare  du  frooMut  que  les 
terres  de  prenûère  classe.  Oenx  espicesde 
terrain  constituent  la  troisième  classe  ; 
Tune  offre  une  terre  argileuse,  compacte, 
tris-bumide  ,  peu  profonde  ,  sur  fond 
{jlaiseux  ;  l'autre  est  une  terrcsablonneuse  , 
léijérc,  sans  consislaut^e  et  peu  profonde  , 
que  recouvre  un  sable  rt)U'jeàtre  :  les 
terres  fortes  de  celte  section  produisent 
dn  ficoRHmt ,  de  ravdae  et  dm  trèfle  | 
cellet  dmt  la  natore  est  légère  ne  don- 
nent que  da  seigle  ,  de  ravoine  et  des 
pommes  de  terre  ;  les  unes  et  les  autrm 
reposent  ordinairement  la  quatrième  ou 
la  cinquième  année.  Piins  la  quatrième 
classe,  011  reconnaît  un  terrain  sablonneux 
peu  profouil  .  a.'>>is  sur  un  sable  jj'raveleux 
de  couleur  rouyeàlre  j  ce  sol ,  que  Tou  cul- 
tive commanément  en  seigle  ,  avoine  et 
pommes  de  terre ,  est  assujéti  â  nn  asso- 
lement  quadriennal. 

AoaicoLToax:  Les  productions  icrri- 
toriales  consistent  en  froment  ,  seigle , 
avoine,  féveroles,  foin  ,  trèfle  ,  lin,  pommes 
déterre.  lé|;umes  et  fruit-j.  La  majeure 
partie  «Irspn  >  i)i;cii|)i'iil  un  sol  a«;>e7.  fertile 
arrosé  par  ic  Konuc  du  par  les  divers  pe- 
tits cours  d  eau  qui  sillonnent  le  territoire. 
Onycnltirebcaneonpdelégumes;  les  pâtu- 
rages sontsitués  près  desbabitatioas;  la  ver- 
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deux  habitan!«;  on  y  a  compté huitdëcès  et 
six  naissances.  La  jtopulation  totnio  était, 
en  1850,  «le  ijuotre  cent  vinj;t-cinq.  Le 
nombre  des  mariages  C!>t  annuellenieut 

■AUTATioss  :  LesmaiMni,  ftuiioiiilired« 
qmtro-nogl-Miit,  sont  diittoiinéeieteoii- 
•traitai  en  luriqnei  on  «n  argile,  araetoitore 
enpanneu  oa  «n  ehamie.— Une  école  pri- 
maire. On  ne  remarque  dans  cette  com- 
niunc  qu'un  |i('tit  uoinlirc  de  termes  d'OM 
constrtiction  >oliclc  et  n'^julirre. 

COMMEKCE  ET  INDUSTRIF.  :  Lesurplusdc 

It  OOUOBuniAûni  en  Icgumes,  frnits  el 
folaille,  le  bearre  et  le  fromage,  se  ven- 
dent  nu  mttclié.  Le  eommeree  de  bétail 
est  assez  important.  La  labrieation  de  la 

toile  de  lin  occupe  «Ux  orétiera  à  tiaser. 
On  flic  aussi  le  lin.  Cette  commune  ren- 
ferme deux  moulins  à  farine  ,  dont  un  est 
mû  par  vent  et  IVmtre  par  eau  ;  une  bras- 
serie: la  capacité  delà  chaudière  est  de 
foara&te-qaatre  bariLt  et  celle  de  la  cuve 
oatière  de  trente-iix  barik  enfiren  :  il 
**jhh  annodlensent  six  à  boit  breasint 
de  bière ponr  lutage  habitael. 

■OVTX5  ET  casimrs  :  La  commane  est 
coupée  par  plusieurs  chemins:  les  plus 
fréquentés  sont  ceux  de  Saint-Ghinîairi  a 
Ath  et  de  Grosaffe  à  Cliièvreîs;  un  bon  en- 
tretien rend  ces  chcniins  à  peu  prè6  pra- 
tieablei  en  tontes  taisons. 

GR06AGE,  raisseaii.  f^oy.  Ooms- 

SAMr. 

GROS-FATT, dépendance  delà  corn- 
mnne  de  Lodelinaart.  ' 

GROSMONT ,  dépendance  de  la  corn- 
mnne  de  Bftsmenil. 

GROSSE-H  AIE ,  d^wndancedelaoom- 

mune  de  Chimay. 

GUERONDE ,  dépendance  de  la  com- 
mane d'Autoiug, 

GUIGMES  ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  1/2  0.  d'Antoinj; .  de  larrondis- 
seinent  et  à  10  lieues  2y5  O.  du  chef-liea 

de  la  provinre. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  commune!» 
de  Taintignies  et  Wex-Velvaiu,  à  l'E.  par 
nOV.  M  nAiNAVT. 
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celle  de  Jollein-Merlin ,  au  S.  parles  terri- 
toire;, de  Lesdain  et  Howardries,  et  à  FO. 

par  (fini  de  Rumes. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  du  hameau  des  Bois  et  de  plusieurs 

maisons  isolées. 

UYDKOCRAPIUE  :  Le  11 ieu-des-|)rés  tra- 
wse  ce  territoire  du  i\.  à  1  E.  Il  y  a  plu- 
sieurs petits  éUngs. 

sotî  Assea  nnifiirme,  à  l  excepiion 
de  la  partie  méridionale  qui  touche  ans 
territoiresdeLcadainetHownrdriest  cette 
dernière  r%ion  est  pins  déprimée  et 
forme  une  pente  asscs  prononcée.  La  terre 
végétale  atteint  sur  quelque*  pointa  jusqn*à 
seize  p(. liées  de  profondeur  ;  elle  se  com- 
pose duu  sable  ar{;iJeuï  jaunilire  ou  blon- 
cbAtre,  el  repose  sur  un  litdWgUe  rou^tk- 
tre ,  humide  et  compacte. 

AOIlCOLroan  :  La  majeure  partie  des 
terres  anblea  est  ensemencée  en  froment, 
seigle,  avoine,  trèfle,  coba.  On  j  cultive 
en  petit  le  montordeetle  lin.  Les  prairies 
abondent  en  foin.  Quelquea  pâturages 
avoisinent  les  habitations.  On  cultivedana 
les  potagers  les  Urrnmes  nécessaiies  è  la 
consomnjation  locale.   Les  verjers  sont 
nsseï  bien  peuplés  d'arbres  fruitiers  ,  tels 
yue  pommier»  ,  poiriers  et  cerisiers  ;  il  y 
a  des  bois  taillis  plantés  de  chênes ,  bou- 
leaux et  charmes ,  entremêlés  de  chênes  et 
bois  blancs  sur  futaie.  Le  terrain,  quoique 
de  qualitf  médiocre,  est  tris-bien  eultivé. 
—Trois  fermes.  —  On  comptait,  en  1830, 
quarante  chevaux,  six  poulains,  deuxoents 
bétes  à  cornes ,  dix  veaux ,  quarante porcs, 
cent  cinquante  moulons. 

ropoLATioM  :  Huit  ceat  trente-trois 
habitans. 

UABITATIOMS:  Cette  commune  renferme 
cent  soixante^  maisons.  Il  y  a  une  maison 
communale  et  un  vieux  cbâtean  avec 
donjon  qui  appartient  à  M**  Guillot. 

coMMEica  ET  iRDomis;  Il  y  a  un  • 
moulin  à  farine  ,  md  par  vent,  deux  ma- 
réchaux ièrrans,  nncharroii  et  un  tourneur 
en  bois. 

AouTss  ET  caiMiMs:  Les  chemins  vid 
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contMOlaneduMiffisrie,  deuwafieltet 
jat  iftiTM*»**  :  CCI  étnt  dcmiàiM  ferfcs 
a]iptitii8iinttBt  k  M.  DepaaI.  Les  matières 
pmnitct  te  tirent  du  sol  et  des  fabriques 
enrironnantes.  II  y  a  en  outre  deux  mour 
lins  à  lilé,  doux  pressoirs  à  Imile  dont  un* 
est  mû  par  un  manège,  une  brasserie  dont 
leproduitannuelestdedizbrassins  de  bière 
oonuaimt,  et  nx  métien  Attiser  dele  toile, 

ronss  n  uàwcmit  s  Trdis  firiree 
jeor  per  aonfe  :  le  mereiedi  aptèe  la  Pen* 
teoAte,leoiiieaoAtetle  premier  décembre. 

lUMiTSS  BT  CBBMTifs  :  L'intérieur  de  la 
(BOinmune  est  pnv<^.  Les  chemins  yicinaux 
sont  impralical>Ics  en  liivcr  et  dans  les 
temps  pluvieux,  quoiqu'ils  soient  rocail- 
leux sur  plusieurs  points  ;  mais  Tinclinai- 
•on  rapide  An.  terrain  est  came  qa*eii  m 
peut  les  parooorirfaeilemciitentoat  tempe. 
On  trarene  l^ii-d*Henre  mr  plosieiiri 
ponts  en  pierre. 

HANAIZE ,  dépendanoedelaeenuBinie 
de  Flobecq. 

HANNETON,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Boussu. 

HANSINNES,  ruisseau.  Fo/.  Acoa. 

HANTE ,  ooort  feaii.  Foy,  liviàas- 

HANTBS-WIHEB1E8 ,  oommnna  da 
canton,  et  A  1/3  de  lieoa  S.  de  Merbes-le- 

Cliàtoau,  de  l'arrondissement,  et  à  6  lienns 
1/2  S.  0.  de  Charleroy ,  et  à  5  lieues  3/4 
S.  E.  (lu  chcf-licti  de  la  province. 

Elle  louche  au  N.  à  la  commune  deLa- 
huissière,  à  TE.  à  celle  de  Fontaine- Val- 
mont  ,  au  S.  aux  territoires  de  G>iuaolre 
et  ]lontigni<!»^nt-Clinstophe ,  et  A  ID. 
A  celai  de  Solre-sar-Sambre. 

Cette  oommone  se  compose  de  son  ekef- 
lien  et  da  hamean  de  Wiheries. 

nTDROcnAPHiE  :  Une  partie  de  la  com- 
munecst traversée |)ar  la  Hante  ou  Ilivicre- 
dc-Beaumont  ;  deux  filets  d'eau  ,  formés 
par  des  eaux  de  source,  sillonnent  la  sur- 
face da  territoire.  La  Hante  est  sujette  A 
dce  dâwrdemeni  noisiblei  pendant  la  le- 
naison  ;  die  aetîtedcox  ecieriei  de  marbre 
et  deux  numlûii  A  blé« 

SOL  ;  D*iiii  «pect  tris-dépiimé ,  eaufé 
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perdes  collines  en  pente  abmpte»  Les  plan 

nci  ofiîrent  une  inclinaison  asses  pronoîiete 
vers  Montignies-Saint-Christophe.  Le  ter- 
rain est  généralement  argileux,  calcaire 
et  caillouteux.  On  y  trouve  de  la  chaux 
carbonatëe  laminaire  et  compacte  j  cette 
dernière  espèce  est  exploitée  dans  deux 
carrières.  Les  meilleures  terres  arables 
cnt  dis  ponces  de  conche  végétale. 

AGBicvxiTin»  :  Ce  tenreir  produit  par 
année  dans  mille  de»  cent  cînyiante 
rasières  de  froment ,  trois  mille  soixante 
de  seigle  et  méteil,  mille  hait  cents  d*oige« 
deux  mille  trois  cent  quatrc-vinfjt-cioq 
d'avoine  ,  raille  trois  cent  dix  de  pois  et 
féverolcs,  deux  cent  vin{jt-cinq  de  trèfle  , 
deux  cent  sept  de  lin  et  de  colia.  —  Four- 
rages poor  la  contommatîen.  —  Pommes 
déterre,  carottée,  ehoint,  pois,  liarioola 
et  antres  l^gomea.  Les  jardins  et  les  ver- 
gers produisent  des  posâmes  ,  poires  , 
pmnes,  cerises  et  ncii,  en  petite  quantité. 
Il  y  a  ▼in[yt-sppt  bonniers  environ  de  bois 
taillis  et  futaie,  composés  de  chênes,  char- 
milles et  coudriers  dont  la  coupe  a  lieu 
de  quinze  à  seize  ans  ;  il  y  a  en  outre  des 
liétrea  et  des  sapins  propres  A  la  construc- 
tion. La  cnltnre  des  terres  arables  est  asses 
soignée.  H  y  a  sept  fermes.  Kode  de  cul- 
ture :  on  sème  successivementrorged'bîffrf 
le  méteil,  le  trèfle  et  le  froment.  -Fnmier 
et  cendres  pour  engrais.  Le  labonraged*on 
bonnier  est  évalue  à  trente  florins.  Le  re- 
censement de  1829  a  donné  à  la  rominune 
quatre-vingt-quinze  chevaux  ,  quarante- 
un  poulains  ,  quatre-vingt-huit  bétes  à 
cornes,  trente-trois  veaux,  trente  pores, 
deux  cent  soizsntè  moutmis,  donaedièvfm 
et  ssûw  Anes.  Les  chevaux  sont  rebostss 
et  propres  an  service  de  Tartillerie.  — 
Quelques  ruches.  —  Peu  de  menu  gibier. 
Ijes  loups  ne  se  montrent  que  pendant  les 
hivers  rin^ourcnx.  —  Laine ,  beurre ,  fro- 
mage, miel  et  cire. 

roruLATiON  :  Quatre  centsoixante-seiie 
babitans.  Il  y  a  en  en  1829 ,  cinq  décès, 
onse  naismnces  et  sis  mariages*  Ba  1851, 
en  y  comptait  quatre  cent  qnate«>viagi^tt 
baUtaas. 
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■ABiTiTtoHi  :  La  eommane  reaftniM 

cent  quatorïc  maisons  construites  en  pierres 
et  briques,  couvertes  en  ardoises,  pannes 
et  paille,  et  disséminées.  Il  y  a  une  église, 
ime  chapelle  et  une  école  primaire.  Ou  y 
iem«i|M  k  cihâteMi  demooaifliir  le  btnm 
deBflbaitk. 

coMifimcs  ST  nmvnaM*  :  n  7  a  une 
ftmaerie ,  une  tannerie ,  deaz  moulins  à 
MmÊf  et  deux  scioies  de  marbre  réanies 
dans  an  seul  établissement  ;  sons  le  régime 
français  ,  il  était  en  pleine  activité  ;  mais 
actnellpmrnt  il  chôme  souvent.  —  Trois 
maréchaux  ferrans,  un  tailleur  de  pierres, 
an  duonm,  on  toarneiir  en  bois,  un  ton- 
ndiar*  mi  vannier  et  on  boanelier*  On 
fiéqoenteb  mardié  de  Bindw. 

BOVTlf  BT  CHXMiici  :  La  route  de  Mons^ 
A  Qiinuiy  trarersele  territoire  ;  elle  passe  à 
tm  quart  de  lieue  du  villaje.  Six  chemins 
Ticinaux  impraticables  dans  les  temps  pla- 
▼ieux.  Il  y  a  un  pont  en  pierres  qui  fait 
communiquer  le  chef-IieaaTecla chaussée  ; 
en  rappénePent-da-grand-Pri. 

HAPPART,  dépendanmdelacomnrane 
de  Sirank. 

HARCHIES ,  eonmone  do  canton  et  è 
11ieael/4S.  deQaérancamps,  de  Tarroo- 
dissement  et  h  6 lieues  3/4  S.  E.  de  Tonr- 
nay  ;  à  4  Iieae8iy2  0.  da  chef-  lieu  de  la 
province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Grandgiise  et  Blaton  ,  à  TE.  par  celles 
de  PonunercBol  et  Yflle-PoaiaieroHiI; 
die  toodie,aaS.,  an  territoire  dVeneieei 
et  à  rO.y  à  celai  do  Beniistert. 

Cette  commune  est  composée  de  son 
chef-lieu,  situé  à  peu  près  an  centre  du  ter- 
ritoire, et  de  trois  hameaux  :  le  Risque-à- 
Tout ,  an  N.  0.,  Préaux ,  à  10. ,  et  Can- 
tiiion. 

■nBooBAraia  :  La  Hune  traverte  nno 
partie  da  territoire;  le  Grand  -Gourant  on 
raisaeaa  de  Siraolt  coule  sur  la  limite  de 
TE.  à  rO.  Le  canal  do  Pommenouly  ^ai 
Joint  la  Haine  à  TEscant ,  coupe  la  com- 
mune da  S.  E.au  N.  0.  Ce  canal  sert  prin- 
cipalement ou  transport  du  charbon  de 
terre  j  il  y  est  alimenté  par  une  superbe 
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machine  i  TOpenr  qui  oflVe  dans  tous  tea 
détails  une  grande  perfection.— Qoel^oei 
marais  et  étanjjs. 

6OL  :  A  l  exception  de  quelques  escarpe- 
mens  rapides,  le  terrain  y  est  assez  égal. 
Une  colline  a*étend  dn  N.  B.  an  8. 0.  Le 
aol  cet  en  grande  partie  tablmmeuxj  il  y 
aossi  beanoonp  do  rocaille.  La  aorfiioo 
anUo  présente  quatre  classée  :  première , 
terre  végétale,  argito-sablonnense,  do  koit 
ponces  d'épaisseur  j  deuxième  ,  sable-arjji- 
Icux ,  de  six  pouces  de  profondeur  ;  sable 
doux,  un  peu  caillouteux,  profond  de  six 
ponces  environ  y  sur  sable  jaune  j  qua- 
trième,sablerocailleuxetbttmide,dequatro 
à  dnq  poncée  de  coodie  v%étale,  assis  sor 
«n  lit  de  sable  Teiné,  compacte  et  fttto- 
neot  imbibé. 

AGiicvx,TviiK  :  Les  productions  territo- 
riales consistent  en  froment ,  soij^le,  orf^e, 
avoine ,  féveroîcs  ,  foin  ,  trèfle ,  luzerne  , 
houblon,  ponimes  de  terre,  légumes  et 
fruits.  Le  terroir  n'est  point  favorable  à  la 
culture  du  colza  ;  mais  le  boublon  y  pro* 
spère  généraloment.Lesfourrages  sontassea 
abondons,  la  majenre partie  des  prés  oc- 
cnpentles  rives  de  la  Haine  qni  ks  arro- 
sait avant  la  construction  du  nouveaa 
canal.  —  Jardins  potagers  et  lioulilon- 
nières  situés  à  proximité  des  habitations  , 
clos  de  mnrs  ou  de  haies  vives.  On  trouve 
le  pommier,  le  poirier  ,  le  noyer  et  le  ce- 
risier dans  les  vergers.  Un  quart  environ 
dn  territoire  est  planté  de  bois  taillis  et 
lntaie;1e  prindpel  massif  est  le  bois  d*Him- 
beschies  qui  8*étend  del'E.  k  TO.;  Vessenco 
des  taillis  se  compose  de  chênes  ,  d  année, 
de  frênes  et  de  coiulriers;  la  futaie  est  peu- 
plée de  cliênes  et  deboisblancs.On  exploite 
les  taillis  en  coupes  réglées  de  quatorze 
ans.  —  Quelques  petites  oseraics  et  pépi- 
nières. Le  sd,  ^oiqœ  de  qualité  mé- 
diocre ,  est  cultivé  avec  soin ,  en  moyenne 
et  petite  tenue.  On  y  rencontre  qndqoee 
terrains  de  bruyères  qui,  par  leur  pente  et 
leur  aridité,  sont  peu  susceptibles  de  dé- 
frieliement.  —  Sept  fermes.  Le  recense- 
ment de  1829  donne  à  la  commune 
quatre-vingt-quatorse  chevaux ,  neuf  pou- 


/ 

Digilized  by  Google 


«AH 


HAR 


laius,  deux  cent  huit  bétes  à  curues,  Tingt* 
quatra  veaux  ,  dix-huit  porcs ,  cent  dix 
montons  ,  qiutn  Amet.  —  Edncatiop  doi 
àboQlei  pour  r^rémail.  —  Laino  et 
«  bcorfo* 

popvLATioir  :  Mille  deos  cent  eoiiaiile- 

doaze  habiUnâ. 

HABITATIONS  :  La  communc  renferme 
deux  cent  cinqunntc-scpl  habitations  dont 
le  plua  grand  nombre  sont  construites  eu 
pierres,  couTerte*  en  pannes  et  agglomé- 
Hm,  n  y  •  une  église,  six  cliapelles,  une 
miiioii  commnnil»  et  one  écokiwiinure. 
—  Hénàtnum  d*aii  cUrargieD. 

oonaiCB  ST  laDvextis  :  Le  eommeree 
d'exportation  consiste  en  productions  agri- 
coles, bétail ,  laitages  et  menues  denrées. 
11  y  a  deux  métiers  à  lisser  la  toile  de  lin, 
un  mouliné  farine,  mil  par  veut,  une 
brasserie;  deux  maréchaux  ferrans,  trois 
chamns,  don  nunrdbnido  de  bwde  laine^ 
«n  narehaiid  deboii. 

Bovne  ST  cBSHori  :  La  ehaanéo 
Bmnehault  traverse  la  commune  du 
S.  au  N.  Le  vieux  chemin  de  Mous  à  Condé 
et  plusieurs  autres  facilitent  les  commu- 
nications avec  les  environs  ;  ces  chemins 
vicinaux  ,  au  nombre  de  sept,  sont  bien 
entretenus  et  praticables  eu  toutes  sai- 
ioiM.ll  y  a  rapont  toamant  ea  bois  et  an 
pont  levis  sur  le  canal  d* Antaing. 

HARDIHE,  dépendance  delà  oemmmie 
de  Villcrs-Saint-Amand. 

HÂIIDU3I0NT,  dépendancede  laoom- 

nune  (le  Flobccq. 

IIAIIMIGMI-IS,  commune  du  canton  et 
à  1  licuc  5/4  E.  de  Pâturages  ,  de  l'arron- 
dissement et  à  1  lieue  2/5  S.  S.  £.  de 
Mont. 

Xlle  est  l>oroée  an  N.  par  lescomninnes 
de  Yillers-Sain^Gli^îai  Saint^ympho- 

ricn  et  Spiennes,  à  TE.  par  celle  de  Vcl- 
lereillc-le-Sec,  au  S.  par  Giny,  et  à  TO. 
par  Ilarvengt. 

Ses  dépendances  sont  le  hameau  d'Har- 
vengl  (  petit  )  et  le  château  de  Beugnies. 

BTDXOCXAPBiE  :  La  Trouille  arrose  le  ' 
territoire  dn  S.  an  N.  et  ftttiliie  les  prai- 
ries riveraines. 


SOL  :  Le  chef-lieu  est  situé  dans  un 
fiwd ,  an  centre  du  territoire  ;  il  est  do- 
minéyan  N^etanS.^iardefiirlesâévaliesM. 
ATO.  leeoleBtaasetnnLTarramaigiletts 
et  oalcaire^ienftnnanft  ladianx  oarbonaléa 
grossière» 

AGRICULTURE  :  Le  froment,  le  seigle, 
l'escourgeon,  l'orge,  l'avoine,  les féveroles, 
le  trèfle  ,  la  luzerne  ,  le  sainfain  et  les 
pommes  de  terre,  sont  les  principales  pro- 
ductions de  ce  territoire.  On  y  cultive  très- 
peu  les  plantes  oléagînenses.  Fourrages  en 
petite  quantité.  L^nmes  et  fruits  poor  la 
consommation.  —  Assolement  seunnsl, 
quadriennalet  triennal.  Cul  ture  en  grande, 
moyenne  et  petite  tenue.  Dix  fermes.  Le 
prix  moyen  du  labourage  d  un  hectare  de 
terre  est  de  quarante  florins.  —  lin  1830, 
on  y  comptait  cent  vingt-un  chevaux  de 
trait,  trente^uf  poulains,  cent  soixante- 
trois  bétes  A  cornes,  qiiarant»4enz  veaaz« 
soixante  pores,  huit  cents  montons  et  bnit 
ehèncs.  Quelques  ruches  d*abeilles.  —  Les 
espèces  de  gibier  les  plus  communes  sont 
les  lièvres ,  les  perdrix  et  les  cailles.  On 
pf'ihc  dans  la  Trouille,  des  anguilles ,  des 
poissons  blanrsot  des  écrevisscs.  Parmi  les 
animaux  les  plus  nuisibles  aux  céréales,  on 
signale  les  souris;  elles  sont  quelquefois 
si  nombreuses,  que  leshAitans  sont  obligés 
d*employer  tontes  SMtes  de  moyens  pour 
les  détruire.  Fréqoeniatiott  du  maïdié 
de  Mons. 

POPULATION  :  Sept  cent  dix  habilans. 

En  1829,  douic  décès  ,  onze  naissances 
et  six  mariages.  On  y  comptait  sept  cent 
vingt-un  bubitans,  au  1"  janvier  1851. 

HABITATIOHS  :  Cent  quinze  habitations 
rurales ,  oonstmites  en  pierres  on  en  bri- 
ques, convertes  en  chaume  ;  qndqnesunes 
en  ardoises  ;  presque  tontm  i^omMes. 
Il  y  a  un  château  qui  appartient  a  M.  le 
comte  Ernest  de  Glvmcs  :  il  renferme  une 
brasserie  et  une  distillerie  j  une  ^lise  et 
une  école  primaire. 

COMMERCE  ET  IMDDSTaiE  :  Il  s'y  IrOUTO 

«ne  tannerie,  une  bra«serie,une  distillerie, 
nn  moulin  A  ftrina ,  mû  par  «an ,  et  un 
four  à  chanx.  On  ne  livra  an  commerce 
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que  quelques  productioot  do  lol  et  de  la 
laine  en  suint. 

ROUTES  ET  cuEMiNs  :  Lo  TOutc  de  Mom 
à  Beaumont  traverse  la  commune  du 
N.  «a  S.  Lei  dwmiiiiTiciiiaiii  toiit  piiti- 
eabkt  dans  toutes  les  mmom.  Oa  ptMt 
U  ^oiiflk  rar  deaz  ponte  «n  liriqiiei  ;  il 
y  a  aaMideu  vaaocs  debarf^gt  tur  cette 
rivière. 

HAllVENGT,  commune  du  canton  et 
à  2  lieues  1/3  E.  de  l'àturajjes,  de  1  arron- 
dissement et  à  1  lieue  j/4  S.  de  Mous. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  lescommones 
d*HanDignies  et  MooTellëi,  i  TE.  par  celle 
de  Givry ,  ao  S.  per  oella  d*Hamj,  au 
S.  0.  par  celle  de  Qoevy-le-GnwdctàrO. 
par  celle  d'AaquîUifii* 

G;tte  coromnne  n*a  pour  dépendances 
que  quelques  maisons  isolées  ,  disséminées 
sur  une  étendue  d'environ  une  demi  -  lieue. 

BYORucaAPuiE  :  Le  ruisseau  des  Blan- 
che»- Voies  et  le  Castelain  se  rénnÎMeiit  i 
rentrée  darillagc  et  se  dirigent  aa  N.  TO* 
Noiiffdlee.  ^  Un  petit  éting. 

•0&  :  Le  TÎUage  cet  bâti  sur  un  terrain 
inégal.  Le  reste  du  territoire  n'oiTre  que 
de  légères  ondulations.  La  nature  du  sol 
est  très-variée.  Il  y  a  des  terres  argileuses 
et  humides  ,  sablonneuses,  marneuses  ,  et 
très-sécbes;  elles  reposent  généralement  sur 
Tai^gile  ronge ,  compacte  ,  le  seble  et  le 
ealjdre  crayeox.  La  couche  Tégétale  rarie 
de  quatre  à  dooie  ponces  de  profondeur. 

AGRiruLToas  :  On  récolte  ftomcnt, 
teil,  seigle,  escourgeon,  oiye,  aToine, 
chanvre,  lin,  colia  ,  pommes  de  terre 
et  pois  ,  tn's-j)cu  de  prairies  naturelles  ; 
on  y  supplée  par  des  prairies  artificielles 
qui  consistent  eu  trclle,  luzerne,  sain- 
Imn,  etc.  L^nae  et  Iraite  pvor  la  cou* 
eonimation.  Ily  a  nnbois  de  .la  contenance 
de  denx  becteret  toiaante  centiares,  peuplé 
de  frênes,  charmes,  atmcs,  coudriers,  éra- 
bles :  il  appartient  à  M.  Delaroclie.  Le  sol 
est  exploité  en  grande ,  moyenne  et  petite 
tenue.  — En  1850,  on  y  comptait  quatrc- 
▼ingts chevaux,  trcntc-cinq  poulains,  cent 
dix  bëtes  à  cornes,  trente-on  veauX|  cinq- 
qiiante  porcs  et  deux  ceate  moatont.  Lee 
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basses-cours  sont  peuplées  de  canards,  din- 
dons, poules,  etc.  (^)uelque6  particuliers 
élèvent  des  abeilles.  L'étang  est  empois- 
sonné de  carpes  et  de  tanches. —  Lièvres  , 
caillée,  perdrix  :  cette  dernière  eapèea  cet 
WHnbNMe»  —  FréqaantaticB  du  «arebé 
daHont. 

popoLATioN  :  En  1829 ,  six  cent  tiaiia 
Iiabitans  ;  dans  la  même  année ,  il  y  a  ca 
dix  décès  et  vingt-deux  naissances.  Au 
premier  janvier  1851  .  on  y  comptait  six 
cent  quatre-vingt-six  Iiabitans. 

UAiiiTÀTioAS  :  Construites  en  pierre  et 
en  briques j  teitnra  en  chaume,  poorla 
aNfeare  partie.  U  y  a  trais  asaiseas  da 
CMnpagna,  une  é|^ise  et  une  écek  pri- 
maire. —  Résidence  d'un  notaire. 

coMMKBCK  ET  iifDOSTaiE  :  Quclquesmc- 
nues  denrées  et  un  peu  de  laine  en  suint 
sont  les  seuls  objets  livrés  au  commerce. 
Un  moulin  A  farine  qui  chùme  une  grande 
partie  de  Tanoée,  faute  d'eau.  Il  y  a  dem 
maréchaux  ISmuns,  un  charran,  uabour- 
relier  et  quelques  bantiquicrs. 

BouTss  Bt  caaMurs  :  La  rente  de  Mons 
à  Maubeoge  passe  à  un  tiers  de  lieue  du 
village  et  frrnersc  la  partie  occitlonliile  du 
territoire,  l'iusicurscbemins  vicinaux  com- 
muniquent avec  les  communes  limitrophes, 
mais  la  plupart  sont  très-diûiciles  à  par- 
courir pendant  rUver,  surtout  cenx  qui 
traversent  la  partie  hissa  du  village. 

HAUBEGQ,  dépendance  dalaconmtuaa 
deGhoy. 

UALUECQ,  dépendance  de  la  cm- 

raune  de  Elobecq. 

IIAUCHIËS,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Marcinelle. 

IIALDION  ou  UODION  ,  dépendance 
de  la  commune  de  Laosaîn. 

HAULCHIN ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  3/4  S.  0.  de  Binche,  de  Tarron* 
dissement  et  à  6  lieues  2/3  0.  de  Cbarleroy^ 
et  i  5  lieues  S.  £.  du  cbeC-Uen  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Vellercille-lc-Sec  et  Estinnes-au-Hont, 
à  TE.  par  celle  des  Fanrœulx  j  elle  touche, 
au  S.,  aux  territoires  do  Bouveroyct Croix- 
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kl  -  Rouveroy  ;  et  à  VO.  «  celui  de  Givry. 

Celle  commune  se  coin|H)se  de  son  chef- 
lieu,  silué  un  peu  à  gauche  de  la  chaussée 
Branehault ,  du  Triea  et  de  qaelqaea 

■TOBOMimB  «  DtBx  petHs  «wn  d*«ii 
anoMnt  oe  territoire,  eor  lefod  île  pren- 
nent leurs  emiroet  :  le  raisseaa  du  Mm» 
tt  le  Nor^ean  qui  fine  dans  le  premier. 

SOL  :  Elevé  ,  sillonné  de  coteaux  dont 
plusieurs  sont  »'n  ponte  rapide.  —  Tcrraia 
argileux  ,  baLlonneux  ,  rocailleux  et  cal- 
enre.  La  profondenr  de  la  coaclie  végétale 
variedititiB  i  sept  pooeee. 

AMmnjwutai  :0m  rteohe  annaellemeafct 
dani  lai  dÎTerses  espèces  de  gratai  at 
graines  ,  mille  rasiêres  de  froment  ,  sept 
eents  de  seigle  ,  six  cents  de  méteil  ,  huit 
Oents  d'escourr^eon  ,  mille  cinq  cents 
d^avoine,  deux  cents  de  féveroles  ,  cent  de 
pois,  soixante-dix  de  vesce,  soixante  de  lin 
et  cent  de  colza  i  pommes  de  terre ,  carottes 
liarioofei  et  aotret  plaotes  potagères  et 
Ugouneneee,  —  Trèe-pea  deMti.  Il  n'y 
a  presque  point  dofréa  ;  les  prairiei 
artificielles  se  composent  de  trèfle,  de 
lutenie  et  de  sainfoin.  On  y  tronre  aussi 
des  pâturages  clos  de  haies  et  des  vergers 
plantés  de  pommiers  ,  poiriers  ,  noyers 
et  cerisiers.  Le  territoire  n'est  point  boLsé. 
On  l'exploite  avec  soin  en  grande,  moyenne 
et  petite  tende.  Il  ne  t^y  trouTe  ancnna 
hrayère,  mais^  atlè ,  on  déœwne  dci  te^ 
rainerocaflleQ«eontertid*nnmaigregaion; 
le  roc  y  est  à  nn  snr  divers  points.  En 
général,  les  terres  arables  reposent  fort 
peu  ;  celles  de  première  classe  sont  ense- 
mencées en  {jraines  dures  deux  fois  de 
suite  5  les  prairies  naturelles  donnent  trois 
dépouilles  par  an.  On  évalue  à  vingt  florins 
h  laboorage  d'nn  bonnier.  —  Dix  fermes. 
Il  y  oTait ,  en  1830,  cent  seiie  che- 
Tanx  quarante  -  qoati^  poulains  ,  cent 
vingt -neuf  Bétes  à  cornes,  dnqaante- 
trois  veanz ,  cinq  cents  moutons  ,  onso 
chèvres.  —  yolnillc  :  poules  ,  dindons  , 
canards,  pigeons.  On  y  soigne  Tédacation 
des  abeilles.  —  Pou  de  menu  gibier,  — 
Laine  ,  beurre ,  fromage  ,  miel  et  cire. 
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popoLATioif  :  Trois  cent  soixante-dia 
hommes  ,  trois  cent  quarante-cinq  fem- 
mes ;  total  ,  sept  cent  quinze  liabitans. 
Il  y  a  eu ,  en  1 829 .  trente-six  naià^ances, 
quinae  déoès  et  huit  mariages.  An  l"*  jan- 
vierl831 ,  on  comptait  neof  cent  nenf  ha- 
bitons. 

naaiYATiOHS  :  Cent  vbgt  maisonsIiÉtica 
en  pierres,  liriqQes  on  argile;  cunvertes  en 
paille  on  en  pannes  ;  agglomérées.  Uya 

une  église  et  une  école  primaire. 

COMMERCE  ET  industrie:  Lcs  habitaus 
de  cette  commune  sont  très-laborieux  \  Wa 
o^adotment  presque  csiclnsivement  anz 
travanz  agricoles.  Un  assez  grand  nombre 
tnfiqoent  en  Un.  Les  fermkrs  fent  vn 
commerce  très-actif  de  chevaux  ovec  les 
marchands  français.  —  Un  horloger ,  deox 
maréchaux  fcrrans  ,  im  tonnelier  ,  un 
vannier ,  un  charron  ,  cinq  afflnenrs  de 
lin  ,  un  fabricant  de  chicorée,  im  marchand 
de  vin  et  un  marchand  de  farine. 

loons  ST  CBiMiK»  t  L*intériear  de 
la  commune  est  empierré.  La  chanssée 
Bmnduinlt  traverse  le  territoire  du  N.  B. 
^an  S.  0.  Les  chemins  ricîhaox ,  an 
nombre  de  cinq ,  sont  asset  bien  entretenus 
et  praticables  en  toutes  saisons. 

HÂUT-AULNOIS  .  dépendance  delà 

commune  de  Meslin-l  Evéquc. 

HAUT-BOIS,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Potil-Kœulx. 

IIAUT-BOSOL  ET  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Steenkerque. 

HAUT-BRELXQ  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Buissenal. 

H  AUT-BRINCQ  ou  H  ADTS-DR£NCQS, 
dépendsnea  da  la  commune  de  Buissmaï. 

HAUT-BRUAUT,  dépendance  de  la 
commune  Nalinnes. 

HAUT-CHÈNE  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Tenu. 

HAUT-DES-TiyiBBS  ,  dépendance 
de  la  commune  de  Salles. 

HAUT-DOUX  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Ilacquegics. 

HAUT-DU-ROEDLX,  Foj.  Fayt-lm 
SaMarra. 
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HAUTE,  dépendance  de  k  eommune 

d'Elleicll.'S. 

JIALlL-BlSEï  dépendanco  delà  com- 
raone  de  Goeseliee. 

HAUTE-BORNE,  dtpeodnDoe  de  In 
fiommane  d'Engia. 

HAUTE  FEUILLÉE;  dépendance  de 
la  commune  di'  Moustier. 

HAUTE-FOLIE  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Naa&t. 

HAUTE -FOLIE,  dé|)endance  de  k 
commune  de  (^uetry-lc-Grand. 

HAUTE-GRÂNGE  ,  dépendance  de  k 
coinmuiie  deOiimay . 

HAUTE-RUE ,  dépendance  de  la  comr 
roune  d'E«taimboarg. 

HAUTE-RUE,  dépendance  de  k corn- 
inane  de  W'annebecq. 

HAUTK-UUE  ,  dépendance  de  k 
commiini-  de  €ambron-Saint-\  incent. 

HAUTE-RUE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  HeoDuyères. 

HAUT-FOURNEAU ,  dépenduMe  M 
k  eooumiM  de  Saint-Bemy. 

HAUT-HAMEAU  ,  dépendanoe  de  k 
commune  de  Celles. 

HAUT-MARTEAU  ,  dépendance  de  k 
commune  de  Ronlic<. 

HAUT  IMIÉ  AU,  dépendance  de  laoom- 
mune  d«;  Veton. 

HAUTRAGE  ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieneN.  de  Boowu,  de  rarrondieienient 
d  è  SlieoM  0.  deMons. 

SIk  cet  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Sirauli,  à  TE.  par  celles  de  Yillerot 
et  Raodour ,  an  S.  par  le  territoire  de 
Hainin  et  Tliulin,  an  S.  0.  par  celui  de 
Pommerœul ,  et  à  10  par  k  commune  de 
Ville-Pomraerœul. 

Cette  commune  m  compoM  de  MU  dMf- 
Uaa,  et  de  quatre  hamenas  :  k  Hamaide,  k 
k  Mi-yilkrei,  le«  Comme  etk  CUne, 
d  d*ui  gnmd  nombre  de  mauons  isolées. 

RTnaocKArmc  :  La  Haine ,  qui  cook 
au  S.  du  territoire,  forme  avec  Hainin  et 
Tliulin  ,  la  limite  de  cette  commune.  Les 
ruisseaux  qui,  en  asser  grand  nombre,  arro- 
sent le  sol  ,  sont  alimcnté.s  par  des  eaux 
de  source  et  par  un  étang  (jue  Ton  voit 
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à  l'exlrémité  N.;  le  plus  important  de  cet 
ruisseaux  est  le  Grand-Courant  qui  coule 
du  N.au  S.iilfditmouvoirdcuxmoulinsà 
farine  et  «ert  ensuite  à  Tirrigation  des  préc. 
La  pariM  néridienak  de  k  cMnmiiM  «rt 
teawiée  par  k  canal  de  Mena  à  Coudé  et 
par  k  canal  de  Canman,  qui  jciat  k  pi«- 
miar  à  k  Haine. 

sol:  Les  mouvemens  du  terrain  sontassex 
sensibles  au  N  ;  vers  le  S.,  au  contraire, 
une  plaine  uniforme  ou  li-;;tTcment  in- 
clinée se  déploie  entre  le  hamcuu  du  Chêne 
et  le  canal  de  Mons  à  Condé.  On.  remarque 
une  glaiiière  qni  a  damé  Ika  à  «ne  es- 
pkitalkn  trèe-impertante  :  an  lein  du  cal> 
cdre  trouTe  osa  octwatieB  qai  était 
remplie  primitivement  d*ai|gik  plastique 
fifoline  et  feuilletée.  On  ne  peut  détermi- 
ner exactement  la  profondeur  de  ce  dépôt. 
Dans  la  crainte  qu'il  ne  soit  donné  accès  à 
Teau,  on  prend  constamment  la  précaution 
de  ne  pas  enCbnoer  les  bnret  d'extraction 
jusqu'à  rcitiéMté  de  kdvniiMcawlM, 
que  Teii  tait  élia  eaUcmanaa  ^  et  cam^ 
qneroBfwnttrèa-eapôaéeaKxinfiltratie— :  k 
plat  fvandc  profoadew  que  K.  Drapiez  a 
pQ  reconnaître  dans  cette  cottoha  cet  dW 
TÎron  Tinf^l-dein  mètres. 

La  glaise  n'est  i»oint  constamment  ho- 
mogène dans  toutes  ses  parties  ;  on  y  dis- 
tingue aept  à  huit  conchee  différentes  et 
de  difeneo  puiaiascoo  :  k  ploa  profimde , 
doatrépaioœnr  eei  îbcomim  ca  Beamcap 
d'eadrmta ,  et  qai  indique  pour  la  moindre 
cinq  à  six  mètres,  est  d  ungris-verdâtreaaseï 
foncé  ;  elle  est  mêlée  de  beaucoup  de  pyri- 
tes et  autres  corps  étrangers;  cette  qualité 
de  glaise  est  employée  à  la  confection  des 
poteries  grossières  j  la  couche  est  recouverte 
d'un  sable  argileiB  aeirAtre,  dans  lequel 
Ctttrowtt  da  lifailo  et  dee  dÂria  de  végé- 
lan;  ce  oabk  est  auaoi  atratifié  pn  deo 
candieo  d'une  teinte  plus  claire  ,  qui  va 
anéme  qnelquefois  jusqu'au  bknc  ;  la 
masee  est,  en  général  .  peu  considérable  : 
son  épaisseur  ne  surpasse  «juère  doux  nit  - 
très  ;  vient  onsuiîe  la  couche  de  glaise  la 
plus  estimée  et  à  laquelle  on  donne  envi- 
ron trois  mètres  dans  sa  plus  grande 
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épaissenr  ;  elle  est  d'un  j^ris-hleuâtre , 
très-douce  au  toicher  :  c'est  l'argile  avec 
laquelle  on  fabriqua  la  poterie  blanche , 
dite  grès-angiais.  Aa-demude  eette  coq- 
ehe,  il  t^en  troofe  wm  nitre  ordinaire- 
uMiIpliif  eoiuidMikyd*migraiii  inoias 
fin ,  d*inM  couleur  tirant  davantage  sar 
le  janne  et  qoi  ert  séparre  de  la  précé- 
dente par  un  ruban  on  filet  de  lijjnitr  d  im 
beau  noir;  celte  qualité  d'ar^rilc  plastique 
est  employée  à  la  confection  des  pots  ou 
creusets  de  verrerie  ,  des  gazettes  dans 
leflqneUea  on  plaoeki  pièMi  èt  percelaina 
et  de  ftieoee  pe«r  laa  forler  m  finir.  Cm 
cinq  condMa  rénnici  peuvent  former  une 
painance  nayanaia  de  quinze  à  seixe  mc- 
tfia.  Le  reste  dca  eamhes ,  jusqu^à  la 

surface  du  sol,  se  compose  de  diverses  es- 
paces de  sables,  de  galets,  d  argile  jaune 
cl  de  terre  vi-gétale.  Dans  les  principales 
exploitations ,  1  extraction  se  fait  par  deux 
hnm  dont  un  aert  à  Taira^  et  peut  eon- 
aéquaninient  dtre  d*QB  maiiidra  diaoDètraj 
le  aeul  eovdafa  coadita  en  dee  perdes 
placées  perpendiaalatraaent  et  que  retient 
râastieitédeeeroeoaxen  spirales,  a  usdrap- 
procbées  qnereiigc  la  mobilité  des  diverses 
coucbes.  Un  perce  les  galeries  en  travers  , 
dans  la  première  couche  d'abord  et  suc- 
cessivement on  descend ,  ce  qui  forme  des 
espèces  d'étages  de  deox  mètres  de  hau- 
teur anr  un  peu  plu  dW  mètre  de  lar» 
genr,  entra  Icaqnali  on  laisse  nn  masaif  de 
trois  à  quatre  mètres,  suirant  la  nature 
de  la  couche,  pour  éviter  les  affuasemcns. 
On  étaie  légèrement  ,  mais  cependant 
d'une  manière  assez,  solide  pour  ne  point 
nvoir  à  redouter  k-  d.Ttrjcr  pendant  les 
travaux.  Dès  qu  ils  sont  terminés  ,  c'est- 
à-dire  ,  dès  que  Ton  a  exploité  une  galerie 
dans  la  diatanoe  d*nn  bnra  &.rantre ,  ea 
enlèfa  ka  étala  et  Ton  fiiit  ébeular  iuooea- 
aifeaMi^  de  droite  et  de  gandie,  puis  an 
peroe  une  nouvdle  galerie  ^ua  baa,  et 
ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  qne  l'on  ait 
épuisé  tout  ce  qui  s<?  trouvait  à  exploiter 
entre  les  deux  bures  ;  alors  on  porte  les 
travaux  un  peu  plus  loin  ,  et  c'est  ainsi 
qu  alternativcmeot  on  parvient  à  épuiser 


une  étendue  considérable  de  la  couche  ar- 
gileuse. Ce  mode  est,  sans  contredit,  bien 
simple  ;  mais  il  n'est  point  avantageux  et 
laisse  engloutir  une  grande  quantité  de 
matière  que  Ton  rechercherait  vainement 
plus  tard.  MinénuiX  t  ehaux  snifiitée 
trapézienne  blanche  ,  fer  sulfuré  primitif, 
cubo-octaèdrc  ,  cubo- dodécaèdre  ,  cubo* 
icosaèdre ,  surbaissé  et  granuliforme.  Le 
sol  est  en  général  très-varié  :  on  rencontre 
quelques  parties  productives  aux  environs 
du  village  ,  niais  à  mesure  que  l'on  s'é* 
loigne  de  ce  point ,  le  terrain  devient  de 
plus  en  plus  ingrat.  La  plupart  dea mau- 
vaises terres  consistent  en  Inuyères  défri- 
chées; il  y  a  cinquante  bonniers  de  lan- 
des. Parmi  lea  vatiéléa  principales  qu'offre 
la  surface  arable ,  on  reconnaît  une  argile 
douce,  un  peu  sablonneuse  ,  sur  fond  de 
sable  rongcàtrc  et  marneux ,  des  sables 
jaunâtres  et  blanchâtres,  plus  ou  moins 
graveleux  et  tellement  menas,  que  le  aaein- 
dre  vent  les  déplace  facilement;  Tépais- 
seur  de  leur  conÎBhe  v^étak  varia  do  cinq 
à  huit  pouces. 

AOBicutToas  :  Année  commune,  on  ré- 
colte trois  cent  vingt-cinq  rasières  de  fro- 
ment, sept  cents  de  seigle,  cent  cinquante 
d'orge,  six  cents  d'avoine  et  cinquante  de 
grainesde  lin.  Ce  terroir  produit  aussi  des 
féveroles ,  des  pois,  de  la  vesce,  du  foin,  du 
houblon  et  des  pommes  de  terre*  La  prin* 
dpale  masse  dm  prés  occupe  la  partie  S. 
de  la  commune  ,  comprise  entre  la  Haine 
et  le  canal  de  Mons  à  Condé,  et  entre  ce 
canal  et  le  hameau  du  Chêne.  Les  pfltu- 
ran-es  sont  clos  de  baies  et  situés  ,  les  uns 
à  proximité ,  et  les  autres  à  une  certaine 
distance  des  habitations.  On  recueille  dans 
les  jardins  les  légumes  nécessaires  i  la 
consommation  loeide.  H  y  a  des  vogen 
garnis  de  pommiers ,  de  poiriers  ,  de 
noyers  et  de  cerisiers.  Un  septième  enri- 
ron  du  terroir  est  planté  en  bois  taillis 
peuplés  d'aunes,  charmes  et  bouleaux , 
surmontés  d'une  futaie  de  chênes  et  bon- 
leaux;  ces  taillis  sont  de  belle  venue  et 
s'exploitent  tous  les  quatorze  ans.  On  y 
trouve  aussi  des  oscr.aies  et  des  aunaics  ,- 
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diiénot,  bétres,  sapins,  peupliers  ,  saaies 
/•p.irs  :  Tf^sscnce  dn  ch^'-nf  clomiriP.  —  Cul- 
ture .soi-'iit-e,  vu  inoycniiP  et  nelitc  tenue. 
Le  recensement  de  1829  donne  ù  cette 
MiDmune  :  «nt  quinxe  dievaux  ,  trente» 
neuf  fKMilanit,  deux  cent  qoatre-viiigi- 
quatre  bllce  è  oonee ,  œst  dis  veaox , 
ocnt  eeiieBto-qaiiiie  moalons,  trois  chè> 
vrae  et  six  ânes.  Oa  élève  des  poales,dee 
ouMmb  et  des  pigecae.  — Laiae,  bearre 
et  froma^. 

popotvTiON  :  Elle  était  en  1829  de 
mille  habitaas,  savoir  :  six  cent  soixAute 
hommes  et  quatre  cent  quarante  fenuBCi* 
D  y  •  en  àmt  cette  mène  anaée  qniaae 
défiée,  trente  naiisences  et  cinq  merieges. 
On  y  comptait ,  en  1830  ,  mille  cent 
fleiiaata-deaz  habitana. 

HABiTATiows  :  Cette  coramune  contient 
deux  rent-vinf^t-une  maisons,  dont  qua- 
rante environ  Mtnt  comprises  dans  le  chef- 
lieu.  II  y  a  une  église,  deux  ciiapeiles  et 
une  communauté  de  religieuses  :  cetleder- 
niève  eeenpe  un  bétiment  vaete,  mêle  an- 
cien ,  sitaé  an  centre  da  village. 

trflanuTff*  bt  iMaoeraia  :  Extraction 
de  Targile  plastique  employée  è  la  Sthn- 
cation  des  creusets  de  \errrrie ,  des  f^j»- 
zrtfcs,  df«?  j>ipe«,  delà  faiVncc  ,  etc.  Un 
fX|n)tic  jinniirllcment  trente  mille  hottes 
de  iuin.  11  y  a  une  tutlcrtc  ,  trois  moulins 
à  iaxine  dont  deux  eent  wAs  par  vent , 
deux  beasseries  dans  Tane  desqndles  en 
fiibriqae  amadlement  trenta-eiaq  bine- 
sins  de  bière;  trois  maréchaux  fcrraas, 
deux  charrons,  druztoaaeliers ,  deux  mar- 
chands de  charbon  .  un  marchand  de  Kois. 
un  marchand  de  foin  et  grains,' on  mar- 
chand de  farine. 

BOCTEs  ET  nir.MiNS  :  La  grande  route 
de  Mons  i  Toamay  coupe  le  territoire  de 
flaotrage  dn  8.  B.  an  N .  0.  les  cbemins 
vicinanx  sont  en  grand  nombre  et  bien 
entretenus  :  on  exploite  facilement  pen- 
dant toute  Tannée  les  chemins  qui ,  tels 
qne  ceux  de  Ville,  Sirault,  Villcrot ,  Beau- 
dour.  du  riiène,  traversent  un  «sol  sablon- 
neux et  pierreux;  les  autres  sillonnent  un 
terrain  ar[;ileu\ et  parfois  touibcux,  cl  sont 
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le  plus  souvent  impraticables.  Il  y  a  na 
pont  levis  en  bois  et  deux  ponbs  en  pierre. 

HALT-IIKJKT,  dépendance  de  la 
commune  de  llavinncs. 

HÂUT-RËJET,  dépendance  de  la  com- 
mnne  da  Quarte». 

H  AUT-IBJET,  dépendance  de  k  com- 
mone  de  Vdaines. 

HAUT-SOIR,  dé])endincede  la  com- 
mune de  Iïerque;înies. 

HAIT  TERNE  .dépendancedela  com- 
mune de  TcHiplcuve. 

HALT-TUIEU  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bory. 

HA VAT ,  commune  dn  centan  et  à  1 
lienes1/2  B.  da  Pilnragee ,  da  ramndie- 
aemcnt  et  è  S  lienes  1/S  8.  de  Mens. 

Bornée  au  N.  par  le  territoire  d'Har- 
vengt,  à  TE.  par  celui  de  Givry  ;  elle 
touche  au  S.  aux  communes  de  Beltignies 
et  Vilicrs-Sir-Nicollc  (France)  et  A  1*0.  à 
celle  de  Ouevy-le-Grand. 

Set  dcpeadaacm  eent  :  Bonnet ,  Thy, 
Baie-Bourdon,  Beaneair  et  Lee Eienx. 

arnaoexAFaia  :  Plmienia  aanreee  jail- 
liiNnt  sur  le  territoire ,  la  plae  impor- 
tante porte  le  nom  de  ruisseau  de  Beau- 
voir  :  el!<>  .ilimente  un  moulin  A  Atfine 
pendant  une  partie  de  l'aunée. 

SOL  :  Suriarc  int-j;nle  ,  entre<^oupée  de 
coteaux  calcaires  ,  quelquefois  très-rapi- 
dei.  le  tel ,  calcaira  «t  peu  lèrtile  au  N. 
et  à  rB.fCSl  a^gtlenx  et  compaede  an  8.  et 
A  rO.  Lacenebe  végétale  varie  de  quatre 
A  neuf  ponces  de  profondenr. 

AGRicvLTORE  :  Ce  territoire  prodnit 
froment  ,  méteil  ,  seigle  ,  escourgeon  , 
avoine,  trèfle,  foin.  Interne,  sainfoin, 
lin,  et  ]«',';uir»es  de  différentes  espères.  Le 
colza  est  au.-«M  un  objet  de  {,'rande  culture. 
Les  pommiers ,  les  poirwrs  et  les  noyers 
peuplent  les  jardins  cftim  vergers.  Quel- 
qnes  petits  bob  de  pende  valeur.  — OCnie 
fermes.  On  em|doie  la  dmnx  panr  Tamen- 
dément  des  terres.  On  y  trouvait,  en  1830, 
qnatre-vingt-dix-huit  chevaux  ,  trente- 
quatre  poulains  ,  soixante-dix-neuf  l>êle« 
à  coriif.s,  \  in^t  neuf  veaux,  cent  soixante- 
quinxc  porcs  et  sept  cent  qiiatre-tingls 
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moutous.  —  FréqaenUlion  du  marché  de 
■ont. 

vùtvuLtum  :  An  pemier  janvier 1830, 
on  y  tiomptail  trois  cent  oinqaïuite-deox 
homme» ,  troit  cent  qnatre-vingt-dix-hait 
femmei ,  total  :  sept  cent  cinquante  ha- 
hitans.  Il  y  a  ea,  rn  1 S29 ,  dix-huit  déci  s 
et  vin{Jt-^c|lt  nai.>>*-ari('«'s.  Le  nomhre 
moyen  des  mariages  |  est  aanucllemejit 
de  trois. 

■AMTATioiTt  :  Cette  cofflranito  renferme 
troia  maiiooa  partieolières ,  dooxe  fer- 
mes, soixtnte-qnatone  halntations  rorales 
et  trente-deoz  cabanes,  Ilya  nne  ^liseet 
«me  école  primaire. 

COMMEtCK  ET  INDUSTRIE  :  Dcux  distil- 
leries,  une  hrasseric  et  deux  mculins  à 
farine;  neuf  boutiquiers.  Il  y  a  aussi  uti 
four  à  chaux  pour  ratnendeuu-ut  du  sol. 

EOUTF.s  ET  cuEMiNS  :  Ls  roote  de  Hons 
à  ]|aQbcu(;c  traverse  la  partie  occidentale 
du  territoire  et  le  hameau  de  Bonnet; 
r«Bcienne  chaussée  romaine  passe  an  S. 
Les  chemins  vicinaos  sont  très-manvais 
pendant  l'hiver. 

11 AVRON ,  dépendance  de  la  commune 
dOhi[;ies. 

HAVliNNES  ou  A V INNES,  commune 
dn  canton ,  de  Farrondissement  et  i  1  liene 
1/3  E.  N.  E.  de  Tonmaj;  à  10  lieues  0. 
da  cheMieu  de  la  province. 

Bornée  an  N.  par  Melle,  i  TE.  par 
Quartes  (canton  de  Celles)  et  Beders  (can- 
ton de  Leuze) ,  au  S.  par  Ganrain-Rame- 
croix  (canton  d'Anfoinj^) ,  à  TO  par  War- 
chin,  et  au  N.  0.  par  JluuuUie^. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef» 
lieu ,  situé  k  pen  de  distance  de  la  limite 
N*  du  territoire,  et  de  plusieurs  d^n- 
dances^  Grand-Hejet,  HautoRejet,  Bois- 
Ilavinois,  Tutiau  ,  Fintiau  ou  FaintiaUy 
Marais-Martin  et  Grand-Chemin. 

BmROGRApniK  :  Deux  ruisseaux  cir- 
culent s>ur  le  territoire  ;  l'un  partage 
\a  commune  en  deux  parties  é;jales  ; 
1  autre  loQgc  la  partie  méridionale  j  ils 
servent  à  rirrigation  des  prés.  —  Quel- 
ques petits  étangs. 

fOL  :  La  partie  méridionale  du  terri- 


toire présente  une  surface  généralement 
unie;  les  plaines  dont  die  se  compose 
nVmt  qn*nne  ftible  indinaîson.  Des  os- 
teans  en  pentes  rapides  sillonnent  la  pai^ 
tio  septentrionale ,  dont  Taspect  est  très- 
montneux.  Les  terres  labourables  ont  été  | 
divisées  en  trois  classes  :  la  première  offre 
une  conclic  anjilcnsc  qui  repose  sur  un 
fond  de  uiêiuc  nature  ,  mais  plus  ou  moin» 
sablonneux  j  elle  est  propre  à  la  culture 
du  seigle,  du  froment,  de  Tavoine,  dn 
trèfle ,  dn  coba  et  des  féveroles.  Deux  es- 
pèces de  terrain  constituent  la  seconde 
classe  ;  Tune  est  nne  terre  argileuse asset  j 
forte ,  de  sept  k  huit  pouces  de  profondeur 
assise  sur  un  sol  argileux  plus  compacte;  ' 
l'autre  est  légère,  un  peu  sablonneuse  ,  île  , 
huit  à  dix  pouces  de  profondeur ,  et  recou- 
vre le  sable.  Toutes  les  céréales  prospè- 
rent sur  les  terres  argileuses  de  cette 
classe;  les  terres  de  nature  saMonnense 
produisent  principalement  dn  sri^e,  de 
Tavoine ,  des  pommes  de  terre ,  et  quelque-  , 
fois  du  froment.  Le  système  de  jachères  ' 
estaboli  pour  ces  deux  classes.  Dans  la  troi- 
sième classe  sont  comprises  deux  variété*; 
principales  :  une  arjjile  -glaiseuse ,  «isse; 
forte,  que  l'eau  pénètre dillicilemcnl, peu  | 
profonde  ,  sur  fond  glaiseux ,  caractérise  ' 
la  première;  Tantre  consiste  en  une  tem  ' 
très  sahlonnense ,  d*une  condie  mince, 
sur  gravier.  Ces  terres  donnent  les  mêmes 
prod  u  c  t  i  0  n  s  que  celles  de  1  a  secon  de  classe,  | 
mais  elles  sont  moins  productives  ;  on  les  ' 
fait  i-e])oser  ordinairement  après  trois  on 
quatre  ans  de  culture. 

AGRICULTURE  :  Lc  terroïr  produit  du 
froment,  dn  seigle,  de  resooargcon ,  de 
Tavoine  ,  du  foin,  du  trèfle,  dn colaa,  du 
houMon ,  des  pommes  de  terre ,  des  tîn- 
mes et  des  fruits.  Les  plantes  olénginfuses  | 
n'y  réussissent  guère.  La  majeme  partie 
des  prés  sont  arrosés  par  les  cours  dVau  ;  , 
le  foin  qui  eu  jirovient  est  peu  abondant 
et  mélanjjé  de  platitrs  .iquatiques.  —  Jar- 
dios  légumiers  et  potagers  ,  clos  de  haies, 
n  y  a  des  vergers  garnis  do  pommiora, 
de  poiriers  et  de  noyers.  On  commaioe  à 
y  cultiver  le  mûrier  blanc.  La  commune, 
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Jadis  li  t  ?  boist-e ,  n'oirre  ))lus  «ju  cnviron 
qaarante-qualre  boaniers ,  ciuquaiile  per- 
ches de  bois  fataîe  «t  tifllis  :  le  diéne,  le 
httn  et  le  bois  blanc  fument  Tenence 
de  le  firteie;  les  taillis  se  oomposenl  de 
ebamee,  de  eendriers  et  d^annes.  On 
coupe  ces  bois  tons  les  neuf  ans.  Les  ex- 
ploitations sont  en  firnndo  ,  moycnriP  et 
petite  tenue  :  il  v  a  iit-ul  fermes.  Un  coinp- 
tait  en  1850  :  quatre-vingt-sept  clifvanv, 
vingt-six  poulains  ,  deux  cent  soixante- 
qoinre  bétes  à  cornes,  swant^ome  veanz, 
trente  porcs  ,  cent  trente-sept  montons. 

roFViATioif  :  Mille  cent  qoinM  ba- 
bitane  : 

HAUTATimis  :  La  commune  lenferme 
cent  qnatre-vingt-trritc  maisons ,  une 

é;;lise  et  une  écolo  priinnirc. 

COMMERCE  ET  INOLSTHIE   :  KxpOrtatioU 

de  quelques  productions  a;jri»olcs.  — Un 
inoolin  à  farine,  mû  par  vcntj  trois  ma- 
récfaanz  ferrans  et  un  cbarron. 

BOUTB8  ST  cmnoira  :  Ancnne  route  ne 
tWftiee  ce  territoire ,  si  ce  n*ett  Tancien 
ebemin  de  Toamay  ii  Ath.  On  commoni- 
que  avec  les  communes  limifroplies  par 
des  t  licinins  vicinaux,  (Imit.  lo  imi.>  ,  de 
nature  ?,ahIonneu>«e ,  sont  praticables  pen- 
dant toute  l'année  j  les  autres  traversent 
des  terrains  argileux  et  s*esploitent  diffi- 
eileroent  en  biver. 

HAYRÉ ,  commune  du  canton ,  de 
ranondissement  et  à  une  lieue  3/4  B.  de 

Mons. 

£Ue  est  l»orn»:c  au  N.  par  les  communes 
de  Saint-Denis  et  fiottijynies ,  à  l'E.  par 
celle  de  l{(»iis'<<)it ,  au  S.  K.  par  le  terri- 
toire de  Maura{;e,  au  S.  par  ceux  dcliray 
et  YiUere-Saint-Gbislain,  et  A  FO.  par  les 
communes  de  Mons  et  Obourg. 

Cette  commune  est  composée  de  son 
dief«lieu  et  de  quatre  bameanx  :  Ghislage, 
le  Pctit-Havré  ,  Bonvouloir  et  Saint- 
Antoine. 

nTDBor.RAPHiE  :  La  Haine  parcourt  le 
territoire  de  l'E.  à  l'O.  ;  elle  sert  à  l'irn- 
galion  des  prés  et  imprime  le  mouvement 
à  un  moulin  à  blé. 

SOL  :  Généralement  uniforme,  4  Tex- 


ccption  de  la  partie  qui  circonscrit  le 
chef-lieu  j  ccUc-ci  présente  quelques  iné- 
galités. Les  plaines  nWt  qu*une  iidbk 
inclinaison.  La  nature  du  soi  est  très* 
variée.  Le  quarts  aràiacé  et  le  psammite 
micacé  y  sont  asses  communs;  la  super- 
ficie est  en  partie  ai^euse  et  bumide , 
et  en  partie  sablonneuse  ,  marneuse  et 
trrs-M  i'Iie.  On  trouve  dans  les  sables  du 
quarlz-ajjathe  cornaline  semi-opaque  ,  et 
dans  les  graviers  de  lonix  panaché.  Cette 
localité  offre  encore  da  fer  phosphaté 
pulrémlent ,  de  1  argile  figuline  et  de 
Tai^gile  legFapbique  verditre  :  cette  der- 
nièrey  après  la  cuisson ,  donne  une  poterie 
comparable,  pour  la  finesse,  la  couleur 
et  la  léjTtTeté,  à  ces  anciens  vases  étrus- 
ques si  rccberchés  des  amateurs  d'anti- 
quités. 

AGBicuLTUBE  :  Année  coinmuuc ,  on 
ensemence  sobante-dîx  bonniers  en  fro- 
ment ,  cent  vingt  en  seigle ,  quarante 
en  escourgeon  et  orge  d*été,  quarante  en 
avoine.  Plusieurs  parties  de  terres  fran- 
ches et  substantielles ,  situées  à  proximité 
des  habitation^ ,  sont  destinées  à  la  cul- 
ture ilti  houblon.  Les  foorrajjes  .  ])eu 
abondans ,  se  consomment  sur  les  lirnx. 
—  Prairies  le  long  de  la  iianie.  (Chaque 
cultivateur  récolte  dans  son  jardin  des 
pommée  de  terre,  des  navets,  des  carottes, 
des  pois,  des  ftves  et  diverses  espèces  de 
plantes  potagères  et  légnroinenws.  Il  j  a 
qudqnes  beau  vergers ,  on  y  rccueine  des 
pommes  ,  des  poires  et  des  cerises.  Les 
jiropriétés  boisées  offrent  une  superficie 
d'environ  trois  cent  cinqtiante  bonniers; 
elles  consistent  en  taillis  et  futaie,  com- 
posée de  diénes  pour  la  majeure  partie,  de 
bétres ,  de  coudriers  et  de  sapins  ;  on 
coupe  les  taillis  tout  lee  quatone  ans  ; 
le  cbéne  sur  futaie,  qu'on  abat  à  Tige  de 
cent  cinquante  ans,  est  employé  aux con« 
struclions.  Le  sol  est  d'une  qualité  a-'ses 
niéfliocro  ;  mais  la  bonne  distribution  des 
terres  influe  puissamment  sur  leur  degré 
de  fertilité ,  .là  surtout  où  le  sol  est  devenu 
Tatelier  des  travaux  journaliefs  du  culti- 
vateur. —  Fumier  et  cendres  de  tourbe 
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p«ar  Mgntt.  Les  ekvma  qo  on  ea^kloie 
â  ragrieultmc  toat  to  nùoûnt  de  qnttMh 
vingt^;  eo  peut  égal«nMDt  ]et  atilMer 
pour  le  serrice  de  rarlillerie;  ]«•  fw- 
miers  en  élèvent  qael«|iM»  uns  tonlet  1m 
aanées.  —  Botos  à  cornes .  Tcaux,  poret.  — 
Poules,  canards. — Education  de  quelques 
ruches  d'abeilles.  —  Peu  de  menu  gibier. 
—  Beurre,  fromage  et  miel. 

fontLAtioir  :  WISSê  huit  cent  trente-un 
liabilan».  Il  y  •  ca  en  1829 ,  qoeraote- 
eiog  décèe  dont  Yingt-tix  iHumnes  et  dû- 
neuf  femmes,  et  ^pieni&te-demt  neiwenfifi 
dont  dix-neuf  du  sexe  masculin  et  TÎngt- 
trois  dn  sexe  féminin.  Le  nombre  desioe- 
riages  est  annuellement  de  douze. 

HABITATIONS  :  La  plupart  sont  con- 
struites en  briques  ,  avec  toiture  en  paille 
et  pennci  ou  en  ardnses  ;  partie  agglomé- 
rée! partie  dinémiiiéee.  Il  J  •  une  église, 
im«  riiepeUe  et  um  écek  primaire.  On 
remarque  dans  Yéffiise  deux  épitaphes , 
roue  de  la  princesse  Anne  de  Lorraine  « 
époase  de  Philippe  de  Croy .  décédée  en 
1568,  l'autre  de  Charles  Alexandre  duc 
de  Croy  ,  mort  en  1624.  La  chapelle  de 
Bonvouluir  odre  également  deux  pierres 
tomulaires  sous  lesquelles  sont  inhamét 
deox  menJnei  de  eette  iUostre  lamilk. 
Le  château  gothiqoe  d'Harré  a  été  bâti 
en  1603;  il  appartient  â  Moaainir  la  dno 
de  Cnj  et  d*iIaTré. 

coBiMxacz  ST  iNDUSTiiE  :  Les  habitans 
de  cette  commune  s'adonnent  exclusive- 
ment à  rn{]riculturc  ;  ils  j)ortcnt  au  mar- 
ché de  3Ions  les  légumes ,  les  fruits  et  les 
autres  denrées  agricoles  qu'ils  destinent 
ancoauneroe.  Il  y  a  une  raffinerie  de  ad, 
den  liaMeriw ,  «na  petite  distillerie  nh 
nda,  ma  tannerie  et  un  moulin  à  blé. 

novna  nv  casMiiis  :  Les  chemins  rici- 
nanz  qui  parcourent  ce  territoire  tant  pea 
praticables  en  hiver. 

UAYE  (DE  LA) ,  ruisseau  qui  arrose 
la  commune  de  Yelaines. 

UAYES  ,  dépendance  de  la  commune 
dcGilly. 

HATES  <LBS),  d^andanoa  de  la  com- 
■Hme  da  Grandriens. 


HSL 

HATBTTE  (L') ,  ruisseau  qui  prend  sa 
touroa  t«r  le  terrîtaire  d*Beaiûainnes- 
Lalainf  et  va  te  jeter  dans  la  Sena. 

HAYETTBS,  dépndanca  de  laaam- 

munc  (\o  Ransart. 

HAYETTES  ,  dépendance  de  lace»- 
mune  de  Papi;;nies. 

HAYErrES  (LES) ,  dépendance  de  la 
couiinune  de  Morlanweli. 

HEIGN£,  dépendance  de  la  eommiuie 
de  Jnneli. 

HBLLEBSGQ ,  camoMine  du  canten  et 
â  2  UeiMs  1/4  N.  E.  d'Ath ,  de  ranandia- 
semcnt  et  à  9  lieues  E.  de  Toumay,  été 
6 lieues  1/4  N.  du  chef- lieu  delà  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  et  au  N.  E.  par 
les  communes  de  Bois-de-Lessines  cl  liié- 
vène,  à  l'E.  par  celle  de  Batisily ,  au  S. 
par  les  territoires  de  Siily  et  Gihecq,  au  S. 
0.  par  cens  de  Ghiileng^ttcn  et  OUignica» 

Cette  commune  se  compose  de  «m  chef- 
lieu  et  de  quatre  hameaux  :  Hourvait  « 
Braisie,  Baurian et  Sloequoy. 

HTDROGBAPiUE  :  Elle  est  traversée  de 
l'E.  à  rO.  par  la  Sille  ,  qai  y  donne  le 
mouvement  à  un  moulin  à  Lié  et  sort  en 
même  temps  à  l'irrigation  des  prés.  —  Un 
étang  ou  rétOToir  pour  le  moulin* 

aM  :  Le  terrain  est  ainueu  lam  pré- 
senter des  mouremens  remarquablea.  On 
ne  troure  des  parties  vraimenl  productivea 
^pM  sur  un  très-petit  nombre  de  points  : 
le  sol  est  généralement  argileux ,  mais 
froid  et  lé^cr.  La  coucho  vé^jrtalf  a  d'un 
demi  ù  un  pied  de  profondeur.  Oji  n  nron- 
tre  et  là  des  terres  rougeàlrcâ  et  cail- 
Imitenses,  peu  fisrtiles,  dont  la  coucha 
fégétale  est  trèsHninca. 

AcucvLTvaa  :  Lei  prodnetiona  terri- 
toriales consistent  principalement  en  fro- 
ment, seigle,  orge,  avoine,  féverdes, 
trèfle,  colza,  lin  et  pommes  de  terre.  Le 
plus  grand  nombre  de  prés  longe  le  cours 
de  la  Silic;  le  foin  qu'on  y  dépouille  est 
abondant  cl  de  bonue  qualité.  La  plupart 
des  pâturages  sont  hordés  de  haies  rives. 
On  trouve  dans  Isa  vergers,  le  pemmirr , 
Je  poirier,  le  cerisier  et  le  noyer.  Il  y  • 
cent  soiiaate-tiois  bannierft  de  boia  taUlis 
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mêlés  à»  ftlak;  les  taillis  M  eompoieiit 
d*«iiiM,  de  floodrien  et  de  ebarmiUei; 
k  latm»  de  ebéset,  de  liHiei,  de  beit 
VÏÊmtm  et  de  beuleniz.  Gei  beb  Mmt  trè§> 

toafTus  et  de  belle  feiiiie  j  on  exploite  les 
teîllis  toos  les  ente  ans.  Le  sol  est  cultivé 
Mgiande,  inovpnnc  et  petite  tmiir.  — 
Ataolement  scxennai  :  toulrs  les  terres  de 
première  classe  restent  rarement  en  ja- 
chères. Le  recensement  de  1829  donne 
à  heemiBime  qoereiite^  dmmtx,  vingt- 
eÎBii  pealeiM,  ent  vingt-cinq  bél^  à 
ne^  yieinate  cinq  veeUf  qninie  pent  et 
tnneeenli  lentein* 
wnkTtotr.  Septeentqoetone  belntens. 

■ABiTATioiit:  On  compte  dans  cette 
commune  cent  qoerente-one  maisons  ;  le 

chef-lieu  en  contient  soixante  environ.  Il 

y  a  nne  église. 

coMMEnrE  ET  TMiusxniE  :  Les  liabitans 
de  celte  commune  s'adonnent  priraijjale- 
mcnt  à  la  culture  des  terres  et  des  toiles. 
Ily  a  deux  moulins  â  farine ,  dont  onest 
mû  par  vent;  un  forgeron,  an  briqnetier, 
nn  charron  et  nn  tonmeur  en  bois. 

BOUTSS  BT  CBEinirs  :  La  grande  roote 

de  Bruxelles  à  Lille  parcourt  le  territoire 
deTO.  ù  l'E.  et  passe  à  nne  petite  dis- 
tance du  chef-lieu.  Les  chemins  vicinaux 

conduisent  du  village  aux  divers  hameaux 
et  dans  les  communes  limitrnplie.s;  ils  sont 
bien  entretenus,  mais  luipralicablcâ  |)cn- 
dant  la  mauvaise  saison. 

I1EMËLAY&,  dé^>cudauce  de  la  com- 
mune dlivcrbeoq. 

commune  dn  canton 
età  lliaoes  l/2N.S.deSoigBies,  de  Tar- 
nodiasement  et  A  6  lieoos  3/4  N.  N.  B.  de 

Hons. 

Elle  est  homée  au  N.  par  les  communes* 
de  Quenaast  et  Tubizc,  à  !'£.  par  celle  de 
Virginal  (  province  de  Rrahant),  au  S. 
par  le  territoire  de  Braine-k-Conite ,  cl  u 
rO.  ]>ar  ce  lucme  territoire  et  celui  de 
Bdbecq  (  province  de  Bnbant  ). 

Celle  commune  se  cenpese  de  son  chel^ 
lien  silné  presqa  au  milïao  da  tersitoiie 
et  des  bameenx  d*AidemMty  Flemeett , 


Haote-Rne ,  le  Chenoy ,  Planois ,  Ronch^ 
et  Variebais. 

nnBOMurais:  Troie  petits  eovt  d*ean 
oircnlent  sur  le  territoire ,  les  nnsseam 

de  Fnvnrgo  ,  Lacroix  et  Jomes;  ils  ne  sont 
point  favorahies  4  l'indostrie  agricole ,  à 
cause  de  la  mauvaise  qualité  de  leurs  eaux. 

SOL  :  lné|;al  .  entrecoupé  de  cott^aux 
scabreux  principalement  dans  la  direction 
de  Virginal.  Les  plaines  ont  une  incli- 
naison pins  on  moins  prononcée.  —  Ter- 
rain aigileas ,  saBlonnens  et  rocsillenx. 
Les  meilleures  tems  arables  ont  de  huit 
A  neuf  pouces  de  couche  végétale. 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  sur  ce  terri- 
toire du  froment,  du  seigle,  de  l'orge,  de 
l'avoine  ,  du  trèfle,  des  févrrolcs,  du  foin, 
des  pommes  de  terre,  des  légumes  et  des 
fruits ,  tels  que  pommes  ,  poires ,  cerises 
et  noix  qui  proviennent  de  veigen.  Il  y 
a  des  bonblonnières ,  quelques  prés  et  pâ- 
torages.  Deux  beam  bois  tailNs  et  luteio 
comprennent  le  huitième  de  la  superficie  ; 
leur  essence  est  un  mélange  de  chênes, 

charmes,  atines  et  coudriers,  qti'on  ex- 
ploite en  coupes  réglées.  (h\  y  trouve  quel- 
ques sapinières.  Le  sol  est  cultivé  avec 
soin  en  grande ,  moyenne  et  petite  tenue. 
1!  y  a  vingt-quatre  fermes.  En  1850,  on 
y  comptait  soixante>un  chevaux,  trente 
podeins,  deux  cent  vingt-sept  bétes  à  cor- 
nes ,  trente  veaux ,  cinquante  pores  et  trois 
cents  moutons. 

popin,Anoir  :  Mille  quatre  cent  seise 
habitans. 

nADITATlO^•s  :  Cette  rommnne  i-enferme 
quatre  cent  trente-huit  maison»,  dont  qua> 
rantenanq  enriron  ,  plus  ou  moins  bien 
bdties  sont  comprises  dans  le  chef-lieu. 
Le  bameau  de  Flamant  que  traverse  la 
chaussée  se  compose  principalement  d*h6- 
teUeries  ,  de  fermes  et  de  maisons  habitées 
par  des  arti-^nn^.  Il  y  a  tme  église,  deux 
chapelles  et  une  école  primaire. 

COMMERCE  ET  lîfnoTniE  :  11  y  a  ime 
brasserie,  une  distillerie  activée  pendant 
sept  à  huit  mois  de  Tannée,  deux  moulins 
à  fimne  mds  per  vent;  trois  maréchaux 
(Serrans,  deux  charrons,  trois  tonnelien, 


Dlgitized  by  Google 


246  UEN 

un  vannier  et  un  bouireUer.  —  Commerce 

agricole. 

BOCTES  ET  CHEMINS  :  La  (jmndc  route 
de  M(ins  à  IJihicIIps  tra\<'rsr  I  ritrémité 
du  territoire  sur  une  étendue  de  quatre 
cents  mitres.  Un  ienl  chemm  Ticinal  par- 
coort  la  commune  de  TE.  i  1*0.  ;  il  con- 
duit de  Rdieeq  i  Nivelles  et  met  le  chef- 
lieu  en  relation  avec  la  chaussée;  ce  chemin 
est  TÎahle  en  tontes  saisons.  Deux  ponts  en 
pierre. 

HENRIPONT,  commnne  du  canton  K 
h  2  lienes  1/!^  E.  de  Soijynics,  dt^  l'arron- 
disscjncnt  ci  à  (1  lieues  N.  E.  de  Mons. 

EII('c>t  ])i>riur  au  N.  j)ar  la  commune 
de  Br;iiiic-lc  ('i(»mte.  à  l'E.  par  celle  de 
Ronquiéres ,  au  S.  parle  territoire  d'E- 
eantsinnes-d'Engliien ,  et  i  1*0.  par  celui 
de  Braine-le^Comte. 

Cette  copunnne  se  oompose'de  son  chef- 
lien  et  de  fudques  maisons  isolto. 

nraaooBAraiB  :  Le  miseean  de  Com- 
mua circule  sur  une  partie  dn  territoire; 
il  tarit  souvent  en  été. 

sni.  :  Le  terrain  est  trés-inégal.  Le 
clu  l'-licu  est  placé  sur  une  élévation  con- 
sidiTaldc.  Les  ])laines  ont  une  inclinaison 
très-prononcée  mu"  Ir  plii<  ;;rand  iiomltre 
de points.  Le  sol,  prcsqu  cnlicrenient  com- 
posé de  subie  y  est  très-ingrat  j  Tépais- 
senr  de  la  couche  végétale  varie  de  quatre 
à  sept  pouces. 

AGBicoLTVKB  :  On  tto  récolto  un  peu 
de  fiioment  que  sur  les  terres  de  première 

classe;  1rs  autres  productions  sont  le  sei- 
gle, l'orge,  l'av(»ine,  le  trèfle,  le»  féverole* 
cl  les  pommes  de  terre.  Prés  en  petit  nom- 
bre. Vi.'pjers  clos  de  liaics  %ives,  plantes 
de  pommiers,  poiriers,  cerisiers  et  noyers. 
Bois  tallis  et  sapinières,  d'une  faible  con- 
tenance. Quelques  pépinières.  On  exploite 
les  terras  arables  avec  soin  en  moyenne  et 
petite  tenue.  Il  y  a  quatre  fermes.  Certai- 
nes parties  du  terroir  ne  sont  susoeptiUes 
d  aucune  culture.  £n  1850,  on  comptait 
<lix  chevaux ,  trois  poulains  ,  vingt-deux 
bétes  à  cornes,  quatre  veaux,  vingt  porcs, 
quatre  chèvres. 


IIEFI 

ropuLATiON  :  lieux  cent  qnatre*vingts 

hubitans. 

HABITATIONS  :  11  y  a  solxante'trois  mai> 
sons  dont  la  roajeare  partie  est  oomprise 
dans  le  chef-lien,  une  église  ei  une  cha- 
pelle. On  y  tranve  les  mine*  d*ttn  andcn 
château  qui  a  appartenu  ci-devant  à  la 
famille  de  Delabarrc  de  Flandre;  elles  se 
rédni!wntiiqnel([iies  tourelles ctsouterraini 
qui  foinbent  de  vétusté. 

<  ().M>tMu:E  ET  INDUSTRIE  :  Uuc  ]>artie 
de  la  population  est  employée  à  l'exploi- 
tation des  bois  de»  environs.  Il  y  a  une 
distillerie  qui  chéme  depuis  plnaieus 
années.  —  Un  fileur  et  un  retoideor 
de  fil. 

BOCTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  clieinins  de 
Soiguies  à  Nivelles  et  de  Braine-lc-Comte 
passent  sur  le  territoire  decette commune. 

HENSIES  ,  commune  du  canton  et  a 
2  lieues  0.  de  Bous&u  ,  de  l  arrondissc- 
ment  et  à  4  lieues  1/2  0.  de  Mous* 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  territoires 
de  Bemissart  et  Pommenanl ,  à  TE.  par 
celui  de  Hontroeul-sur-Hainc  ,  au  S. ,  ses 
limites  sont  Quiévrain  et  à  TO.  le  terril 
toire  français. 

Le  linmean  de  Neuville  dépend  de  cette 
commune. 

nvonocinAPiiit  :  Le  canal  de  Mons  à 
(^.ondi-  et  la  Haine  ,  baignent  le  tenitmre. 
Quelques  petits  étangs. 

soii  :  La  snr&ce  est  généralement  plate 
et  basse  ;  le  terrain  argileux  et  maréca- 
geux ;  il  s*y  trouve  cependant  quelques 
parties  sablonneuses,  prineipelemcnt  an 
S.  et  à  l'E. 

Acr.ir0LTiinK  :  La  n-colte  en  céréales 
est  évaluée,  année  commune,  ù  :  froment, 
mille  six  cents  rasières;  seigle,  deux  cents; 
orge  ,  trois  cents  ;  avoine ,  trais  cento  ; 
graines  de  colia ,  cent  cinquante  rasières; 
monUrde  cent.  On  cnltira  aussi  le  chan- 
vre et  le  houblon.  Les  fourrages  sont  asses 
abondans  pour  être  exportés.  Lé;;umes  et 
fruits  pour  la  consommation  setjlemcnt. 
Ci)  terroir  n'offre  aucune  ])arlic  boisér, 
on  n'y  trouve  que  quelques  saule*.  Un 
clèTC  des  chevaux  pour  l'agriculture ,  de» 
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hites  à  cornM  .  des  montons  ,  d«  porcs 
de  la  Tolaille.  —  hcs  lièvri-'j,  los  perdrix 
et  les  cailles  sont  a.ssrr.  nonibrciix  ,  ainsi 
que  les  canards  sauvages  en  hiver. 
ooon  d*MB  iMmniMaft  det  Brochett ,  de» 
tandiet,  des  perches,  des  cirpee,  det 
•ajpiillei  et  det  goujons.  —  La  Uûne  et 
le  beam  sont  les  seules  prodoetioBi 
animnlee  qui  soient  livrées  an  commerce. 

POPULATloif  :  Mille  neuf  rcnt  dix-neuf 
hahitnns.  En  182'.),  il  v  a  eu  quarante- 
neuf  naissances  et  Ircnte-liuit  décès. 

DABiTATioNs  :  Les  niaisuus  sont  con- 
struites en  pienrott  «n  briques ,  quelques 
mMi  ont  la  toiture  en  ardoises,  le  reste 
en  pannet  on  en  paiOe.  11  y  •  une  écde 
pnmawe. 

comizRCE  ET  TNDcsTRTC  :  La  laînc,  le 
beurre^  le  chanvre  et  le  foin  sont  les  seuls 
objets  que  cette  commune  livre  au  com- 
tnerce.  Il  v  a  trois  brasseries,  deux  fa- 
briques (le  chicorée  et  un  moultu  à  lariaei 
mû  par  le  vent.  i 

BooTM  XT  cnutnis  :  La  grande  route 
de  Mont  à  Yaleneienaee  passe  au  8.  du 
territoire.  Les  dwaina  Tioinaux  sont  pra- 
lieabies  en  tent  temps;  les  plus  impor- 

tans  sont  ceux  qui  conduisent  à  Quié- 
vrain  et  à  MontroMil  :  ce  dernier  est  pavj^, 
ainsi  que  ]r>  priiit  ipales  rues  du  chef- 
lieu.  11  y  a  un  pont  en  pierre  sur  le  canal 
do  Mons  à  Condé  et  un  sur  la  plaine. 

HKFPIGflIBS ,  commune  do  canton  et 
à  1  lieue  1/4  N.  E.  de  Gossdies,  de  Tar- 
rondissement  et  à  deux- lieues  1/4  N.  N. 
de  Cbarleroj;  à  9  lieues  S/3  B.  du  chef- 
lieu  de  la  proTince. 

Bornée  au  N.  par  Mclict  et  Saint- 
Amand  ,  à  l'E.  par  Wau<;enies  ,  au  .S.  j)ar 
Fleuras  et  ilansart ,  et  à  10.  par  Wayaux. 

Crtto  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  an  N.  E.  du  territoire,  et  de 
denxdépeDdanees,  Bénito-Fontaine  (ferme 
isolée)  et  Gominrouz  ou  Gomairou ( iùob- 
lin  à  eau  )  ;  ces  dépendances  occupent  la 
partie  inéridiooale. 

nyDBOCBAPniF  •  Klle  est  arrosée  par  le 
ruisseau  de  MaimprL-,  qui  sert  à  rirri[;ation 
des  prés.  Il  y  a  plusieurs  ctaugs  :  deux  uli- 
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mentent  des  moulins  à  fertne  pendant  une 

j»artie  de  l'année. 

sor,  :  La  surfarc  est  {jénéraleiiieiit  on- 
dulée. Les  plaines  que  I  on  y  reiudiitre 
présentent  une  inclinaison  assez  sensible  ; 
sur  diTers  points,  la  pente  des  coteaux  est 
très-npide.  Les  parties ,  qui  touchent  aux 
communes  deSaint-Amand  et  Wangenies, 
iimt  les  pins  prodnctim  ;  celles ,  qui  avoî- 
sinent  Mellct  et  Wayaux ,  le  sont  moins  ; 
le  sol  est  tr«"s-in';rat  vers  R;ifisnrt  ef  Fleu- 
rus.  On  a  di^i^c  les  terres  labourables  eu 
quatre  classes  :  l"''"  classe,  terre  argileuse  , 
douce  et  friable ,  d'une  cooleur  jaune  ,  de 
huit  à  neuf  pouces  de  couche  végétale}  les 
terres  de  cette  classe  produisent  principa- 
lement du  froment,  du  seigle  et  de  Tes- 
courgeon,  et  reposent  rarement.  La  2°"* 
classe  se  compose  d'une  terre  éjjalement 
arjjileuse  ,  mais  phis  froide  et  jdiis  liurnide. 
et  uiélée  de  ciillotiv  ;  la  eoiiclie  vi  ];i'tale 
varie  de  six  à  sept  pouces  de  proloudeur. 
Lar>jile,  le  sable  et  les  cailbMix  forment 
le  fend  de  la  troisième  classe  ;  mais  cette 
terre ,  généralement  froide  et  humide ,  n*a 
que  quatre  i  cinq  pouces  de  couche  véjjé- 
tale  :  '  T)  y  cultivo  particulièrement  le  sei- 

ij\c  vA  1  avoine.  On  a  ranjyé  dans  la  qua- 
trième classe  les  terres  qui  se  composent 
ou  d'un  sable  léjjer  et  brillant,  ou  d'une 
argile  blanciic  et  veinée j  ces  terres,  qui 
ont  tout  au  plus  quatre  pouces  de  couche 
▼pétale,  sont  plantées  en  pommes  de 
terre  :  ce  sont  des  bois  défrichés. 

AGR]CCi.Toa«  :  Les  productions  du  sol 
sont  :  le  froment,  le  seifjle,  l'escourgeon, 
les  féveroles  ,  le  foin  .  le  trèfle ,  b;  sain- 
foin ,  la  luzerne  ,  le  lin ,  les  pommes  de 
terre  et  quelques  autres  légun«es  ;  les 
fruits.  La  majeure  partie  des  prés  sont 
disséminés  ;  les  meilleurs  occupent  les  ri- 
Tce  du  ruisseau  de  Maimpré  ;  on  fertilise 
lee  autres  au  moyen  de  rigoles.  —  Pâtu- 
res ,  closes  de  haies  ,  à  proximité  des  ha- 
bitations. —  Jardins  cultivés  avec  soin. 
On  trouve  le  pommier  et  le  poirier  dans 
les  ver;;ers.  ,11  v  a  six  pt  tils  bois  ,  de  la 
contenance  do  quatre  boniiii  rs ,  soixante- 
sept  peiclics  ,  quarante  aunes  3  ces  bois  , 
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eoiD|HMét  de  tafllù  mâéi  de  fbtaiet  cmx- 
flistent  principalement  en  diénet,  bon- 
leanx ,  bois  blancs,  aunes  et  coudriers j 
leur  conpe  n'est  point  réglée.  On  trooTO 
aussi  une  pi'pinièrc  dans  la  commune  : 
l'Ile  n'a  tjiic  cinq  perches,  soixante  aunes 
(le contenance.  —  Ouatre  fermes.  Enl850, 
ou  comptait  soixante-onze clic% aux,  vingt- 
six  ponlains,  cent  treiie  bétes  A  eomcs , 
trente-trois  Teaiut,  cinquante  porcs  et 
deux  cents  montons. 

ropoLATioM  :  cent  cinqnante-dnf 
habiCans. 

HABITATIONS  :  La  communc  comprend 
cent  cinquante-six  maisons,  dont  la  ma- 
ieure  partie  est  ai'"lom{'réc  dans  le  clief- 
lieu  ;  plusieurs  d'cntr  elles  ,  bâtie:»  à  la 
moderne,  offrent  une  distribution  régu- 
liire.  Il  y  a  une  égalise ,  une  cbapclle  et 
une  école  primaire. 

COMMERCE  ET  iNDcsTRiE  '.  Commeroo 
agricole.  —  Quelques  habita ns  eieroent 
la  profession  de  cloiilier  ;  ils  vendent  à 
Gosselies  proiiuît  de  leur  iabrication. — 
Fn  four  à  chaux  hydraulique  ,  trois  mou- 
lins à  farine  ,  doat  deux  mûs  par  eau  ,  el 
on  par  vent;  deux  marécbaox  lèrrans, 
un  cbarron,  un peigneur  de  Ua^  un  mar- 
chand de  bois. 

ROUTES  ET  chemins:  Plusîean cbcmins 
vicinaux  facilitent  les  communications 
avec  les  communes  voisines  ,  principale- 
ment avec  l'ieurus  et  W  ax  atix. 

HEKCHIKS  ,  commuuo  du  canton  et  a 
1  lieue  S.  S.  0.  de  Lens,  de  Tarrondi^se- 
meat  et  A  2  lieues  3/4  N.  0.  de  lions. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
deChièms,  BaulEs  et  Lens,  à  1*E.  par 
celles  d'Erbaut  et  Erbisœnl ,  au  S.  par  le 
territoire  de  Baudour,  et  à  l'O.  par  ceux 
de  Sirault  et  Neufmaison. 

Cette  comtnnne  se  compose  de  M>n  cliel- 
lieu  et  des  hameaux  de  IJois-de-Lcns , 
Petite-\  acressc ,  (îrande-Vacrcsse ,  Loug- 
Anlnois ,  Colroy ,  Culot ,  Rouge-Puits  et 
Plouys. 

nTDaooxAraix  :  La  Dendre  prend  une 

de  ses  sources  sur  le   territoire  de  CMte 

commune ,  à  la  i*ontaine  de  Loquet,  au 


S. 0.  du  village;  oe  court  dlsmi  m{ 
de  plusieurs  petits  ruisseaux,  nmee  le 

dieC-lieu  ,  se  dirige  vers  l'E. ,  aliuMOfee 
l'étang  de  la  Plancbe-Iliboa ,  et  flue  vers 

Erhaut.  Le  ruisseau  de  Bray  limite  la 
comnmne  avec  eelle  de  Ciiièvres  ;  l'un  et 
l'autre  fertilisent  les  prrs  riverains.  L'é- 
tang de  la  Plauciie-liibou  i>crt  de  réservoir 
à  un  moulin  à  fiurine. 

SOI.  :  Le  terrain  pi^ésente  peu  d'inéga- 
lités. Cependant  rinelinaîaon  des  pkiMs 
est  assex  prononcée.  La  plupart  des  co- 
teaux n'olTrciit  ]  irit  de  pente  rapide. 
L'argile  et  le  saldt;  forment  le  fond  du 
sol  :  plusieurs  parties  sont  maréca;;euses. 
La  profondeur  de  la  couche  végétale  est 
de  neuf  pouces  pour  les  terres  de  première 
dasse. 

AoaicvLTvisi  On  réealte  par  année 
deux  mille  rasièees  de  fi«m«nt ,  six  mille 

de  seigle,  mille  d'escourgeon,  six  nyUe 
d'avoine,  mille  de  féveroles  ,  quinao  cents 
de  colza  et  ceut  de  lin.  11  y  a  quelque» 
prés  et  patura;[es.  T>es  prairies  artificielles 
se  composent  principalement  de  trèfle.  On 
trouve  des  liou]>lounicres  tlaus  la  partie 
méridionale  da  tenriteire  et  an  N.  du  vil- 
lage. —  Peu  de  vergers ,  garni*  dn  pom- 
miers, poiriers,  pnmiera  «t  na|«rs.  Un 
dix  huitième  de  la  superficie  «t  planté cn 
bois  taillis  et  futaie;  les  taillis  oonsisisnt 
cn  aunes  ,  charmilles  et  chênes  et  s'eiploî- 
tent  après  seize  ou  diï-huit  ans  de  crois- 
sance. Le  chêne  douiine  dans  la  i  iitaie.  qui 
offre  aussi  des  hêtres  et  des  bois  blancs 
propres  aux  eonstmolians.  Il  y  a  en  outre 
quelques  aunaies  et  sapinières.  On  euploile 
les  terrm  arsbles  en  grande,  moyenne  et 
petite  tenue.  —  Assolement  sexcnnal  pour 
la  majeure  partie ,  divisé  de  la  manière 
suivante:  première  année,  escoar{»eon  ou 
froment  ;  deuxième  ,  seijjle  ;  troisième  . 
trèfle  ;  cjualneme  ,  sei{;le  ou  avoine  ;  cm- 
quieine ,  liu  ou  colza  ]  sixième ,  repos.  ^ 
Fumier  et  cendres  de  tooibepourangrais. 
Le  prix  moyen  du  labourage  d*an  beawcr 
est  de.dix-sspt  florins.  Gènt  qnatve-viagt- 
seixc  chevaux  sont  «mplofés  aux  travaux 
i^ooIm  et  propees  au  scrviee  de  l'artil- 
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Ifric.  Bétcs  à  cornes,  porcs  ,  montons.  — 
Vcu  de  menu  jjibior.  La  péclio  fournit  des 
poùsons  blancs  et  des  anguilles. —  Laine, 
beurre ,  froma^  blanc. 

Mir«ii4Tfoir  t  Dmis  oiUk  4«u  cent 
ciaqiuuite  hibilMU.  D  y  a  en ,  en  1829, 
cinquante-six  naiaianoet  dont  Tingiofis 
garçons,  ek  tMnta>-M|it  déoèi,  dont  dix* 
iniii  da  me  inascalin. 

HABITATIONS  ;  Ccttc  commiinc  contiont 
environ  <ju;itrr  cent  trente  maisons  con- 
struites la  plupart  on  pierres  et  briques  et 
couvertes  en  ardoises,  pannes  ou  jiaillo; 
eeni  daqnaiili  à  peu  prèe  loat  agglomé* 
réee  dant  le  ehef-Uea.  11  y  a  «m  ^liee  et 
deux  Geôles  primaires.  On  y  renarqoe  «ne 
belle  maison  de  camparjne  qui  appartient 
à  M.  le  baron  de  Royer  ;  elle  est  restaurée 
à  la  moderne  et  d'une  construction  solide, 
11  s'y  trouve  ciicort;  quelques  restes  do 
l'ancien  château  des  romles  d'Eg'raont. 

COMMERCE  ET  iKovsTBiE  :  Filage  de  lin. 
ny  a  danat  nMStiari  i  tisser  la  teila  da 
nièMfe,iuie  raffinerie  da  sd,  deox  brat- 
esriea  et  trois  moulina  à  farine,  dont  deux 
sent  mû»  par  vent.  —  Commerce  agricole 
en  prodaelions  du  sol ,  chevaux ,  bétail. 

nouTEs  ET  rriEMiNS  :  La  (yrandc  route 
de  Mons  à  Alh  avoisinc  le  cliei-lieu.  Il  y 
a  dii-KCpt  chemins  vicinaux  unpraticoLles 
pendant  I  hiver  et  les  temps  pluvieux. 

HBRCHIBS ,  dépendance  de  la  com- 
asnna  de  Leval*Trabegniee. 

HS&GHIKSC0UAT-A>RBS8AIX ,  dé- 
pendanrm  da  la  commune  de  Lfval-Tra- 
begni'^s. 

UÉRIAMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Pont-à-Celles. 

UËUIMËTZ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Brugeletic. 

HEU1IIIE8,  oenmuna  du  canton  et 
âl  liane  3/4 0.  S. 0.  de Gelks,  da  Far. 
flondiseenient  et  à  S  lieues  N.  de  Toamay, 
et  à  12  lieues  1/SO.  M.  0.  dn  cbef-lisa 
de  la  province. 

Bornée  au  N.  par  Pottes ,  à  l  E.  pur 
Celles,  au  S.  par  Ohi;jies ,  et  à  TO.  par 
l'Escaut  qui  forme  sa  limite  avec  Pec^  et 
Warcoing  (  canton  de  Tem pleuve), 
raov.  oa  nAiRAvr. 


Elle  se  compose  de  son  chef-lieu ,  et  des 
trois  hameaux  :  Corne-Carinine ,  Ecavrin- 
lies  ou  Kcarmc,  et  Liancourt  ou  Leocourt. 

uvuBOGRAPBiK  ;  Le  territoire  occupe  la 
riva  droite  derEscant;  ceienva,  dont  la 
direction  est  du  8.  an  N. ,  y  fertilisa  un 
grand  nombre  de  pnuries.  —  Quslqaes 
marais  et  étangs. 

SOL  :  Le  terrain  oflre  une  surfeea  assm 
uniforme  ;  on  ne  remarque  que  quelques 
petites  éminenres  ,  au  N.  rt  à  TE.  Quatre 
classes  distinctes  caractérisent  les  terres 
arables.  Dans  la  première,  on  reconnaît 
deux  variélés  t  Tune  est  une  terre  argi- 
UoÊùf  tendra  et  friable,  d*un  Ubonr  fe- 
mle,  de  dix  pouces  da  profondeur  ;  Tautre 
se  compose  d'un  sablenoir ,  propre  à  toutes 
espèces  de  culture ,  de  neuf  pouces  de COU^ 
che  :  ce  sable  conserve  en  tout  temps  assez 
d'humidité  pour  la  végétation  des  céréales. 
Ces  terres  sont  cultivées  principalement  en 
céréales,  trèfle  et  féverolcs.  La  deuxième 
classe  consent  une  argile  sablonneuse , 
tendre,  de  bnit  à  neuf  pouces  de  piofim' 
deur.  L*assolement  des  deux  premièrm 
classes  est  de  sept  ans.  Un  sable  sec  et  lé- 
ger ,  de  huit  pouces  de  couche  végétale  , 
forme  les  terres  de  la  troisième  classe,  qui 
produisent  du  froment,  flu  tn  lie  et  de  l'a- 
voine, et  s'exploitent  d'après  un  assolement 
quadriennal.  La  quatrième  classe  se  com- 
pose dW  seble  léger,  blanc  et  bhUant, 
de  six  pouces  de  profondeur,  assis  sur  un 
lit  de  sable  ferrugineux. 

ACaicoLTOiix  :  Cc  tcrroir  produit  du 
froment,  du  seigle,  de  l'avoine,  des  féve- 
roles ,  du  trèfle  ,  des  pommes  de  terre  et 
navets.  On  y  cultive  peu  de  plantes  oléa- 
gineuses. La  plus  grande  masse  de  prés 
occupe  la  rive  droite  de  TEseant  ;  le  resta 
est  parsemé  sur  diters  points  du  terri- 
toire :  le  feîn  y  est  abondant  et  de  bonne 
qualité.  ïitttrages  entourés  de  baies  vives 
et  situés  près  des  métairies.  —  Jardins 
cultivés  en  {jros  léj^mes ,  et  bien  enlre- 
tcnns  j  quelques-uns  d'entre  eux  sont  garnis 
d'arbres  fruitiers.  On  trouve  des  pom- 
miers ,  des  cerisiers  et  des  noyers  dans  les 
vergers.  Un  dooiièna  da  la  superficie  est 
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occupé  pnr  des  bois  taillis  mêlés  de  futaie, 
essence  d  aunes  ,  de  chênes ,  de  coudriers 
«t  de  charmilles  ;  la  futaie  se  compose  de 
ékânei  ét  de  boit  bhnct  |  les  taîllif  efirent 
«ne  coupe  loas  les  neuf  ans.  Les  terns, 
e»  fénéral ,  sont  très-liien  cuhivëcti  en 
grande, moyenne  et  petite  tenue. — Elève* 
de  eheraaz  poor  ragricultore,  de  bétail. 
Benne* 

TOTViAtWK  :  ViHe  neaf  cent  six  habio 
tans. 

BABiTATioNS  :  Ccllcs  dout  80  compose  le 
<]ief-liett  sont  asses  bien  eonstraites  |  les 
bameaux  comprennent  quelques  fennes  et 
dwnmîères.  On  ydistingne  deasebâteata; 

de  construction  antique;  Tun  appartient 
à  M"**  Delamotte  ;  l'autre ,  situé  à  Lian- 
conrt  ,  est  la  propriété  de  M.  Vercruys- 
I)ubois -d'Hoves  ;  quelques  piiTon  d'oau 
emlKliis^ent  celte  dernière  résidence. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE;  Lcs  habitaus 
font  un  petit  commerce  en  productions 
agricoles,  bétail,  laitage  et  mennes  den* 
fées,  n  y  a  deux  monlins  A  farine,  mûs  par 
vent  ;  nne  brasserie  composée  d*ane  cave 
matière  de  la  capacité  d'environ  vingt  ba- 
rils, d^une  cbandièie,  de  deux  réfrigérans 
et  de  deux  séchoirs;  on  y  lait  quatre  à 
cinq  brassins  par  an. 

SOUTES  ET  ciiKMiNS  :  Plusipurs  clicmins 
de  terre,  entr  autres  le  grand  chemin  de 
Tournay  à  Audenardc,  traversent  le  ter- 
ritoire. 

HëAMITAGE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tbuin. 

HERKITAGE  (  L  ) ,  dépendance  de  la 
commune  d'Anlnois. 

HEEMITAGE^AINTE-APPOLINNB, 
dépendance  de  la  commane  d*Épinois« 

HERQUEGIES ,  commune  dn  canton 
et  A  1  lieue  1^3  S.  S.  0.  de  Frasnes ,  de 
Farrondissement  et  à  3  licaes  1  /2  K.  de 
Tournay  ;  à  8  lieues  1/2N.  0.  du  chef-Uen 

de  la  province. 

Pîlle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Montrœul-au-Bois  (canton  <U:  Irasnes), 
auN.Ë.  par  celle  dllacquegnics  (même 
canton  ),  A  YE  et  au  S.  par  le  territoire 


dcThiculain,aaS.  0.  par  celui  de  Maulde, 
et  au  N.  0,  par  Beclers. 

La  commune  est  composée  de  son  cbef- 
lieu,  situé  à  peu  près  au  centre  du  len^ 
toire,et  de  quatre  dépendances  qui  sont  : 
le  Cbéne,  Haut-Soir,  le  Heure  et  la  Mon- 
tagne. 

HTDnocRâPRTE  :  Lcs  ruisseaux  qui  ser- 
pentent ?ur  le  territoire  sont  alimentés 
par  des  sources  ou  par  les  eaux  qui  des- 
cendent des  coteaux  ;  ils  arrosent  quel- 
ques prés  et  tarissent  souvent  en  été. 

SOL  :  La  surface  est  siUonnée  de  «à» 
tcauz  :  ces  irrégularités  sont  très-sensibiss 
dans  la  partie  qui  avoisine  MontraBuWm- 
Bois  et  Hacquegnîes  ;  lA ,  les  collines  asses 
élevées  s'inclinent  en  pente  très-rapide. 
Sur  tous  les  autres  points  ,  l'escarpement 
des  coteaux  est  moins  prononcé.  Ouatre 
classes  principales  caractérisent  les  terres 
arables  :  la  première  offre  un  sol  argileux, 
asses  compacte,  de  buit  A  dix  pouces  de 
profiNideur ,  assis  snr  nne  argile  jannAtre, 
forte,  mais-que  reau  pénètre  lacilement: 
en  y  cnltire  le  froment ,  le  sei^^le ,  les 
pommes  de  terre ,  les  narets ,  les  févero- 
Ics  ,  le  trèfle,  le  lin  et  le  colza,  sans  le 
laisser  reposer.  Dans  la  deuxième  classe  , 
on  distingue  une  terre  légère,  douce  cl 
fondante,  sur  fond  de  même  nature  j  elle 
a  six  A  buit  pouces  de  coucbe  végétale  et 
donne  les  mêmes  productions  que  la  pré- 
cédente, quoique  moins  de  froment  ;  le 
plus  grand  nombre  n^accordent  point  de 
repos  à  ces  terres ,  d'autrss  les  laissent 
en  jachères.  Une  terre  argîlense ,  très- 
froide,  peu  profonde,  sur  fond  argilo- 
sablonneux  et  rocailleux ,  forme  la  troi- 
sième classe ,  dont  le  froment I  laroine, 
le  trèfle  et  les  féveroles  font  la  principale 
culture  ;  ces  term  TqMMont  ordinairement 
la  troisième  ou  la  quatrième  année.  On 
a  compris  dans  la  quatrième  dasae  dm 
terres  sèebes  et  brûlantes,  composées  d*ar* 
gile  rougeâtre ,  mêlée  de  rocaille ,  et  assises 
sur  une  esjièce  de  tuf  pierreux;  elles  ont 
environ  trois  pouces  de  couche  végéliile  , 
produisent  du  seigle,  de  l'avoine,  de  la 
luzerne  et  des  pommes  de  terre ,  et  dn- 
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meurent  en  jachères  apr^  trois  ans  de 
cuilurc. 

AOiitcvi.TOM  :  On  récolte  du  froment , 
àn  seigle ,  de  Tairoiike ,  des  férerdes ,  da 
trèfle,  delahueme,  dei  eoltee,  dalûiy 

da  boublori ,  des  pomnies  de  terre ,  des 
iMTeCe,  des  léganies  et  des  fruits.  11  nj 
A  qu'une  petite  lioublonnière.  Les  prés 
sont  dissémines  sur  le  territoire;  ils  pro- 
duisent assez  (If  foin. —  l'àlurajjos  situés  û 
proximité  des  habitations,  clos  de  haies  et 
ftffiiteniii  arec  soin.  Jardins  cultives  en 
MgviiMif  dent  quelques-uns  gamia  d*«rbnt 
Droitiers.  On  trouve  deo  pommicn,  des 
noyers  et  des  cerisiers  dent  ko  veryen. — 
Un  bonnier  de  bob  toillia  composé  de 
chênes,  de  charmes  et  de  coudriers,  divisé 
en  plusieurs  parcelles.  Ce  terroir,  qu'>i(jue 
de  qualité  médiocre,  est  cultivé  avec  beau- 
coup de  soin  j  on  l'ciploilc  eu  moyenne  et 
pelÂto  teone:  il  y  e  plosieart  fennet. 
Élèvet  de  dierau  pour  Tagriciiltiire,  da 
groeat  vamm  bétail:  U  troaTOVs  tron* 
peau  d'environ  cent  moutons* 

vomâVNNl  :  Sept  cent  neaf  babitans. 

BABiTATiONs  :  JiC  chcf-Heu  Comprend 
environ  soixante-dix  maisons  assez  bien 
hàties;  de  petites  habitations  composent  la 
plupart  des  hameaux }  on  trouve  en  outre 
•or  divers  pointa  dn  territoire ,  des  fermes 
ai  maisons  isolées.  On  remarqoa  la  ftrma 
de  M.  la  baron  Albert  Dnssart;  ee  Tosla 
bétiment  mral  a  de  grandes  dépendaness  { 
il  est  partegé  en  deux  parties  égales  par  la 
ligne  de  démarcation  qui  sépare  la  com> 
munc  d'ilcrqaegies  de  celle  de  Thiculain. 

COMMERCE  ET  INDCSTRIE   :  Il    y   a  UUC 

brasserie  composée  de  deux  chaudières , 
d*one  cove  matière  d'environ  quarante» 
sis  barils  de  contenanee,  et  d'un  réfrigé- 
rant :  on  y  fabrique  amraéllement  boit  à 
dis  brBSBii&  de  bière  commune  qui  est 
COnsomméa  sur  les  lieux  ou  dans  les  en> 
VÎrOlISjODe  petite  distillerie  activée  pen- 
dant trois  mois  de  Tannée  :  elle  renferme 
un  alambic  une  chaudière  et  quatre 
cuves.  Les  cultivateurs  préparent  le  lin 
provenant  de  leur  récolte  et  le  livrent 
ensuite  au  cannnaree*  La  classa  ounière 


s'occupe  des  travaux  nurirulcs  et  de  la 
fabrication  de  bas  de  laine  au  tricut  pour 
le  compte  dies  fiibricauts  de  bas  de  Leuxe 
et  de  Frasnes,  qui  leur  Ibomisaent  la  ma* 
tièra  prsmière;  mais  oe  genre  d*indasiria 
leur  procure  à  peine  de  quoi  Iborairans 
premiers  besoins.  Aussi  la -elasM  oovrîèra 
est-elle  généralement  pauvre. 

nooTES  BT  CBEMiNs  :  Aucunc  grande 
route  ne  traverse  le  territoire.  Plusieurs 
chemins  vicinaux  conduisent  dans  les 
commîmes  limitrophes;  il  sont  bieu  en- 
tretanos,  quoique  impraticablm  dans  la 
manvana  saison* 

HERTAIN,  commune  da  canton,  de 
Tarrondissement  et  à  1  lieue  1/2  0.  de 
Tournay  ;  et  à  12  lieom  1/2  0.  du  cbef- 
lieu  de  lu  province. 

Bornée  au  N.,  à  l'E.  et  à  l'O.  par  la 
commune  de  lilandain  j  elle  touche,  au  S. 
A  edle  de  Lamain. 

Cette  commune  est  siCoée  A  Tcitrlma 
fiontaère  vers  la  Ffanoe.  SUe  se  compoea 
du  dief-lieu  qui  occupe  un  fond  dans 
la  partie  N.  du  terrkotre ,  et  dequdquoa 
maisons  parsemées  sur  la  grande  route 
de  Tournay  à  Lille.  L'une  des  princi- 
pales dépendances  est  Quenoque-Trinière. 

BrDROCBAPBis  :  Un  [>etit  cours  d'eau 
traverw  la'  commone  da  8.  au  N. 

sot  :  Le  terrain  est  généralement  plane. 
La  snr&oo  arable  offre  quatre  classes  on 
variétés  de  terics.  On  a  Airmé  la  premièro 
classe  de  terrains  argileux,  de  nature, 
friable,  d'une  coadie  végétale  dont  l'é- 
paisseur varie  de  douze  à  quatonc  pouces, 
sur  fond  pareil;  on  y  cultive  le  colza, 
le  lin  et  toutes  espèces  de  céréales.  La 
deuxième  dasse  renfama  dm  tartm  argi- 
leusm, dooem,  l^^èrm, nnpeubumidm, 
da  dousa  à  qnatone  pouom  de  couche 
végétale ,  sur  fond  de  mémo  nature.  Dana 
la  troisième  classe  on  reconnaît  une  ar- 
gile douce ,  très-homide ,  qui  npoee  sur 

un  lit  analogue. 

ACRiccLTDRE  :  Lcs  priucipalcs  produc- 
tions sont  le  froment,  le  seigle,  l'orge^ 
ravoine,  le  trèfle,  le  lin  et  le  colsa.  H  y  a 
quelques  petits  pâturages.  —  Jardins  po<i 
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tagm  fli  yttgm  élof  da  hm  vim;  en 
éamân  mnt  plantés  de  ponunien,  de 

poiriers  et  de  noyers.  Le  sol ,  générele- 
ment  fertile ,  est  très-bien  cultivé  ;  on 
rexpîoite  en  lyrandc,  moyenne  et  petite 
tenue  :  quatre  fermes.  Les  terres  ne  re- 
posent jamais.  On  comptait  en  1830: 
TÎngt  cfaeYaoz ,  cinq  poulains ,  cinquante* 
tiz  liéles  à  ceniet»  donie  mu  et  cent 
noatone. 

»orui.4noH  s  Deos  eentnngt-neaflie- 
Intene. 

■ABiTATioiit  :  Le  oommime  renferme 

quarante-qoatrc  maisons,  imc  éjylisc,  une 
«colc  primaire  et  un  bureau  de  douane. 

coMMERcr.  ET  iNDDSTRiK  :  Exportation 
de  quelques  productions  agricoles,  et  prin- 
dpelement  de  eeliee  qui  alimentent  un 
eemneroe  eties  importent.  Il  y  a  un  men- 
lin  àboile  mA  par  vent,  un  merédial  lèr- 
rant  et  on  dienen. 

xotms  ST  cHEMivs  :  Le  grande  rente 
de  Tournay  à  Lille  passe  à  un  quart  de 
lieue  de  la  partie  agglomérée  de  la  com- 
mune. Les  chemins  vicinaux,  qui  servent 
de  communication  entre  le  chcf  licu  et  la 
frende  rente,  sont  entretenus  avec  soin  et 
pratteebles  en  tontm  eniiena. 

HEBU  (  L*  ),  dépendance  de  la  Oemée- 
Ilotre-Dame-Louvignîee* 

UESTE(LA).  roy.  La  Hestre. 

IIEULEN  ou  UECLËUX ,  dépendance 
de  la  commune  de  Lobbcs. 

HIERNEL  ,  ruisseau  qui  arrose  le  ter- 
ritoire de  Fontainc-rÊvéque. 

ilINÂUMETZ ,  dépendance  de  la  corn- 
nume  de  Thienlein. 

HOGQUBT,  dépendance  da  la  com- 
mune de  Saânt-Yaaat. 

HODION.  roX'  Haudioii. 

HODION  CD  AUDION,  dépendenceda 
le  commune  de  Willemean. 

commune  du  canton  et  à 
2/3  de  lieue  S.  (l  AïUoing,  de  l'arrondisse- 
ment et  à  2  lieues  S.  de  Tournay,  et  à 
9]icQm  1/4  0.  dn  ehef-licu  de  la  pro- 
nîiioe. 

Elle  cet  liomée  an  N.  par  la  comranae 
de  Draydkij  rEscant  ferme  d'ebord  la 


limite  de  eai  teiriteira  rmt  l^E. ,  qui  ee 
prelonge  enenilc  au  8«  B.  ao-deli  de  ce 

fleuve  ,  et  va  joindre  cdni  de  Leplaigne; 
elle  toucbe,  au  S. ,  à  la  commune  <U*  Hle* 
barics,ct  à  TO.,  à  celle  de  Jollain-Merliu. 

Cette  commune  se  compose  d'une  rangée 
de  maisons  situées  le  long  de  l'Escaut. 

HYOROGBÀPHiE  :  Le  Ricu- du- mouHn 
longe  la  partie  aeptentriende  et  Ta  se  jeter 
dane rEscant  qni  traveree le  tertitaiffe,  A 
TE.  { Icedébordemene  de  ce  fleofe  fiteen* 
dent  les  magnifiqnes  prairitiqmi'éteedont 
inr  ses  deux  rives  ;  le  ruisseau  activa  ttB 
moulin  à  blé.  Il  y  a  trois  étann;s. 

SOL  :  Le  terrain  est  en  ,",('niTal  asseï  uni. 
La  partie  orientale,  qui  se  trouve  comprise 
entre  la  grande  route  de  '1  ouruay  à  Va" 
lencieaaei  et  l^Eieant ,  a  une  ineliaaieen 
sensible  Tenee  fleure.  Lrn  meillenree  terres 
labooreUeiM  campeeent  d*nne  aigile  mAée 
de  calcaire  et  de  aaUe  MttssAtre ,  aor  un 
fiwd  d'aifUe  reageltre,  et  de  quatene 
ponces  environ  de  profondeur;  quelqaes 
parties  sont  glaiseuses  à  la  superficie  et 
constamment  humidea ,  parce  qu'elles  ne 
permettent  pas  aux  eaux  de  s'inûllrer. 

Acaicoi.TVBS  X  Lttprednetions  dn  sel 
cendatent  en  bléi  de  tontm  cepècm,  ftie> 
velm,  trèfle,  Inmme,  fein ,  plantm  eléegi- 
nenim  et  légomm.  On  y  cultive  partiea- 
Hèrement  et  evec  8U(-r(  s  le  froment.  Le 
bassin  de  TEscaut  oil're  de  superl>cs  prai- 
ries ;  quelques  unes  cej>endant  sont  moins 
estimées  parce  que  les  eaux  y  séjournent 
ordinairement  trop  long-temps  après  l'hi- 
ver. —  Fort  peu  de  pâturages.  —  Pota< 
fera  et  vei^ere  aitnée  à  pradaailé  des  ba- 
bitatianf.  11  y  a  peu  de  beie,  maie  île  sont 
en  général  bien  pnqdé»;  île  ooneietent  en 
taillii  mêlés  de  futaie ,  essence  da  chênes, 
mrnm  et  bois  blancs.  On  y  tronve  aussi 
quelques  petites  pépinières.  — •  Culture 
soignée.  —  Trois  fermes.  Le  recenscmcut 
de  1829  a  donné  à  la  commune,  cinquante- 
huit  chevaux,  cinq  poulains  ,  cent  quatre* 
Ting:t-quinze  bêtes  à  cornes,centcinqaente> 
sept  veaux ,  trente-cinq  porcs ,  troie  diè- 
TrmeteinqAnm. 

roroLATioii  :  Neuf  cnt  trarfc  Imbitani* 
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■ABiTAnoMf  :  Il  y  •  une  église,  dew 
chapcUci,  uneéoole  primaire  et  une  maison 
COnunoiMle.  On  j  remarque  le  château  de 
Lannoy,  qui  appartient  à  M.  le  comte 
Alhéric  Ducliâl<rl. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'a^riculture 
iaitlt^â  principales  rcs&ources  des  habitans 
de  cette  coromuoe.  Une  parUe  de  la  classe 
oavrièra  eit  oeonpée  A  TtilraclioB  de  le 
pierre  cakeire  deni  Ift  étaUiMemeiw  de 
BroyeUet.  Les  ealtif  eteors  fréqnenteat  le 
marché  de  Tournay  pour  le  cemmerce  des 
iwodoetioas  egrioeles.  Il  y  a  un  moulin  A 
farine,  rniî  par  vent ,  situt-  presqu'à  l'ei- 
trémitéde  la  coinniunc  ;  uuo  l)rji.'>serie  qui 
emploie  annuellcriicul  de  ncul  crntbiionie 
oeuU  baril»  de  matière  première  j  trois 
aMré^QS  ferraiiâ ,  deui  ebureas,  deux 
sabotier»t  teonclier,  un  boomlier,  oa 
marchand  de  hrifes ,  deux  matchands  de 
bais ,  qwuie  maiehaads  de  etmAnmt  im 
marchand  de  fraÎM  et  |p«ines  et  un  nMUV 
cband  de  leff  Ole  ;  eue  ijatslictf,  trois  v«k- 
turicrs. 

BOUTES  KT  CHEMINS  :  Cette  commune  est 
trarersée  dans  sou  jtlus  i^rand  diarnctre  par 
la  |;rande  lonte  du  Touruay  a  V  alen- 
cieBMe;  en  y  troore  en  oaire  plMieun 
cliemiaa  vioiiiau  Uen  entretenus  el  pvatt- 
caUes en toutas  saisons.  Uy  a  naponlan 
enr  l*Bseaiit  ;  deux  pents  en  pierre. 

HOLLANDE,  dépendencede  la  eom* 

mune  de  Mainvanlt. 

HOLSGU£UX,  d^endenee  de  la  eem- 

mone  d'Anscrœal. 

HO.M  A  Y  (  r;  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune do  Laplaijjnc. 

HOMBREUCQ,  dépendance  de  la  com« 

muno  df  Glioy. 

HOMME  (SAINT),  dépendance  de  la 
commune  de  Thulin. 

HONELLE  (PETITE),  cours  il  eau  qui 
arrose  la  commune  d'Audrcguics  du  S.  S. 

B.Aro. 

HONNSYOIR  (  L'  ) ,  dépendance  de  la 
enauniuie  de  Blandain. 

HOOTBOSCH ,  d^danoB  de  la  coai> 
mooe  d*£?eilMcq. 


HOQUENflB ,  dépendance  de  la  com- 

mune  de  Frasnes. 

BORIMETZ,  dépendance  de  la  com- 
mune (le  Cliii  vres. 

IIOIU.KIU^CO  ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Stft  iikcrque. 

UORLEUECi^),  ruisseau  ^ui  arrose  le 
territoire  de  Uoves. 

HORNU  «  commme  du  canton  et  è  1/2 
lieue  S*  de  Boussu ,  de  rarreodissa- 
ment  et  A  2  lienm  0.  de  Mens. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Saint-Gbislain ,  A  TE.  par  celle  de 
AVasmcs  ,  au  S.  par  le  territoire  de  Door, 
et  ù  ru.  par  celui  de  Boussu. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  sur  la  grande  route  au  ^i.  du 
territoire ,  et  d*nn  grand  noralire  de  mai* 
sons  isolées. 

amaoceArats  :  Aucun  cours  d^eann'ar* 
rose  ce  territoire. 

SOL  :  IrréguHer,  plus  ou  moins  ondulé, 
faisant  partie  du  basi>iu  lioailler  de  1*0. 
de  Mons.  On  v  trouve  la  houille  feuillette, 
le  calcaire  marneux  et  la  cliaux  sulfatée 
mixlilijne  blauclie.  il  y  a  do  riches  mines 
de  houille.  Le  terrain  meuble  coubiate  en 
argiles  noirAtres  ,  grisâtres,  d'une  culture 
fadie,  et  en  sables  l^crs  et  arides;  la  pro- 
fondeur de  la  coacbe  r^gétale  varie  de 
qnatreA  doom  pouces. 

ACaiccLTCRB  :  Les  principales  produc- 
tions (lu  6oI  sont  le  froment ,  le  seirjle  ,  le 
liiiHcil  ,  IVscourfjeon  ,  l'avoine,  les  fcvc- 
roles,  le  loin,  lelrèfle,  lu  luzerne,  le  sain- 
foinct  la  pomme  de  terre. Il  y  a  peu  de  pA- 
tarages.  —  lardUns  légumiers  asset  bien 
soignés.  lies  vergers,  en  petit  nombre,  sent 
garnis  de  ponmiien,  de  poiriers ,  et  de 
cerisiers.— Unbonnier  quat  re-v  ingt-douzc 
perches  quarante  aimes  de  bois  taillis 
mêlés  de  futaie-  leur  essence  se  compose 
de  frênes,  auues,  saules,  coudriers  et  bou- 
leaux. —  Une  oscruie.  Le  sol  est  assci 
productif  j  on  1  exploite  en  grande,  moyenne 
et  surtout  en  petite  tenue.  —  BIèfm  de 
cbevaus  peur  ragrieulture,  mais  leur  ncm- 
bre  ne  suffit  point  au  renoufcllement  des 
écurim  des  fermiers. 
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poruLATioM:  Trois  mille  vingt-deux  lia- 
liiUns. 

UAMnkrum»  :CSetteoonmune  oompiciid 
près  de  cinq  cents  mtMone  :  la  plupart  of- 
frent nne  eonetraction  i^nlière.  Il  y  • 
une  égliie  et  deux  écoles  primaires.  Le 
magnifique  établissement  de  M.  Degorge- 
Legrand  est  d'une  célébrité  européenne  :  le 
voyageur  qui  se  rond  fie  Moii'^  à  ^'alen- 
ciennes  ,  en  arrivant  à  llornu,  est  frappé 
de  Theurcusc  disposition  d'une  longue 
suite  do  cooitroctions  régulières  et  bien 
alignéet  qu  bordent  la  ronte,  en  ftce  de 
laquelle  est  une  pompe  à  feu  d*ttne  magni- 
ficence an«ddà  de  toute  expression  ;  un 
jet  d  eau  très-éleiréf  un  groupe  de  figures 
représentent  dîrerses  allégories  ,  d'où  s'é- 
chaj)pent  des  gerbes  d'eau  dans  d'immen- 
ses bassins  ,  et  d'autres  monuinens  du 
meilleur  goût  sont  là  pour  témoigner  que 
le  propriétaire  a  su  profiter  de  toutes  les 
maonrces  pour  charmer  les  rqjards.  En 
avant  8*étend  nno  vaste  et  verte  pdoose; 
des  édifices  élégans  s*élèrent  dans  la  campa- 
gne;  d*cnèUen8  chemins  en  frcilitentrac- 
cès  à  nne  population  active  :  cette  prospé- 
rité est  l'ouvrajTe  de  M.  Dcgorge-Lcgrand, 
qui,  à  l'époque  où  il  devint  propriétaire 
des  mines  de  liornu ,  les  avait  trouvées 
dans  lo  plus  mauvais  état,  abandonnées 
qu'elles  étaient  A  des  mains  inlialiiles.  La 
deux  aenb  puits  k  diariion  qui  y  fussent 
ouverts  étaient  épuisés  :  tout  le  mobilier 
de  rétablissement  se  composait  d*une  mau- 
vaise pompe  à  feu  et  d'une  machine  mue 
par  des  elle  vaux.  De  1810  à  1823,  M.  De- 
gorge-Legrand  fit  creuser  dix  ])uits  pour 
l'extraction  des  eaux  ou  de  la  houille.  De 
grandes  dilHcultés  vinrent  entraver  son  en- 
treprise ;  en  181 1,  au  moment  o&  Foncom- 
viençait  A  extrairela  bouille,  des  cans  sou- 
terraines inondèrent  tous  les  travaux,  et  ce 
ne  fut  qn*après  dix-buit  mois  da  marche 
continue  de  deux  machines  i  vapeur  qn*on 
put  y  rentrer.  Enfin ,  pendant  les  années 
1816  et  1817,  M.  I)cgorgc-I  ^egrnnd  .  se 
trouva  en  mesure  de  donner  à  son  établis- 
sement les  développemens  qu'on  y  admire 
aujourd'hui.  Comme  il  devait  employer 


quinie  à  dix-huit  cents  ouvriers  qnon  ue 
pouvait  réunir  qu'en  les  attirant  journelle- 
ment des  villages  éloignés,  il  fit  constmirav 
de  1823àl825,centsoixattte-qumehabi- 
tationsd*oaviiers  :  ces  habitations,  saiaese( 
commodes,  élevées  dbacuned'après  un  plan 
régulier ,  pour  recevoir  an  ménage ,  et 
même  une  famille  nombreuse  .  sont  en- 
tourées de  petits  jardins  ,  et  pourvues  de 
tous  les  accessoires  convenables  pour  l'a- 
grément et  l'utilité  j  l'aspect  en  est  très- 
pittoresqoa  :  chaque  maisan,composéad*Hi 
re^de-cbaussée  et  d*an  pmmier  ét^,  a 
«on  puits  et  son  fi»uv;  une  plate-forme 
en  toile  bitnminée  sert  de  toiture  com- 
mune. Tout  enfin  a  été  si  heureusement 
ménagé  en  faveur  des  ouvriers,  qu'aujour*- 
d'Iiui  deux  cent  quarante- cinq  maisons 
«ont  répandues  dans  l'étendue  de  la  con- 
cession. Pour  la  promenade  et  les  jeux , 
on  a  imrmé  deux  places  publiques:  sur 
rww  d*elles  on  voit  na  bâtiment  élégaait 
Nnfeimant  une  madbina  4  vapeur  pour 
Tépuisement  des  eaux  des  mines  :  cette 
même  machine  distribue  de  l'eau  chaude, 
de  l'eau  tiède  et  de  l'eau  froide  à  la  co- 
lonie ,  pour  laquelle  on  a  disposé  un  éta- 
blissement de  bains  ;  non  loin  se  trouve 
une  salle  de  danse,  de  cinquante  pieds 
de  long  sur  vingt>dinz  de  large ,  pour 
les  ouvriers.  Huit  machines ,  fittasant  en- 
«emble  une  Ibroa  de  cent  cinquanlo«x 
chevaux ,  sont  employées  à  rextraction  de 
la  houille  :  les  quatre  pompes  pour  Té- 
puîsement  des  canx  réunissent  une  force  de 
deux  cent  soixante-quatre  chevaux.  Mais 
ce  qui  niérite  de  fixer  l'attention  des  amis 
de  reulauce  et  de  l'éducation  ,  c'ci>t  une 
vaste  école  dirigée  d'après  la  meilleure  mé- 
thode d'enseignement  et  où  Im  enfans  de» 
ouvriers,  an  nombre  de  plus  de  deux  cents 
de  Tun  et  de  l'antre  sexe,  reçoivent  gratui- 
tement l'instruction  indispensable  poor 
comprendre  et  exercer  utilement  leut  état. 
Dans  cette  école,  qui  a  été  élevéccn  1825, 
les  élèves  apprennent  à  lire,  à  écrire,  a 
compter ,  les  premiers  élémens  du  dessm 
linéaire  et  qucb|ucs  élémens  de  la  géomé- 
trie pratique.  Le  fimdatettr  des  beaiot  A»- 
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blîssemens  d'Hornu  a  mis  en  oatre  à  la 
disposition  des  enfans  une  petite  biblio- 
thèque élémentaire.  G*t  industriel  éclairé, 
^ui  a  jugé  avec  raison  que  le  meilleur 
moyen  de  contribuer  à  lamélioraiion  d« 
la  cliMeoufrièie,  comiiteH  ànmvm  Mge 
dinelimi  donnée  à  remploi  dm  ioterfdl- 
]«e  de  dâiiMment  d  de  repea,  a  frit, 
daae  cette  vue,  lépandre  parmi  les  ou- 
Yriers  des  lirres  appropriés  à  leurs  besoins 
et  à  leur  intcllifj^cncc.  C'est  ainsi  qu'an 
lieu  de  dissiper  letir  temps  ,  leur  santé  et 
le  fruit  de  leur  lul>cur  dans  les  cabarets 
Toiains,  comme  en  oiFrent  tant  d'exemple* 
la  pluparl  de  née  manuiaetnree,  lee  oa- 
viiere  d'Hornu  ont  an  centre  de  Urne  he-» 
UtatienSi  nn  point  de  réwiion ,  une  salle 
commune      ils  trooTent  dce  cdlecUone 

de  journaux  et  d'îiulrrs  niivmf^e*;  à  leur 
portée,  tels  que,  le  petit  Producliur,  par 
M.  Ch.  Dupinj  le  Journal  dos  Connais- 
sances usuelles ,  de  M.  Lasteyrie;  la  l)i- 
bliotbèque  des  Institateors ,  publiée  u 
Mon»;  la  Feoille  Villageoise ,  pnUiéa  i 
;  le  Jonroal  d*Édacetion ,  de  le  eo- 
ciété  éteUie  à  Paris  pour  l'amélioration 
de  rinstrnction   élémentaire  ;  le  Bon 
Homme  Richard ,  et  d'autres  écrits  de 
FranVlin  ;  le  Journal  d'A{jriculture  des 
l'avs-lias,  etc.  Par  ce  moyen  le  fonda- 
teur de  la  colonie  d'Hornu  a  su  réunir  en 
faveur  de  ses  ouvriers  tontes  les  cireoa- 
itaoeee  qni  doivent  eonceorâr  à  rendre  leur 
vie  dooee  et  agréeUe,  à  lee  animer  an 
travafl  par  le  fentiment  do  kien-étre  qui 
en  est  la  récompense  s  étroitement  nnie 
entre  eux  par  des  relations  de  bon  voisi- 
nage et  dos  services  mutuels  qui  en  font 
prcsqu'unc  seule  famille,  ils  voient  en  quel- 
que sorte  dans  le  séjour  qu'ils  habitent 
une  nouvelle  patrie.  Ontre  cet  établisse- 
ment, H.  Dcgorgc-Lcgrand  poesède  un 
atelier  destiné  à  la  conitnielion  des  ma- 
dunee  à  vepenr  et  dee  mécanises  (ma- 
chines à  rotation)  de  teote  espèce.  Cet  ate- 
lier, dont  la  lonjjueor  est  de  soixante-dix 
mètres  et  la  largeur  de  vinj^t-huit  mètres» 
est  construit  en  brique?  et  entièrement 
voûté.  Il  se  compose  d'une  loacJiiue  a  va- 


peur qui  imprime  le  mouvement  à  àaq 

tours  de  différentes  lonj^nenrs  pourtonmer 
des  cylindres  ;  à  une  machine  double  à 
tarauder:  à  une  machine  à  broyer  le  verre 
et  le  charbon  poor  les  fondeurs,  et  à  plu- 
eîenre  entrée  méeaniqnee  employées  poor 
la  cenetmetion  dee  mechinee  à  vapear. 
Cet  atelier  oocope  vingt  forgerons,  dénie 
eides  forgerons,  huit  toumenrs  en  bois, 
quinze  ajusteurs,  deux  toraudeurs ,  deux 
ferblantiers  ,  un  tailleur  de  limes  ,  et 
cinq  chaudronniers.  Deux  pièces  conti- 
guc'S  sont  occupées  par  une  fonderie  et 
par  lee  ftiieore  de  modèles ,  les  menoi- 
eiers,  Imcberpentiere  et  lee  dierrone. 

La  fimderie  eompiend  : 

1*>  Une  fonderie  en  fer  monie  de  deog, 
Isomcaux  dansksqoels  on  peut  fondre 
six  cents  kilojyrammes  de  fer  à  la  fois. 

2"  Une  fonderie  en  cuivre  avec  six  pe- 
tits fourneaux. 

j°  lin  séchoir  voûté. 

4*  Beos  foomeanz  aueoelu 

Cette  ibnderie  est  monie  d*ane  grue 
mobile  foi  eeeope  eiz  eorriere. 

Ce  nouvel  établissement,  qui  n'est  en 
activité  que  depuis  le  mois  de  février  1831 , 
a  constamment  employé  jusqu'à  ce  jour 
cent  vingt-trois  ouvriers.  Ce  nombre  pour- 
rait être  augmenté  si  les  machines  à  va- 
peur provenant  d'Angleterre  étaient  frap- 
pées à  rentrée  d*an  droit  de  quinte  poor 
cent  (I). 

COMMEKCS  BT  MBOivaiB  :  L  extraction 
de  la  houille  est  la  principale  branche 
d'industrie  ;  les  cultivateurs  livrent  quel- 
ques productions  du  sol  au  commerce.  On 
trouve  dans  la  commune  trois  moulins  à 
farine  ,  raûs  par  vent ,  un  pressoir  à  huile, 
activé  par  un  manège  ,  une  fonderie  en 
fitr  compeeéede  qoatre  soofflete  et  de  deos 
cooplote  :  «m  y  fend  dee  corpe  de  pomp^ 
et  des  peteriee  ;  one  fabriqoe  de  poadre| 
one  brasserie  dont  le  produit  anaoel  est 
de  trente  breesine  de  bière ,  denz  raffine- 

(1)  La  mort  rccenU  du  rondateur  d«  h  colonie 
d*nonia  Mt  nna  perte  qui  doit  cmporier  lei 
r<-zrru  detovscws^is'ioUrtucatà  la  proararlli 
du  pa^t. 
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ri(*s  de  sol  dans  lesquelles  on  emploie  de 
trois  à  sept  mille  livres  de  sel  brut,  trois 
savonneries  et  plusieurs  for{jcs  de  maréchal. 

BocT£8  BT  CHEMINS  :  La  grande  route  de 
H«M  à  YalaieiflBiMt  tnmw  U  tirri- 
tnrt  de  1*B.  A  1*0.,  on  eomoisaifaa  m 
otttrt  «rec  les  enviroM  p«r  om  molti- 
nide  de  dMDiiiH  tMiuiiis  frcUct  à  «- 

ploitrr. 

HOARUES,  rommunt  éa  canton  et  à 
1  lieue  N.  N.  E.  de  Soi^t^nîes,  de  rarrondift» 
tement  et  à  5  liciies  N.  de  Mons.  ' 

Elle  est  bornée  au  par  les  communes 
de  Rom  etSteenkerquc ,  à  TE.  parodies 
de  SteoDfceryie  et  BmiM-le-Comte  ;  die 
toadie  on  8. ,  ■ftx  territoires  de  Soifniei 
et  Chaottje-Notre-Deme-Loavigmes  ;  et  à 
YO.  à  ceux  de  Thoriooiirt  et  Horet. 

Cette  commane  se  compose  de  son  chef- 
Ken,  situé  à  peu  près  nn  milieu  du  terri- 
toire, et  des  hameaux  d^Vudimont,  l'Air. 
Beau-Repaire,  Belle-Croix,  Colroy,  Ecla- 
tière ,  Croix-de-Pierre ,  Faustrée  ,  Grand- 
Hnbonind,  Geneitier,  Froide-Feateine, 
Long-Pont,  Loge,  Hornietle,  Veiy, 
Lti'gcpnei  Neunft,  Fclit*Hvlitnaid , 
Ronge,  Seerée,  Tmhi.son  et  Wiliepont. 

RyDitoGRArniE  :  La  Senne  parcourt  le 
territoire  du  S.  au  N.:  elle  remit  au  chef- 
lieu  le  ruisseau  do  la  (iajjcoUc.  La  Senne, 
dont  les  eaux  fertilisent  les  prairies  ri- 
veraines ,  imprime  le  moovement  à  deox 
monlins  A  Blé  ;  son  affluent  en  aelire  m 
antre.— -  Quelques  petits  étangs. 

SOL  S  Trèf^dépnAié  et  dHu  aspect  mon* 
tnena,  snrtont  fers  le  N. ,  au  hameau  de 
Bdle-Croix  et  vers  Stecnkerque.  Les  plai- 
nes ,  en  petit  nombre  et  f;énéralement  rea- 
scrriVs ,  s'inclinent  vers  la  Senne.  — 
Terrain  très-varié  dans  sa  composition; 
le  calcaire  compacte ,  le  schiste  argileux 
et  les  brèebsa  idiistense  et  sdiialo-ealflaire 
sont  lea  dirersea  rodws  qoe  raeonrre  le 
terrain  meuble.  Les  eavités  ^  Ton  re- 
marque dans  le  colraire  compacte  sont 
tapissées  de  petits  cristaux  de  fer  eailx>- 
naté  spalhiqnc.  —  Minéraux  :  chanx  car- 
bonatf'c  pi  iniitnc,  laminaire,  compacte  j 
fer  oziUé  carbonate*  primitif,  inrerse  (gri* 
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sâtre),  lenliculaire  (brun),  laminaire 
(jaune),  pseudomorphiqne  :  argile  zo{jra- 
pliique  (roufje).  —  Couche  végétale,  de 
natare  argileuse  on  sablonneuse ,  de  trois 
A  Innt  poncea  de  profôndcnr. 

MaieeftTvaa  ;  Lea  principales  prodoe- 
tieaa  aent  le  Inraent ,  le  métiril  ,l0  aei^e, 
l'avoine  ,  les  févcroles,  le  trèfle,  le  foin  , 
k  lionblaa,  le  aolaa,  le- lin  et  lea  légn* 
mes.  On  y  cultive  pen  d'escourgeon  et 
d'orfje  d'été  ,  de  superbes  prairies  s'éten- 
dent dans  le  })assin  de  la  Senne.  —  Pâ- 
turages et  verjers  situés  à  proximité  des 
liabitations  ;  les  reigers  sont  garnis  4a 
pommiers  ,  poiriers ,  oerîaierB  et  a^jera* 
Il  y  a  ringt-bnît  bonniera  de  bois  taillis 
et  futaie  ;  celle-ci  consiste  prineipalement 
en  bois  blancs ,  chénea  et  bétrm  ;  lea  taillis 
se  composent  de  noyers ,  d*anncs  et  de 
charmes;  on  les  exploite  à  l'A.'ye  de  douze 
ans.  —  Quelques  oscraics.  On  ciploile  les 
terres  arables  en  grande,  moyenne  et  pe- 
tite tenue.—  Asaokmont  sezennal,  quin- 
quennal, quadiîannal  et  triennal.  —  âè- 
teadeehevana  peur  les  beioias  agneelai, 
de  bétes  A  eamas  et  de  montoas;  cm  dsr- 
aiers  ferment  eiaf  aombreax  tronpeani. 

ropviATioir  :  Dus  mille  qaatre-viagt- 
seîze  babitans. 

HABITATIONS  :  Le  chcf-lieu  renferme 
environ  cinquante  maisons  plus  ou  moins 
bien  construites.  Il  y  a  une  église  et  trois 
éeoles primaifM.  Noa  lefai  da  village,  on 
remai^qne  uae  inpcrbe  nmisea  de  caai* 
pagne,  vaste  et  bien  bAtie,  assiw  aor  une 
éminence  et  entourée  de  belles  prom^ 
nades;  elle  oiA  la  propriété  de  M.  de 
ttachamps. 

roMMF.nrr.  >  t  indtstrif.  :  11  y  a  deux 
carrières  de  pierre  de  taille;  les  dibris 
sont  convertis  en  chaux  dans  trois  fours  à 
dMnzj  cette  chaux  ert  érainëmment  pro- 
pre A  ranaeadement  dm  terrm;  il  s*tn ihit 
nne  aasm  grande  eaportatian  pour  ka  en- 
virons. —  Une  platinerie ,  deux  hram 
rim,  cinq  moulina  A  blé  dont  deux  aant 
mâspar  vent ,  deux  moulins  h  huile  parmi 
lesquels  il  en  est  un  qui  est  activé  par  un 
manège. 
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RODTES  r.T  CQEiaiNS  :  La  'Trnnflo  roule 
de  Soignies  à  Ëngliicn  traverse  une  ]iarLic 
do  territoire  du  S.  au  N.;  celle  de  Soignies 
à  LaniMM  pMM  à  YO,  Il  y  a  An  o«Im 
êixdÊeaûm  vieÎMOB  qm,  ne  aiot  gnèvt 
pinkietUM  que  pendant  la  belle  aniion; 
le  finneipnl  eit  Tandenne  chimiée  re-> 
mai  ne. 

UOilRUETTK ,  dépeadanoe.de  kcom- 
roune  Ac  Ilorrues. 

IIOTKL  (  L' ),  dépendance  lie  la  com- 
mune de  Steenkerque. 

HOUBLOIS,  dépenaanae  de  la  eonp 
mone  4e  Jnmets. 

HOUDENG-AIMERIES ,  commune  dn 
canton  et  ù  5/4  deiieue  S.  0.  de  Aœulx  , 
de  l'arrondittement  et  â  3  lienee  0.  de 
Mon  s. 

Elle  est  hornéc  au  N.  par  la  commune 
de  Familleureux,  ù  l'ï..  par  cdic  du  Uou- 
deng-GcBgoies ,  uu  S.  par  la  territatra  de 
TriviAm  et  Strcpy  ,  et  A  1*0.  par  eetta  * 
*  demièie  eonninne» 

SUe  ae  eenpese  de  tan  diaMieo  et  de 
Imît  hameaux,  disséminés  sur  divers  points 
du  territoire  ,  tels  que  :  Bois -du -Lac  , 
If?  Roi*  ,  Rijynault  ,  Pain-Blanc  ,  Pelit- 
fcars,  Perce- Hau  ou  Marais,  Pr«*-J)€MOUS- 
la- Ville,  Tricu-à-Vallce. 

BYoaoGRÂPBiE  :  Ce  territniii  est  anaié 
par  le  Tiria»^a-Lne ,  le  Tkaan-darSeit 
«*  le  Ricn-Baroa;  le  pieoûer  aotive  ona 
platînerie  et  un  nenlin  A  blé  ;  le  Tiriao- 
dinSart  donne  le  mouvement  à  un  antre 
laenlia;  ua  étang  eertda  tétertm  aas 
«einee. 

SOL  :  Elevé  ,  assci  uniforme,  excepté  au 
S.  0.,  où  le  terrain  cât  Ircs-moutueux. 
Cette  commune  fait  partie  dn  batein-bouil- 
IerderE.deHons;la  principale  exploitatûm 
honillère  est  établie  an  baaaan  dn  Boie- 
é»-hac,  La  anrieee  arable  n^oATrc  point 
partout  le  mt^me  degré  de  fertilité  :  les 
parties  S.  et  S.  E.  comprennent  les  meil- 
leures terres  dont  la  rouche  véjjétale.  formée 
d'une  argile  jaiiiuihe  .  assez  [irodiidive  , 
a  de  sept  à  ncul  pouces  d  c|)ais!^cur.  Au  N., 
on  distin^e  nn  sel  ainuû  et  humide  qui 
était  anciennement  coomt  de  bob. 
raoY.  nm  aAiMAOT. 


AGRicuKTunE  :  On  cultive  sur  ce  terroir 
les  diverses  céréales  et  plantes  «déagineuscs, 
le  trèfle  ,.]a  pomme  de  terre  et  la  plupart 
des  légwnineoMa,  le  bonUon  et  les  arbres 
firnitiers  qui  araissfot  dans  les  veigers. 

lien  ,  les  antres  occupent  un  sol  maiéea- 
genx  ,  à  proximité  des  bois.  —  PAtnrages 
enclos  de  haies  dann  les  voisinages  des 
fermes.  Un  cinquième  de  la  superficie  est 
boisé.  On  y  trouve  un  osseï  hcau  taillis 
de  coudriers,  d'aunes  et  de  charmilles,  sur- 
meolé  d*nae  Intaîe  dont  resseaoe  censisia 
m  cbénas  etboisblanas;  ess  bms  sent  placés 
tf  An  atTaitagenseagit  près  des  iMuillAres. 
On  exploite  les  tenrss  en  grande,  moyenaa 
et  petite  tenue.  Le  recensement  de  I8S9 
donne  à  la  commune  quarante-trois  clte- 
vanx,  sept  poulains,  cent  seize  ht  tes  à  cornes, 
dix-sept  veaux  ,  cent  porc«  ,  huit  chèvres 
et  huit  ânes. 

voroLàTsm  s  Dons  mille  cent  seiiaalê- 
im  bnbitans* 

aABiTATions  I  U  y  a  nae  église,  une 
cbapelle  ,  trois  écoles  primaires ,  et  nn 
pensionnat.  —  Uno  société  philharmo- 
nique et  deux  confréries  pour  le  tir  à 
Tare  et  ù  la  cible  sous  l'invoralion  de 
Sainte-Barbe.  Dans  la  j>artie  septentrionale 
de  la  commune  ,  on  remarque  lantique 
ebAteen  de  Moasiaor  le  aemte  de  Watrin- 
ViUars-«i-Tertre. 

coMMsacs  BTinnasTaiB  :  LViploitatian 
des  houillères  est  la  principale  branche 
d'industriejelleoccupe  de  neuf  cents  à  raille 
ouvriers.  I<Vtaltlissement  du  Bois-du-Luc 
se  compose  de  cinq  puits  en  aclivitr;  on  y 
trouve  deux  machines  à  vapeur  pour  l'ex- 
traction du  combustible.  Les  enltivateors 
lifient  an  œsMiciree  les  produits  de  leor 
industrie  et  le  bétafl  ^*ils  élèrent.  €ette 
eemmnne  nnlerme  une  platinerie  avec 
eyliadres  et  asartinets  nus 'en  mouvement 
par  trois  tournans ,  quatre  moulins  A  farine 
dont  deux  sont  mAs  par  vent,  une  brasse- 
rii"  coiitori  iiit  une  chaudirre  et  doux  cuves 
matières  ,  une  saline  doul  lapoèlea  douze 
pieds  carrés,  une  tannerie  composée  de  deux 
fosses  A  tan ,  et  deoi  forges  de  maréchal, 
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roinEs  ET  MA.Rcn&s  :  Deux  marchés  heb- 
domadaires ,  le  mardi  «t  It  nndMdï. 

looTES  ST  CHKMfNS  :  Ltk  oommQiie  est 
tnimaéepar  la  ehaassée  de  SoigniesàMari- 

mont  et  par  les  chemins  de  Braine  à  Bindie 
et  de  Mont  A  NtfeUei.  11  y  a  en  outre 
trois  chemins  vicinaux  qui  facilitent  les 
rotnmuiiications  avec  les  environs. —  Huit 
ponls  en  pierres  et  hriques  et  un  en  bois. 
HOUDENG-GOEGNIES,  ou  HOU- 

da  canUut 

et  à  1  lieoe  B  .S.  E.  de  Rœab,  de  rarron- 
diiaernent  et  à  3  lieaes  2/S  0.  deXons. 

Elle  est  iMinée  nu  N.  pnr  In  commuât 
de  Familleurenx;  à  TE.  par  celle  de  Sain^ 
Vaast ,  au  S.  par  le  territoire  de  Trivièrcs 
et  à  rO.  par  celui  de  Houdenf^-Aimeries. 

Cette  commune  se  compose  de  sou  rhef- 
iieact  d'un  {jrand  nombre  de  dépendances 
tdles  qae  Trieu ,  Uane-Paîn ,  Latt-Buré, 
lei  Bois ,  Coatardle ,  Croquet ,  Cripreaa , 
La-Haot  etTneo4-TalUe. 

■TDEOoBArmB  :  Quelques  petite  ooim 
d*eaa  sillonnent  la  surface  de  ce  territoire. 

SOI.  :  L'aspect  du  sol  est  partout  ani- 
formc.  I/inclinaisou  des  plaines  est  plus 
ou  moins  prononcée  dans  certains  endroits. 
Ce  terrain  appartient  au  bassin  houiller 
qui  s*éteifcd  à  TB.  de  Mens  ;  «m  y  exploite 
beanoeap  de  honiUe.  Cette  leealité  offi« 
aussi  qndqaes  petits  dépôts  d*ai^eteyra- 
phiqne  noire  et  d*argile  l^ère;  cette  der- 
nière, d*un  gris-bmn,  est  mâangëe  de 
beaucoup  de  sable  grossier,  ce  qui  c^t  cause 
qu'elle  n  est  point  exploitée.  On  présume 
que  cette  arjile  acquiert  plus  de  pureté  à 
une  certaine  profondeur,  et  qa*on  pourrait 
remployer  dans  eecas  à  tons  les  nsages  qui 
rédament  la  terre  pourrie.  £e  terrain  est 
généralement  argileux,  mais  très^Tariable 
quant  au  Acf^ré  de  fertilité  ;  il  y  a  une 
masse  considérable  de  terres  médiocres 
qu'on  n'a  rendues  productives  qu'à  l'aide 
d'une  culture  soifjnéc  ,  priiiripalruunt  au 
centre  et  dans  la  partie  septentrionale  du 
territoire  ;  les  neillenres  sont  situées  au 
S.,  à  proximité  des  lionillères  ;  elles  ont 
de  hnit  â  neuf  pouees  de  couche  v^jétale. 

AMicoLTOis  :  On  récolte  des  céi^ales , 


du  trèfle,  des  pommes  de  terre  et  des légu^ 
mes.  Les  prés  qui  avoisinent  le  clief-lien 
produisent  beaucoup  de  foin ,  d«icéUents 
qualité.  Il  y  •  des  pAturages  entourés  de 
haies  ;  des  houbhMUiièrcs  et  des  vergers 
assez  bien  entretenus.  Un  cinquième  du 
territoire  est  couvert  de  taillis  sous  futaie; 
celle-ci  est  peuplée  do  chênes  et  de  bois 
blancs  ;  les  taillis  se  composent  de  cou- 
drierset  de  charmilles  j  ces  bois  sont  d'un 
grand  produit  et  tirent  leur  principale 
Taleur  de  leur  voisinage  des  exploitatians 
lionillères.  11  y  a  aussi  une  parcelle  d*eee- 
raie  dans  un  fond  humide  et  marécageux. 
On  cultive  les  terres  en  grande ,  moyenne 
et  petite  tenue. —  élèves  de  chevaux  pour 
l'ajjriculturc.  Il  y  a  du  {;ros  et  du  menu 
bétail  j  deux  troupeaux  de  moutons. 

POPULATION  :  Deux  mille  quatre  cent 
soixante'quatre  babitans. 

a&BiTATioifs  :  On  y  remarque  plusieurs 
belles  fermes;  une  ^lise  et  une  école  fm- 
maire, 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  l/exploitatSCÎStt 

des  houillères  est  d'un  jjrand  intérêt  pour 
les  habitans  de  cette  commune;  le  com- 
merce du  charbon  de  terre  et  des  produits 
agricoles  est  très-important.  On  y  trouve  un 
moulin  à  iarine  mdpar  vent,  nn  pressoiri 
huile  activé  par  un  manège,  trois  brasse- 
ries dont  la  principale  contieBtdeux  dian* 
dières  et  trois  cavss  matièfeS)  et  une  feige 
de  maréchal. 

RODTES  ET  CHEMINS  :  La  roufe  dc  Soî- 
gnics  à  Marimont  traverse  une  partie  du 
territoire  ;  un  petit  bras  de  paré  conduit 
à  la  houillère  de  Barette  ;  et  plusieurs 
chemins  vicinaux  communiquent  avec  les 
territoires  limitrophes. 

HOUGARDB,  dépendance  de  la  corn* 
mune  de  Leernes. 

IIOULLY,  dépendance  de  la  commune 
de  Blanduin. 

IIOULNIÂUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Baileux. 

UOUPPE-DU-BOIS ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bailièvre. 

HOURRAIN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Lessines. 


Digilized  by  Google 


IIOU 


HOU 


980 


HOURBëS,  dlipeudaacede  la  oommuoe 
de  Tliuin. 

HOUKBËS  f  dépendance  de  la  commune 
de  Mont-Sainte-G«iievièf«. 

HOUSSE  ,  dépendance  data  oemmuM 
de  €iniièi<H. 

H0US6IÈRE  ,  dépenaniot  de  h  een- 
nranc  de  Wtwmeê. 

HOUSSIÈRE  (LA)  dépendanee de  1» 
commune  de  Braine-le-Corate, 

HOUTAING,  dépendance  de  la  cera- 

mune  de  Pecfj. 

HOUTAING,  dépendance  de  la  com- 
mune dcBassilj. 

HOUTAING  ,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  0.  d'Alli  ,  de  larrondissement  et 
à  5  licues  1/4  E.  dcTournayj  et  à  7  lieues 
1/2  N .  0.  dn  chef-lieu  de  la  profinœ. . 

EUe  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  HainTaolt,  à  TE.  par  celle  deVOler». 
Saint>Amand  ;  clic  touche,  au  S.,  aux 
territoires  de  Ligne  et  Mainvault  ;  et  A 
rO.,  à  ceux  de  Grand-Metz  et  Moustirr. 

Cette  commune  ne  se  compose  que  de  son 
chrf-licu  ,  situcpres^u'à  Textrénuté  N.du 
territoire. 

nTD»oGBApai£  :  Un  petit  conra  d*ees 
longe  une  partie  da  territoire  vert  Grand- 
Meti  ;  il  eit  presque  tonjoure  à  sec.  On  y 
troave  quelques  étangs. 

SOL  :  Uni,  iTexceptbn  de  la  partie  N«| 
qui  est  coupée  de  coteaux.  Les  plaines  y 
ont  peu  d'étendue  et  s'inclinent  en  pente 
douce.  Le  sol  est  ar{;ileux  ,  marécageux  et 
d'une  culture  très-difllcilc;  une  argile  douce 
et  friable  ,  on  forte  et  compacte  ,  de  neuf 
à  dix  pouce*  de  coochetégéule,  forme  les 
meilleiircs  terres  araUes;  les  moins  prodoo- 
tiressont  glaiseuses,  densesjiroides  et  n  ont 
qoe  quatre  à  cinq  pouces  de  proibndeor. 

AGRiccLTORE  :  Auuéc  communc  ,  on 
peut  n  t  oltcr  :  mille  ncufccntquatre-vingts 
rasiercs  de  Iromcnt ,  seijjle  et  escourgeon  , 
mille  deux  ceutquatrc-vingt-seixed'avoinc, 
dçux  cent  ciaqaante-deux  de  fcTeroIesj  et 
deaz  cent  quatre-vingt-liait  de  graines  de 
lin.  Ce  terroir  produit  da  imn,  do  trèfle, 
des  pommes  de  terre  et  divenes  espèces  de 


plantes  potagères  et  légumineuses.  On  cul- 
tive peu  de  colta.  Les  fourrages  ne  suÛIseut 
pas  à  la  coosommalion.  ~  femmes,  poires 
et  cerises  en  petite  quantité.  Bob  taillis 
dont  le  coudrier  Donne  ressence  dominante, 
entremêlés  de  charmes  d'aunes,  siir/non- 
tés  d'une  futaie  de  chénc<« ,  de  bois  blancs 
et  de  frênes,  de  laplus^ltelle  venue;  les  taillis 
s'exploitent  en  coupes  n'-j^li-cs  de  dix  ans  : 
ces  jiropriétés  boisées  oi  oiijHMit  «nuiron  le 
quart  de  la  superficie.  Ou  trouve  aussi  dans 
l^commoBO  des  hètrm  et  des  saules  épars. 
-~  Coltureen  grande,  moyenne  et  petite 
tenue  :  il  n*j  a  qa*ane  mule  ferme.  Les 
xécoltes  se  succèdent  k  peu  près  dans  l'ordre 
suivant  :  grains,  trèfle ,  avoine.  —  Fumier, 
chaux  et  cendres  pour  engrais.  Le  prix 
du  labourage  d'un  bonnier  do  terre  est 
évalué  à  treize  ilurins.  Ou  comptait ,  eu 
1830 ,  trente-cinq  cbevanx ,  dix-huit  pou- 
lains ,  quatre-vingt-dix  bétes  i  cornes  et 
teente4rois  veaux.  —  Lièvres  et  perdrix. 
—  Beurre  et  fromage. 

popuLATioit  :  Huit  cent  vingt-quatre 
habitant.  Il  y  aen  quatorze  décès,  vingt^ijE 
naissances  et  trois  maria^^es  en  1829. 

HABITA tiONS:  Au  noiuhrc  de  cent  ciu- 
quante  cinq  j  ciuquautc  environ  sont  ag- 
glomérées dans  le  cbeMiea  ,  les  anties 
lierdent ,  en  grande  partie ,  le  grand  die* 
min  de  Leuie;  trois  quarts  sont  construits 
en  Iniques  et  couverts  en  paille  et  pannes; 
un  quart  se  compose  de  chaumières.  II  y 
a  une  église  doiil  l'intérieur  est  orné  de 
lambris  en  bois  de  clièue,  et  une  école  pri- 
maire. La  château  de  Berliere  est  d'une 
arcbitecture  très -élégante  :  ce  château 
appartient  A  M.  le  comte  de  Honscron , 
bourgmestre  de  la  commune. 

coMMiiCB  XT  iKDoenix  :  On  vend  au 
marché  un  peu  débourre  et  de  fromage.  Il 
y  a  dans  la  commune  :  un  moulin  à  farine 
mû  par  vent  ,  une  forge  de  maréchal  et 
unatelier  de  i  liarrou. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Le  grand  clicmin 
de  Mainvault  à  Leuxe  et  deux  chemins  vi- 
einaux  ttaverscntle  territoire  ;  la  cbaossfe 
romaine  forme  la  limite  avec  Mainvault 
et  ViUert-Seini-Amand.  Ces  moyens  de 
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commonicalion  sont  très-difficiles  en  bi- 
Ter;,  k  cause  de  la  nature  du  sol. 
H017ZSE  (LA)  ,  dépendttce  de  k 
deThiiillies. 

ruisseaaqai  prend  naisianoe 
A  Marbaix  ,  Innnc  le  hameau  dr  In  ITouzi'c, 
commune  de  Tlmillics ,  coule  de  VE.k  10. 
et  se  jette  dans  le  Monfc-Liau,non  loin  de 
Biesmcs. 

110  VË  (  1/  )  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ghièrrcs. 

HOVES ,  coDimniie  da  cm  ton  el  A  9/3 
de  lieoe  S.  d*Sngfhieii ,  de  rartondisse- 
ment  et  à  6  lieues  1/2  N.  de  Hou. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
d*£nghicn  et  Harcq  ;  elle  touche ,  au  S., 
aux  territoires  de  Stpprtkcrque  et  llorract} 
et  ù  rO. ,  à  celui  (le  M;irrq. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  ,  situé  sur  la  chaussée  d'Ënghicn  à 
Soignies  à  peu  près  an  centre  du  territoÎM, 
et  des  bameanz  de  Lisbecq  ,  Heemont* 
Boskante,  Gratj,  Hayeor-Boit ,  le  Trou 
et  la  Bonrlotte. 

BTDBooRArniE  :  Cinq  cours  d  eau  àteor 
lent  sur  le  territoire  et  servent  ù  l'irrij^a- 
tion  des  prés  :  l'un  d'eux  porte  le  nom  de 
ruisseau  d'Uorlcbccq.  11  j  a  plusieurs  pe- 
lits  étangs. 

SOI.  :  Terraia  uni ,  A  rcxccption  de  la 
partie  qui  avoisine  le  hameau  de  Graty , 
oA  Ton  rencontre  des  coteaux  tcabreuz.  La 
nature  du  sol  est  généralement  prodao> 
tive.  On  distin{;iie  ploaieari  ▼ariélés  ihin 
les  terres  nr.tbics  :  les  unes,  composées 
d'une  arjjile  friable  ,  plus  ou  moins  douce 
•et  humide  ,  mais  facile  à  diviser  par  le 
labour ,  ont  de  huit  pouces  ù  plus  d'un 
pied  de  couche  végétale,  et  sont  propres 
aux  direrses  espèces  de  culture  en  usage 
dans  la  commune;  les  antres  sont  Ibruécs 
dNine  argfle  grasse  et  trop  bnmecMe,  on 
glaiseose  et  compacte ,  s*ameuh1issent  de 
quatre  à  cinq  pouces  de  profondeur,  re- 
posent sur  un  sol  (glaiseux ,  inipriiétrahlc 
à  l'eau  ou  remjdi  do  rocaille,  et  produi- 
sent ordinairement  le  froment,  le  sei»;le 
et  Taroine.  On  y  remarque  u^sc-z  souvent 
des  parties  caillouteuses  et  bnmidcs»  qni 


appartiennent  ù  d  anciens  bois  défrichés  cl 
recouvrcjit  une  glai^^e  sablonneuse,  très- 
danee  et  tria  iaibibée  ;  ces  terres,  dont  la 
concbe  r^giétak  est  très-mince  »  sont  cuIt 
tivées  en  seigle  et  en  nvoiné*' 

AGRiroLTOftE  :  Cetto  commuoc  produit 
principalement  du  froment,  du  sei{jle,  de 
Tavoine,  des  féveroles,  du  truflc,  du  rolia, 
du  lin  ,  et  des  pommes  de  terre.  Un  y  cul- 
tive un  jiou  de  houblon.  11  y  a  des  prai- 
ries dans  les  fonds,  ou  elles  reçoivent  l'ir- 
rigation des  cours  d'eau  :  on  y  dépouille 
nn  foin  assca  abondant  et  de  bonne  qna- 
lité  ;  le  regain  équivaut  an  quart  de  la 
première  herbe.  Les  pâturages  sont  cou- 
pés de  rigoles ,  clos  de  haies  et  situés  non 
loin  des  métairies.  On  cultive  dans  les 
jardins  les  légumes  nécessaires  à  la  con- 
sommation locale.  Les  verjjers  sont  garnis 
de  pommiers,  de  poiriers  ,  de  cerisiers  et 
de  noyers;  ils  avoisinent  les  babitatioos 
rurales.  La  trentième  partie  environ  da 
terroir  est  converte  de  bois  taillû  et  fa- 
tale ,  esienoe  de  chênes ,  frênes ,  bob 
blancs,  coudriers,  charmilles  et  «mes; 
ils  sont  bien  peuplés,  de  belle  venue  et 
s  exploitent  en  cou[)cs  réjjlées  de  onze  ans. 
L(;  sol  est  cultivé  avec  s(<in  en  grande, 
moyenne  et  petite  tenue  :  il  y  a  quarante 
Ibmes.  -~  Ctthars  non  interrompue  pour 
la  majeure  partie  des  terres  depreanière 
dasseï  assolement  sezennal,  quinquen- 
nal et  triennal  pour  les  antres  dasaes.  On 
comptait,  en  1830,  cent  quatre-vingt- 
douze  chevaux,  soixahte-dix-hnit  poulains, 
quatre  cent  cinquante-quatre  bétes  à  cor- 
nes ,  cent  cinquante  veaux  ,  trois  cents 
porcs ,  quatre  cents  moutons  et  dix  ânes. 
—  Laine,  beurre. 

yopoLATiOM  :  Dem  mille  deux  cent  sept 
babitans. 

HABitATton  ;  La  commone  renferme 
quatre  cent  dooie  maisons  :  le  chef-lieu 
n'en  contient  qoe  quarante  environ  ;  les 

autres  î^ont  parsemées  dans  les  hameaux 
et  principalement  dans  celui  de  Graty  qui 
forme  ime  juridiction  particulière  pour 
le  spirituel.  11  y  a  deux  églises,  deux  mai- 
tom  commonides  et  trois  écoles  partica- 
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lières.  On  distingue  à  Graty  ane  sa|»ei]ie 
maison  âc  campn[jT>e  ,  rnn'^fnirtîon 
moderne  cl  <l*iine  clistributiuii  iV;;iiliirc 
dans  l'inltTii-ur  ;  elle  est  constniilc  à 
la  moderne  et  bien  distribuée  ;  elle  ap- 
partient A  V.  Htiiiais  da  Graty. 

comiBBCs  ST  iiTDomitB  :  Commerce  à» 
productions  agricoles  et  de  bétail.  On  y 
file  le  lin  et  Ton  en  fiibrique  des  toiles. 

•  On  trouve  dans  cette  commune  :  deux 
moulins  ù  farine ,  mûs  par  vent ,  trois 

,  bnis'-crirs,  dont  In  i!nj)ortantc  con- 

tt-nuiil  deux  cliatidicrcs  ,  une  cuve  ma- 
tière et  un  réfrijcrant,  produit  anuuelle- 
nient  de  soisante  à  quatre-Tinj^ts  brassins 
de  bière  commune  ;  un  horloger ,  six 
mtrédiaux  fîernins,  deux  cbarronsy  trois 
tonneliers ,  nn  tonrnenr  de  cbaises ,  nnbois- 
selier ,  deux  fabricans  de  cordes  ,  un 
fabricant  de  peignes  de  tisserands,  deux 
bourreliers,  et  deux  marchands  de  vin  et 
liqueurs. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  [jrandc  route 
d'Engbicn  à  Soiijnies  cuupc  le  territoire 
dn  N.  an  S.  Cinq  chemins]  vicinaux ,  y 
compris  la  chaussée  romaine,  offrent  ton- 
tes les  facilités  nécessaires  pour  le  trans- 
port des  productions  dn  sol  et  de  lin- 
dnstrie  de  cette  commune.  —  Cinq  ponti 
en  pierre  sur  la  chaussée  et  p1u5icurs  an- 
tres en  briques  et  en  bois  sur  les  chemins 
vicinaux. 

IIOWAUDRIES  ,  cornniiin.î  du  can- 
ton cl  à  2  lieues  1^2  S.  d  Anloinj  ,  de 
Tan  undi^ACuieut  et  ù  3  lieues  S.  de  Tour- 
nay ,  et  à  10  lieues  2/3  0.  du  chef-lien 
^de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Gnignies,  an  N.  E.  parcelle  de  Lesdain 
et  Bleharies,  à  VU.  par  le  territoire  de 
Aongy,  au  S.  et  à  VO,  par  la  France. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef* 
lieu  et  de  frois  dépendance!»,  IMaiitis , 
Pctit-liowardries  et  l''ernic-dc-Ia-IjO<je. 

m  DnooB  vriiir.  :  Le  ruisseau  de  l  ldon 
Lai'jne  une  jiiirtie  de  la  conimiine.  il  y  a 
un  etaug.  Le  territoire  ci>t  entrecoupé  par 
uu  grand  nombn  de  tonrees  qui  nVffitênt 
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aucune  utilité,  à  caote  de  la  manraise 

qualité  de  leurs  eaux. 

SOI.  :  Généralement  plane  ,  compose 
d'une  terre  coinpaele  et  difîicile  à  cultiver. 
Les  parties  arables  de  première  qualité 
offrent  une  condie  saUooneuse ,  jannA- 
tre ,  mélangée  d  argile  douce ,  de  quatone 
pouces  de  profondeur  ;  les  antres  dassea 
de  terrain  présentent  un  sable  argileux 
ou  une  argile  noirâtre  ,  humide,  decinf 
à  huit  pouces  de  couche  véj^étnlt*  qui  re- 
couvre un  fond  de  j;lai>e  imperméable  , 
analogue  à  l'arydc  plastique. 

AGRicoLTUBE  :  On  récoltc  du  froment, 
dn  seigle ,  de  Tavoine ,  dn  trèfle ,  pour  la 
majeure  partie;  la  eulttfre  des  plantes 
o1éa,<Tineuses  est  moins  répandue.  On  dé- 
pouille d'asses  bon  foin  dans  quelques 
prairies.  Les  pota';ers  fournissent  aux  ha- 
hitaris  les  léfjumes  nécessaires  à  leur  con- 
sommation. On  cullive  dans  les  ver;j<'rs , 
le  pommier,  le  poirier  et  le  cerisier.  Il  y 
a  des  taillis  peuplés  de  chênes,  de  bouleaux 
et  de  charmes ,  surmontés  d'une  ftttue  de 
Bois  blancs.  Ce  terrain  est  généralement 
bien  cultivé.  It  t  a  une  férm^.  lie  recen- 
sement de  1829  donne  à  la  commune  onze 
chevaux,  un  poulain  ,  quarante-deux  l)é- 
tes  à  cornes,  quatre  veaux  ,  dix  porcs. 

POPCLATIOM  :  Deux  ccut  vingt-sept  ha- 
bitans. 

BAMTATiOKs  :  Cette  commune  renferme 
quarantenlenx  maisons  et  nue  église.  Bans 
la  partie  septentrionale ,  on  remarque  le 
château  de  M.  1c  comte  Ernest  Dtachâtel  ; 

il  est  entouré  de  fossés. 

roMMERCK  ET  iMirsrnir.  :  Commerce* 
a'jricole.  Les  productions  du  sol  alimen- 
tent le  marché  de  Tournay.  Il  y  a  un  fa- 
bricant de  tabac. 

aootxs  ST  cBBMiiis  :  Le  grand  chemin 
de  Tournay  A  Karchienne  passe  sur  le  ter- 
ritoire. La  plnpart  des  diemins  ridnanx 
sont  constamment  manvab,  et  même  im- 
praticables en  hiver. 

Il  U  BK ,  dépendance  de  la  commune  de 
Roux. 

HLUKUMONT  (RUISSEAU  DE), petit 
court  d*eau  qui  prend  sa  source  nir  fe  > 
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territoire  d'£llczcUes  et  y  active  un  mou- 
lin à  farine. 

UUUEllSART ,  dépendance  de  la  com- 
muacd^EciuwinaW'Lalainy. 

HUBERT  (SAINT) ,  dépenduice  de  la 
deThain. 

HUISSIGIflES  ,  commime  da  caoton 
et  i  1  lieue  S.  S.  0.  de  Chièms ,  de  Ter- 
rondÎMemeiit  et  è  4  Ueoet  2/3  (K  N.  0*. 
de  MoBi. 

Bornée  aa  N.  et  ù  l'R.  par  les  commu- 
nes d'Orraeigniw  et  Ladeuzc  ;  elle  touche 
auS.  et  àrO.,aux  territoires  (rKllijyuies- 
Sainte-Annc  et  Beloùl  (cautou  de  i^ae- 

vaucatnj)^. 

Celte  (  uni III une  est  composée  de  son 
chef-lieu  ^itué  vers  rextrémité  S.  £.  du 
territoire,  et  de  quelques  maiioiuitoUes. 

■ymiooaAraim  :  La  Hamelle  longe 
restrémité  S.  da  territoire  et  forme  sa 
limite  avec  Bdœilj  un  autre  court  deau 
arrose  la  partie  N.  La  Humellc  active  na 
moulin  à  iarine.      Un  petit  étang. 

SOL  :  Le  terrain  est  montueux  à  TO.  et 
au  N.  0.,-  sa  surface  est  assex  plane  SUT 
ki  autres  points. — Terres  laboarablcs  , 
quatre  classes  ;  la  première  est  composée 
d'une  arg;ile  douce  et  friable ,  de  douze  à 
^oatMie  ponces  de  ooaebe  v^^étale;  die 
est  tris>iavorabIe  à  la  cnltore;  la  seconde 
est  une  terre  argileuse  l^jikenieat  bo- 
mide ,  de  peu  de  consistance  dont  la  pro- 
foiuleur  est  de  neuf  à  dii  pouces ,  sur  un 
l'iiful  d'arrjile  plus  compacte  j  la  troisième 
est  une  côuchc  argileuse ,  très-humide  » 
de  huit  à  neuf  pouces  d'épaisseur,  assise 
sur  un  sol  argileux  dont  la  nature  se 
n^rodie  de  la  i^aise  ;  la  quatrième  est 
formée  d*une  aigile  très-humide,  rocail- 
lense ,  dont  la  couche  végétale,  de  trois 
pouces  d*épaiseeur ,  recourre  la  glaise  ;  les 
terres  de  cette  classe  sont  peu  productives. 

AonicuLTURE  :  Ou  récolte  toutes  espè- 
ces de  céréales,  des  plantes  fourrajjèies 
et  oléagineuses,  des  ponlme^  de  terre,  des 
légumes  cl  des  fruits.  11  y  a  dix-sept  bon- 
nters  de  prés  ;  le  foin  que  Ton  y  dépouille 
Col  peu  abondant  et  de  qualité  médiocre. 
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Les  jardins  potagers  sont  clos  de  haies 
vives  culttfés  principalement  en  gros 
légumes  :  les  ariwes  fruitiers  les  plus  ré- 
pondus sont  le  pommier,  le  poirier,  le 
noyer  :  il  y  a  un  asses  grand  nombre  de- 
variétés  de  cerisiers  ;  on  les  multiplie  or* 
dinairetnent  en  plantant  les  rejetons,  oe 
qui  les  rend  sujets  ù  la  (jourine.  —  Bois 
taillis  mêlés  de  futaie,  delà  cnutenancc 
d'environ  soixante-six  bonniers  et  demi  j 
les  taillis  se  composent  d  aunes ,  de  cou- 
driers et  de  ebarmes  et  s^ei^iteat  tous- 
les  ente  ans^  la  intaie  est  pei^lée  de  chê- 
nes et  de  bouleaux.  Il  y  a  anssi  des  plan- 
tations de  bois  blancs  et  de  peupliers  du 
Canada  et  quelques  petites  aunaies  et 
pépinières  de  différentes  essences  de  bois. 
—  r.iillure  en  grande,  moyenne  et  petite 
tenue  :  les  deux  dernières  dominent  gé- 
néralement. Les  meilleures  terres  ne  re- 
posent jamais.  ~  Élèves  de  chevaux, 
pour  Tagriculture  seulement ,  de  bétail. 

ropuLATtON  :  Mille  cent  ^tre-viiigt- 
onze  babitans. 

HABITATIONS  :  La  commune  renferme 
deux  cent  soixante-sept  maisons.  On  re- 
marque un  château  très-aticien  et  d'une 
construction  solide  ;  il  appartient  à  M.  le 
duc  d'Arcmbcrg. 

omoiBacs  xt  imoustius:  La  vyite  dès 
productions  du  sol  et  du  bétail  fidt  les 
principales  richesses  des  babitans.  —  On 
trouve  dans  la  commune  deux  moulins  à 
farine  dont  Ton  est  md  par  eau  et  rantie 
par  vent  ;  nnc  brasserie  composée  de  dcoi 
chaudières  dont  la  contenance  totale  est 
de  soixante-trois  barils  quarante  litrons, 
de. deux  cuves  matières,  l'une  de  trente 
barils  quatre-vingts  Btreos ,  et  Tautro  de 
vingt«inq  barils  quatre-vingts  litrons. 

BouTxs  BT  amans  :  Ce  territoire  cit 
traverse  par  les  grands  chemins  de  Basé 
des  à  Ath  et  de  Bliquj  à  Mooe,  et  par 
plusieurs  autres  chemins  vicinaux  ;  ces 
moyens  de  communication  sont  presque 
toujours  imj)ralical)les  en  hiver  et  dans 
les  lumps  pluvieux  ,  à  cause  de  la  nature 
argileuse  du  sol  et  des  fondrières  qui  s*y 
produiient  eo  peu  de  temps. 
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HULET ,  dépendance  de  la  oommime 

de  Coo réelles. 

IIUMONT,  dépendance  delà  commune 
de  Thienlain. 

nUNF- LLK  on  HUMKÎJ.K  ,  petite  ri- 
vi»  r*:  qui  prend  sa  source  à  Bolœii ,  arrose 
Iluissignics  ,  Ladeuze  ,  Cliièvre«  et  va  se 
jeter  dans  la  Dendre  à  MafDe*. 

HUAIMONT  ,  dt^pendance  de  k  com-  ' 
mane  de  Beauroont. 

HURTEBINjdëpendaneedela  oommone 
de  Roltechies. 

HURTRIE  (la),  dépendance  de  la  com- 
mnnede  Pérnveb.  . 

HUSHET,  dépendance  de  la  commnlie 
de  Ghov. 

H  UTT ,  dépendance  de  la  commone  de 

Floheeq. 

UL TTE  (LA)  dépendance  de  la  com- 
znane  de  Ressaix. 

liUTUTU  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Solre-Saint-Gery. 

HTON,  cnunume  du  canton,  deramii- 
diaMmenteli  1/2  lieue  8.  E.  de  Honi. 

Bornée  au  N.,  À  TE.  et  au  S.  par  le 
territoire  de  Monej  elle  touche,  à  TO.,  à 
celui  de  la  rommane  de  Cuesmcs. 

Cette  commune  se  compose  de  son  clicf- 
lieu  ou  du  village  de  Hyon,  et  de  trois 
dépendances  dont  deux  hameaux  :  le  Bois- 
là-Haot «t  la  Savarte,  et  une  maiioiiiao- 
lée  :  Cbaiae-Rojale.  Le  bameaa  du  Boia- 
Up-Vant  Cit  asm  rapprocihé  du  ehef-lîau  ; 
cdoi  de  la  Satrarte,  au  contraire,  est  situé 
â  restrémité  S.  et  parait  en  quelque  sorte 
enclavé  dans  la  commune  de  Ciply. 

HYDROGRAPHIE  :  l/û  commune  est  traver- 
sécdu  S.  E.au  N.  0.  parla  Trouille;  celle 
rivière  reçoit  par  sa  rive  gauche,  le  ruisseau 
dit  rwière  de  Nonvellei  et  le  By  :  oes  deux 
cours  d*eanamMent  la  partie  méridionaledn 
territoife;  le  By  se  réunit  i  la  TroniUedans 
ledwf-lieu. — Unabreovoir  pourlelïétail. 

SOL  :  Le  terrain  présente  une  surface 
assez  régulière,  au  N.;  mais  la  partie  du 
terroir,  quilon,";e  la  romjuunedeCucsmcs, 
est  en l recoupée  de  coteaux  en  pente  rapide. 
Cette  commune  fait  partie  du  bassin  qui  s  u- 
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lendi  rO.  de  Mons  ;  les  diflérentes  roches 

tpii  constituent  ce  bassin  «ont  le  psanwnite, 
micacé, schistoïde cl  calcaire,  le  poudingue 
psammitique,  etc.;  l'argile  ,  le  sable,  le 
calcaire ,  en  proportions  plus  ou  moins 
variées  ,  forment  le  fond  du  sol.  On 
treuredans  cette  loealitéune  grande  quan- 
tité d^aitgile  smeetiqne  (  terre  à  foulon  )  ; 
eeCte  terre  est  fort  estiméeen  ce  que  son  grain 
cet  très>fin  et  qu  elle  renferme  dans  set 
masses  peu  départies  f|u,Trtienses  ;  sa  cou- 
leur est  legris-jannàtre  ji.issanlau  row^c  de 
brique. —  Minéraux  :  chaux  sulfatée  aci- 
culaire  (dans  les. schistes  hooillers);  talc 
chlorite  fissile  et  terreux  ;  anthracite  feuil- 
leté (  gris  -  foncé  )  et  cmnpacte  (  noir- 
bleuâtre);  houille  feuilletée;  fer  sulfuré 
lauMelliforme  et  p<icudomorphique  (dans  les 
schistes  houillers  )  ;  schiste  luisant  (  des 
houillères)  ;  lignite  friable;  quartz-:ir;athe 
panaché  (dans  les  graviers).  Les  terres  la- 
bourables odrciit  quatre  classes  distinctes, 
caractérisées  ainsi  qa*il  suit  :  première 
classe,  terre  argileuse,  douée  et  friahle, 
de  oooieur  fauve ,  de  dix  ponces  de  touche 
vitale,  reposant  sur  nue  argile  plus  com- 
pacte, très-productive,  surtout  en  céréalçs 
et  plantes  fourragères  ;  la  deuxième 
classe  présente  deux  variétés  :  la  pre- 
mière eist  un  }>ol  pierreux  et  sablonneux, 
la  deuxième  se  compose  d  une  argile  trop 
forte  et  trop  froide  ;  troisiènie  classe  , 
terrains  sablonneux  et  pierreux ,  très-in- 
dinés,  d*une  couche  végétale  de  six  ponces 
d'épaisseur:  on  les  laisse  reposer  assez  sou- 
vent ;  quatrième  dasse,  terres  calcaires 
et  sèches  ,  assises  sur  un  sol  montueuret 
très-irrégulier. 

AGHiCL'LTrnF.  :  Ce  terroir  produit  du  fro- 
ment, du  méteil,  du  seigle,  de  l'escourgeon, 
de  l'orge  d*été  ,  de  Tavoine.  On  y  récolte 
aussi  le  trèfle,  la  Inseme,  le  dianvre,  le  lin, 
le  édita ,  les*  pommes  de  terre.  Les  prairies 
qu'arrose  la  Trouille  fournissent  bcaoeoup 
de  foin.  Une  grande  partie  du  territoireest 
cultivée  en  gros  légumes  qui  approvision- 
nent les  marchés  de  Mons.  C'est  par  une 
culture  soignée  ,  et  à  force  d'engrais  que 
l'ou  retire  en  abondance  de  la  ville ,  que 
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le   sol  ,   iiaturcllcnicnl  in^^rat  .  produit 
l>onnes  rri-4)ltcâ.  Ou  fait  dcsclcvcs 
en  chevaux  et  bétail. 

roroLÂTioif  :  Hflle  cent  trente -dois 
lialiitaae. 

BAiiTATioiis  :  Cette  oonmiine  comprend 
deux  cents  maisons  dont  la  construction 
est  aiaa  régulftro.  On  distingne,  entre 

aatrrs  sppt  maisons  clc  rampan^nr,  hâties  • 
à  lamodrrno;  les  lorrains (raj^n'-mcnt  et  les 
pièces  tlcau  qui   Irs  oritnurrnt  rendent 
CCS  liabilalioub  tri'-*-,i;;t  i  al)los. 

COMJiEBCK  ET    INDUbT&Ii:  t   Uo  gnUld 

nooilire  d'habile»  vont  tniTeiller  à  Jem- 
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mapcâ.  On  vend  iK-aucoup  de  l«Vumrs  au 
mardiL'  de  Mons.  Les  fermiers  font  com- 
merce de  chevaux.  La  commune  renferme 
deumonlins  à  fiirine  mte  por  Teat,  qbatfe 
brasseriesrenommées  parlabonneqiuditéde 
labièreqae  Ton  y  fabrique ,  et  une  saline. 

ROUTES  ET  cHEMiKs  :  Unc  lOIlte  pavée 
d'Ilyon  à  Mons  iacilile  le  transport  des 
denrées  de  la  commune  et  commnK.iqne 
avec  la  grande  route  de  Mons  à  Maul»eu;^c. 
Il  s'y  trouve  aussi  trois  ilicinius  vicinaux 
qui,  malgré  les  soins  que  l'on  dunnc  a  leur 
entretien  ,  sont  difficiles  à  exploiter  pen- 
dant les  saisons  plnvicttses. 


IMBKCQ,  dqtendance  de  la  comarane 

de  Marcr|. 

IMBlU:CUiES.  i^oyes.  Monckau-1m- 

BIIECHICS. 

IHUCi  oo  UflNCÉE ,  dépendaoMdc 
la  commune  de  Gerpinnes. 

IRCHONWELZ,  commun  da  cuiton 
et  à  1  lieue  1/2  N.  0.  de  Chièvrcs ,  de 

Î'orrondisscment  et  à  (3  lieues  1/2  E.  de 
rournay';  et  à  G  lieues  N.  0.  du  dief-lieu 
de  la  province. 

£llc  est  bornée  au  N.  et  ù  l'E.  par 
la  commune  d*Ath  ;  au  S.  par  celles  d'Ath 
et  Ormeignies,  et  &  1*0.  par  le  territoire 
de  Tillers-SaintoAmand. 

Cette  commune  se  compose  de  ion  cbef- 
lieu  ,  bituë  au  centre  du  territoire,  et  de 
deux  dépendances  :  Pave  et  Wardau . 

HYDRocRAPiiiE  :  La  relitc-Dondrc  ou 
le  Secours-do-la-T)rn(lre  serpente  dans  la 
cODiuuinu  du  S.  0.  au  N.E.  ;  elle  arrose 
quelques  prés  et  donne  le  mouvement  à 
n»  moulin  k  VU, 

ëoié  i  Hontueux ,  eiceplé  la  partie  mé- 
ridionale qui  ibnne  une  plaine  unis  dont 
la  superfîcie  occupe  le  quart  de  la  com- 
mune. Ce  terroir  se  compose  d'une  argile 
jaunâtre,  plus  oo  moins  humide  ou  légère 
d'un  labour  facile,  de  huit  à  doute  pouces 
de  couche  végétale  ;  il  est  très-productif. 
ikOAicuLTOSE  :  Les  récolles  consistent, 


jnrinôpalement  en  frojnent ,  orge  d'été  et 
d'hiver,  avoine,  févernlps,  foin,  trèfle, 
luternc,  lin  et  jMjinnios  do  terre.  — (Quel- 
ques l>onncs  prairies  le  long  de  la  Petite- 
Dendre.  —  Peu  de  pltnmfm.  On  cakite 
beaucoup  de  légomm  dans  1«  jardins  po- 
tagers dont  la  plupart  sont  dos  de  baies 
vives.  Lés  vergrers  ofTrent  une  plantation 
vigoureuse.  11  n*y  a  point  de  propriélil 
boisées.  La  culture  des  terres  est  bien 
soif^née  :  les  exploitations  sont  à  movenne 
et  pt-litc  tenue.  On  n\  rencontre  «ju'cn- 
virun  huit  perches  de  terrain  inculte.  Les 
élèves  en  chevaux  sufliscnt  aux  besoins 
agricoles.  11  y  a  du  gros  bétail  et  trou 
troupeauK  de  moutoos. 

roroLATioM  :  Huit  cent  cînqaaato-trsis 
habttans. 

nABITATiOTfs  :  Le  chef-lien  comprend 
un  assez  grand  nombre  de  maisons  villa- 
geoises ,  plus  ou  moins  agglomérées.  On 
remarque  dans  la  commune  plusieur«  bclle^ 
fermes.  Il  y  a  une  église ,  une  école  pri- 
maire et  un  bureau  de  perception  dm  csn* 
tributioUs  directm. 

coaniBBCB  ST  iXDOsms  :  Lfs  habitans 
font  commeroe  do  denrées  agricoles  et  de 
bétail.  La  cominimc  renferme  deux  mou- 
lins à  farine  dont  un  mû  |)ar  vent  ;  unc 
petite  brasserie  qui  produit  annuellement 
cinq  ù  six  brassins  de  bicre,  une  dislil- 


* 

m 

Digitized  by  Google 


lerîe  de  gmii-vn;,  un  pressoir  à  huile  ac- 
tiré  par  un  man(!*ge,  et  plusieurs  blan- 
chisseries de  toilen  de  lin  et  de  coton  le 
long  delà  Petîte-Dendre.  Cet  blanchitse- 
ries  sont  ttèt-impoitantctctoecopent  pins 
dfi  cent  oQTnen* 

BOOTES  ET  caSMIKS  :  Une  fni])1c  partM 
da  territoire  est  conp^e  de  l'E.  à  10.  par 
la  grande  route  d'Ath  à  Tournay.  Ouatre 
chemins  vicinaux,  mal^^n-  leur  Imn  en- 
tretien «ont  d'une  exploitation  diÛiciie  en 

ISIERES,  oommnne  èu  canton  et  à 
1  liene  1/4  N.  d*Ath,  de  ramndiMenient 
et  A  4.  lienes  N.  E.  de  Tonrnay  ;  et  à  6 
iienet  1/2  N.  N.  0.  do  chef-liea  de  la 
province» 

Elle  e«t  horniV  an  N.  par  les  communes 
de  Papifynit's  et  Olli|jrnes,  à  VE.  ])ar  celle 
de  Meslin-rËvèque ;  elle  touche,  au  S., 
an  territoire  de  Lan^esaint ,  et  à  VO. , 
à  cdni  de  Rdiaiz. 

Cette  coin  Diane  le  cotopote  de  son  cIm^ 
lien,  ritué  A  reztrémité  S.  0.  du  terri- 
toire, et  de  six  dépendances  :  Carlilîon , 
<«rand-Marais  ,  Marais- du- Breucq,  Plu* 
^erie  ,  Trafpiire  et  Trihouriau. 

HYDROGRAPitir.  :  La  Dendre  ,  rivièrena- 
TÎgable,  arrose  la  commune  du  S.  0.  au 
N.  E.  La  Sille  venant  dt  M«lin*V£véqno 
traTCfte  le  village  d*I«iiv«  dn  S.  £.  an 
H.  O.  et  va  M  jeter  dans  h  Dtadro  an 
N.  0.  de  cette  localité.  Plusieors  misseauz 
Ôlkninent  la  surface  du  territoire.  Ces 
COnrs  d'eau  fertilisent  par  leurs  déborde- 
mens  les  prés  riverains.  11  y  a  qael([ues 
pétits  étangs. 

sol:  Irrégulier,  coupé  de  coteaux  en 
pente  douce.  La  nature  dm  tel  est  tiès- 
variéa  ;  les  nseiUeafcs  terres  ofl&snt  nna 
asfile  tendre ,  fteile  A  IdMNuer ,  phn  on 
aMÔia  détrempée  d'  can,  de  sept  A  bait 
pouces  de  couche  végétale;  il  y  a  des  parties 
humi(le>;  et  tourbeuses  ou  arn^ilo-saidonneu- 
ses,  moins  productives,  de  .six  à  f-cpl  poures 
de  profondenr;  enfin,  les  terres  les  plus  in- 
^ates  6C  composent  d  une  glaise  bleuâtre  et 
eeaspacto ,  iioi  s*oppose  A  rinfiltialkn  des 
etttz,  etqoi,  pendant  lesèlMlooTt ,  ao^nicrt 

paOT.  DS  aAfttAOT. 


IST  2ft5 

une  dureté  naisible  A  la  culture  des 

grains. 

ACAiCDLTDRE  :  Lcs  jtroductions  terri- 
toriales consistent  principalement  en  fro- 
ment, seifle,  orge,  avoine,  ftveroles, 
fein,  trifle  et  pommes  de  terre*  On  cnl' 

tire  on  peu  de  lionblon  et  de  colsa.  II  y 
a  de  belles  prairies.  Les  jardins  potagers 
al)on(lçnt  en  îéfjumes  de  toutes  espèces. 
Le  pommier,  le  poirier,  le  prunier ,  le 
cerisier  et  le  noyer  garnissent  les  vergers. 
(^)uclques  mauvais  taillis  mêlés  de  futaie , 
emenee  de  chênes ,  charmes  et  coodriers , 
oeenpent  environ  un  trcnte*dcnxiènie  de 
de  la  snpeifide.  La  culture  des  terres  est 
traitée  avec  heanconp  de  soin.  Lesaiploi- 
tations  sont  en  grande ,  moyenne  et  petîto 
tenue:  sept  fermes.  —  Assolement  quin- 
quennal :  les  bonnes  terres  ne  restent  point 
en  jachères.  On  coriiplait  ,  en  1830, 
sonante-dix  cbevaox,  vingt-neuf  poulains, 
cent-vin0t-qnatreliétesAcomes,qnarante- 
«n  veanZ|  dis  pwvs,  denx  cent  cinqninto 
montons,  cinq  ânes  et  on  màlet. 

popcLATioif  :  Hnit  cent  qnatro-vnigl- 
qnntorxe  habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  cn m inune  rcnfermc 
cent  qualre-vinjyt-quatorze  maisons,  dont 
soixante-neuf  à  peu  près  sont  comprises 
dans  le  dief*liea.  On  y  trouve  une  église, 
une  diapeUey  nno  maison  communale, 
vne  éook  primairo  èt  un  bureau  de  per- 
oqption  des  oontrâratîons  directes. 

COMMERCE  ET  iXDusTKiE  :  Lc  commercc 
ajjrirolc  el  la  fabrication  des  toiles  sont 
les  principales  ressources  des  habitans  de 
cette  commune.  Il  y  a  nn  moulin  à  farine 
rod  par  vent;  deux  maréchaux  ferrans, 
un  disrron  et  un  tonnelier. 

BOVTts  BT  CBKifiits  t  La  gnudo  note 
d'Ath  A  Bruxelles  passe  A  une  demi-lieue 
ducheMiea.  Deux  chemins  vicinaux  eoa> 
pcnt  le  territoire  :  Tun  conduit  t^'Ath  A 
I.essin<^s  ,  l'antre  flr- Lcssines  à  Chièvr^'s  j 
ils  sont  impraticables  eu  liivcr,  à  cause  des 
débordcmens  de  la  Dendre.  11  y  a  un  pont 
en  bois  dit  Hatôt, 

ISTORDOIE,  dépendance  do  la  com- 
mune deConrs-sar-Heuro. 
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JACQUEUNooGaANBE-RlCHBLIS, 

rnisseau  qai  prend  sa  aonfce  à  Flinnes 
(  France  ) ,  arrose  le  territoire  de  Laplaigne 
du  S.  E.  an  N.  0.  et  va  se  perdre  dans 
l'Escaut  sur  le  mcme  terriluin;. 

JAC^)L£S  (SAINT)  une  des  sections 
de  la  eomninne  de  Saint-Amand. 
,  JAMIOULX,  eommane  da  canton  cl 
è  S  lieues  1/2  E.  N.  S.  deTbain',  de  Far- 
randitiement  et  à  1  liene  ^  S.  de  Char- 
leroy ,  et  à  8  lieoet  1/2  E.  S.  S.  da  chef* 
lien  de  la  province. 

Elle  est  lîorn(îC  au  N.  par  les  communes 
de  Montignies  -  le  -  Tilleul  et  Mont-sur- 
Marchienne,  à  VE.  pur  celles  de  Marci- 
nelle  tt  Nalinnes ;  elle  touche,  au  S. ,  au 
territoire  de  Nalinnes  et  à  YO, ,  à  eent 
de  Han»-iur>HeaTe  et  Xailieiz. 

Cette  commone  te  eompOM  de  son  dwf» 
lieu ,  situé  dans  la  partie  N.  du  territoire, 
et  des  hameanx  de  Roetimont ,  Odrimont 

et  la  Selle. 

iivDmu.RAPniF.  :  L'Eau-dTIeurc ,  venant 
de  Uam-sur-IIeurc ,  parcourt  du  S.  au  N. 
une  étendue  de  donze  à  quinze  bonniers 
dansla  partie  eeddentale  delà  oonmnne  « 
et  se  dirige  fera  Montigntea-le-TîUeal} 
elle  7  reçoit  le  rainean  dn  Vivier  tpd 
prend  sa  sonrce  dani  nn  bois  ,  snr  le  ter> 
ritoire.  Cette  rivière  ,  dont  le  lit  est  forte- 
ment encaissé  et  la  pente  rapide,  est 
sujette  à  «le  fréquens  déhordemcns  qui 
fecuixleut  les  prés  rivcraiusj  elle  alimente 
^ne  platinerie  et  deux  moulins  à  farine , 
A  Taide  de  hltf. 

SOL  :  Montneuxet  trèe<léprimé.  A  Tex- 
ception  de  la  partie  que  comprend  le  banin 
de  rEau-d'Hcurc ,  la  superficie  est  entre- 
coupée sur  fous  les  points  de  collines  es- 
cyrpi'cs.  On  u  y  remarque  point  deplaines, 
proprement  dites;  Ica  terres  destiuées  à 
1  agrleolture  sont  tentes  inclinées.  Certu- 
nes  riions  offrent  une  ponte  tellement 
rapide  qa*en  ne  pent  y  ptoméaer  la  duir- 
rue.  Leaebiste,  la  rocaille,  Taiigileet  le 


table  entrent  dam  la  compotîtîon  do  toi 
dont  la  natnre  est  généralement  très-in» 

grate  :  les  parties  arj^^ilenses  et  caillouteuses, 
quiontde  quatreà  cinqpouces  de  couche  vé- 
gétale occupent  le  premier  ranj;  dans  la  dis- 
tribution de^  terres  arables:  d'autres  par* 
ties  sont  glaiseuses,  noirâtres,  pierreuses, 
attises  tur  de  la  rocaille,  on  tablennen- 
tet,  tàebee,  aridet,  rMoarrant  da  table. 

AaaiGiii.TDax  :  On  récolte  à  peine  pew 
la  consommation  locale  de  répcautre, 
da  teigle ,  de  Tavoine ,  du  trèfle ,  des  pom- 
mes de  terre  et  quelques  autres  lé;;umes. 
On  cultive  un  peu  de  houblon.  Les  prairies, 
que  les  eaux  de  la  rivière  fertilisent  en 
hiver ,  abondent  en  foin  de  bonne  qualité. 
U  y  a  det  jardins  poUgers  et  det  vcffcn 
garnit  de  pommiers,  poiriert,  oertsiera  et 
noyers  :  ils  sont  clos  de  baiet  et  sitoés  à 
piratimité  det  habitations,  ainsi  qu'un 
estes  grand  nombre  de  pâturages  uù  l'on 
cnf^raissc  du  bétail.  La  moitié  du  terroir 
est  couverte  de  bois  taillis  et  futaie  :  leur 
essence  se  compose  de  chênes  ,  de  hêtres  et 
de  charmilles  :  les  deox  premièret  espèces 
ne  prospèrent  point  tnr  ce  tid ,  et  ne  peu- 
vent être  employées  ans  cenitntctiea^  la 
coope  det  ttîUia  te  lait  à  teiie  ana.  On 
eiqplmte  lea  tenet  en  petite  tenne  :  il  y  a 
nne  ferme.  —  Assolement  quinqnennal  et 
triennal.  On  comptait,  en  1S50, quarante* 
huit  chevaux,  douze  poulains,  cent  vingt- 
six  botes  à  cornes,  ciuquante-deax  veaux 
et  dix  porcs. 

FOvoLATioir  :  En  1829  il  y  avait,  dens 
eent  aeizante*  quatre  bonunet ,  deux  etttt 
aoiiante-bnit  ftmmet;  total  :  cinq  cent 
trente-deux  habitans  ;  quatorze  naissances 
et  Sept  décès.  La  population  était,  on  1830y 
de  cinq  cent  qoarante-quafre  hnbitans. 

HABITATIONS  :  Ceiil  iD.'iisnris  construites 
en  pierres  avec  toiture  en  chaume  ;  soixante 
environ  sont  comprises  dans  le  chcl-lieu. 
n  y  •  me  église ,  unemattoa  eowninnaie 
et  une  école  primaire. 
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roMMERt  E  KT  INDUSTRIE:  Lcs  liabltaiis 
se  livrent  prmcipaletnent  ù  la  clouterie, 
à  la  plaiinerie  et  à  l'exploita  lion  des  bois. 
Un  grand  aMobre  CMracnt  la  prolàiakni 
da  Briqueticc  dans  1m  environt.  La  eoni' 
mnoa  Nnferaia  mit  pkiinerie  Mnqpsaés 
d'no  martaaoelde  deux  soufflets  activés  par 
deux  toomans  :  cette  usine ,  où  l'un  fabri- 
que de  la  tôle  pour  poêles,  chaudières  clc, 
est  exploitée  par  M.  Lanilvert  Scohii'r.  — 
Deux  moulins  à  blé;  deux  maréchaux  1er- 
rans  et  un  tonnelier. 

BOCTE5  ET  cuEMiKs  :  Lc  graïul  chemin 
da  Beanmmit  à  Ckarleroy  traftne  la 
eoauMBM  du  8. 0.  avN.  ;  ilettaiaca  fré- 
quenté. Les  aotiea  ebemiat  rioinau  sont 

prcsqu'impnitieables  en  tout  temps, qoai* 
qa'ils  soient  crensés  dans  tui  sol  pierreux, 
maie  la  rapidité  du  terrain  est  cause  qu'on 
ne  peut  ks  parcourir  facilement,  surtout 
en  hiver  et  dans  la  saison  pluvieuse.  11  y 
a  deux  ponts  en  bois. 

J  ÂRN  EUX ,  dépendance  de  la  commune 
de  8em^''SaQfcQr« 

JEAN  (SAIHT),  dépendance  da  U 
eeounnne  de  Thnin. 

JEHUDEWE ,  dépendance  de  la  corn- 
mima  d*BTerbecq* 

ISMMAPBS  f  commune  da  canton  , 
de  rarrondissement  et  à  1  lieue  1/4  0.  de 
Mens. 

Elle  est  bornée  au  N.  p.ir  la  commune 
de  (jlilin,  à  l'E.  par  ccU»'  <le  Cucsnies  , 
au  S.  par  le  territoire  de  Frameries,  et  à 
rO.  par  celui  de  Quaregnon. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien,  du  banwau  de  Flénu  et  de  quelques 
maiamia  iaoléet. 

■Tuux»AFaiB  :  Parmi  les  coure  d^eau 
qui  arrosent  le  territoire,  on  cite  la 
TroutUe  et  la  Haine,  qui  servent  toutes 
les  deux  à  l'irrigation  des  prairies  rive- 
raines; la  Trouille  active  un  moulin  à  blé. 
IjC  canal  de  Mons  àClondé  traverse  cyale- 
uicuL  k  territoire.  11  y  a  plusieurs  petits 
étangs. 

eoL  :  Suriaoe  assex  uniforme.  Les  plai- 
nos  n^  ont  qu*nae  &ihle  iadinaiMft.  — 


Bassin  liotiiller  riche  en  coinhustihic.  Ou 
y  trouve  de  la  houille  leuillelée,  du  psum- 
mite  micacé,  schistoïde  et  calcaire,  du 
poudingue  psanraûtique,  du  fer'pbe»* 
phaté  pulvérulent ,  .et  du  caloaift  crayeua 
que  Ton  y  opleite.  U  y  a  vingt  pmts 
d*eitraetton  dont  la  profondeur  varie  de 
cent  cinquante  à  trois  cents  mètres,  et 
leur  lar{»cur  de  deux  mètres  à  deux  mè- 
tres soixante-quinze  ;  ils  coupent  quinze 
ù  vingt  corps  de  veines  dilTcrcnlcs  dont 
la  direction  la  plus  constante  est  de  TE. 
à  rO.  La  sui&es  arable  est  asses  variée 
sous  le  rapport  de  la  ftrtilité;  quelques 
terres  pèdwnt  par  cieès  dlinmidité; 
d'antres  sont  § rassm  et  trè»*prodnctivas  y 
les  meilleures  se  composent  d*nne  argile 
douce  et  friable  ,  de  doue  pouoH  de  oou- 
che  végétale. 

AGRICULTURE  :  Les  prodoctions  du  sol 
consistent  principalement  en  froment^  mé> 
teîl,  seigle,  escourgeon ,  trèfle ,  foin  el 
légumes.  Il  y  a  de  bdks  prairies  le  loof 
de  la  Haine  et  de  la  Trouille  ;  leur  ood« 
tenanœ  totale  est  d'environ  trois  eants 
bonniers.  —  Jardins  dont  quelques*nns 
sont  garnis  d'arbres  fruitiers.  —  \  cr<»ers 
plantés  de  pommiers  et  de  poincrs.  -— 
^)uelques  bois  taillis  peuplés  de  chênes , 
aunes ,  coadrters  et  charmes  ;  ih  uc  sul- 
fisMt  point  aux  besoins  des  babîtans.  On 
y  treove  mw  beDe  p^inièie;  elle  ooeupe 
un  terrain  roeoble  ,  gros  et  frais ,  abrité 
du  vent  du  nord.  Il  y  A  aussi  une  oscraie. 
On  élève  dans  celte  commune  une  raCe 
de  chevaux  qui  ressemble  beaucoup  à  celle 
des  .\rdeniies;  ces  chevaux  sont  connus 
sous  le  nom  de  Bourrains;  ils  ont,  comme 
ceux  des  Ardsnnes,  Li  jambe  siche,  le  tan* 
don  détacbé,  et  la  tite  légère.  Steetle 
espèee  était  améliorée,  dlelbnmirait,  àla 
4)ava1eric  légère  surtout ,  des  chevaux  vifs 
et  infatigables.  Cet  essai  serait  très-facile 
daus  cette  commune  où  la  culture  des 
plantes  fourragères  est  tellement  multi- 
pliée qu'elle  permet  de  nourrir  une  im- 
ineusc  quantité  de  bestiaux  ,  et  par  cela 
mémo  de  laisser  pour  les  poulains  une 
grande  partie  des  prairies  natardlee. 
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poPDULTiox  :  Quatre  mille  six  ont 
•obante-Mpt  liabilMu. 

WMXAnom  :  Cette  oeanniuie  piéMBte 
aa  aiMB  grend  nombre  maitras  d*aiie 
coaftractioii  régulière. 

COMMERCE  ET  iifDusTRrx  :  L*extraction 
de  la  honiJIc  est  nno  sonrce  de  richesses. 
Il  y  a  vin[ft  hurrs  dans  Insrjnrls  sont  em- 
ployés un  grand  nombre  d'ouvriers  des 
deox  sexes.  Le  combustible  est  ameoé  au 
jour  A  Taide  de  mieliiiKS  à  vapeur  et  quel* 
qveleii  par  U  forée  des  ehevaui.  L*é|mi- 
aemeat  des  eaux  topire  ao  moyen  de 
pompes  à  feu ,  mues  par  la  vapeur.  11  y  « 
également  huit  forges  de  différentes  dimcn> 
sions;  la  plupart  servent  à  façonner  les 
ouTrajes  en  fer  pour  les  •  machines  a 
rotation  dont  on  se  sert  dans  les  ctablis- 
•emens  Louillers;  deux  carrières  de  cal- 
eaire  erayenx  que  Ton  calcine  daus  un  fonr 
à  cha«z«  une  raffinerie  de  ad,  une  aaron* 
aerie,  cinq  brasseries ,  «ne  tannerie  et 
qoatre  moulins  à  Mé,  dont  deux  sont  mds 
par  lèvent. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  fjranfle  route 
de  Mous  à  Valencicnnes  passe  au  milieu 
du  vilia-Tr;  un  piraud  nombre  de  cliemins 
vicinaux  iacilitcnt  les  communications 
aveclcs  territMrcslimitropbes;  on  y  trouve 
an  outre  plusieurs  bras  de  pavé  qui  appar- 
tiennent à  des  sociétés  cbarbonnïères,  tra- 
versent  une  partie  du  territoire ,  et  abou- 
tissent au  canal  de  Mons  à  Condé. 

HISTOIRE  :  Covillnj^o  est  célèbre  par  la 
victoire  que  les  Frnn«?aisy  remportèrent  sur 
les  Autrichiens  et  qui  amena  la  conquélc 
de  la  Belgique  ,  le  5  nofembre  1792. 

Dumouriex ,  après  avoir  achevé  ses  dis- 
positions pour  un  engagement  g&iéral,  en 
portant  son  avant-garde  en  avant  de  Fra- 
meries,  vis-à-vis  du  chemin deCnesmes ,  fit 
inquiéter  le  village  de  Quar^non  par  trois 
bataillons  de  chasseurs ,  soutenus  par  les 
bataillons  de  l'oile  gauche,  qui  devaient  at- 
taquer J cmmapes  à  revers.  Le  lendemain,  6, 
la  canonnade  commenta ,  à  boit  heures 
du  matin,  par  la  droite.  Dumouriet  s*était 
renda  à  la  gaadw,  oè  était  TalUque  déci- 
sive. La  général  Ferrand  emporta  le  poste 


de  Qnaregnou  ,  défenda  par  une  artillerie 
iSwmidable.  Devant  ensuite,  d après  seo 
instructions,  se  porter  do  front  sur  Jem- 
napes,  tandis  que  le 'général  Rosière 

l'attaquerait  par  le  flanc  aveo  quatre 
bataillons  ,  Ferrand  dépassa  aussitôt  le 
village  dont  il  venait  de  se  rendre  maître  j 
m  0  i  s  i  1  ren  cont  ra  des  p  ra  i  r  ies  «n  a  récageuses . 
couj>ées  de  fossés,  qui  empêchaient  son 
artillerie  de  le  suivre.  Cependant,  animé 
par  les  cibortationsde  Dumeoriei,  qui  lui 
avait  envoyé  exprès  son  aide-de-«anp 
Thonvenot ,  il  Ûssa  en  arrière  son  artil- 
lerie, surmonta  tous  les  obstacles,  attaqua 
le  village  de  Jemmapes  et  l'emporta.  Ce 
général,  dont  l'âge  n'avait  pas  ralenti  l'ar- 
deur, s'exposa  lui-même  aux  plus  grands 
dangers.  A  la  droite  l'attaque  de  Beur- 
nonvilie,  était  loin  d'avoir  le  même  succès. 
Imprademmentavancé,ce  général  se  voyait 
tout  à  coup  débordé  par  six  bataillons  en- 
nemis ,  et  exposé  an  len  terrible  de  cinq 
grossesredoutes  établies  près  du  village  de 
Cuesmes  ;  déjà  il  songeait  à  la  retraite , 
lorsque  le  brave  Dampierrc,  prit  la  réso- 
lution hardie  de  le  sauver,  en  attaquant 
la  gauche  de  l'ennemi  et  j)ar  ce  brillant 
fait  d  aniii  s  rendit  à  Beurnonville  la  li- 
berté d'agir. 

Banale  même  tempslViiledroîtederenne- 
mi  se  trouvait  enlevée  ;  son  corps  debataiUe 
était  tourné  et  pris  à  revers ,  quand,  pour 
décider  le  succès,  Dumouriex  donna  an 
centre  l'ordre  de  marchcrenavant.  «Voilà 
«  les  hatitrtirs  de  Jemmapes  ,  dit-il  à  >.cs 
«  soldats,  et  voilà  rcuncmi...  »Lui-mérac 
s'avança  au  pas  de  charge  :  mais  en  tra- 
versant la  plaine  qui  séparait  les  deux  ar- 
mées ennemies  plusieursbatafllons  français 
emportés  par  leur  ardeur,  perdirent  leur 
alignement  :  en  même  tempe ,  quelques 
escadrons  autrichiens  s'étant  subitement 
présentés  au  centre  de  la  position ,  dans 
l'endroit  où  lechemiM  qui  (  oixlnità  Jem- 
mapes forme  urjc  ouverture  au  milieu  de* 
bois,  trois  bataillons  qui  suivaient  ce  cbe- 
min ,  forent  édiarpés  par  les  ennemis, 
tandis  que  dix -huit  autre»  batailbms  se 
trouvaient  paiement  espoeés ,  depuis  pln- 
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sieurs  heures,  à  un  feu  trcs-violent  d  ar- 
tillerie et  d'iofaoterie.  Déjà  quelques 
<ok»mn  IkitiCûeot  ;  !•  détordre  et  la 
eonfunen  allaient  te  mettre  dans  Taraite  , 
lortqa'iui  jeone  homme  an  service  de  Du- 
mouriex ,  nommé  Baptiste  Renard  y  •  in- 
spiré* dit  ce  géuéral ,  par  nn  mouvement 
héroïque,  »  se  porte  an  lieu  du  di-sor- 
dre  ,  rallie  l'infanterie  et  rétablit  le  com- 
bat. 

Cependant  la  confusion  s'était  déjà  corn- 
mini^oée  aiutroiqNS  les  pradiaiiies  : 
din  hataillent  ciposés  aux  décharges  meiir* 
triéies  d*an«  nitraiUe  à  demi-pôrlée ,  ne 
fixaient  pas  encore,  mais  ils  commettfaieBtà 
se  mâer  et  à  tourbillonner  sureux-niémes, 
indice  certain  d'une  fuite  ])rocliaiiic  :  dt'jà 
même  la  cavalerie  cniii'inio,  s  aj)rn  c\ aiit 
de  ce  mouvement  d  lit-sitalion  ,  s  élanrait 
pour  dcixjrdcr  dans  la  plaiuc  j  et  charger 
ks  eelemics  par  leurs  flancs.  Le  monaent 
était  critique ,  et  les  Français,  qui  jusqao 
là  ataisnt  sur  tons  les  points  remporté  Fa- 
Tanlage,  pouvaient  lout-à-coup  se  voir 
ravir  la  victoire.  Dumonriez ,  qui  s'était 
porté  sur  la  droite,  s'apcreevant  du  danger, 
envoya  le  duc  deCliarln-s  pour  rétablir 
l'ordre  et  s'opposera  la  fuite.  (Iclni-ci  par 
sa  froide  valeur  rallia  ces  troupes  ébranlées 
et  déjà  éparses  ;  il  en  forma  une  masse  en 
colonne,  à  lafndie  il  donna  le  nom  de 
Imtaillon  de  Jemmapes,  et  marcha  en 
avant  ;  il  pénétra  dans  les  redoutes  et  les 
enleva  à  la  baltbnncttc ,  tandis  que  le  troi< 
sième  réjjiment  de  chasseurs  et  le  sixième 
de  hussards, s'opposaient  à  la  ravalrrii.'  entic- 
iuic,ct  1  cfnpéchaienl  d'oxcculer  son  mouve- 
ment. Nous  avons  dit  que  Dumouriez,  après 
avoir  ordonné  l'attaque  du  centre ,  s'était 
porté  à  la  droite,  où  Beumonville,  qui 
avait  reoottvré  la  liherté  desesmouvemens 
par  lliéreiqQe  intrépidité  du  général  Dam- 
pierre,  recommençait  son  attaque. 

Les  Autrichiens,  protégés  par  leurs  for- 
midables retranclicMicns  ,  non  seulement 
rendaient  nuls  tous  ses  cllorts  ,  mais  oppo- 
saient une  résistance  tclleuicnt  meurtrière, 

'  AHjooid'hai  Lonis-PlMlipre,  roi  im  ïïn»^ùu 
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que  Dumouriez,  ignorant  encore  les  succès 
du  centre,  eut  un  instant  Tidée  de  renoncer 
à  eeti»  «ttaqne.  Cependant,  ayant  reconnu 
qudqnes  uns  des  bataillons  de  Paris ,  et 
plusieurs  escadrons  qui  avaient  servi  sons 
1  ui  dans  le  commencement  de  la  campagne, 
il  excita  leur  ardenr  par  ce  souvenir,  et 

leur  inspira  le  désir  de  vainrre.  T^ne  co- 
lonne de  cavalerie  s  ébranlait  alors  pour 
les  ciiarger  :  enthousiasmés  par  la  présence 
de  leur  général ,  ils  attendirent  de  pied 
iîurme  cette  colonne,  et  llnianteriefituae 
décharge  si  heureuse,  qu^en  nn  'moment  ik 
eurent  devant  eux  un  rempart  de  cadavrss 
etde  chevaux.  —  Profitantdecet  avantage, 
les  escadrons  français  ,  seUncèrent  alors 
sur  les  Autrichiens  et  les  repoussèrent  5ur 
la  route  de  Mous.  l»eurnou\ ille  appuya  ce 
mouvement  :  les  troupes  qui  veuaicut  de 
repousser  les  Autrichiens  marchèrent  aux 
rsdoutes  et  les  attaquèrent  avec  vigueur. 
Ces  retranchemens,  défendus  par  les  gre-  ^ 
nadiers  Hongrois,  devinrent  enfin  abor- 
dables pour  les  ri  .iii(-ai.>> ,  qui  s'élancèrent 
à  travers  les  boulets,  les  obus  et  les  balles. 
Bientôt  ils  purent  croiser  la  baïonnette 
avec  l'ennemi  :  le  carnajje  fut  horrible  : 
enfin,  les  Hongrois,  qui  se  défendaient 
avec  inlré{udité,  et  qui  seuls  combattaient 
sur  la  ligne,semiretttéfuir.Dès  ce  moment 
la  victoire  fut  décidée,  et  les  (généraux 
autrichiens ,  donnèrent  eux-mêmes  le  s^ 
gnal  de  la  retraite  qui  s*opéra  sur  Mous, 
dans  le  plus  grand  désordre.  Les  troupes 
étaient  tellement  fati(juées  queDumouries 
leur  accorda  quelques  heures  de  repos  sur 
le  cliauip  lie  liat;iille.  Klles  reprirent  les 
armes  sur  le  soir ,  et  s'ébranlèrent  pour 
poursuivre  Tarmée  fugitive;  maisdéjà  elle 
avait  dépassé  Mous,  et  les  Françûs  s*arré- 
tèrent  en  avant  de  cette  riUe. 

Cette  sanglante  bataille,  qui  désormais 
assurait  aux  Français  la  conquête  de  la 

liel^'jique,  leur  coûta  beauCOUp  domondo 

enolliciers  et  .soldats. 

Le  viilajje  de  Jcmmapes  donna  son  nom 
à  uu  département  franc^'ais  qui ,  depuis 
1815 ,  a  formé  A  peu  près  la  province  de 
Hainaut. 
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JÉRUSALEM  ,  dépendance  de  lacom- 
mane  de  Thuin. 

JEUHONT,  dépendance  d«]«  eonnoM 
à»  Gouy-le-Pi4Con. 

JOLI ,  dépendance  â»  U  oommase 
Vietfille. 

JOLIMONTfdépendanfiedekcomiiiaiM 
de  Bois  d'IIainc. 

JOLI.MONT  ,  dépeiidaiicc  du  la  com- 
mune de  Hainc-Saint-Paul. 

JOLLÀIN  ,  ruisseau.  Fo/ei  Goiohih. 

JOLLAIN-URLIN  ,  eMmnuiia  âu 
eanton  elà  1  licoe  S.  S.  0.  d^Antoiiiff,  d« 
rarrandÎMenieat  et  à  2  Ueoee  S.  de  Tour- 
iuij,et491ieiiet2^0  da  chef-lieu  de  la 
province. 

Elle  est  bornée  nu  N.  par  la  commune 
de  Brn'ycUes  ,  à  l'E.  par  celle  dcHollain  , 
au  S.  par  le  territoire  de  Lesdain  ,  et  à 
i'Û  par  celui  de  Guigniez. 

GaCle  cooimoiie  le  oompoeede  ion  ehef- 
liea  et  d«  luuiieaa  de  Merlin. 

■TBBooBAnui  :  Elle  eit  amiée  per  1a 
raisseau  de  JollaiDOiideGi>ignie8,affliieBl 
de  rEseent.  On  y  leneoukre  plusiean  pe* 
tits  étanp^i. 

SOI.  :  IVun  aspect  assez  uniforme.  La 
surface  arable  offre  une  couclie  végétale 
argileuse ,  de  euulcur  jaunâtre  et  de  dix  à 
doue  ponces  de  profondeur ,  iur  on  ftnd 
d*«f;gile  compacte  ,  cuUonteoae  ,  Uan- 
cbâtre. 

AUicuLTOBB  :  Le*  terres  lebonraMee 
•ont,  poorU  majeore  partie,  eneemenoèei 

en  froment  ,  seigle  ,esrour5eon  ,  avoine  . 
trèfle  et  coka  ;  on  y  cultive  en  petit  le  lin 
et  la  moutarde.  Ou  récolle  un  foin  d'assex 
bonne  qualité  dans  les  prairies.  Les  pota- 
gers pivdoiient  leiléfpunee  néoeaiaifCi  à  la 
«wnommation  loeale.  Le  pommier,  le  poir 
rieretle  cerianr  forment  awee  le  gaion  1« 
principales  richcsiesdmTcrgers.  Uy  existe 
quelques  taillis  composés  de  coudriers , 
de  chênes  et  de  charmilles. —  Plantations 
de  saules  et  ilc  bois  Ijlanr- ,  aunaies  ,  pé- 
pinières. Le  terrain  est  généralement  bien 
cultiré.  —  Quatre  fermes.  On  y  comptait 
en  ISSOfioixanle-dix  chevanx,  dix  poa- 
lains,  draxoent  trciiebéies  àcoEnes,  cin- 
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quanta  et  nn  veaux,  quarante  porcs ,  cent 
moatont. 

ForatiATnHf  :  Gnq  cent  qnatm^vingft» 

-  BAMTATloirs  :  Cette  commune  a  une 
église  et  nne  école  primaire;  elle  est  la  réai- 
dence  d'un  notaire.  Entre  Jollaiu  et  Mer- 
lin ,  on  rcnmrcjue  le  châtean  de  M.  Levail- 
lant,  entouré  d'un  grand  jardin  clos  de 
murs  :  devant  l'eutrée  s'ouvre  une  belle 
aTenoe. 

flOMMBac»  BT  nmoan»  :  La  nujeom 
partie  de  la  popolalMn  «t  linée  anx  tra- 
VMK  agrioolM*  On  porte  au  marché  de 
Toomay  lee  ptodnetioni  da  lol  destinées 

an  commerce.  Il  y  a  deux  moulins  à  blé, 
dont  un  moud  de  la  drèclie,  et  un  tnouliu 
à  huile  ,  mûs  par  vent  ;  une  petite  bras- 
serie ;  deux  maréchaux  ferraus ,  un  chau- 
dronnier y  un  charron,  deux  tanaiiiara» 
'  aoona  vtcaammt  Plnsieva  chemini 
mnaux  paieent  tor  la  territoire }  le  pri»* 
cipal  ait  mini  qui  part  de  la  chaussée  de 
Saint-Amand  ,  et  va  joindre  le  grand  che- 
min de  Lille;  ces  moyens  de  communi- 
cation sont  faciles  en  tout  temps.  —  Unit 
ponccaox  sur  le  ruisseau  de  Jollain. 

J  OMEZ  ,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  Ueunnyères. 

JONCRET  »  cearamne  dn eanton,  de 
rarNodiemmentetlk  2  Uonm  S.  de  Char- 
leroy,  età  10  lienm  1/4  B.  dn  «heMionda 
la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  et  à  TE.  par  la 
commune  d'.\eoz  ,  au  S.  et  au  S.  0.  |>ar 
celle  de  Gerpinnes  ,  et  à  I'U.  par  le  terri- 
toire de  Loverval. 

Cette  commune  se  compose  d*nn  gtnnA 
nombndamaisoM  dpaiam  sur  divers  poinM 
dn  territoire,  tels  qae  Prsbarri,  Trîen- 
Gilson,  Im  Bmyèrm,  lif  Chapdle  et  Fagne. 

■maooaAVata:  Trois  peUts  cours  d'eau 
prennent  leurs  soaroes  sur  le  territoire  et 
l'arrosent  :  les  ruisseaux  de  Fajju^n  ,  du 
Trieu-C'iilsonet  de  Warichet  ou  de  lu  Fon- 
taine-de-la-Bruy  ère.  U  y  a  un  éUng  dési- 
gné sous  le  nom  de  Faguct. 

SOL  :  Terrainauex  déprimé,  entreooopi 
de  ooUines.  Les  plaiam  n*ont  en  génM 
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^*vM  finUs*  niélimiifln*  Ii€  iol  cit  pM 
Tirii;  le  labla  diniiie  tnr  la  film  gnnà 
nombre  de  poiflto.  Parirato&ren  reneaiH 
tre  de  Vargile ,  elle  est  mélangée  de  saUe 
ctde  pienes  calcaires.  Les  meillearet  terres 
arables  ont  de  à  dix  ponces  de  pn>- 
fond«*iir. 

AGRICULTURE  :  On dt'ponilje »iircc tcrroi r 
do  froment  du  seigle,  de  ré{)eaalrc  de 
ravoinade  fimoles ,  des  pois,  da  la  tasce, 
ds  trèfle,  des  panmes  da  terres,  des  navals, 
daaearottaSfdÏBBftmctaotrcs  liâmes.  Lee 
fomiages  sont  pan  abandans  et  se  con* 
SBmimBt  dans  la  oommane.  On  recueille 
des  pommes,  des  poires  ,  des  prunes  et 
du  raisin  ,  dans  1rs  jnrdins  ;  les  Ycrfrers 
sont  principalement  garnis  de  pommiers 
et  da  poiriers.  —  Bois  taillis  mêlés  de 
hÉaie;  ealla  damièra  ooosiste  en  ehéacs , 
banlarax  et  fréoee;  ressenee  des  taflUs  sa 
aanpoea  d'amas ,  ebames  et  eoadriers. 
Ces  Baie  sont  d'asscabéUa  venue  ;  an  les 
aonp<^   r^ptUèreracnt  tons  les  quatorze 
ans.        t'^rrnir  est  soii^ncitsemcnl  rultivt^ 
en  moyenne  et  jietite  leruio.  l'u'-fjiic  tmis 
les  cultivateurs  sont  proprictairca  tics  ter- 
res qu'ils  exploitent.  —  Assolement  trien- 
nal et  jaofaèràs.  La  prix  moyen  da  labon* 
faga  d*an  bonniar  Tarie  de  doue  à  foinaa 
flofine.  n  y  avait ,  en  1830 ,  trento-qua- 
ire  chevaux,  huit  poulains ,  qoetn^vingt» 
dix-huit  bétes  à  cornes  ,  dix-sept  veaux  , 
soixante  porcs.  On  y  élève  des  poules  , 
des  dindons  et  des  canards.  —  Education 
des  abeilles.  —  Fort  peu  de  gibier.  — 
Benrre et  fromage. 

tOFOLATiON  :  Denx  oent  soixante-dix- 
poufbabitaas,  eent*trente*«inqdasesemas- 
çuUn  ,  et  cent  quarante-quatre  du  sexe 
fiasinin.  Le  nambra  des  marii^  Tariade 
deox  à  quatre. 

HABiT\TioN.s  :  Cette  commune  nu  forme 
soixantc-liuit  maisons  construites  en  pierres 
'    ei  briques,  couvertes  partie  en  ardoises 
et  tuiles,  partie  en  paille;  Isa  maisons  sont 
diseéminées.  11  y  a  une  église. 

cofsanaon  sr  nmosvBis  :  —  Indnstria 
agricole*  Un  grand  nombre  d'habitans 
se  liwent  à  rexploitation  des  bois.  11  y  a 
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nne  brasserie.  —  Fréquentation  des  mar- 
ebéadaCbarlaray  et  Chitelet. 

loons  M  CBBMiifs  t  La  route  de  Cbar- 
leroy  à  PhilippavillapasseAunedemi-Iieue 

«lu  village.  On  y  trouve  nn  assez  grand  nom- 
bre de  chemins  vicinaax  :  les  principaux 
sont  cpnx  qni  se  dirijyent  vers  Gerpinnes , 
Acoi  Lansprclles  et  \altnncs  ;  ces  che- 
mins, pratiqués  dans  un  sol  sablonneux, 
s*eiploitent  &eflement  pendant  tante  Tan- 
née. 

lONQUERELLES  ,  dépendance  de  la 

eommnne  de  fiaurain-Ramecroix. 

JONQUIÈRES  ,  dépendanceda  la  com> 
mnne  de  Heaomont. 

JON(^)[  lËRES,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Croix-ler-Rouveroy. 

JONQUIÈRES  ,  dé|)endancedela  com- 
mono  d*Estaiasbourg. 

JONQUIÈRES ,  dépendanoedela  oom- 
mane de  Soire-Saint-Géry. 

JUMETZ  ,  commune  du  canton  et  A  1 
lieue  1/4  S.  S.  0.  deGos8elies,dc  Tarron- 
dissement  et  à  1  lieue  N.  0.  de  Cliarlc- 
roy ,  et  à  8  lieues  E.  du  chef-liea  de  la 
province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  Gosselies,  à  TE. 
par  Ranmrt,  an  8.  par  LodelinMrt,  età 
VO.  par  le  Roux. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  sitaé  à  Textrémitt?  septentrionale  da 
territoire  ,  sur  la  gauche  de  la  cbaussée  de 
Charleroy  A  Bruxelles  ,  et  des  hameaux  de 
'iVieu-Clinrlior  ,  Sarl-le-Moine ,  Spinoy, 
Saint-Roclii .  ront-Ber<;erond,  (^)uareijie, 
Guasiettc  ,  Itlontagnard  ,  Pavé  ,  Notre- 
Dame-au-Bois ,  NoIre-damoKia-Taag^  , 
Carrossa  ,  Tranx,  Mallayer ,  Marine  (la) 
Bois-d*ElvilIe,  Houhlois,  I^agasse,  Haigne, 
Garde-de-Dieu ,  Fond-Bonrguîgnon ,  Goy- 
saux  ,  Coupe,  Baycmcnt,  Altréc,  ïriea- 
Mouclinn,  Amendes  ,  Broanteet  firoyère- 
de-llaine. 

uYDBOGKAfiiiE  :  Lcs  ruisseaux  qui  cir- 
culent sur  ce  territoire  sont  formés  par 
les  eaux  que  Ton  extrait  des  boniU^rcs 
on  qui  dmeendent  des  ooteaoz;  ils  sont 
peu  importons  et  se  trouvent  âsce pendant 
Tété. 
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SOL  :  Lf  terrain,  assez  uni  vers  l'E.,  est 
très*monlucux  sur  tous  les  autres  points. 
Il  est  argileux,  sablonneux  d  fnunidej 
k  couche  yégitkU  varie  de  5  à  10  ponees 
de  profimâeor*  On  y  trouve  U  booiUe  hniU 
klée,  le  pseminileiiiîcaoé,  schistoïde  eteal- 
eaire,  et  le  poadinjjuc  paammitiqiie. 

AORicoiTOiiE  :  Le  froment  ,  le  seigle 
l'eseotiriyron,  IV-peautre.  l'avoine,  les  fi'vero- 
les.  le  trèfle,  le  loin,  les  pommes  de  terre  et 
les  léyumcs  sont  les  principales  productions 
de  cette  commune.  On  y  cultive  très-peu 
de  plantes  oléagineuBee.  Les  bois  ooeapent 
un  cinquiènie  de  la  surface;  leqr  essence 
consiste  en  chênes  ,  charmes  ,  Iwoleauz, 
aoBCset  noisetiers  ;  on  les  eonpc  A  dix-huit 
ans. —  On  éUre  des  chevauT  ,  des  bétes  à 
cornes  et  des  moutons.  —  Fréijaentation 
du  marelié  de  Cliarlcroy. 

l'OPULATioN  :  Six  mille  cinq  cent  vingt- 
huit  habitans. 

BAtiTATioKs  :  Il  y  a  mine  vingt^cinq 
inaiseos*  On  y  remarque  un  ancSen  prieuré 
et  platneors  maisons  bien  bâties.  Trois 
écoles  primaires  dont  une,  pour  les  iiUes, 
est  tenue  par  les  sœnrs  de  Notre-Dame. 

COMMERCEET  ixniîSTRiK  :  Onfrotiveà  Ju" 
mt'tz  plusieurs  vcrn-in^^  tn'  ^  imjxii  tantes 
OÙ  l'on  fabricjuc  du  verre  blanc ,  du  verre 
commun  et  des  bontdlles;  huit  brasseries , 
des  distilleries  ,  une  tannerie  et  quatre 
moulins  à  farine  dont  trois -sont  mûs  par 
le  Tcnt.  L*eitnction  et  le  transport  de  la 
bouille,  la  verrerie  et  la  clouterie  sont  les 
principales  branches  d'industrie.  Tous  les 
ans,  pendant  l'ét»',  un  a^ser  |jrand  nombre 
de  briqueliors  éini;;i  rnt  ;ivei'  leurs  familles 
et  vont  exercer  leur  profession  dans  Tiu- 
térienr  du  pays. 

aouTBs  BT  cBSKtini  :  Elle  est  travcisée 
dans  son  plus  grand  diamitrepar  la  route 
de  Charleroy  A  Bruxelles  ,  et  dans  la  partie 
occidentale  par  une  chaussée  qui  conduit' 
aux  l10uill^res  de  la  soeiélé  d'Amercœur. 

JLUBISf^  ,  ron>munc  du  canton  ,  et  à 
5/4  de  lieue  S.  S.  K.  de  Lens,  de  l'arron- 
dissement et  à  2  lieues  1/3  N.  N.  0.  de 
lions* 

Elle  est  bornée  au  N«  par  la  commune 


JUR 

de  Lens  ,à  TE.  par  celle  dcMasnoy-Saint- 
Jean,  au  S.  par  le  territoire  d'Erbisœul, 
«t  ATO.  par  edui  d'Eibant. 

Cette  commune  se  compose  de  iod  che^ 
lieu,  situésurla  route  de  Mbns  A  Atb ,  du 
hameau  de  Yivicr-Roland ,  et  daqndqBm 
fcrmes  et  maisons  isolées. 

nynnoGr  APniE  :  Le  ruisseau  deMn-snoy, 
une  des  sources  de  la  Drndre,  arrusse  le 
territoire  de  cette  commune  de  l'K  a  l'O. 
Les  inondations  que  ce  cours  d  eau  occa- 
none  à  la  siûte  dm  fintm  pluies  on  pen* 
dant  la  fonte  des  nàg»  sont  nuisibles  mut 
prairies  riveraines;  il  active  un  moulin  à 
farine ,  A  Taidc  d'un  réservoir  :  il  y  a  un 
étang  on  marais  <rune  étendue  de  deos 
bonniers,  et  dont  la  profondeur  varie  d'un 
A  trois  mètres  ;  le  fond  en  est  tourbeux. 

SOL  :  Terrain  arnilo-sablonneux  ,  cal- 
caire, raarécarjeux  et  rocailleux ,  offrant 
peu  de  dépression  :  le  calcaire  compacte 
V  est  en  estraotion.  Les  terres  laboutabice 
de  première  dasae  ont  dix  ponem  do  oou- 
ehe  v^étale. 

▲GBicvLTUBX  :  Ce  terroir  produit  dn 
froment,  du  seigle,  de  reseonr{jeon ,  de 
l'avoine  .  des  févcroles,  du  trèfle,  du  colza, 
du  lin.  —  Peu  de  fourra^iics.  Les  princi- 
paux lérjumes  sont  la  pomme  de  terre, 
^asperge,  l'épinard,  l'artichaut,  le  pois 
et  la  ftre.  On  y  reeueille  des  poires ,  des 
pommes , des  piiines,  des cerism,  desneis 
et  autres  fruits.'  —  PAtoragcs  et  vergers, 
bordés  de  haies.  —  11  y  a  quelques  peu- 
pliers ,  saules  et  charmes.  Le  sol  est  es- 
ploilé  en  j;rande  ,  niovcuncctpctitetrnue; 
la  première  est  la  moins  suivie.  —  \  in/jl- 
une  fernjcs.  —  Assolement  déundccennal, 
ondécennal ,  quinquennal  et  quadrieniuil. 
On  se  sert  de  fumier  et  d*un  peu  de  chaux 
pour  Tengrais  des  terres.  Le  labourage 
d*un  bonnier  est  de  dix-huît  florins.  Il  y 
avait,  en  1850  ,  quatre -vingt -dix -neuf 
chevaux,  trente-sept  ponlains,  cinquante- 
huit  bètes  à  rnrnes  ,  trente -deux  veaut . 
quarafitf'-liiiit  porcs  et  deux  cent  soixante- 
dix  moutons.  Poules,  canards  et  pi- 
geons. —  Peu  de  menu  gibier  :  quclqum 
lièvres,  perdrix,  cailles,  canarde  et  bé- 
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cassines.  On  p^chn  dans  les  étangs  des 
brochets,  des  carpes,  des  tanches,  des 
perches  et  des  an^lles.  —  Laine ,  beurre 
et  fromage. 

ffonnkànoir  :  Sept  «est  neaChnIntUM, 
éoÊA  trait  Mit  cinyiante-on  dn  mu 
nuMColio  et  Iraii  eent  ciiiqiuinte>]iaît  da 
sexe  féminin.  11  y  a  eu.  en  1829  ,  vingt- 
dnq  aaïameM,  Tiiigt-deax  déoèi  et  nmif 
mariages. 

HABITATIONS  :  Cette  rommime  contient 
cent  trente-sept  maisons,  bâties  en  pierres 
et  brigues  et  coavertes  eu  pannes ,  pour  la 


ina  jetirc  partie.  11  y  a  ttoe  égliflQ  et  «M 
écolo  primaire. 

coMMcncE  etindusthie  :  Extraction  de 
la  pierre  calcaire  poar  cenrertiren  ebaqx. 
n  y  •  «ne  bnimieet  va  monliiià farine, 
aelivé  par  veut.— Trou  oMiéchau  fatma, 
deux  diarrom  et  on  tonnelier.  —  Giiii- 
inereade  ebefan  et  de  prodnctioiu  dn  toi. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  ([rande  route 
traverse  le  territoire  du  S.  au  N.  On  y 
compte  douze  chemins  vicinaux  ;  ils  .sont 
impraticables  pendant  Thiver  et  les  temps 
plaTieox. 


KAIN,  commune  dn  canton,  de  l'ar- 
rondissement et  à  1  lieue  N.  de  Tournay  ; 
i  11  lieues  1/2  0.  N.  0.  du  cbef>lieu  de 
la  province. 

EDe  toaebe,  an  N. ,  an  territoire  d*0- 
bigiet  (cMton  de  Cellet),  à  1*E.  à  edai 
de  Mont-Saint- A  nbert  (  même  canton  ) , 
et  ù  rO*  à  la  commune  de  Ramigiiies- 
Chin  (  canton  de  Templeuve). 

Cette  rommnne  est  compojïéc  de  son 
chef-lifu  ,  (les  liaine.iiix  do  l'Kpincttc,  la 
Folie,  la  Bruyt-re  ,Con6tauliu ,  d'Ormont, 
Tombe ,  et  de  «[uelquet  maiMaawoléet. 

■TBiooBAniB  :  L'Eseaot  arroie  da  S. 
S.  S.  aa  N.  la  partie  oeddentale  da  ttr^ 
ritoiNyqn*i]  •^Hure  de  celai  deFroyennes. 
Cette  rivière  reçoit,  à  un  quart  de lieoe 
0.  S.  0.  (lu  vill;i[;c  dn  Kain,  le  ruisseau 
de  Melle,  tjui  Iravcrx'  la  commune  de  l'E. 
à  rO.  et  fait  mouvoir  un  moulin.  L'un  et 
Tautre  servent  à  1  irrigation  des  prés  ;  les 
dâwrdemens  de  TEicaut  aont  ç|uclqne- 
Ibîi  trianioinblat.  11  y  a  pluiieafe  étan^. 

Sur  la  pfopriété  de  M.  DeoMnrille ,  te 
troaiw  one  looree  d*eaa  lierroginense;  eatte 
aoonse  minérale  est  connue  dans  le  pays 
•ons  le  nom  de  Fontaine  du  Satilchoit , 
Fontaine  de  Madame  f  FotUaiM  de 
Saint- Jicrnard. 

SOL  :  Ce  territoire  présente  une  plaine 
étendue  ,  baignée  à  l'O.  par  TEacant;  la 
partie  qoi  avoirâM  laoQmBaoedeMÔit- 

FBOT.  na  BAIITAVT. 


Saint- Auhert  est  entreconpée  de  coteaux 
et  fie  vallons.  Le  sol  est  ijénéralenient  sa- 
blonneux. On  difise  les  terres  araMes  en 
trois  classes  :  la  première  eoinprcad  des 
tenet  argileoaet ,  doocei  et  friaUes ,  de 
conleor  jaunâtre ,  d*on  laboar  &eile  et 
de  doute,  pooesa  de  eoucbe  v%itale;  on 
les  enltive  prineîpalement  en  froment,  es- 
courgeon .  areine  et  trèfle,  sans  L  s  laisser 
reposer.  Deux  variétés  consfilm  nt  la  se- 
conde classe  :  Tune  est  une  terre  légère  et 
moins  argileuse  que  la  précédente,  assise 
^ur  un  fond  analogue }  l'autre  se  compose 
d*ane  argile  sablonneuse  de  builpeucei  de 
proAmdeor,  qui  repose  aur  un  lit  d*argi]e 
moina  eompaete  j  il  est  peu  de  eoltiTateors 
qui  laissent  ces  terres  en  jacbèrm.  Dans 
la  troisième  classe ,  on  distingue  une  terre 
légère  ,  menue  ,  de  six  pouces  de  couche 
végétale,  sur  fond  jjlaisciix  et  sablonneux  ; 
une  autre,  de  nature  sablonnease  .  qui 
recouvre  nn  lit  de  sable  moins  serré  j  et 
onetraisième  qui  afSn  une  glaise  dura, 
asaîie  aor  one  a^ple  que  l'eau  ne  pénétra 
jamab. 

AcnicDiTumx  :  Ce  terroir  abonde  en  cc« 
réaies  de  toutes  espèces ,  en  trèfle  et  lu- 
Tcrne.  On  y  cultive  le  lin  et  le  colia.  Les 
lé{;urne.H  y  sont  cTCcllens,  et  surtout  les 
asperges,  qui  y  acquièrent  une  délicatesse 
et  une  saveur  toute  particulière.  Les  fruits, 
et  spédalanent  lei  poires,  y  aoat  veoem- 
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mes.  On  trouve  de  trcs-bclles  prairies  aux 
bords  lie  l' Escaut.  La  inajcare  partie  des 
]é(juines  ^  qui  approvisionnent  le  marché 
de  Tournaj ,  pnmenneat  des  jardins  de 
cette  conunmw*  Ihi  ^nuid  nooiibra  dé 
vergers  sont  plantés  de  pommiers  et  de 
poiriers.  H  y  a  plosienni  pépinières ,  A- 
toées  A  Tabri  des  vents  du  N.  cl  de  l'E.  ; 
elles  conviennent  parfaitement  à  la  cul- 
ture des  jeunes  plants  d'arbres.  Plusieurs 
agricullcurs,  de  crtlo  commune  duntlcsol 
est  de  médiocre  qualité,  ne  distinguent  par 
leur  zèle  à  mettre  en  pratique  les  amélio- 
rations qn*amènent  les  progrès  de  leor 
art.  —  Il  ja  hait  fermes.  On  comptait, en 
1830,  cent  qninie  chevaoi,  trente-deoz 
ponlains,  dcax  cent  soixante-mie  bétes  i 
cornes  ,  quatre-vingt-quatre  veaux  ,  cent 
quatre-viu^-quinzc  ytorcs  et  trois  cents 
montons.  —  Laine,  Ix-iarr^'.  —  Fréquen- 
tation du  marche  de  'l'ournny. 

ropuLXTioN  :  Mille  sept  cent  vingt-sept 
holntans. 

BABiTATwm:  La  coanraaa  rcalîemie 


LAHi\U  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Marcq. 

LABLSAU,  dépendance  la  corn* 
mnne  de  Dergnean. 

LABUIS81ÈRE,  commune  dn  canton 
et  à  1/2  lieoe  0.  de  Merbes-le-ChAtean,  de 
l'arrondissement  et  à  6  lieues  S.  O.  de 
Charlcroy,  et  à  ôlieoes  S.  £.  da  chef-liea 
de  la  province. 

Elle  touche  au  N.  à  la  commune  de 
Sars-la-Buissièrc,  A  FB.  à  celle  de  Fon- 
tmne-Valmont,  au  S.  aux  tertiloiics  dê 
Hantes-Wiheries  et  Solre>snr'Samlve,  et 
k  10.  à  cdni  de  Merbe8.1e43iâtean. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef* 
lieu  et  de  trois  hamcauz,  Glioy,  RaWBfte 
et  Saint-Pierre. 

nYDnoGBAPHTE  :  ('c  territoire  c.^t  arrosc 
par  la  Sambrc  et  par  une  multitud*;  de 
illets  d'eau  ;  les  débordemens  de  la  rivière 


LAB 

trois  cent  vinjjt  maisons  ;  le  chef-lieu  en 
contient  cent  soixante-trois.  Il  y  a  une 
église,  une  chapelle,  deux  écoles  primaires 
et  dix-neuf  maisons  de  campagne.  On  dis- 
tingoelebean  cbàtcan  dcM"*  h  donairiàre 
Da  Bonart,  et  k  maieen  de  campagne  de 
If .  DemerviDe. 

COMMSaCB  BT  INDUSTRIE  :    On  eXpOrtS 

ono  grande  quantité  de  productions  i^gn- 

coles ,  et  principalement  de  légumes  que 
l'on  vend  au  marché  de  Tournav.  Les  as- 
perges sont  très-renommées  ;  elles  s'expé- 
dient dans  toutes  les  villes  environnantes, 
et  snrtoot  à  Lille  «  o&  l*on  en  consomme 
heaneonp.  Il  y  a  deux  moulins  à  ftrine, 
mds  par  vent  et  construits  en  Bms,  un 
moulin  à  drèche ,  deux  lurasseries  et  une 
distillerie  agricole  ;  deux  maréchaux  iier- 
rans,deux  charrons. 

RODTES  ET  CHEMINS  :  La  communcn'est 
traversée  que  par  des  chemins  vicinaux. — 
Deux  ponts. 

KEN IlONT ,  dépendance  da  la  eam- 
mono  de  Lesiines. 


sont  très  -  nuisibles  aux  prairies  qu'elle 
longe  ;  ses  eaiu  alimentent  un  moulin  i 
ftrine  et  une  scierie  de  marln«. 

aoii  i  SnriRice  ûépfuoê&  ^  entrecoupée  di 
coteaux  dont  plusieurs  offrent  une  pente 
très-roide.  Ce  territoire)  dont  le  calcaire 
compacte  forme  la  principale  base ,  ren- 
ferme d'immi-nses  carrières  do  marbre 
connne»;  sniis  le  nom  de  Sainte-Anne. 
L'exploitation  se  fait  k  ciel  ouvert.  Les 
couches  ,  plus  ou  moins  puissantes ,  s'in- 
clinent asset  généralement  vers  le  S.  8. 0. 
ce  n*e0t  qu'A  une  profondeur  de  quatre 
à  einq  mètres  sous  le  terrain  meobla  qui 
ron  commence  i  expltdter'  le  bean  mar- 
bre ;  les  couches  supérieures  ne  sont  en 
quelque  sorte  que  du  calcaire  compacte 
ordinaire,  noirâtre,  Jar{;pment  veiné  et 
maculé  de  calcaire  laminaire  et  recouvert 
lui-même  d'une  agaisse  on  croûte  à  la- 
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ç[uclle  i'inflaeace  aimotpLériqoe  aeinble 
«Twr  donécin  tîmi  ftailklé.  ImemiU*» 
ment  œs  débris  te  mêlent  au  terrtio  mea- 
Me  etfinMient|Mvenftumpvtk.X«onqiie 
la  banc  ne  se  montre  pas  ao  jo«r,  et  aar- 
tout  lorsqu'il  s  enfonce  à  nne  assez  grande 
profondeur,  on  le  trooTC  couvert  d'une 
croule  (le  ;;al»'ts  calcaires  roulés  et  réunis 
par  un  cinicnt.  arj;ilo-calcaire  ;  c  est  un 
véritable  poudding.  Les  fissures  qui  sépa- 
rent ks  oonebei  aoat  Tonplics  par  imeaf» 
file  trc»-(aTiigiiieiiM  qoi,  presque  toa- 
jeun,  pénètre  pir  infiltration  dans  la 
pierre  et  y  dépose  des  molécnles  de  ier 
eoûdé  ;  c  est  ce  qui  est  cause  que  Ton  est 
ohligé  d'enlever  de  certaines  surfaces  des 
blocs ,  plusieurs  feuilles  »ic  marbre  ainsi 
sali.  Lorsque  les  fissures  suul  Lrès-larges, 
elles  constituent  des  espèces  de  concbes 
qoicoiMistautordiBairaaient  «a  «jita^gila 
aoMotiqn»  grue,  fM  Tcn  reeneiUe  pow 
remployer  «a  foolaga.  On  détndie  1» 
niaibrt  dn  rocher  an  moyen  da  la  pondre; 
mats  on  emploie  beaucoup  de  précautions 
en  le  faisant  sauter  ,  afin  d'obtenir  des 
faces  autant  jiarallules  que  possible;  lors- 
que les  blocs  sont  détachés  .on  les  équarrit 
au  ciseau  ^  ils  forment  alors  des  cubes  de 
^BOJL  à  quatre  mètres  qoe  Ton  diviie  «Teo 
dca  adea  Tolantei  et  à  but,  en  pièoei 
aueeptUtt  d*élre  planéeeioiia  kaeie  mtf- 
ceaiqne.  On  trouve  dans  le  calcaire  cem* 
pnete  et  môme  dans  le  marbre  des  masses 
arrondies  tuberculeuses  ou  ropnons  de 
jaspe  schiïiteux  (  qitartz-schistoïdc) ,  d'au 
noir- foncé  tirant  au  noir-blcuàtre  ;  le  cal- 
ficbistc  sub-lameiiaire ,  d'un  blauc-jau- 
nitre nélé  de  petites  Tsiaee  rooiaes,  se 
aieDtre  nossi  entre  eertaines  coodiei  de 
aailive  :  cette  (bnnationealeaireofife  en» 
eere  de  k  dwnt  ceilMoetée  floncrétionnée 
et  sédimentense.  Un  gîte  non  moins  im- 
portant de  fer  oxidé  est  exploité  sur  ce 
territoire  j  ce  minérai  Ibnnc  <les  couches 
distinctes,  entre  des  bancs  d'argile  smtc- 
tiquc  et  ferrugineuse ,  encaissées  dans  le 
cekaire  «MnpitBte.  lAmiaeestenrmaeBS 
quelquefois  libres,  plus  souvent  réonis 
par  ou  âoMBt  argSeox;  elle  est  peu  riolie 


an  fer.  11  y  a  du  fer  oxidé  bématite  con- 
crétionné ,  irisé  ,  géodique ,  pseodooioi^ 
pbtqne  terreoi  (roogO'bnui),  tecienx 
(janne),  on  y  reoMotiie  «usai  do  1er 
eiidé  carbonaté  laminaire  (jaune)  et 
pseudomorphique  offrant  un  grand  nom- 
bre  d'euipreinlcs  de  coquilles  diverse; , 
du  fer  hydraté  et  du  inan{;anei>e  oxidé 
(noir  terreux  )  j  celte  dernière  substance 
eiiste  sous  forme  de  très-petites  masses 
eu  d*uae  erodte  pulvérulente  noire.  Ikn4 
les  cavités  où  dû  cmrps  étrangers  ont  pu 
pénétrer,  on  observe  tantôt  un  saUe  très* 
fin,  coloré  en  rouge-pâle ,  jaune  ou  bru- 
nâtre, disposé  très-l^èremeut  par  couches 
assez  minces,  qui  ne  contractent  entr'rllcs 
qu'une  faible  adhérence  ;  tantôt  une  argile 
d'un  blaoc-verdi^lre ,  trcs-ûue  et  tré«- 
douce  au  toucher.  On  remarque  souvent, 
perosi  les  minérais.,  des  vemiiles  d'oxide 
de  fat  beeneoop  plus  dnr ,  plus  compacte 
et  plus  pesant;  célui<i  se  distingue  aisé» 
ment  par  sa  couleur  d'un  noir  bleuâtre  j 
brillant  au  sortir  de  la  veine,  il  ne  tarde 
pas  à  se  ternir  et  souvent  sa  surface 
n'offre  qu'tine  teinte  d'un  noir  mat  et  sale. 
L  arjjile  smecliquc  se  trouve  abondam- 
ment dans  cette  formation  1 1  argile  litlu^ 
marge  se  montre  en  petites  quantités 
au-dessus  des  filons  de  iêr  et  entre  les 
condies  de  marbre.  —  Terres  arables  gé- 
nérakinent  peu  productives,  ayant  dans 
certains  endroits  dix  pouces  de  couche 
véi^étale. 

A(.nu  cLTt'RE  :  On  récolte  sur  ce  ter- 
roir du  froment,  du  seigle,  de  1  escour- 
geon, de  l'avoine,  du  trèfle»  de  k  lu- 
aeme ,  un  peu  de  oolia  ;  celte  culture 
n*est  pas  esses  suivie  pour  entrer  dans  les 
ASselemens*  —  Prairies  souvent  submer- 
gées par  les  eaux  de  la  Sambre  ;  elles  pro- 
duisent de  mauvais  foin.  —  Huelques  pâ- 
turages à  proximité  des  habitations.  — 
Verjjers  assez  bien  {garnis  d  arbres  frui- 
tiers. Il  y  a  environ  seize  bonniers  de  bois 
taillis  et  futaie,  composés  de  chênes,  char- 
milles et  coodriers;  on  coupe  les  taillis  au 
bout  dequinae  ans.  Élèves  de  àmmu  pour 
regriculture;  un  troupeau  de  moutons. 
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tonriiâviox  :  Cinq  coït  ^tfiMriiini- 
domeliaUuiis. 

■▲BiTATiOVS  :  GeMecommnnc  renferme 
ont  TÎn^-sept  maisons  :1e  chef-Iieu  forme 

un  groupe  de  quatre-vingts  enyiron.  Uy 
a  nne  éjjlisc  et  une  école  primaire. 

COMMERCE  ET  iNDcsTAiE  :  L  exploitation 
des  mines  de  fer  et  des  carrières  de  marbre 
ert  une  lewentce  tfèi-préoienw  ponr  les 
MbltiM  de  odte  oommue.  Ily  a  use 
Imsserie,  une  tumem,  on  menîtii  è  &- 
lioei  un  atelier  de  scntptears  en  marbre, 
etime  soierie  de  marbre  située  à  pronamité 
des  carrières  et  de  la  Sambrej  cette  usine 
a  quatre  tournans  et  Jiuit  armures  de  dix- 
huit  lames  chacune.  —  Un  chantier  de 
construction.  —  Commerce  de  marbre  et 
de  pvodoctioBS  agricoles,  ^ui  se  transpor- 
tant an  mardiéde  Biaohe. 

soovn  ST  CRmn  :  I<a  raole  de  Hom 
à  Cfaimay  passe  à  ime  dans  lietie  du  ril- 
iÊgt*  On  y  trouve  six  chemins  vicinaux 
au  nombre  desquels  se  trouve  le  r;Tand 
chemin  de  Binclie  ;  ces  chemins  sont  bien 
entretenus ,  mais  impraticables  dans  les 
temps  pluvieux. 

IiACROIX ,  dépendance  de  la  commone 
de  PioidnMMit* 

LACROIX ,  rqineaa  qoiartoae  la  eom» 
mune  de  Uennayèret*  •  * 

LâDEUZE  ,  commune  dn  canfnn  et  à 
3/4  de  lieue  S.  S.  0.  de  Chièvres  ,  de  l'ar- 
rondissement i  l  à  4  1/2  M.  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornt'c  an  N.  par  les  communes 
de  Tongrc -Moire- Dame ,  Tongrc- Saint- 
Martin  et  Onncignies,  à  l'O.  par  celle 
dVnissig^nies  ;  elle  tonehe,  au  S. ,  aux  ter- 
ritoires de  Bdcsil  et  Grosifei  et  à  1*B.  à 
edni  de  Qiièvres. 

Cette  commune  se  compote  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  à  peu  près  au  centre  du  terri- 
toire, et  de  cinq  dépendances  :  Anlnois- 
Marlièrcs,  Ardeopont,  Courtil-Gras,  l<'ayt 
et  Planquette. 

nTDBooKÀPHis  :  La  Uumelle  on  La- 
mdle  Tient  de  Bdoil  et  tiamse  le  oeoi- 
mune  du  S.  an  N.  Le  ndiieaa  d'Ardenpimt 
prend  sa  loiirûe  dans  la  eommnneet  ranoee 
derE.ilU 


Lesinondatieni  delà  HoBcDeienttièsk 
nnisiUoi  anx  prés  et  aaxUanchlssorîesqoi 
se  trouvent  sur  las  bords  de  cette  ririère. 

Elle  donne  le  monvement  à  un  moolin  à 
farine.  L'autre  cours  d'eau  alimente  nne 
distillerie  de  {jeniévre  et  sert  à  rirrigation 
de  quelques  prairies. 

SOL  :  Sorface  plane.  Le  terrain  est  ar- 
gileox  est  maréoegcns.  ^  Teim  labonn- 
bles,  quatre  classes  :  la  premièio,  de  aatoie 
aiigileose,  douce  et  ûiiîble,  adenie  àqaap 
to  rte  pouces  décence  végétale;  la  douzièaw 
et  la  troisième  se  composent  d*nne  argile 
tendre,  un  peu  humide,  de  neuf  à  dix 
pouces  de  profondeur  ;  la  quatrième  classe 
comprend  une  terre  sans  consistance  dont 
le  fond  est  marécageux  :  elle  permet  à 
peine  nn  labour  de  trois  à  quatre  pouces. 

AOBieuiToan  :  Année  oommnne,  on  ré  - 
celte denx  aille  rosières  de  frosoent ,  miUe 
deux  cent  cinquante  de  se^le,  mUle  deux 
cent  cinquante  d'avoine ,  quatre  cent  qua- 
tre-vingts de  colza  ,  quatre-vingt-seize  de 
lin.  —  Fourra^jes,  tels  que  foin  et  trèfle; 
plantes  légumineuses  et  potagères  ,  pour  | 
la  consommation  locale  :  on  y  cultive  sur- 
tout beaneoop  de  chotu.  Les  fruits,  en 
assex  grande  quantité ,  consistent  prifici- 
palement  en  pommes,  poires,  pmnet,  aeix  | 
et  ceri  ses  .  1 1  y  a  trente- im  bonniers  de  préi; 
les  meiUenrs ,  situés  aux  bords  de  la  Ho- 
mélie, produisent  imc  herbe  médiocre  et 
pou  .'il>ondante.  Les  jardins  et  les  verjjcrs 
sont  bordés  de  haies  vives.  11  n'y  a  qu'un 
très-petit  nombre  d'arbres  fruitiers  qui 
prospèrent  i  caose  de  rhumidité  du  sol  : 
quelques  babitans ,  cependant ,  tiennent  à 
la  culture  des  pommiers,  poiriers,  prnnMrs 
et  cerisien ,  qn*'ût  sont  obligés  do  ronooto- 
1er  tonvent.  Le  bois  blanc  est  la  prineipole 
essence  des  arbres  forestiers  de  cette  com- 
mune ;  on  les  coupe  ordinairement  à  Tâge 
de  quarante  ou  cinquante  ans,  pour  les 
employer  aux  constructions  ou  ù  la  fabrica- 
tion des  sabots.  Quelques  aunes  et  saules 
occupent  on  terrain  maiéoigenx  et  tonvcnt 
inondé.  Les  terres  sont  cnltivéM  en  grands^ 
moyenne  et  petite  tenue  :  les  meillenres 
ne  reposent  jamait.  On  répand  bmueonp 
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d  enf^rais  sar  les  terres ,  et  Ton  en  oktioit 
pre^tjue  toojoim  dw  véodt»  «bondmtM. 
LesflBgvait  le  plus  en  nsigeieiitle  fuinier, 
k  chaos  et  le»  ceodm.  On  donne  Wngt 
flnrîn.s  poar  le  lebonmge  d'un  bonnicr;  le 
nombre  des  chevaux  crnplovcs  à  Taf^ricul- 
ture  est  de  soixante-ilix  rnviron.  —  Elevés 
de  chevaux  ,  di»  hi-los  a  ooriies  ,  do  moutons 
et  de  porcs.  Les  basses-cours  M>ut  peuplées 
de  poules  et  de  canards.  On  soijpic  aussi 
l'édoeetioB  dei  abeilici.  —  Très-peu  de  liè- 
vrce ,  meis  bee«oe<ip  de  perdrix. — Benrrei 
en  grande  partie  poar  la  eonsommation  lo- 
cale*--Fréquentation  du  marché  d'Atfa. 

?OPULXTioir  :  D'eprè» le  recensement  fait 
en  1829,  il  y  avait  six  i;cnt  ciufiuantc-six 
hommes  ,  six  ccdL  cin([uaiit*"-Miu'  innmcs  , 
total  mille  trois  ceut  sept  babitaus.  Dans 
la  même  année,  le  nombre  des  iiaÎManoes 
•  été  de  cinqnante-une  et  cdai  des  décès 
de  Tingt^Bcaf.  £o  1830,  on  y  compimt 
miUe  trois  cent  dix  hahitMs. 

BABiTATioNs  :  Dcux  cettt  tfois  maiscns 
dis8«5mim-cs,  et  construites  ,  en  {grande  par- 
tie, en  briques,  avec  toiture  en  ardoise» 
ou  en  pannes. 

coMMKnc£  £T  INDUSTRIE  :  Exportation 
de  quelques  prodoctMiis agricoles  et  de  bé- 
tail. Quelque»  termiersélèrentdeschefaax 
pour  les  Tendre  aux  mardiands  forains. 
Le  oommeiioe  de  lin ,  jadis  très-important, 
est  presque  anéanti.  On  file  le  lin,  et  Ion 
en  fait  des  toiles.  —  I  n  moulin  à  farine, 
mû  par  eau;  une  disliilLTio  a^jricole ,  (jiii 
contient  un  alambic  de  quatre  barils  et  huit 
cuves  de  petite  dimension.  —  Bianchi»»0- 
ries  de  toiles. 

Boons  ur  caBMins  :  Le  territoire  est 
coi^  par  nn  grand  nombre  de  chemins 
ridnanx ,  dont  rexfdoitation  est  difficile  en 
hiver  et  dans  les  temps  pluvieux. 

LÂGilâSJE,  dépendance  de  la  commune 
de  Jumetz. 

LA-llAliX|di}pendauce  de  la  commune 
de  Dour. 

LA-HAUT,  dépendance  de  la  commune 
de  Houdeng-GoBgnia. 

LAHESTRE,  commune  du  canton  et 
à  1  lieoe  3/4  S.  de  Seneflè,  de  rarroodiise- 
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ment  et  à  4  lieues  O.  de  Cbarleroj,  et  i  5 
lieues  1/4  E.  de  Mon». 

BllemtbwnéeauN»  parla  commune  de 
Fayt,  à  rS.  par  celle  de  Betleconrt;  die 

touche ,  an  S. ,  au  territoire  de  MorlanvrelS| 
et  à  rO.  à  celui  de  Haine-Saint-Pierre. 

Cette  commune  se  compose  de»on  chef- 
lieu  et  de  maisons  épars*»». 

nvoROcnAPiiiE  :  Otielques  lilets  d'eau 
alimenté»  par  les  eaux  qui  découlent  des 
bonUlèrm,  circulent  sur  le  territoire. 

soi»s  Le  terrain  offre  es»a  d*uniformité 
fetsloM.  et  TO. ,  mais  il  est  trè»-mentneux 
dans  les  parties  S.  et  E.  On  y  exploite  de 
la  bouille  feuilletée.  Il  sy  trouve  eossiun 
f^itcdc  minerai  de  for  assez  intéressant  sous 
le  rapport  {jéolo|jii|ue  ;  ce  n'est  qu'un  dépùt 
accidentel  j  ou  n'y  reconnaît  ni  veine  ni 
filon  j  c'est  un  amas  considérable  de  glo- 
bule» géodiques  qui  iccèlent  dans  leur  ca- 
ritécentrale  no  noyau  libie)  css  i^obules 
sont  désignés  vulgairement  sous  le  nom 
d'stitcs  ou  pierres  d'aijçle.  On  remarque 
dans  la  plupart  dc8(];éodes  de  la  chaux  sul- 
fatée en  petits  crisilauxaeieulaires et  radiés. 
Cette  minière  parait  avoir  cLé  exploitée  au 
trefuis;  on  croit  que  son  extrême  pauvreté 
Taura  fidt  abandonner.  Jadis  très-ingrat, 
le  Md  s'est  amâioré  eonsidérahlement  de- 
puis que  les  travaux  de  charbonnage  ont 
facilité  Técoulement  des  eaux ,  qui  le  ren- 
daient trop  humide.  L'argile  domine  sur 
le  plus  grand  nomlirc  de  points.  Les  meil- 
leures parties  arahlesontjusquà  dix  pouces 
de  couche  végétale. 

AoiuctLTL-nE  :  Le  terroir  produit  du  fro- 
ment, du  seigle ,  de  Tescourgeon ,  de  Ta- 
voine,  dm  féveroles ,  du  foin ,  du  trèfle, 
de  la  luseme,  des  pommm  de  terre  et  di- 
Tcrscs espèces  de  plantes  potagères  et  légu- 
mineuses. On  y  récolte  peu  de  colza  ;  le  ter- 
rain ne  convient  point  à  ce  genre  de 
culture.  Les  prés  olVrcnL  une  faible  conte- 
nance de  trois  bonniers  trente-quatre  per- 
ches ;  ils  sont  situés  dans  des  fonds  humide» 
et  ne  produisent  qu*un  fi»in  Apre  et  mâaagé 
de  plantesaquatiques.  Il  y  a  un  plus  grand 
nombre  de  pAtuîages;  ceux-ci,  entourés 
de  haies,  se  trourent  A  pmimité  des  mé> 
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tlirict.  Les  vergers  sont  garnis  de  pom- 
miers, de  potriersetde  noyers.  —  (^uelqaai 
petitei  lioaiUoiuiiAret.  —  Unt  diiauie  de 
boiiiiiert  do  Iww  faillit «t  futaie,  penpléi 
de  ditees,  onnet,  frênes ,  bonleeax ,  char- 
mes, aunes  et  ooodrien;  oa  eimpe  lea 
taillis  de  doate  en  doote  ans.  —  Cnllarc 
soij|m'c.  —  Unt;  ferme  dite  de  Natarclh.  Oa 
coniplail  en  1830,  dans  cftlc  cuuiiuune, 
cinquante-sept  ciiuvaux,  quinze  poulains, 
qoatra-Tingt-seiiebétei  à  eames ,  «Miaiite- 
qoatre  reaoz,  oaaX  poros ,  trantomootoM. 

MVOMTioir  :  Noaf  oiot  aaixanta-neof 
kabita». 

■AMVAVtom  :  La  oommiMe  ooaipreiid 
deuoHit  traie  maiaoM;  edtea  qui  afiisî- 

aaal  le  parc  de  Marimont  ae  font  remar- 
quer par  la  réçalariti*  dr  leur  construction  ; 
mais  la  rue  qui  se  prolonge  dans  la  direc- 
tion de  Haine-Saint-Picrrc  n'offre  que  des 
habitations  de  charbonniers  et  d  indigens. 
—  Une  é^ÊÊf  mm  chapelle,  une  école 
priaMiie. — lUndenee  d*im  Médecin,  d\ni 
eMiuigien,  dW  phaimaeiett ,  d*an  aiiiile 
vétérinaire  el  d*na  arpenlenr.  Le  cbâteaa 
de  la  Hcstre ,  qui  appartient  i  M.  Le- 
deveq,  est  hàû  à  ia  moderne. 

cOMMKnrf:  KT  iTîPtrsTRir  :  l/«'\ploitalion 
des  houillères  occupe  la  ninjciirc  pnrlic  de 
la  population.  Il  y  a  une  lira.sseric  ,  un 
maréchal  ferrant,  un  serrurier,  un  cliau- 
dranniar,  nn  tai11em>dc  pierre ,  un  tonne- 
lier, nn  TÎtrier.  —  Commerce  de  diaièon 
de  terre  et  de  prodnelions  agrioolei* 

BovnsBTcaiMtvs  tCettecommnne,  que 
la  {prande  route  de  Voiu  A  Nivelles  longe  A 
rO, ,  est  travcrs«''c  par  trois  chausst'çs,  dont 
l'nne  condtiit  à  l'ancien  cli;Ue;jti  de  Mari- 
mont  :  les  deux  antres  se  dirii.eni  vers  les 
houillères  de  Mariruf.iit  et  de  Bassc-C^oupe. 
Un  seul  chemin  vicinal  parcourt  le  terri- 
toire ;  il  est  impraticable  en  hirer. 

LAIRUWEZ,  dépendance  de  la  com- 
munedeChautsée-Notre-Damc-Louvijjnics. 

LAISEITE ,  dépendance  delà  commune 
deGboj. 

LAIT-BURE,  dépendance  de  le 
mnne  de  Houdeng-Goqgniea. 
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LAIZETTE,  dépendance  de  U  com- 
nrane  d'Eugies. 

LALERUE,  dépendaneedeUoaoaaaun» 
doNodun. 

L  ALUEL ,  dépendance  de  U  eewwnnne 

d'Anderlues. 

LAMAIN  ,  commune  do  canton,  del'ar- 
rondi-S(  incnt  et  a  1  lieue  1/2  0.  de  Tour- 
nayj  à  12  lieues  0.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

Bornée  an  N.  par  Hartain,  an  S.  par 
Bipleehin;  elle  teuobe,  A  TE.,  aaterii- 
toire  de  Marquain ,  et  à  It).  A  edoi  d» 
Caniphin  (France), 

Elle  se  compose  de  son  rhef-lien ,  aitoé 
sur  le  ]>en<-l).Tnt  d  une  colline,  an  centre 
du  territoire,  el  des  hameaux  deHaudiiOO 
ou  llodiou  et  Créplene  ou  Creplainc. 

HvnaocBAPuiK;  Aucun  cours  d'eau  uar- 
nae  ee  territoire. 

aot.  :  L*eitrémité  S.  offre  le  plateaa  d*nBe 
colline,  dontrinelinaiaon  ettaaoea  rapide 
dans  la  diraetian  du  N.  On  a  formé  troii 
classes  des  terres  arables  :  la  première  con- 
sisteen  une  arjjilc  tendre  et  friable,  de  douze 
ponces  environ  de  couche  végétale,  assise 
sur  un  lit  d  argilc  plus  compacte.  On  y 
cnltireaTec  succès  le  colia,  le  lia  et  toutes 
espèces  de  céréales.  Deux  variéléa  piinci- 
pdes  distinguent  las  terres  de  la  seoonds 
classe  :  Tune  offre  nne  couche  végétale  de 
nature  argilense,  douce,  légère  et  fisa- 
dantç ,  de  dix  pouces  environ  d'épniiaanr, 
sur  fond  d'argile  forte  et  compacte  ;  Tantre 
se  composp  d'une  terre  argileuse,  tendre, 
légère ,  un  peu  humide  ,  aussi  prolonde 
que  l'espèce  précédente ,  sur  fond  analogue  : 
ces  terres  dranent  les  mêmes  prodoctioos 

nunndre  quantité.  La  troisième  flâssn  a 
pour  caractère  une  argile  douce,  très* 

humide ,  de  peu  de  consistance  $  la  couche 

végétale,  épaisse  de  huit  pouces ,  recouvre 
une  argile  brunâtre ,  mélangée  de  terre 
glaise.  Les  cultivat*'tirs  exploitent  ce>  di- 
verses espèces  de  terrains  sans  interrup- 
tion. 

AoanoLToas  :  Ce  terroir  abonde  en  cé* 
réalfs,  plantes  ibumgèics,  déaginfiisiu 
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et  potagères.  On  y  cultive  au'isi  le  lin.  La 
oommane  ne  renferme  point  de  prés  ;  mais 
on  y  remarque  quelques  prairies  artificiel- 
les ,  cntoarén  de  baiet  Tires.  La  plupart 
des  jardins  mfomami  lai  babîtetiâiia;  Us 
<0i>ti€imBnt|  en  gén^rali  pstt  d*sibv8s  frviF 
tien.  Le  pommier ,  le  poirier  «t  le  noyer 
proepirent  dans  les  w^jun.  L'a;;ricu1turs 
y  est  traitée  avec  beaucoup  de  soin.  On  ex- 
ploite les  terres  en  ffrande ,  moyenne  et 
petite  tenue.  Il  y  a  six  fermes.  En  1830, 
on  comptait  cinquante-six  chevaux  ,  cinq 
poulains ,  cent  soixante-huit  bétes  à  oop> 
aas,  seise  vesu,  quinze  porcs  et  cent 
qantre^vingts  montons» 

rorvuTioii  :  €inf  cent  MÎunts-qmtrs 
hsbitans. 

HABiTATioyrs  :  Celte  commune  renferme 

quatrc-vin;[t-dix-iictif  maisons  ,  une  <^f;lise, 
une  maison  communale  et  une  école  pri- 
maire. 

COMMERCE  ET  iuncsTRiB  :  Il  S  y  fait  nn 
petit  commerce  agricole.  —  Un  moalia  k 
fsnt,  oonstmit  en  Immsj  il  sert  altemati* 
tcmentà  moudre  le  blé  etàbroyerle  oolta: 
il  a,  poor  ce  dernier  luago,  deoi  petits 
pressoirs  et  cinq  pilons;  une  brasserie  peu 
importante  et  une  forge  de  maréclial. 

ROUTES  ET  rnEMiNS  :  Les  chemins  viri- 
naux  qui  servent  à  l'exploitation  de  la  cum- 
mane  sont  facilement  praticables  en  tontes 
siisoas.  —  Doue  ponoranx  en  pierre. 

L  AMBUSAET ,  commune  dn  cmton , 
de  larrondissement  et  4  2 lienes  H.  E.  do 
Cbarleroy ,  et  i  10  lienss  1/2  E.  da  dief- 
lieti  de  la  province. 

Elle  e<it  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Wan ferrée- Baolet  et  Flenru^.  à  TE. 
parcelle  de  Moignclée  (province  de  Numur), 
m  8.  par  le  terfitoîio  de  Fareiennes ,  et  à 
rOl  par  oèini  de  Ransart. 

Cette  commune  se  compose  de  son  cbe^ 
lieu  et  de  trois  dépendances,  Lespîaoyi 
Monlin-Maniat  et  Neuve- Baraque. 

nTDBOGRAPHiE:  La  partie  méridionale  du 
territoire  est  arrosée  par  la  Sambre.  Un 
ruisseau  formé  par  h-s  raux  qui  descendent 
des  bois  et  des  houillères  imprime  le  mou- 
Tcment  à  nn  moulin  à  farine  vers  Moigne- 
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lée.  —  Quelques  petits  étangs  dont  la 
contcnanrr  tntiilt*  est  d'environ  quatre^ 
vingt-seiie  percbcs. 

•m  s  La  tartain  est  asset  uni  dans  k 
partie  scptantrionala  j  mais  en  trente  an 
S.  et  è  fE.  des  ooleaiiz  en  pente  très-roida  j 
la  région  qui  annsine  le  oonn  do  la  Sam* 
lita  présente  un  aspect  très-montuent.  On 
y  exploite  de  la  houille.  La  plupart  des 
terres  ;irahles  ont  de  sept  à  dis  pouces  de 
prolondeur. 

ACBicoLTDRE  :  Lcs  productious  du  sol 
aonsiMent  principalanMnt  en  ftvment, 
seigla,  eseoufgeon,  épeantrc,  aTcjna,K^ 
miss,  tvMs,  irai,  psmmw  do  tswu et 
légnmes.  Les  prés  sont  situés  ai  partiale 
long  de  la  Sambre;  on  y  dépouille  on  Mn 
de  bonne  qualité.  —  Jardins  cultivés  en 
légumes;  le  pommier  et  le  poirier  prospè- 
rent dans  quelques  vergers.  —  Bois  taillis 
at  futaie  j  lenr  essence  ofire  un  mélange  de 
diénss,  charmes  et  boaknux,  de  belle 
Tenue.  La  eéitare  des  terres  est  bien  trai- 
tée.  On  leinai  qnsqne  lapartia  dn  tsiiilsiwj 
qui  se  dirige  TStt  Flonms  est  asses  pro> 
duetive;  celle  au  contraire  qui  avoisino 
Moignelée  est  d'une  nature  très-ingrate. 
II  y  a  trois  fermes.  On  yeomptail.  en  1850, 
quarante-un  chevaux,  dix-neuf  poulains, 
quatre-vingt-onze  bètes  àcorues,  cinquante- 
cinq  veans,  vingt  poros  at  sent  monisnou 

roiOumoN  :  Trois  csnt  quatra^ii^ 
cinq  babstans* 

■Aatvi.'ffiOM  :  Cstto  commune  renfinna 
seiiante-quinsa  maisons  et  nne  église. 

coMMF.nrE  T.T  INDUSTRIE  :  L'af^Hculturc 
et  l'extradiou  du  ch.Trbon  de  terre  fournis- 
sent loft  pnncipauT  moyens  d'exislt-nce  anx 
babitans  de  cette  commune.  Il  y  a  trois 
bnras  en  activité  pour  Tciploitation  de  la 
bouille.  —  Un  monKn  à  farina  et  nn  ma- 
lécbal  ftrrant. 

RocTF.s  BTcaiviNs  :  Indépendamment 
de  ia  grande  route  de  Charleroy  ù  Namnr 
qui  passe  h  peu  Ao  di'fnnrr  du  village,  on 
V  trouve  trois  ohrniins  vicinaux  qui.  bien 
quenf rffeniis  avec  soin,  ne  sont  fjucre 
praticables  pendant  l'hiTer  et  les  temps 
pluvieux. 
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L AMOURETTE  .  dépcndanoe  de  la 
commune  de  Tliiculain. 

LANDKLIES  ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieoe  1/4  S.  de  Fontainc-rÉvêque ,  de 
rtmadÎMemoBt  el  à  2  lieiict  8.  0.  de 
Cbaileroj,  et  à  7  lieoee  1/2  E.  du  dief- 
htm  de  le  provioee. 

Elle  est  bornée  ttt  N.,  à  TE.  et  ea  S. 
par  la  Sambie ,  et  à  1*0.  per  le  territoire 
de  Leorncs. 

Celle  commune  se  comim-c  de  son  chef- 
lieu  et  de  la  ferme  de  Goulroux. 

HTDBOGBAPHiB  :  I<a  Sambrc  baigne  ce 
territoire  per  se  rive  gaucbe  ;  cette  ririère, 
aerigeUe  «a  mojen  d*édiiees  dent  en 
cempte  dendsoeh  eomomae»  n*eifl&e 
•nenn  eventege  à  cette  localité  sooe  le  ftp- 
port  commercial  j  nn  pont  levis  nnit  ses 
deux  rivcî.  Elle  est  devenue  nuisible  à 
r.i'jrirulture  depuis  IV-poque  de  sa  canali- 
fation  par  ses  dcbordemensquicnvabisient 
la  plupart  des  propriétés  rivereines. 

•en,  :  Cette  eommaae  préeente  no  ter- 
rain trèi<«néyal ,  entreeoapél  par  nn  grend 
nomlire  de  collines.  Lee  borde  de  la  Sam- 
bre  sont  hérissés  de  rocs  eacerpétqid  eem- 
blent  avoir  été  coupés  à  pic  pour  y  creuser 
le  lit  (le  la  rivière.  Cette  localité  est  tris- 
xiclie  cil  sites  pittoresques  :  le  villajje  de 
Landely,  situé  au  dcboucbé  d  un  ravin  , 
entre  deux  mentegnes  lioiaéei,  oeenpe 
un  eite  nunantiqne.  Le  calcaire  ailioeua , 
le  calcaire  compacte ,  la  granwadw  sdiie- 
•tenae ,  le  pséphite ,  le  pouding^ue  argiloïde , 
la  brèche  eUic*  uso  et  la  brèche  eilicio- 
calcaire  sont  les  diverses  roches  qui  con- 
stituent la  cliarpente  du  sol.  J^c  pséjjhite 
ou  {jrt's  rou^'C  Ibrme  un  vaste  plateau  dé- 
chiré par  un  graud  nombre  de  vallées.  De 
poiieentes  meteei  de  marbre  te  montrent 
parmi  les  rampes  an  pied  desquelles  ser- 
pente la  Sambre.  Le  calcaire  compecte  est 
remarqoable  per  les  eicevatîonB  profimdee 
que  Ton  y  dt'^^ouvre  ;  ces  fissuras  sont  reni< 
plies  de  stalactites ,  »le  stalagmites,  de  tu- 
berciilrs  ,  de  {jinbiilcs  d'incrustations  ,  de 
stdiinens  et  d'autres  ooncrttions  calcaires 
ircs-variée.s.  Mais  ce  qui  mérite  surtout  de 
fixer  Vattention  des  géologues ,  c  est  l*erii- 
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tencc  d'un  petit  filon  d'anthracite  feuilleté 
(gris-foncé)  et  compacte  (noir-bleuâtre) 
dans  ce  même  calcaire.  Cette  substance 
est  engagée  dans  une  gangue  de  marbre 
noir,  snreheigéd^emprdtttes  de  fossiles  et 
doTeines  de  tontes  dimensions^  decbonx 
carbenatée  laminaire  Uanebe,  et  conte* 
nent  aiMsi  de  la  cbenx  flnatée  violette 
qu  on  ne  rencontre  cependant  qu^aoz  points 
de  contact  de  l'antliracite  avec  le  calcaire. 
Celte  localité  offre  encore  de  la  chaux  car- 
bonatée  équiaxc  ,  inverse  métastatique 
dodécaèdre  et  dilatée  j  de  rarragonite 
eonerétionné,  da  qnarts-byelin  piieméli»- 
pide  et  blanc  opaque ,  et  de  la  bouille  Cnfl^ 
letëe.  On  trouTO  dans  le  eeleaire  compeete 
plusieurs  espèces  de  zoophjtes  à  Tétat  fos- 
sile ,  telles  que  milléporites  celluleux  , 
rétéporites  et  astroïtes.  —  Surface  arable  , 
généralement  arn[ileuse.  mêlée  de  rocaille  . 
la  profondeur  de  la  couche  végétale  varie 
de  deux  à  quatorze  pouces. 

AGMCULTUU  :  Auuéo  communo  y  en 
récolte  cent  ringt-cinq  rasièrm  de  froment, 
quBtre>Tingte  de  eeigle ,  'quarante  dVroine 
et  trente  de  ftveroles.  Ce  terroir  produit 
aussi  de  lit  vosce,  des  pois,  du  tK-fle  ,  du 
foin  et  des  Ii'j; urnes.  —  Jardins  cl  vergers 
entretenus  avec  soiu  ;  ces  derniers  sont 
{irincipalement  garnis  de  pommiers.  — 
(Quelques  houblonnicrcs.  11  y  a  de  beeoz 
taillis ,  essmee  de  cbéne  et  bonlean  que 
Ton  exploite  à  TAge  de  qninie  ans  ;  on  s*en 
sert  dans  les  bonUIères.  La  futaie,  assea 
vigoureuse  ,  consiste  en  chênes ,  hêtres , 
bouleaux  et  huis.  —  Culture  soignée.  — 
Trois  fermes.  —  Assolement  quadriennal  : 
première  année,  froment,  seigle  ou  méteil  j 
deuxième  trcilc  j  troisième,  avoine  j  qua- 
trième, jachères.  LelabourBged*unbonaicr 
est  de  fingt  florins,  il  y  awaît  en  1830, 
trente -trob  cbevmix  ,  neuf  poulmus  , 
soixante-dix  bétes  ioomes ,  quatoneveanx, 
Tingt-quatreporcs,  trois  cent  quatre^  iniyts 
moutons.  Le  menu  f;ibîer  consiste  en  liè- 
vres .  lapins  et  perdrix  ;  les  lapins  sont 
nombreux  et  détruisent  les  récoltes. 

POPULATION  :  Trois  cent  qaatre-vingt> 
trcin  babitans.  Il  y  a  en,  en  1829,  dâ 
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naissances  et  sii  décès.  Le  nombre  moyen 
des  mnria<]rs  est  annuel Irmcnl  de  trois. 

HABITATIONS  :  La  commune  renferme 
<|aatte>viuj;t-uti2e  maisons ,  la  plu{>art  en 
pierm  et  briques ,  aT«c  toàtare  en  ehannie 
eu  en  ardoiaea;  elles  sont  tontes  dissémi- 
nées. Il  7  a  nae  ^Use  et  une  école  pr^ 
neiic.  On  y  remarque  lantiqpe  château 
des  comtes  de  JLees-Coiswiem  ;  il  tombe 
en  raines. 

COMMERCE  ET    INDUSTRIE  :    11   y   a  Une 

houillère  et  deux  carrières  de  pierre  bleue 
en  extraction .  La  cloaterie  occupe  un  grand 
mNttbred*o«nrriers,  ceni«citniTeil]en( 
le  eompte  des  meidiands  dentiers  de  Fo»- 
taine-rÉvéqoe.  —  Un  marécbel  lemat , 
deux  tâillBurs  de  pierre  et  denz  merobaods 
de  bois. 

HOCTES  ET  rnEMiNS  :  On  communique 
avec  lesenvirniis  par  des  rbcmins  vicinauX| 
praticables  en  toutes  saisons. 

LANNOT,  d^kendanoe  de  le  commune 
deVetles. 

li  ANNOT ,  misssen  qni  arrose  la  com* 
mune  de  Thoricourt. 

LANQUESAINT  ,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  N.  d'Ath  ,  de  larrondissement 
*-t  à  7  lieu(^  1/2  E.  de  ïournay;  et  à  6 
lieues  1/2  N.  M.  0.  du  cUei-lieu  de  la 
province. 

Elfe  est  bornée  an  N.  par  la  eonnume 
a*Isières,  i  VB.  par  esllesd'Isièrss  et  Mes- 
Kn-l*Eféqae;  die  touche,  an  S.,  ans  ter- 
riteises  d* Ath  et  Rebaix. 

Cette  commune  se  compose  de  son  che^ 
lien  ,  situé  sur  le  chemin  d'Ath  à  Isières  , 
et  des  liarneaux  de  Renard  et  Lestranquins. 

HYDnoGnAi'iiiE  :  La  Dcndre  longe  une 
partie  du  territoire  ,  vers  le  H.  0.,  et  fertir 
lise  quelques  prairies  j  plusieni»  misfcans 
ewenlcat  aassà  dans  les  psés,  mais  ils  ta- 
risssat  sontent  en  été. 

SOL  :  Inégnlier,  entrecoupé  de  plaines 
plus  ou  moins  ondulées  et  de  coteaux  dont 
l'escarpement  est  très-sensible  sur  deux  ou 
trois  points.  Lo  terrain  meuble  repose  sur 
le  psammite  ;  cette  rociic  se  montre  sous 
un  grain  si  fin  ei  si  serré,  les  molécules  de 
aaiea  s'identifient  tsUement  awie  Taspaet 

FBOV.  DB  nAtSAOT. 


•yënéral  de  la  masse  ,  sa  dureté  est  si  nrande 
qu'elle  peut  soutenir  ia  concurrcnee  avec 
le  grès  du  Levant,  dont  au  reste  elle  a  l'as- 
pect et  la  couleur.  Ce  grés  a  été  exploité 
antiebio,  dans  nne  earrière  qui  depuis  a 
été  comblée  et  le  id  renda  A  Tof  rienltasa. 
fiaire  ostte  loedité  et  la  ville  d*Atb,  non 
loin  de  la  chapelle  de  laarette,  sur  on 
terrain  pyriteux  où  l'on  a  coutume  d'abat- 
tre  des  chevaux  et  d'autres  animaux  hors 
de  serviee  .  ou  attaqués  de  maladies  incu- 
raldcs  ou  conlajpeuses ,  se  trouve  un  dépôt 
de  fer  pLuspiuité;  cette  substance  y  est 
disséminée  en  Tnasim  f labulensai  aeies 
Qsoipattes.  I<a  solest  de  mojanne  fnalilé; 
any  renoontra^udqnes  partiesarides^ 
leur  nature  rend  peu  susceptibles  de  eiib> 
ture.  Les  meilleures  terres  |irables  sont 
argileuses ,  douces  et  friables  ou  légères  et 
froides  ,  de  couleur  fauve  cl  de  neul"  à  onrc 
pouces  de  couche  végétale  ;  d  autres  se  com- 
posent d'one  argile  sahIomicu»c  et  hu- 
mide qui  a  sept  pouces  de  profondeur  et 
peoduit  piincipslemfut  du  fiement  »  dn 
métcil ,  de  1  avoine  etdes  pommes  de  terre; 
les  plus  iogrates  sont  dénature  glaiseuse^ 
ont  à  peine  un  labour  de  prolundeur  et  re- 
posent sur  un  sgl  glaiseux  el  cuinpai  te  qui 
retient  les  enn\  à  la  su[teriicie  «t  acquiert 
uiic  duietc  cunsidcrablc. 

AOaicoLTVAB  S  Go  tailûtr  est  principe- 
lement  cultivé  en  fromoit,  sei^,  avoine, 
IStveroles,  trèfle,  eolaa ,  lin  et  pommes  de 
terre.  II  y  a  quelques  belles  prairies  le  long 
de  la  Dendre  et  des  ruisseaux  :  le  foin  y 
est  abondant  et  <te  hdnne  qualité,  mais  le 
rej;aia  e.>t  di-  peu  de  valeur.  —  Jardins 
potagers  et  vergers  attciiauL  aux  habita- 
tions :  ces  derniers  sont  plantés  de  pom- 
miers ,  de  poiriers ,  de  noyers  et  de  ceri- 
sieis.  JLes  propriétés  boisées  occupent  le 
einqnièmedela  superficie;  elles  consistent 
en  taillis  peupiésd'auncs,  coudriers  et  char- 
milles dont  la  coupe  a  lieu  tous  les  dix  ans, 
surmontés  d'une  mauvaise  futaie  de  bou- 
leaux. —  Culture  soignée;  le  sol  est  ex- 
ploité en  moyenne  et  petite  tenue.  — 
Assolement  sczennal  et  quinquennal  ;  dans 
les  aMÎUeans  tams,  la  série  des  récdtes 
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n'est  jamais  interrompue.  11  y  avait,  eu 
1850  ,  vingt-nn  chevadz,  cinq  jMJuIains, 
miante-ttins  bétM  i  coroM,  ohm  vmok 
et  cinq  poffct. 

vovmjkTioM  :  Troit  cent  qnatr^-fingt- 
diz-fept  (labitans. 

■AUTATioN  s  :  Cette  commune  comprend 
quatre-ringt-trois  lial»itntioas  dont  trente 
à  peu  prés,  assez  mal  bâties,  composent  le 
chef-licu..  Il  y  a  ime  •'■[jlisc  et  une  maison 
communale.  On  y  distingne  la  jolie  maison 
"rie  campa^jne  éi  MâièuM  «d'fftaim  de 
MorkcrI».  * 

COMMIBCE  ET  IUDUTOI»  :  Lo  Ûtàft  éu 

lin  et  la  fabrication  des  toiles  sont  les  denx 
principales  branches  d'indmtrie.  On  y 

trouve  nn  monlin  à  farine, 

nocTES  ET  CHEMINS  :  Aucunc  {»randc 
roule  ne  traverse  le  territoire.  On  commu- 
ni(|ue  avec  les  environs  par  deux  chemins 

▼îcînaux  qui,  malgré  leur  boa  entretion', 
sont  presquimpralioAlet  on  hiver  el  dam 
1t»  temps  plnvieoz. 

L  ANSPEBLLE ,  dépendance  deli  oon- 

mune  d'Acoz. 

LÂNSUREL ,  dépendance  de  le  com- 
mune de  Ransart. 

LANTERNE,  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  Wodecq. 

LAPLAIGNE,  oonmone  du  Maton  et 
à  1  lieue  1/3  S.  d*Aatoiag,  4e  Tanmidis- 
-Mment  et  à  SlieuM  S.  de  Toamoy,  et  à 
9  lienes  0.  dn  cheMien  de  le  prorinw. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commnne 
de  P^ronnes,  à  VE.  par  celle  fie  ^V  ic^s,nll 
S.  par  la  France,  et  h  l'O.  par  I  fiiscaut 
qui  la  st'parc  du  territoire  de  IMeharies. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  de  quatre  ImniMnx ,  BeHoit,  l*He- 
Biery,  Sert-Golia  et  Seia. 

nTDKOGBAran  :  Le  rnttSMn  <de  Jee- 
qnelin  on  de  la  Grande-Ilichelle  arrose  le 
territoire  du  S.  E.  au  N.  O.,  et  flae  dans 
TEscaut  qui  baijjnc  la  commune  à  l'O.; 
ce  flcnve  inonde  et  fertilise  les  prairies 
comprises  dans  son  bassin  ;  ses  eaux  cnva- 
bissent  très-sourent  la  partie  méridionale 
de  ce  teffov* 

SOL  :  Snrfiwe  plane ,  iàiUemeBt  incli- 


née vers  le  S,  Parmi  les  leires  végétale*, 
il  en  estime  qui  a  un  pied  environ  dcpro- 
ftndrar,  m  eraspoM  •d*im  sable  argileoi  | 
«se»  prodnetif ,  et  lecauvre  ane  argile 
irerdAtra  et  Mmpacte;  les  autres  ont  i  i 
peine  cinq  à  huit  pouces  de  puissanM  ei 
consistent  en  saUes  jaunâtres  qui  reposent  | 
ordinairement  sur  un  lit  de  sable  gris.  | 

agriculture:  Les  principales  produc 
tions  sont  le  froment,  le  seigle  ,  ravoine. 
le  foin  ,  le  trèfle ,  le  colza ,  les  pomme*  de  \ 
twre  et  ksnavets.  La  nuyeare  partie  dsi  1 
prés  knge  l*Bseant;  on  ne  réoolte  dais 
le»  potagets  qne  les  légumes  aécessaires  i  I 
la  consommation  locale.  Les  vergers  sont 
garnis  de  pommiers ,  de  poinere ,  de  ceri- 
siers et  de  noyers.  Il  y  a  quelques  oseraies 
et  plantations  d'aunes  et  de  hois  I)lancs. 
La  culture  (les  terres  est  traitée  avec  suin. 
Toutes  les  parties  dn  terroir  ne  sont  pi 
paiement  prodoetieety-carmiyjvmarque 
nn  assM  grîmd  nrnnhre  de  bas»ptis,  ter* 
rains  marécagenz  sur  lesquels  oa  obtiaat 
à  peine  tous  les  trois  ans  une  masgredé* 
pouille  de  foin ,  et  des  pâturages  commu- 
naux désignés  sous  les  noms  de  m/trais 
ou  iricux  dont  le  produit  est  tres-évenlucl. 
On  compte  dans  cette  commune  vin;^l 
fermes.  Le  recensement  de  1829  a  donne 
pour  résultat  :  treate-hnit  chevaux*  dia> 
neaf  ponlaias,  ceat  soiiaata-quiBM  bMei 
à  cornes,  trmtB*dens  TMas,  treate  porcs, 
cinq4aes. 

POPOLAT10II  :  âept  oeat  soizaato-dîx- 

nenf  iiabitans. 

iiABiTATioNS  :  II  y  a  cent  cinquante- 
une  maisons,  une  église  ,  deux  chapelles 
et  une  école  primaire.  —  liésidence  d'un 
«rtiile  vétérinaire. 

coMMxaoB  ST  imwsnn  :  —  GoaMieree 
de  grains  ea  ftaude,  de  chevaas  et  de  bé- 
tail. La  plupart  des  denrées  agricolM  sont 
'transportées  au  marche  de  Toumay.  Il  y 
a  un  moulin  ù  blé  ,  mû  par  vent ,  et  une 
brasserie  qui  emploie  annuellement  de 
neuf  a  doiiate  cents  banls  de  matières  prt- 
mières  ;  deux  nuiréchaux  ferrans ,  deux 
charrons,  aa  tannieur  ea  bois  ,  un  fabri- 
cant de  tabac,  va  boonditr ,  troi»  laar- 
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chancis  de  fer ,  bois  et  briques ,  et  trente 

bateliers. 

rocTES  ET  chemins:  Plusieurs  eliemins 
▼icioaux  ctal>lj$.<>eiit  le»  corainunicatiuns 
•▼ee  kt  flBfirent,  mais  ils  sont  presiju'im- 
praticabksdaiis  la  mauTaise  saiMm. 

L AR6BPIRB ,  dépendraw  de  h  eon- 
mune  de  Hnrnirs. 

LARMOLLIN  ,  r^cpendanoe de  laeom- 
mone  de  Pont-ii-OlIoa. 

LAUNOIT,  dépendance  de  la  commune 
de  Flobecq. 

LÂUNOY,  dépendance  de  la  cemmone 
de  Font^è-CeNes. 

LAWH80N ,  foiiieM  qni  mae  la 
OMuinime  de  MéUct* 

LATB  ooHATE  (LA),  raisecaaqw 
arrose  la  partie  centrale  de  ]a  commune 
d^Escanaffles  et  vient  s'y  jeter  dans  TJEs- 
caot. 

LEBREL'C^^,  dépendance  de  la  corn- 
■ime  de  Moustier. 

LEBBNBS  «  OMBiBiiBe  du  canten  el  à 
oae  demi-licoe  S.  de  Fentaiiie-l^ÉvAifae, 
de  rarrondisseroent  et  A  2  lieues  1/5  0.  . 
de  Charleroy,  et  à  6  lieues  3/4  £.  da  ebef- 
lieu  de  la  ]trovince. 

Elle  est  horncc  au  N.  par  la  commune 
de  Fnntainc-rEv('que ,  à  l'K.  par  celles  de 
JUarciiicnac  -  au  -  l'uut  et  Monlignies- le- 
Tilleol,  ao  8.  par  le  territoire  de  Lande- 
lies,  et  à  rO.  par  eelni  d*Anderines. 

Cette  oonmona  se  compose  de  son  ohe£- 
lieu  et  de  dix  dépendances  :  Taquencrie, 
Plannrs,  Lon^-T-du-Bois,  Maison-de-réclu- 
sier-d u- tro u -d'Aulne,  51  a i s< > n -»1  e  l'écl us ier- 
à-l'abbaye-d'Aulnc ,  Us  MarlicreSy  Uou- 
garde.  Légaux  et  ^V  espe5. 

BTDaooRAPHiB  :  La  Sambrc  baigne  en 
serpentant  les  pniries  et  les  bois  qni  s*é- 
tendent  dans  b  partie  orientale  du  terri- 
teirOf  anr  nn  dévdoppement  de  cinq 
mille  mètres.  Un  petit  eoofs  d*ean  circole 
en  entre  dans  la  commune,  mais  il  tarit 
le  plus  souvent  en  été.  —  Quelques 
étangs. 

SOL  :  La  surface  de  ce  territoire  est  sil-  • 
lonnée  de  coleanz  pins  ou  moins  scabreux  j 
ces  inéfulités  rendent  l*eiploilation  des 


terres  trt's-difTîcile.  Le  pséphite  qui  con* 
stitue  une  partie  du  terrain  est  remarqua- 
ble par  les  l.ir_;<'N  li.'mdi's  de  quarti-liyalin 
laminaire  cl  aniui  pliu  qui  s'y  rencontrent. 
On  y  tronve  aussi  du  ealoaira  liitide ,  du 
marbre  pctit-grauite ,  du  calcaire  com- 
pacte  et  de  la.grauvraeke  schisteuse;  les 
grains  noduleua  de  c^te  dernière  devien- 
nentsi  rares  quHl  n*en  résulte  plus  qu'une 
espèce  (le  scliiste  micacé. On  lVx|)loite  dans- 
le  bois  de  Leernes  j  la  carrière  qui  y  a  «'-té 
ouverte  donne  une  pierre  (jui ,  débitée  en 
trancbes ,  sert  à  afliler  les  instruinens 
trmidians}  d*antfes  cendws  de  la  même 
carrière  y  map  d*un  grain  plus  gros  et 
d*nne  conknr  bmne  tirant  sur  le  rouge- 
sont  employées  pour  donner  le  poli  au 
cuivre.  L'épaisseur  de  la  couche  Végétale 
varie  de  deux  à  qaaiorî.c  pouces. 

AGRICULTURE  :  Ou  rrcoltc  SUT  ce  terroir 
du  froment,  du  seigle,  de  i'épeautrc,  de 
l'avoine ,  des  féveroles  ,  du  trèile  et  di- 
versm  espèces  de  légnoMs.  —  Prairies  et 
pâturages  d*asseBlMmne  qualité.  ^Qnd- 
ques  petites  parodies  de  terrain  destinées 
à  la  odtnre  du  houblon.  —  Jardins  et 
vergers  entretenus  arec  soin.  11  y  a  une 
«yrandc  masse  de  bois  taillis  et  futaie;  les 
tiiillis,  r(imp«»s»'s  dt?  cliénc» ,  de  coudriers 
et  d'aunes,  sont  touiVuM  et  de  belle  venue; 
la  futaie  consiste  principalement  en  cbénes 
et  hêtres;  eUe  olfre  nue  croissance  vigou- 
leuae.  Lee  taillis  sent  coupés  v^ulièro- 
ment  tous  les  qninaeans;  on  en  ahat  or> 
dinairement  vinjt  à  vingt-denx  arpens. — 
Culture  soignée.  On  trouve  çà  et  là  de 
petites  parties  incultes  où  le  roc  est  à  nu. 
llyavaiton  1830,  cinquante-im  chevaux, 
vingt  poulains ,  cent  quarante-neuf  bétes 
à  cornes ,  quarante-sept  veaua ,  quarante- 
un  porca  et  trois  cents  moutons. 

popoLanoM  :  Nenf  cent  soixante  habi- 
tans. 

BABiTATtons  :  Cette  ooromune  renferme 
cent  quatre-vingts  musons,  unc  église  et 

une  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIK  :    La  cloUtCfie 

est  l'une  des  principales  branches  d*indoa> 
trie.  Cette  commune  renferme  une  carrière 
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depiemi  bâtir,  onelmMerM,  une  dû* 
tillerîe.  —  Ua  OMréèbil  femmC  »  im  owr- 
diMkd  de  bois. 

BOUTES  ET  cntMiNS  :  La  g;rande  route 
ùo  Moo»  à  Ckarlaroy  loD|fe  oe  territoire 
au  N. 

LEERS-ET-FOSTKAU  ,  cammunc  du 
canton  et  à  1  lieue  2/5  h.  de  ftlerbes-le- 
Chfttetii ,  de  rerrondisMmeBt  et  A  5  lieiee 
1/i  S.  0.  de  OMrleroy ,  et  i  6  lieaee  1/2 
S.  B.  dtt  chef-lieu  de  le 

Elle  touche  an  N.  et  à  VE.  au  territoire 
de  Ragnée ,  an  S.  et  à  TO.  à  celai  de 
Fontaine-Valmont. 

Celte  commune  so  conipoM:  de  sou  chef- 
lieu  et  de  deux  hameaux,  Tapfe&se  et  le 
Culot-du-Bois. 

■TOMGSAvmB  e  Getcrriteireeit  enwé 
per  le  ruieieea  de  Feeteeu^  y  prend ee 
MNiroe.  11  y  «  on  étang ,  d^nne  étendue  de 
trente  perdiee,  enr  eiz  ennee  de  preli»- 
denr. 

SOL  :  Terrniri  ralcaire  ,  partieuni, partie 
si1lonn<^  decoU-aux  si-ohreux.  L'inclinaison 
des  plaines  y  est  plus  ou  moins  senaible. 
Le  calceire  y  est  exploité  pour  medleiii. 
Le  nature  dn  tel  à  m  saperfieie  est  géné- 
valeonent  rocailleoee  et  aMréeafeoee.  Une 
argile  friable  forme  le  fond  des  terres  de 
première  classe  dont  la  cenehe  végétale 
est  très-profonde. 

AGRicDLTrBE  :  On  récolfc  tous  les  ans 
dans  lesdivprsps  espèces  de  jjrainsel  j^raines 
environ  cent  quatre-vingt:»  rasières  de  fro- 
ment, eent  einqnante  de  seigle ,  deu 
eent  qttatrfr-Tingt4ioit  d*épeantre ,  dens 
eeat  aoiianle-eîz  d*eieeargeen,  quatre  cent 
qttarante>httit  d*avoine ,  (-inqaante  de  £^ 

vernies,  trentc-trois  de  pois,  quarante 
de  lin  et  cinrjnaiite  de  colia.  Les  prai- 
ries nalurellcs  ne  reçoivent  d'autre  irri- 
gation que  celle  des  eaux  pluviales.  11  y  a 
djM  prairies  artificielles  composées  de 
trèBe,  Imanie  et  eainloîn.  En  général  les 
Ibttrfages  sa  CMseoMMntsnr  les  Itenx.— 
Pommes  de  terre,  carottes,  ehanB,  poiS) 
barieeCs  ,  de  bonne  qualité.  On  recueille 
annuellement  soixante-dix  rasièrss  de  pom- 
mes, trente-deu  de  poires,  soiiante-six  li- 


rres  dé  prunes,  trob  cent  cinqarateda 
rises,  et.une  rasière  d'dnicets.  Dsa  bais 

tailliset  futaie  couvrent  le  sixième  cnTÎmii 
de  la  superficie^  ils  offrent  un  mélange 
de  chênes ,  hêtres ,  bouleaux  ,  cerisiers  , 
aunes,  frênes  et  charmes;  on  coupe  la 
futaie  après  quarante  ou  cinquante  ans  de 
croissance,  et  les  taillis  an  bout  de  sdae. 
—  Culture  soignée.  —  Asselement  trien- 
nal divisé  de  la  manière  suivante  :  pre- 
mière année,  froment,  s^^,  épeautre 
ou  escourgeon  ;  deuxième,  avoine ,  trèfle 
ou  colza;  troisième,  lin  ou  jachères.  — 
Fumier,  cliaiix  cl  cendres  de  mer  pour 
enjjrais.  On  évalue  à  vin{»t-dcui  florins  le 
labourage  d'un  bonnier.  Le  recensement 
de  1890  a  danné  :  vingt-six  cbevanx,  dis- 
buit  poulains^  seiiente  bétes  à  aetnes, 
vingt-deux  veaux,  di»>buift,pe>cs,  csnt 
trente  moutons.  Les  basses-cours  sont 
penpléee  de  poules,  dindons,  canards  et 
pîfyeons.  —  Oiiclques  ruches.  —  Lièvres, 
perdrix  et  cailles  en  petit  nombre.  La  pètlie 
fournit  des  carpes,  des  barbeaux,  des  bro- 
chets et  des  anguilles.  —  Laine ,  beurre, 
fromage  et  mid. 

rovoi^TiOM  :  Quatre  cent  vingt  sept 
babilans.  II  y  a  eu,  en  1899,  dis  décès, 
dont  six  bammes;  quatcfse  naissanors, 
dont  sept  garçons  ;  et  trois  mariages. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  contient 
quatre-vinj]l-dix  maison.s  ;  elles  sont  bâties 
en  pierre»  et  briques .  couve^te^  p.irtie  en 
ardoises ,  partie  en  chaume,  et  dissémi- 
nées. Le  cbef-lieu  comprend  seixantMuq 
babitations,  une  église  et  une  éooie  pri- 
maire. M.  le  marquis  d*Ao4t  y  psssèds  un 
château  très- vaste ,  trèe-antique  et  entouré 
de  fossés;  il  Tiiabite  une  pertie  de  Tannée. 

COMMBICB  KT  urnrsTRiE  :  Il  y  a  une 
carrière  d'où  Ton  extrait  des  moellons  ,  un 
lour  a  chaux,  une  brasserie,  deux  forges 
de  maréchal  et  un  atelier  de  charron .  Les 
habitans  transpartent  lama  denrém  agri- 
coles au  roarcbé  de  Bindie. 

lovTXS  ST  caxiuM  :  La  grande  route 
de  Vobs  i  Cbimay  passe  à  plus  d'une 
lieue  de  la  commune.  Quatre  cibomins 
vicineux  facilitent  les  relations  avec  les 
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environs  ;  ils  sont  très-maofnt  «n  MuT, 
et  dans  les  temps  pluvieux. 

LEERS-NORD,  commune  du  canton 
el  ù  1  licue  1/5  M.  U.  de  Templcuve,  de 
rarrondimmeiit  et  à  3  limes  11.  O.  de 
Toarnaj,  et  i  ISlieoes  2/3  O.N.  0. 
«lieMien  4e  la 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commane 
d'fivngaie»,  à  l'E.  par  celle  d'EsUim- 
bourff  ,  au  S.  par  le  territoire  de  Leers- 
8ud  (  France)  ,  et  à  10.  par  celui  d 
taimpuis. 

Cette  commoue  sccompose  de  son  chef- 
lien  et  deshenetiu  de  Bdva ,  Cornet ,  En- 
cmehosr,  Perdn,  Fmtmette,  Rien  et 
fMinnee» 

avMOOBArHiE  :  L'Eepiem  limite  la 

commune  au  N.  Le  Ilieux  serpente  sur 
une  partie  du  territoire  et  Ilue  tlans  le 
prcnuiT  cours  d  cau.  Ou  y  trouve  qucltjue» 
petits  étangs ,  qui  servent  d  abreuvoirs  au 

soii  :  Généralencnt  nai.  On  7  distingua 
deux  espèces  de  lones  anUes  :  Fnne ,  ^ni 
a  sciie  pouces  de  couche  végétale ,  reoou- 
vreon  lit  d'argile  jaunâtre  ;  Vautre,  d*un 
pied  environ  de  profondeur,  repose  sur 
une  argile  blauctiatrc  ;  elle  e»l  un  peu 
crue.  Ces  deux  variétés  sont  propres  à  la 
culture  des  eéréales  et  des  plantes  ibur- 
ragères  et  eléagineases. 

Aoaico&Tnas  :  On  véoolte  snr  ee  temir 
dn  froment ,  dn  seigle ,  du  méteil ,  de  Vâr 
voiue.  des  féveroles,  du  trèfle  ,  de]alosenie| 
du  colza,  du  lin,  du  tabac,  des  pommes  de 
terre  eJ  des  légumes.  Il  n'y  :i  point  de  prai- 
rie» naturelles.  Les  pâturages  offrent  une 
contenance  d'un  bonuier ,  (juaraule  per- 
ebes  ,  dix  aunes.  Indépendamment  des 
fruits  tels  que  pommes ,  paires,  oerisee  et 
noix,  lesvei|;ers  produisent  nn  £nirreg« 
gint  et  abondant  qui  doit  éCre  considéré 
comme  colture  dominanle.  U  y  a  quatre 
bonniers  de  bois  taillis ,  essence  de  chêne, 
aune  et  coudrier  ;  ces  bois ,  d'une  véjjé- 
tation  peu  vigoureuse',  s  ciploilenl  régu- 
lièrement tous  les  neuf  ans.  On  y  trouve 
anssi  quelques  pépinières  et  des  parcelles 
dn  torrain  plantées  en  bois  Uanca.  La  caU 
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turc  des  terres  est  traitée  avec  bcancoup 
de  soin.  Les  propriétés  rurales  sont  divi- 
s«  es  en  gruiules  et  en  petites  iernii  ;  parmi 
les  premières ,  la  plus  considérable  c»l  de 
qoanuito-dnq  bonnien ,  ks  antras  exploi- 
tent de  vingt-cinq  à  trente  bonniers.  On 
y  compte  qoarante-siz  Icrmes.  L'assole- 
osent  septennal  est  la  plus  suivi  dans  cette 
commane.  Le  recensemetf  dt  1829  a 
donné  quarante-cinq  chevaux  ,  cinq  pou- 
lains ,  cent  ^oixante•dcux  bétes  à  curiies  , 
quarante-un  veaux  ,  quarante-cinq  porcs, 
cent  cinquante  uuutuu»  et  vingt  clièvres. 

rorvLATioK:  Sept  ooni  ticato-cinq  ha* 
bitans. 

nABiTATions  :  Cette  commune  renftroso 
cent  soixante-six  maisons  bâties  on  briques 
pour  la  majeure  partie.  11  y  a  une  église 
qui  a  été  construite  en  1828,  deux  cba- 
pellcii ,  une  maison  oommonale  et  une 
école  primaire. 

coMM£RCE  XT  iMDOsniB  :  U  y  O  dans 
cette  coRununo ,  nno  brasserie ,  nn  moulin 
à  blé  et  nn  pressoir  à  builonAs  par  vent, 
un  morédol  lôrront,  nn  charton,  nn 
tonuelier  et  un  tourneur  en  bois.  Située 
avantageusement  à  l'extrême  frontière  « 
elle  fait  un  grand  commerce  de  lil  de  lin, 
de  tabac  el  d  huile  avec  la  France.  Les 
habilaus  iréqueutenl  le  uiarclic  de  Tour- 
noy. 

aooTBS  ST  cnmns  :  Elle  est  traversée 
par  le  grand  chemin  de  LiUo  à  Audenarde 
et  por  un  grand  nombre  de  chemina  vi- 
cinoux.  Il  y  a  trois  ponts  en  briques,  nn 

sur  l'Espierre  et  deux  sur  le  Ilieux. 

LEGA  UX ,  dépendance  de  la  commune 
de  Lee  mes. 

LÉGEIl  (SAI^iT),  commune  du  canton 
et  à  2  lieues  N.  de  Templcuve ,  de  Tar- 
fondissonient  et  A  3  lieues  N.  do  Tournay, 
et  A  13  lieneo  1/40.  N.  O.du  che^licu  do 
la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
dOttignicK  (Flandre  occidentale)  ,  à  TE. 
par  celle  de  Warcoing,  au  S.  par  le  ter- 
ritoire de  Pecq,  et  à  10.  par  celui  d'Evre- 
gnies. 

Cette  commune  m  compose  do  son  chef- 
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lieu  fit  (les  hameaux  Je  Trieo-Planqnait  , 
Petit  -  Voisinage ,  i'ctit'l'rcux ,  et  Petit- 
LftDDoy. 

HTDBOOftAraiB  :  Le  miasein  d'Espierre 
tnif«ne  le  territoiffe  de  eeCte  cemmnne; 
il  fertilité  les  prés  rÎTerainf. 

•Ob  :  La  mrfaee  de  ce  territoire  nVffrc 

aucune  (îëprcssîon.  Les  terres  arables  pré- 
sentent trois  vari«''ti''s  principales  :  la  pre- 
mière a  dix-iiiiit  pouces  de  couche  yéjjétale 
et  recouvre  un  lit  d'argile  jaunâtre  j  la 
deuxième ,  qui  a  on  pied  de  profiHideQr, 
r^oee  mr  une  argile  jaane  ;  la  treidèiae, 
compoiée  d'une  terre  glaiaeoie,  a*a  que 
huit  pouces  de  pnisiaiiee,  et  glt  wr  iw 
fond  glaiseux. 

ACRiruLTURE  :  Les  principales  produc- 
tions sont  Iç  froment  et  le  colta.  On  ré- 
colte aussi  du  rncteil,  de  l  avoine,  des  fcve- 
roles ,  du  trèfle  ,  de  la  luxerue,  du  colia, 
do  lin,  dei  pommet  de  terre  et  desnavete.- 
Les  prairies  natuellcs  offrent  dn»  eoate- 
nanee  de  dix-sept  Iwnnien  enfiron  ;  les 
plus  prodoetives  sont  celles  que  les  eaux 
du  ruisseau  d'Espierre  n'inondent  pas  trop 
souvent.  Il  y  a  des  ver[yers  ryarnis  de  pom- 
miers ,  de  poiriers  ,  de  cerisiers  et  de 
noyers.  —  Trois  bonnicrs  de  bois  taillis 
peuplés  d*aanes ,  chines  et  eondrisrs;  on 
les  exploite  tons  les  nenf  ans.  -~  Deux 
petites  annaies.  —  Qodqaes  plantations 
de  hois  blancs.  Les  propriétés  rurales  SOnt 
divisées  en  vingt  fermes;  la  ^ttS  grande 
est  de  Irentc-nruf  boiinîers  environ.  Il  y  a 
environ  cinquante  chevaux,  huitpoulains, 
deux  cent  vingt -neuf  bétes  ù  cornes,  dix 
veaux ,  vingt-cinq  porcs  et  deux  cents 
montons. 

yopDLATioM  :  Mille  deox  cent  soixante- 
nenf  babitans. 

BABiTATiOMS  :  Cette  commune  renferme 
cent  quatre-vingt-cinq  maisons,  une  ^ise, 

une  école  primaire  et  un  pensionnat. 

COMMERCK    r.T  INDtTSTRlF   :   Il  Y  a  dcUX 

brasseries  et  un  moulina  fariuc. —  Lu  fac- 
teur d  orgues  ,  un  horloger ,  on  maréchal 
livrant ,  un  serrurier,  deux  charrons.  — 
Coromeroe  egricole.  On  porte  les  produo- 
tions  du  sol  an  marebé  de  Tonmaj. 


ROUTES  ET  CHEMINS  :  Gcttc  comtuune 
est  traversée  par  le  grand  chemin  de  Lille 
A  Andenarde  et  par  plusiewrt  dHmniis  vi- 
dnanx  $  les  prinç^paux  sont  ceux  de  Peoq 
à  Ottignieset  A  Éeregnies.  Il  ye  trois  ponts 
en  pierre  et  un  en  bois. 

LEKKKUN  Y ,  dépendance  de  la  oon* 
munc  de  Marcq. 

LENS,  communeet  chef-lieu  de  canton, 
de  larrondissement  et  à  3  lieues  N.  de 
Moos,  A  2  lieues  2/3  S.  E.  d*AUi,  à  9  lieues 
S.  deTonmay ,  et  A  10  lieues  1/2  0.  de 
Cbarleroj. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Canibron-Casteau  et  Cambroa-Saint> 
Vincent,  à  TE.  par  celles  de  Montignies- 
ler-Lcnset  Masnuy-Saint-Pierrc,  auS.  par 
les  territoires  de  Masnuy-Saitit-Jcan  ,  Jur- 
bise  et  Erbaut ,  et  à  TO.  par  ceux  deUer- 
chies  et  Bauflfe. 

Cette  commune  se  compose  desoncbef- 
lieu ,  situé  sur  la  grande  ronte  de  Mens  , 
A  Ath  et  presqu*anceiitre  du  territoire,  des 
hameaux  du  Rivage  et  Ouillics ,  et  de  la 
ferme  de  la  Haye. 

iiTDBor.r,  AiiriE  :  La  Dendre  arrose  le  ter- 
ritoire du  S.  au  N.  E.;  elle  y  reçoit  le 
ruisseau  de  Molignia  qui  siiiounc  la  partitf 
orientale,  ht  Dandte  Imprime  le  raoufo- 
ment  A  un  moulin  A  Ué  et  sert  A  riiriga- 
tion  des  prés;  cette  ririère  cause  dégrevés 
préjudices  aux  propriétés  riveraines  lors- 
qaVUe  déborde  A  la  suite  des  orages  ou 
après  la  fonte  des  nei{ifes.  Il  v  a  un  ét<nn^ 
ou  marais  dont  la  superficie  est  de  quatre 
bonniers,  sur  une  piofondeur  qui  varie 
d'une  à  cinq  aunes  j  le  fond  eu  est  tour- 
beux. 

SOL  :  En  grande  partie  uniforme  s'ex- 
baussant  A  IX).,  déprimé  au  N.  Ln  radie 

calcaire  y  est  recouverte  par  un  lambeau 
de  terrain  meuble ,  de  nature  ai^^euse , 
rocailleuse  et  marécageuse.  Celte  localité 
ollVc  sept  carrières  de  pierre  calcaire  à 
bâtir  et  ù  cliaux  ;  quatre  sont  encore  en  ac- 
tivité^ dans  Tune  d'elles  on  trouve  un 
beau  marbre  granit  qui  a  été  exploité. 
jPanni  les  espèces  minérales,  on  disûngoe 
la  chaux  eaibomatée  inverse,  méiastatiqîiei 
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laminaire,  saccharnïdc ,  fétide  laminaire 
etcompacle;  la  cliaux  flualée  primitive  et 
laminaire  (violetlc).  Les  parlios  arables 
les  plus  productives  ont  de  dix  à  douze 
pouces  de  couche  végétale. 

AOBicoLTOKB  :  On  récolte  Mir  oe  terroir 
du  froment ,  Aa  seigle ,  de  reaconiigeon , 
de  TeToine,  dee  firerolee,  des  pois,  da 
trèfle,  dn  colza  et  da  lin.  La  majeure 
partie  des  prés  se  trourent  le  long  de  la 
Dendrc.  Il  y  a  des  pAtaraj^es  entourés  de 
haie».  Les  fourra;;»*»  ne  sont  pas  ahondans. 
On  recueille  dans  les  jardins  des  pommes 
de  terre ,  des  artichauts,  des  ëpinards ,  des 
asperges,  des  pois ,  des  ft?es  et  antres  lé> 
gnmes  ;  pommes,  poires,  prunes,  cerises, 
noîs,  nmsettes ,  etc.  Les  arbres  fruitiers 
rénssiasent  assez  hiendaosqaelques  vergers. 

—  Aanaics  dont  la  vé;;t''lation  est  peu  yi- 
{jonreusc.  On  y  trouve  épars  des  peupliers, 
des  ormes  ,  des  saules  et  des  charmes.  — 
Les  eiploitations  agricoles  sont  en  grande, 
moyenne  ,  et  petitetenoe.  —  Assoleinent 
sesennal,  quinquennal  et  triennal.  Asses 
sonrent  le»  réoollss  se  snecèdent  dans 
Tordre  suivant  :  première  année,  eseour^ 
ge<m;  deuxième,  seigle;  troisième,  trèfleou 
colza;  (|natrièmc,  froment,  avoine  on  lin. 
On  emploie  lefumier  et  la  rhaui  pour  Tcn- 
grais  des  terres.  Lelabnuroj^e  d'un  bonnier 
est  évaJoé  a  dix-huit  ilunns.  —  Klèves  de 
die?anz,  de bétes  à  cornes,  de  porcs ,  de 
montODS.  —  Ponks  ,  canards  ,  pigeons. 

—  Lièvres ,  perdrix ,  cailles ,  béeusàneset 
canards,  en  très-petit  nombre.  Les  étangs 
sont  peuplés  de  brochets ,  de  carpes  ,  de 
tanches,  de  perches,  d'anguilles  et  de  pois- 
sons blanes.  —  Laine  .  l)eiirre  et  froinajje. 

popDLATioN  ;  Deux  nulle  cinquante-cinq 
haliitans,  dont  mille  un  hommes,  et  mille 
cinqnante-qnatre  femmes;  le  nombre  des 
naissances  était,  enl829,de  cinquante-six, 
cdin  des  décès  de  trente,  et  celui  des  ma- 
riages de  dix-sept. 

*  HABiTATiom  :  La  commune  renferme 

environ  qnalre  cent  quarante  maisons  dont 
la  majeure  partie  est  bâtie  en  pierres  et 
briques  et  couverte  en  jiannes  ou  en  ar- 
doises. Le  bourg  de  Lcus  forme  un  groupe 
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de  trois  cents  habitations .  On  y  trouve  une 
é[;lise  et  deux  écoles  primaires.  Le  château 
de  M.  le  baron  d'Enjyrouw  est  une  des  plus 
ItcUcs  résidences  de  la  jtrovinee;  on  dis- 
tingue atlssi  la  propriété  de  M.  Lebrun, 
Située  sur  la  cbaoseée. 

ooMMsacs  ST  lanoann  :  L*eitraetifla 
delà  pierre  &  bâtir  et  à  chaux  est  une  res- 
source précieuse  pour  eeCle  commune.  Il  y 
a  quatre  fours  à  chaux  ,  une  raflinerie  de 
sel ,  deux  brasseries  ,  une  tannerie  et  trois 
moulins  à  blc  dont  doux  sontactixés  par 
vent.  Le  commerce  agricole  est  assez  im- 
portant il  consiste  en  chevaux ,  bétail ,  vo- 
laille et  productions  du  sol. 

roiass  XT  mabci^  :  Deux  ibirss  par 
année ,  le  4  mai  et  le  8  septembre.  11  y 
a  un  marché  hdwioasadaire» 

nooTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Mous  à  Atli  traverse  le  territoire  du  S. 
au  .N  .Onze  ciiemins  vicinauv  iti^])raticable8 
en  hiver.  —  lin  pont  sur  iaUendre. 

LEQUESNOY ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Marcq. 

LERGIES,  dépendance  de  la  commune 
>  deManlde. 

LESCÂILLÈRE,  dépendance  de  la 
commune  de  Baileux. 

LKSDAIN,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/2  S.  O.d'Anloing,  de  l'arrondis- 
sement et  à  2  lieues  1/2  S.  de  Tournay, 
etèlO  lieues  0.  da  ebef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Jollain  -Medin ,  à  1*B.  et  an  S.  K.  par 
Bleharics  ,  au  S.  par  le  territoire  de 
Rongj,  et  à  TO.  par  k  France  et  odui  de 
Guignies. 

Cette  commune  ne  comprend  que  son 

chef-lieu. 

uTDAOGRAPBis  :  Auciu cours dwu n ar- 
rose  ce  territoire. 

SOL  :  D*nn  aspect  nrafbrme ,  ksorfeoe 
arable  est  peu  variée  :  les  parties  les  plus 

productives  ont  josqa*à  seiie  pouces  de 

cooche  végétale;  elles  reposent  sur  une 
arj^le  douce  .  mêlée  de  sable  jaune.  Le 
terrain  est  gcuéralemeut  froid  et  liu- 
niidc. 

ACRicui.TOB£  :  Lcs  tcTres  arables  sont 
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principalement  cultiTéet  Ol  fioOMIIt ,  mI- 
gle;  atoinc,  trèfle  «•  «oIm.  Qayvéeolta 
un  pea de  lin  et  d«  moutarde,  du  foia, 
ém  Ugnoies  pour  la  consomination  locale, 
dea  pemnet)  des  poirei  et  des  cerises  dans 

les  vergers.  —  Ouclques  parcelles  de  tail- 
lis. Le  lorrain  est  fjéiiéralpment  bien  cul- 
tiva. Lfs  propriétés  rurales  sont  la  plupart 
divis«-r.s  en  petites  fermes  :  il  n'y  en  a  qu'une 
seule  en  grande  tenue.  On  y  comptait  j 
m  1830,  «OM  dmia,  troia  ponlaina, 
eent  tftnCe-aeof  bilcf  à  ooraca,  qoetre 
veaiix  et  trente  poret. 

fOvoiATioir  :  Cinq  cent  trente  kalui» 
tans. 

BABITATIOKS  :  Cette  commune  contient 
cent  viniyt-deux  li;i])i talions  ,  une  église  et 
une  école  primaire.  Dans  la  partie  centrale, 
un  distingoe  le  eMtceo  de  IL  DelemoUe-  ' 
Bamife,  dont  la  principale  façade  est  txr 
poeée  enN. 

ecmniBCS  wt  ivdvstrik  :  Le»  helwUme, 
entièrement  vonétàragricultmre,  portent 
leurs  denrées  au  marché  de  Tonrnay.  Il  y 
a  un  moulin  à  blé  et  à  drèche,  mû  par 
Tcnt ,  une  brasserie  ,  un  maréchal  ferrant  y 
an  tonnelier  et  un  charpentier. 

soons  ST  CBimm  t  L'intérieur  de  h 
eommnne  est  pavé.  Lee  ehemine  Ticintoz 
sont  ordinairement  trèeHUMivais  et  même 
impraticables  pendant  l'hiver. 

LËSriNO'ï ,  dépendance  de  la  oom- 
roune  de  Lambusart. 

LKSPlNOY  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wa^rnch-e. 

LËSl'LNOY ,  dépendance  de  la  eom- 
mnne de  Wan&reée-Baulet. 

LBS5INES,  Ltuima,  commune  et 
chef'lieu  de  canton ,  de  rarrondiseement 

et&  8  lieues  2/3  N.  O.  de  Tournay  ;  à  8 
lieues  N.  N.  0.  de  Mons,  à  3  lieues  N. 
d'Ath  ,  et  à  1  lieue  1/2  S.  S.  0.  de  Gram- 
mont  (Flan<lre  Orientale.) 

Elle  est  bornée  au  N .  par  Ghoy  et  les 
deux  Acren ,  à  TE.  par  Bievène ,  au  S. 
par  Papi<;uies  et  k  1*E.  par  Wanndieoq  et 
la  Hamaide. 

Cette  commune  se  compose  de  aon  dief- 
lieu  on  de  la  petite<irille  de  Lesiineiy  des 
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hameau  de  Hourain ,  Kénimont  et  k 
Fbrte-de-Piene,  et  de  phuieurs  antres  dé- 
pcndanoes,  tdles  que  les  fermes  de  £nw> 
chine,  le  Conunun,  FeurhcisBart ,  le  Ca- 
milon  et  lee  Sara. 

anoUMUtAPRiE  :  La  Dendre  traverse  le 
territoire  du  S.  au  N.,  sur  une  étendue  de 
deux  mille  cinq  cent  quarante-huit  roètresj 
sa  largeur  moyenne  est  de  dix-sept  mètres. 
Lee  eaux  de  oelte  rivière  eodiraseent  la 
ville  de  meniàre  i  en  fimoer  une  c^èee 
d*lle.  Sa  rive  gauche  a*enrichit  des  eam 
du  ruisseau  d'Angre  qui  sépare  la  com- 
roone  de  celle  de  Ghoy.  La  Dendre  im- 
prime le  mnnvemcnt  à  plusieurs  usines  et 
fertilise  par  ses  débordemens  les  prairies 
rivrrainrs. 

suL  :  La  configuration  du  sol  n'offre 
qu'an  petit  noodkre  d*aeeidens$  mais  par 
cette  localité  est  trèa-rsmarquaUe  sous 
le  rapport  de  sa  censtitntion  géologique  ; 
du  milieu  de  couches  de  schistes  ai^iilens 
et  de  philades  s'élève  un  rocher  trappéeo 
qui ,  sur  plusieurs  points,  s'appuie  immé- 
diatement contre  le  schiste  de  manière  que 
les  deux  bancs  se  confondent,  dette  roche, 
qui  est  un  argilophyrc  porphyroïde,  forme 
nn  petit  plateau  A  Leseines  ;  partent  ail- 
leurs «m  ne  la  retronvequ*4de  très^pandes 
profondeurs ,  sous  le  terrain  de  transitrân  ; 
é  quelque  profondeur  que  Ton  eiamine  la 
croûte  du  rocher  on  la  trouve  ferteoMat 
décomposée  dans  une  jjrande  épaisseur ,  et 
d'autant  plus  qu'elle  est  plus  rapprochée 
du  point  de  contact  avec  le  terrain  meuble 
ou  de  transition.  Cette  espèce  de  porpiiyrc 
est  formée  d'un  argilolite  gris-hlMÉtre 
dans  lequel  sont  empâtés  une  foule  de  cria- 
tanx  de  feld-spath  blanc ,  prenant  qnelque- 
fois  d'autres  teintes,  telles  que  le  Uauc* 
bleuâtre ,  le*;ris ,  le  rose ,  le  ronge  ponceau  , 
et  assez  .souvent  le  janne  ochreux  dans  les 
parties  en  décomposition  ;  parmi  les  sub- 
stances accessoires  on  recouuail  l'amphi- 
bole en  grains  parfois  cristallisés  ,  d'an 
vert  plue  eu  moine  ftncé,  quelqaeiîBis 
presque  noir  et  le  qnartsgris.  Elle  renferme 
comme  partiea  accidenteHes  :  1*  de  la 
diauB  oaihomlée  laminaire  blanche  ; 
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2°  des  cristaux  prismatiques  et  des  noyanx 
de  la  grosseur  du  poing,  et  même  plus,  de 
^uartz-liyalia  limpide ,  quelquefois  cn- 
femé;  3*>  «les  cmUnx  parfaitement  dé- 
teminét  de  ftld-ipath  vouge  (iU  loiit  nuw 
<t  ne  te  liiurnt  bien  olnemrqne  danilet 
parties  en  décompoeilioii;  4*  des  criftavs 
duinite  violette,  tapissant  Tin térieur  de 
petites  cavités  «[éodiques;  5**  de  l'épidotte 
vert  cristallisé  et  plus  souvent  aciculaire. 
dont  les  rayons  partant  d'un  contre  com- 
man  ,  donnent  à  la  cassure  l'aspect  d'un 
globule  radié  ;  da  enivre pyriteux  cris- 
tallisé on  laminaire  aseei  senvent  irisé} 
7*  defer  sulfnréblanc  cristallisé,  laminaire 
et  même  dcndritiqne;  9^  des  nefani  de 
la  gnasenr  de  le  tête  et  même  pins,  de 
diabase  porphyroïde  d'un  jaune  verdAtre 
presqu'uniforme  ;  9"  enfin  d'autres  noyaux 
d'un  volume  un  peu  moindre  ,  mais  en 
revanche  plus  communs ,  de  diabase  scliis- 
loideeompaete,  noriâtres,qai,  très-souvent, 
contiennent  eux-mêmes  des  cristaux  de 
ta  snlinré.  Qneiqne  le  passage  à  la  décom» 
posâtion  da  Inme  ne  sdt  indiqué  que  per 
des  gradations  assez  insensibles ,  on  peut 
•cependant  eneore  distinguer  quatre  états  : 
dans  le  premier,  le  feld-spatli  prend  urre 
teinte  rose,  ou,  s'il  reste  blanc,  il  acqui'Tt 
une  opacité  parfaite;  dans  le  second  cas  les 
parties  roses  passent  an  rouge  des  briques, 
Fampliibele  devient  d*an  vert  jaanâtie  mat 
et  lapâlea^plenseprsndnn  a^iectterrenx; 
an  troisième  état,  la  pierre  a  perdu  prea> 
^ne  totite  son  élasticité,  sa  dureté  et  M 
sonorité ,  les  grains  de  feld-spath  se  déta- 
chent aisément  de  rarj^ilnlite  qui  est  de- 
venu entièrement  ochrcui  ;  ils  ont  perdu 
toute  couleur  ,  les  petites  masses  d'amphi- 
bole sont  ternes  et  assez  semblables  à  de 
la  cUorite  terreuse  ;  enfin  eu  quatrième 
état  ta  masse  ne  ressemble  plus  qn*à  une 
«qpèee  de  poudding  de  faible  Mbésion, 
d*nne  teinte  générale  de  bran  d'oebre ,  il 
ne  reste  pins  de  cristallins  que  quelques 
çraîn«  de  quartz  dissiminés.  Celle  croiile. 
comme  as'i.ez  jjonéralement  celle  de  tous 
les  bancs,  quelle  que  soit  la  nature  do  la 
pierre,  est  nommée  agaissCf  par  les  car- 
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riers  ;  son  épaisseur  varie  entre  deux  et 
trois  mètres.  Dans  le  terrain  meuble  qui 
recouvre  les  couches  supérieures  du  banc 
porphyrique  ,  on  trouve  disséminées  des 
masses  plus  eu  moins  grossm  de  ce  même 
perpbjre  décomposé  qui  paraissent  avoir 
été  détachées  da  rocher  et  rodém  par  ke 
eaux. 

Miwi^itAux:Chaax  carbonatée  laminaire, 
compacte;  quarti-hyniin  prismé  limpide, 
nmorplie  limpide,  feld-spth  binaire  trans- 
lucide ,  diliexaèdre,  laminaire  (blanchâtre- 
rosé)  j  axinite  équivalente  ,  sous-double , 
lamellilbrme,  amorphe  (violette)  ;  amphi- 
bde  laminaire  (verdâtre)  ;  ^ndote  bis-uni- 
taire (vert-blanchâtre,  aeicnlaira  ndié 
veit-jaonâtre;  cuivre  pyriteux  primitif, 
amorphe  ,  irisé  ,  enivre  carbonaté  vert- 
soyeux  .  fer  oiid»'  épifirêne  massif  et  ;féodi- 
que;  fer  pho-S|)hrif l-  [lulvérulent.  Le  por- 
phyre est  exploité  en  grand  et  à  ciel 
ouvert;  plusieurs  carrières  adossées  presque 
circolairement  les  unes  aux  autres ,  em- 
ploient  une  multitude  d'ouvriers  distribués 
par  brigades.  On  détache  d*abord  let  gran- 
des masses  au  moyen  de  la  poudre ,  puis 
on  les  débite  par  cubes  de  0 ,  16  à  0,  20 
qui  servent  à  paver  les  routes.  Cette  roche, 
par  sa  durctf  et  >()n  ''lasticifé.  procure  un 
pavement  extrêmement  solide  et  avanta- 
geux. Les  eaux  souterraines  ne  peuvent 
e*infiltr«r  4  travers  le  tissu  trb-osrré  de 
la  roche ,  et  la  superposition  deses  massm. 
Le  terrain  menbb  présente  dans  ses  meil- 
leures  parties  une  ai^le  franche  qui  a 
jasqa*A  dix-huit  pouces  de  couche  végétale. 

AcmcDLTURE  :  Cc  tcrroir  est  propre  à  la 
culture  des  diverses  céréales  ,  plantes  four- 
ragères, légumineuses  et  potagères.  On  y 
cultive  aussi  le  lin ,  le  colza ,  la  chicorée 
et  le  tabac.  On  trouve  de  bdies  prairiea  le 
Imig  de  la  Dendre.  La  plupart  «les  pâtunh 
ges  avoisinentle  cours  de  cette  rivûre  ;  ils 
offrent  beaucoup  de  fuin.  Les  potagers  ne 
produisent  que  les  légume»  nécessaires  à 
la  consommation  locale.  Il  y  a  peu  de  ver- 
gers. Les  bois  sont  peuplés  de  chênes ,  liê- 
tres ,  bois  blancs  et  autres.  —  Quelques 
pépinières  etoseraies.  La  culture  des  terres 
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«t  très-bien  soignée.  Poor  chauler  le 
grain  les  cultivateurs  Hu  canton  de  Lrssines 
cniploifMit  avpc  succès  le  procédé  suivant  : 
Un  le  [jrain  destiné  aux  semailles 

dans  un  cuvicr  qu'on  remplit  d'eau  jusqu'à 
ce  qa*«H6Miniagele  grain  de  quelques  poo- 
OM.  On  noiue  IbrUment  «a  ayaiil  soîo 
d*«xtniife  le*  maarais  grains  et  graines  M- 
gkes  qui  viennent  à  la  snrfcœ.  Après  avoir 
répété  cette  opération  nne  an  deux  fins , 

on  fait  couler  toute  l'eau  .  puis  on  mot  une 
pinte  de  sel  par  sac  dr  semence,  en  ronti- 
.  naant  de  remuer  le  {;rain  ,  auquel  on  ajoute 
un  peu  de  chaux  vive  pour  le  fain>  séciicr. 
On  sème  ce  grain,  ainsi  imprégné  d*eaa  , 
de  sd  et  de  cbana,  lej^nstlt  possible,  afin 
que  le  mélange  ne  pnde  rien  de  sa  fwœ. 
—  Les  grands  cultivateurs  fimt  des  ^ves 
encbefaox  pour  l'agriculture. 

POPULATION  :  En  1829,  on  y  comptait 
quatre  mille  cinq  cent  quatrc  vinjjl-douxe 
habitans  ,  dont  trois  mille  quatre  cent 
onze  aborigènes  et  mille  cent  qualre*vingt' 
nn  non  aborigènes» 

nABtvAtiom  :  La  ville  de  Lessines«fio 
à  la  fois  on  site  agréable  et  pittoresque* 
Slle  était  jadis  entoorëe  de  murs  dont  il 
reste  encore  quelques  débris  ;  les  remparts 
qui  rcnvironnaient  ont  été  convertis  en 
jardins.  On  y  entre  par  quatre  porte*.  Il 
y  a  huit  cent  dix-sept  maisons,  dont  trois 
cent  dix-neuf  à  un  étage ,  quatre  cent 
soixante-dix-nenf  â  deux  étages  et  diz>nenf 
A  trois  étages.  La  grande  place,  qui  oeeape 
le  baut  delà  ville,  a  cinqmille  cent  trente 
mètres  de  superficie;  on  y  reriKirque  l'hô- 
tei  de  ville.  11  y  a  trois  églises  dont  la  prin- 
cipale est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre; 
quatres  écoles  primaires  dont  ii<'ux  publi* 
ques  et  deux  particulières  :  les  trois  pre- 
mières sont  établies  pour  les  deux  sexes  , 
la  quatrième  n*admet  que  des  denoiselles. 
Les  étabUssemens  de  Uenfatsanoe  sont 
lliôpital  de  Notro-llame4-la-Rose ,  dans 
lequel  on  a  reçu ,  en  1829,  cent  trente- 
nenf  individus,  savoir:  quatre-vingt-qnatva 
hommes  et  cinquante-cinq  femmes;  l'hos- 
pice des  veuves  et  Tliospice  des  communs 
pauvres.  11  y  a  en  outre  une  jious-cora- 
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mission  urbaine  de  bienfaisance,  une  com- 
mission des  heaux-arfs  et  de  conservation 
des  monumens,  et  une  société  littrrnire. 
Vn  burciui  de  distribution  pour  lfi>  postes 
aux  lettres.  Lessines  est  la  résidence  d'un 
juge  de  paix,  d*nn  inspoeteoret  d*nn  com- 
mismire-voyerdesdNmins  vieinanz ,  d'm 
reoofenr  dm  domainm  et  de  Fcnregistre- 
ment,  d'un  contrôleur  et  d'un  percepteur 
dm  contributions  directes ,  de  trois  notai- 
res.  d'un  médecin  et  d'un  chirurgien. 

COMMERCE  ET   INDUSTRIE   :   LeSsiuCS  CSt 

le  centre  d'un  commerce  très-actif  dont  la 
pierre  à  paver ,  la  houille,  le  bois  et  le» 
bnilm  ferment  les  principaux âémcns.  Ses 
carrièrm  foamtseent  des  pierres  à  paver  de 
toutes  dimensions:  ompierrmsontlM  plw 
durm  et  les  plus  compactes  du  Roynume  ; 
on  en  extrait  des  pierres  à  bâtir  brut», 
dites  rocailles  ,  et  à  digner  ;  ces  dernières 
s'expédient  pour  la  Hollande.  1-a  solidité 
de  la  pierre  a  jiaver  a  été  si  bien  reconnue, 
qu'avant  l'entrée  des  Français  dans  la  Bel- 
gique ,  Lessinm  fournissait  seule  i  la  Flan* 
dre,  an  Brabant  et  anx  proviaem  oceidsn- 
talm  ;  et  dans  le  cabier  dm  cbai^  poor 
les  travaux  publics  ,  cette  pierre  était 
admise  à  l'cxclnsion  de  toutes  les  autres. 
Cette  branche  d'industrie  occupait,  autre- 
fois, à  peu  près  un  tiers  delà  population, 
tandi.squedcux  cent  dix  ouvriers  seulement 
lui  doivent  aujoiird'hui  leur  existence.  Les- 
sinm mt  Tentrepét  d*na  commeroe  oonsî* 
dérable  de  <diarbon  de  terre  alimenté  par 
la  boniUèrm  de  Hondeng- Aimarim  et 
Goegnies  ;  il  se  soutient  par  la  narigation 
de  la  Dendré  que  sillonnent  plus  de  mille 
bateaux  par  an  chargés  de  ce  précieux  com- 
bustible'. Les  forêts  qui  environnent  Les 
sines  fournissent  beaucoup  de  buis  au 
commerce;  le  chêne  qui  croit  dans  les 
environs  etqu*onemploieanx  constructions 
est  très*estimé  sons  le  rapport  de  sa  du- 
reté ;  le  bétre  sert  au  cbanfliige  et  andiar^ 
rouage.  La  fobrication  des  huiles  est  très- 
importante  ;  le  canton  ne  suffit  point  pour 
alimenter  les  jire^soirs  qui  y  sont  établis  ; 
il  en  est  un  qui  est  unique  dans  Mm  ;;enrf 
dans  le  pays,  ilpourraitconsommer  Icsgrai- 
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nm  de  plmMon  provincM  s*il  fonctuMUMil 
cf  itamimnt }  «rtte  TiUeflgc|iorte  d«l  hoOt» 
en  AUanagiM;  k  ptys  de  Wact  lui  offire 
un  déboaché  ovanUgeoz  pourses  tourteaux.  ' 
Le  chicorée  fait  aussi  une  partie  la  ri- 
chesse de  Lcssines;  la  culture  et  la  juani- 
pulatioQ  de  cette  jilante  occupent  un  jjraufi 
nombre  d'individus  j  1  usage  du  café  de  chi- 
corée y  a  été  introduit  vert  Tan  1776  par 
MM.  Bnuieau  et  d*H«rfeng,  nédceint  de 
IfeMÎiice.  Let  bftiiflcriet  de  Lcasiaet  ne 
fabriquent  que  poar  le  oouoranttion  de 
la  ville  et  des  environs .  D  y  ■  cinq  moalitti 
à  farine,  deux  à  tan,  quinze  à  chicorée  , 
q«iatro  a  huile;  trois  brasseries  ,  quatre 
distilleries,  cinq  rafllneries  de  sel,  deux 
savonneries ,  deux  teintureries  ,  trois  tan- 
nerie», une  polerie  et  lioi»  tuileries.  Il  y 
a  eossi  une  imprimerie,  trois  horiogers , 
un  nmlirier ,  six  serruriers ,  quatre  maré- 
chaux ferrans,  trois  ateliers  de  charron, 
^wAre  de  cbarpenterie  et  huit  de  menui- 
serie. 

roiBKS  ET  MARCHÉS  :  Dcux  foirrs  par 
année,  le  premier  mardi  d'avril  et  d'octo- 
bre. —  Quatre  niarchéti  hebdomadaires  , 
le  lundi,  mercredi,  vendredi  et  samedi  ; 
fl  y  a  un  marché  aux  grains  peu  fréquenté. 

movTis  ST  CBxmiis  :  La  nouvelle  chaus- 
sée de  Grammont  établit  une  communica- 
tion iacile  avec  la  Flandre.  Plusieurs  che- 
mins vicinaux  facilitent  en  outre  ses 
relations  avec  les  environs.  —  Un  pout  eu 
Ituis  tournant  et  i[uatre  ponts  en  pierre. 

HISTOIRE  :  Si  Ton  ajoute  foi  à  quelques 
chroniques ,  cette  ville  aurait  d*abord  porté 
le  nom  de  Saxonville ,  pour  avoir  été  ibn^ 
dée  par  les  Saxons ,  &  leur  retour  d  une 
guerre  longue  et  sanglante  contre  les  Bu- 
mains.  Alors  qu'elle  était  déjà  remarqua- 
ble par  «-a  j»ro»])<'ritt' ,  elle  aurait  été  prise 
et  entièrement  i>acca;j»'c  :  des  débris  ,  du 
signe  àe  son  ancienne  >plendeur  ,  comme 
le  veulent  les  étymologistes  , .  lui  serait 
venu  le  nom  qu'elle  porte  maintenant. 
Quoi  qu*fl  en  soit ,  il  est  constant  que  vers 
l'an  1283  la  ville  de  Lessines  reconnut  la 
.souveraineté  du  comte  de  Flandre  par  l'acte 
suivant  :  «  Nous  esfcievin  et  toute  li  com- 
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•  munitsi  de  le  rille  de  Lessines ,  faisons 
«  savoir  à  tous  oeaus  kî  ees  présentes 
«  lettres  verront  ou  orront  he  nous  re- 

•  connessons  ke  très-haus  aires  et  nobles 
«  Guis  cncns  de  Flandres  et  raarcliis  de 

•  Nam  II  r  est  nous  souverains  sires  par  le 
»  r.iisnn  de  le  contei  de  l'hiiulres  ,  et  oc- 

•  truiuns  cl  voulons  ke  à  tous  ses  besoins 
«  he  il  et  si  hoir  conte  de  Flandres  et  ses 
«  gens  puissent  venir,  entrer ,  aler  et  de- 
«  Iserer  dedans  te  ville  de  Lessines  ensi 
«  comme  il  lucr  plaira ,  et  tout  à  leur  vo- 
«  lontci ,  et  s'il  avenoit,  que  ja  Dieu  ne 

•  voille ,  ke  nous  chicrs  sires  Jehan  dis 
«  sire  d'Andenarde  nosdrois  sires  et  si  hoir 
«  scngneur  de  Lessines  se  rneibt  en  aucun 

•  tant  encontre  nous  souverain  sengneur 

•  le  conte  de  Flandres  devant  dit ,  et 
«  encontre  ses  hoirs  contes  de  Flandree, 
«  nous  prometUms  et  avons  en  couvent  â 

•  aidier  an  conte  de  Flandres,  et  à  ses 
c  hmrs  enoontre  no  devant  dit  sengneur 

•  monseng'neur  Jehan  dit  scngneur  d'Au- 
«  denarde  jusques  adunt  ke  il  u  si  hoir 
u  l  aront  amedei  plaincincnt  audevant  dit 

•  conte  de  Flandre ,  u  à  ses  hoirs ,  et  tou- 

•  t«  ces  choses,  reconncssances  et  conve- 

•  nances  desus  dites,  nous  par  Toctroi , 
«  par  ressens  et  à  la  requeste  de  uostre 
«  ehier  sengneur  monsengneur  Jehan  de- 
«  sus  dit  les  avons  rcconventes  et  faites  au 
«  conle  devant  dit  cl  à  ses  hoirs  contes  de 
u  l'  iautlro,  se  fie  lui  estait  défallil ,  et 

leur  proiiiutton»  et  avons  eu  couvent  par 

•  nous  juremens  douueis  à  tenir  ferni»' 
«  ment  et  perpétuellement  par  nous  et  par 
«  nos  successeurs,  en  tiesmeingnage.  Des» 

•  queils  choses  ,  nous  avmu  mis  nostm 
«  sciel  à  ces  présentes  lettres  ki  lurent 
B  donuées  en  l'an  de  grAce  128!5  ,  un  mois 
a  de  sej»tefnl)re,  »  En  l^O?)  cette  ville 
soutint  un  ion;;  sicj^e  contre  les  Maniands 
qui  après  l'avoir  pillée,  y  mirent  le  feu.  La 
suzeraineté  de  Lessines  ayant  été  long- 
temps contestée  entre  les  oomtes  de  Flan- 
dre et  de  Hainani,  fut  appdée  la  eapitale 
des  terres  de  dâtats.  €e  n*est  qu'en  1353 
qu'il  fut  convenu  par  un  traité  qu'on  lais- 
serait les  terres  de  débats  au  comte  de 
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HainMt ,  à  charge  d*en  rendre  liemmage  à 

celui  de  Flandre. 
JiESTAâNQUINS  ,  dépendance  de  la 

comnuinc  de  Lanqtu'saint. 

LEUGiNIES,  commune  du  canton  et 
à  3/4  delicuf»  S.  0.  de  Bciumont ,  de  l'ar- 
rondissement et  à  7  lieues  1/2  S.  0.  de 
'Charleroy ,  et  A  7  Keiiee  1/3  S.  S.  S.  da 
dief-liea  de  la  |iironnce. 

Elle  esl  lioroée  an  N.  par  la  eommane 
de  Bousignies  (Franee) ,  à  TE.  par  celle  de 
Leval  Chaudeville  j  elle  touche  an  S.  an 
territoire  de  rirniidriom  ,  et  à  l'O.  à  oelui 
de  Cour  sol  re  (France). 

Cette  commune  <;e  compose  de  son  chef' 
lieu  et  de  deux  maisons  isolées ,  Uaie-de- 
Sanleet  Scierie^-MaAre. 

■TSKOOiuinnB  :  La  rinère  de  Beanmoat 
parcoort  la  partie  septentrionale  du  terri- 
toire ;  un  autre  cours  d*eau  coule  du  S.  0* 
â  TE.  et  (lue dans  le  premier;  ils  sérient 
tous  les  deux  à  l'irri^yation  des  pr«''s,  mais 
les  débordcmens  de  la  rivière  sont  nuisi- 
l)lcs  lorsqu'ils  ont  lieu  à  Tépoquc  de  la 
fenaison. 

SOL  :  TMt*  inégal,  coupé  par  deeooteanx 
•eabrenz.  Le  terrain  est  argileos ,  sablcn- 
neox ,  achittenz,  calcaire  et  niaréci^[eni. 
n  y  a  plnsieors  carrière*  de  pierre  cal- 
caire. La  terre  végétale  a  de  deu  à  cinq 

pouces  de  profondeur. 

AGRiruLTrBF.  :  On  récolte  tous  les  ans 
environ  deux  cents  rasières  de  froment  , 
deux  cents  d'épeautrc,  cent  d'escourjjeon 
et  deox  cents  d*aToine.  —  Quelques  prai« 
ries  naturelles  ,  aeses  productives.  Letrèfle, 
la  lueme  et  le  sainfoin  forment  le  fonds 
des  prairies  artiâcielles.  Les  foorrages  se 
consomment  sur  les  lieux.  —  Pommes  de 
terre,  chonx,  carottes  et  autres  lé^^umes. 
Il  y  a  des  vergers  bordés  de  liaics  vives  et 
plantés  de  pommiers  et  poiriers.  Des  l)ois 
taillis  et  futaie  couvrent  plus  du  huitième 
de  la  superficie;  les  tûlUs  se  composent 
de  cendriers,  bonleaox,  aunes,  charmes, 
sautes,  chênes  que  Von  coupe  r^lière- 
ment  tous  les  vingt  ans.  La  futaie  consiste 
en  dbéncs ,  hêtres  et  bouleaux  employés 
aoi  constructions.  On  exploite  les  terres 


araUes  en  grande,  moyenne  et  petite 
tenue  ;  les  deux  premières  dominent.  —  As- 
solement triennal  et  jachères.  —  Pâtures 
sarts.  On  évalue  à  dix  florins  le  labourage 
d'un  honnier.  —  Elèves  de  chevaux  et  de 
bétes  à  cornes.  <^)ueIquos  ruches.  —  Liè- 
vres et  perdrix.  La  pèche  fournit  des  bro- 
chets ,  des  carpes  et  des  poissons  blancs. 
—  Beurre,  froTna|;e,  peu  de  mid. 

rorvLATioir  :  Trois  cent  quarante^q 
faabitans,  dont  cent  quatre-vingts  du  sexe 
masculin  et  cent  soîxante*ciRq  du  sexe  ft- 
minin.  En  1829,  il  y  a  en  huit  décès, 
ente  naissances  et  deux  mariages. 

HABITATIONS  :  La  coinmunc  comprend 
soixante-dix-neuf  maisons,  une  église  et 
une  école  primaire. 

coMMSBCB  BT  iifOutTUi  :  L*exp)oitatioaft 
des  carrières  et  ragricnltnre  sont  les  prin- 
cipales ressources  des  hebitans.  11  y  a 
deux  scieries  de  marlm  sur  la  rivière 
de  lîeaumont  ;  la  plus  importante  offre 
quatre  armures  qui  se  composent  de  >eiïe 
à  diï-huit  scies  chacune;  on  v  travaille  le 
marbre  de  Labnissièrc.  —  Commerce  de 
marbre ,  de  fer ,  de  bois  et  de  productions 
agricoles.  Les  halûtans  portent  leurs  den* 
rées  an  marché  de  Beonmont. 

BooTKs  ST  cunans  :  La  route  de  Beau* 
mont  à  Matihcnge  traverse  la  commune  de 
l'K.  à  rO.,  celle  de  Mons  à  Chimay  longe 
l'extrémité  E.  —  Trois  chemins  vicinaux 
impraticables  en  hiver. 

LEUZË ,  commune  et  chef-lieu  de  can* 
ton ,  de  Farrondissement  et  i  4  lieues  B. 
de  Toornay  ;  à  7  lieues  1/4  N.  0.  de  Mons, 
et  à  3  lieues  0.  d*Ath. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Tliieulain  et  Grand-Melr. ,  à  TE.  par 
celle  de  Chapelle-à-Walliues  et  Chapelle 
à-Oie;  «lie  fnticlie  .  nu  S.,  aux  territoires 
de  'J'iuirp«  >.  et  W  iliaupuis,  et  à  10.  à 
celui  de  Pipaix. 

Cette  commune  se  compose  de  la  ville 
de  Leoxe  (chrf-lieo) ,  située  pre.squ*an  cen- 
tre du  terrileire,  et  de  six  dépendances  : 
Barrière  de-Renfo!^,  Baris(Bul,Cr(NS*an- 
Mont  ,  Ferme-de-Wasmes  Plancq  et 
Victa-Leuse. 
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HTDMMïiAnia  :  La  Petite-Dtadi«  et 
•ai  afflamt  drcvilflBtiiir  lelemtoire;  Iran 
mm  font  favoraUet  à  rajriciilCare  et  à 
l^indiistrie.  II  y  a  qoelqnet  petite  étangt 
qui  aemBt  d^abrramin  aa  bétail  «a  de 
réserroîrs  en  cas  d'incendie. 

SOL  :  Sa  superficie  est  généralement  nni- 
forme.  Une  plaine  superbe  se  déploieentre 
les  chaassées  de  Bruxelles  à  Lille  et  de 
Gand  à  Valencirawee.  Aa  N.  et  i  !*£. ,  en 
remarque  qaelquee  mmiTemene  de  terrain. 
Iiei  plaines  s'inclinent  en  pente  piesqa*in- 
sensible  vers  le  coars  de  la  Pctite-Dendre. 
A  rezception  de  quelques  parties  de  bois  dé- 
frichés ,  humides  ou  roeaillcuse*  ,  le  sol  est 
de  nature  très-productive.  On  exploite  sur 
plusieurs  points  l'argile  lïguline  employée 
,  dans  les  fabriques  de  poterie.  Des  coupu- 
re! de  terrain,  pratiquées  dant  lebaitin  de 
la  Petite-Dendre,  ant  mis  i  déeeorert  des 
dépMe  de  marne  :  cette  snbetance  minérile 
ne  forme  point  de  bancs  réguliers,  elle 
consiste  en  de  faibles  amas  de  détritus  de 
calcaire ,  d'argile  et  de  sable  réunis  et  ag- 
glomérés par  les  cauv  )>luviale.s  et  d'infil- 
tration. Les  niassc.H  sont  d'un  blanc-sale, 
TCrdâtre  et  contiennent  en  général  plus 
d'ar^ilo  ^ue  de  calcaire,  ce  qui  dans  oette 
région  pluglaiienie  que  celcaire ,  les  rend 
pea  propree  à  ramendemnat  des  terres  et 
la»  fait  en  conséquence  n^liger  des  eulti» 
Tateurs.  Par  la  raison  quelles  contiennent 
trop  de  chaux  ,  on  ne  les  emploie  pas  non 
plus  à  la  fabrication  do  l;i  hric^ue ,  pour 
laquelle  ,  dans  bien  des  cantons  ,  on  re- 
cbercbe  la  marue  argileuse  de  préférence  à 
la  glaise.  Cette  marne,  exposéeè  Pair,  y  ac- 
quiert ordinairement  une  dureté  moyenne, 
délite  quelquefois  comme  Icssebisteeet 
se  pulvérise.  La  eurfaco  arable  présente 
cinq  classes  distinctes,  caractérisées  par  les 
variétés  suivantes  :  terre  végétale ,  argi- 
leusi    fauve ,  douce  et  friable ,  de  plus 
un  pied  de  profondeur,  sur  fond  sembla- 
ble, perméable  à  Veau,  située  À  proximité 
de  la  ville  ^  argile  plus  tendre ,  mais  moine 
lertileet  moins  profonde  que  la  précédente 
(de  bnit  à  neuf  pouces) ,  à  quelque  distance 
da  cbcMicn }  eol  argileux ,  plus  bumidc  et 
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plut  froid  que  la  eeeonde  rariété ,  de  six  à  • 
sept  pouces  de  coudie  T^gétale ,  etrepeeant 
sur  un  terrain  compacta  que  les  eaux  pé- 
nétrent lentement  ;  terre  glaiseuse ,  fort»* 
ment  détrempée ,  mélangée  do  rocaille  , 
profond»*  de  quatre  à  cinq  pouces ,  assise 
sur  un  lil  ar^fileux  dont  la  compacité  s'op- 
pose à  l'infiltration,  ou  légère,  sans  consis- 
tance, devenant  sèche  pendant  les  cha- 
leurs; terrains  merécageux,  tourbeux,  cou* 
verts  d*une  een  roogefttre  nuisible  i  la 
v^jétation  :  ces  derniers ,  en  petit  nomlne , 
proviennent  de  bois  dérodés.  Les  diverses 
céréales  ,  plantes  oléagineuses  et  fourragè- 
res, et  le  lin  .  prnfspèrent  dans  les  deux 
premières  classes;  la  troisième  est  destinée 
à  la  culture  du  froment,  du  seigle,  de 
TaToine  et  du  trèfle  ;  le  froment ,  le  trèfle 
et  raroiae  appartiennent  encore  à  la  qua- 
trième; enfin  le  froment  et  raroine  sont 
les  seules  productions  qu*on  dépouille  sur 
la  cinquième. 

AGKict7LTCRE:0a  récoltc principalement 
du  froment,  du  seigle  ,  du  méteil ,  de  l'es- 
coarfjeon  ,  de  l'avoine ,  des  févcroles ,  du 
foin  ,  du  trèfle ,  de  la  luxemc  et  des  pom- 
mes de  terre.  Lee  prairiee  rcçMTent  Tirri* 
gatîon  de  la  Petite.Bendre  et  de  quelques 
autres  ruisseaux  ;  les  plus  productives  sont 
assises  sur  un  sol  enrichi  en  bîver  d*nne 
terre  d  alluvion  déposée  par  les  eaux  :  le 
foin  y  est  abondant ,  et  le  regain  équivaut 
an  tiers  de  la  première  coupe  ;  les  autres 
prairies  ,  situées  dans  des  bas-londs ,  sur 
un  terrain  spongieux  et  marécageux  ,  pro- 
duisent une  herbe  aigre  et  malfaisante.  J^a 
commune  renferme  en  général  pra  de  pâ- 
turages. Les  plue  beaux  jardins  sont  ren- 
fermés dans  l'enceinte  de  la  ville;  iJa 
n'ofl'rent  qu'un  petit  nombre  d'arbres  Irui- 
liers.  On  cultive  le  pommier,  le  poirier  et 
le  cerisier  dans  la   plupart  des  verjjers 
qu'entourent  des  haies  vives,  ^uiuxc  bon- 
niers  environ  de  bois  taillis  mêlés  de  futaie 
*  occupent  un  sol  humide  propre  à  la  crois- 
sance de  Taune  qui  forme  avec  le  coudrier 
Feasence  des  teillis  ;  la  futaie  se  compose 
de  boisbiencs  et  dcfrénee  dontlav^éta- 
tion  est  aMcx  vigonrenee..On  y  remarque 
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en  otttrede  belles  uuuiee,  eeenûeeel  pépi- 
niène.  IjCS  es|ilmtaUoiit  eoal  A  grande , 
ineyeone  et  petite  tenoe.  On  eultire  lee 

terres  de  première  classe  sans  interrompre 
]a  SfVio  des  récoltes;  quelques  fermiers 
assujc tussent  la  deuxième  à  ec  luème  mode 
agricole,  d'autres  la  laiiiseiit  reposer  une 
année  dent  le  courant  dW  bt^  de  neof 
est  ;  TaMokaMat  est  seiennel  ponr  la  troi- 
siènie ,  quedrieiuial  pour  la  quatrième  et 
trieaaal  poar  la  cinquième.  —  £Ièvea  de 
chevaux  pour  ragriealtaNj  leur  nombre 
peut  à  peine  buffirc  au  renouvellemcfit 
des  écuries  des  fermiers.  Il  v  a  beiiurudj) 
de  bélcci  à  t'oriR'>  et  quatre  troupeaux  de 
moutous.  La  laine  est  la  principale  pro- 
duction animale. 

foraunoM  :  Cinq  mille  trois  eent  qna- 
tre-viagt-dz  bebitans. 

BABiTATioas  :  La  ville  de  Léon  estdans 
oitsite  agréable.  Elle  peut  contenir  neuf 
cents  maisons  qui ,  bien  qu'étroites  et  an- 
ciennes ,  offrent  une  conslruetion  régu- 
lière ;  ou  en  distinijue  fort  peu  qui  soient 
remarquables  par  leur  étendue  ou  ]>ar  leur 
architecture  moderne.  Les  mes  sont  asset 
bien  alignées.  Il  y  a  plusieurs  pièces  po- 
Uiqnes.  La  priiMâpele  ^lise  est  dédiée  à 
saint  Pierre.  On  y  remarque  une  belle 
chaire  de  vérité  que  Ton  doit  au  talent  de 
!VI.  Florent,  arcliilcete  d'Ath  ;  cette  com- 
n»une  possède  une  maison  comirumalc  , 
trois  «'coh's  prinmires  pour  les  i^|aiciins 
dont  une  est  publique  et  rcuicnuc  cent 

vingt-hnit  élèves  ;  une  éeole  partie»- 
liàre  pour  les  demoiselles  dont  le  nombre 
est  de  cent  cinquante.  11  y  a  en  outre  un 
bureau  de  poste  eux  lettres  ,  un  bureau 
dVnregistrcmest  et  des  domaines  ,  trois 

rel;iis «leclilifjenccset  une  sous-rommission 
urbaine  de  liienfaisauee.  Leuze  est  la  re>i- 
dcnce  d'un  siirveilhiiit  des  domaines  ,  rou- 
tes et  canaux  ,  d'un  inspecteur  honoraire 
des  chemins  vidneux ,  d'un  contr61ciir  et 
d*un  rsoevcur  des  contributions  directes  ' 
des  droite  d*entrée  etde  sertie  et  des  accises, 
d'un  juge  de  j.aix ,  de  trois  notaires  ,  d*ua 
médecin  ,  d'un  chirurgien  et  d*un  artiste 
Tétérinaire. 


LSD 

coMMsacB  ST  lunusniB  t  La  AImm»- 
tien  au  tricot  et  ao  métier  de  honnetnîe 

en  coton  et  laine  est  uue  source  de  pro- 
spérité pour  les  habitans  de  Leuie.  C^te 
ville  olïre   ut:  état  florissant  depuis  xine 
quaraiif aine   d'annces  ;  l'activité  de  son 
coutuici  cc  toujours  croissant  1  a  indemnisée 
deaes  auffisunes  partes.  Les  (id»riques  de 
bonneterie  surtout  font  monveir  «u  §naà 
nombre  de  bras  ,  tant  dans  la  cemmiiM 
que  dans  les  environs  ;  la  bonnotarie  an 
ooion  consiste  en  bas^chaussettes  et  bonnets, 
au  tricot  et  an  métier  ;  et  au  trieot  seule- 
ment ,  en  camisoles  ,  jupons  ,  robes  d  en- 
fant ,  couchettes  ,  courles-|K)intes  ,  gilets 
d  homme  et  de  femme  ,  coiffes  d  éniant. 
La  bonneterie  en  laine  fournit  en  outre 
an  eouimeroe  des  tpmcers,  espèces  de  ca- 
misolesoourtes  pour  lesfcmmes  dont  Tusage 
s*eBt  eatraordinoirement  répendu  depuis 
trente  ans.  Ces  divers  produits  s'écoulent 
dans  la  Flandre ,  le  pays  de  Liège  ,  le 
Luxembourrj  .  dans  une  partie  de  la  Hol- 
lande et  en  Allcma<i[ne.  On  confectionne 
aussi  des  siamoises  ,  des  serges  et  des  mol- 
letons. Les  teintureries  en  bleu  au  chaud 
qui  s'y  trouvent  établies  alimentent  la  plu- 
part dee  lebriques  de  bonneterie  et  de 
petite  tisseroaderie.  La  teiaitniu  au  bleu 
faite  an  moyen  d'une  dissolution  d^indigo 
dans  l'acide  sulfuriqne  et  qui  s'appliqne 
sur  les  toiles  de  lin  ,  était  naguère  une  in- 
dustrie très-ricbe  ponr  Leuze  ;  elle  a  beau- 
coup perdu  par  mite  de^  dis[>ositi()ns  du 
tarif  des  douanes  francises  qui  repoussent 
ks  toiles  bleues  de  la  Belgique.  Cette 
conunuae  comprend  dia  moulins  à  fimae 
mûs  par  vent ,  dont  deux  servait  alterna- 
tivement à  la  fabrication  de  rhuila  ;  huit 
brasseries  dont  le  produit  est  consommé 
sur  les  lieux  nu  <Ians  les  environs  ,  deux 
distilleries  ayant  chacune  une  chaudière 
de  trois  barils  et  six  ù  huit  cuves  mobiles  ; 
deux  établissemens  où  Ton  fabrique  des 
tuiles,  des  pannes  et  des  carreaux ,  neuf 
pressoirs  à  huile  activés  par  un  manège, 
sept  raffineries  de  sel  dont  la  principale 
contient  une  poêle  de  seiie  à  diz-eept  pieds 
de  diamètre,  trois  teintureries,  uaefidiri- 
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qm  de  noir  animal  qui  »e  compose  de  deox 

mealeit  à  broyer  les  os  .  fl'im  four  et  d'an 
blutoir;  unn  tannerit^ayaiit  dix-huil  fosses 
à  tan,  p.'irini  lesquelles  quatoi-ze  sont  en 
activité  j  deux  blanchisseries  et  une  petite 
calandre. 

FoiBsa  ST  MABCiis  t  Deoz  feint  par 
année  :  Tune  M  tient  la  premier  lundi  qu 

suit  la  féie  de  la  Purification ,  Taotre  • 
lieu  le  premier  lundi  après  la  Saint-Pierre. 
II  y  a  en  outre  on  merché  hebdomadaire 

le  lundi. 

ROCTBS  ST  chemins:  La  gtaudc  roulc  dc 
Bmzelleai  Lille  trarerae  la  ville  ^la  ban- 
lieue de  ÏE,  A  rO.  ;  cellede  Geod  A  Ya^ 
lancicnnepuffeonrt  le  tonitoire  du  N.  an  S. 
et  croise  la  première  pre8qn*ea  eentre  de 
la  ville.  Indépendamment  de  ces  moyens 
de  communication  ,  il  y  a  cinq  chemins 
vicinaux  qui*  l'on  exploite  avec  beaucoup 
de  diiïirulié  pendant  l'hiver  et  les  temps 
pluvieux. 

«iSTOiax  :  Lenae  était  anciennement 
eennne  aoua  le  nom  de  Lutosa ,  peal-étre 
Acaute  de  la  nature  du  soi.  Cest  dans  lei 

environs  de  celte  ville  que  se  donna  ,  le 

18  octobre  1691  ,  un  combat  dans  lequel 
lemaréchalde  Luxcmhnjir;^  défit  l'arrière- 
garde  du  prince  de  Waldeck  j  cette  bataille 
donna  à  Guillaume  III  ,  roi  d'Anjjletcrre  , 
une  telle  idée  de  la  supériorité  de  la  cava- 
iwie  française  qu'il  ne  rechercha  plus  que 
TooGaaien  de  mettra  en  avant  aon  inftn- 
terie,  eomme  il  pnt  le  fidra  A  StacnheHke , 
en  1692. 

LSMZHS  {  DES) ,  miisMo  qui  arraae 

la  commune  d'Erquenne. 

LEV  AL  ,  dépendance  de  la  commune 

de  Sivry . 

LEVAL-BEAUMOM,  dépendance  dc 
la  commune  de  Bctument.  ■ 

LEYAL-CHIUDEVILLE ,  commune 
dn  canton  et  A  lySlieœO.  deBeaomont, 

de  rarrondinement  et  A  7  lieues  1/2  S.  0. 
dc  Cbarloroy  ,  et  A  7  lienta  3/4  S.  £.  da 

chef-lieu  (!<•  la  province. 

Elle  est  bornée  au  par  les  communes 
de  Tbiriinont  et  Boussi}riiios  (  c«'lto  der- 
nière est  comprise  dans  le  royaume  dc 
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France) ,  à  TE.  par  celle  dc  Beaumont , 
au  S.  E.  par  le  territoire  de  Soire-Saint- 
Gery,  au  S.  0.  et  A  ÏO,  par  celui  de  Leu> 

gnies. 

Cette  commune  se  compooe  de  Levai 
(  cheMien  )  iftué  A  reztréraité  orienUle 
dn  tarrkoira,dn  village  de  Ghaodeville  qui 
oocnpelepartieeecîdentale,  de  Blampuin, 
maiaoa  irâlée  sur  la  rente  de  Beaumont  A 
Cihinuij  et  de  quelques  aut  res  d*  pt-ndanoaa 
telles  qtidcs  Bois-dfl^oulot,  Lorinchau^^ 
et  Terac-iie-Féaux. 

uvDBOGHApRiE  :  La  riviiTc  dc  lieaumont 
forme  d'abord  la  limite,  à  l'E.,  avec  la 
commune  de  ce  nom;  eUeae dirige  enanite 
AVO.,  peroonrtle  territoire  de  1*E.  A  l'O. 
et  Hue  vers  le  France.  Le  rnisacun  dm 
Féaux  ,  venant  de  Beaumont  ,  coule  entre 
cette  villeet  le  village  de  Levai  :  celui  de 
Préau  arrose  la  partie  occidontale  et  va  se 
jeter  dans  la  rivière  de  llciiniiiniii  près  de 
Chaudevillc  ;  ce  dernier  cours  d  eauaclivc 
deux  pressoirs  A  huile ,  un  moulin  A  blé 
etuneaderie  de  marbre}  aea  déhoidenuna 
Mntpr^ndiciaUmansprairiei  riverainm, 
en  ce  qu^ilanniient  A  In  qualité  du  fiiin; 
lea  ruisseaux  servent  également  â  Tir^ 
rigation  des  prés.  —  Deux  petits  étangs. 

SOL  :  Très-anfractueux  ,  du  nature  cal- 
caire et  schisteuse  ;  les  dépressions  dfi  ter- 
rain sont  très-seosiblci  dans  la  partie  sep- 
ttntrlonale ,  vera  le  hoii  du  Genlot , 
Lerinehamps  etTerre-de-Féani,  ainaiqnli 
1*E.  et  au  8.  £.  sur  Beanment  et  Selre- 
Saint-Gery.  Le  chef-lieu  est  situé  dan» 
une  vallée  profonde,  au  pied  de  l'élévalion 
sur  laquelle  est  bâtie  la  ville  de  Beaumont. 
Le  calcaire  compacte  est  ei|»loilé  dan*. 
plusieurs  carrières.  —  Surlacearable  com- 
posée d'argile  jaunâtre,  grisâtre,  rougeûtre 
mêlée  de  racaille,  etdetchiatm  friablci, 
de  troia  A  aix  poucaa  de  couche  véfétale. 
La  qualité  dn  lel  est  trèi-v«ride  ;  on  y 
rencoatreheauconp  de  terrains oridei. 

AoaicoLToaa  :  On  récolte  annuelle- 
ment dans  les  proportions  suivantes  :  cent 
riuquaiite  rasières  de  froment ,  cent  cin- 
quante d  épcautre,  cent  d'escourgeon  et  cent 
cinquante  d'avoine.  —  Foin,  trèfle,  pora- 
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met  de  terre,  choux ,  carottes  pour  la  con- 
imminalion  des  huliitans  de  la  commune. 
Il  y  «quelques  vergers  plantés  de  pommiers, 
de  poiriers  et  de  pruniers.  Les  propriétés 
boisées  comprennent  pria  d'un  sixième  de 
W  aapflifiei*;  à  retoeptÎMk  de  qoelquei 
paiwiUesdctdlIit«iiB|ilti,  eetboiia'ofteat 
qa*OBniâaiig0detaîllia  et  de  Ivtaie ,  finrmé 
de  charmes,  de  coudriers  ,  d'année ,  de 
saales  el  de  quelques  chênes  pour  la  pre- 
mière espèce  ;  de  chênes ,  de  boulciux  et 
de  bois  blancs  fiour  la  deuxième  ,  qui  est 
généralement  mal  garnie  et  d'une  venue 
médiocre  j  lestaillis  sont  exploitésen  coupes 
peu  régnlièNe  qaiverieiit  de  <|wiite  à  dix- 
hait  ene;  la  futaie  fèanitt  du  beis  pour 
lea  eenetraetiene.  —  Cnliare  «ngnée ,  à 
grande  ,  mojemie  et  petite  tenue.  11  y  a 
quatre  fermes.  —  Assolement  triennal  ; 
p«tures-s;irf s  peu  susceptibles  d'améliora- 
tion ,  ashis<>«*  sur  le  roc.  Le  prix  moyen 
du  labourage  d'un  bonuier  de  terre  est  de 
diaflorioa.Le  reoeaaement  de  1829  doiuie 
àla  coiiiaMiBe,tieiite-traia  ehetaux,  qaa- 
tene  peulaiae,  Mâtante-eept  bèleiAconwi, 
dix  veaux,  dii  eapl  poree,  deox  eeat qua- 
tre-vingts moutons  et  douze  ânes. —  Poulee* 
—  Quelques  ruches  d'alvilles.  —  Lièrres 
et  perdrix.  On  péclie  «lans  les  cours  d'eau 
des  brochets,  des  carpes  et  des  poissons 
blancs.  —  iieurre,  fromage,  quelquefois 
do  oiid.  FréqueatHieB  du  mai^  de 
BeaaaKmt. 

voroxiATiiw  s  BUe  était,  eu  1 829,  de  deux 
cent  trcnt»-eix  habitane  |  cent  einq  du  sexe 
naacolin  et renttpanta^do sexe  féminin. 
Le  nombre  des  naisMnces  s'est  élevé  pen- 
«Iniii  cette  année  à  sept  et  celui  des  décès 
u  quatre. 

HABITATIONS  :  Cïnquantc-six  maisons 
eooatruitee  en  pienea  et  en  briques,  aTec 
teitnre  en  aideiaes  et  en  chaume ,  diMémi- 
aéea.  Le  village  de  Levai  eonpraid  une 

vingtaine  d'habitations  ;  on  en  compte  de 
six  à  hnità  Chauderillc.  U  j  a  une  ^liie 

et  une  maison  communale. 

coMMERcr.  ET  INDUSTRIE  :  On  exploite 
ic  c'ilcaire  dans  plusieurs  carrières  pour  la 
fabrication.  Les  liabilansconlcctionncnt  au 


métierde-i  se  rp.cset  autres  groslainages  qu'ils 
teignent  et  colportent  eux-mêmes .  Fi  lage  de 
lin.  —  Un  moulin  à  blé  ;  deux  pressoirs  à 
huile,  une  scierie  de  marbre,  un  moulin  a 
foulon,  une  blanchisserie  de  toiles  ;  un  tail- 
leur de  pierre ,  trois  voituriert. 

aovraa  n  CBxiiiini  :  La  grande  roule 
de  Mens  à  Qiimaj  par  Beaumont  (  me- 
tiondoBeaumont  à  Giimay  )  parcourt  une 
petite  partie  du  territoire,  au  S.  £. ,  à  un 
quart  de  lieue  de  Levai  et  à  une  demi  de 
Cliaudcville.  raruii  les  chemins  vicinaux  , 
il  en  est  qui  sillonnent  un  terrain  rocail- 
leux et  sontfaciles  à  exploiter  en  tout  temps; 
d'antres  traversent  des  tems  ai^gilenses 
eu  passent  dans  des  fimds  humides  et  de- 
viennent impraticables  en  hiver  et  dans 
la  saison  pluvieuse.  —  Un  pont  en  pierre. 

LEVAL-TRAllEGNIES,  commune  du 
canton  et  a  1  lieue  1/4  E.  N.  E.  de  Binche, 
de  rarrondisscment  et  à  4  lieues  0.  de 
Cliarleroy,  et  à  4  lieues  2,.)  E.  do  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  ]Iont-Sainte<>Aldq|onde,  et  i  TE.  per 
edle  d'Anderlues ,  au  S.  par  le  territoire 
de  Kessaix,  et  4  lt>.  par  celui  de  MorlsB- 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieii,  situe  sur  le  jjrand  chemin  qui  con- 
duit à  Mont-Sainte-Aldegonde  ,  prcMpi .( 
rextreniité  du  territoire,  de  trois  hameaux, 
llerchies,  Trieu-de-Leval  et  Trahegnies, 
et  de  deux  autres  dépendances,  Gmrt4p 
Ressaix  et  Herehics-Conrt-è-Ressaix. 

BYDXOOXAPHIK  :  DoUX  pCtitS  COUTS  dVoU, 

la  Fontaine-à-rAmi  et  le  Kéau,  prennent 
leur  source  sur  le  ternudroj  ils  servent  à 

i'irriyatinii  des  prés. 

SOI.  .  Surface  alternativement  liasse  et 
éleve-e  .  coupée  par  une  colline  sur  laquelle 
se  trouve  le  hameau  de  Trieu -de- Levai. 
Le  terrain  est  argileux  pour  la  majeure 
partie  ;  le  sable  et  le  rocaille  ne  dominent 
que  sur  on  petit  nombre  de  points,  il  j  a 
une  petite  glaisière  assex  importante.  Ce 
dépôt  d'argile  plastique  et  figuline  forme 
des  couches  qui  offrent  des  qualités  diver- 
ses ;  mais  comme  la  première  d'entre  ces 
couches  est  d'une  puissance  considérable 
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et  ^'elle  Tient  ailleurer  le  sol ,  c'est  U 
MBle  que  Ton  exploite.  Ctt  dépôt,  Iwm^ 
Mop  plw  étendu  et  pl  us  profond  qoe  odu 
d'HâotrafM,  esintoé  «a  eentre  da  viUige^ 
dont  il  forme  en  quelque  aorte  la  place  pa* 
Miqae.  Les  huLitations  sont  disposées  cir- 
cnlaîrement  autour  do  ce  petit  bassin.  La 
glaisière  est  une  propriété  communale, 
chaque  habitant  prépare  à  son  (jré  la  por- 
tion qni  lui  est  échue  ou  qu'il  s'est  choisie. 
Gomme  la  ptemièroeonelie  wt  h  Mule  do«l 
«a  ait  Beiêm,  Von  a*ctt tana à  anAim 
mneneat  de  terre  ;  les  poite,  Im  galeriet 
souterraines  sont  inutiles,  reip]otte,tiaa 
a*opcre  il  ciel  ouvert  jusqu'à  une  profon* 
dcur  qui  excède  rarement  trois  à  quatre 
mètres.  Les  principaux  travaux  s'exécutent 
pendant  I  hiver,  lorsque  les  besoins  de  l  a- 
gricnllme  ne  rédament  point  tous  les  bras  j 
pendant  Thiver  aussi ,  les  fosses  qœ  Tes  a 
dispeeées  pour  restraetieo  de  fergile  né> 
cessaire  à  la  ceasonmation  de  toute  la 
eempagne,  se  trourant  constamment  re> 
marerte  de  quelques  centimètres  d*eau,  ea 
éprouve  beaucoup  moins  de  difficulté  pour 
dét.'icher  la  ;;lai>e  ,  dont  on  forme  des  tas 
ou  des  mottes  qu'on  laisse  exposés  à  l'action 
de  Fatr  «A  surtout  des  gelées;  on  trouve 
que  pa  r  eeUe  ttposition  li  terre  s*an>élîore 
aoafjdéreUement ,  ^*^t  semasse  ensaite 
BÛeai  corroyer.  L'argile  est  d*na  gris  ti* 
tant  sar  le  kraa  ;  elle  est  assez  douce  aa 
tOQcher,  mais  son  jjrain  n'a  pas  l'onifor- 
mité  et  la  finesse  indispensable  pour  la  po- 
terie, aussi  les  produits  exploilf's  ne  sont- 
ils  employés  qu'à  la  fabrication  des  carreaux 
A  paver,  des  pannes,  des  gaxcttcs.  On  trouve 
dans  eette  glaisière  des  crbtaaztrapéûenf 
de  ehanx  aalfrtée  presque  toujonit  disposée 
^^métriquemeat  et  en  forme  d*astériqae 
aatoar  d*aa  noyau  forragineux.  Mais  ce 
qp/il  y  a  de  plus  remarquable ,  c'est  l'exis» 
tenCe  dusucciu  dans  ce  dépôt.  Dans  un  des 
voyages  gtolo;;iqucs  de  M.  Drapiez,  ce  sa- 
vant a  rencontré  à  cet  endroit  une  mine 
qui  lui  a  para  asses  riche,  et  dont  foa 
M.  Gossart ,  père  du  respectable  pbaraïa- 
dea  ,  préaideat  actuel  é»  la  chambra  de 
eommeroe  de  Mon»i  avait  eu  cannais- 
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sanrc  il  y  a  environ  cinquante  ans  :  àcxîtto 
époque  ,  les  ouvriers  qui  exploitaient  l'ar- 
gile glaise  à  la  carrière  de  ïralicguics, 
ponr  confoetionaer  dm  carreaux  à  paver, 
avaient  apei^  dans  la  pâte  de  leurs  cer- 
reauz,  «près  la  eoîiaoa ,  dea  cavitéa  vide» 
ploson  moine  greadas,  qui  Nuisaient  à  la 
solidité  de  cea  carreaas  :  ila  ne  tanlèNat 
pas  à  observer  que  des  corps  étranirers, 
fondant  et  brûlant  par  l'élévation  de  tem- 
pérature, rendaient  nécessaire  la  sépara- 
tion de  la  glaise  de  toute  matière  combus- 
tiUe  qaelconqna  avant  de  la  mettre  en 
moale.  Jetéeaanr  le  foa ,  cea  aiatièrae  iaa- 
léea  de  la  gUae  eilialaieBt  aae  odeur  si 
forte  que  la  curieeité  les  porta  A  dtaiendcr 
des  éclaircissemens  à  M.  Gauert,  qui, 
après  l'inspection  des  fragmens  qu'on  lai 
présenta,  dit  que  c'était  du  suecin.  M.  Gos- 
sart ne  donna  point  de  suite  à  sa  df'cnii  verte  : 
Il  S*empressa  de  partager  entre  la  collec- 
tioa  miaéralogiqae  de  la  ville  de  BmxeUes 
cl  la  aleane  réchaatilloa  qui  lai  avait  été 
apporté;  etlee  eavriec» de  Tfafciyûes,  ae 
connaissant  point  d'autre  eaplei  de  leur 
sucoin,  le  distribuèraat,  comme  ils  le  font 
sans  doute  encore ,  aux  cleres  des  paraissee 
des  environs  ,  pour  alimenter  IVneensoir, 
et  remplacer  le  galipot  dans  le  service  da 
Cnite.  Cette  substance  se  trouve  disséminée, 
à  Trah^gaiea,  ea  ^ins  plus  on  moins  to- 
laauaeaa,  depnie  la  greaaear  dWgraiaa 
de  millet  juaqB*i  celte  d'un  oaufi  sa  con- 
est  le  janae^agé^twge.  Plasianra 
grains  sont  asset  souvent  réanis ,  de  ma- 
nière que  l'on  pourrait  croire  qu'il  y  a  des 
masses  qui  uttci{,nieiit  la  ^fjrosseiir  du  poing. 
Il  n  est  pas  rare  de  trouver  entre  cette  sub- 
atance  et  l'argile  qui  lui  sert  de  gîte  des  dé- 
bris de  corps  organisés  du  rigne  v^étal  j 
ce  sont,  pour  la  plupart,  des  lîlamena 
toufTusasseialongés  qaeren  prendrait  pour 
du  chevelu  de  racines.  Fn  résumant  les  di- 
verses analyses  partielles  qu'a  faites 3Î.  Dra- 
piez .  cent  parties  du  succin  de  ïrabcgniat 
ont  donné  d  abord  : 

1*  Fluidcgazeux(évaluécn poids),  1,40 
2*  Àdde  succin  ique,  4_(j_^ 
3*  Âdde  acétique ,  ]  15 
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Huile  fluide,  n»  1  ,  ld,50 
5o  Huile  ëpaÎMe  »  no  2,  .  2i,00 

6*  Hoik  eoaerèle ,  3,  7^0 
7o  HoflediaMateparréther,  ii94,  3,20 
8»'Béitduc]iirbooncaz,  39,58 
9*  Perte  daas  les  di? «ne*  ûfé- 

nUons ,  2,10 


100,00 

9a  réduMiit  ces  flivers  |nîncipcs  au 
^HfwMWfi»  qii*ils  ont  fournis  par  Icars  aiia* 
lysn ,  les  constitutions  chimiques  da  SttO- 
cia  deTrah^nies  sont  : 


Carbone, 

80,59 

Hydrogène, 

7,31 

6,73 

Chaux,  . 

1,54 

Âluiuiae, 

1,10 

Silice, 

0,63 

Perte, 

2,10 

100,00 

Une  partie  do  succin  de  Trahcgnics, 
fonduedans  ui  vase  de  terre  <m  de  métal, 
aaqoel  on  ajoote  une  partie  dlmile  de  lin 
mi  de  noix,  etqneron  dâaîeen  trois  par- 
tice  d*esseneede  térébenthine  lorsque  la 
mixtion  estderenae  bien  limpide ,  produit 
un  vernis  nnssi  Wao  ,  aussi  brillant  que 
celui  laif  avi-r  le  uieilletir  siicrin.  Les  re- 
cherches que  l'on  doit  à  M.  Drapioz  sur  le 
succin  de  Traiicgnics ,  iutéresscut  les  arts 
et  le  commeree  ?  c*cst  une  ressource  qae  la 
nature  parait  leor  o&ir  avee  nne  asies 
grande  abondance  poor  dédonuni^  am* 
plement  de  ses  peines  qaiconqoe  fondrait 
en  entreprendre  l'eiploitetion* 

Les  meilleures  terres  araUes  se  compo- 
sent d'une  argile  plus  oa  moins  sablon- 
neuse ,  de  couleur  roussâtre,  de  cinq  à  si* 
ponces  de  profondeur;  une  argile  jaunâtre, 
un  sable  rougeâtre  et  un  sable  glaiseux 
cendré  constitoent  les  parties  les  moins 
productives. 

AGBicniToas  :  On  récolte  par  année  butt 
cent  TÎn^t-cinq  rasières  de  froment,  trois 
cent  soixante  de  seigle,  trois  cents  de  mé- 


teil,nenf  cents  d'escourgeon,  mille  quatre 
4Mntodavoine,  soizante^ousedeftvereles, 
centbuit  de  coka,  trento-snt  de  pob  et 
trente  de  lin.  Les  Ibnrragei  sont  peu  àbon- 
dans,  mais  de  bonne  qoalité.—  Pommes  de 
terre,  bettcrares,  carottes,  nafcts,  choox 
et  antres  légumes.  —  PommM,  poire?, 
prunes,  cerises  et  jioix  en  petite  quantité. 

—  Quelques  houhlonnières.  Un  dix-hui- 
tième environ  du  Icrntoire  est  planté  en 
bois  taillis  tt  futaie,  essence  de  dbarmea, 
annes,  coudriers,  cbénes,  bètres,  treoi- 
Uet ,  peupliers,  «rmes.  On  coope  les 
taillb  tooa  les  dooae  ans.  —  Aonaiss. 

—  Culture  soignée ,  à  grande,  moyenne 
et  petite  tenue.  —  Six  fermes.  L'as- 
Bolemcnt  scxcnnal  est  le  plus  suivi  pour 
les  terres  do  première  classe  j  on  le 
divise  de  la  manière  suivante  :  pre- 
mière année  ,  escourgeon  aprte  fnmnre  ; 
deuxième  ,  seigle  ;  troisième  ,  trèfl»  ; 
quatrième ,  froment  ;  cinquième,  wmne; 
sixième,  repos.  —  Héme  assolement  poar 
la  deuxième  classe  ,  mais  distribué 
comme  suit  :  froment  ,  seigle,  trèfle, 
froment,  jivoinc  ou  lévcroles .  lin.  —  As- 
solement triennal  jiotir  latroisieine  classej 
seigle  ,  févcroles  on  avoine  ,  pommes  de 
terre ,  repos.  On  donne  trente  florins 
pour  le  labourage  d'un  bonnier.  Bn 
1830,  il  7  «Tait  cinquante-eix  chcfanx, 
seite  ponlaitts ,  cent  cinquante  et  vae 
bêtes  à  cornes  ,  trente-quatre  veaux  , 
cent  porcs  et  cent  vinjjt  moutons.  On 
y  élève  très  peu  d'abeilles.  Peu  de 
menu  gibier. — Laine ,  beurre  et  fromajc. 

roPDLATioN  :  Mille  cent  soixante-dix- 
sept  babitans  ;  il  y  a  eu ,  eu  1829,  qua- 
rante-cinq naissances,  Ting^et-nn  décès  et 
dixmaricges. 

HABiTAnoirs  :  Deux  centdome  maisons 
construites  en  briques ,  converlea  enpaîUe 
et  disséminées.  Il  y  a  nne  ^liscct  deox 
écoles  primaires. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Indépendam- 
ment des  travaux  agricoles  qui  occupent 
une  grande  partie  de  la  population , 
Textraction  de  Targile  à  potier  est  une  pré- 
cieose  ressoarœ  pour  les  bidtttans  de  cette 
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commonc.  H  y  a  6«pt  taileries  où  VoA 
fal)ri(jue  aussi  des  pannes  et  des  carrcaui 
à  paver.  —  Dpdi  moulins  à  farine  mû» 
par  veut ,  une  brasserie ,  deux  maréchaux 
ftmiUy  àeam  dwnoM «t  vu  tonnelier. 

BOontncHiiinii  :Lsi«iiledeBMieh» 
à  ChulMVf  tmtww  le  kameta  àt  Tm- 
kegnies  de  TE,  à  TO/  On  y  compte  sis 
chemins  vicinaux  impratienbles  pendant 
riiiver  et  les  temps  pluvieux.  La  chaussée 
Brunehault  longe  le  territoire  au  N.  sur 
nneétenduede  quatre  cents  aunes  environ. 

LËZ-BINCii ,  dépendance  de  la  com> 
mone  de  Pnde. 

LIAMOOUAT,  dépendme»  de  ki  eooH 
■raœ  de  Bemmcs* 

LIBERCHIES,  commune  du  cantonel 
à  1  lieue  1/4  N.  de  Gosselies  ,  de  Tarron- 
dilsement  et  à  3  lieues  N .  de  Charleroy  ; 
à  8  lieues  2/3  E.  du  chef-lieu  delà  province. 

Elle  touche  ,  au  N . ,  à  la  commune  de 
Rëres  ;  à  10. ,  à  Pont-à-Celles  et  à  Buzet; 
à  l*E.,  eus  teiritoim  de  Fieneiel  Ville»» 
Plenrin;  an  8.,  à  eeu  deYieeviNe  et 
ThimétB  j  et  à  1*0.,  n  eoaimuMe  de 
PbnI-è-Cellee  et  Baiet. 

Cette  commnne  est  composée  de  son 
chef-lien  ,  de  deux  hameaux  ,  le  Marni:^  et 
Bruhanlt  ou  Brunanlt,  et  de  <[aelqnes 
maisons  isolées. 

BYoïtoGRAraix  :  Ce  territoire n'estarrosé 
par  aucun  cours  d*eaa. 

eoi.  :  Ce  terroir ,  générelement  plat , 
B*offlw  qaelqoet  inégalitét  que  deai  la 
partie  qni  afeiiSne  la  commune  de  Vm»» 
ville.  Les  terres  arables  sont  divisées  en 
foatre  classes  ;  la  première  offre  nne  nrfjilc 
doncc  et  friable  ,  très-profonde  et  d'un  la- 
bour facile  ;  les  terres  de  cette  classe  ne 
reposent  jamais  j  elles  sont  propres  ù  la 
\:ultarc  da  froment ,  de  Vesconrgcon ,  du 
trèfle  et  de  ruroine.  Les  terrains  de 
demiène  classe  présentent  deux  variétéi  t 
VwÊt  est  «me  terre  légère,  moins  argileuse 
que  la  péoMente  et  asnse  sur  un  fond  de 
même  natnre ,  Vantre  est  une  argile  sablon- 
nense,  de  six  pouces  de  couche  végétale  , 
et  repose  sur  un  lit  d'arjjilc  moins  com- 
pacte. La  troisième  classe  se  compose  d'une 
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terre  très-légère ,  sablonneuse  qui  recouvre 
an  fond  analor^ue.  D:ms  la  quatrième 
classe  sont  compris  des  terrains  sahloniicus 
qui  exigent  des  frais  énormes  pour  donner 
une  faible  récolte. 
•  AOKicuLTDBB  :  Lcs  principales  prodoe- 
tiens  sent  :  le  frement  ,1e  seigle ,  rescenr- 
geen,  Tarenie  et  le  trtfle.  On  y  eultive 
pen  de  plantes  oléa{pneo5es.  I^es  prés  sont 
en  grandepartiedissémînéssttrleterritoire. 

—  Jardins  clos  de  murs  ou  de  haies,  cul- 
tivés en  légumes  et  garnisd'arbres  fruitiers; 
on  trouve  en  outre  des  pommiers  et  des 
poiriers  dans  les  vergers.  —  Bois  taillis, 
peuplés  dTannes,  de  beoleanz  et  de  hêtres; 
lenr  eoope  est  réglée  à  diz-hoit  ans. 

—  Quelques  petites  plantations  d*arbree 
forestiers.  Ce  terrain ,  naturellement  peu 
fertile,  donne  cependant  d'abondantes  ré- 
coltes ,  ce  qn'il  faut  attribuer  aux  progrès 
de  l'aj^riculture  et  surtout  à  la  grande 
quantité  d'engrais  que  les  cultivateurs  ré- 
pandent sur  le  sol  pour  Taméliorer.  Il  y 
a  eiaq  formes.  On  comptait,  en  183(^, 
sèixante-dix  neuf  dieranx  ,  treate-trob 
pralains,  cent  dix-sept  Mtes  à  cornes,' 
quarante-trois  yeanx  ,  soixante  porcs  et 
cinq  cents  moulens.  —  Laine,  beurre, 
fromage. 

ropDLATioN:  Cinqcentdnqnante^oatre 
habitans. 

■ABiTATioire  :  La  commnne  renferme 
cent  dix-linit  maisons;  le  dbe&lien  en 
■contient  cent  qninae.  Û  y  a  une  église, 
ue  école  primaire  et  un  pensionnat. 

COMMXXCK  KT  iNDvsTaix  :  Commerce 
agricole.  —  Une  brasserie  ;  deux  cloutiers , 
deux  maréchaux  ferrans ,  un  i  Iiauilronnier, 
un  charron ,  un  tourneur  en  bois ,  un  pci- 
gneur  de  lin. 

xocTEs  ET  CBxmirs  ;  Cette  commune 
est  trarersée  par  la  chaussée  romaine  onde 
Bmndmnlt,  et  pw  quelques  diemins 
vicinaux. 

LIGNE,  commune  dn  canton  et  à  1 
lieue  2/5  £.  N.  E.  de  Lenze,  de  Tarrim- 

dissement  et  à  5  lieues  1/2  E.  de  Tournay  ; 
à  6  lieues  3/4  N.  O.  du  chef-licu  de  la 
province. 
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Elle  est  }>ornée  auN.  par  les  communes 
d'Iloutaingct  Villcrs-Saint-Âmand,  à  1  .Ë^ 
pireette  dermèce  «I  cd]«  dt  Vil]«ci'Ilatr»t 
Ilaine  { die  toodie ,  «tt  Sp ,  «01  tvritpirci 
de  HonllMizel  Blifttj  s«t  à  1*0.,  à  ctlliî 
dff  GlMipelM-VattipaM, 

G^te  commune  se  compose  de  sou  chef* 
lieu ,  situé  h  peu  de  distance  de  la  (grande 
route  de  Bruxelles  à  Lille  et  presqu'au 
<»;ntrc  du  territoire  et  de  ses  dépendances, 
Barrière-de-Leuzc ,  iioilte,  Foucauroont, 
didimoiit ,  ItBitti  t  KmdÎAHiii-Bergeant , 
h  Maflkt ,  Saut-AataÎM,  X^ft  fi  Yin»' 
Poaft. 

XYDROGiAFHiE  :  La  Dendw*  «WM 
ce  territoire ,  donne  le  monvemeMi  4  PU 
moulin  à  farine  dans  le  chef-lieu. 

SOL  :  Sa  superficie  est  plate  et  unie  ; 
elle  ofTre  néanmoins  sur  quelques  points 
des  parties  mentaeusfs  qqi  étaient  jadis 
Iwiféea.  Op  y  xemarqae  davliallef  plaiiMt  i 
^Uee  lont  détjgiéra  aoiu  In  mois  de 
Chempt  de  Ligae  et  da  Tordoir.  Une 
grande  partie  du  terroû*  se  compose  dtboil 
défrichés.  —  Terres  arables  ,  quatre  va- 
riétés  :  argile  tendre  et  friable,  d'une  cul- 
ture facile,  d'une  couche  végétale  qui 
varie  de  neuf  à  dix  pouces  ;  une  argile  plus 
douce ,  plus  froide ,  mais  plus  humide , 
de-fâèl^iiiipmMetdeinefiiiièntri  argile 
lirdleiiteet  légèM ,  on  gleiaenae,  enipartftt 
luuaide,  M^PoUtepaty  de  qiwUe  à  oinq 
yoacei  d*^tfiii>or}  ylgnes  parties  glav- 
MOMt,  très-compactes  et  humides ,  d'une 
culturo  pénible  ,  et  d'autres  de  nature  sa- 
blonneusect  rocailleuse,  provenant  de  bois 
dérudés.  Les  deux  prcuiieres  classes  sont 
destinées  à  la  culture  des  céçéales,  du  trifle 
el  da  lin }  daae  It  Ifoiaiiqne ,  on  tlkn» 
principalemeot  le  froment,  Teiroiiik  et  le 
.irèffle  ;  U  dernière  enfin  M  piipdail  da 
et  de  TeToine. 
AGRicuLTqax  ;  Les  principales  produc- 
tions sont  le  froment ,  le  métcil,  le  seigle, 
^'escourgeon ,  l'avoine,  les  féveroles,  le 
foin,  le  trèfle,  le  colta,  le  lin  et  les 
pommes  de  terre.  La  majeure  partie  des 
prêt  feçeivcnl  Tirrigation  de  la  Beaitre  ; 
ils  produieent  erdinaîremcnt  en  regain  le 


tiers  de  la  première  herbe.  Les  pâturages, 
ega  petit  nombre,  avoisinent  les  habita- 
tions ;  ils  font  pea  eatiinés.  Quelques  jar- 
dine icnlenient  eenliennant  des  adbfea 
IhiiliMre;  la  plvpart  aant  dailinii  à  la 
eollnre  des  gros  légnmes.  On  trouve  des 
panmîers  ,  dei  poiriers ,  des  cerisiers  et  des 
novfrs  dans  les  verfjcrs  qu'entourent  des 
haies  vives,  à  proximité  des  habitations. 
11  y  a  environ  neuf  bonniers  de  bois  taillis 
mêlés  de  futaie ,  divisés  en  parcelles  :  les 
taaKiwBtdeMliafWMeeteeeenpaiMil 
|MncipakBieaftâ*anMct  da  eondrim; 
kfalûe,  d'easenee  deMeUBnatatfténee, 
est  asali  yiganiami.  ^  Quelfua 
nières  pour  les  arbres  forestiers.  Lea 
plaines  du  Champ-de-Li{jnc  et  du  Tordoir, 
où  la  fertilité  du  sol  répond  à  une  culture 
soignée,  présentent  l'aspect  d'une  riche 
végétation ,  mais  le  reste  du  terroir  art  gé- 
néraioment  peu  productif.  L'actinté  de» 
^Mfaitana,  leurs  progris  dans  la  siMMt 
i^riaelB  et  amtent  le  gante  d*eiplaitatiett 
qui  est  en  moyenne  et  petite  tenue  ,  coa- 
tribuent  puissamment  à  l'amélioration  des 
parties  de  bois  dcrodés  que  l'on  vient  d( 
rendre  à  la  culture.  —  Assoleiuenl  stxen- 
nal ,  qninquennal  et  triennal  ;  les  terres 
de  prenièm  ciana  aa  sont  point  senmlig 
au  sptèma  des  jachères.  —  Elifes  df 
jtliavau*  pour  Vtg^pÊàttn^  senlemant,  de 
kèlea  àeomes  et  de  moutans. 

  s 

POPULATION  :  Hait  aant  qn^sf-fingt» 

dix-neuf  habitans. 

HAuiTATio?rs  :  Le  village  de  Ligne  se 
compose  de  quarante  à  cinquante  maisons 
agglomérées  ;  un  asses  grand  nombre  de 
maisans  tardent  la  t  haussée  dg  BfWfllits  è 
Lille  ;  e*estparoiî  ^les  fa*an  distiagua  lea 
fduB  belles  hahitalians  de  la  aaaimuna. 
Voici  rinscription  qui  se  trouve  sur  W 
mausolée  en  granit  placé  au  milieu  du 
chœur  de  IV^^lise  ;  elle  est  c>critc  en  oaïUOr 
tère  rond  j^oiliiijuc  Saint-Pierre  : 

«  Cliy  ^Mst  Iftz  seigneur  de  Ligne  de 
«  Bailleul  cl  de  Montreul-lea-  Uaine ,  qui 
«  trépassa  le  30  janfiar  de  Tan  Idtf» 
«  (ries  pour  son  âme,  » 
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ut 

•  de  Ligne,  de  BarL><inoon,  de  Montreul- 
«  J^Uaine,  etc.,  etc. ,  qui  trépaaMToi 
f  1435 ,  la  qovtornime  jour  iê  déeanhre. 
a  Priât  Bien  iMuraimâPM.  • 

COMMBBCE  ET  INDUSTMll  «— >  CommCTOt 

4e  tmlety  da  lin  al  éa  diverses  productions 
a^p-irolcs.  Il  V  a  une  fabrique  de  tuiles, 
de  pannes  rt  de  poterie  ;  un  moulin  ù  fa- 
rine, de  deux  couples  de  meules  et  d'un 
tournant  de  grande  dimension;  deux  bras- 

■ariei  tefc  b  fin  importante  eantiMt 
ém».  ,t\tànêièm  ém  nngt-eioq  à  Inate» 
4un  ImnUt  dwi  «rat  oalièffaa  et  trait 
■ffirigérans  :  cette  Tiite  el  bdit  butttria 

construite  d  après  un  nouveau  procédé ,  a 
ponr  accessoires  des  ma|^asins  ,  rin  local 
pour  les  r^rains  et  de  grands  souterrains 
pour  reiiferiuer  les  produits  ,  qui  consis- 
tent annuelLeoaent  en  quatre- vingt«dix  4 
9mt  tnwtiiii  de  UtetlmuMi  Qny  trtafe 
en  entre  niie  dittillerie»  eeipttée  d*nn 
ilaaibic  de  six  à  t^  barila,  et  de  douze 
cuves  mobiles  ;  al  «M  HtlPfcÎMtriw  le 
loug  de  la  Dendre. 

BOUTE»  ET  riiKMiNs  :  La  gT&nàc  route 
de  Ilruieiles  a  Lille  |inriourt  le  territoire 
de  lE.  à  10.  Trois  clicniius  vicmaux, 
praticables  en  tout  temps,  faoilitaot  loi 
«senvuiicatiaM  aTto  Itt  cnvirona;  le 
prineijMd  conduit  d*Atli  à  Tonmay. 

UGNE  ou  LIVS,  roisteen  qui  circnle 
fnr  nae  ptrtie  àm  territoire  de  Btignée, 
et  y  active  un  moulin  k  farine. 

L I G  N  ETTS,  déiwtadancedala  ciMnWRe 
de  Pi  paix. 

LIGNY,  dépendance  de  la  commune  de 
Gaurain- Ramecroiz. 

UON-VOR,  dépendes»  de  la  mm^ 
anne  d*At]i. 

LISBECQ,  dépendante  dt  la  tonranat 
deliofct. 

LISBONNE,  rnissean  qui  prend  t» 
lOUrce  sur  le  territoire  deCliimay. 

LISnONNË,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bailcuz. 

LISBONNE,  dépendance  de  la  com- 
«aiiaedeChimay, 

L188KaOEUIiX,dipMdttcedtlactm< 
«liât  ds  Fmrali* 


un  tM 

dépendance  ds  la  commune 
dt  la  Haïaaide. . 
UVB,  fdtmn.  Fiiy.  Lmbb. 
LOBBES,  etmnnnt  dn  eanlen  el  à 

Ifl  lieoe  N.  0.  de  Thuin  ,  de  Tamnidisie- 
mentet  à  4  lieues  S.  0.  deCbarleroy,  el  A 
6  lieues  S.  E.  du  elief-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  conununc 
de  Mont-Saïute-Geneviève,  à  i'E.par  celle 
deThuia,  en  S.  perleterrilotreda  Aagnies, 
<l  à  lUpar  adaide  Bai^Bnitiièia. 

CMeatmaMaa  ta  etmpoie  de  aa»ebaC* 
lieu  et  de  trois  hameaux ,  qui  sont  :  Heul» 
«IttHealtn,  ItCelfaire  et  leTron-des-Loups. 

■maooaApane  :  La  Sambre  serpente  dans 
la  commune  de  TO.  à  TE.  ;  ses  principaux 
aflluens  sont  le  Coulby,  qui  parcourt  le 
territoire  du  M.  au  S.,  traverse  un  étang 
daaiiné  A  senrirde  rdsmoir  à  un  moulin  , 
et  débenehedent  la  Saabre  par  raqaédaa 
darenflioant  eUktyt  da  LsUitt}  cl  le  Ba« 
bion ,  entre  petit  cenra  d*Ban  qni  fiamw  In 
limite  avec  Ifoni-Sainte'GenevièveetSaft* 
la-Ruissiére  :  ces  ruisseaux  fertilisent  en 
biver  I»ïs  [irés  riverains.  LaSambre  facilite 
le  transport  des  produits  du  sol  et  de  l'in- 
dustrie; on  y  trouve  une  écluse,  un  pont  de 
détersoir  et  on  pont-levis  ;  la  chute  de  Té* 
<^Me  atl  d*nn  niAtre  quarante  ctntÎBièIrtt. 
V4Èta§  an  idttnnif  fn*aUaiente  le  Cealbj 
«tldant  nniite  Irèi^igvétble. 

toi.:  Blevé el iiUottaé  de eelliMt. Ltt 
plaines  que  l'on  y  rencontre  contrastent 
admirablement  avec  les  pointes  rocailleuses 
des  rochers  qui  bérissent  la  surface  sur  plu- 
sieurs points.  La  cbarpente  pierreuse  de  ce 
terrain  ollire  le  psëphite  ou  grès  ronge ,  les  ' 
pttmniittt  ïaMtnaet  qnartatn,  le  pen* 
diafntaiipklde,  leealaeintte  aab-lamel* 
laira,  la  varioliterengdUie,  leiduttear* 
gilenzet  Iccalcairecompacte:  eeltedtmièfa 
roche,  quel  on  exploite  dans  deux  carrières, 
repose  ordinairement  sur  un  psammito 
qui  présente  les  caractères  de  la  jrauwaeke 
commune,  principalement  dans  la  direc- 
tion de  Thoin.  Les  bancs  de  pséphite  con- 
tiennent de  répideto  adoalairt  ditpeié  ta 
lamtt  vineat  tntoelticonahet.  Minéraux/ 
thanx  fliilMiiatét  lamînaitaet  onopaate. 
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quartz -hyalin  prismé  blanc  opaque  et 
amorphe  limpide,  épidolc  aciculaire  (  vert* 
olive  fimoé).  La  moitié  àu  terroir  ae  eem- 
poM  Ala  eoperiicie  d*«aeai|^  anei  pro- 
iootive,  maie  Iroide;  Fantn moitié  eom^ 
prend  des  tenres  glaisemii  rongefltrfltf 
sablonneiues,  rocailleuses  et  nnarécag;enMt. 
La  profondeur  de  la  couche  végétale  varie 
de  deux  à  six  ponces. 

AGRicuLTURs  :  Annéccommuiic,  la  quan- 
tité de  grains  et  graines  récoltes  s'élève  à  : 
trais  eaati  raiitwi  de  frament,  quatre 
Mot»  de  oiéteil,  trait  canti  deaaigk,  oeat 
vîagt  d*eicoiBfeon ,  qnatro  «ente  d^aveine, 
cent  de  pois,  veioe  et  féveroles  et  vingt- 
cinq  de  lia  ;  aent  mille  livres  de  foin,  dix 
milicde  regain  et  trente  mille  dctrèfle.  Les 
principaux  légumes  sont  la  pomme  de  terre, 
le  panais ,  le  navet ,  la  carotte,  le  cliou- 
fleor ,  le  choa  ronge,  le  salsifis,  l'épiiiard^ 
Tasperge,  rattidiaut ,  le  poiaet  le  harieot. 
Od  y  ealtive  un  peu  de  houblon.  Les  ver- 
fm  iont  gamiede  pommien,  de  poirierty 
de  Bfljer»  et  de  cerisiers.  Un  tiers  de  la 
commune  est  boisé  :  il  y  a  dee  bois  taillie 
mêlés  de  futaie  dont  l'essence  consiste  en 
chênes,  bouleaux,  anncs ,  clirirmilles  et 
coudriers  :  les  taillis  olVrent  une  coupe  tous 
les  seiie  ans.  —  Chèues,  bouleaux ,  liétres^ 
charmée,  anaatet  peupliers  de  hante  ftitaie 
épars  ;  les  deux  premièree  etpècee  dominent 
généralement  et  tant  employéM  aux  eon- 
atnietiont.(hieqdoilelceterrcsengnnide, 
moyenne  et  petite  tonne  |  la  majeure  putia 
dw  jachères  ont  disparu.  On  fait  alterner 
les  diverses  cultures  à  raidi;  du  rnîza,  du 
linoudutréflf  qui  se  scjuc  dans  li'scôn'alcs 
et  surtout  dans  les  luarsajjes,  de  sorte  que 
la  série  des  récoltes  n'est  jamais  inter- 
rompue. On  emploie  pour  engraielefiimier, 
les  œndres  de  honille  et  de  tonil>e  et  la 
cbanx.  Les  înstmmens  aratoires  iont  la 
charme ,  labinette,  la  herseetb* cylindre; 
le  labourage  d*un  bonnierestévalué  a  vingt- 
huit  florins.  —  Soixante -six  chevaux  des- 
tinés au  service  (le  l'af^riculturej  ces  elio- 
vaux,  d  une  taille  nioycuuc,  robustes  et 
ronscttleox,  sont  propres  au  train  de  l  ar- 
tiUarie.  On  élève  de»  héCm  à  oeraee,  daa 


moutons,  ries  poulets,  des  ciiapon?; ,  des 
pi[jeons,  dc3  dindons,  et  des  canards.  — 
Quelques  rudica.  La  lièvre ,  la  perdrix ,  la 
caille,  la  grive  etleraeri*  iont  loi  capicct 
degfliier  lesplne  oommones  etleeplns  nom- 
breuses la  bécasse  y  cet  asset  rare  ;  ]>anni 
les  oiseaux  de  passage  on  signale  loie,  le 
canard.  Te  pluvier  etle  vanneau.  —  Putois, 
fouines ,  belettes ,  loirs  ,  taupes  et  cam- 
pagnols; ces  derniers  se  trouvent  quel' 
quelbis  en  si  grand  nombre  que  les  coltiva- 
tena  déieipèrent  de  laa  détwurc.  Vu , 
imeete  da  genre  des  nafdfllieeait  amai  or 
grand  fléan  pmir  ragtieultnre  :  il  détrait 
la  lin  et  Tovaire  du  colta.  La  8ambrr 
nourrit  des  brochets,  des  carpe»  ,  dee 
brèmes,  des  meuniers,  des  tanehe?  ,  de» 
truites,  des  goujons  ,  des  loches,  <los  jier- 
ches,  des  anguilles  et  des  écrcvisics. 
—  Lui  ne  ,  beaucoup  de  beurre  et  de 
fromage,  pende  miel  et  de  cire. 

fowoLkTton  :  Bn  1829 ,  denz  mille  deax 
cent  aoâanta-aiz  hahiUns,  Mvoâr:  mille 
cent  vingt-deoz  hommea  et  milla  ceat 
quaianta-^natra  làmmes;  soixante-treiie 
naissance??  et  quarante-six  décès.  La  popu- 
lation totale  était,  en  1830,  de  deux  mille 
deux  cent  soixante-quatorze  habitans.  On  y 
compte  annuellement  de  quinze  ù  vingt 
mariages. 

VABtTAVioint  BUee  iont  comtmilet  en 
perreeeC  briqnes,  couvertes  en  ardeiacB , 
an  pannes  on  en  paille ,  partie  aggloméviet 
et  partie  diaeéminées.  Le  chef-lien  nn> 
ferme  à  peu  près  cent  trente  huit  maisons. 
11  y  a  uneéjjlise,  deux  écoles  primaires  et 
un  bureau  de  ]»erccption  des  contribution» 
directes.  Un  y  distingue  les  restes  de  l  an- 
ciennc  abbaje  de  Lobbes,  dont  on  a  hmê 
deux  corps  de  ferme. 

coimxBcs  XT  imosran  :  Il  s*y  Ait  an 
commerce  en  détail  d*épiceries  et  de  mer* 
ceries.  lies  cnl  t  i  va  tcu  r  s  por  ten  t  auxmardiés 
environnans  du  beurre,  du  froma<[e  et  di- 
vers produits  agricoles.  —  Commerce  de 
clicN.iux  cl  (le  bétail.  —  Extraction  de  la 
pierre  à  h.itir  dans  deux  carrières.  On  s'y 
livre  aussi  a  la  fabrication  de  la  chioolée. 
On  y  trouve  deux  moulins  à  blé  dont  nu 
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«st  mû  par  vent  ;  dcaz  rafTtncricsde  sel  où 
I  on  consomme  de  trente-nn  mille  neuf  cent 
vingt  à  ■oisanttt-ds  milleliTMa  de  id  Inrot 
ptr  annét;  deux  bratieriet  dmt  Vime 
dtiqadlM  «m  fiât  annnelknient  traite 
ImMinns  de  bière  ;  quinze  fabriques  de 
chicorée  ,  trois  clouteries  ,  une  bn^oeCene 
et  nn«'  î)lanrliis?<*rio  de  foilc. 

ROUTES  F.Tcnr.MiNs  :  I  n  onïbranclicmpnt 
ele  route  traverse  le  territoire  cl  va  joindre 
la  chaussée  de  Binchc  à  Cliarlcroy.  L'in- 
lAriMir ^ k  eommiiBe eet  ptvé.  Letehe- 
nuat  Tietneia  ^  eoraraïuiiqiieiit  «vee  les 
«BVBont  Mot  pen  pratieeblet  en  hiver. 

IiOBEL  -  RUE ,  dépenduiee  de  la  com- 
mune de  Nochin. 

LODELINS  ART,  commune  du  canton, 
de  l'arrondi <;sem eut  et  à  Jy'A  de  heue  N.  de 
Charleroy ,  et  à  9  lieues  E.  du  chef-lieu  de 
la  province. 

BUe  est  bornée  an  N.  par  la  comraane 
de  Jeunets,  à  VE,  par  celle  de  Gtllj,  an 
S.  par  le  territoire  de  Chaiiefoy,  et  â  FO. 
par  oelvî  de  Dampreny. 

Lacommnnese  composedcson  chef-lieu, 
sitné  sur  une  éminence  .  et  des  hameaux 
de  Bonnairc,  Chenois,  Charniat  ,  Gros- 
Fayt,  Uniat ,  Romon-Cheval  et  Warchat. 

BTOROORAPBIE  :  LeruisscaudeHaift-Bois 
dredesorleterritoireek  alimentenn  étang 
«pi  sert  do  réserveîr  k  on  monlin  A  farine. 

SOI.  :  La  snpeifieie  est  très-montuease, 
les  plaines  y  ont  one  inclinaison  plus  ou 
moins  sensible  :  sur  divers  points,  la  pente 
des  coteaux  est  très-rapide. —  Terrain  ar- 
gileux et  schisteux  faisant  partie  du  bassin 
bouiller  qui  traverse  ce  territoire  j  il  y  a 
plusieurs  exploitations  hooiUèrss  en  aet»> 
vHé.  La  mcâleore  terre  araUe  eondsleen 
«ne  aigile  donce,  friable,  deeonlear  ftnve, 
de  dix  ponces  de  profimdeur. 

ACRiccLTURG  :  On  récolte  du  froment, 
du  seigle,  de  IV-peautrc,  de  l'avoine,  des 
féveroles,  du  trèfle;  choux,  carottes,  na- 
vets, asperges  ,  pommes  de  terre  de  hnnnc 
qualité.  On  dépouille  à  peine  eu  iuurra^a'S 
ce  qui  est  nécessaire  à  la  consommation.— 
l^ommes ,  poires ,  prunes ,  cerises.  —  Prés 
disséminés  sur  divers  points  da  territoire. 


—Vergers  plantés  de  pommiers,  poiriers 
et  noyers.  Il  n'y  a  qu*nn  petit  boi^i  d'une 
étendue  d*enriron  trois  bonniers,  assis  sur 
un  eotean  en  pente  rapide  :  le  sol,  quoique 
d'une  qualité  médiocre ,  est  très-bûn  enl« 
tiré;  on  fespIoHe  principalement  en  pe- 
tite tenue.  —  Êlèrcsde  chevaux  pour  Pa- 
j^riculture ,  propres  au  service  du  train, 
de  hètcs  à  cornes,  de  porci  et  de  moutons. 
—  Peu  de  menu  gibier. 

ropuLATiON  :  En  1829,  sept  cent  cin- 
qnante>sept  individus  da  seaemaseolîn, 
sept  centsrixantO'dii'littitda  seie  féminin; 
total  :  mille  dnq  cent  trente-cinq  habi* 
tans;  cinquante  décis ,  quarante-six  nais- 
sances ;  seize  h  vinjyt  mariages  par  an. 

nxr.iTATfONS  :  Elles  sont  con<trtiife<;  en 
pierres  et  hriqucs,  couvertes  en  .Trdoises, 
tuiles  et  paille.  11  y  a  une  éfjlise  et  une 
école  primaire.  On  y  remarque  un  assci 
hun  diAtem  construit  à  la  raodenœ. 

GCMMBSCB  ST  tmosTini  :  L*extraction 
delà  houille,  la  élouterie  et  la  verrerie 
sont  les  principales  branches  d'industrie. 
Il  y  a  quatre Tcrreries  ;  la  plus  considéra- 
ble rotif  ient  six  creusets  et  deux  stracoux 
ou  fours  d*éten<la;^e.  —  (Jnc  brasserie  et 
un  petit  moulin  à  blé. 

BOOTES  ET  CDEMiMS  :  La  gmndc  route 
de  Bruidles  &  Charleroy  traverse  la  partie 
septentrionale  dn  territoire;  on  y  trouve 
en  outre  un  bras  de  pavé  qui  conduit  4 
GillyetChatelineau.  Ilya  quatre  chemins 
vicinaux  qui  sont  impraticables  en  hiver. 

LOGE,  dépendance  de  la  commune  de 

Velaines. 

LOGE  ,  dépendance  de  la  commune  de 
Horrues. 

LOGE ,  dépendance  de  la  eommoiM»  de 
Fontaine-Yalmont. 
LOGE  (LA),  dépendance  delà  commnne 

de  Chimay. 

LOGE  CHAOUËT,  dépendance  de  la 
commune  de  Baileux. 

LOGE  W  ATTIEAU ,  dépendance  de  la 
commune  de  Scloignes. 

LOGnOHT ,  dépendance  de  la  com- 
mnne de  Vdaines. 

LOVBISB,  commune  dn  canton  et  â  1 
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lieue  1/2  N.  N.  E.  de  Lens ,  derarvondù- 
•nmnt  el  à  4  Ueoes  1/4  N.  de  Vons. 

Elle  est  bornée  a«  11 .  ptr  k  fttiwimiiMi 
de  Gondv^gniee  ,à  par  odle  de  G«(e^ 
elle  toache,  eu  S.^aa  territoire  de  Cam- 
bron-Saint-Vineeiil,  eiAJ  O.  à  oeloi  de 
Thoricourt. 

Cette  commune  ue  comprend  que  sou 
chcl-lieu  ,  situé  à  peu  prù  au  ceatre  du 
territoire. 

MTMMMUUTBii  :  Le  roMMan  deLaunaj 
cifaole  tur  le  teiritoifa  deeclla  oonmmoe} 
flftrlflÎM^Qdqaaipréi.  Ily  a  vn  étang 
près  de  reliée. 

aoL  :  D'un  aspect asses  inégal.  Les  plai- 
nes présentent  une  inclinaison  ])lus  ou 
moins  prononcfc.  Des  coteam  scabreux 
coupent  la  surface  sur  divcr>  }H)inls.  Le 
terrain  est  {généralement  argileux ,  sablon- 
neux et  eaiUonteus.  On  en  extrait  de  Tar» 
gile  plastique.  La  profimdear  de  la  couche 
Wfétale  Tarie  de  sept  à  neuf  ponoei. 

AOBiccLTCRE  :  Ou  séoolte»  année  fiem- 
mane«  dans  It-s  diverses  espèces  de  grains 
et  graines,  mille  huit  cents  rasières  de  fro- 
ment ,  mille  de  seigle ,  cent  vingt  d'es- 
courgeon, six  cents  d'avoine,  cent  de  fèves 
et  pois ,  soixante-dix  de  colu  at  aaixanta 
de  lin.  ^Pea  deioarraget.— •  Pommes  de 
terre,  choQX,earoltet,  pais  et  aatrea  lé- 
gumes. Le  trèfle  et  la  luseme  oomposent 
les  prairies  artificielles.  H  y  a  quel^Ofla 
prairies  naturelles.  On  récolte  dans  les  jar- 
dins et  vergers  plusieurs  esjK*res  de  Iruits, 
telles  que  pommes  ,  poires  ,  prunes  et  ce- 
rises. Ln  tiers  de  la  superficie  est  planté 
eu  bois  UilUs  et  futaie ,  peuplés  de  oiiénes, 
Irénes,  hêtres  et  bois  blancs;  le  chêne  est 
ressenoe  qui  domine  j  on  le  eoope  ordinai- 
rement apès  soixante  i  soixante-dix  ans  de 
croissance  j  les  autres  espèces  s*expk»itent 
de  l'âge  de  vingt-cinq  k  quarante  ans.  — 
Culture  soignée  en  grande  ,  moyenne  et 
petite  tenue.  — Assolement  noveanal  di- 
visé ainsi  qu'il  suit  :  première  année,  sei- 
gle; deuxième,  froment  ;  troisième,  trèfle  j 
quatrième,  avoine|  cinquième,  févcndeset 
pois;  sixième,  Un;  huitième,  pommes  de 
taria  at  esba  ;  neuvième,  repot.—  Fumer 
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et  chaoK  pour  engrais.  Quarante  dievanx 
aoot  employés  ans  travaux  agricoles.  Ota 
élève  des  bétes  à  oomes«das  movlaae, 
des  canards ,  des  peoks  et  des  pigeaas.'- 

Education  d^  abeilles.  —  Lièvres  at  pei^ 
drix.  On  pèche  dans  Tétang  des  oarpM, 
des  tanches  et  des  anguilles.  Les  prine^ 
paies  productions  animales  sont  la  laine« 
ie  beurre  ,  le  fromage ,  le  miel  et  la  cire. 

POPULATION  :  Cinq  cent  quatre- vingt- 
atsbabitans. 

uàMnàrtmu  t  La  obaMiea  oontioBt 
viroB  une  œntaÎM  diemaisone,oeastvniUs 
la  plupart  en  briqnes,  avao  toitures  an 
pannes  ,  ardoises  ou  paille.  —  Une  église 
ot  une  école  primaire.  Monsieur  le  comte 
Delhieune  y  po-sède  un  vaste  château, 
d'une  construction  antique ,  entouré  de 
superbes  terrains  d'agrément. 

ooioiBacs  BT  iimosTaiB:  Bxtraolian  dt 
la  terre  à  potier.  U  y  aonetaikrie,  ww  po- 
terie de  tem  et  qninae  métierB  à  tisser  dss 
toiles  de flsénage.  Le  lin  et  le  colza  donnent 
lien  à  on  petit  ooonnerae  d'exportation. 

ROCTES  ET  CHEMrNs  :  On  y  compte  sii 
chemins  vicinaux  qui,  bien  qu'entretenu* 
avec  soin  ,  sont  d  une  exploitation  diilii  ile 
en  hiver  et  pendant  les  temps  pluvieux,  il 
y  a  un  pont. 

LOMPRST.ooauHBNdn  eantum  été 
1  liane  E.  «sGbimay,  de  ramndiasamont 
et  à  11  lieues  S.  deCharleroy,  ctàlSlieues 
1/2  S.  S.  Ë.  du  chef-lieu  de  laprovinas» 

Elle  est  Iwrnée  an  N.  par  la  commune 
de  Froid-Chapelle,  à  l'E.  par  celle  d'Au- 
blain  (  province  de  Namur  )  j  elle  touche, 
au  S. ,  au  territoire  de  Baileux;  et  a  10. , 
à  eelni  de  Vanli. 

Getia  cemmnaa  se  eampose  de  son  ckef« 
lien  aitoé  sor  rJSav-Blandia,  et  dak  fingt 
de  Lompret. 

BVnaooaAPHiK  :  Parmi  les  cours  d'eau 
qui  sillonnent  le  territoire,  l'Kan-Blanehe 
seule  mérite  d'être  citée;  celle  rivière  im- 
prime le  mouvement  à  une  for;;e  et  ferti- 
lise par  ses  fréquentes  inondations  les 
prairies  riveraines. 

BOi.  I  Très-irr<gaUer ,  coupé  par  des 
cellines  dont  les  pentes  sont  trèe-rapîdes 
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sur  divers  points.  Le  calcaire  co<]uillicr  et 
le  schiste  entrent  dan»  la  composition  dusolj 
la  CMMbt  végétale,  40 if»  à  cinq  pouMt 
à*ifmm«my  ctl  prinripdbmaiif  ■i^gileit 
HwÊtàéi^âOuu  ae  fcUttai.  On  y  m»- 
«NAlMfadqiies  terres  doatk  aoptrficMao- 
qunt  une  telle  dureté,  par  une  lon^cei- 
position  li  l'ardeur  du  soleil,  qu'elle  devient 
pour  niiKsi  dire  impropre  à  la  végétation. 

AGfticoi.TOJix  :  Le»  productions  du  sol 
omnitent  ui  épeantre,  avoiae,  trèfle, 
■ainfain  »  lanwe  et  ynmici  4e  tavfa.Oin 
titawa  y  al^aai  hanaM  ytairiat  la  long  4a 
rEau-Blaadba. — Potagers  entretenus  avec 
MÏil.— ^Vargersgarnisdaparamicrs,  de  pai- 
riers,  denoyersct  de  cerisiers,  cIoî»  de  haies. 
Près  rie  hi  luoilu-  de  la  huprrfioic  est  cou- 
verte (le  Ikuï,  taillis  et  lut.'ii<>,  leur  t\ss»'nne 
offre  un  inclangc  de  ciiéiie» ,  buuleaux , 
diarmiUea  cl  eoodaiers  ;  on  les  exploita  an 
Mopes  réglées  4e  vinfl  aoa.  La  lalirtaim 
faforafcle  à  la  aaHua)  let  habitant  Mviaft 
la  mettre  à  piafit  aoeti  hien  qu  on  peut 
Tattendrc  d'un  canton  oilila  science  agrioala 
fst  loin  d'atteindre  à  un  haut  dejjré  de  per- 
fection. Les  exploitations  sunt  à  moyenne 
et  petite  tenue.  On  y  rencontre  quelques 
masses  de  pâturcs-sarts.  Les  cultivateurs 
M  lenrcBt  4a  hianh  pou;  lenra  tinfaiia 
afriaaifla.  La  lacmMaMnl  4a  18S9  4anaa 
à  eatta  oaaHBMia  tMÎaa  ahat anSf  tiaiapaa- 
laiaa,  qniranti  4My  bêlas  i  canMi»  traiia 
«aaaoïal  lUs  porcs. 

pomaamn  :  Cent  eimainla  huit  ka« 
bilans. 

BABiTATioNs  :  II  Y  a  trente  iiiai»uus  peu 
vaaic»,  mai»  d  une  contitruction  asset  so- 
Ii4e,  nneë^iMat  maatiya^âlMnfai 
isBiba4a  vilMli,  40al  1m  bâtiaMM  fea- 
«Nnt  lai  4ipw4an  nw  i'nna  maiion  iwala, 

coMsumcm  mt  taavavan  :  Les  habitans 
4e  cette  commune  se  liaianl  principale- 
ment à  lexploitation  de<  forf'ts.  Ils  font 
le  commerce  de  hois  de  construction  et  de 
cbarronage.  On  y  trouve  une  aflinerie  de 
far  qoi  ncst  plus  activée}  elle  contient  un 
marlean  4aitiné  i  tianiîonnar  la  gueuM 
anbam»  j  il  yaaweinBttaaUn  àlioeai4cr 
la  «ina  4a  ftr^Gn  inaicban4  4t  bétail. 

PROV.  DC  aAIWAtlT. 
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HoL  TEs  ET  CHEMINS  :  Il  v  a  trois  che- 
uiius  vicinaux  et  un  grand  chemin  d'ez- 
plaitatian  4au  la  fi>rét  ;  il»  aoat  mal  en- 
tmeniit  et  iApaaticaUei  pin4ant  rbtfir 
et  lot  temps  plavieu. 

LONDA  .  dépeaduM»  4e  la  eottsane 

']«•  Mainvault. 

LUNG-Âl'LNOIS  .  AJ,^^fmff.  ^ 
rnrnmune  de  liercliies. 

LONG-BIÉS,  une  des  sections  de  la 
commune  de  Villerot. 

LOMG-BIUI ,  dépen4an0a  4a  la  eam- 
rauae  4e  Qttev7>le-Gran4. 

LONGCHAMPS  (RUISSBAU  SE), 
cours  d'rau  qui  prend  sa  source  dans  les 
bois  de  liourlers,  aa  marais  de  Laurent- 
Lebrun  ;  il  arrose  ce  territoire  du  S,  an 
N.  et  se  jetti;  dans  l'Kau-Blanrhe. 

iiO.NG-C(  >ilO.N ,  dépendance  de  la  com* 
mune  de  Gblin. 

LONG-DES-BOIS,  dépendanaa  4e  la 
caaunana  4a  Siary. 

L0M6.DU.B0I8  ,  4<pan4anae  4a  h 
commune  de  Leernes. 

LONG-FÂ IX,  dépendance  4e  U  eam* 

mune  de  Sirault. 

LONG-FAUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ikiudour. 

LONG -MARCHÉ,  dépendance  4e  la 
canwHUMde  Beanmanl. 

LONG-PONT  »  4épen4aBee  4e  la  cam- 
mune  de  Ilorruas. 

LONG-PONT,  4épend»aaa  4e  la  oan». 
mone  de  (iliov. 

LONG-PKK.  dépendance  de  la  eom^ 
mune  do  \V  ,i|;nclée. 

LUiNG-Piii:.S ,  dépendance  de  la  <  oui-  . 

iMuia4a  Wa^panx. 

LON&SÂRT,4épen4«ee  4a  kean- 
HanadaSaneffs. 

LONGS-PRÉS  (LES) ,  une  des  sactian^ 

de  la  commune  de  Saint- Amand. 

LON(il  K-FUM  AINK.  ruisseau 
prend  sa  source  aux  étangs  de  Claire- Fon- 
taine, silue.s  près  delà  ferme  de  la  Tou- 
rette  ,  commune  de  Tbirtmont  ;  il  se  dirige 
4*aboffd  du  S.  an  N.,  tratana  le  villife  4e 
Tbirineal,  4évie  hrasfnement  h  1*0., 
oanpe  la  route  de  Mans  à  CMmay,  à  Sar- 
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tieao  el  Tft  te  perdre  sur  le  territeive  de 
Bootrigniee. 

LONGUE  HÂIE  ,  ruisseau  qui  sépare 
le  territoire  de  fioolEoalx  de  eeax  d*AeM 

et  ChiifoÎPt. 

LOUETr£|  dépendance  de  la  comninne 
d'Ath. 

LORINCHÂMPS,  dépendance  de  la 
comniune  de  Lend-Gheoderille. 

LOOCETS ,  dépendance  de  li  eomnone 
de  Pareiennei. 

LOUP ,  dépendance  de  la  cemmnne  de 
Beaumont. 

LOUVIERK ,  dépendance  de  la  eom- 
mane  de  (îaurain-Ramecroix. 

LOUVIÈKE  (LA),nomd"Qnc  houillère 
aitnée  sur  le  territoire  de  Saint-Vaast  et 
icnonimée  poor  la  bonne  qualité  da  com- 
Jnutible  qu'elle  produit. 

LOUYIÈRE  (r<A),  dépendance  de  la 
commune  de  Sirry. 

LOUVIGNIES ,  dépendance  de  la  com- 
munedeChaussée-Notre-Damc-Louvijjnies. 

LOUYY,  dépendance  de  la  commune 
deCilly. 

LOVËRVAL,  commune  du  canton,  de 
rarrondiasement  et  à  1  lieue  S.  de  Char- 
leray ,  et  A  9  lieues  1/2  E.  du  chef-lien  de 
la  province. 

Ello  csl  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Couillct,  au  N.  E.  p.ir  rdle  de  Bouf- 
fionlx;  à  TE.  par  le  territoire  d'Acoi,  au 
S.  E.  par  celui  de  Joncret,  au  S.  par  Ger- 
pinncs,  au  S.  0.  par  Nalinue,  et  à  TO. 
par  Marcinelle. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  ,  situé  sur  le  penchant  d*nne  colline, 
et  du  hamean  de  Trien-d*Haje,  k  un  quart 
de  tieue  S.  0.  dn  village. 

HYDROORAPHiE  :  Cc  territoire  est  arrosé 
par  deui  petits  cours  d'eau,  les  ruisseaux 
du  Foiid-d'Haycs  et  de  la  Fontaine-Saint- 
Hubert  :  le  premier  preild  sa  source  au 
pied  dn  lodier  de  la  Haje-Monsiear  ;  le 
second  a  la  sienne  dans  le  TiUage  et  Âne 
dans  la  dirsction  du  N.  — >  Deux  étangs 
dont  un  sert  de  réservoir  à  nn  moulin  à  Ué. 

sot  :  Surface  très-inégale ,  entrecoupée 
de  collines.  Les  monvemens  du  terrain  ne 
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sont  nnUe  part  plus  sensiUos  que  vers 
Gerpnnes.  On  trouve  des  coteaux  très- 
Bcabrenx  dans  les  environs  dn  village. 
Cette  localité  offie  du  fer  oxidé  terrent 

(ron{Te-brun ,  jaune),  du  quarti-hyalin 
prismé  limpide  et  du  calcaire  compacte. 
La  superficie  dn  sol  est  g«înéralenient  ar 
gileuse  et  rocailleuse;  la  couche  vcj^taie 
a  de  six  à  dix  ponces  de  proibndenr. 

AOBicoiiTvan  ;  Ce  terroir  produit  du 
froment ,  du  seigle ,  de  Tépeantre,  de  Tes- 
conrgeon ,  de  Favoine ,  bsancoi^  de  pom- 
mes de  terre ,  des  carottes ,  des  navets  et 
quelques  autres  espèces  de  légumes.  Les 
jardins  fournissent  aussi  une  petite  quan- 
tité de  pommes  ,  poires  ,  cerises  et  prunes. 
Le  pommier,  le  poirier  et  le  noyer  sout 
cultivés  dans  1«  vergers.  La  prairies, 
d'une  contenance  de  six  bonniers  environ, 
situémdansdes  fonds,  olErentannneUeraent 
une  dépouille  de  foin  qui  ne  dépasse  point 
sept  mille  sept  cents  livres.  — Quelques 
•jras  pâturages.  Les  bois  taillis  et  futaie 
consistent  en  deux  cent  quarante  -  deux 
bonniers  environ  dont  la  presque  totalité 
appartient  à  Madame  la  comtesse  d'Espon- 
ghen  ;  cm  hois  oJG&ent  un  mélange  de  chê- 
nes ,  charmes ,  bouleaux  et  coodriars;  en 
coupe  ks  taillis  tons  ks  quatoraeans.  La 
futaie  est  employée  aux  conslmctions.  — 
Culture  soignée  à  grande,  moyenne  et  petite 
tenue.  Les  meilleurs  procédés  sont  mis  en 
usflge  pour  améliorer  l'état  agricole.  Ce- 
pendant les  terres  incultes  comprennent 
encore  une  sopcrficie  de  vingt  bonniers.  11 
y  a  deux  Arnîm.  —  Assolement  triennal  : 
froment  on  sei^,  avehw  on  féveroks, 
jachères.  Le  prix  moyen  dn  Idbonnige  d'un 
bonnier  de  terre  est  de  qnatorxe  florins. 
11  y  avait ,  en  1 830 ,  vingt-sept  chevaux  , 
treize  poulains^  soixante  -  trois  bétes  à 
cornes ,  trente-deux  veaux,  cinquante  porcs, 
cinq  cents  moutons.  On  élève  dans  les 
bassss  cours  des  poules,  des  dindons  etdm 
canards.  Éducation  dm  abrillm.  Lo 
lièvMs  et  Im  lapins  sont  asssx  communs. 
On  y  trouve  aussi  des  sangliers  etdm  «^e> 
nenils.  Parmi  les  oiseaux  de  passage ,  Im 
plus  nombreux  sont  Im  grivm  et  Im  bécae- 
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m».  Lft  perdrix  j  ctt  tièt-rti««  Lt  loap 
aMWtre  qaelquefôt.  —  Liiaft,  bcum, 
fiMMgv  y  miel  vt  cira* 

vorvLàTiOH  :  Elleétait,  en  1830,dedMX 
cflBl  Miiianto-treÎM  habitai»,  dont  cent 
qnarante-un  du  sexe  masculin  et  cent 
trente-deux  du  sexe  féminin. 

habitations:  Cette  commune  renferme 
cinquante  -  neuf  maisons  construites  en 
piemtetlMriques,  ceayertetenafdcwtee  et 
paille,  n  y  a  mw  ^liie  et  mie  écele  pri- 
anain.  Oa  y  feoMiquelamaiMm  de  cam- 
pagne  deWadamela  eamtewe  d*Eapanghen . 

OOmiBBCK  ZT  iNDUsniE  :  Extraction  du 
calcaire  dans  deux  carrières.  Les  travaux 
de  Taj^ricullure  et  de  la  clouterie  sont  les 
principaux  moyens  dexistence  pour  les 


MAÇON  ,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  0.  dcChimay,  de  l'arrondissement 
et  à  11  lieues  2/5  S.  S.  0.  de  Cliarleroy, 
et  à  12  lieues  1/4  S.  S.  £.  du  chef-lieu  de 
la  province. 

Ella  Mtbonite  an  N.  par  la  commune 
de BaiTee( France),  à  YE.  parceDca  de 
Sdiaa,  BaiUèfre  et  llbnoean*ImIirecliiet  ; 
elle  touche, an  S. ,  aux  terriloircs  deChimay 
et  Momignies,  età  TO.  à  celui  deMomignies. 

Cette  commune  se  compose  de  son  clief- 
Iieu.  situé  sur  le  cheiiiiu  vicinal  doCliimay 
à  Trelon  (France),  dans  la  j).irtic  N.  0. 
du  territoire ,  et  de  deux  dépendances , 
Haie-dlnArediiee  et  Haia-de*]lacoa. 

nfimomànnB  :  Uenx  ceon  d*ean  aer> 
pcnAnt  MUT  le  territoire,  rE]bo>lfajenr  elle 
ruisseau  de  Foumcan]  ile  «ont  alimentés 
par  des  eaux  de  source  et  aerfcnt  princi- 
palement ùrirrii^ntion  dwprétjrnnd'onx 
active  un  moulin. 

SOL  :  Coupé  par  des  collines  j  argileux  , 
calcaire  et  schisteux.  Le  calcaire  coquillier 
et  leidiiita  «mt ,  dam  certains  cndroila,  à 
fleur  deMl.  La  concbe  araMe,  de  trcit  à 
«il  peneei  de  profendenr,  repooe  le  plus 
•OQVCBt  tor  k  roc  ;  die  prétenta  sor  divers 


bahitans  de  cilte  commanc.  Un  aasm 
grand  nombre  rent  travailler  dans  les  bois. 
11  y  a  nn  moulin  A  farine,  une  forge  de 
maréchal  et  nn  atelier  de  diarron. 

RODTES  ET  CBEMiNS  :  L»  routc  deChof- 
lerov  à  Pliilipj>eville  traverse  le  territoire. 
IMiiviriirs  chemins  vicinaux  mcl  tentlarom- 
niunccn  relation  avec  les  territoires  voisins. 

L L  UEN dépendance  de  la  commune 
de  Flobecq. 

LUNELLB,  cours  d*eau.  F,  H011U.M. 

LU8SIGNIES ,  dépendance  de  la  eom- 
mune  de  Frasnes. 

LUTRE,  dépendance  de  la  commun» 
de  Pont-à-Celles. 

LYSBROEKE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Pierre-Capelle. 


points  nn  schiste  broyé  qui  se  crevasse  à 
l'ardeur  du  soleil  et  devient  d'une  dureté 
nuisible  à  la  vc^ct;ition  .  surtout  lorsque 
celte  terre  n'a  point  été  détrempée  a  temps 
par  les  eaux  pluviales. 

▲oaicuLTuaa  :  Année  commune  on  ré- 
colte mille  cent  rosières  d*épeautre  et  cin- 
quante de  seigle  ;  ce  terroir  produit  aussi 
de  ravoine,  du  trèfle,  du  sainfoin,  de  la 
luzerne,  des  pommes  de  terre  et  d*autres 
lé{|umcs.  Les  dépouilles  en  foin  sulHseat 
aux  besoins  de  la  commune,  il  y  a  quel- 
ques verjjers  plantés  de  pommiers,  de  poi- 
riers, de  pruniers,  de  cerisiers  et  de  noyers. 
Quatre  cent  soixante-dix  bonniers  de  Uillis, 
essence  de  cbarme,  coudrier  et  aune,, sur^ 
montés  d*nne  futaie  de  diénes  pour  la  ma- 
jcure  partie,  de  charmes,  hêtres,  trembles 
et  bouleaux;  leuraménajjement  est  de  dix- 
liuit-ans.  Ces  bois  appartiennent  à  la  com- 
mune, dont  lesbabitans  jouissent  du  droit 
d'ailbuage.  Le  terrain, de  qualité  médiocre, 
est  assez  bien  cultivé  en  moyenne  et  petite 
tenue  j  il  y  a  trois  feraies.  ^  Assolement 
triennal,  épeantre,  avoine,  jadië^.  On 
y  rencontre  qudques  masses  de  pâtures- 
sarts.  Les  cbevam  et  les  b«nfs  sont  em- 
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fHiVjés  aux  travaux  a^icole^.  Le  labourage 
d*nB  boonier  le  ptie  vingt-cinq  florins ,  à 
nitOB  de  tnit  Idboim.  Le  reeenMmentde 

poaldas,  cent  tn&te  béUs  à  cornet,  trente- 
neaf  veaux, quaranteporcs,cinq  cents  mon- 
tons et  quinze  chcvrps.  On  élève  des  poules, 
des  oies  et  des  canards  pour  la  consomma- 
tion. —  Très-peu  de  ruches.  —  L  itères  et 
perdrix.  —  Laine,  beurre  et  fromage. 

VOTULATtOH  :  Hmteent  soixante  babitans. 
U  y  a  eu, en  1829,  vingt-Jmifc  naÎMancetet 
vingt  déoès.  Le  nombre  des  mariafea  varie 
iUkadknient  de  qoatre  A  fîx. 

BA  DIT  ATI  OMS  ;  La  commune  comprend 

dcnx  cent  dix  maisons  presque  toutes  anf'rlo- 
mérées,  bâties  en  pierres  cl  recouvertes  en 
ardoises.  Ily  a  une  é{]lise,  une  chapelle,  uu 
calvaire,  et  deux  écoles  primaires. —  Rési* 
donced*annotaireetd*nnartiste  vétérinaire. 

comincB  ST  nmvsnis  ;  Les  princi- 
pales brancbes  d'industrie  consistent  dans 
Texploitation  des  bmset  danslaconfectien 
de  bas  en  laine  et  en  coton  an  métier  :  ce 
dernier  jjcnre  de  fabrication  occupe  (fuatre 
àcinq  métiers  répartis  entre  deux  labricans 
qui  teignent  et  colportent  eux-mènics  les 
produits.  Ily  a  en  outre  une  briqueterie , 
on  monlinAUé,  une  brasserie,  nnetsin^ 
turerift  en  bien; une  tannerie;  denzmaré» 
cbaoz  ferransy  trois  sei'runers,  denxcbar- 
rons,  deux  tonneliers,  un  bourrelier  et  six 
marchands  de  bois,  grains  et  bétail.  Maçon, 
situé  à  l'extrême  frontière ,  offre  aux  trafi- 
cans  qui  y  sont  établis  la  facilité  t\r  vendre 
avontajjcusomoiit  leurs  (knrées  aux  Fran- 
çais. Le  commerce  de  bois  et  de  bétail  est 
aases  important. 

nouns  ST  ennuis  :  On  y  compte  noaf 
cbemîns  vicinaux,  qu*on  exploite  dîffidle- 
ment  en  biver  et  dans  les  saisons  phi- 
vienses;  lesprincipauxsontceuxdeChimay 
A  Trclnn  rt  à  Momifj^nies  ;  le  premier  par- 
court le  territoire  de  ÏE.  à  VO*  —  Trois 
ponts  en  pierre. 

MAÇON ,  ruisseau  qui  parcourt  la  partie 
E.  du  territoire  do  Blatm. 

■ACQUENOISB  (LA  ),  dépendance  de 
la  commune  de  Momignies. 


MAËNliAG ,  dcpeudauce  de  la  com- 
mune  d*Everbecq. 

HAFFLE,  dépendanoade  la  «OMSune 
d^Ansenanl. 

MAFFLKS  ,  commune  du  canton  et  à 
3/4delicae  N.  de  Chièvres,  de  l'arrondis* 
semont  et  à  5  lieue»  1/4  N.  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
d'Atb  et  Meslin  l  Evéquc,  a  l'E.  par  celle 
d'Arbres;  elle  touche,  au  S.,  au  territoire 
de  Cfaièvres,  et  à  lU  à  cdai  d*Alli. 

Cette  oomnwiia  se  conipuee  de  son  cbsf* 
lieo,  situé  à  peu  de  distance  ds  la  grands 
route  de  Mous  à  Ath ,  presqu  an  centre  du 
teniteire ,  et  da  hameau  de  Poncbeaux. 

HYDROCRAPHrr.  :  La  Dcndre  arrose  ce 
territoire  du  S.  E.  au  N.  0.  ;  clic  y  reçoit 
la  Uuntelle  ou  Lunelle  ,  et  se  dirige  vers 
Ath.  La  Dendre  active  dans  la  commune  un 
moulin  à  farine:  elle  sert,  ainsi  que  laHu- 
raelle  ,è  rirrigation  des  prés.— Un  étang. 

SOL  :  Ce  terroir,  d*un  aspect  asseï  irré- 
gulier, nStre  des  plaines  dont  llndinaison 
est  pen  sensible.  On  rencontre  dans  Crtte 
localité  de  la  chanx  carbonalée  compacte 
et  laminaire.  On  exploite  dans  plusieurs 
carrières  le  calcaire  coni  pacte. — Terres  ara- 
bles ,  trois  classes  :  première ,  argile  douce 
et  inable ,  d*un  pied  de  couche  végétale  ; 
deuxième  y  terre  franche,  argileuse,  mu- 
geâtre,  de  neufà  dix  pouces  deprofsudour; 
troisième  ,  glaise  hnmide,  un  peu  cailloa- 
teuse,  debuit  poacesenviron  decoucbevé- 
gétale.  lifs  doux  premières  sont  favorables  à 
la  culturi' des  plantes  fourragères,  du  colza 
et  du  lin  ^  ou  ne  récolte  sur  1  autre  que  du 
méteil,  de  Tavoineeldes  pomuies  de  terre. 

▲uaicuLTvax:  Les  principales  produc- 
tions sont  le firament,  le  se^k,  lomélail, 
Tescourgcon,  Tavoine,  les  fiSvoroleai  le 
trèfle ,  le  colza  ,  le  liu  et  les  pommes  de 
terre.  On  récolte  l)eaucoupde  foin  dans  les 
prairies  fertilisées  par  la  Dendre;  les  prés 
aiTosé>  [)arla  Ilumclle  sont  moins  estimés. 
La  plupart  des  jardins  sont  garnis  d'arbres 
fruitiers  ;  les  plus  répandus  sont  le  pom- 
mier ,  le  poirier ,  le  oerisiv  Ot  lo  noyer  ; 
le  plus  communément  ks  vergers  sont 
dos  de  haies  vives.  —  H  y  a  un  boii 
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taillis  planté  daunes  inolés  de  cfirnes 
de  i'réucs  et  de  buis  blancs  :  le  frêne  ,  à 
régal  èt  l^mw,  rtenit  trèi-lilcii.  On  eib- 
Mrve  qos  1m  «beaina  aa  bord  detçpielsw 
a  planté  d«  ces  arbres  aont  toojoius  pin 
secs  que  œux  qai  sont  cntoorét  d*aibres 
d'oM  antre  espèce. — Assolement  sexennal 
«t  triennal  ;  les  terres  delà  première  classe 
ne  reposent  jamais.  —  Elèves  de  chevaux 
pour  ra;friciihure  et  de  lt('t;ul.  —  Beurre. 

—  Frcqueutalion  du  marché  d'Atb. 

wwahkntutt  CSaq  ««t  faaiiot»4k«H 
babitans, 

■AiiTAnoira  :  Le  cba^-lien  contient  en- 

fironcentvinftniaisons.  On  remarque  dans 
celte  commune  le  cliâteaa  du  baron  d'Hé- 
ri»iOn,dontla  situation  est  très-pittoresrjne. 

COMMERCE  ET  IVDOSTRIE  :  Le>  princi- 
pales branches  d'industrie  sont  1  exploi- 
tation, la  taille  et  la  calcination  de  la  pierre 
eatcainr.  La  pierre  travaillée  et  la  cbanx 
qni  j^vrient  dedeulbttmeaax  iMit  livréei 
an  commerce.  On  expnte  atMii  dimeet 
pr  !'[  tions  du  sol,  du  bétail  etdn beurre. 

—  Lu  inoolin  A  farine  mû  par  eau ,  aTcc 
deux  totirnans  et  trob  couples  de  meules  ] 
une  brasserie  composée  de  deux  ch;uidi«Tes, 
d'une  cuve  maticre  et  de  deux  réfrijji'rans, 
où  Ion  fait  annuellement  quarante  a  cin- 
qaantebMnine  de  bière  commune,  qui  se 
consomme  sur  les  Ueox  ou  dont  les  environs. 

Bovne  BV  cnani»  :  La  foatede  Mens  à 
Ath  traverse  le  territoire  de  TE.  à  TO.  Tfob 
cbemins  vicinanxfacilitent  les commttnica< 
tiens  avec  les  communes  limitrophes. 

AI  A I LLEMONT,  dépendance  delà  com- 
mune de  Pont-à-Celles. 

MAILLET  (LE),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ligne. 

MAIMFRÉ  ,  nuls8eani|ui  arrose  la  corn» 
ranne  d'Heppignies* 

MAINVAULT  ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  1/2  N.  0.  d'Atli,  de  l'arrondis- 
sement et  h  6  lieues  K.  d<'  Tonrnny,  et  à 
7  lieues  1/4  N  .0.  du  chef- lien  de  la  province. 

Elle  e^t  bornée  au  N.  par  la  commune 
d'OEudeghien  ;  elle  touche,  au  S.,  aux 
terrîtoiree  de  Villers-Saint-AmaBdet  Hoa- 
tain^,  et  A  1*0.  à  celai  de  Vnisseoal. 


dette  commune  se  compose  de  son  chef 
lieu  ,  situé  sur  la  chaussée  Brunehault,  à 
pen  près  an  centre  du  territoire .  et  d'on 
grand  nombre  de  dépendances  ^  eont  : 
Bas  Marais,  Bois*Hdîa,  ReraomiQesaof , 
Rcch ,  Montagne ,  Londa ,  Hollande ,  Em" 
hiic.  Chêne,  Bigote.  Y erion-Planqae , 
Urtebisc,  Tintéaul  ,  Thiolon. 

nvuROGRAfiiiE  :  Quelques  fili-ts  d  i  hu 
sillonnent  la  surface  du  territoin;  ;  ils  ta- 
rissent le  plus  souvent  en  été.  11  y  a  plu- 
siearspeliUélangs. 

ioi.  :  Le  terrain  est  nnontnenx ,  tràsnlé- 
piîméet  on  remarque  snr  divers  points  des 
coteaux  scabreux.  Le  d^gré  de  fertilité  est 
assez  variable  :  les  sommités  du  terroir 
offrent  des  parties  arides  qu'on  ne  peutré- 
duircen  culture.Unc.u -;ileleadnelfri.d)le. 
plus  ou  moins  humide  et  compacte,  de 
couleur  jaunâtre  ,  etde  boit  A  onze  pouces 
de  proftodeor ,  caractérise  les  meilleuies 
terres  ;  lereste  estglaisenz  on  sablonneux, 
itmgeâtre,  sans  cobérence,  et  n*a  qu^une 
faible  couche  végétale. 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  du  froment, 
du  sei>;le  ,  de  l'avoine,  des  féveroles  ,  du 
foin  ,  du  trèfle  ,  du  lioiihlon  ,  <lu  colia ,  du 
lin  et  des  pommes  de  terre.  Les  prairies 
occupent  principalement  des  fonds  que  les 
eenx  fertilisent  en  hiver;  dUes  produisent 
beaucoup  de  foin  et  de  r^ain ,  estimé  le 
quart  et  le  cinquième  de  la  première  dé- 
pouille 'j  diverses  esp<^ccs  de  plantes  pota- 
gères it  l(';u mineuses.  Le  pommier,  le 
pniri<T  .  le  noyi'r  et  1<*  c«'risier  ponplent 
les  verjjers.  Un  qtiator/Lièine  de  la  supor- 
ficic  est  planté  de  taillis  composés  d  aunes 
et  coudriers ,  entremêlés  de  chênes ,  bou- 
leaux et  bois  blancs  sur  futaie,  d*asses  belle 
venue.  On  exploite  les  taillis  en  coupes  ré- 
glées è  dix  ans*  —  Culture  en  grandes, 
mo]<enneset  petites  tonnes.  —  Assolement 
sexennal,  quinquennal  et  triennaL  — - 
Élèves  de  chevaux  el  de  bétail. 

l'OPDLATinN  :  Mille  neuf  cents  hal)ilans. 

HABITATIONS  .  Lc  chef-licu  comprend  en- 
viron quatre-vingts  maisons.  Il  y  a  une 
église ,  deux  écoles  primaires  et  un  bureau 
de  perception  des  contributions  directes. 
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(lotte  cotiuntine  n'offre  de  ren)arquable 
qu'un  niuulin  ù  vent  qui,  par  sa  situation 
sur  une  colline,  domine  tous  les  alentours 
et  offre  de  liemix  peints  de  nm, 

comiBiiCB  BT  mDunan  :  Le  eommeree 
d*exp(wtation  coneisle  en  denrées  agricoles, 
bétail  et  toiles  de  lin.  La  |)réparation,  le 
lîlajjcet  le  tissajjede  lin  sont  les  principales 
branclu>  d'industrie.  11  y  a  trois  moulins 
à  farine,  mi'is  par  vent  5  deux  hrav^-rrips 
dans  l'une  desquelles  on  fait  annuellement 
cent  quarante  à  cent  cinquante  brassins  de 
bière  eommnne  ;  nne  raffinerie  de  sel  com- 
posée d*one  poêle  de  qnatone  pieds  de  long 
sur  dente  de  krge;  deux  forges  de  maré- 
chal. 

BOUTES  ET  ciBMIirs  :  La  commune  est 
traversée,  dn  N.  au  S.  par  la  cliaussée 
Brunebanlt.  (Quatre  chemins  vicinaux  fa- 
cilitent les  coujnuinicalions  avec  les  en- 
virons ;  ils  sont  peu  praticables  dans  les 
temps  plavieoi. 

M  AISIÈRB,  dépendance  de  la  commune 
de  Nimy-llaisières. 

MAISON  ANMONT,  dépendance  de 
la  commune  de  Momignies. 

MAISON-  H  A  H  BEI'  X^dépendance  de  k 
commune  de  Thuniaide. 

MAISON-EAU nSON  ,  dépendance  de 
la  commune  de  Bau>veU. 

MAISON-BOURDON-AU-COIN-DU- 
BOIS,  dépendance  de  la  commune  de 
Ville- Pcmmensnl  > 

MAISON -DE-BENOIT- MASSART, 

dépendance  de  la  commune  de  SenefTe. 

MAISON-I)K  JEAN-'i  lUCOT ,  dépcn- 
daner  de  la  commune  de  Ciiapelle-lci- lier- 

latinuiit. 

MAISON -DE  LA- BASSE-DES  PAU- 
TRES ,  dépendance  de  la  commune  de 
Gerpinnes. 

MAISON-DE-LAUROT.  dépendance 

de  la  commune  de  Sidrc-Sainl-Gery. 

MA1S0N-I)E-I/ÉCLL'S1ER-A-LAB- 
B  A  Y  E  TV  A I  LNE ,  dépendance  de  U  com- 
mune de  i^ccrnes. 

MAISON  -  DE  -  L  ÉCLUSltU  -  Dll- 
TROU-D  AULNE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Leemcs. 


MAISON  DELIBIDART  ,  dépendance 

de  la  enrnniiiiie  de  Thumaide. 

MAISON-DE-MON-PLAISIR  ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Vellereille-Iei- 
Brayenz. 

MAISON  -DE-  PIERRE-LAMBERT, 

dépendance  de  la  eommime  deMomig^nies. 

MAISO\-DE-VOTQUENNE,  dépen- 
danec  du  la  commone  de  Chapelle -les- 
Hcrlaimont. 

MAISON  -  DU  -  PETIT  -  BERTRAN- 
SARD,  dépendance  de  la  commune  de 
Gerpinncs* 

MAISON-HAUTE -BOIS,  dépendmee 
de  la  commune  de  Yiesville. 

M  A ISON  L'HOIR  -SUR-LA-  BRUYÈ- 
RE ,  d^wndance  de  la  commune  de  Ville- 
Piunmerœul. 

MAISON -RISSE,  dépendance  de  la 
commune  de  Tliumaide. 

MAISON-SODOYER-SUR-LE-PAVÉ  » 
dépendance  de  la  commune  de  Ville-PMn- 
nieranl* 

MALADRERIE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Chimay. 

HALADRIE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Naast. 

MALADRIE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thuin. 

MALAORIE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Froid-Chapelle. 

MALAISE ,  dépôidance  de  la  com> 
mnne  deThirimont. 

MALEGHBM,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Beanmont. 

MALGRÉ-TOUT  ou  POIV  IN  ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  NalinnfS. 

MALLAVEË,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Jumets. 

MALMAISON ,  dépendance  de  la  con- 
mune  de  Tonrpes. 

MAMBOURG ,  dépendanee  de  la  com- 
mune de  Péruwel». 

MANAGE ,  ruisseau  qui  arrose  le  terri- 
toire de  Morhes- Sainte-Marie, 

MAN  A(iE ,  dépendance  de  la  commune 
de  SeneiTe. 

MANAGE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Meslin-rÉTéque. 
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MANENSART,  dépendance  de  lacom- 
nnne  de  Veignîei. 
MANHIEGE,  dépendance  de  k  oom- 

fnune  de  Sainl-Plerre-Capelle. 

M  ANS  ART,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Maulde. 

M  A  R  AC  H  E ,  dépendance  de  la  commune 
d'£splcchin. 

HARAIS,  dépendance'  de  k  commiine 
dePottet. 

MARAIS,  dépeadance  de  k  commune 
de  Wannebecq. 
MARAIS ,  dépendance  de  k  commone 

de  Ghoy. 

MARAIS  ,  dépendance  de  k  commune 
d'AndcrIues. 

MARAIS  f  dépendance  de  la  commune 
deRebaô. 

MARAIS,  dépendance  de  k  commune 
deBoavifnice. 

MARAIS ,  dépendance  de  k  commune 
de  Tliieulain. 

MARAIS,  dépendance  de  k  commune 
de  Sivry. 

MARAIS  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Gilbecq. 

MARAIS  (GRAND  ) ,  dépendaneede  k 
commune  de  Fimmee-ka-GcMeliee. 

MARAIS,  dépendance  de  k  commune 
de  Snirit-Symphoricn. 

MARAIS  (RUISSEAU  DU),  cours 
d*eau  qoi  prendia  ionroe  anr  k  territoife 
d'HauIchin. 

MARAIS,  petit  conrs  d'eau  qui  a  sa 
source  à  Maulde,  arru&c  quelques  près  daus 
k  coauBUoe  de  Galkiz ,  et  ta  se  perdre 
dans  kDeadreà  Leoae. 

MARAIS.A-L*EAU,  dépendance  de  k 
commune  de  Flohecq. 

MARAIS-AUX  ARBRES,  dépendance 
de  la  commune  do  Flohecq. 
I  MAR  AIS-D'ÂRG1£S,  dépendance  de  k 
commune  de  Frasnes. 

MARAIS  -  DU  -  BR£UC(^ ,  dépendance 
de  k  commune  d*lMères. 

MARAIS-DU-PRÉ,  dépendance  de  k 
commune  d'AnaenaoI. 

MARAIS  MARTIN ,  dépendance  dek 
commune  d'Uavinnee. 
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MARAIS-SAINT-NiœLAS,  dépen. 
danoe  de  la  commune  d*OEudegliein. 
MARBAIS  oo  MARBAIX,  commune 

du  canton  et  à  1  lieue  1/4  E.  de  Thuiti , 
derarrondissementctâ  31icues  1/4S.  S.  0. 
de  Charlcroy ,  et  a  8  lieues  £.  S.  £.  du 
chcf-licu  de  la  proTincc. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Golée  et  Mouti^nics-le-Tilleul,  à  ÏE. 
par  cdlee  de  Jamionket  Ham-4nr-Heore; 
eUetOBclie,au  S.,  aux  territoires  de  Ham> 
sur-Heure  et  Tliuilliee,  et  à  TO.  à  ceux 
de  TiiuilUes  et  Goiée. 

Cctlc  eommune  w  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  à  peu  près  au  rentre  du  terri- 
toire et  du  liauieau  «le  I'a;;ot  ou  Favat. 

UTDAOGHAruiE  :  L  Lau  d  licurc  baigne 
Tescarpement  qui  termine  k  partie  orien- 
tale du  terroir;  k  ruisseau  de  Marbiseul 
Tenant  de  Goiée  arrose  qudqnes  prés.  Une 
branche  de  1*Eau-d*Heure ,  qui  sert  à  ali- 
menter une  usine  sur  k  commune  de 
Jamioulx .  circule  aussi  sur  une  faible 
partie  du  territoire.  —  l'n  étanj;. 

SOL  :  Terrain  ré<julier,  iiulitié  en  pente 
rapide  vers  le  cours  de  l'Eau-d  Ueure.  L'ar- 
gile ,  k  sabk  et  k  cbiste  forment  le  fond 
du  scd.  Les  terres  arables  ont  une  coudie 
végétak  qui  varie  de  trns  à  six  pouces  de 
profondeur  :  ks  moins  ingrates  sont  argi- 
leuses  et  se  laissent  koilement  ameublir; 
d'autres  sont  pierreuses  ou  {jlaiseuses  et 
reposent  sur  du  chistc  rou;;eàfre  mêle  de 
glaise  ;  Ici  moins  productives  se  compo- 
sent d'une  terre  blanchâtre,  &ans  consis- 
tance ,  assise  sur  un  sol  glaiseux  et  corn- 
pacte. 

AoiicoLTOis  :  La  majenle  partk  des 
terres  sont  ensemencées  en  avoine;  on  cul- 
tire  en  moindre  quantité  le  froment ,  le 
seigle,  l'épeanlre  ,  reseourf;eon ,  les  féve- 
roles  .  la  vesee  ,  let,  pois  cl  le  tn  fle.  —  l'eu 
de  fourra<;e.s  et  de  lin  j  pommes  de  terre, 
cboux,  laitues.  On  recueille  par  année  en- 
Tiron  cinquante  rasièrcs  de  pommes  et 
de  poires.  —  QoeEqnes  gras  pAturages  et 
vergers.  Un  sixième  enriron  de  la  superfi- 
cie est  boise  :  il  y  a  de  beaux  bms  taillis 
mêlés  d*uue  jeune  futaie;  leur  eisence  con- 
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tûte  en  cbéMS,  booletiB,  aonei  ehftr- 
inillet  et  ooadrien  ;  oo  fait  la  coupe  des 
ttillit  à  seise  ans.  Le  •»!,  quoiqqe  froid  et 
hmaide ,  est  cuHivé  avec  soin  en  grande  | 

moyenne  et  petite  t^nuc.  Assolement  aexen- 
nal  ci  triennal.  Lr  trèfle  flnnrip  âonx 
dépouilles  dans  l'année.  Le  lahoiira^'^e  «l'un 
])ounier  est  évalué  à  vingt-deux  florins , 
poor  les  grains  d*hiTer;  on  ne  donne  qoe 
la  moitié  pour  les  marsages.  —  Quelques 
parties  de  terroir  peavent  être  défrichées 
«vec  succès.  —  Cinq  frcmes.  Le  reeense- 
ment  de  1829  donne  à  la  commune  : 

quarantc-deui  clieraiix,  qnatonr  poulains, 
quatrp-vin^'^ts  bét»*s  à corne> .  trente  veaux  , 
quinze  porcs  et  tleux  cents  moulons.  On 
élève  des  canards  et  des  diiidous.  —  Edu- 
cation des  abeilles.  —  Pen  de  mena  gibier. 

Laine ,  beurre ,  fromage  et  cire. 

ropuLATioir  :  En  1829|  quatre  cent 
soizante-seise  babitaas,  savoir  *  deux  cent 
trente>nn  hommes  et  deoz  cent  quarante- 
cinq  femmes  ;  treize  naissances  et  dix 
décrs.  La  population  totale  était,  en  18?)0, 
de  quatre  cent  soixante-dix-neut'  liahitans. 
On  y  compte  annuellement  ^)\  mariages. 

MkWTATUms  :  Quatre-vinjt-trdae  mai- 
sons a^lomérées  dans  le  chef-lieu  princi- 
palement, constmites  en  piefies  et  bnqiieS| 
et  couvortcs  en  ardoîseB.  Il  ya  une  église* 
deux  chapelles  et  nne  école  primaire.  On  y 
remarque  le  château  <)»*  la  Pastnre,  î>;"iti- 
ment  d  architecture  ancienne,  que  I  on 
vient  de  convertir  en  Icrme,  il  appartient 
à  M.  Louis  Duwooz. 

comnacB  sr  iwbwnam  :  11  s^  fait  «n 
petitcommerce  de  productions  agricoles  et 
de  bétail.  Un  grand  nombre  dliabitans 
exercent  la  profession  de  cloutier ,  de  bri- 
quetier  et  de  maçon.  Il  y  a  doux  brasseries 
dans  l'une  desquelles  on  fait  annuellenienf 
de  trente  à  quarante  brassins  «If  hiere 
commune;  une  tannerie,  un  maréchal 
ferrant,  on  charron  et  un  vannier. 

aooTBS  XT  caxanirs  :  Les  chemins  vici- 
nanx,  an  nombre  de  deux,  sont  bien  entra- 
tenus  mais  impraticables  en  hiver.  — Cinq 

ponts. 

l(AiiBISO£UL,  ruisseau  qui  prend  sa 


sonrce  à  Goaée  et  arrosa  la  tsniloivt  de 
Xarbais. 

MARBISOBUL ,  dépendaneade  laeom- 

m  une  de  Gotée. 

MARCELLE  (LA),  dépendanee  de  la 
commune  de  Eleurus. 

M ARCHE-LE7>-ÉCA^SSIN^ES,  com- 
mune du  canton  et  à  2  lieues  ^i.  £.  de 
Rœulx,  de  rarrondiasemaat  et  à  5  lieues 
N.  E.  de  Mens. 

Bile  est  bornée  êm  N.  par  k  casnnHine 
deFduj,  à  VE.  par  celle  de  Famillen- 
reux^an  S.  par  le  territoirede  Miguault,  et 
à  10.  par  celui  des  Ecaussinnes-d'Enghien. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  des  hameaux  de  Courricre-Le/.-V  ille. 
Ghillerie,  la  Loupic,  1«  Douairo  et  Ui  Bou- 
leng,  et  de  quelques  fermes  situées  sar 
divers  points  dn  terrilauv* 

HTnxooBAniix  :  Plusieurs  cours  d*eM 
sillonnent  la  sarfeee  dn  territoire;  les 
principaiii  vnit  les  ruisseaux  do  Brabant, 
Delva  et  (iib  Fournils;  le  premier  coule  de 
VU.  u  10.,  lait  mouvoir  deux  moulins  à 
farine,  et  sert  à  l  irrij^ation  des  prés.  Il  y  a 
deux  ré.scrvuirs  pour  les  usines. 

SOI  ;  Asssi  ivr^dier,  entrecoupé  de 
plainesplns  an  nrains  indinéesat  ès  ealeaui 
rapides.  Le  terrain  est  généralsmsnt  argi- 
leux et  froid  ;  qndqaes  parties  sont  telle* 
ment  compactes  qu'on  estobligédy  répan- 
dre }H>aueoup  de  chaux  pour  les  rendre 
jdus  ]i-;nTcs.  Les  meilleures  terres  arables 
ont  de  septàliuit  pouces  découche  végétale. 

ACRicuLTUAs  :  Ou  cullivc  sur  ce  terrotr 
Icsdiverses  céréales, le  ti^ile  Je  honUon, 
les  pommes  deterva,  les  plantes  potagèrss 
et  %naûne«sss  ;  plosieursespèees  d^obrss 
fruitiers.  Les  prairies  sont  d*nn  feihls 
rapport.  Il  n'y  a  poiM  de  pAturages;  mais, 
en  revanche ,  on  y  rencontre  de  belles  hoo- 
blonnières  et  un  {jrand  nombre  de  vergers. 
—  (In  bon  nier  de  taillis  d'aunes  et  de 
charmilles^  divisé  en  plusieurs  parcelles. 
Les  terres  sont  exploitées  en  grande, 
moyenne  et  petite  tsnne,  elles  reposent 
assessouvent.— Qu«te*wièr«es.Sn  ISSft. 
on  y  comptait qoatrs-viaft-seiaa  chevaux, 
trente-neuf  poulains,  cent  soixanta>anie 
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hèlM  à  coraes ,  quarante  veau ,  aoixaote- 
irtÎM  porcs  et  deux  enU  manUMM. 

rùntMnmi  :  MilbiîxcMit  ik  hahiUiM. 

mAWà.rum»  :  -Lt  CMuuiine  toifàrae 
detu  œat  f  oalrtHniigt^iz  maisons ,  une 
^ise,  une uuitam  ciwimnMle  at  une  école 
primaire. 

COMMERCE  ET   IJiiOU^THIE  .    il    s'y  fait 

un  petit  oomuierce  agricole  en  productions 
du  sol  et  bétail.  On  y  trouva  tmii  wo^Hiia 
i  iÊxim  dont  «a  est  oelivé  par  le  vent, 
tnu  ttionlwn  à ^icerée,  in^à  brat,  odo 
braaacrie;  il  y  e  troia  maréchaux  Cecma, 
étnx  ebarrons,  deux  tounelien,  quatre 
cordiers, quatre  aflliieurs  de  lia,  UO  pepe- 
tier  et  un  marchant!  de  vin. 

ROUTES    ET   «MIEMINS  :   Il  >'  «  tri»|^   r  lic- 

mios  vicinaux  qui  t>uut  impraticaLlujs  pen- 
dant une  partie  de  ramiée.  —  IVoit  ponu 

pitffte 

MARCHIENNS-AU-WNT,  oommune 
du  canton ,  et  A  1  Uene  l/2E.deFontaine- 
rÉvéque,  do  l'arroodiaaemeot  et  à  5/4  de 
lieue  0.  de  (>iiurkrny  ,  et  ù  8  lieue»  â.  £. 
du  clief-licu  de  ]a  province. 

Cette  commune  ne  roinprcud  qu«'  son 
clief-lieu  ,  qui  porte  le  nom  de  Inturg  j  elle 
•e  divisait  jadis  on  tm  Ihumu,  le  Hoa- 
oaeu ,  le  HaoMta  «t  k  Iloehcrie;  les  deux 
preaaiera  ooaatitoeat  MQoardliui  la  com- 
iBuae  de  Monceaa-soT'Sanibre  ;  le  dernier 
est  OOnpris  dans  la  commune  deDampremy 

■TDROomApniE  :  L'Eau-d'Heure  sillonne 
le  territoire  du  S.  au  N.  et  flue  dans  la 
Sainbr»'  au-<lcssous  du  bourj^'.  liEau- 
d Heure  eut  bujette  à  se  déborder]  elle  ac- 
tive ose  plalinerie  et  an  moulin  4  fiuîae  à 
deux  tonnant. 

SOL  :  Sarfaee  inégale,  très -déprimée; 
lebonry  est  bâti  sor  an  radier  élevé  qoi 
domine  les  environs. 

Ce  territoire  est  compri;>  dans  le  bassin 
hou  il  1er  de  Cliarloroy.  Le  r(;jne  minéral 
oiFre  de  la  rhaux  carbutiatee  laminaire  et 
compacte ,  de  la  houille  feuilletée ,  de  la 
grauwacke  schisteuse,  du  qowta-egatbe 
onjzet  du  qaatto-iéaiBite  cenumui  jaune 
et  bnin.  Pavai  les  Um»  arables  il  en  est 
|M  se  oomposent  d*une  aifile  francbe 
PBOT.  aa  aAiHADT. 


mais  un  p«u  forte ,  de  douic  à  quatorze 
pouces  de  conehe  végétale. 

AoaiootTiam  :  Ge  terroir  prednit  do 
froment,  du  seigle,  de  reseomfeen,  de 
raveiae,  de  Vépeautae,  des  pais,  de  h 
vesce,  des  fèves ,  du  trèfle,  et  dioswm 
espèces  de  plantes  lé^  minrnniiftpotsgèwS- 
Les  meilleurs  prés  sotit  ceux  qui  longent 
la  Sambre.  Il  y  a  de  beaux  |iutagers  dans 
lesquels  on  cultive  aussi  des  arbres  frui- 
tiers. Quelques  vergere  ofireot  une  planta- 
tion asses  vifpsttMaoB  et  faiwissant  un 
gras  pitumge.  En  général  la  aaltmedes 
torses  est  traités  avee  soin.  —  Klèws  de 
cbeveuE  ponr  l'aijriculture.  —  Fréquenta- 
tion du  marché  de  Charleroy. 

popoLATioii  :  ttuit  cent  quatre- vii^- 

trois  bahitans. 

HABITATIONS  "  La  partie  nrrn\(^tn6H^  nu 
le  bourj;  consiste  prinripalnnciit  dans  une 
rue  très-évaséc ,  désigné»*  sons  le  nom  de 
Place  ;  cette  nie  est  bordée  de  belle»  mai- 
sons. L*église  iPérite  d^étre  vue.  H  y  a 
aussi  une  école  primaire  et  un  supolie 
diâteou. 

GOMmacB  ET  iKDusTaia  :  Cette  oom- 
roane  renferme  une  platinerio,  on  moulin 
A  blé  et  deux  brasierie^ . 

KOOTXSET  chemins  :  Plusieurs  cbemius 
vicinaux  mettent  la  commune  en  relation 
avce  1rs  t-nvirons. 

M  AKCHlPUiN  T  ,  cominunr  du  r;iuloa 
et  ù  2  licucs  0.  de  Dour,  de  l  arroudisse- 
menl  et  à  5  lieues  1/2  0.  S.  0.  de  Mous. 

Elle  est  bornée  au  N.  et  à  1*0.  par  la 
commune  de  Bombim  (France),  à  YE,  par 
cell^du  Baisieux,  et  au  Su  par  éelle  d'Aagre 
et  le  territoire  de  Sébourg  (France). 

HYDROGRAraiB  :  Elle  est  arrosée  du  S. 
au  N.  par  la  petite  Houelle,  qui  la  sépare 
du  territoire  français. 

SOL  :  Les  terres  arables  olïrcnt  trois 
variétés  ;  la  première  est  une  argile  friable 
de  huit  à  neuf  pouces  de  profondeur  qui 
repose  sur  un  lit  d*argile  compacte  ^  la 
demiéme  variété,  de  aatore  argilo- 
sablonnense,  ert  moins  fertile  que  la  pré- 
cédente;  enfin,  la  troirième classe  est  uue 

40 
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terre  roiu  parte  et  mêlée  de  pierres,  dont  la 
coucIk-  végétale  est  très-mince. 

AG&icvLTv&B  :  Denz  «b(  eiiifimte 
naihttê  de  froment,  eent  vingt  neièici 
deaëgle,  centeinqaanted'oigeetsoimte- 
qaime  dé  colin  :  telle  est  la  quantité  de 
grains  et  graines  qu'on  récolte  chaqœ 
année.  Légumes  pour  la  consommation; 
peu  de  fruits. —  Assolement  quinquennal. 
 Deux  fermes.  Le  prix  moyen  du  labou- 
rage d'un  hectare  de  terre  est  de  vingt- 
quatre  florins.  —  Le  béUil  eit  peu  nom- 
breux :  en  1830,  on  n*j  comptût  qn« 
qaime  obevau,  qnatra  poolains,  vingt- 
qooti«li4tos  *  cornes ,  cinq  veaux  et  sept 
pofcs.  —  Beaucoup  de  lièvres  ,  de  perdrix 
et  de  caillée*  ^  Fréquentation  du  marché 
de  Mons. 

POPULATION  :  Soixante-deux  hommes, 
cinquante-deux  femmes;  total  cent  qua- 
torze habitons.  En  1829,  il  y  a  en  troia 
décèe  et  deux  naimncee. 

HABiTATioss  :  Doux  fermos,  qnatcne 
lialiitctione  rurales,  'sept  cabanes;  con- 
struites en  briques  et  n;;f;Iomérécs.  Uj  â 
une  assez  jolie  maison  de  campagne  qui 
appartient  à  M.  le  baron  de  Saint- Vaast. 

roMMERCF.  F.T  INDUSTRIE  :  Il  s'v  troiivc 
uTJC  fabrique  de  tabac  peu  importante; 
trois  moulins  à  farine  et  quatre  bonti- 
quiers. 

noDTXS  BT  CBXMiHS  :  La  grande  route 
de  Mons  à  Yalendennes  passe  à  une  demi 
lieue  et  au  N.  du  village.  Les  chemins 
vicinaux  sont  praticables  dans  toutes  les 
saisons.  On  passe  la  petite  Honelle  sur  un 
pont  en  pierres  et  briques. 

MAUCINELLE,  commune  du  canton, 
de  l'arrondissement  et  A  1/4  de  lieoe  S*  de 
Cbarteroy ,  et  A  9  lieues  3/4  E.  du  chef- 
lien  de  la  province. 

Elle  estbomée  au  N.  par  1er  communes 
de  Charleroy  et  Montigny-sur-Sambre , 
à  TE.  par  celle  de  Couillct ,  au  S.  et  à  10, 
par  le  territoire  de  Mont-sur-Marchienne. 

Celte  commune  se  compose  de  son  chri- 
lieu  et  de  trois  dépendances,  Hauchic», 
Haie-de-Hafdadle  et  TooAe. 

■TonoQiiAFnix  :  La  partie  septentrio- 


MAR 

nalc  dn  territoire  est  arrosée  par  la  Sam- 
bre ,  qui  forme  la  limite  avec  Charleroy , 
Hontigny-snr-Sambra  et  Dampremy. 
Quelques  ruisseaux  peu  inportans,  formés 
par  én  sources  et  des  eaux  pluviales,  cir* 
culent  sur  divers  points  de  la  surface.  Los 
déhordemeos  de  la  Sambre  sont  très-nui- 
sibles aux  propriétés  riveraines. 

SOL  :  Le  terrain  est  assez  uniforme  dans 
toutes  les  parties  qui  avoisinent  la  Sambre; 
sur  les  autres  points ,  les  plaines  ont  une 
inclinaison  pins  ou  moins  [nononoée,  et 
dans  certains  endroits  les  coteaux  offrent 
une  pente  très-roide.  On  y  remarque 
Téminence  de  la  Tombe,  butte  de  terre 
surmontée  d'un  peuplier  qui  s'aperçoit 
de  très-loin.  On  s'accorde  à  dire  que  ce 
monticule  a  servi  de  sépulture  à  un  géné- 
ral romain.  —  Terrain  argileux,  partie 
sablonneux  et  rocailleux ,  dont  la  couche 
végétaloa  de  quatre&  neuf  pouces  dopro- 
fondeur. 

AOMCOLTvu  !  Auttée  commune,  ce 
terroir  produit  environ  cinq  cents  rasièree 
de  froment ,  sept  à  huit  cents  de  seigle  , 
cent  d'escourgeon .  mille  d'avoine.  On  y 
récolte  aussi  de  répeautrc,  des  féverolcs  , 
du  lin,  du  colza,  du  trèfle,  du  foin,  des 
pommes  de  terre  et  diverses  espèces  de 
l^mes.  <—  Pommes,  poires,  cerises  et 
quelques  autres  fruits.  Un  Bob  qui  com- 
prend les  deux  cinquièmes  du  territoire 
s'étend  de  l'E.  i  VO.;  le  taillis  se  compose 
de  chênes,  charmilles,  bouleaux  et  cou- 
driers ;  la  futaie  consiste  principalement 
en  chênes  et  hêtres  qu'on  emploie  auT 
constructions.  Le  sol,  quoique  d'une  qua- 
lité médiocre ,  est  très4>ien  cultivé.  On 
Texplmle  en  grande,  moyenne  et  petite 
tenue.  Il  s^  trouve  quelque  ItfuyèiSt  que 
Kon  aeisayé  à  diverses  époques  de  livrer  à 
la  culture;  mais  Taridité  de  ces  terrains 
les  rend  peu  susceptibles  d'amélioration. 
—  Elèves  de  chevaux  pour  l'agriculture. 

porDLATioN  :  Mille  qoatre-vingt>qua' 
torzc  habitans. 

BABiTATiOMS  :  Lu  majeure  partie  des 
maisons  oit  construite  en  briques  et  cou- 
verte en  paille;  <m  en  trouve  qui  sont 
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Mties  en  pierrp.  avoc  toiture  en  pannrs 
ou  CD  ardoises.  11  y  a  une  v^\i»eet  une 
école  primaire. 

coMM£BC£  ET  iNDOSTAiE  :  Les  principalcft 
rwianrcti  dei  babitiim  de  oettt  coommoe 
fOBt  ragriealtare  d  la  doutm  :  Mlle 
dcraièw  BrandM  d*iiidiiftrie  ii*offire  plus 
ancon  intérêt.  On  y  rentr^ue  ane  i oparlte 
osîiie  actirëe  par  h  Tipenr  ;  elle  se  com- 
pose d'une  fcnderie  avec  trois  rvlindres 
pour  aplatir  le  fer  et  un  certain  nombre 
de  trousses  pour  le  frndrr,  et  d'un  mnka  Â 
un  seul  fourneau  ,  aliiuenti:  par  la  vapeur 
•hcrnâtifeaieiit  «««e  la  ftndâriei  la  diau- 
^iève  a  vin^-quatre  pieda  de  long  sur  cinq 
pieds  Mpt  pooeei  de  diamètre  ;  eetle  ntiBe 
erteiplailéa  par  M.  Haart4:iMpe]le.  II  y 
aenoirtfeimelirasierie  et  une  distillerie. 

HOCTES  ET  riiEMiNS  :  La  commune  est 
traversée  par  la  grande  route  do  Charlcroy 
à  Pbilippevtlle  et  par  plusieurs  chemins 
viciuanz.  —  La  pont  en  pierre. 

MABGOULT  (SAINT)  dépendance  de 
la  cotnmnne  de  SUIy. 

MARGQ ,  eonoraiie  da  einton  et  à  1/4 
de  lieue  d'Enghien ,  de  rammdiseeaMiit 
et  â  7  lienes  N.  de  Hons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Saiut-Pierre-Capclle,  à  TE.  par  relie 
d'fcu'jhien;  elle  touche,  au  S.,  aux  terri- 
toires de  Petit-Enghien  et  Uoves ,  et  à  10. 
A  «MX  daSilly  et  Baiiily. 

Cette  commune  se  cempeee  de  «m  elief- 
lieu,sitBépièsdela  grande  rente  d^ngbiea 
à  Ath,  dans  la  partie  septentrionale  du 
territoire,  et  de  huit  dépendances  :  Quades- 
tracte,  Leqnesnoy,  Labiau,  Inibec(|,  Croi- 
•eite,Candrie6,  Lekkerny  et  Ciontombroeck. 

HYDRor.n\PHiE  :  La  Mnrcq  arrose  quel- 
ques prés  dans  la  commune  et  y  donne  le 
monvementAdenz  moaliiisàUé;  quelques 
aiitro8€0«rsd*ean,eircttlentsiir]e  territoire 
et  scrtent  à  alimenter  one  usine  dn  même 
genre,  à  reztréroitécnientaleTersBnKliieQ  : 
œsmisseaui  tarissent  souvent  en  été. 

sol:  Partie  uni  et  incliné  en  |>ente  douce, 
parliesillonné  de  collines  dontdeux.  entre 
autres,  sont  us>.ci abruptes.  Lu  yraiid  nom- 
bre de  roches  qui  toutes  se  rattachent  a  la 
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formation  du  schisteargilcux,  rendent  cette 
localité  trcs-rernarqtiable  sous  le  rapport 
géolojrique  ;  tels  bont  le  pliyllade  nucacé 
(  sciiisle  luisant  ) ,  Targilophyre  terreux, 
largilolite, la diafaaseselMisiide  (grunsieia 
sdiieiér),  la  MehealioeiHealcaireet  lalnè- 
•  che schisteuso.Le pliyllado  micaoé, an-des- 
sus deMarcq,  perd  cettebellecouleur  de  fer, 
yeioéê  altamati?ement  de  gris  et  da  aeii* 
râtrc,  qui  donne  à  la  roche  un  aspect  ru- 
banné  ,  et  prend  une  teinte  |jrise  ,  soyeuse 
et  nacrée.  Le  règne  minéral  oflre  encore  : 
le  quarti-byalin  prismé  limpide,  le  quartz- 
byidinprisiiié  opaque,  le  mioa  éeailloOT 
janne  et  le  taie  chlorila  fissile.  La  natore 
et  le  dq;ré  do  fertilité  des  terres  arables 
sont  très-TOfiés  :  les  pins  productives  so 
composent  d'une  argile  brunâtre ,  douce , 
friable,  d'uneeulture  facile  et  de  dix  pouces 
à  un  pied  de  profondeur  ;  il  en  est  dont  l'ar- 
pile  forme  ('-{jalement  la  base,  mais  qui,  plus 
grasses  et  plus  humides,  n'ont  que  huit  à 
nenf  pouces  découche  v^élaleetsoi^  dsoti» 
nées  prtaclpalemant  A  la  ooltore  da  méleil, 
dn  8d|^,  de  TaToina  et  des  peaunes  de 
terre;  d^aatres  enfin,  argileuses  et  rocail- 
lettses,oatqnatre  à  cinq  pouces  de  profon- 
deur, reposent  sur  la  glaive  et  ne  produisent 
que  le  froment ,  les  féverole»  et  le  trèfle. 

AORicuLTCHK  :  On  r»'colte  du  froment  , 
du  seigle,  de  lorge,  de  l'avoine,  des  févc- 
roles  ,  dn  foin,  dn  trèfle,  dnaelaa,  dnlin, 
dn  houblon,  des  pommes  de  terre,  désig- 
nes et  des  firnits.  Les  prés  sont  disséminés 
sur  tons  les  points  du  territoire  ;  la  plupart 
ne  reçoivent  d'autre  irrigation  que oeUe des 
eaux  pluviales  ,  un  petit  nombre  oecM[)enl 
les  rives  de  la  Marcq.  Les  incilleure>  prai- 
ries ]troduisent  ordinairement  un  rejjam 
qui  ne  vaut  que  le  quart  de  la  première 
herbe.  Il  y  a  de  gras  pâturages  ,  coupés  de 
rigoles  et  dos  de  baies  ;  ils  aTmsinent  les 
fermes  dont  ils  dépendent.  Les  habitations 
sont  presque  toutes  entourées  de  jardins 
potagers  dans  lesquels  on  soigne  la  cul- 
turc  des  léfjumes  et  des  arbres  fruitiers. 
Les  \erners  touchent  é;jalement  aux  mai- 
-ons  »  illayeoises  ;  on  y  trouve  le  pommier, 
le  poirier,  le  prunier ,  le  noyer  et  le  ceri- 
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si«r.  Un  nenvièmede  la  su|>eriicie est.  cou- 
vert fie  bois  taillis  ]iciiplé$  d aunes,  de 
coudriers,  de  saules,  de  chênes  et  ffel^M*- 
main ,  ramioBtét  d*nne  ftitaie  île  eliéiMi« 
bétrei  et  fréaei  :  U  coupe  dce  Uillie  t'ef- 
fecttieà  enie  ans- —Guitare  en  grande, 
mejenne  et  petite  tenue ,  nen  iulerrempoe 
pour  les  meilleures  terres  ;  assolement 
quinquennal  et  quadriennal  pour  les  au- 
tres. —  Qnarante-dfux  fermw:.  Kn  18!^0, 
il  y  avait  deux  cent  neuf  chevaux ,  rcntonie 
poulains ,  trois  centqaatre*vtngt-hilithÉtei 
àoerme ,  eent  trente-nenf  veenz,  einq  oent 
•eiieiiera,qaetrecent  qnetra-Tingl-qaînie 
neolene  et  cinq  ânes. 

popvLATioH  t  Deoi  mtUe  deux  oent 
ioixante-diz>neuf  habitons. 

HABITATIONS  :  La  communc  renferme 
quatre  cent  vinjjt-fleiix  maisons  parmi  les- 
quelles on  en  remarque  qui  soot  bien  bâ- 
ties ;  le  cbef-lîett  en  euntîent  à  peu  près 
qoetre-vingte.  Il  y  a  une  égUse,aneeliepelle, 
deoz  ëeoks  prinudns  et  on  boreen  de  per- 
cepCion  pour  les  contrAotioni  diveeles. 

oomnKCB  ST  indcsteie  :  Le  corameroe 
agricole  consiste  dans  Texportation  des  pro- 
ductions du  sol ,  du  bétail  et  du  laitaj^e. 
En  hiver,  la  classe  ouvrière  s'occupe  au 
tissage  des  toiles  de  lin.  Il  y  a  six  moulins 
à  faihaa  dant  leoîa  ai^  par  vent,  nn 
menUn  à  tan  activé  par  Fean,  dent  petites 
brasseries  et  une  distillerin}  quatre  nuué- 
chaux  ferrans  ^  trois  charrens  dans  tonne- 
liers et  un  bourrelier. 

boutes  et  chemins  :  La  grmnde  route 
d'Enghicn  à  Atli  traverse  le  territoire  de 
l'E.  à  rO.  ;  celle  d  Knj^hien  à  Soijjnies 
passe  à  l'extrémité  orientale.  Trois  chemins 
vicinaux  mettent  la  commnne  fiicileraeot 
en  rapport  avec  les  terroirs  limitroplies.  — 
Deux  ponts  en  pierre.  . 

H ARGQ ,  petite  rWière  qui  prend  nais- 
sance  entre  Bassily  et  Hoves  ;  elle  arrose 
Marcq,  Saint-Pierre-Capelle  où  elle  sort 
de  la  province  pour  entrer  da  ns  le  Rralant, 
et  circule  sur  les  territoires  de  Ht-riimcset 
Gammerages  :  ce  cours  d'eau  pénètre  eit- 
snta  dans  la  Flandre>Orientale,  parcourt 
la  commune  de  Yiane  del*B.  à  VO.,  rentre 


(InriH  le  Hiiinant  ,  et  vient  se  réunir  à  la 
Deodre  pn'  s  du  moulin  de  Boarang  (com* 
roune  des  deux  Acrcn). 
'  HARCQ-M AQUIT ,  dépendance  de  la 
commune  dXKndegbien. 

MARIBHONT  ouHARIMONT ,  iMarv- 
montum  ,  dépendance  de  la  commune  de 
Morlanwelx.  On  y  tronve  encore  les  ruines 
du  mag;nifïqoe  rliAtenu  qu'y  avait  fait  bâtir 
Marie,  reine  de  Honjjric,  !.fnur  dr  l'empe- 
reur Charles  V,  et  {jouvernante  des  Pays- 
Bas.  Cette  princesse,  dans  une  gnerrecontre* 
la  France ,  lorsque  les  troupes  impériales 
pénétrèrent  en  Picardie ,  avait  fait  brdler 
le  diéfteau  royal  de  Fdembray;  le  monarque 
français,  Henri  II,  reprit ,  à  son  tour ,  l'of- 
fensive en  1554  ;  il  fit ,  par  forme  de  repré- 
sailles, iT)rrndier  le  château  delïnriemont. 
On  mil  jiar  ses  ordres  cette  inscription  sur 
les  ruines  :  royne  folle  ,  souviens  toy  de 
FOLEMBRAT.  Ce  châtceu  fut  cependant  réé- 
difié par  Albert  et  Isabelle,  et  devint  le 
séjour  fiiveri  dea  arebîdnca  d*AvtridM  qui 
SB  plurent  à  Terabdlir  ;  il  y  avait  an  pare 
do  quatre  cent  quatrO'vingt-denz  bonniers 
de  superficie. 

En  1794  ,  ce  château  fut  livré  aux  flam- 
mes. I,ps  ruines  et  le  parc  qui  les  entoure 
appartiennent  aujourd'hui  à  une  société 
charbonnière  qui  y  exploite  de  riches  mines 
debonille:  on  y  a  découvert  aussi  delà 
pbolérite,  qui,  coaune celle  qui  est  nniei 
la  chauxcaibmiatée  desenvirons  de  Mous, 
estd*nnblanctrès-pur,happe  k  la  langoe,  est 
infnsible  an  chalumeau ,  et  fait  pâte  dans 
Veau.  Monsieur  Warocquié  y  possède  denz 
maisons  de  campagne. 

On  trouve  atissi  dans  cette  localité  une 
source  d  eau  miuérale  dont  les  propriétés  sa- 
lutaires attirèrent  spécialement  Vattentieu 
du  gouveraementen  1740.  A  cette  époque 
le  célèbre  médecin  Rega ,  piufinsenr  en 
médecine  à  l'université  de  Louvain  ,  fut 
chargé,.avec  deux  de  ses  collèiyues,  de  pro- 
céder à  l'an.ilvsc  des  eaui  minérales  ilc 
Marieinorit  et  de  faire  connaître  au  [luWic 
leur  utilité  dans  letraiteuu'nt  des  maladies. 
Le  oompte-rcndu  que  pubtiùreal  ces  savans 
justifia  en  grande  partie  la  réputation  qu'en 
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■Uriboailà  cescauxtlepui»uii  tciupi»  irniné- 
morial.  Noos  consignons  ici  quelques-unes 
dwipëriwiettqiri  «etroorent  wiatée»  dans 
UidiMaftatHmdu  praltMear  De  Villen.  Im 
ioqrccdaliari—iPBt ,  nto^  dans  une  prai- 
rie au  basd'one  colline,  iVEat  dachAtaao  de 
Maricmont,  est  reçue  dans  un  bassin  assex 
large «roù  oIIp  sVrnulcincontinent dansnn 
petit  ruisseau  voisin  ,  laissant  sur  tont  son 
passage  les  traces  d'une  couleur  jaunâtre 
d*ocbredont  la  matière  se troofe  en  grande 
thmdnm  dmt  le  knei»  de  ki  fbattiiie. 

Celte  eni  trèe-Mmpide  eiliale  nat  ode» 
de  aonfi*  q«  diminiie  bimtât  et  lè  perd 
entièrement  en  plein  air. 

Môlëe  avec  de  la  noix  de  galle  die  prend 
une  couleur  d'un  brun  pourpre  fjni  aug- 
mente visiblement  pendant  l'espace  de 
quelques  minutes. 

Si ,  après  avoir  vidé  le  vaae  contenant  cette 
•M,  OB m  venedeaMveni  aor  le  ririda , 
h  eeiilour  B*eii  devient  que  ploa  vive. 

P«r  réveporalioa  en  obtient  une  poadre 
d*an  pâle  janne  qui  laifie  aw  le  leagoe 
une  léffèro  impression. 

li'élixivation  donne  un  proiluitqui ,  ex- 
posé à  Tnir libre, entre faciletncut  en  fusion, 
et  se  laisse  attirer  par  l'ainiaut.  Le  tlier- 
roomètre  de  Fahrenheit  qui,  en  plein  air, 
fliarquait  «juarante^ea  dcgrét,  •  nioK 
jiuqv**  qvarante-kmt  pendant  Tetpeee  de 
quatre  minutes  qn  on  Ta  tenu  plongé  dam 
Vena  pniaée  à  la  eeoree  de  Mariemont. 

On  a  remarqué  que  cette  eau  qui  est  très- 
astrin^^enle  colorait  en  noir  les  urines  et  les 
excréfneiis  (le  ceux  qui  en  faisaient  usage 
à  l'intérieur  pendant  quelques  jours. 

A  laauilede  ces  expériences  se  trouvent 
plusieara  cèservatiena  Médicalea  qui  prou- 
vent qne  remploi  daa  eanz  de  Marieniont 
peut  dtra  d*nn  grand  icoours  daus  le  trai- 
tement de  qndqnea  maladies  lorsqu'an 
préalable  les  bommea  de  Tart  oai  été  con- 
sul ti'**. 

MARIETTE  (  LA  ) .  dépendance  de  la 
coujuiune  du  (^uaregnou. 

MARIMONT.  Fbyez  uAUJUiont. 

MARIN,  dépendant  de  la  commune  de 
PHit^RmlK. 
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MARINE  (LA),  dépendance  de  la  coni- 
ninuc  de  Juroetz. 

«ARLIÂRE,  dépendaaw  de  b  com- 
mune ^Sapleabin. 

MARUSBR,  dépondMwe  de  la  eem- 
mune  de  Willemeau. 

MARLIÈRËS  {LM&h  dépendaaoede  la 
commune  de  Leernes. 

MARLOYAUX  00  M  ARLf)  Y  ATT,  dé- 
pendance de  la  commune  de  \\  udicq. 

MAROi£LL£S,  dépendance  de  la  com- 
mnno  dt  TiMb. 

NARONRT,  dépendance  daU  commune 
d#  Cbimaj. 

MARQUAIN ,  ooramnna  du  canton^  de 
l'arrondissement  et  à  1  lieue  0.  de  Tour- 
nay ,  à  12  licoca  0.  du  obef-lien  de  la 
prorince. 

£lle  touche,  au  ^.  ,  à  la  comniuiie  de 
Blandain  (  canton  de  Templeuve) ,  à  TE. 
an  ttrritoire  d*Offoq,  an  8.  à  celui  de 
Lamain,  et  à  TO.  à  Fioidmont. 

Cette  oammanecatcomposée  de  son  chef- 
lieu  ,  et  de  trois  hameaux:  les  Bois,  laBoia- 
de-Marquain  et  le  Bois-dc- Blandain. 

HYDROGRAPHIE  :  Aucuo  ooond'ean u aT- 
rosc  le  territoire. 

SOL  :  La  surface  est  génûralciiient  plane. 

Onn  dietribodlM  tarreaMaiMeBcntnNi 
claww  :  la  première  le  compoae  d*nna  ar- 
gile  friable,  trèa-pro&mda,  amiae  aor  no 
mI  «filous  plna  oompaele;  les  terres  de 
cette  claaie  sont  propres  à  la  culture  de 
l'escnuffyeon  ,  du  trèfle  ,  du  froment  et  de 
r.ivoimj  ;  on  1rs  liu>sV  rt  ]>o-.rr  r.in'tnrnt. 
Dauh  la  deuAiéme  classe  ,  ondi»Unjjue  une 
argile  plus  humide  et  plus  dense  que  la 
précédente,  de  dix  ponoea  de  concbe  végé- 
tale ,  sur  an  fond  analogno  ;  cm  terra  of- 
frent Im  roémei  productions  que  cellm  de 
première  classe  ;  il  est  peu  de  cultivateurs 
qui  les  laissent  en  jachères.  Un^iol  argileux, 
comparlo,  peu  profond,  assis  silr  la  terre 
jjlaise,  lorme  la  troisième  classe;  il  ne 
produit  qu  à  force  d  entrais  ,  du  seigle,  de 
ravoine  et  des  pommes  de  terre. 

AOMGuuroas  :  On  recneille  en  abondance 
toulm  capècM  de  céréalm ,  dn  trèfle  et  de 
la  Uiaeme.  La  caltnre  dn  colia  et  du  lin  • 
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il*CSt  pM  assez  saifte  poor  faire  partie  des 
OMolemens.  11  y  a  quelques  prés  et  pâtu- 
rages; les  premiers  occupent  un  sol  maré- 
cageux et  produisent  de  mauvais  foin  j  les 
aatres  sont  situés  sar  un  bon  temin,  à 
proximité  detlitbitetiont.  On  cnlttvebeMi- 
eonp  de  liâmes  dont  lei  jardins.  Les  ?er- 
|[tn  sont  garnis  de  pommiers  et  de  poiriers, 
poor  la  majesre  putie.  Quoique  le  sol  soit 
d'une  qoalité  asseï  médiocre,  l'industrie 
des  habitans  a  su  triompher  des  obstacles 
de  la  nature  ,  en  répandant  une  grande 
quantité  d'engrais  sur  les  terres.  On  y  re- 
marque plusieurs  fermes.  —  Élères  de 
dievaox  poor  Tagrienltore.  —  Frigoen- 
tatioo  da  marché  de  Touniay. 

ropoijLTioir  :  Neof  eent  cinqoante-cinq 
habitant. 

RAiiTATioNs  :  Le  chef-Hcu  contient  en- 
viron cent  trente-trois  maisons.  Les  ha- 
meaux se  composent  de  quelques  fermes 
et  habitations  rurales.  On  y  distingue  la 
maison  de  campagne  de  Vaniéller. 

comnaoB  bt  nmomia  :  Les  prodoo- 
tioM  agricoles  se  vendent  en  partie  an  mar- 
éhé  de  Toomay. 

Il  y  a  deux  tuileries  dont  l'one  se  eom- 
pose  de  deox  fourneaux  ;  une  tannerie  un 
moulin  à  farine,  mù  par  vent  et  <  on>triiit 
en  bois,  une  ])etite  brasserie  et  une  tannerie 
de  peu  (l  iinportance. 

nouTES  ET  CHEMINS  :  La  commune  est 
traversée  par  la  grande  roote  de  Toor- 
nay  A  Lille,  et  par  quelques  cbemins  vi- 
cinaux; ces  derniers  sont  facilement  pra- 
ticables. 

MARQUETTE,  ruisseau  qui  arrose  la 
commune  de  Hontignies>lcs>Lens. 

MARTEAU,  d^Mndancedela  commune 
de  Thuin. 

MARTEAU- BERNARD ,  dépe&danoe 
de  la  commnne  de  Solre-Saint-Gery. 

MAIITIMONT  ,  dépendance  delà  oom- 

munc  de  Rliqiiy. 

MARTIN  (SAINT),  déjuindance  de  la 
commune  de  Montignies-le-Tilleul. 

M  A  RTl  N  (S  VINT) ,  maison  isolée  qui  dé- 
pend de  la  commune  de  Saint-hympliorien. 
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M  A  RI  1 N-MONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  (ïliimay. 

MARTI  NSART,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Froid-Cbi^lle. 

MARZKLLES,  dépendance  delà  eom- 
mnne  de  Strée. 

HASNUY  (RUISSEAU  DE),  un  des  af- 
flnens  de  la  Dendre  qui  prend  naissance  à 
Masuuy  -  Saint  -  Jean  ,  arrose  Masnuy- 
Saint-Pierre  et  Jurbise,  et  vase  réunir  àia 
Dendre  à  Ërbault. 

MASNCY -SAINT- JEAN  ,  commune 
du  canton  et  à  lliene  1/4  S.  S.  de Leos, 
derarrondissement  et  Al  lieues  1/4  N.*  de 
Hbns. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
deLens  et  Masnuy-Saint-Pierre  ,  à  TE. 
parcelles  de  Casteau  et  Nimy-Maisière . 
an  S.  par  le  territoire  de  Nimy-Alaisiere  . 
et  à  10.  par  ceux  d'Erbisœul  et  Jurbisc. 

Cette  corn  m  uue  se  compose,  de  son  ciief- 
lieu ,  sitoédansla  partie  septentrionale  da 
territoire  ,  et  dn^bamsan  d*Eabaat. 

BYttaiNiaAraiB  :  Une  des  sources  de  la 
Dendre  jaillit  sur  le  territoire.  A  restrf- 
mité  de  la  commune  ,  on  trouve  un  étang 
d'un  bonnier  et  demi  environ  de  super- 
ficie, à  fond  tourbeux. 

SOL  :  Terrain  bas  ^  s'exiiaussant  à  l'Ë.. 
de  nature  argileuse ,  sablonneuse ,  maréca- 
geuse et  rocaiUeuse,  Les  parties  anUei 
les  plus  productives  ont  neuf  pouces  en- 
viron de  coocbe  végétale;  il  y  a  une  car* 
rière  de  silea pyromaque  (  pierre  à  fusil). 

ACRicuLTCRE  :  Ou  récolte  sur  ce  tST» 
roir  du  froment  ,  du  seigle  ,  de  l  escour- 
geon  ,  de  lavoinc  ,  des  féverolcs ,  du 
trèfle  ,  du  coUa  ,  du  lin.  11  y  a  peu  de 
fourrages.  Les  principaux  légumes  sont  la 
pomme  de  terre,  l'artiebaot,  Vasperge, 
le  pots  et  laftve.  On  recneinedeboosfiruîls 
tdsqoe  pommes,  poires ,  prunes ,  oerise» 
et  noix.  Les  pAtnrageset  les  vergers  sont 
clos  de  baies  ;  un  quart  de  la  superficie 
est  planté  en  bois  taillis  et  futaie  ,  dout 
l'essence  est  un  !nélan[{e  de  chênes,  cfiar- 
millcs  ,  aunes  et  bouleaux  ;  le  cliéne  est 
l'espèce  dominante.  On  coujHî  les  taillis 
régulièrement  tous  les  douxe  ans»  Le  sel 
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est  exploité  en  grande  .  moyenne  et  petite 
tenue.  Il  y  a  douze  fermes.  On  trouve 
quelques  pan-clles  de  bruyères  ou  landes 
cUiu  la  partie  S.  du  territoire;  on  ne 
fêanth  kt  fédnirean  eoltwv  qu  à  graodb 
fiws.  —  AMolemait  «mdéeeiiiMl ,  od»- 
imI  t  qaiafMnMd  et  quadrioniul.  —  Fu- 
inkr  tt  paa  de  chaux  pour  engrais.  Le 
prix  moyen  da  labourage  d'un  bonnier  eut 
de  di x-hnit  florins.  On  y  comptait ,  en  1 830, 
qaatre-viiiiTt-dix  chevaui,  viri'ft-trnis  pou- 
lains, cent  soixante-douze  bète.s  a  cornes, 
quarante-cinq  veaux,  quarante  porcs,  deux 
eenU  moirtoiu  et  dû  ânes.  —  Poulet,  ca- 
aarde  et  pigeent.  Le  oMna  gibier  eettrto- 
rare;  onn*ytroeveqa*aa  fort  petit  noaibffe 
de  lièvres,  perdrix,  cailles,  bécassines  et 
canards.  Let  étangs  sont  peaplés  de  bro- 
chets ,  de  carpes  ,  de  tanches  ,  de  perches 
et  d'anguilles.  —  Laine  ,  beurre  et  fro* 
mage. 

popoLATioN  :  Mille  deux  cent  trois  ba* 
Iritent,  dent  cinq  cent  loiiantew  da 
•eie  auMealia  et  lûi  ceat  qaaraate-dees 
da  Mie  IStoiaia.  Il  y  ■  ea,  ea  1829. 
trente-trois  naissances  et  Tiagt-aa  déeèe. 
Le  nombre  des  ménagée  est  aaaaeUement 
de  dix . 

Habitations  :  Cette  commune  rei»rerine 
cent  quatrc-vinyt-deux  maisons  j  la  plu- 
part sont  construites  en  pierres  et  briques, 
et  eonterlei  en  peaaesj  le  dMi!>liea  ea 
eentient  eent  dii  eaviroa.  U  y  a  aae  église 
et  aae  écele  primaire.  On  y  remarqae  deaz 
maisons  de  eampagne ,  bâties  à  la  mo-. 
derne  ;  Tune  appartient  à  Madame  Durieu, 
l'autre  à  Monsirnr  Dupuis  de  Watremont. 

COMMERTE    LT    INDDSTRIE  :  11   V    a  lin 

moulin  à  farine,  inù  par  vent,  une  tan- 
nerie et  une  fabrique  de  chicorée.  —  Deux 
raaréehenx  ferrans.  —  Comaieroe  de  cbe> 
vanx  et  de  prodaetiens  agrioolee. 

Boerie  bt  caaifnis  ;  Laroate  de  Moas 
à  Ath  coupe  une  petite  partie  du  terri- 
toire. La  chaussée  romaine  se  dirige  da  S. 
au  N.  Il  y  a  en  outre  vin^jt  chemins  vici- 
naux qui  sont  presque  tous  impraticables 
en  hiver  et  dans  les  temps  pluvieux. 

MASNUY-SAINT-PIERRE,  commune 
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du  canton  et  a  1  lieue  1/3  S.  0.  deLcns  , 
de  l'arrondissement  et  i  2  lieoes  1/3  N. 

de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  lIontignies-lex-Lens ,  à  YE,  par  celles 
de  Nenville  etCesteaa  ,  ea  S.  par  le  ter- 
ritoire de  HesBay-Seint-Jean,  et  à  l'O. 
par  oslai  deLens. 

Cette  commane  se  compose  de  son  cher- 
lien  situé  dans  la  partie  méridionale  du 
territoire  ,  et  des  hameaux  de  Brulotte  , 
llasteleur  ,  Pridenveau  ,  Cbemni  et  Sars- 
le-Cuinte. 

avaiMaara»  :  Oae  des  esarees  de  la 
Dendre,  ireatat  de  KasaBy-Saint-Jeen , 

oirenlesar  leterritoire  de  cette  eemmaae 
et  fluede  nouveau  vers  Hasaay-Seiat-Jeea* 

Non  loin  de  ]'é;;lise  ,  se  troave  an  étaag  , 
d'un  bonnier  et  demi  de  snperfieie ,  sar 
deux  mètres  de  profondeur. 

SOL  :  Surface  généralement  uniforme  ; 
le  terrain  est  en  partie  argileux  et  eu  partie 
sabloaaenz.  L*épeissear  de  h  coacbe  v^é- 
tale  Tarie  de  six  à  aeaf  poaoes. 

AeaicoLTvaa  :  Cette  commaae  proddit 
par  année,  eiaq  ceat  trente-huit  rasières 
de  froment ,  cinq  cent  vin<]t-cinq  de  seigle, 
cinq  cents  de  niéteil,  deux  cent  cinquante 
d'orge  d'hiver  etd'été  et  mille  quatre  cents 
d'avoine.  On  récolte  peu  di-  lin.  Les  four- 
rages suillsent  à  peine  à  la  consommation 
locale  ;  ils  coasisteat  priaeipalemeat  en 
&ia  et  ea  trèfle.  Les  l^umes  ae  sont  pas 
eboadans.  U  y  a  de  beenz  vergers  garais 
de  pommiers  et  de  poiriers  de  plusieurs 
espè<%s.  Ce  territoire  n'est  pas  boisé.  On 
l'exploite  en  moyenne  et  petite  tenue  — 
Ouatrc  fermes.  —  Assolctnenl  scxcnnal  , 
quinquennal  et  quadriennal.  Aasex  ordi- 
nairement un  huitième  des  terres  est  ense- 
meneéen  froment  ;  le  méteil  et  le  se^le 
aSitentlesmémes proportions;  nnhuitiènie 
est  caltivé  en  ftverobs,  lia ,  tr^  et  pom- 
mes de  terre  ;  oa  destine  un  quart  à  la 
culture  de  l'avoine  et  un  autre  quart  reste  en 
jachères.  Le  labonraf^e  d'un  bonnier  est 
évaluéà  vingt-cinq  florins  ,  l'année  qui  suit 
les  jachères  ;  on  ne  donne  que  douze  florins 
l'année  d'après.  Il  y  avait,  en  1 830,  trente» 
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trois  eherau,  dû  poulaÎM,  Mnante-ux 
bélM  à  cornes ,  dix-hnit  fttnx  el  qoinxe 
porcs.  <—  Volaille  pour  la  coofommation 

et  le  commerce.  —  Peu  de  menu  gibier. 
La  pâche  fournit  des  carpes  ,  des  brochets, 
des  poissons  blancs  et  des  au^juiliet. — 
Beaucoup  de  beurre  et  de  fromage. 

MMiATio*  :  Trmt  cent  ànquaate  Imp 
hhmaà ,  doal  dnnt  «ont  qnalone  da  mom 
niticiilni  otoeottMiiili-ikdaMnftalînia. 
Il  y  a  M,  «n  1829,  dix  déoèsat  aept  aaia- 
lanoot.  —  Deux  mariages  par  année. 

nABiTATlONS  :  Il  y  a  soixante-sept  mai- 
sons ;  la  plupart  sont  bâties  en  briques  et 
couvertes  ca  jîaille.  —  Une  éj^lise  et  une 
école  primaire.  On  y  rcuiar(|ue  le  château 
de  Monsieur  Lbidmw  de  8ai«4o-Comle. 

ooimxMnt  XT  mvmtm  :  La  majeaic 
partie  de  Ta  popolatmii  u  limé  Tagri- 
oaltare.  On  y  file  le  lin.  Il  y  a  quatre 
métiers  à  tiaier  la  toile  da  lis ,  «m  Inpoi- 
scrie  et  un  moulin  à  farine  mû  par  le 
vent.  —  Deux  maréchaux  ferraus  et  deux 
charrons.  On  y  fait  un  assez  çrand  eom- 
nierce  agricole,  dont  les  légumes,  les  fruits, 
le  bétail  ci  b  wlaiDe  fefiiMii  la  fcaie.  Oa 
vend  annudloment  an  maidiéplM  de  «eut 
aaet  do  pooMMs. 

'  aooTBS  tt  cHXMiMs  :  La  chaussée  ro- 
maine travene  la  «nritaira  du  S.  an  N.  ~ 
Sept  chemiM  vieiMax ,  impratioBUcs  ea 

hiver. 

MASURE-FRÉDÉRIC,  dépendance  de 
la  commune  de  Bauwelx. 

M ÂST ,  dépendanee  de  la  comaMiao  de 
Hormet* 

MAUBBAlf ,  dépeadanoe  de  la  ooan- 
mttne  de  Chamoée-  Notre  •  Dame-  Lomi- 

gnic"-. 

MAlilUlAY,  Commune  du  canton  et  à 
1  lieue  E.  d'Anloing  ,  de  l'arrondissement 
et  à  2  lieues  1/2  S.  E.  de  Tournay  .  et  « 
8  lieues  1/2  0.  du  chef-lieu  de  la  province. 

£Ue  est  bornée  an  N .  par  les  oommonet 
de  Yeion  et  Fontenoy ,  k  YE.  par  œUo  do 
WasDMo-AadeoNta>BriffBHl  ;  dlotoaclM, 
au  S. ,  au  territoire  deMortagiia<Franee), 
et  à  rO.,  à  cdai  de  Pénmnat. 

Cette  commune  te  eompoie  de  ion  dmf- 
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liau,  situé  au  eentw  dii  tenitoire ,  at  de 
taoieliamaaax  ,  Grand-Camp  au  N. ,  Ve- 
anelMiuBauN.  O.,  otMettitan  S.  0. 

HTDROGRAPniE  :  Le  ruisseau  du  RoMir 
et  le  canal  de  Puinmerœul  arrosent  le 
territoire  de  cette  commune.  H  y  a  plu- 
simrs  étangs  et  marais  dont  on  ne  peut 
Opérer  le  déieèehMMnk,  à  eauia  da  la  no- 
tare  mavée^eaae  d'iin  temin  oaopé  de 
toaroes. 

aoL  .  TriS'in^al,  eatreeoupé  par  «n 
grand  nombrodooi^ux  en  penteodonoee. 

Le  terrain  est  en  {général  de  bonne  qua- 
lité, quoiqu'un  [>eu  liuinide  dans  certains 
endroits.  La  meilleure  terre  vé;jclalr  a 
quatorae  pouces  de  profondeur  et  »c  cuni- 
poee  d*nn  m1  ar^lo  -  oakaite  mélanfé 
d\m  eible  aonx  et  titèe^andre.  Sur  qaal* 
qoce  points,  on  trouve nno  ooneho  adïlon* 
noose,  froide  et  très-détrempéo,  assise  sor 
une  glaise  mouvante  et  imperméable. 

âOKSCULTORE  :  On  y  cultive  avec  succès 
des  céréales  de  toutes  espèces,  du  trèlle  . 
de  la  luzerne ,  des  IV  »  «'l  oles  ,  des  plaatC!> 
oléagineuses,  pota(,'ercs  et  luguuiÏJUîuses j 
quelques  prairies  le  long  dtt  Beooir.  Lm 
pêturafes ,  en  petit  naaibie ,  occupent  un 
sol  bumide  et  sablonneux.  Ils  sont  d'un 
fiittle  produit.  Il  y  a  dressez  beaux  potagers 
et  veigers.  Un  cinquième  de  lo  superfi- 
cie et  couvert  de  bois  taillis  et  futaie  ;  leur 
essence  offre  un  mélanjje  de  chênes  .  or- 
mes, hêtres,  frênes,  bois  blancs,  sorbiers, 
oltarmes,  coudriers  et  méleiie»  i  un  exploite 
les  tmOis  en  ^upes  réglées  de  orne  ans. 
La  cidtun  flamande  fait  beamoap  de 
progrès  dans  cotte  oommnno,  do«t  les 
babitans  sont  généralement  aoti£i  et  labo- 
rieux. Cependant  le  terroir  oflbe  quelques» 
parties  ingrates  dont  les  meilleurs  procédés 
a;rrico1cs  ne  peuvent  améliorer  la  nstun- 
11  y  a  onze  fermes.  On  comptait,  en  1850  , 
soixante-dix-neuf  chevaux  ,  vingt-quatre 
pouloins,  trois  cent  vingt-sept  bétes  à oor> 
nos ,  etnqnanto-UB  veaux,  quarante-quatre 
poMs,  esBteiaq  moutons,  troie  cbèvM* 
etUeis  ânee. 

roPDLATioN  :  Mille  qnatre  ccMt  quatre 
vingt-orne  babitans. 
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iiADiTATiOM.s  :  (^ttc  coiimiuiic  reureriiic 
troiïcenU  maisons  villajjeoi&cs,  parmi  les- 
quelles on  distingue  plukieurs  belles  fer- 
■Mt.  II  y  a  aaa  é^Sm  et  deox  éoilae.  Oo 
f  remarque  le  ehâtean  de  Debritre» 
■MiBl,  qui  est  Mti  à  la  moderoe  etapper- 
tient  i  M.  Denre  deCoifies. 

COMMERCE  ET  iSDOSTaiK  :  11  s'y  fait  un 
petit  commerre  a{;ricolc  ;  on  porte  les 
denrées  au  marché  de  'Pouriiav.  11  y  a  un 
moulin  a  blé  ,  mù  par  veut  ;  trois  ntaré- 
diaux  ferraos ,  deux  cordonaiers  ,  un 
ehartea,  um  beurtelier  ;  trait  sarclMuida 
de  briquet,  ua  «arehaml  de  chailieii , 
un  marchand  de  boit ,  trois  marchaadtde 
bcitiauz  et  trait  marchands  de  farine. 

KOOTES  ET  CHEMINS  :  Cc  territoire  est 
traversé  par  le  chemin  de  Tnurnayà  G>adé 
par  plusieurs  cliemins  vicinaux.  Il  y  a 
deux  ponts  ievis  sur  le  canal  de  Pomme- 
fCBol* 

MAUBRAT ,  dépendaaee  de  la  eom- 
muna  d'Are-Aiaièret. 

MAUBRAT,  dépendanee  de  la  com- 
mune de  Pecq. 

M  A  U  HIIËUCQ ,  dépendance  de  la  com- 
niune  d'Alh. 

MÂULDK,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  1/2  0.  de  Leuze ,  de  l'arrondissement 
et  à  S  IjeoM  5^  £.  de  Teumay ,  et  A  8 
lieuet  1/20.  N.  O.  du  eheT-lieB  de  la 
pnnrinoe. 

BUecit  bornée  au  N.  par  let  commu- 
nes d*Her((uegics  et  Thieulaiu,  A  TS.  par 

celles  de  Galaix  etThieulain,  au  S.  par  If 
territoire  de  Aary ,  et  à  l'O.  par  celui  de 
Beclers. 

i  Cette  commune  estcomposée  de  sou  chei'- 
lieo,  situé  presque  a«  eeatra  du  terriloiM, 
et  d*uB  grmd  nombee  dedépeudaneet  dont 
let  priacipelet  teot  s  Haaiart ,  CawaonI, 

AUière.  Rrij;etle,  Sainte-Barbe,  Lergiet, 
Petit-Boit|  VnwKDtcau,  Grande-Masure. 

HTOROGRAPRic  :  Quelqucs  petits  cours 
d'eau  sillonnent  la  superficie  de  ce  terroir  ; 
ils  servcntà  l'irrigation  des  prés,  inaissout 
assez  souveiil  â  sec  pendant  les  clialeurs 
etleefoftet  geléet»  On  f  tranwe  plutieurt 
^tangt. 

raOV.  DB  BAtNAOT. 
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SOL  :  Entrecoupé  de  coteaux  plus  ou 
moins  escarpés.  La  majeure  partie  est  ar- 
giieuae;  on  rencontre  sur  divers  jioints  des 
tnntmne  tece  et  pierreux.  l/épais«ear  de  la 
eeuebeWfitele  varie  dequatra  àaenf  peu- 
cet.  La  qualité  du  tel  ait  en  général  atem 
meaiocra. 

AOncoimmB  :  Ses  productions  consis- 
tent prîncipnlement  en  froment,  seigle, 
escour{^eon  ,  avoine,  léveroles,  loin,  trè- 
fle ,  luzerne  et  pommes  de  terre.  <  )ii  cul- 
tive peu  de  co\tA  et  de  lin.  Les  prairies 
tont  pre.s«juetoutn  tituémdantdm  vallons; 
dlmpieduiient  uneberbe  atimehwidanle, 
mait  mtfée  de  plantée  aquntiqnm.— Jar- 
dins endoe  de  nonre  en  de  baiee  vivee , 
cultivés  avec  soin  en  lé^mes  et  arbret 
fruitiers.  On  trouve  des  pommiers,  des 
poiriersetdesceri-icrs  dans  les  ver<[ers  qni 
sont  également  hnrdés  de  haies.  I  n  petit 
best,  de  la  contenance  de  deux  houniers 
environ ,  occupe  un  toi  ingrat  ;  il  teeem- 
pote  d*un  taillit  d*aunm  turmanté  de  jen- 
netboitblaocs  sur  Aitaâe.  Il  y  a  en  entra 
plusieurs  plantations  de  peupliera  et  une 
pépinière.  On  exploite  ce  terroir  en 
grande,  moyenne  et  petite  tenue.  Les  deux 
premières  classes  déterres  arahles  oil'rcnt 
l'assolement  sexennal ,  la  troisième  repose 
•idineiramenf  après  quatra  et  la  derniira 
«prèe  trab  «ne  de  cnltnra.  —  ÉAinm  de 
cbevans  peur  let  travaux  agricelee ,  degnt 
et  de  petit  béUil  :  il  y  a  deux  troupeam 
deraantane.  —  L-iine,  heurre,  fromage. 

popoLATioN  :  Mille  quatre  cent  trente- 
quatre  hahitnns. 

BABiTATioNS  :  Lc  chef-licu  et  ses  dépen- 
dances comprennent  deux  cent  cinqoante- 
lis  Biaiwni.  11  y  m  une  église ,  deux  éookt 
primeint ,  un  paneinnnat  et  un  bwcan 
de  NdalAe  ponr  let  contribationt  diraelet. 
On  dittingue  dant  eette  localité  une  jolie 
BHnton  de  campagne ,  d'une  construction 
solide  et  d  une  distribution  commode  et 
régulière,  cntourct;  de  pièces  d  eau  et  dit 
helles  promenades;  elle  est  la  propriété 
de  monsieur  le  Viconite  Isidore  de  Cossée. 

oomiSRcm  vt  tuniiirais  :  U  ne  t*y  lait 
d*autra  commerce  que  celui  det  produc- 
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tiimt  dn  toi  et  ds  bétaO .  11  y  ft  an  mouiia  à 
bléy  mA  per  le  Tvnt ,  et  deux  bneieriei 
dont  la  plus  iin|Ninaiile  eoolieiit  dens 
dnodiènidedii-neuf  à  qtuirante-troisl»a- 
rile,  et  une  care  matière  de  même  diiaeD- 
sion  que  la  plus  forte  chaudière. 

BOOTES  ET  CHEMINS  :  La  {jraudo  route 
de  Leuic  à  Tournay  passe  à  uue  lieue  du 
centre  de  la  cooiroune.  Les  troii  chemins 
irieinaox  que  l*on  y  nncoiitre  sent  bien 
entretenus ,  maie  dÛieilcià  eiplmter pen- 
dant l'hiver  et  les  temps  plofieu. 

MA  DR  (SÂINT) ,  commune  do  canton 
et  i  1  lieue  0.  d'Ântoing ,  de  Tarrondift- 
sement  et  à  3/4  de  lieue  S.  de  Tournay, 
à  10  lieaes  1^2  0.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  cet  bornée  an  N.  par  Tonrnay ,  à 
1*S.  par  Qwrcq,  an  S.  par  We>>VdfaiB, 
«t  à  rO.  par  Willemeaa  et  Freidmeot. 

Cette  cemmone  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  du  bameau  de  Pont-à-Rien. 

HYDROcn&PBiE  Lc  Rieu  OU  Iluîsscau  de 
Bar{rc  longe  le  territoire  an  N.  Il  y  a  un 
étang. 

sol:  Inégal,  d'un  aspect  montucux.  La 
tmthût  mble  est  asees  variée;  les  parties 
les  pins  fertiles  se  oompoeent  d*nne  argile 
sdilennanse,  profonde  de  dia^ait  ponoes 
eoTiron,  et  assise  snr  une  arrjile  ronge  ; 
les  autres,  également  argilo-siblonnanses , 
mais  plus  légères  ,  ou  glaiseuses  et  recou- 
vrant un  tuf  imperrTK'able  à  IVau  ,  ont  dc 
cinij  à  seiie  pouces  de  couclie  vt-gclale. 

A6KicoLTUB£  :  Les  priucipsles  produc- 
tions sont  le  froment  et  resooniipeon.  On 
récolta  aussi  du  seigle,  de  ravotne,  des 
ftmoles,  dn  trèfle,  du  ooiha,  des  pom* 
nios  (le  terre  et  des  navets.  Le  poflunier, 
le  poirier,  le  cerisier  et  le  noyer  sont  les 
diverses  espaces  d'îirl»res  fruitiers  que  l'on 
cultive  dans  les  vcrjjcrs  j  ceux-ci  produi- 
sent en  outre  un  pâturage  très-abondant. 
Il  n'y  a  que  quarante-quatre  perches  de 
taillis  d*annes  et  de  bois  blancs.  Les  pro- 
priétés rurales  sont  asseï  divisém.  Il  y  a 
cinq  fermes,  la  plus  grande  est  de  cin- 
quante bonniers;  en  génial,  les  terres 
cultivées  en  petite  tenue  sont  roieuxsoignées 
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et  plus  praduolives  que  les  antres.  Le  n« 
censément  de  1829  donnaâ  la  commune, 
trente-einq  chevaux,  cinq  poulains,  cent 
dix-neuf  bétes  à  cornes,  nnif  veaux,  dix- 
huit  ]>orcs  ,  vingt-cinq  moutons  ,  trois 
cht'vrcs  ,  dix  ânes  et  deux  mulets.  —  Fré- 
quentation du  marché  de  Tournay. 

POPULATION  :  Trois  cent  dix  liabitaus. 

BAMTATioas  :  Elles  sont  an  nombre  de 
cinqnante>aeuf.  Il  y  a  une  ^Use. 

coianacs  st  invosTaim  s  Cemmeroe 
agricole.  On  y  trouve  une  tannerie  ,  nne 
briqueterie,  un  nuaréehal  lerrant,  m  ri- 
trier,  un  charn)n,  un  bourrelier. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Ccttc  communc 
est  traverser  par  la  roule  dc  Tournay  à 
\  aieacicnncs  y  par  le  chemin  de  Weli  à 
Tournay  et  par  plnriania  autres  diemins 
vicinaux. 

  • 

M AUHAGE ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/2  S.  de  Rœulx,  de  rarrondisse> 

ment  et  à  2  lieues  2/3  E.  de  Mons. 

Elle  c>t  bornée  au  M.  par  la  commune 
de  Thicu  ,  à  l'E.  par  celle  de  Strepy ,  au 
S.  E.  par  le  territoire  de  Trivière,  au  S. 
par  cdni  de  Bray,  et  à  VO.  par  les  com- 
munes de  Havré  et  Bouseoit. 

Cette  commune  ne  comprend  que  soa 
chef-Ueu* 

iiTDROGRAPHiE  :  Ce  territoire  est  arrosé 
par  la  Haine  et  par  le  ruisseau  de  Wames  : 
ce  dernier  scipcnle  dans  la  partie  limi- 
trophe avec  la  commune  deTrivière,  et  va 
se  perdre  dans  la  liaiuc  j  ils  servent  tous  les 
deux  k  llfrigation  des  prés.  La  flaine  ac- 
tive un  moulin  A  fiirine. 

aoL  :  Le  terrain  est  généndemautnkon- 
tuenx  et  présente  des  coteaux  en  pente 
roide.  U  y  a  des  bancs  de  grès  qu'on  es- 
ploîte  pour  pavés.  Parmi  les  terres  ara- 
bles, les  unes  sont  argileuses,  plus  ou 
moins  sablonneuses,  de  sept  à  huit  |>ouce* 
de  couche  végétale  ^  les  autres  offrent  une 
argile  froide  ethumide,de  couleur  bleuâtre. 

AOBKOLToma  :  Les  productions  de  es 
terroir  coniMStent  en  froment,  seigle,  mé- 
teil,  avoine,  ftveroles,  trèfle  H  pommes 
de  terre.  On  y  cultive  fort  peu  de  plantes 
oléagineuses*  Le  foin  qu'on  dépouille  dans 
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les  fonds  que  fcrtilisela  Haine  est  abondant 
et  de  bonne  qualité.  La  sol  marécageux, 
tiètonanvais ,  ctiMtériM  let  pnoriei 
■itaén  «ut  bords  da  niittMa  dôi  Wa- 
mm.  U  n*j  a  qo*iio  seul  pAtnraga,  da  la 
eoatcnaiice  de  cinq  bonaÎMa ,  dnqaaata- 
8cpt  perches.  On  y  troare  quelques  bon- 
blonnières  ,  r(intio;uës  aux  jarrlins  potaffm; 
elles  sont  cultivées  allornali  vcmcnt  en  liou- 
Mon  et  It'jjiMiif.'s.  Les  vero^ers  ,  plantés 
d'arbres  fruitiers  en  plein  rapport,  avoisi- 

aaat  Isa  ftnaai.  —  Vnt  osatoia  at  ma 
pépwièrr.  On  exploita  las  terres  arables, 
en  grande,  oMfenna  et  petite  tenue.  — 
Nanf  ftmiei.  —  Assoleraattt  seaenaal  at 
quinquennal;  les  meillenres  terres  ne  re- 
posent jamais.  —  En  1850.  on  y  comptait 
cinquante-trois  chevanx  ,  dix  poulains  . 
quatre-vingt-quatorze  InHes  à  cornes,  dix- 
iept  reaax ,  qaarante-sept porcs,  deux  cent 
Tingt-quatra  montons.  • 

roroLATiov  :  Cinq  eent  einqnanta*naaf 
babitaaa. 

aAUTATioaa  :  Cette  eommuneienfèmia 

cent  quatorze  inaisoni,  plus  ou  moins  ag- 
p:1ntn' rées.  U  y  a  une  église  et  naa  école 

primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :    11  y  a  UnC 

carrière  de  grès  u  paver ,  une  briqueterie, 
on  moaflin  à  f«rine;  un  maréchal  ferrant , 
nn  charron,  nn  cardier,  dénz  tonneUers 
et  nn  bourrelier.  —  Goounaroe  agricole  ; 
les  enlUniteurs  iréqnentent  le  marché  da 

Mons. 

ROLTF.s  ET  rnEMiNS  :  La  cornmuiii!  est 
traversée  par  la  route  de  Kœulx  a  Mau- 
beuge  et  par  plusieurs  chemin»  vicinaux, 
impraticdUas  en  hiver  et  dans  las  temps 
plnvieuB.  —  Un  pont. 

MAU  VINAGB ,  dépendance  da  la  com- 
mune de  Silly. 

M  ATËURBOIS ,  dépendance  delà  corn- 

inune  de  Hoves. 

MAÏKIJKLHONT  ,  déperHianoe  delà 
commune  d'Ecaussinnes-d  bn|<  luen . 

MATrERET£ ,  dépendance  de  la  com- 
mnnad'Bverbecq. 

M  AZARIN ,  dépendanee  da  la  commune 


MÂZEUQUE,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Oliignies.  •  ^ 

MAZI  oo  HAST,  ruiwmu  qui  fttad 
sa  sonroe  daaa  las  bois  da  Fayauz  (Bn- 
vrinnes) ,  se  dirige  du  S.  an  N.  0.,  tra- 
verse le  territoire  da  ReHaîx,  et  va  sa 
perdre  dans  la  Samme. 

MEAUVIN  ,dépendancedelacommnne 
de  Roisin. 

MECHANT  ,  ruisseau  qui  arrose  le  ter- 
ritoire de  Celles. 

HEHART ,  dépendance  da  la  cammuae 
da  Vdaînas. 

KEL  (LA) ,  missean  qui  wraea  la  cam- 
mune  de  Mourcourt. 

MËLLES  ou  MELLE,  commune  du 
canton  et  a  2  lieues  1/4  S.  de  Celles,  de 
l'arrondissement  et  a  2  lieues  1/4  N.E.  de 
Toumay;  à  10  lieues  1/4  0.  N.  0.  du 
chef-lieu  de  la  prof  ince. 

Bornée  an  N.  par  la  cammnne  da  Ve> 
laines,  à  TB.  par  cellada  Quart»,  an  S. 
par  le  territaire  d*Raf  ines ,  et  à  1*0.  par 
celle  de  Monreonrt. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu  et  de 
cinq  dépendances .  qui  sont  :  Bois  ou  Du- 
liois,  En- Bas,  Moulin,  Trieux,  et  Trieu- 
^uevaux. 

avMKMiArBiB:  Aucun  courad*aann*«r- 
raaa  la  commune. 
SOL  :  La  surface  du  terrain  est  unie  $ 

elle  oiTre  très-peu  d'inclinaison.  On  a 
formé  trois  classes  des  terres  arables  :1a 
première  est  une  terre  véjTétale  ar{;ilcusc  , 
tendre  et  friable,  de  dix  pouces  de  profon- 
deur, assex  fertile;  elle  repose  sur  un  lit 
d  argile  qui  donne  facilement  pas!>agc  aux 
canx,  et  produit  las  diverses  céréales,  le 
trèfle  et  la  Ib.  Lm  terres  de  la  denaième 
classa  sont  paiement  argileuses ,  mais 
plus  humides  ;  Tépaissenr  de  leur  couche 
végétale  n'est  que  de  six  pouces.  Les  terres 
de  ces  deux  classes  sont  soumises  à  un  as- 
solement septennal.  La  troisième  >e  loin 
pose  d'un  sol  argileux ,  humide  et  "luiseux, 
da  cinq  pouces  de  profondeur  ;  on  y  cul- 
tive le  méteil,  Tavoina,  les  pommes  de 
terre ,  la  sainloin  et  la  Interne ,  d^apris  nn 
aisolement  quadriennal. 
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AGRiCDLTinr-  :  On  réculte  touti'S  c.s|k'<:o!) 
de  céréales  ,  du  foin  .  du  trèfle ,  du  colta, 
da  lin ,  du  houblon ,  des  légumes.  Les  prés 
tout  diniiiiiiiét  sur  divers  points  du  teni- 
toire.  On  tronve,  pris  de»  hobiUtiont,  de 
gros  pfttnrages ,  dot  de  haies  et  bien  entie» 
tenns;  des  jardins  pota[;prs  sont  cnltivisen 
gros  l^gomes.  Les  lioublonnières  ne  com- 
prennent qu'une  superficie  de  qnatorac 
perches  quatre-vinjyts  aunes.  —  Verycrs 
plantés  de  pommiers ,  de  poiriers ,  de  ccri- 
riers  et  de  noyers.  Le  sol,  dliSM»  bonne 
qualité,  cet  très>bien  cnltivé.  Les  ciploi- 
tatime  sent  à  grande,  moyenne  et  petite 
tenoe;  la  principale  est  de  soixante-cinq 
bonniers.  —  Trois  fermes.  En  1829,  on 
comptait  :  quarante-fjTiatre  (  hevanx  .  douie 
poulains  ,  cent  douze  lictes  à  cornes ,  trente 
Tcaux ,  onze  porcs  et  cent  dix  moutons.  — 
Laine ,  beurre ,  fromage. 

wotvhArtOM  :  Çoabv  cent  qoatre-TÎngt- 
qimwe  babitana. 

MAÈnAttom  :  La  oonunnne  renferme 
qwtre-vingt'Oniebabitations  et  une  église. 

comnacs  bt  iuditstrie  :  Il  s'y  fait  un 
petit  commerce  (le  productions  du  sol,  de 
bétail  et  de  menues  denrées.  Il  y  a  'J" 
moulin  à  farine  et  »  dréche,  mûs  par  le 
▼ent  :  ce  moulin  reuferiue  aussi  un  près- 
aoiribnile;  denilurasseriaa:  laprineipak 
eontWBt  dent  cbandtèrea,  nne  cnve  de 
qn^nate-nenf  barils,  an  réfrigérant  et  nn 
aéoboir;  un  marédial  ferrant;  on  charron . 

ROUTES  ST  CHEMiKs:  Le  grand  chemin 
de  Tonrnay  j<  Renaix  (Flnnd te  Orientale) 
et  plusieurs  chemins  vicinaux  traversent 
le  territoire. 

MËLLET  )  commune  du  canton  et  à  1 
liane  N.  9.  B.  de  Gaaselies ,  de  Farrondis- 
aement  et  A  2  lienes  ^  N.  de  Charleroy  ; 
à9  lieues  1/2  E.  dn  ebef-lien  de  la  pro- 
▼inoe. 

Bornée  an  N.  par  Villcrs-Pcrwin,  à  l'E 
par  Saint-Ainand  ,  au  S.  par  Wayanz,  et 
à  l  E.  par  Thiméon. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu  et  de 
plusieurs  dépendances. 

HYDiooMAPn»  :  La  commune  est  arrosée 
par  les  misseani  de  Pont-à-Migneloox  on 


Grand-Ruisseau ,  et  de  Lawhson.  11  y  a  un 
marais. 

SOL  :  Terrain  calcaire.  Il  y  a  plusieur» 
carrières  dViù  l*en  extrait  de  la  pierre  à 
dwnx.  Le  aol  esttrès*prodnctif.  Les  tenea 
arsldm  forment 'quatre  classes  disUndes  : 

la  première  se  compose  d'une  terre  végé- 
tale de  once  ponces  de  profondeur ,  sur  an 
fond  sablonneux  qui  se  laisse  facilement 
pénétrer  par  l'eau.  Les  terres  de  dcuxit'me 
classe  offrent  une  couche  végétale  plus 
l^re  et  moins  productive  qne  la  pvioé- 
dente.  Dans  la  tnriaiènieclasae,  en  a  com- 
pris dea  terrains  et  menus,  et  dW 
très,  de  nature  compacte,  et  decinq  poncm 
de  pmfondenr .  assis  sur  une  terre  glaise 
qui  empêche  Tinfiltration  des  eanx.  La 
quatrième  classe  a  été  formée  d'un  sol  sa- 
hlonneijx  dotit  la  couche  véjjétalc  a  quatre 
à  cinq  pouces  d'épaisseur  et  repose  sur  un 
sable  brûlant. 

AoaicwbTvas  :  On  récoltetontes  espèces 
de  céréales,  du  trèfle  et  de  la  luiame.  La 
caltnra  du  oolaa  et  dn  Ka  n*est  paa  asseï 
suivie  pour  entrer  dans  les  assolemens.  Les 
prés  abondent  en  foin.  La  majeure  partie 
des  pâturages  sont  situés  à  proximité  des 
habitations.  —  Jardins  et  vergers,  jjéné- 
ralement  bien  entretenus.  11  y  a  un  bois 
tsôlSa  mâé  de  fiitaie,  compoeé  d*«inMset 
de  éoudriers,  et  une  sapinière.  Ce  terroir 
«t  trèa*productif.  —  Q  mnie  fermes* 
cultivateurs  attachent  beaucoup  de  prisé 
la  conservation  et  à  ramclioration  des  races 
des  rîievruiT  ;  les  poulains  sont  très-beaox. 
moins  roliustcs  «  t.  moins  eliarfjés  de  fanons 
que  ceux  que  Ton  él«-ve  dans  les  communes 
dont  les  pâturages  bas  et  humides  occa* 
sionent  cette  difibrmtté.  On  comptait .  en 
1830  ,  cent  qoatortc  cberaux ,  ringt-buit 
ponlaina,  cent  soixante-sept  bétesi  cornes, 
dnquante^atre  reanx  et  quatre-vingts 
porcs.  —  Beurre ,  fromage.  —  Fréquenta- 
tion du  marché  de  Gosselles. 

POPULATION  :  Neuf  cent  cinquante-neuf 
habitans. 

HABITATIONS  :  Cettc  commuue  contient 
dcmcent  trente-trois  biaisons,  une  église, 
une  chapelle  et  une  école  prinuiire.  Il  y  • 
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im  château  qui  appaKicnt  ù  M.  Matton. 

rtîMMEBrt:  ït  iNDi'STfUE  :  Extrîiction 
<lu  calcairt'  pour  le  convertir  en  rlinux.— 
Exportation  de  quelques  productions  ajjri- 
ooles.  Od  compte  dans  la  commune  :  deux 
taank  dnm,  huit  toileries,  sept  petites 
fiftn^oes  de  chicorée,  deux  BlancliiMeries 
de  teilcc;  quatre  maréduiox  ftmnsi  un 
doutirr,  dmz  dMirooi,  deux  «i^rêtenn 
de  lin . 

nouTM  ET  CHEMINS  :  Unf  partir  du  ter- 
ritoire» à  rO,  fsX.  traviTS*V  par  la  jp-andr 
route  (le  Charleroy  a  Bruxelles,  et  par 
qudquee  dicittiaf  twïimhis.  —  Vu  pont. 

MENIL  (SAINT),  dépendance  de  la 
commune  de  Saint-Sauveur. 

Il  ENONRIBUX,  dépendance  de  la  corn- 
m  une  d'Aisean. 

MER BES  LE- CHATEAU  ,  oommnnr 
pt  cliet'-licii  du  canton  de  son  nom  ,  de  l'ar- 
rondissement et  à  6  lieues  0.  S.  0.  de 
Cbarleroj,  k  5  lieues  1/2  S.  E.  du  cbcf- 
Ueo  de  la  province. 

Elleeit  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  ]feilici*8ainte-IIarie ,  à  I*B.  par  celle 
de  Labui$sière ,  an  S.  par  le  territoire  de 
Solre-siir-Sambre ,  et  è  IX).  par  celui  de 
Peissant. 

Celte  commune  se  (  omposo  de  son  clicf- 
lieu  qui  renferme  les  liait  di.xii-mes  de  la 
population ,  et  de  trois  hameaux ,  la  Bou* 
verie,  Bouftaincet  Merlwêlle. 

■TDaoomAnin  :  La  Sambre ,  que  Ton  y 
traveiae  aur  on  grand  pont  avec  pont-leriti 
baigne  le  chef-lien  et  traverse  la  partie 
méridionale  du  territoire;  sa  pente  est  de 
six  palmes.  Le  ruisseau  Braquet  ou  du 
Seigneur  coule  du  N.  au  S.  et  vient  se  dé- 
charger dans  la  Sambre  ;  les  dt-hordemcn.s 
de  ce  cours  d'eau  sont  pr«yudiciables  aux 
propriétés  riveraines.  La  Sombre  iêrtilisr 
les  prairies  qoe  comprend  son  bassin.  Le 
Bfoqnet  active  un  moulin  à  blé,  un  A  tan 
et  une  scierie  A  marbre.  Quatre  étangs, 
alimentes  par  les  eaux  du  Braquet,  offrent 
des  sites  très-ajyréaMes  ;  ils  sont  eonverts 
;i  J  E.  e{  à  rO.  par  deux  cnilines.  On  en 
remarque  deux  à  Merborlle,  d'une  super- 
ficie de  vingt-deux  |)€rci)es  chacun  ,  sur 
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deux  aunes  de  ])rorondeur;  ils  servent  de 
réservoir  au  inonlin  à  tan  et  a  la  «eicrie; 
les  antres,  situés  à  proximitt- <ln  iiiei'-lieu. 
alimentent  le  moulin  à  blé;  rua  d'eux  a 
anc  contenance  de  vingt-six  perches ,  l'au- 
tre de  neuf. 

SOL  :  La  partie  méridionalodu  territotre 
est  très-montuense.  On  y  vmt  des  rodiers 
qui  semblent  être  suspendus  aQ*dessus  des 
humbles  maisons  villageoises  ;  sur  quelques 
points,  ces  rochers  sont  recouverts  d'un*' 
verdure  qui  relève  l'âpreté  du  sol.  Un 
grand  nombre  de  collines  entrecoupent  la 
sorface.  Le  calcaire  compacte ,  le  quarts* 
arénacé  et  une  espèce  de  silex  ferrugineux 
cmistituent  les  couches  infiirieures  an  ter- 
rain  d*allnTion.  On  y  trouve  delà  chaux 
carbonatée  laminaire  et  du  calschiste  suh- 
lamellaire.  Une  moitié  du  terrain  meuble 
se  compose  il  une  ar<T[ile  vrjjétale,  naturel- 
lement productive.  l'autreolVre  une  jjlaise 
qui  repose  immédiatement  sur  le  silex  fer- 
rugineux. Le  sol  est  généralement  froid. 
Certaines  parties  aiubles  ont  une  coudie 
v%étale  trfe»f  rofonde;  il  en  est  d'autres 
qui  n  ont  guère  plusdo  cinq  A  huit  ponces 
d*épaisaeur. 

AC.RtrtiLTrRï  :  Année  OOmmuttO ,  00 
récolte  dan-  lo  diver-es  espVes  dc  gîmins 
et  graines  :  einquante  quatrc  In-^lsdefro- 
ment,  vingt-six  de  seigle,  viii<]t  huit  de 
méteil,  cinqoanto-deuxd*esooargeon ,  trois 
d'orge  de  mars,quinBe  d*épeantre,  quatre» 
vîngt-dixd'avoine,  vtngt>nn  de  pois,  vesce 
et  fé véroles ,  qaatone  de  colta,  dix  de  lin. 
Les  prairies  prodttisentannuelleitieiit  cent- 
viii|;t  mille  kilogrammes  dc  foin  et  vingt 
mille  de  re<»ain.  On  dépouille  tous  1rs  ,iris 
trois  cent  mille  Kilo|Tr.uutueN  de  trèlle. 
Les  jardins  fournissent  des  pommes  de 
terre,  des  betteraves,  des  carottes,  des 
navets,  des  panais,  diverse*  espèces  de 
choux,  des  artichauts,  des  asperges,  des 
pois,  des  haricots  et  autres  légumes  de 
bonne  qualité.  11  y  a  des  houblonnièro  que 
l'on  cultive  alternativement  en  houblon 
et  eu  léfjumes  dans  la  même  année.  On 
trouve  dans  les  ver|;er>-  le  jwmmier  et  le 
poirier  qui  y  réussissent  bien.  —  Trois 
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bouquets  de  boit  taillis  de  la  contenance 
de  quatre  bonniers  enviroo;  Vessence  oon- 

sistc  en  coudriers,  frênes  et  bouleau. 
Parmi  les  arbres  de  haute  futaie,  les  peu- 
pliiTs  hlancetnoîr  sont  roux  qui  dominent: 
on  les  roiij)p  apn/s  vin|jl-i  iiii[  ans  de  crois- 
sance pour  les  employer  aux  constructions. 
La  grande  tenue  est  la  plus  suivie  dans 
cette  eoDimune,  qui  compte  dix  Jènnet.  La 
majeure  partiedesjadières  ettrapprimée; 
le  mode  de  culture  le  plus  en  usage  est 
odui  d'alterner  les  cër&sles  avec  les  di- 
TOrses  plantes  oléagineuses  et  fourrafyÎTPs. 
En  g/'nërtil ,  les  productions  sont  abondan- 
tes sur  les  terres  qui  réunissent  a  une  bonne 
composition  terreuse,  l'exposition ,  la  pro- 
fondeur et  des  engrais  convenables  pour 
recevoir  dans  leur  assolement  toutes  les 
planlM  propres  an  loljmais  iln*enestpas 
de  même  des  terrains  qui  ne  jouissent  point 
de  ces  qualités.  Les  engrais  qu'on  emploie 
avec  le  plus  de  succès  sont  le  fumier,  les 
cendres  de  tourbeet  <lc  houille,  la  suie  et  la 
cbaux.  On  évalue  à  vin[;t -huit  florins  le  la- 
bourage d'un  honnier.  Cent  trente  chevaux 
sont  employés  etéluiÎTeliici^  à  Tagneul- 
ture}  ces  chevaux,  d'une  taille  moyenne  I 
robculeset  nerveui,  lontpropres  an  service 
de  1  artillerie.  Le  recensement  de  1829  a 
donné  :  cent  quarante-six  chevanx ,  qua- 
rante poulains,  cent  dix-neuf  bêtes  à  cornes, 
quarante  vcaus,  •soixante  porcs,  six  cents 
montons,  huit  cbèvres,  quatre  âne-.  On 
élève  dans  les  basses-cours  des  i>oulets ,  dts 
chapons,  des  dîndoqs,  des  pigeons,  des 
oies  et  des  canards.  —  Quelques  ruches. 
Les  espèces  de  gibier  les  plus  communes , 
quoique  peu  nombreuses,  sont  le  lièvre, 
la  perdrix ,  la  caille ,  rétoumeau ,  la  grive, 
le  merle  et  la  bécassine.  A  l'approcbe  de 
l'hiver,  on  y  voit beaucoupd'oi(*s. canards, 
sarcelles,  pluviers  et  vanneaux.  Parmi  les 
animaux  nuisibles  à  Vagriculture,  il  faut 
signaler  le  putois,  la  fouine,  la  belette, 
la  taupe,  le  rat,  le  loir,  les  campagnols  ; 
ils sonttellemont nombreux  A  certaines épo- 
ques  (tous  les  quatre  ans)  que  les  cultiva» 
teurs  ne  peuvent  parvenir  à  les  détruire 
entièrement.  La  mordelle  est  aussi  très- 
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nuisible;  cet  insecte  dévore  le  lin  A  saaaia> 
sance  et  attaque  le  oolsa  dont  il  détrait 
Tovaire.  La  ]K-cIie  fournit  desbrodiela, des 
truites ,  des  barbeaux ,  des  carpes ,  des 
brèmes,  des  meuniers,  des  tancbes,  des 
nases ,  des  rosses ,  des  loches ,  des  ijoujons  , 
des  perches  .  des  anguilles  et  des  écre»  isses  ; 
les  procédés  employés  sont  la  ligne,  la 
nasse,  lebeveneau,  la  trulle,  Tépervier, 
le  traineau  et  les  briodics.— Lame,boaii* 
coup  de  beurre  ci  de  fromage,  peu  de  mvà 
et  de  être* 

POPULATION  :  Neuf  cent  quatrc-vingl- 
seixe  babitans  dont  qu.itre  cent  quatre- 
vinfft-sept  du  sexe  nia^i  iiUn  ,  et  cinq  cent 
neuf  du  sexe  féminin.  En  1829 ,  il  y  a  eu 
vingt-huit  naissances  et  vingt  déefai.  IjO 
nombre  des  mariages  est  annuellement  de 
quatre  A  six. 

UAarrATiONS  :  Cette  commune  renferme 
deux  OBSt  huit  maisons  bAties  en  pierres 
et  briques  .  couvertes  en  ardoises,  pannes 
et  paille;  cent  quatre-vingts  sont  agglo- 
mérées dans  le  cliel-lieu.  11  y  a  une  église, 
une  maison  communale  et  une  école  pri- 
maire. 

COMMSBCE  ST  nmosiMS  :  L'agriculture  ^ 
est  la  principale  ressource  des  habitans  de 
cette  commune.  Il  y  a  une  briqueterie, 
deux  poteries  de  terre,  deux  tuileries  dans 
lesquelles  on  fabrique  au>si  des  carreaux. 
— Une  brasserie, deux  tanneries,  un  mou- 
lin à  tau,  un  à  ble,  et  une  scierie  a  uiarbre 
composée  de  deux  châssis  de  dix-huit  scies 
chacun;  le  mécanisme  consiste  en  un  seul 
monvemoit  de  va  et  vient  imprimé  uux 
lames  qui  ee  trouvent  A  des  distanon  qui 
indiquent  1  épaisseur  que  1  on  veut  donner 
aux  feuilles  de  marbre.  —  Commerce  de 
chevaux  et  de  productions  agricoles.  — 
Fréquentation  du  marché  de  Mons. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  L  intérieur  ilc  la 
commune  est  pavé.  Deux  grands  chemins, 
impraticables  en  hiver ,  traversent  le  ter- 
ritoire: IW  aboutit  A  la  route  de  Mons  A 
Chimay ,  qui  passe  A  1/2  lieue  du  village  $ 
l'autre  offre  une  communication  avec  la 
ville  de  fitnche.  Plusieurs  chemins  vici- 
naux ae  dirigent  versMerbes-Sainte-lIarie 
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Sftr»-la-BaiBsière,  Laboittîère,  FèiMMit 
«t  Solr«-Mir-Sarobre. — De«uc  ponocMa  m 

MERBBS-SAINTE-MARIE,  commune 
(lu  canton  et  à  1  licae  N.  de  Merl>es-1©- 
Châtcau,  de  l'arrondissempcitct  à  5  lieues 
1/2  0.  S.  0.  de  Cli.'irloroy.  et  à  4  lieuet 
3/4  S.  E.  du  chef-licu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N  .  par  la  commane 
àt  Vdlenille^t-Bivytiu ,  A  par  odla 
de  BoTriime»,  ea  S.  par  le  territoire  de 
■eilN»*]e-Châteaii ,  et  i  FO.  par  celai  de 
Ycllereille^lei-Brayeiiz. 

Cette  coinmuneie  eompoae  de  aon  chef» 
lieu  et  de  quelques  maisons  isolées. 

i!Ynr,nr,i>,  MMiiK  :  Lc  rui-^-rau  de  Maua;;e 
et  le  Hifu-du-nuct  ou  llra(juct ,  deux  pe- 
tits aflluens  de  la  Sambre  ,  preanent  leurs 
Moroes  enr  le  tmiteîre  ;  le  Braqoet  ao- 
tive  on  moolin  A  farine ,  i  Taide  d'oo  ré- 
terroir  qui  a  vingt-einq  perches  de  supei^ 
ficieel  quatre  à  cinq  pieds  de  profondeur. 

aoft  :  Surface  {jt^néralement  plane.  Les 
terre*»  ambî»*»;.  partie  ar<;ileuses  et  légère?, 
partie  ;;laiseiiscs  et  humides,  reposent  sur 
un  sol  ferrugineux;  les  parties  les  plus 
productives  ont  de  huit  à  neuf  pouces  de 
coudie  végétale. 

AraicoLTUBS  :  On  y  dépouille  nneaiMa 
grande  quantité  de  froment,  BoiglO)  et- 
ooiii^eon ,  orge  de  mars,  avoine,  poie, 
vescM,  féveroles,  trèfle.  Les  fourrag^es, 
quoique  abondans  ,  se  consomment  sur  les 
lieux.  On  y  récolte  fort  peu  de  plantes 
oléagineuses.  —  Pommes  de  terre,  navets 
et  autres  légumes  pour  les  besoins  de  la 
eommune.  n  y  a  de  Belles  hooblonnièras 
qui  produisent  soavent,dans  la  même  an- 
née, do  houblon  etdmlégumcs.  Lepomroier 
et  le  poirier  réussissent  dans  les  vergers. 
—Quelques  osera ies.  (]e  terroir,  naturel- 
lement pe«i  productif,  oiTre  d'assez  Ix-îles 
récoltes,  ce  que  l'on  doit  altrihurr  aux 
soins  que  les  habitans  apportent  à  la  cul- 
ture de  leurs  terres ,  et  à  la  grande  quantité 
d'engrais  qu'ils  emploient  pour  les  fertili- 
ser.—Trais  fermes.  Les  bonnes  terres  ne 
reposent  jamais.  —  Fumier,  eendres  de 
tourbe  et  chaos  pour  engrais.  Le  prix 
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moyen  do  labourage  d'an  bennier  est  de 
qninm  florins.  En  1830,  on  y  comptait  : 
soixant»>neuf  ehevMx,  dôme  podaim, 
oent  tiente-ane  bêles  A  cornes,  sept  veoui, 

onxe  porcs,  cent  vingt-cinq  moutons.  — 
Un  petit  nombre  de  ruches. —  Peu  de  menu 
gibier.  —  Laine ,  beurre  ,  fromage ,  miel , 
cire. 

POrvLATiON  :  Quatre  cent  quarantc-ueui' 
habitans ,  dont  dans  cent  trente-quatre  do 
sexe  masculin  et  deoi  cent  quinte  do  sexe 
féminin.  Il  y  a  en,  en  1829,  qoatonenais- 
sanoes,  six  décès  et  trois  mariages. 

oAsiTATioifs  :  Quatre-vingt-dix-sept 
mnisons  bâties  en  briques,  couvertes  en 
paille,  partie  n[;;;Iomérée> ,  [i.u  lic  (\i<-ié- 
minécs.  Il  va  uncéjjlisc,  troi>  cliapclles, 
une  maison  communale  et  une  école  pri- 
maire. Cette  commune  n*offre  de  nmar- 
quable  que  leehAteao  de  M.  Dnfranne. 

coMMBiex  XT  mnoaraiB  :  Il  y  a  deux 
moulins  à  farine  dont  un  est  mû  par  vent; 
deax  maréchanx  ferrans,dettxdiarrons  et 
un  tonnelier.  On  fait  le  commerce  debois, 
houblon  .céréales  et  bestiaux .  Ou  porte  les 
fruits,  les  légumes  et  les  «liverscs  produc- 
tions agricoles  au  marché  de  Binche. 

BOOTXS  BT  cBBNiiis  :  Lo  territoire  de 
cette  commune  est  traversé  par  les  chemins 
de  Btnehe  A  BcauoMmt,  de  Bienno-lea- 
Happart  a  Peissant ,  et  de  MerbesJe^SiA- 
teau  à  Binche;  ils  sont  très>mauvais  en 
hiver.  —  Deux  ponts  ni  pierre. 

MKRBOKLLK  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Merbcs-le-Cliàteau. 

MKKLIN.  f^Ojr.  JoLLAIN-MxBUN. 

MESLIN-L^EVÊQUE,  commune  du 
canton  et  à  1  lieue  1/2  N.  B.  d*Ath,  de 
rarroodissement  et  à  8  lieues  1/i  £.  de 
Toumay ,  et  A  6  lienm  N.  du  eheMieu  de 

la  province. 

Elle  i-st  bornée  au  N.  par  les  communes 
dlsieres  et  OUiguies ,  à  l'E.  parcelle  de 
Glusieoghicn  ,  au  S.  E.  par  le  territoire  de 
Gibeeq,  au  S.  par  ceux  d*Ari»n:8 ,  Ath  et 
Mevergnies,  cl  A  TO.  par  les  eommunes 
d*Ath ,  Laoquesaint  et  Isières. 

Cette  commune  est  composée  de  son 
chef-lieu,  sitoé  an  centre  du  territoire. 
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fri»  de  la  fNode  nmte  de  BruuUee  à 
LOle ,  ei  de  cinq  dépendanees  :  Heiit-Aiil- 
noif ,  Ibiitefiw,  PreaieejBp  »  Squinterie 
et  Stoequei. 

RYDROGBAPBis  :  La  SiUc  fertilise  les 
prairies  et  iniprime  le  mouvement  à  un 
innulta  à  farine.  U  y  a  quelques  petits 
Ol.'uijjs. 

SOL  :  Terrain  irrégulier  «  d'an  aspect 
inontaenx ,  de  netare  eigOewe ,  pour  la 
majeure  partie;  il  eit  rocaiUeu  dam oer< 
taine  endroits  et  reoouvre  alors  une  glaiie 
jaunâtre.  L 'épaisseur  de  la  couche  T^g^Cak 
varie  de  cinq  à  dix  poooes. 

AORicoLTORE  :  Les  productions  consis- 
tent en  fromrnt  ,  seij^^le  ,  cscour[;eon  , 
avoine,  féverulfs,  culza,  liuublou,  lin  et 
pommes  de  terre.  Les  prairiei  et  les 
pAtttn^et  sentaseesprodoctils.  On  coltive 
principalement  le  pommier  et  le  poirier 
dans  les  vergers.  Il  y  a  de  beaoxbois  taillis 
et  futaie  ;  ils  occupent  cnvironle  septième 
de  la  superficie  :  les  taillis  se  composent 
de  coudriers  ,  triuincs  et  de  charmilles  et 
s'exploitent  tous  les  oii/.e  iuis  ;  la  futaie Cbt 
peuplée  de  bouleaux  et  de  bois  blaucs  dont 
la  végétation  est  pen  vigoureuse.  La  cul- 
ture des  tores  est  k  grande ,  moyenne  et 
petite  tenue  ;  celles  de  première  classe 
n*pffirent  point  d*intemiption  dans  la  séria 
des  récoltes;  les  autres  sont  soumises  à  un 
assolement  sexenual  ou  triennal ,  suivant  la 
nature  du  terrain.  On  ne  fait  d  élèves  en 
chevaux  quf  pour  rajjriculture.  Il  y  a  de 
i]ros  bétail  et  trois  troupeaux  de  moutons, 
de  soixante  à  cent-dix  individus. 

roraiiATioii  :  Mille  six  cent  viagt-et-un 
habitans. 

BABiTÂTiOM  :  Coït  quarante  maisons 

pins  ou  moins  a  ;i;]Mnicrées  forment  lo 
corps  de  village  ou  ciiei-licu  ;  les  hameaux 
comprennent  quelques  fermes.  11  y  a  One 
église  et  une  école  primaire. 

Âu  château  de  iManage ,  qui  dépend  de 
cette  commune ,  se  trouve  la  magnanerie 
mod^qnaleaouvemementy  a  lait  âeter 
en  1826  sons  la  direction  de  M.  De  Bera* 
inendi.  Les  plantations  des  mAriars  eurent 
lien  au  mois  de  novembre  de  la  même 
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année.  En  1827  on  recueillit  de  la  soiede 
bonne  qualité,  etenl828  le  produit,  qui 
était  encore  supérieur,  justiBa  en  partie 
les  espérances  qu'on  avait  conçues  de  cette 
magnanerie.  A  celte  époque  la  dépense 
annuelle  montait  à  40,000  fl.  :  sous  le 
jfou  \  ernement  .Tctuel  ccsdépensessontcon- 
sulérabicMient  réduites  :  ellesne  reviennent 
pas  même  à  l'Etat  à  la  somme  annudle  de 
2,00011.  (Nousten voyons  tea  Goup-dtJffil 
pour  les  autrss  détaib  sur  ce  sujet  impor> 
tant.) 

COMMERCE  ET  INDCSTRIK  :  FilogC  do  Utt 

pour  la  fabrication  de  la  toile ,  qui  occupe 
un  ijrand  nombre  d  habitans.  Il  y  a  deux 
moulins  à  farine  dont  un  niù  par  le  vent. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  ijrandc  route  de 
Bruxelles  à  Lille  traverse  le  territoire  de 
rS.  à  rO. ,  le  chef-lieu  communique  par 
des  chemins  vicinaux  avec  les  hameaux  de 
Stooqnoi  et  Sqninterie  et  les  communes 
limitr<^hes  ;  ces  chemins,  quoique  bien 
entretenus ,  sont  presqu*impraticablesdans 
les  saisons  de  pluie. 

MESVIN.  commune  du  canton,  dr 
l'arroudissement  et  à  5/4  de  lieue  S.  de 
lions. 

Bornée  au  N.  et  A  l*E.  par  le  territoirs 
de  Meus  ;  elle  touche,  au  S.«  A  Ciply 
< canton  de  Pâturages)  et  A  IX).,  à 
Hyon. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  By  ,  Uby  nu  rivière 
de  Mesvin ,  venant  de  (^iply ,  arrose  une 
partie  du  territoire  et  'c  dirige  vers  Hyon. 
11  y  a  un  étang  dans  rendus  de  l'ancienne 
abbaye  de  Belian  ou  Béliant. 

sot  :  Ce  terroir  offre ,  en  général,  uns 
sarfime  plane  ;  les  petites  élévatums  qnVm 
pent  y  remarquer  ne  se  trouvent  qu*A 
reitrfoûté  N.  Le  terraio  est,  en  grande 
partie  ,  argilo-calcaire  ;  le  sable  ne  se 
montre  que  sur  un  petit  nombre  de  point«. 
On  trouve  dans  cette  localité  une  carrit-re 
de  pierre  calcaire  blanche  <jue  l'on  emploie 
comme  moellon  pour  former  Tîntérieur  des 
massils  de  maçonnerie.  Cette  carrière ,  qui 
n*estplusaetiwSe,  a  fonmibeaneoup  depierw 
res  dont  en  s*est  servi pourlcofiirtBîeatkni 
de  Mous.  Terrm  labourables,  quatre  classes. 
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l*^'  classe  :  argile  tendre  et  friable,  de 
couleur  fauve ,  d'une  couche  v^étaltt  de 
huit  H  dix  pouces  de  profondeur  ;  propre 
à  toutes  esp'ces  de  culture  et  ne  reposant 
jamais;  2'  classe  :  argile  plus  compacte, 
oa  peo  froide ,  de  sept  A  hait  pouces  de 
eoaëbe  végétale  ;  Boint  ptodoeltv*  faê  U 
praaiArt  ;  3*  elaMe  :  tut»  Mammmm 
H  iMnllraiei ,  d*uM  coiidie  végétale  de 
six  à  sept  pouces  d'épeisMur  ;  ce*  terres 
•ont  peu  favorables  à  la  culture  du  froment 
et  de  Tescoorgeon  ;  4'  clnss*",  formée  des 
déblais  d'une  ancienne  rarrirrc  :  le  sol  en 
est  sec  et  brûlant ,  et  la  terre  végétale  a  a 
^ne  cinq  à  six  pouces  d  épaisseur. 

AffiUCOLWms  :  Année  coamone,  eo 
véeolle  tnb  ocnt  •oiiante-dis  mièiee  de 
frooMit,  tfwi  onto  deteifle,  qnatreeent 
fflnqnanle  d'escomyen ,  sept  eeiiU  d'a- 
voine ,  et  eent  cinquante  de  poia  et  ftve- 
roles.  On  rultivo  le  lin  et  an  peu  de 
colxa.  Le  foin  n  est  pas  abondant  :  les 
meilleures  prairies  sont  celles  qu'arrose  le 
By.  IjCS  prairies  artificielles  se  composent 
de  faillie  Boanien  envinia  de  tene  eM»> 
oMneée  m  tfèfle.  On  léeelle  baaneoop  et 
.  d*cwillenlia  pemmeedeiem,  deseaiottea 
et  peu  de  ellOOS.  Les  jardim  et  ver<;er!i , 
cJoo  de  murs  ou  de  haies  sont  plantés 
d'arbres  fruitiers.  Ce  terroir  n'est  point 
bois^  ;  on  n'y  remarque  aucune  partie  in- 
culte. Les  eiploitations  !»ont  en  grande , 
moyenne  et  petite  tenue  :  quatre  fermes. 
— >  Aawilwinaut  aeiennal ,  diviaé  aineîqn*il 
anit:  peemîère  année,  peia  et  livcroleB; 
dfwrièine  annéei  eneorfeon;  tideième 
année,  méteil  ou  seigle  seuIemcnt;quatnAaM 
année,  trèfle;  ci nqwème année  ,  froment; 
sixième  année  ,  avoine.  lip  lalioura<TC 
d'un  bonnier  de  terre  o^t  év.ilué  à  vinijt- 
cinq  florins.  Le  recensement  de  1829 
donne  à  la  commune  :  vingt-deux  che- 
vnnst  doue  peolaioe,  dnqnante-qnatfe 
béloeà  cernée,  dis  veau  al  qninae peiei. 
—  Quelqnce  peoleB  et  pigeons  ;  lièviea  et 
perdrtx  en  petit  nombre.  Les  productions 
enimeles  tdles  que  le  beurre  et  le  framugi 
suffisent  à  peine  à  la  consommation. 
ropoLATioN  -  Cent  trente  hommes  , 
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cent  vingt-huit  femmes  ;  tolld  î  dooB  OMt 
cinquante-huit  habitans. 

HABITATIONS  :  Ellcs  sont  tontes  con- 
struites en  pierres  et  briques  ,  et  la  majeure 
partie  ont  la  toiture  en  ehaiirne.  On  re- 
marque dans  cette  localité  une  église  et 
dons  aaiaana  de  campagne:  Vaw  est  la 
ptopeiété  de  M.  A.  Petit,  ben^gmeatre  de 
la  cewamme  ;  Tantra,  anaa  vaite et  liltie 
à  la  moderne ,  est  formée  d*ane  partie  de 
l'ancienne  abbaye  de  Bdien,  newMtèffede 
femmes  :  cette  maison  de  campagne  appar- 
tient à  31""  la  veuve  Gantois. 

COMMERCE  ET  iNDosTBis  :  Uoc  grande 
partie  des  habitans  vent  travailler  dans  les 
hanUlèiei  dn  Flénn.  —  Gnq  apprétenra 
de  lin. 

■ouna  BT  GBSisaie  :  La  grande  «ente 

de  Mons  à  Maubeoge  traverse  l'extréniité 

occidentale  du  territoire.  La  chaussée  ro- 
maine dite  de  Brunebaultcoupe  la  commune 
en  deux  parties  et  communique  avec  la 
grande  route  ;  un  autre  grand  chemin  |Misse 
sur  le  tcrntoirc  et  se  dirige  vers  Nouvelles. 
Gaadbeminaaont  quelgneftie  inipratiiablai 
pendant  fliîvar  et  lea  tempe  plnviens. 

METZ ,  dépendMaedelaeHnnMBade 
Fentainc-rÉvéque . 

METZ  (GRAND) ,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  N.  de  Leuxc,  de  l'arrondisse- 
ment et  a  4  lieues  1/2  E.  de  Tournav  ;  à 
7  lieues  1^2  N.  0.  du  chef-lieu  die  la 
province. 

BUoeit  bernée  an  N.  par  le  eoBMnnne 
delfenatier ,  à  VE,  par  eeUe  d^Hootaiaf  ; 
die  teadie,  au  S. ,  en  ternteira de  Itonie 
et  Chapelle  à- WattinMO,  et  à  FO.  à  eam 

de  Thieulain  et  Haeque^ynies. 

La  eommune se composede  son  chef-lieUj 
situé  presqu'au  centre  du  lernloire,  et  de 
cinq  dé|)cndances  :  Breucq ,  Bruauxent ,  le 
Chapitre,  Daaierie  et  Ferment. 

■TBaooaAmin  :  Ploiiensa  oonie  dW 
Mnuiil  ce  tareeir }  le  prindpal  ait  la 
Riamhdm-Lafcasses .  lie  aereent  tau»  à  Tir- 
rigationdes  préa.  On  y  taanve  anmi  ^pel- 
q«es  petits  étangs. 

sot  :  Terrain  irréj^ulier,  coupé  eà  et  là 
par  des  coteaux  escarpés.  L'inclinaison  des 
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plainrs  est  sensibl»;  sur  plasiears  points. 
Les  terres  sont,  en  (général,  d'une  qualité 
médiocre  :  celles  qui  occupent  les  bas  fonds 
sont  glaiseuses,  froides  et  peu  productives. 
I«iiiiAoe  walil«|iréieirtttquÂi«Tariét<i  : 
ne  argile  meiible ,  de  Mpt  i  hait  ponoei 
de  œndievéféCele;  aneergOedeoee,  trop 
légère  ou  trop  compacte ,  plus  froide  et 
plat  luunide ,  mais  moins  profonde  qae  la 
premit-re  (de  cinq  à  six  pouces);  une 
tt  rrr  crue  et  caillouteuse  ,  de  trois  à  quatre 
pouces  de  profondeur;  uneglaise  humide  et 
compacte,  diiFicile  à  ameublir.  Les  deux 
pNoûàree-TariéMf  aent  propres  à  toales 
eepèoei  de  eoltare  ;  la  troiiième  est  ente* 
nwneée  ea  fiwnie&t  ea  en  trèfle  {  le  ^e« 
trième  produit  da  firooient,  dn  aeigle  et 
derevoine. 

AOmcDLTtTRE  :  On  récolte  principale- 
ment du  froment ,  du  seigle  ,  du  méteil , 
de  l'avoine ,  des  féveroles  ,  du  foin ,  du 
trèfle ,  du  lin  et  des  pommes  de  terre.  La 
ooltare  de  reicoargeon  et  da  oolie  nViffiv 
point  on  étet  proipère ,  ce  frot  «ttri- 
boeràle  netoreda  lol.  On  tienfe  qodqoee 
bonnes  preirict  sor  les  borda  da  Rieo- 
des-Labasses  ;  elles  sont  dinsto  en  per- 
celles  de  trois  à  six  bonniers.  —  Pâtura{jp5 , 
en  très-petit  nombre  ,  clos  de  baies  vives. 
—  Jardins  attenant  aox  habitations ,  cul- 
tivés en  gros  légumes  :  ils  contiennent  pea 
d*adirei  firohiert.  Ploiieort  méteiriestont 
entearéee  de  vergers  garnis  de  pommien  , 
de  pesfiert  et  de  nojera  «  dVue  belle  croie- 
Mnee.  Les  propridiéi  boisées  occopentoa 
iqtième  de  le  snperficic  :  cinquante  k 
soixante  bonniers  compownt  la  yirincipale 
masse  .  qui  porte  le  nom  de  bois  de  Saint- 
Martin;  il  y  a  debcaux  taillis  peuplés  de  cou- 
driere,  d'annes et  de  charmilles  et  que  Ton 
ecpbiteen  ooapea  r^lées  de  eueens,  et  oae 
bonnefntue,  eneneede  beii  Uancs ,  dbénei 
et  bltree;  one  grande  pertie de  eee bois 
appartenait  en  gonvemement,  qui  Ta  ven- 
doeil  y  a  pea d'années.— Culture  soignée, 
en  ^ande,  moyenne  et  petite  tenue  :  vingt- 
deux  fermes.  Une  partie  dn  terroir  con- 
siste en  bois  d<''frichés.  —  Assolement 
novennal ,  sexennal ,  quinquennal ,  qua- 


driennal ou  triennal.  Le  nombre  des  che* 
vaux  élèves  pour  l'agriculture  s'élevait,  en 
1850.  à  quatre-vingt-quatorze  ,  celui  de^ 
poulains  à  dix-neuf  j  on  comptait  deux  cent 
▼ingt-onebétes  A  cornes  ,  viugt-six  veaux, 
cinqaante-cinq  pom,  six  eents  montaas. 

—  Laine,  beurre  et  fromage. 
vopvLaTioN  :  Mille  trois  oents  babiteos. 
aiBiTATTONS  :  Cette  commune  renferme 

denx  cent  dix  habitations  :  le  chef-lien  ea 
contient  environ  une  trentaine  ;  vingt  à 
vingt-cinq  sont  agglomérées  dans  les  ha- 
meaux de  Qamerie  et  du  Chapitre  ;  la  nia- 
jeare  partie  est  disséminée  le  long  des 
grands  chemins.  H  7  «  nne  église,  one 
chapelle,  nne  maison  oommanale  et  ooe 
école  primaire.  On  y  distingue  un  ancien 
château ,  asses  vaste,  entouré  de  belles  et 
de  grandes  avenues,  de  jardins,  de  bosquets 
et  de  pièces  d'eau  ;  il  est  habite  par 
M.  Gustave  Errembault  de  Dudzelle , 
bourgmestre  de  la  commune. 

oomiBBCB  BT  nmvavan  :  Commerce  de 
prodactiens  agricoles ,  de  laitage,  de  loilss 
et  de  bas  tricotés.  Les  caltivatears  pré- 
parent le  lin  et  le  vendent  par  bottes  ans 
marchés  environnans.  La  classe  ouvrière 
n'a  d'autres  ressources  que  la  fabrication 
des  bas  de  laine  au  tricot ,  pour  le  compte 
des  fabricans  de  Leuze  qui  livrent  la  laine. 

—  Deux  moulins  à  farine,  mus  par  vent  j 
deoz  meréobanx  fionns  et  denx  cbanroas. 

aoons  BT  cHBmas  :  Le  grand  chemin 
d*Ath  â  Toomay  traverse  le  teniteire 
presque  dans  son  centre;  il  y  a  en  oatre 
trois  chemins  vicinaux  ,  qui  sont  d'nne 
exploitation  très-diflicile  pendant  l'hiver 
et  les  temps  pluvieux,  quoiqu'ils  soient 
bien  entretenus. 

M£UR£  (  LE  ) ,  dépendance  de  la  eom- 
mono  d*Herqu^niee. 

MEVERGNIES ,  eommone  du  oaniea 
été  llieueN.  £.  de GhièvreStde rairco- 
dissement  et  à  4  lieues  Ifl  N.  N.  0.  de 
Mons. 

Bornée  an  N.  par  les  communes  de 
Meslin-l  Kvéque  (  canton  d'Ath  )  et  Gibecq; 
à  TE.  par  celles  de  Brugelette  et  Attre; 
elle  touche,  à  10.  ,à  cette  dernière. 
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Cette  commune  se  compose  de  son  clief- 
lieu  ,  situé  à  1  extrémité  S.  du  territoire, 
et  de  deux  petits  hameaiu  :  Trieo  oa  les 
TrieozetlePaUrd. 

■TDBOoiAraiB  :  EUe  est  arroeée  par  la 
Dendre  ;  cette  rÎTière  y  fiût  moat oir  an 
moulin  à  farine. 

SOL  :  Ce  terroir,  d'un  aspect  réfjulier , 
oflrc  cependant  des  inclinaisons  assez 
sensibles  j  il  renferme  des  cariit-ns  dcjjrès 
et  de  pierre  calcaire .  La  surface  arable  pré- 
•eotatroitfariétésprincipalci  :  la  pfeœière 
«•tune  oi^ple douce  et  firiable ,  decoalenr 
raugoÉtre,  dont  la  oovdie  végétale cttd^m 
pied  ;  la  denzicme ,  également  ai|(il«iite , 
toidre  ,  mais  grisâtre,  est  ^lu  légère  que 
la  précédente  et  n'a  que  huit  pouces  de  pro- 
fonclfur  ;  la  troisième,  argilnisf  mais 
humide,  s  ameuhlit  de  sept  a  liuil  pouces 
de  profondeur  et  repose  sur  un  sol  compacte 
que  les  eaux  ne  peuvent  pénétrer.  Les  deux 
premièrea  eloseessont  propres  à  la  cohore 
des  céréales,  du  trèfle,  do  coka  etdulia; 
raatre  produit  du  méteîl,  de  FaToiM  et 
des  pommes  de  torre* 

ACRicuTTunE  :  On  récolte  du  froment  , 
du  sei|;le,  du  méleil  ,  de  l'escourgeon,  de 
l'avoine  ,  des  féveroles  ,  du  foin  ,  du 
trèfle  ,  du  colza,  du  lin ,  des  pommes  de 
terre ,  des  légiimei  et  des  fruits*  Les  prés 
occupent  un  terrain  froid  et  humide;  le 
ioin  qui  en  provient  est  peu  abondant  et 
d'une  qualité  médiocre.  On  cnltire  avec 
sein  les  légumes  et  ks  arlwes  fruitiers  dans 
les  jardins.  Vcrijers  {garnis  de  pommiers  , 
de  poiriers ,  de  novcr-<  cl  de  cerisiers  ,  et 
clos  de  haies.  Il  y  a  un  hois  taillis  et  futaie, 
de  la  contenance  de  diz-hait  bonniers  :  le 
diéne,  le  béan ,  Faune ,  le  charme  et  le 
eovdrier  forment  Tessenee  des  taillis;  la 
ii^ie  est  peuplée  de  chênes ,  de  frênes , 
de  hêtres  «t  de  bois  blancs.  —  GnlUireen 
gronde, moyenne  et  petite  tenne.  —  Asso- 
lement novennal ,  quinquennal  et  trien- 
nal; quelques  fermiers  exploitent  les  terres 
delà  pretniere  clasMi  sans  interruption,— 
Elèves  de  chevaux  et  de  bétail.  —  Fréquen- 
tation du  narché  d*Ath. 
rofoiATiOM  :  Sixoent  trente-hnithabilons. 


HABiTATtONs  :  Le  clief-lieu  comprend 
environ  cent  maisons  |)lus  ou  moins  bien 
bâties ,  parmi  lesqaellesoD  distingue  qael- 
qnes  icrmes  aaset  vastes  et  bieii  distri- 
buées. 

coMMXBCE  iT  mDDSvo»  :Onti«  looom- 

roerce  agricole  qui  consiste  dans  la  veala 
des  productions  du  sol  et  du  bétail  ,  on 
exporte  lesf^rès  et  les  pierres  de  taille  qui 
proviennent  des  carrières  de  cette  com- 
mune j  la  pierre  calcaire  est  façonnée  sur 
les  lieux  ou  convertie  en  chaux  dans  deux 
frumeaux,  H  y  a  sur  la  DendrounmoQlîn 
à  frrine  qui  a  on  tonniaiit  et  trois  eoapks 
de  meules. 

aooTES  ET  cBEMiiif  :  Cîuq  chemine  vici- 
naux facilitent  les  communications  avec 
les  environs  ;  malj'jré  les  soins  que  l'on 
donne  à  leur  entrelien,  ils  sont  assez,  dif- 
ficiles à  exploiter  pendant  une  partie  de 
Iliiver. 

HI AUTAIlf G ,  dépeadoMe  de  la  0001- 
mune  de  Montnmil-au-Boia. 
HICLOTTE,  dépendanoe  de  la  00m- 

mune  d'Ellezelles. 

M I ENSON ,  dépendance  de  lacomoMme 
de  Gosselies. 

MIGNAULT  (  RUISSEAU  DE),  peUt 
affluent  delà  Sennequi  arrose  le  territoire 
d'£ca«eiiiiies-d'£nghien. 

HIGHAULT,  commune  et  à  1  lieie 
11.  B.  de  BmIx  ,  de  rairendissemont  et 
à  4  lieues  N.  E.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
deMarcho-lez-Ecaussinnes,  h  TE.  par  celles 
de  l'''amilleureu.T  et.  Iloudcn;;  -  Aimcries  , 
au  S.  par  le  territoire  deltœulx  ,  et  ui  O. 
par  ceux  de  Saint-Vaatt  et  Marche-lei- 
SeoQSiiuMs. 

Cette  commune  se  compose  de  aoo  ehef- 
lien,  du  hameau  de  Trieux-de-Hignoolt, 
et  de  qudqnes  fermes  isolées. 

RYDROGRAPiiTE  :  Ce  terroir  est  arrosé  de 
rO.an  N.  parle  rnisseau de SaintrMartin. 
11  y  a  deux  étangs. 

SOL  :  Le  terrain  est  généralement  uni- 
forme ;  cependant  on  trouve  sur  quelques 
points  des  iadioations  asMi  rapides.  lia 
ttttore  du  sol  n*y  est  pas  aussi  variée  que 
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dans  les  commurieb  lifiiitrnpiies  ;  l'argile 
forme  la  principale  base  des  terres  arables 
dam  k  couche  TëgéUle  a  de  six  à  huit 
pooon.  Les  ptJiiee  les  mmn»  prodoetifei 
•ool  titaéet  aux  otrémittla  E.  et  0. 

AancvLTiims  :  Les  prodactioas  do  sol 
WWiriltWlt  «H  froment ,  méteil  ,  seigle  , 
orge,  avoine,  féveroles  ,  trèfle,  lin.  On  y 
cultive  peu  de  colta.  Il  y  a  plusieurs  bou- 
blonnières  closes  de  haies.  Les  prés  sont 
disséminés  sur  divers  points  du  territoire, 
en  partie  le  long  da  ntineso  de  Saint- 
Martia.  On  enltife  beanooop  de  l%ames 
dant  lea  poCagert.  Les  vergers  sont  garnis 
principalement  de  pommiers.  Un  nenvième 
da  territoire  est  planté  en  bois  taillis  et 
fntaie  :  cette  dernière  se  compose  de  chêne» 
et  de  frênes  ;  l'essence  des  taillis  consiste 
en  coudriers,  charmilles  et  aunes.  On 
exploite  les  terres  en  grande ,  moyenne  et 
pflftila  tanna.  —  Qninaa  fermas.  —  H  y 
avait,  anlSSO,  qaatra>vingMrois  ehevaox, 
trente-quatre  poulains ,  dans  cent  trente- 
ein;  bétes  à  aomes  at  deux  eent  quarante 
montons. 

i»orui\TiOK  :  Mille  soixante  hnbitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  rcnfcriiu^ 
deux  cent  deux  maisons,  plusieurs  belles 
fermes ,  une  église  et  une  école  primaire. 

oomuacs  n  mwmn  :  aa  s'y  lait 
d'antre  commerce  que  cdai  des  prodoo- 
tiotts  dn  sol.  On  y  tronve  dem  moulins  à 
farine,  mûs  par  vent  et  construits  en  bob; 
trois  maréchaux  ferrans ,  un  charron,  deux 
tonneliers,  un  bonrrelier. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  A  IViception  de 
la  route  de  Mons  à  Nivelles  ,  les  chemins 
vicinaux  sont  les  seuls  moyens  de  commu- 
nieatioa;  ils  sont  au  nombre  da  dnq  et 
devienacnt  parfins  impraticables  pendant 
la  mauvaise  saiion* 

MILLOMBOIS ,  dépendance  de  b  com- 
mune de  Froid-Chapelle. 

MTR  GO  .  cours  d'eau,  f-^oy.  Thcrï. 

MOE.MON  r  ,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Uuves. 

HfMiEHBAIX ,  dépendance  de  la  com- 
nuBO  da  Celles. 

HOLIdllA ,  ruisseau  qui  arrose  la  par- 


tie orientale  du  territoire  de  Leus,  uù  il 
se  réunit  a  la  Dendre. 

HOLINBL ,  dépendaaea  delà  commune 
da  Blandain. 

MOMIGNIES,  commune  dn  eaaAoa  al 
à  2  lianes  3/4  0.  de  Chimay ,  de  rarron- 
disscment  et  à  12  lieues  1/2  S.  S.  G.  de 
Charicroy,  et  à  12  lieues  1/2  3>  S.  E.  du 
chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Maçon ,  Ohain  et  Wallers ,  à  ÏE.  par 
ceDas  de  Maean  at  Oiiaay;  clk  ieiMibe, 
an  S.,  aux  territoires  de  8aint4fidial  at 
Hirson ,  et  à  1*0.  â  ceux  d*Anor  al 
Beaunelx. 

Ses  dépendances  sont  Pilerie ,  Petite- 
Thiérache,  Ccnse-de-Marlière ,  Maison-dc- 
l'ierre-Lambcrt ,  Maison- Anmont ,  Mac- 
quenoise  (la)  ,  Bourges  ,  Forgc-Gerard  , 
Fourneau -Philippe  y  Grande  •  Thiéracbe  , 
Fiadfa,  Four-lUtoi,  et  Berlignan. 

■mooiAraii  :  Plusieurs  petits  ooors 
d*eau  circulant  sur  le  territoira  ]  ils  ali> 
mentent  deux  moulins  à  blé  pendant  una 
partie  de  Tannée.  (Quelques  éûmgsservairt 
de  rf'servoirs  anx  usines. 

sot  :  Montueux.  entrecoupé  de  coteaux 
escarpés,  il  y  a  du  schiste  et  du  calcaire 
ooqaillier.  La  couche  végétale  a  de  quatre 
à  six  pouces  de  profondeur. 

AoxicvidTvai  :  On  y  récolta  da  Tépaaiip 
tre ,  de  Tavoina,  du  foin ,  un  peu  da  hovi- 
blon  ;  des  pommes  de  terre ,  des  UfUBias 
et  des  fruits.  Les  meilleurs  prés  sont  si- 
tués an  centre  du  village.  11  y  a  des  pota- 
gers et  des  vergers  clos  de  baies  vives  :  ces 
derniers  olfrent  une  assez  belle  plantation 
de  pommiers  et  poiriers.  Presque  la  moitié 
da  la  superficie  est  eonverla  da  bois  taillis 
at  intaie.  Les  taillis,  dont  resssnoe  se  com- 
pose da  coudriarsy  da  charmas  et  d*aunas, 
sa  coupent  tous  les  vingt  ans  ;  la  futaie  est 
peuplée  de  chênes  et  bois  blancs.  En  gé- 
néral ,  le  .soi  n'y  est  point  fertile  :  on  Tcx- 
j)loite  en  «grande  .  moyenne  et  petite  tenue. 
Beaucoup  de  terres-prés  et  pàtures-sarts. 
Elèves  de  chevaux  et  de  bétes  à  cornes.  Il 
y  a  deux  troupeaux  de  moutons  :  Tun  de 
cent  vingt,  et  rautra  da  cinquante  bêlas. 
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ropiiLATion  :  Deux  mille  deux  c«nU  ha- 
biUus. 

■▲BiTATioKS  :  Quatre  cent  aoiuntA-du 
■Miaoïia ,  àaal  ploMon  font  bàtÎM  avec 
iégidarité.  Il  y  a  bm  église  et  une  éeale 
frinaaife. 

coMMBiCB  BT  nroosTin:  Ohj  fabrique 

bas  aa  métier.  Un  grand  nombre 
d'Iiahitans  sont  employés  à  l'exploitation 
lies  })ois.  On  y  trouve  une  poudrière  qui, 
depuis  quelques  années  ,  n  est  plus  en  ac- 
tivilé,  une  forge  et  affinerie  de  fer,  dena 
Imaseriee,  trMi  mevlbt  à  forine  et  on 
piBiieîr  à  àiiik. 

aomna  st  cHamin  :  La  grande  nmte 
de  Cbimay  à  Avesnes  (France)  pane  à  OM 
demi-lieue  N.  du  ▼illage.  On  y  cempte 
plusieurs  chemins  vicuaux  qui  Mut  ioBpK- 
ticaldes  en  hiver. 

MONCËÂU  ,  dépendance  de  la  com- 
moae  d'Eloages. 

■ONCBAU,  dépeadance  de  la  cem- 
nwie  de  Fiaeiict. 

MONCEAU-IMBRRCniES ,  comrouiie 
du  canton  et  à  1  lieue  1/2  0.  de  Cbimay, 
de  rarrondissenient  et  à  12  linics  S.  de 
Charleroy,  et  u  12  lieues  IjlS.  6.  h,,  du 
clief-lien  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N  .  par  Icscommuiiea 
de  Salles  et  Maçon,  à  1 E.  par  eeUe  de 
?iI]en-la-Toar,  m  S.  par  Chimay ,  et  à 
rO.  par  Maçon. 

Cette  commune  se  compose  de  sonclief- 
Uen  et  âm  hameau  d'Irabrechies. 

HTDBOCitApBiE  :  Un  petit  cours  d'eau 
prend  sa  sonrre  à  la  Fontaine-au-Loup  , 
sur  le  territoire  de  ectte  commune;  il  ar- 
rose environ  quinxe  bonniers  de  prés  et  se 
dirige  vers  Maçon.  Ce  rnisasau  alimente 
dnq  étangs  situés  dans  les  localités  de 
'Pairanrigé ,  Pré-A-rSaa  et  Folenprise  :  le 
plus  considérable  a  cinq  bonniers  de  su- 
|»erfieie,  sur  cinq  aunes  de  profondeur. 

SOL  :  Le  ceidtre  de  la  commune*  occupe 
un  terrain  asser.  d«*primé  ;  Tes  environs 
sontlrès-nionlueux.  La  liTmed  liMlirechies 
est  le  point  le  plus  élevé  du  canton.  On  y 
trouve  peu  de  terres  argileuses  j  le  sol  est 
généralement  rocaillena.  L^épaissenr  de 
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la  couche  végétale  varie  de  quatre  à  dix 
pouces.  « 

AGBicoLTURB  :  Année  commune ,  on  ré- 
oïdte  cent  cinquante  rasières  de  seigle, 
flulle  eiaqd*épeantre  et  mille  d*avoine.  Les 
fenrtagea  ne  peuvent  suiBre  i  la  oonsom- 
mation  locale.  La  pomme  de  terre  |  le 
cbou,  la  carotte  et  le  ]iuis  $ont  les  princt- 
paux  lé|rnfnes  que  l'on  v  i  iiltivc  l'orniries 
et  poires  en  petite  (juantite.  (>e  territoire 
est  très-boisé  ;  les  bois  communaux  ofl'rent 
une  contenance  de  deux  cent  cinquante- 
trois  bonniefs,  qnatra-vingt-siz  perdies, 
d'une  Talenr  de  cent  cinquante  mille  flo< 
fins;  ressence  consiste  en  chênes  et  hêtres  ; 
en  emploie  assez  souvent  le  ch^nc  aux 
construction*.  Il  n'y  a  qu'une  seule  ferme. 
Assolement  triennal  avec  jachères  Die- 
vaux  et  hrenfs  pour  les  travaux  de  l'-ij^ri- 
colture.  —  D  après  le  recensement  de  1 829, 
on  comptait  dans  cette  commune  :  dix-neuf 
dMvanx,  six  poulains ,  qaatre>vbgt-trois 
bétes  à  cernes ,  trente-sept  veaux ,  neuf 
pOTCa ,  deux  cent  trente  montons ,  dix  chè- 
vres. Peu  de  volaille.  Quelques  rucbes. 
Un  petit  nombre  de  lièvres ,  cnilles  et 
perdrix.  Les  élanjjs  sont  peuples  de  bro- 
chets ,  de  carpes  et  de  perches.  —  Laine  , 
beurre  et  fromage. 

voKiLATioii  ;  Trois  cent  soixante-qoa- 
tone  bebilans,  dont  cent  quatre-vingt- 
trois  dn  sexe  masculin  et  cent  quatre-vingt- 
onze  du  seie  likninin. Il  y  a  eu,  en  1829, 
sis  décès,  qoatone  naissances  et  deox 
mariages. 

HABITATIONS  :  line  ferme  et  soixante- 
douze  maisons  rurales  ,  construites  en 
pierre  et  couvertes  en  ardoises  pour  la  ma- 
jeure partie  -  1<-  plu.»  ^raadnombre  est  ag- 
glomÂfé  dans  le  chef-lieu  ;  les  maisons 
dont  se  compose  le  bameao  dlmbreebies 
sont  disséminées.  Il  yi^une  église,  une 
maison  communale,  une  école  primaire  et 
nn  chAteau.  Ce  château,  bAti  à  la  mo- 
derne, est  la  propriété  de  moiisietir  Alexis 
Ueschanjps;  il  ficrnpc  une  t-ininencc  qui 
domiue  les  alentours,  a  l'extrémité  N.  O. 
de  la  commune. 

cosuunciSTiMDOSTix  :  On  conftctionne 
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beaucoup  de  .s.-iliul.s  dans  cette  (!oniniuiie, 
ce  qui  /orine  la  principale  brandie  d'in- 
duirie.  IXi  médm  à  tÎMor  «mt  employés 
à  la  lidiricatioa  de  Inm  et  Bonnets  de  laine. 
Filege  de  ebanne  et  de  lin.  Le  haut  foar- 
nean  ûtoé  entre  Monceau  et  Maçon  est  de 
peu  d'importance}  il  ne  sert  qu'à  fondre 
le  fer  en  gueuse.  lî  v  a  une  Lriqucteric , 
un  chaudronnier,  huit  sahoticrs  ,  nu  afTi- 
ncur  de  lin ,  un  labncant  de  bas  au  mé- 
tier et  trois  marcbands  de  bois.  On  y  fait 
nn  grand  oofluneree  de  bois.  Les  produits 
de  la  bonneterie  sont  vendus  aux  ibires  et 
marcbés  envinmnans.  On  colporte  les 
sabots.  La  laine  est  également  livrée  au 
commerce. 

ROI  TES  KT  CHEMINS  :  II  u'v  a  que  des 
clieiniiis  ^icinaux  peu  pralical)les  en  hi- 
ver ,  pour  communiquer  avec  les  envi- 
rons. 

MONCBAU^UR^AMBRB,  commone 
du  canton  et  à  1  lieue  1/2  £.  de  Fontaine- 
rEvéque,derarrondissenientetAlUeQel/4 
0.  de  Charleroy ,  et  à  S  lieues  1/4  E.  du 

chef-lieu  de  la  province. 

Cette  eomrnunc  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  d  un  liaineau. 

HYOROGHAPuiE  :  La  Sauibre  bai<jne  ce 
territoire  par  la  rive  gauche  ;  elle  y  reçoit 
la  petite  rivière  de  Tbiernel ,  qui  traverse 
tes  étangs  de  M<mceau  et  y  imprime  le 
mouvement  à  une  finge  ou  aiBnerie.  La 
Sambre  fertilise  par  ses  dAordemens  les 
prairies  riveraines. 

SOL  :  Surface  plane ,  exposée  aux  débor- 
deinens  delà  Sambre.  La  terre  vt'jjétale 
olTrc  sur  quelques  jK)iuts  uneargile  franche^ 
profonde  de  douxe  à  quatone  pouces. 

AGUcoiTOBB  :  Cette  commune  produit 
du  firoment ,  du  seigle ,  de  l'épeautre ,  de 
Vescoiirgeon  ,  de  Tavoine ,  des  pois  ,  des 
féverolet ,  de  la  vesce ,  du  trèfle,  du  foin 
et  des  légumes.  —  Jardins  et  vergers  cul- 
tivés avec  soin.  Il  y  a  de  beaux  taillis, 
csseuccde  «  liêne ,  bouleau  et  frèuc  :  la  futaie 
consiste  priucipalement  en  cbéaesj  elle  est 
«îgoareoae  et  touffue. — Culture  soignée. 
Elèves  de  chevaux  pour  Vagricnitnre.  — 
Fréquentation  du  marché  de  Qiarleroy. 


ropoLATiON  :  Six  cent  soixante-un  La- 
bitans. 

nAiiTAnoHs  :  Le  village  de  Monceau 
renferme  quelques  maisons  bien  bftties.  Il 
y  a  one  école  primaire. 

Entouré  de  sites  romantiques  ,  le  châ- 
teau de  Monecau  ,  situé  sur  la  Sambre , 
ollVe  une  des  plus  belles  perspectives  que 
I  on  pui>;se  rencontrer  dans  la  province  du 
Ilainaut.  L'œil  y  embrasse  une  étendue 
de  huit  lieues  d'un  pays  où  chaque  pas 
qu^on  fait  amène  un  site  nouveau ,  un  point 
de  vue  pittoresque  ou  le  tableau  intéres- 
sant d^établiseemens  industriels.  Cest  un 
spectacle  vraiment  enchanteur  qoed  y  voir 
dans  une  belle  matinéed'été ,  naître  comme 
du  sein  des  ombres ,  des  villes  ,  des  villages 
et  des  bourgs  .  s  élcvant  les  uns  au-dessus 
des  autres  sur  uu  vaste  amphithéâtre  , 
dont  les  gradins  se  dessinent  an  milieu 
de  Tatmoq^èredes  collines  boisées ,  de  la 
riante  verdure  des  pâturages  et  des  riches 
moissons  des  alentours.  Le  charme  de  celle 
perspective  variée  répand  sur  le  château  et 
sur  les  magnifiques  jardins  qui  en  dépen- 
dent le  plus  vif  intérêt.  Ou'on  se  figure 
tout  rc  (jiic  l'opulence  éclairée  par  le  ^oùt 
du  vrai  beau  peut  tirer  d'avantages  d'une 
telle  position ,  et  Ton  se  fera  une  idée  de 
ce  que  doivent  être  un  jour  les  jardins 
de  Monceau,  auxquds  on  travaille  sans 
cesse.  Bes  avenues  majestueuses,  un 
parc  tracé  avec  art,  des  pièces  d^eau 
ménagées  à  propos  et  mille  autres  em- 
liellisscmeas  propres  ;i  naflcr  la  vue  et 
ii  é'jayer  l'esprit  .  voila  ce  qui  les  dis- 
tingue. Le  château  ,  quoiqu'aucieu  ,  est 
un  bâUment  carré  d*un  très^bd  effet.  La 
façade  principale  est  flanquée  de  deox 
tours  rondes  percées  avec  la  plus  grande 
symétrie. 

La  terre  de  Monceau  était  une  des  plus 

anciennes  baronnics  du  pavs  de  r^ié^e  ;  «-Ile 
ap|)artenait  à  la  faniilh'  (h-  Il.irnal  ,  et  elle 
est  pa^s^'■e  dans  la  famille  de  Gavrcs  par 
alliance.  Celte  terre  jouissait  autrefois  des  ^ 
prérogaUvcs  les  plus  étendues. 

coMMsacs  ST  innvsTBis  :  U  y  a  une 
forge  pour  affiner  la  gueuse;  dk  se  oom- 
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poiedc  deuièia ,  de  deux  fooffleU  et  d^on 
martinet  pesant  iiz  œntt  livret  environ. 
—  Conuneree  de  fer  en  barres  et  de  clons. 

ROUTES  ET  riiBMilfS  t  La  gnindc  route 
de  Mons  à  Ciiarleroy  conpe  le  territoire.  Il 
y  a  en  outre  plusieurs  rliornins  vicinaux 
pour  communiquer  av»>o  1rs  environs. 

MONCHAUX  ou  MOICHALX,  dépen- 
dance de  la  commune  de  llacque^rnics. 

M019DIAU  ,  roitseau  qui  prend  m 
aooroe  à  Clermont  et  arroee  le  territoire 
de  Donstienne  da  S.  an  N.  E. 

MON.ÉTÂBLS,dép«ndaneede]a  eoni- 
mone  de  Peissant. 

MON  ■  PASSAGE  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Gliov. 

MONS,  en  latin  Montes  Hannoniœ , 
en  flamand  Berghen  y  commane ,  ville  et 
cbef-lieo  de  province,  d^arronditaenrant 
et  de  canton;  A 10  lienee  1/2  E.  S.  B.  de 
Toomaj,  à  8  lieues  1/2  0.  de  Charleroy , 
ji  12  lieaes  S.  de  BmzèllM  et  à  15  lieues 
E.  8.  E.  de  Lille. 

Cette  ville  .  sif''{;e  de  tribunaux  de  pre- 
mière instance  et  decotnmerce,  du  res- 
sort de  la  cour  supérieure  de  Bruxelles, 
est  la  résidence  d'un  gouvemeor  de  la 
province,  d*nn  commandant  provincial, 
d*nn  commandant  de  place  de  deuième 
classe ,  et  d*un  auditeur  militaire. 

Le  territoire  de  la  commone  de  MottS 
est  borné  au  N.  par  la  commune  de  Nimy- 
Maisière .  à  TE.  par  celles  d'Oboiirjj  , 
Havré  et  Saint-Symj)horicn  ,  au  S.  par  les 
terroirs  de  Spiennes  et  Mesvin,  et  a  10. 
par  cens  de  Coesmes,  JemmapesetGhlin. 
Le  cireait  intérieur  de  la  ville  est  d*enri- 
roB  trois  quarts  de  lieue. 

nYDaooairuiE  :  La  Trouille  coule  du 8. 
à  rO.,  partage  Mons  en  deux  partie»  ,  en 
laissant  on  tiers  environ  de  la  ville  sur  la 
{gauche,  et  se  joint  un  peu  au-dessous  à  la 
Haine,  à  l'oriijine  du  canal  de  Mons  à 
Condé  \  elle  porte  quatre  ponts  et  lait  mou- 
voir deux  moulins  A  blé.  Le  canal  de 
Condé,  dérivatûm  de  la  Haine,  facilite  le 
transport  du  charbon  de  terre.  Ces  divers 
conrs  dVan  ne  contribuent  pas  peu  &  en> 
tretenir  la  nature  marécageuse  du  sol. 
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A  TE.  de  la  vîDe,  entre  les  portes  de 
Nimy  et  dTfiavré,  se  trouvent  deui  (prao- 
des  pièces  on  étangs  qui  se  dégmigentdatts 
la  Haine. 

SOL  :  Le  territoire  de  Mons  présente  une 
surface  ondulée  .  entreconpée  de  tnaraîs  et 
*le  piUura;jes  ,  mii  t>>u(  vers  Havré  et  Spicn-  • 
nés  j  quelques  aspérités  se  fout  remarquer 
çà  et  lA  ;  on  distingue  principalement  la 
colline  abrupte  sur  laquelle  la  ville  s*élève 
en  amphithéâtre ,  et  les  monts  Panisel  et 
Oribns.  La  nature  du  sol  est  tris*diversi- 
fiée  ;  le  sable  recouvre  la  plupart  des  hau- 
teurs que  l'on  vient  de  signaler  ;  le  mont 
Panisel  est  formé  d'une  espèce  de  psam- 
mite  ou  ijres  verf|.«lro  .  remarquable  par 
les  masses  de  silex  pyromaque  d'un  gris 
blond  et  les  nombreux  coquillages  qu'il 
offre  dans  Ica  interstices  de  ses  couches  ; 
ces  fossiles  appartiennent  principalement 
ans  genres  piHtiHê,  ancilliu,  voluiUe, 
buccmite,  venite,  aicnUéitef  anancHite, 
clypéostrite ,  cardite ,  comité  ,  pectinite , 
osfrncifc.  pntelite. ,  cchinitc  ,  bvlemnite  . 
oXcorallite  ;  ils  sont  a  l'état  calcareo-argi- 
leux.  Des  liuitres  et  des  numismates  se 
trouvent  dam  la  butte  sablonneuse  qui 
s^élève  an  confluent  de  la  Haine  et  de  la 
Trooille.  Indépendamment  des  roches  qui 
dépendent  du  système  hooiller,  on  y  ren- 
contre aussi  la  brèche  siliceuse  et  silicéo- 

calcaire  ,  rnrp;ile  log'raphiqne  jaune  et 
brune  ,  à  pâte  fine  ,  susceptible  d'être  ap- 
pliquée à  la  peinture,  le  quartz-livalin 
amorphe  limpide  ,  le  quartz-agalhe  roulé 
veiné  (dans  les  graviers) ,  le  quarts-résinite 
commun  jaune  et  brun.  Le  fer  phosphaté 
pulvérulent  et  la  coméenne  lydienne;  cette 
dernière  substance  minérale,  assez  abon- 
dante ,  est  disséminée  en  petits  frag- 
mens  dans  les  sables.  Les  accidens  du  sol 
influent  d'une  manière  sensible  sur  le  degré 
de  ferlilifé  des  terres  arables.  Celles-ci 
offrent  un  grand  nombre  de  variétés  :  vers 
Cuesraes,  elles  présentent  une  argile  grasse 
et  productive;  sur  une  partie  du  Mont- 
Panisel  on  ne  trouve  que  de  la  glaise;  te 
sable  constitue  le  sol  qui  louche  an  bois 
d'Havré.  Tantôt  trop  humides  ,  tantôt 
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tmp  lèebcs ,  om  terres  tirent  leur  seule 
valeur  de  te  proximité  de  |a  TiIle.  Oa  les  * 
a  divisées  en  cinq  classes  :  la  première 

consiste  en  une  arfjilc  sablonneuse  brunâ- 
tre ou  iloir.itrc  ,  dont  la  couche  végétale  va- 
rie de  neuf  à  quatorz»'  jx)uces.  Ladeuxième 
dillerc  de  la  précédente  en  ce  quelle 
«  plos  de  oompadté  et  moins  d*^MissMir 
(hait  A  doue  pooees).  Dans  la  troisième, 
on  reconnaît  on  sable  noirâtre ,  assis  sur 
un  sable  jaune ,  ayant  hnit  à  dix  pooees  de 
puissance.  La  qoatrièaae  est  caractérisée 
par  un  sable  grisâtre  s«»c ,  léfjer  et  f»ravc- 
leux .  de  cinq  à  .siv  pouces  de  profondeur. 
Enfin  ,  un  sable  noirâtre  ,  très-aride  , 
d'une  culture  difficile  et  de  cinq  à  dix  pou- 
ces de  candie,  compose  les  terres  de  la 
einqnièroe  classe. 

AMicoi.T0as  :  h»  prodoetions  agrico- 
les  consbtent  principalement  en  froment, 
se%le,orge, avoine, foin  ;  trèfle,  chanvre, 
coltn  ,  pommes  dp  terre  ,  léffumes  et  fruits. 
Il  y  a  de  belles  prairies  dans  les  environs 
de  Mons.  Les  pâlurajjos  n  y  sont  pas  nom- 
breux ;  la  nature  du  sol  est  peu  favorable 
4  ce  genre  de  enltore.  Les  potaj/ers  abon- 
dant en  légnmes  de  tontes  espèces.  On  n*y 
trouve  qa*nn  petit  nombre  de  vergers ,  . 
plantés  en  pommiers  et  poiriers  pour  la 
majeure  partie.  Les  propriétés  boisées  for- 
ment une  masse  de  neuf  bonniers  trente- 
une  perches  quatre-vingts  aunes  de  taillis , 
mêlés  de  futaie  ,  essence  de  bouleaux  , 
aunes  et  coudriers.  On  y  rencontre  quel- 
ques oseraies  et  pépinières.  (Quoique  natn- 
rsUement  peu  productives,  les  terres  la- 
bourables sont  bien  caltivém  et  d*an  grand 
rapport;  dles  deviendront  plus  fertiles  par 
la  suite  I  mais  c*est  presqu'uniqaement 
aux  engrais  quelles  devront  celte  amélio- 
ration; car  bien  que  les  environs  de  Mons 
soient  très-riches  sous  le  rapport  de  la  vé- 
gétation, ces  terres  réclameront  toujours, 
et  plus  que  dans  tonte  autre  localité,  les 
soins  du  cultivateur  et  le  secours  des  en- 
grais. On  n*7  élève  point  de  chevaux.  La 
bétail  y  est  peu  nombreus.  Il  y  a  deux 
troupeaux  de  moutons. 


MON 

topoLATiOK  :  Yingt-trOMonUaMisaBie* 

rfrAMJSSEMENS  PUBLICSjllDiriCES  ,  HABI- 
TATIONS :  La  ville  de  Mons ,  que  le  Panisel 
domineauS.  E.,  est  divisée  en  deux  parties 
par  la  Trouille  :  l'une  s'élève  en  amphi- 
théâtre sur  une  colline  assez  escarpée  j 
faubv  est  assise  dans  la  plaine,  lions  a 
plusieurs  iaabonrgs  :  ceux  d*Havié,  de 
Ntmy  et  de  Bertaimoint  sont  1«  plus  eon- 
sidérables  ;  ils  doivent  cet  avantage  à  leur 
position  sur  les  routes  de  Namur,  de  Brtixel- 
Ics  et  de  Maubeuge.  On  y  entre  par  cinq 
portes  :  de  Nimy  ,  dTlavré  ,  de  Maubeuge, 
du  Rivage  et  du  Parc.  Soixantc-seitc  rues 
auxquelles  aboutissent  un  grand  nombre 
de  nudks  mi  d*inqw8BMtraverwnt  la  ville 
en  tous  sens  ;  elles  sont,  la  plupart , 
sinueusM  et  en  pente  rapide ,  mais  laigm, 
propres  et  bien  pavées.  Les  rues  de  /a 
Chaussée  f  du  Lombard  et  de  Nim  y  oc- 
cupent le  premier  rang.  De  trois  mille  six 
cent    quatre-vingt-quatre  maisons ,  que 
cette  ville  renferme,  quarante  u  peu  près 
réunissent  à  Téteodue  des  bAtimens  une 
façade  régulière  et  nuyestueuse  è  la  fois  : 
tels  sont  les  b6tels  de  Gfymeâoadu  cùmU 
d*jirberg,  Dugraty'  et  lhawl;  deux  A  trois 
eents  habitations ,  moins  vastes ,  présen- 
tent pourtant  une  certaine  apparence; 
deux  mille  à  deux  mille  deux  cents  sont  des 
maisons  bouf^coiscs  ;  le  surplus  ne  com- 
prend que  de  chétives  masures.  Ces  mai- 
sons sont  presque  toutes  bAties  en  pierre 
bleue.  On  y  comptebuit  places  publiques: 
la  Place  d*AmMS ,  la  Plaoe  Verte ,  le  Petit> 
Maidié,  la  Croix-Place ,  la  Plaoe-Nonvélle, 
la  l'Iace-dcs-Carmelites  et  la  Place-Clau- 
dine. La  Place-d'Armes  ou  du  Marché  est 
grande  et  belle,  quoique  irrégulière;  les 
angles  qui  la  bornent  vers  les  rues  de  la 
Chaussée  et  de  la  Coupe  sont  disposés  de 
de  manière  à  la  faire  paraître  plus  vaste 
qu'elle  ne  Test  en  eibt;  on  y  distingue 
lliAtel  de  viUe  et  FAcadémie  dm  beaux* 
arto  ;  le  PMifr-lIarcbé ,  très-animd  ,  figure 
un  parallâogramme  imparfait.  Une  belle 
plantation  décore  la  Place-Nouvelle  ,  an- 
cienne assiette  de  Téglisc  de  Saint*Ger- 
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main.  On  traverse  la  Trouille  sor  tniil 
poDUqoin'oDtrien  dennuir^iuUe.  Vingt- 
cinq  à  trente  pompes  enfermées  dans  des 
levétemens  en  pierre  de  teille  de  iM-mes 
trts-Tariées,  servent  à  distriboer  les  eaox 
dans  les  diflcretM  quartiers. 

L*an  des  plus  beaux  monumens  de  la 
vill^dc  Monsc,>.t  1  e^jlise deSaiiite-Waudr^. 
Ce  superbe  édifice  ne  fut,  dans  son  orijjino, 
qu'uoe  humble  diapelle,  bâtie  par  sainte 
Vaudra  ,  qui  y  vint ,  accompagnée  de 
quelques  dames  distinguées  par  leur  nais- 
^sanoe,  consaerer  ses  jours  au  service  de 
Dieu.  Autour  de  ce  modeste  oratoire, 
construit  dans  un  lini  inculte  et  désert, 
s'éleva  dans  la  smU-  îles  temps  une  cité  po- 
puleuse, qui  devint  enfin  la  capitale  du 
Hainaut. 

Les  soldats  de  Thiéry  d'Âvesnes  incen- 
dièrent cette  église  en  1093.  Elle  fut  de 
nonveau  la  proie  des  flammes  en  1112, 
mais  on  ignore  par  quelle  cause.  Ban- 

duin  III  la  fit  rebâtir  Vannée  suivante; 
Bauduin  I\  fut  obligé  de  la  réédifier  en- 
core vers  1 169,  après  un  troisième  incendie. 
L'iustiiire  se  tait  sur  IV'vénemciit  qui  ren- 
dit nécessaire  la  reconstruction  del  église, 
telle  qu'elle  existe  de  nos  jours.  Le  13 
mars  1460,  on  en  posa  la  première  pierre 
au  nom  de  Philippe-le-Bon ,  duc  de  Bour^ 
gagne,  en  sa  qualité  d*aU)é  séculier  du 
chapitre.  Ce  duc  se  trouvait  alors  malade 
à  Bruxelles. 

tin  nommé  Jean  Déthuin  ,  montnîs  et 
ciseleur,  mort  le  2(3  août  15 5 6,  et  son 
fils  Jean  Détliuin,  également  ciseleur, 
mort  le  12  octobre  1596  dirigèrent  les 
travaua  de  cette  Basilique;  elle  ne  Ait  en- 
tièrement achevée  qneu  1589.  L*épiUplie 
de  Jean  Déthuin  ne  le  désigne  que  comme 
condactenr  des  ouvrarjcs  et  non  comme 
architecte  i  d ailleurs  la  date  de  la  pose  de 
la  première  pierre  et  celle  de  la  rnort  de 
ce  ciseleur  prouvent  évidemment  quil  ne 
])ut  donner  les  dessins  de  ce  monument  ; 
mais  il  est  plus  probable  que  ces  Détliuin 
ne  mirent  tant  dliabilelé  et  de  sollicitude 
à  la  construction  de  ce  monument  qn*in- 
tércssés  qn*ik  étaient  à  la  glmre  d*un  de 
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leurs  ancêtres  qui  en  avait  vraisemblslile- 
ment  donné  le  plan  et  le  dessin. 

La  plupart  des  historiens  varient  sur  la 
date  précise  à  laqudle  en  commença  lee 
travaux.  Nicolas  de  Guise  dit  qu  on  en  jeta 
les  fondemens  en  1449;  mais  cest  une 
erreur  évidente,  puisque  l'on  voit,  dans  la 
liste  (les  iii.is^ards  ou  trésoriers  delà  ville, 
qu'en  1449  même,  les  niai'istrats  avant 
été  invités  au  baptême  de  deux  cloches 
à  Sainte-Wandru ,  le  massart  fit  présent 
de  leur  part  à  Téglise,  de  dix  guillelnuu 
(monnaie  de  ce  temps).  Or ,  on  ne  baptise 
pas  en  cérémonie  les  cloches  d'une  église 
au  moment  même  où  l'on  en  jette  les  fon- 
demens. Quelques  clefs  des  voûte;  portent 
des  dale^  ;  dans  l'aile  de  droite  on  lit  1525  ; 
dans  celle  de  (>auchc  1527  ,  et  enfin  à  l'ex- 
trémité de  la  grande  nef  1580  et  1589. 
Cet  édifice  fut  construit  aux  dépens  du 
diapitre,  ce  que  prouve  «score  cette  liste 
des  massards  dont  nous  venons  de  parler  ; 
car  elle  nous  apprend  qn*en  1481,  •  les 
écbevins  accordèrent ,  é  la  requête  des 
danu%  chatioinesses  ,  nn  ponrchat  pour 
toute  la  ville ,  en  avancement  de» ouvrages 
de  l'église.  » 

Cette  circonstance  explique  très-bien  la 
cause  des  longs  intervalles  qui  se  trouvent 
entre  les  diverses  dates  de  la  construction 
de  réglise  de  Satnte-Waudm.  Bu  1400, 
on  en  jeta  les  fondemens ,  mais  le  défaut 
d*argent,  qui  nécessita  Tine  quête  en  1481 , 
entrava  les  travaux  decon'itrijction,  qui  ne 

punii  t  en  fin  ét  reachevés  q  ueparticen  1525, 
et  partie  en  15H0et  1589. 

La  con&truction  du  petit  clocher  qui 
surmonte  cette  église  date  de  1715. 

La  tour  qui  devait  être  placée  sur  le 
portail,  au  couchant,  ne  fut  pas  Hevée, 
quoique  les  dessins  en  fussent  feits  et  le 
plan  arrêté  .  parce  que  les  moyens  pécu- 
niairr*'  du  c  liapitrc  ne  le  permirsnt  pas. 
Cette  raison  <jue  donne  de  Boussu  de  cette 
imperfection  de  l'édifice,  est,  sans  nul 
doute,  la  véritable;  car,  ainsi  que  nous 
venons  de  le  voir ,  elle  entrava  les  travaux 
du  vaisseau  pendant  plus  d*un  siède. 

L*ég1ise  de  Sainte- Waudru  représente  i 
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l  iiitt  rieur  nue  croix  latine.  Elle  a ,  <lans 
l'œuvre,  cent  huit  mctres  i>oixantc  ccnti- 
mètras  d«  longueur  ,  traUe-cinq  tuktitÊ 
MbMit»^iiiuEe  oentimitrei  de  largeur,  el 
TÎngt-qiietre  mètneeÎBqiiaiite^  ceatinè* 
ttee  de  iMutenr.  Elle  est  percée  de  deux 
«itrées  latéraUs  au  Nordeteu  Midi  et  d'un 
portail  a?ec  on  escalier  an  couchunt.  (le 
portail  e)<t  fermé,  parcf  que  son  csciilier 
n  a  jamais  été  tmiiiiu-,  re  qui  prive  les 
amateurs  de  la  perspective  de  cette  superbe 
basilique ,  qui  elEre  tout  i  1*  fim  la  granr 
4eiirel  la  aimplicité  résinée,  oaradères 
^tk  ne  se  i^OBtreat  jamais  enseaUe  sans 
réveiller  une  juste  adoûratien. 

L'édifice ,  qui  !<c  compose  d*nn  chœur 
avec  chevet  rond  et  des  bas-côtés ,  et  d'une 
nef  également  avec  des  bas-côtés ,  est  sou- 
tenu par  soixante  piliers  et  éclairé  par 
quatre-vingt-dix  vitraux.  Les  piliers  se 
lermioent  en  ogiree  en  tiers  point;  en 
deiwa  de  ces  ogivee  règne  une  galerie, 
dans  laqadle  on  peut  parcenrir  relise 
dans  lent  ean  pourtour.  Cette  galerie  sert 
de  base  en  quelque  sorte  aux  vitraux  dont 
le  sommet  est  formé  par  lesarcs-doubleanx 
de  la  voiUe.  Le  chœur,  qui  est  situé  au  le- 
vant, comme  dans  toutes  les  églises  an- 
ciennes, est  soutenu  par  seize  piliers  et 
ddairé  par  knit  grande  et  sept  petite  vi* 
trius  t  il  cat  entouré  de  quiaae  diapelles 
éolairiee  par  viogt-linit  vitraux.  La  nef 
est  soutenue  par  ^uatano  piliers  et  éclai- 
rée par  vingt-un  vitraux  ;  elle  est  environ- 
née de  quatorze  chapelles  éclairées  par 
sciie  vitraux.  Dans  les  deux  ailes  où  se 
.  trouvent  les  portes  latérales,  on  eomiilf 
aussi  dix  vitraux.  Le  ciiœur  a  trente-deux 
BBètree  •oixantfr^nia  ccntimètrei  de  lon- 
gueur et  dix  mètres  soixante  oantimètrM 
de  largeur. 

L'église  de  Sainte>'Waudru  peut  être 
considérée  comme  un  deo  plus  bcenx  et 
des  plus  remarquables  monnmens  d^archi- 
tecture  (gothique.  Ouant  au  vaisseau ,  on 
ne  peut  se  refuser  surtout  à  admirer  ses 
belles  proportions,  la  hardic^^sc  et  Télé- 
gence  de  sa  construction.  Dot  finaeeaux  do 
nervure,  partant  du  sd  et  se  prolongeant 


jiisqu  aux  voiltes ,  vont  former  des  ooives 
muUi])lieeK  ou  se  perdre  dans  les  culs-de- 
lampos  de  cas  voiitcs.  L'absence  de  dm» 
piteans,  quilalose  oes  nerrures  libm  d'en* 
traves  s*élever  avec  légèreté  vers  le  sommet 
de  l'édifice,  contribue  surtout  A  donner  A 
Tensemble  un  caractère  svelte  et  simple 
tAut  à  la  fois  qui  place  cette  éjjlise  an  pre- 
mier rnn;^  «1e«  plus  beaux  monmnens  du 
style  j^jOtliique.  L<'>  [inideutifs  d<'s  voùtcf» 
sont  aussi  remarquables  par  leur  fini  et 
par  leur  belle  architecture. 

L'églÎM  do  Sainte-Élisobotb  est  sur- 
montée d'une  riche  coupole}  ko  piliers 
gothiques  qui  soutiennent  cet  édifice  sup- 
portent des  chapiteaux  corinthiens.  Celles 
de  Saint-Nicolas  et  dcBertaimontn'oil'rent 
rien  de  remarquable.  A  l'un  des  angles  de 
la  place  Verte  s'rlève  l  aneieniie  é<;lisedes 
Vi&ilandines  j  le  frontispice  qui  décore  cet 
édifice  a  été  construit  d'après  le  plan  d*un 
Hontois  nommé  Bettignics  ;  il  se  conqpose 
d*un  attique  et  de  coii«dm  soutenus  par 
des  cfdonnm  ioniquM  et  corintbieiwm;  le 
tout  est  surmonté  d*un  fronton  triangu- 
laire. 

Parmi  les  autres  édifices  qui  embellis- 
sent la  ville  de  Mons,  ou  rite  :  Tliôtel-de- 
ville,  bâti  en  1 440,  d'une  construction  go- 
dlique  et  maseive,  surmonté  d^in  dAme 
magnifique  ;  la  Tour  du  Beffiroi  ou  du  Qtà- 
teau,  bAtieen  tdfiS sur  Tomplaoemeiit de 
l'ancien  Bci&oi  qui  s'était  écroulé  dane  la 
nuit  du  20  avril  1661  ;  cette  tour  qui,  par 
«n  situation ,  est  une  des  plus  élevées  de 
la  Belgique,  occupe  le  sommet  de  la  col- 
line sur  laquelle  la  ville  a  été  construite 
en  partie  j  sa  charpente,  de  forme  à  peu  près 
cbinoàe,  oonronnotroif  étstgM  de  dmîune 
ordres.  On  remarque  encore  le  Falaie  de 
Justiee,  le  Collège  nonvdlement  raeon- 
stmit  et  dont  la  façade  est  très  gracieuse  ; 
lliApital  milita  ire,  qui  se  recommande  par 
son  arcade  d'un  style  sévère ,  et  qui  a  été 
bâti  sur  les  dessins  de  Vauban  ;  l'arsenal  . 
la  nonvcllc  caserne  dont  rarchilecture  lait 
le  plus  grand  honneur  à  M.  Reray  de  Puydt 
de  Mom,  et  la  salle  de  spectade  qui  peut 
contenir  miUe  personnes. 
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(It'ttc  viIIp  po^s«'(îc  ijiti*  fnlininistr.'tliori 
flu  trrsor,  de  i'enroj;is(rffiiciit  et  <lu  tiin- 
brej  des  contrihutions  tlircclc.s ,  des  droits 
d'entrée  et  Aea  accises,  dt»  m  lues  et  des 
tffavaos  piAlict|  on  bumm  de  pinib  et 
wMQWi,  de  gerentie  des  aMtière*  d*or  et 
d'argent ,  nn  anenél ,  une  cenmiiiiaa 
ftmt  Veneeiinigeinent  du  aerriœ  militaire, 
UM  meiMn  de  aâTeté  ri  vile  rt  miUlaife, 

un  collëpe  (radministration  des  prisons . 
un  service  de  poinpeMiiiicciHlii',  une  cham- 
bre de  iîommerce,  une  conimi.ssion  de  sta- 
tistique ,  une  société  des  sciences ,  des»  arts 
et  de»  lettttfl,  m  eoUége ,  an  coars  Bor- 
ne], une  ceMmiiiien  adnwniitwitife  pewr 
lit  doolee  prnudret,  «M  bibliotlièfMp»- 
Uifne,iiBeaeedémic  de  dessin  et  <reraln<* 
tactSMt  nne  oommisiàen  de*  Jieiai<«rtaet 
de  consenration  des  tnnnnmrns  .  une  sous- 
eommission  urbaine  de  bieiilaisonre.  une 
commission  des  hospices,  un  déptitde  men- 
«dicité,  un  mont-de-piété,  nne  école d'en- 
MÎgMaenA  pour  W  elûrurgient  et  ke 
ftmwe ,  pliuiean  iM^ioea  pami 
leiqads  en  ditUâgtie  :  edni  de  JKuMpwn- 
nts ,  dos  IVjjuines  ou  de  Cantimpré ,  dee 
Uouppelines,  des  Aliénés,  des  Hou&sièret 
ou  dames  veuves,  d*'s  cnfans  trouvés,  des 
orphelins  ,  des  Chai  tnt'rsrt  1  liôpital  civil. 

Celle  ville  est  une  des  premières  places 
£»rtes  de  la  Belgique;  ses  fortifications 
dtaeilt  d*ebiffd  pea  importenln  ;  depuis 
1818  ea  let  •  beêeconp  aogoientéei,  aor- 
teot  van  TO.  L*acerà ,  vert  TE. ,  en  «it 
déCendo  par  deux  Testes  étangs  qne  Ton 
rencontre  entre  les  portes  de  Nimy  et  d'Ha- 
vré.  Les  environs  peuvent  êtr<'  Incilcinenl 
inondt's.  Les  remparts  sont  j^arms  d  allées 
d'arbres  qui  servent  de  pruuieiiades.  Cette 
place  lurte  ligure  uu  polygone  flanqué  de 
^tone  battione* 

GOMiiSBCB  ET  iHnvavBiB  :  On  tfwtve  à 
MoM  dans  raffineries  de  sum,  dix  raffi- 
neries de  sel ,  dix  savoouerieB ,  quatre 
anudenneriest  une  fabri^  de  pipesy  qua- 
tre fabriques  de  tabac  ,  une  fabrique  de 
chandelles  ,  une  ra}itif|Me  de  chicon'e  ; 
trois  rondiTie^  dont  iiiK'  de  rnivre.  uned*- 
pltfuii)  et  une  d't-taiu  j  une  tannerie,  duu/.e 


MOU  m 

l»ras«;t'rii's  .  un  établissement  où  l'on  con* 
lectionue  des  pannes,  des  carreaux  et  des 
brit|(ies  ;  (-in({  buanderies,  un  moulin  à 
scier  ics  plauclies  mû  per  les  eaux  do  la 
Baineioet  étaMiimment  lécenunewt  «a»> 
struit  est  trèa-imporlaiit}  Iniit  monlwa  i 
bttUe  més  fn  dss  laanéges»  on  neoUn  è 
hoileet  tseis  meolins  â  farine  eetÎTés  par 
le  sent ,  et  cinq  moolins  à  fariae  aiéi  fêr 
l'eau.  Otte  rille  a  aussi  des  fabriqjies  d'é* 
lofFe  de  laine,  de  tissus  de  colon ,  de  cor- 
des, de  cnciteaux,  (répinjfbîs,  d'inslrinnens 
de  musique,  de  {>ants,  de  cire  et  de  bou- 
gies, de  vinaigre,  de  poteries  et.  d'un  grand 
Booibred^ebiets  de  pwoiièfenéoiawfd.  Sor 
mnc  partie  de  la  digoe  qoi  Wdo  le  ennel 
de  MensàCendd  se  treove  un  ehntlier  de 
eonstriictiea,  aiaoBvasta  peur  qu'on  puisse 
V  connîctionner  nti  moins  viiifift-cinq  ba- 
teaux à  la  fois.  Celte  \itlc  ,  qui  renferme 
Ijeaucoup  de  riches  propriétaires  et  de  ren- 
tiers ,  est  peu  inanulacturiere.  Elle  avait 
notrefeia  daa  ftkvifoes  dedeUteUaet 
raffineries  de  sucre  très'^enemniéea,  mais 
ees  deox  branobesdlndostrie  aoni  ai^|aiu«- 
d*btti  bien  déchues.  Les  salines  et  les 
savenneriessontà  peu  prèslesseulst  t.iblis- 
semens  que  l'on  y  voit  ileurir.  Les  lahri- 
ques  (le  molletons,  de  rolonneltes  ,  de 
chaj.eau\,  de  tamis,  d  ipiii;jles ,  de  chi- 
curi-e  ,  de  poteries ,  de  couteaux  ,  sont 
peu  importantes.  Le  OMsmeraede  tMlw , 
de  drepe  et  d'épieeries  se  borne  à  l'appro- 
visiennement  de  la  ville  et  des  envirsas. 
Cependant  Mous  est  le  centre  d'un  f^rand 
conimeroede  bouille ,  de  houblon  ,  de  lin, 
de  chanvre  ,  de  céréales,  de  pierres  nieii- 
lières ,  de  marbre,  d«  chevaux,  ot  de  Imw- 
tiaui . 

FOI B ES  £T  MAscH£5  :  La  gfaude  loire  a 
lien  le  4  novembre  |  elle  dm«  pendant 
quinse  jents.  Il  s*j  tient  un  marebé  aox 
grains  le  mercredi  et  le  vendredi  deeb*- 

que  semaine)  on  marebé  aux  chevaux  et 
aux  Ix-stiaux  tous  les  vendreilis^  le  marebé 

au'L  le^>;umet  ,  bcorre ,  froHia;r<' .  œufs, 

volaille,  gibier,  etc.,  a  lieu  Imis  h's  jours, 
inai!<  |iiirticu!iiTo.iieiitlcs lundis,  mercredis 
et  vendredis.  La  balle  a  la  viande  est  ou- 
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verte  tous  les  jours.  Il  y  a  aussi  un  marché 
aux  poissons  le  vendredi  de  chaque  se- 
maine. 

aoDTKS  ST  coBMiNS  :  MoHS  cooimunique 
|wr  àm  àiÊuwÊétà  «fee  BmidlM  par  8oi- 
gniet  I  av«e  Oiarloraj  pu*  Biaelie ,  ttce 
CbtOMjparBMiofiMMit,  •v«c  IhabengeiMr 

Yalencîennes ,  arec  Toornay  par  Saint- 
Ghislain  ,  arec  Ath  par  Lens.  Un  canal 
de  navigation ,  parfaitement  droit,  creusé 
en  1807  ,  conduit  à  Condé.  Un  {^rand 
nombre  de  clitwnins  vicinaux  uicltcnt  celte 
ville  en  relation  avec  les  communes  limi- 
tropbet. 

■ittons  :  On  croit  que  Mont  oeeopa 
remplaMiDent  dent  anoioi  oanp  romain 

que  Qnintm  Goeroo ,  frère  da  rorataor, 

défendit  avec  tant  de  riguenr  contre  let 
attaques  d'Ambiorix  ,  chef  des  Ëburons. 
Vers  l  an  456,  Alheron  ,  fils  de  Clodion- 
le-Chevelu,  déclara  la  juerre  à  Mérovéc  qui 
s'était  emparé  d'une  partie  de  ses  états;  en 
tniTevMiit  la  htêt  (Âaiiieniiière  U  troava 
la  poehie»  mOilaira  des  Romaini ,  qa*il 
Inrtffia  de  aoofeao.  C*eit  à  loi  ^n^oii  at« 
trilme  la  tour  carrée  qui  existait  encore  en 
1436,  Mas  le  règne  Philippe-le-Bnn.Qnoi 
qu'il  en  soit,  cefort  fut  abandonné  m  473, 
et  la  contrée  reprit  l'aspect  d'un  désert 
pendant  plus  d  un  siècle  et  demi.  En  650, 
saint  Ghislain  et  ses  deux  compafjnons 
vinrent  w  retirer  dans  cette  solitude.  Wau* 
dra,  fille  aînée  de  WaUiert  III ,  sacoee- 
•enr  d*Alberon ,  avait  épeneé  Mald^aire 
de  Gascogne,  mais  après  quelques  années 
de  maria-^e  ,  son  mari  prit  l'habit  monasti- 
que cl  fonda  le  monastère  de  Cliaumont. 
Waudru  suivit  bientôt  cet  cxcn>ple  ,  et  , 
guidée  par  les  conseils  de  .«iaint  Ghislain  , 
son  directeur,  elle  choisit  pour  sa  retraite 
nn  endroit  aolitain  mr  la  montagne  de 
Ghâteaa-Lien.  Cette  fmnoeeie  engagea  Hl- 
dnlplie  à  faire  peor  elle  t*aeqnisition  de 
ceterraineti  y  faire  constrairennecellule. 
Uidnlphe  se  rendit  à  ce  désir ,  mais  Fer- 
mitage  qn'ily  fit  construire  ayant  été  ren- 
versé par  un  vent  impétueux  ,  il  lui  fît 
bAtir  une  petite  cellule  et  une  cha|)ellc 
dédiée  à  saint  Pierre.  Après  avoir  reçu  le 


voile  de  saint  Aubert.  évwjue  de  Cambrai, 
elle  s'y  retira  en  655.  Albcric,  comte  de 
Uainaut  ,  choisit  quelque  temps  après 
Chiteau-Lieu  pour  sa  résidence  ;  il  fit  ré- 
parer la  tonr  et  entoura  ce  ftnt  d*nne  en- 
ceinte de  ninraillee.  Sa  préience  et  l«  wo- 
nastêre  de  Sainte  -  Waodru  y  attirènnt 
bientôt  beaucoup  d'haUtane.  HaiscenVet 
qu'en  804  que  Charlemagne  jugea  cet  en- 
droit di;jne  d'être  la  capitale  du  Ilainaut. 
Cette  ville  ,  qui  soutint  un  siéye  contre 
Ilugues-Capct ,  armé  pour  la  cause  de  Ré- 
gnier III  qui  disputait  le  Uainanl  à  Gode- 
froid  de  Verdun,  nete  rendità  Bcgnicr  III 
^*aprèi  le  traité  de  paix  condu  par  les 
partiee  beUigérantee  en  976.  Aaek^  de 
nouveau  sous  le  rè[;ne  de  Ricbilde  ,  petite 
fille  de  Régnier  111  ,  par  Bauduin  de 
Flandre,  Mons  ne  vit  renaître  la  paix  qu'a- 
près le  mariage  de  Kicliilde  et  du  fils  de 
Baudum  ,  eu  1051.  Jusque  vers  le  milieu 
dtt  donaîème  ciècle ,  des  caljimités  succès- 
iiveo  décolèrent  la  capttakdn  Haiaaoft  :  In 
peiteyfitde  grands  ravives  ;  leo  eoldola  de 
rannéo  de  Thierry  d*Aveinee,  alors  en 
guerre  contre  Baudain  1 1 ,  mirent  le  feuà  IV 
glisede  Sainte- Waudru,  en  1093;  un  non- 
velincendieré<luisit  presque  toute  la  villeen 
cendres,  en  1112.  Le  comte  Bauduin  IV  , 
qui  régna  en  1139,  ne  contribuii  pas  peu 
à  réparer  ces  désastres  :  ce  prince  aida  par 
•M  Inenfidtoles  Montoia  à  rderer  Icare  ba- 
IntatiMM ,  à  reconotmire  loi  templce  et 
lee  monomens,  et  mérita  le  nom  i^éd^kû' 
teiir. 

Sous  Bauduin  V  ,  en  1 1 85  ,  les  Mon- 

tois  repoussèrent  le  due  dp  Hrabant,  campé 
sur  le  mont  Parisel  ;  ils  obtinrent  du  comte 
de  grands  privilèges  ,  celui  entr'autres  de 
pouvoir  s'organiser  eu  milice  pour  la  dé- 
ftnse  de  la  ville  :  ce  Int  là  rorigioe  des 
compagnies  dites  «ermetf^. 

Baudoin  YI ,  depuis  empereur  de  Gon- 
stantinople  ,  s*occape  avec  suocèedn  per* 
fectionnemcnt  des  institutions  monteiscs 
en  1200.  Vers  cette  époque  ,  un  grand 
nombre  dcdi  Pires  se  trouvaient  encore  hors 
de  l  enceinte  des  remparts.  A  partir  des 
bàtimcusoccu{)és  aujnurd  hui  par  labiblto- 
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tlièqac  publique ,  la  ligne  que  décrivaient 
iMandent  miirt  aboutigiait  «  h  jonction 
des  roM  de  la  Cbaasiée  et  de  la  Conpe  ; 
de  là  elle  te  prolongeait  par  la  me  de  la 
Ckanaiée,  la  Terfe-dn-Prmce ,  la  rue  dce 
Cinq  Visages  jusqit*à  la  rue  des  Grosses 
Pommes.  La  ville  nVtait  p.is  fermée  de  ce 
côté.  De  trois  portes  qui  pcrr  aient  l'an- 
cienne enceinte,  Tune  s'ouvrait  à  l'extré- 
mité de  la  chaussée  vers  la  place,  la  seconde 
en  laee  de  la  me  de  Naast;  la  troisième , 
dite  des  Palis,  à  Feaiboaehttre  de  la  me 
des  Bepenties.  Le  mardié  se tenaità l'en- 
droit nommé  plos  tard  rEnclos  du  Chapitre. 
I^es  jardins  du  comte  couvraient  la  partie 
comprise  entre  les  rues  des  Ilrsulincs  ,  de 
Quiévroy.  du  Parc  ,  des  Fillettes  ou  des 
Dominiquins.  C'est  à  Jean  d'Avesnes  que 
Mons  est  redevable  de  son  agrandissement  ; 
ee  prince,  de  concert  avec  les  écherins,  fit 
éhnrer,  en  1290,  denonireanx  murspeNés 
de  sb  portes  :de  Nimj  etd*IIairré,  an  bas 
des  rues  de  ces  noms  ;  de  Tubindle  et  du 
ftiv^e ,  vers  Ventrée  et  la  sortie  de  la 
Trouille  ;  de  Bertai  mont  entre  celles-ci  ;  et 
(\u  Pare,  au  pied  de  la  rnoritaj^tjede  ce  nom. 
l)'al)ord  Icrmées  de  simpli  s  l»arriè.re8^  ces 
issues  furent,  dans  la  suite  des  temps,  mu- 
nies de  toors  et  decréneaoz.  Jean  d'Aves- 
nes  promiUgna  en  outre  diverses  ordon- 
nances propres  à  prévenir  les  incendies , 
institua  la  grande  foire  de  novembre,  attira 
une  multitude  de  seigneurs  à  Mons  qui 
enricbirentia  ville  parleur  luxe,  et  déclara 
exempts  du  droit  de  main  morte  les  indi- 
vidus habitant  Mons  depuis  un  an  plus 
un  jour.  Par  les  soins  de  Guillaume  I" 
comte  de  Hainaot,  on  vit  le  commerceilea' 
rir  :  alors  s*étal>Utla  manufaotare  de  laine 
qoi  donna  tant  de  splendeur  à  la  ville 
(vers  l'an  1304). 

A  la  suite  des  {raerres  dispendieuses  qui 
éclatèrent  à  cette  époque,  Guillaume  le"", 
proposa  aux  Montois  une  au^^mentalion  de 
subsides  :  ceux-ci  vdti  rent  unanimement 
le  double  delà  sounue  proposée,  et  le 
comte,  ému  de  tant  de  dévouement,  re- 
tira sa  demande  ;  cet  événement  eut  lieu 
en  1331.  Après  avoir  perdu  le  tiers  de  ses 
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babitan»  par  la  peste  ,  Mons  recueillit  les 
juifs  quePliilippe-)e-Long  ,  roi  de  France, 
chassait  de  ses  éUts.  En  1348 ,  la  peste 
sévit  de  nouveau  ;  c*est  alors  que  les  loges 

construites  pour  le  reloge  des  pestiférés , 
dans  le  voisinage  extérieur  de  la  porte  Tu- 
binelle ,  lui  firent  donner  lenom  de/'*or/<;- 
iies-^ucriles.  Maln^ré  ee  fléau,  cette  ville 
ne  fournit  pas  moins  un  corps  <le  Ironpcs 
considérable  qui,  sous  les  ordres  de  Li^^ne  , 
Gomignies ,  Jeafisumt ,  Deverehin ,  se  cou- 
vrit de  gloire  en  Frise,  en  1395.  Des  feux 
de  joie,  allumés  imprwlemment  à  la  suite 
de  ces  exploits .  incendièrent  le  fiiubourg 
de  Bertaimont.  Dons  la  guerre  que  Jac- 
queline de  Bavière  .  comtesse  de  Hainaut  , 
soutint  contre  l'Iiilippe-le-Ron,  en  142.5  , 
Mons  ne  se  rendit  (jn  apres  une  vive  et  opi- 
nîAtre résistance,  (le?  te  cité  passa  au  pouvoir 
dm  ducs  de  Bouri^ogne,  en 1436.  Bn  1440, 
Impluim,  la  famine  et  la  peste  étendirent 
de  nouvciu  leurs  ravages  |  lesmannfaeturm 
sans  travail  laissaient  des  milliers  d*ou- 
vriers  sans  pain.  Ce  fut  pour  les  nourrir 
que  les  ma{»istrats  firent  commencer  l'hô- 
tel de  ville  moderne.  lhin''jjne  de  Pliiiippe- 
le-Bon  à  celui  de  Charles  V,  riii>toite  de 
cette  ville  n'offre  rien  quimérited'élrecité. 
Le  douie  novembre  de  Tannée  1515  ,  eut 
lieu  à  Mens  rinaugoration  de  Gharles- 
Qnint,comme  comte  de  Hainaut.  Bn  1530 
La  peste  reparut  ;  elle  coâta  la  vie  aux 
religieux  du  Tiers-Ordre  qui  s'étaient  dé- 
voués à  I  liumanilé.  Sous  le  réjpie  de  Cliar- 
les-Ouint,  celte  ville  était  ;i  ^on  pins  liant 
point  de  prospérité  :  les  manufactures  de 
draps  et  de  serge  étaient  en  tel  nombre  , 
qu*è  llieure  de  la  sortie  dm  ouvriers  ,  les 
rues  devenant  trop  étroites,  le  son  du 
beffroi  arrêtait  momentanément  la  circu- 
lation des  voitures.  Les  produits  de  ces 
fabriques  s'exposaient  dans  une  halle  im- 
mense sur  la  Terre-du-Prinre.  l'n  conseil 
de  commerce,  dit /«  vinglaine ,  veillait  à 
ce  que  l'avidité  des  fabricans  ne  fil  pas 
dégénérer  les  objets  manufacturés  :  aucune 
espèce  d*étolIé  ne  pouvait  sV.\pédier  sans 
Tempreintedu  cachet  de  ia  vitigtame.  Le 
fer  y  était  travaillé  avec  beaucoup  de  dei- 
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téritr.  Plii>iL'ur  s  i  iio .  Ii;:hiln's  par  des 
orlcvi  c»,  lij;uraient  li's  rii  lies  yalerie»  d'une 
miue  de  métaux  précieux  j  les  progrc*  que 
ces  arUiaiu  «v«Miit  fidt  &iM  Ak  didaM, 
iiupinient  aux  étrangers  autant  da  ooa- 
fiaaoeqoad*adiiiiNitioa.  MaialNairtAtrMa- 
poiitioa  des  didème  et  Motibnè  dauiart 
menaça  CM  belles  rnanolactures  d'une  des- 
truction complète  I  MMM  riaCuiic  due 
d'Albe,  en  IfiGQ. 

Les  états  de  la  province  ,  le  rna<;istrat 
de  Mons  ,  réclauicrcut  j  ih  con&cutitcnt 
néanmoins ,  peu  «près ,  i  rétablinement 
du  centième,  ai  votèrent ,  poor  tenir  lien 
du  dixième,  une  somme  fiié,  pourtant 
moindre  que  ce  dernier  impôt.  Ce  reste 
d*Opposition  irrita  le  «I  k  «T \ibe,  qui  d^ 
pouilla  la  ville  de  scst  Iranchises  ,  ef  l'écrasa 
d'une  (jarni.^ou  énurinc  ,  en  1570.  .Mais 
l'insurreel  iou  de  la  Hollande  l'ohli^jeu  bien- 
tôt de  retirer  ses  troupes  «t  de  dispo.ser 
d*nne  parlie  de  TartUlerie  qui  déièndait 
les  remparts  de  Mons.  Ce  fut  alors  que  In 
comte  Louis  de  Nassau  pNjieta  de  snrpren* 
dre  la  ville.  Ce  prince  avait  concerté  wm 
dessein  avec  Genlia,  cher  des  proteslane 
français.  Quelque»-uns  de  leurs  partisans, 
condtiit"*  par  Antoine  Olivier  ,  dit  le  pein- 
tre,  Miirciil  l(i;;tTcn  ville  ,  le  25  mai  1572. 
Le  iendcnuun  ,  au  moment  où  l'on  ouvrait 
Iss  portes,  ces  liomines  tentèrent  de  &ortir 
armée  par  celle  de  Hertatment,  pour  aller 
avertir  Nassau  qui  se  tenait  caché  dans  le 
voisinage.  Le  portier,  après  avoir  oblifé 
plnsieurs  d*entr'euz  de  laisser  leurs  arque- 
buses an  corps-de-gardc ,  leur  |>"niiif  de 
passer  outre  .  rt  s'en  fuf  inrouliiM  iil  «  liez 
le  premier  éi  iievin  demander  ses  aviï*.  Sur 
ces  entrelailes ,  le  eomte  Loui».  sunide 
quarante  À  cinquante  cavaliers ,  s  empara 
des  portes  de  Bertaimont  et  du  livage  , 
parcourut  la  ville  et  rassura  les  babitans  en 
leur  faisant  cennoitre  qu'il  n'avait  pris 
les  armes  que  pour  s'oppaser  à  la  tyran- 
nie d'Albe  ;   qu'il  venait    délivrer  les 
Montois  de  l'oppression  ;  que  la  seule  pro- 
position <|u  il  avait  ;i  leur  faire  .  élait  de 
déelarer  Albe  ile   Tolède  traître  au  roi  , 
bourreau  du  peuple  ,  ennemi  de  la  ptrie. 


indiijnf  et  dérim  du  "ouvernemcnt  drs 
l>.iy  s-li;is.  On  délibéra  :  plusieurs  mt  ii.bre* 
du  conM*il-àc-villc  votèrent  la  déchéance 
du  tyran ,  mab  k  asagisUnt  rsjet»  k  pro- 
poiitian  du  comte  et  rafnsa  ks  avanças 
néeessairm  à  k  solde  de  sa  troupe  ;  ceH»> 
ci  consistait  tout  au  plus  en  un  millier  de 
protestons  français.  Mais  la  bourgeoisie 
servit  mieux  le  projet  du  eomte  :  beau- 
(•oMp  de  propriétaire?!  des  ni;umfnrtiiri's  ^c 
mirent  à  la  téte  de  compai^nies  de  cara- 
biniers ,  composées  en  grande  partie  d'ou- 
vriers en  khie;  d'autra  corps  do  vol^ 
taires  fnrentoi^anîsés  et  pourvue  d*armes  ; 
dss  bourgeois  travailkient  jour  et  mût  â 
réparer  les  anciennes  rortifkitions  }  Tab- 
baye  d'ÉpinNen  fut  transformée  en  poste 
militaire  ,  fOOTCrt  de  rctram-liemens.  Ton- 
tes ces  mesures  annonçaient  que  les  xMon- 
tois  voulaient  s'affranchir  a  tout  prix  de» 
impôts,  et  se  préparaient  à  la  défense,  si 
d'Albe  venait  les  assaillir.  Cependant,  dèe 
k  23  juin ,  Frédéric  de  Tolède  prit  posi- 
tion àrabbaje  de  Bslkn  et  ne  tarda  pasè 
être  appuyé  par  son  père ,  Albe  de  Tolède. 
GcnKs,  avec  sept  mille  Français  accourus 
au  secours  des  Hontoîs .  tomba  dans  une 
embuscade.  Le  8ié;<;c  durait  depnî'!  qna- 
rante-hnit jours,  quand  le  prince  d  Uranj^e 
vint  camper,  le  dix  août ,  sur  les  hauteurs 
de  Frameries.  Ce  prince  tenta  en  vain  de 
kroer  la  gaucbedcscontro-lignes  appuyées 
à  Harmignies  ;  il  éeboua  de  mémo  OMitra 
k  droite,  versk  viDage  de  Jemmepes  ,  et 
fut  contraint  de  licencier  une  partk  de 
son  armée.  Sans  espérance  an  dehors  ,  les 
liabilans  étaient  menacés  de  trahison  au 
dedans  :  quelqurs  éebevins  ,  sortis  de  la 
ville  .  corrcsponiiinenl  du  camp  avec  d  au- 
tres restés  dans  la  place  :  Sivry  entr'autres, 
écrivait  4  Potier  de  faire  en  sorte  qu'une 
porte  fAtsecrètement  livrée  aux  Espagnols. 
Ce  dernier,  accusé  et  eonvatneude  trabi- 
SOn  par  Louis  de  Nassau  .  en  fut  quitte 
pour  des  reproches.  D'Albe  ,  voulant  frap» 
jH-rnii  coup  décisif,  «lirinea  uneépouvanta- 
ble  ;iMar|n>'  sur  l  ouvrafje  précipitamment 
conslruil  a  Epinlieu.  Déleste,  l'un  des  la- 
bricans  qui  commandaient  ks  vckntaircs 
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moaUii»,  défendait  ce  poste  périlleux  ^  il 
■*j  maintint  long-tempt  malgré  les  Auimt 
anaou  que  répétaient  mus  rdâdie  dis 
tfoopee  ehaqnefins  renonf  eléee.  Maie  ti«te 

«ési&lânce  était  désormais  impossible;  les 
Tolontaires  ▼eolaient  combattre,  jusqu'à 
l'extrémité,  puis  incenflior  la  vil!*'  »'f  s'en- 
sevelir ".(«us  les  mines.  Nîihsau  uiiiia  mieux 
capituler;  il  traita  avec  d'Albe  et  évarua 
la  place  le  vingt-un  septembre.  Les  arli- 
cUs  eonfenos  yaranfîsssisBt  fonodlamaot 
ans  voloataircsia  faaolté  de  sortir  avec 
la  garwson}  la  plupart  m  retirèrent  en 
mi$n-;  d antres,  t'étant  Sés  à  la  parale 
de  Molain  ,  capitaine  espagnol ,  furent 
désarmés  et  jetés  dans  des  enrliot'*.  Le 
vingt  -  quatre  septembre  ,  Noircarmes  . 
grand-bailli  du  Hainaut ,  nomma  la  com- 
misitioit  Jes  u-oubles.  Cette  commission 
dâmta  par  proscrire  tons  Im  inplontaires 
compris  dans  la  capitolation  ;  lenrs  fem- 
mm,  leurs  en(ans,  furent  bannis  ;  lenrs 
biens  eonfieqoés  et  vendus.  Le  qoinse 
décembre  ,  on  vit  mener  à  Téchafaud  Tin^ 
trépifle  Déleste  ,  les  volontaires  qui  s'é- 
taient ronfles  aux  pronu'sses  du  capitaine 
Molain  .  et  un  vieillard  de  soixante-deux 
an»,  prévenu  d  avoir  souilcrt  que  son  iiis 
poHAt  las  armes.  Les  bourgeois  qui  avaienl 
tnfailléauz  Ibrtificationssnbirentle  même 
sort;  ceux  qui  refusèrent  de  se  eonfeSNr 
périrent  dttis  les  flammes.  Un  babitant 
deMons»  convaincu  de  s*étre  raillé  des  mys- 
tères ,  eut  la  laiij|ue  cwip'c  avant  d'être 
décapit»';  un  ;uitre  ,  pfuir  avitir  enfreint 
l  abslinence  du  vendredi,  eut  la  tétc  tran- 
cbée.  Lniin,  jusqu'au  vingt-»ept  août  1575 
C*est-A-dire  ,  )n-ndant  hait  mois ,  la  badw 
ne  cessa  de  frapper  ;  lur><]ue  lleqoeesns , 
snceessenr  d*Albe,  fit  onnir  Im  pri* 
mne  de  Mons }  elles  renfermaient  encore 
soiunte-quinse  individus  destinés  au  sop- 
^ce.  On  comptait  vingt-neuf  fabricant 
de  série,  au  nombre  des  vietimes,  et  neuf 
personnes  de  mémo  profession  parmi  les 
amni&tié»  K>uii  Uequc«ens. 

On  a  découvert  une  des  listes  des  proscrite 
fugitifs  j  elle  porte  les  noms  de  ttois  cent 
quatro-vingts  indiridus,  parmi  lesquels  se 
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trou\ciit  iiiserits  ceux  de  cent  vinr^t-liuit 
iabricans  et  orfèvres.  Le  nom  du  célèbre 
sculpteur  jDnfameqoe  £gare  sur  une  dm 
liitm  d'incarcérés.  En  1578 ,  le  duc  d*A- 
lançon,  frère  du  roi  de  France,  prit  le 
titre  de  proctecteur  et  ne  rendit  à  Xone , 
où  les  états->jénéraux  lui  envoyèrent  une 
arnbas^adr;  repeiidant  les  Mont  ois  défen- 
dircnt  l  entrèc  de  la  ville  aux  Irnupes  du 
duc.  L'inauguration  de  l'archi-duc  Albert 
d*  Antridie  et  de  l'in&nle  ledialle ,  comme 
comtesde  Hainaut  m  fit  le  U  février  1600. 

Monsfnt  paiaiblesoualmaroliiduo;  mais 
son  commerce  et  sa  splendeur  ne  purent 
renaître;  les  fabricans,  Im  ouvriers ,  ko 
artistes  avaient  disparu. 

L'année  161^  fut  remarquable  par  nne 
epidéiiiie  (jui  r>''jnn  .i  iMoiis.  i  l  p.ir  le  [jéné- 
reux  dévouenieut  des  père:»  KécuUets,  qui, 
pendant  deux  ane  que  dura  la  conta- 
gion, ne  cessèmt  de  donner  Icun  soins  à 
l*bunwnité  scnfionte. 

Ce  fut  dans  ee  tempe  de  calamités  que 
lea  échevins  de  Mons  conçurent  l'idée  d*é> 
tablir  un  Mont-de-Piété.  Pour  couvrir  les 
frais  de  la  guerre  rpn-  Pliilippc  IV,  roi 
d  E»[ta;jne  .  vdui.iit  ■.oiiteim cdntre  la  répu- 
blique hollandaise,  on  établi tun<  r:)]iilation 

surlmluliitansdnHainautenl62j,et  {jcada 
tcmpsaprès,  Philippe  requit  la  magistratde 
Kons de  lever ,  sur  lecrédit  delà  commune , 

deux  cent  cinquante  mille  livres  destiném 
aux  dépeiiM-s  de  tiége  de  Bréda.  Une  mO- 
ladie  éptdéinique  se  d'-dara  de  nouveau 
en  lOfi?;  mais  des  mesun  -*  sanitaires  et 
les  secours  qii  administrèrent  encore  une 
fois  \m  pères  Uécollets  arrêtèrent  le  pro- 
grès du  mal.  Louis  XIV  menaçait  la  capi- 
tale du  Hainaut  :  pour  oppowr  nne  digne 
â  rambition  de  ce  conquérant.  Tannée  1 676 
se  passa  en  préparatifs  de  gusm  t  on  con- 
Struiaitdes  casernes  ;  les  bâti  mens  extérieurs 
qui  gênaient  le  feu  de  la  forteresse  furent 
détruits,  entr'aulres  I  ahhaye  d  Epinlieu; 
les  remparts  furent  exhausM;»,  les  arsenaux 
munis  j  uue  taxe  sur  les  bières  subvint 
ana  fims  de  kgemant  de  la  garnison}  Im 
États  ouvrirent  nn  emprunt  etdécsétèrent 
l'emploi  obligé  du  papier  êceUé,  premier 


Digitized  by  Google 


344  HOR 

droitde  timbre  auquel  la  ville  ait  été  aMU- 
jétie.Biil678,Hoiit,invflrti  parkmaréduil 
de  Luemboaiy ,  le  trooTt  omnplèteiiieBt 
Uoqué.  Lesboarfeois  firent  oontra  rarmée 
française  de vm  et  TÎfOiireoeet sorties.  Ce 
fut  pour  récompenser  leur  LraToure  que  le 
roi  H'Espajync  accorda  des  lettres  de  noblesse 
à  toutes  les  jiersonnes  qui  composaient 
celte  année  le  corps  municipal  |  tels  furent 
les  privilèges  qui  anoblirent  les  De  Qoin- 
gliem ,  les  Lemaire,  les  Hanoye,  lesCarlier, 
les  Ihipoit,  les  De  Manuy ,  les  Robaalz« 
les  De  Vincbant,  les  MaJapert,  les  De 
Franqneville,  les  Le  Roy,  les  Plétinx,  les 
Disenibart,  les  DesfbsseK,  les  Houzeau. 
Le  ti  nifr  de  Mmci^uo  Ht  lever  le  blocus  le 
quiii/i'.inMl  1678;  niais  fn  l()l)l .  Louis  XIV 
vint  .'lï.^aillir  .Mons  de  nouveau  avec  une 
armée  formidable;  Yauban  prit  la  direc- 
tion des  travanz.  Le  qoartier-gènéral était 
à  Tabbayede  Bélianj  le  prand  pare  d'artil* 
lerie,  en  avant  de  cette  position ,  occupait 
le  revers  des  hauteurs.  IVabord  les  Français 
détournèrent  la  Trouille  pour  dessécher 
les  fessés  de  la  place;  ils  lièrent  leurs 
divers  eaujpcincns  par  deux  |>onts  jetés  sur 
la  Haine,  près  de  Jeminapes;   les  trois 
premières  batteries  furent  élevées,  l  une 
de  dix'bnit  canons ,  vers  la  cbaosaée  do 
]Iaubeu|;c  ;  la  seconde,  de  doute  oHntiers, 
à  la  droite  de  oel1e>ci;  la  troisième,  de 
vingt  pièces,  près  dn  village  d^flyon.  Les 
Montois  se  préparèrent  à  une  vigoureuse 
défense:  les  confréries  des  sermens  se 
complétèrent  ;  se jit  cents  bourjyeois,  volon- 
tairement enrôles  pour  la  durée  du  sie«je, 
divisés  en  coujpajjnies  sous  le  colonel  La 
Ilamaide  se  réunirent  à  la  garnison  :  toute 
la  population  était  en  armes.  La  troupe 
fit  dâ  prodiges  de  valeur ,  les  ouvrages 
avancés  furent  pris  et  repris  plusieurs  fiiis* 
Hons  ne  se  rendît  que,  lorsque  ses  rem- 
parts pulvérisés  ,  ses  maisons  écrasées  sous 
les  ]»ombes  ou  détruites  par  les  flammes, 
ne  laisseicnt  plus  au  vaiufjucur  qu'un  amas 
de  cendres  el  de  débris.  Pendant  ce  siège 
mémorable,  les  remparts  furent  battus 
de  dnqnante-eept  mille  six  cent  soiiMite 
treiie  boulets;  on  jeta  dans  la  ville  dnq 
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mille  sept  cent  cinquante  bombes;  quel> 
qualbis,  en  une  seule  nuit,  on  y  lançait 
mille  boulets  rouges.  Les  Français  eonsom- 
nèrent  i  ce  mémasi^e  cinq  cent  quatre- 
vingt-dix-sept  mille  huit  cents  livres  de 
pondre.  La  ville  resta  au  pouvoir  des 
Français  jusqu'à  la  j>aix  de  Ryswick  ; 
ceux-ci  ne  l  é*  acui  rciit  qu'en  décem- 
bre 1697.  Ils  rocciiptTcnt  de  nouveau 
en  1701.  Eu;;ène  et  Malborough,  vain» 
queursè  Malplaquet  ,  assiégèrent  Vous, 
en  1709,  qui  capitula  après  vingt^quatre 
jours  de  tranché  ouverte.  Elle  é^ot  à 
rAutriche  par  le  traité  d*Utrecht.  Prise 
de  nouveau  en  1746,  elle  rctojirna  nTAo- 
triclie  en  1748.  Jn=epli  II  en  fit  démolir 
les  lurtificntions  en  1784.  Après  la  victoire 
de  Jeiiirtin|ie'>.  (jui  devait  amener  la  red- 
dition de  Mous,  les  soldats  français,  impa- 
tiens d*entrerdanscettevillepourserefaire 
de  leurs  fatigum ,  demandaient  tous  à 
tenter  Tescalade  pour  s*ea  emparer:  d^ 
Dumonriez,  après  avoir  envoyé  sommer  la 
place  de  se  rendre,  s'occupait  à  établir  ses 
batteries .  lorsque  les  liabitans  vinrent 
l'avertir  que  les  Aiitricliiens  avaient  évacué 
la  ville  pendant  la  nuit.  Dumourier  y 
entra  le  7  novembre  1792;  il  trouva  dans 
cette  place  cent  trente  pièces  d'artillerie, 
cent  septcanonsenftr,  trois  mille  bombes, 
trois  cent  mille  boulets  de  tous  calibres, 
deux  mille  trois  cent  soixanto-cinq  caisses 
de  mitraille,  quatorze  cent  trente-sept 
fusils,  etc.  Les  Français  évacuèrent  cette 
place  en  1793  et  la  reprirent  en  17P4  • 
Elle  fut  alors  réunie  à  la  France,  et  lut 
le  chef- lieu  du  département  de  Jemmapes 
jusqu'en  1814. 

Mens  est  la  patrie  de  Briaielot,  qœ 
Cbarle•^^nt  fit  entrer  an  Gonseit*d*Btl«, 
et  jugea  pn^m  auxéminentes  fonctions  de 
primat  de  Sardaigne;  d'Orlando  Lassus, 
célèbre  musicien,  qui.  successivement  attiré 
à  Naples ,  à  Milan,  à  Rome,  à  Paris, 
à  Londres  .  termina  sa  carrii  re  à  Munich, 
et  fut  nommé  par  ses  contcm|K)rains  l'Or- 
phée du  seisième  siècle;  de  Pbtiippe  de 
Mens,  son  élève  ^  de  Dubrucque,  sculpteur 
fameui  ;  de  Besquier,  connu  dans  la  litlé- 
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rature  par  plusiaiin  traductions  latine»} 
de  PUlippe  CSogpeeii,  porté  per  Mo  wul 
mérite  mmx  ^^véebée  d*Àira,  Neales,  et 
LMkca.  Cette  ville  a  aussi  vu  naître  Ter* 
chitccte  Dethuiii ,  les  tiiéologiens  Decker , 
Daelman  ,  Galopin  ,  Nicolas  de  Gayse 
l'onnii  |>ar  Ha  chroniqiuMlos  conitos  de  Hai- 
uaut,  Scoirkart  flc'l  ii  imnut .  <  <'li  brc  par  les 
talea»  diploinatiquei»  (juil  dcploya  plus 
tard  aux  eouiitraBOM  deEyswidt  ;  Laurent 
■onteo,  évéqoe  dlspalum,  emUsiadear 
près  la  eoor  impériale  de  Vienne. 

MONS  ACONDÉ(CANAL  DE),  qui 
commence  à  Mons,  où  il  dérive  de  la  rivière 
do  Haine;  il  s«*  diri^fC  en  ligne  droite  à  10., 
t'iitrr  eti  Fraitctî  .  d«'parlerncrit  du  N., 
arruixli^M'iiifiil  df  \  iilenciuiiDi'S,  et  ic  ter- 
miuea  Conde,  où  il  dt  liouciie dans  l'Escaut, 
par  le  riTedraile ,  après  un  dévebppement 
de  vingt-quatve  mille  cent  via^t  mèliei, 
dont  qoatfe  mille,  deux  cent  soixante-cinq 
mètrm  en  France.  II  a  sept  écluses  :  â  Mons, 
Jeaamapes ,  Saint-Ghislain  .  la  Haniaide, 
la  Malmaison.  Tliivcncclles  et  (iohin  ;  ces 
deui  dei  iiirie>>  soiil  silui'fs  en  France; 
un  [>ont  canal  à  Mou»  pour  laire  passer  la 
dérivation  de  la  Uaiuc  buus  le  canal  j 
qoetene  poote-Ievis;  dont  trob  en  France } 
quatre  ports  en  basnns,  savoir  :  A  Jem- 
mapes ,  Saint-Ghislain ,  la  Hamaide  et 
Tholin.  La  profondeur  d'eau  moyenne  est 
de  deox  mètres  sur  dix-buitmètrct»  de  lar- 
;;pur  moyenne  à  in  ligne  d*ean.  Le  tirant 
d'eau  penui»  eu  été  elcn  lii\  er  est  d'un  «nè- 
Ire  quatre-vingts  cfutimel  r<  s.  Il  l'st  j)lauté 
snr  les  deux  rives  et  sur  toute  sa  longueur 
de  peupliers  du  Canada,  de  bois  Lianes  et 
d'ormes.  Les  chemins  de  halage  out  six  mè- 
tres de  largeur  de  chaque  côté.  Par  oae 
décision  de  la  députa  tien  des  Etats  du 
Uainauten  date  du  dix-huit  juillet  1827, 
une  conipnj^nie  décent  lialcurs  a  étéctga- 
uiséc  [xiur  le  ^e^vice  de  l  e  ennal. 

Le  canal  de  Mons  à  (^oudc  ,  corniuencé 
en  1807  par  le  gouvernement  français  et 
achevé  en  1814,  est  trës-ramarqaablesoos 
le  rapport  de  sa  constructioo  sor'  un  seul 
alignement,  de  Tunifonnité  deses d%a«  et 
de  ra«pect  florissant  dn  pays  qii*il  traverse. 

PROT.  DE  MAIMAUT. 


Voici  la  progression  desexpéditions  faites 
sur  le  canal  de  Mons  tant  pour  la  France 

quepourlaBelgiquedepnisrannëcl816jus- 
quan  trente-un  décembre  1828  : 


En  1816  .  . 

.    .    3.287  bateaux. 

—  1817  .  . 

.    .    3,460  - 

—  1818  .  . 

.    .    5,675  • 

—  1819  .  . 

.    .    5,739  • 

-  1820  .  . 

.   .  3,940  . 

-  1821  .   .  . 

3|998  * 

-  1822  .  . 

.   .  3,942  . 

-  1823  .  . 

.   .  4,052  - 

-  1824  .  . 

.    .   4,881  • 

-  1825  .  . 

.    .   5,370  • 

-  1826  .  . 

.    .    5,430  . 

-  1827  .  . 

.    .   5,440  . 

-  1828  .  . 

.    .   6,009  • 

Non  sealement  le  nombra  des  bateaux 

expédiés  a  aujjnienté  chaque  année,  mais 
lcl.)nna;;i'.(|uiavaitétéjusqu'enl826,  |)our 
le  loyaume  .  de  cent  soixante  tonneaux 
nombre  corn  m  u  n  ,a  é  té  porté  à  deux  cen  t  ci  uq 
depuis  roovertnra  dn  canal  d*Antoing. 

En  1828,  on  a  expédié  trois  mille  six 
cent  trms  bateaux  pour  la  France,  chargés 
de  trois  millions,  sept  cent  quarante- un 
mille,  cinq  cent qoatre-viogt  huitrasiètcs 
de  houille  ,  et  pourriotéricur  du  royaume 
deux  mille  trois  cent  soixante-dix-buit  ba- 
teaux du  port  cofiiiriun  de  deux  cent  cinq 
tonneaux,  ce  qui  donne  un  total  de  quatre 
cent  quatre-vingt-sept  luUlc  quatre  cent 
quatre-vingt-dix  tonnsata  ou  quatre  mil- 
lions huit  cent  soixante-qnatorse  mille 
neuf  cents  rasières  combles.  Dans  la  même 
année ,  il  est  remonté  vers  Mons ,  qua- 
rante-deux bateaux  chargés  de  cendres  de 
Hollande,  de  bois  de  châie,  de  sapin  du 
Nfird  et  de  «youdroii. 

MONSOL  ,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
a  la  Marcotte,  hameau  de  Stn  e  ,  parcourt 
le  territoire  de  Donsticnues  de  l  U.  à  TE. , 
et  se  réunit  an  Montliau  a  Thuillies. 

MONT  (LE),  dépend  ance  de  la  com- 
mune dcNalinnes. 

MONTAGNARD,  dépendance  de  la 
commune  de  Jumeti. 
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MONTAGNE,  dépendance  de  k  eem- 
mune  de  Medin-râTéque. 

MONTAGNE ,  dépendanoe  de  la  com- 
mune de  Mainvuiilt. 

MONTANT,  dépeadanoede  la  commune 
do  Ham-sur-Hourc. 

MON T- Al  -G K 18  ,  d.  pendancc  de  la 
commune  de  Willcmeau. 

MONTBltlARD ,  commune  du  canton 
et  à  3  lieues  S.  de  Beaummit,  de  rarron- 
distement  et  i  9  lieues  1/2  S.  S.  0.  de 
Cliarleroy ,  et  à  10  Ueues  S.  S.  E.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  hnrm'T  au  N.  par  la  commune 
(Ir  Sivry  à  I  K.  parccUode  llancc  ,  au  S. 
par  le  territoire  dctiliimay,  et  à  l'O.  par 
celui  d  £ppe  Sauvage  (France). 

Elle  a  pour  dépendanoe  le  luunean  de 
Fagnette. 

HToaooaAraiB  :  L*Eppe  arrose  le  terri- 
toire de  TE.  à  1*0.  Le  ruisseau  de  Froment 
serpente  dans  une  autre  direction  j  l'un  et 
Tautre  tarissent  souvent  en  été. 

SOL  :  Le  tiMTairi  c$l  très-iné^jal  .  princi- 
palement au  centre  do  la  commune.  La 
plupart  de:»  plaines  ont  une  inclinaison 
très-prononcée  :  sur  divers  pointa  on  re- 
marque des  coteana  escarpés.  Le  sol  est 
schisteux  et  presqu*improductif ,  il  n*y  a 
que  vinjrt-quutre  honniers  de  terres  arablesi 
celles-ci  ont  de  deux  à  quatre  ponces  de 
couche  vé^yéiale,  et  reposent  suruoeglaiso 
brunâtre  ou  sur  le  schiste. 

AC.BirDi.TUBE  :  Cette  commune  produit 
de  l'épcautre,  de  l'avoine,  du  foin,  des 
pommes  de  terre  et  des  légumes  ;  elle  ren- 
ferme quelques  jardins  potagers  et  fruitiers, 
et  des  Vergers  plantés  de  pommiers  et 
poiriers.  Un  quart  de  la  superficie  est 
boisé  :  les  taillis ,  essence  de  charmes , 
aunes  ,  rliènes  et  coudriers ,  sont  mdlés 
d'une  assiv.  l)elle  futaie  de  chênes  et  bou- 
leaux j  on  les  exploite  en  coupes  réglées; 
leur  aménagement  est  de  vingt  ans.  l^e 
terrain ,  d*une  qualité  très-médiocre,  offire 
pea  déterres  lalwufablcs  ;  la  majeure  partie 
consiste  en  terres-prés  qui  ne  produisent 
de  Tavoine  et  de  Tépeautre  qu'une  seule 
fois  pendant  une  périodededixA  quinieans. 


■OH 

On  y  rencontre  anasi  benncoup  de  pâtnres- 
sarta,  destinées  an  parcours  dn  bétail  et 
que  Ton  ne  livre  à  la  cnltnre  que  tous  les 
vin|(tans.  —  Oiir<]ijues  élèves  de  chevaux, 
nn  ])lus  grand  nombre  de  bétes  à  cornes  et 
montons. 

iMU  ui  ATioN  :  Cinq  cent  vingt-quatre  ba- 
bil uns. 

nsiiTATtOHs  :  Cent  deux  maisons;  lechef- 
lieo,  qui  est  assb  snr  une  colline,  en  con- 
tient une  quarantaine.  Il  y  a  une  église  et 
une  école  primaire. 

COmiKRCE  ETiNOusTRiE  :  Cette commOttC 
rcnfermebeau<*oi)  p  de  bûcherons  { il  y  a  une 
forge  de  maréchal. 

BODTES  ET  CHEMINS  .  Dcux  chcuiins  vici- 
naux  traversent  le  territoire;  l'un  conduit 
de  Rance  4  Eppe-Sauvage ,  et  Fantre  de 
Sivry  à  Baîlièvre;  ils  sont  impraticables 
pendant  la  saison  pluvieuse, 

MONTBLI ARD,  dépendance  de  la  com- 

mimr  dr  flhimny. 

MONT-CRAPAN  (LE) ,  monticule  situé 
dans  la  partie  méridionale  du  territoire 
de  Grandnjise. 

MONT-DELEHINNE  ,  dépendance  de 
la  commune  de  Gouy-Ies-Piéton. 

MONT-DELTOUR,  dépendanoe  de  la 
commune  de  Saint^Sanvenr. 

MONT-DOTELLE,  dépendance  de  la 
commune  de  Saint-Sauveur. 

MONT-ËN-PEINE,  dépendanoe  de  la 
commune  de  Noirchain. 

MONT-FAFVIEAU  .  colline  situt'C  sur 
le  territoire  d"Ellignies-8aiute-Anne. 

MONT-GARNI ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Froyennes. 

MONT-GOREAU,  dépendance  de  la 
commune  de  Rois-de-Lcssines* 

MONTIGNIES-LES-LENS,  commune 
du  canton  et  à  5/4  de  lieue  E.  N.  E.  de 
Lens  ,  de  rarroodissement  et  â  3  lieues  1/4 
N.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
deOimbron-Saint-Tineant,&l*E.  par  celle 
de  NenfviUes  ;  die  touche ,  au  S. ,  an  ter- 
ritoire de  Masnuy-Saint-Pierre,  et  à  TO. 
à  cdni  de  Lens. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
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limit  tittié  à  peu  prêt  ao  centre  du  terri- 
toire, et  des  hameaux  de  llubiennoot, 
Boulois,  Du  (lliorii*  .  Oricriiati. 

iiYDROGRAPHit:  ;  Ce  territoire  ot  arros»' 
par  lu  Dciidre  et  le  rui»:>cau  de  la  MurqucUci 
la  premiiM  aetivt  un  BMNiltii  i  farine. 

loi.  :  D'un  aspect  légèrement  di  priiué, 
entieeonpé  de  plaines  plue  ou  moins  ineli- 
nées  et  de  coteaux  dont  la  pente  est  trè»* 
roide  sur  divers  point».  Le  terrain  est  en 
grande  partie  arg;ilo-caIcaire.  Il  y  a  une 
carrière  de  calcaire  compacte.  On  y  trouve 
de  lacliaux  carhonatre  inverse, doiltH  indre, 
analogique,  primnée,  louaire  ,  éinou.-»ée  , 
laminaire ,  fétide  laminaire  et  compacte  , 
de  la  duMui  flualéo  laminaire  (TÎolette) , 
dn  quarta-liyalin  prismé  limpide,  et  du 
qunrta-agatbe  onii.  Quelques  parties  sont 
marécafsosoi.  L'épaisseur  de  la  couche 
végétale  varie  de  cinrj  à  dix  pouces. 

ACHicctTUBE  :  On  récolte  p.ir  unnécdanïi 
les  diverses  espèces  de  ;jraiiiï.  et  nraincs, 
troiâ  mille  sii  ceutâ  rnsiéres  de  trunieut , 
trois  mille  de  seigle ,  mille  cinq  cents  de 
méleil ,  six  cent  cinquante  d'escourgeon , 
mille  neuf  cent  vingt  d*avoiiy ,  trois  cent 
soixante-quinaedecolta^et  quatre-vingts  de 
lin.  11  nj  a  pas  assez  de  fourrages  ponr  la 
consommation  locale.  On  recueille  d'ex- 
cellcns  léjjunies  dans  les  jardins.  Ira  ré- 
colte des  pommes  et  des  poires  s  élève 
annuellement  à  deux  cents  rasières.  Le» 
verger»  sont  assez  bien  garnis  d'arbres 
fruitiers.  Ce  terroir  est  cultivé  avec  soin 
en  grande ,  moyenne  et  petite  tenue.  11  y 
•  dix  fermes.  —  Assoiraient  novennal , 
anennal  et  quadriennal.  —  Fumiers, 
diaux  et  cendres  de  tourI>e  pour  enj^rais. 
Le  prix  moyen  dn  Inbourn^'je  d'un  bonnier 
est  de  vin;jt-ein<|  florins.  Kn  1S50,  on  y 
comptait  trente -(juatre  chevaux  ,  seiie 
poulains,  cent  trois  bétes  à  cornes,  viugt- 
cinq  veanx,  vingt  porcs,  cent  soixante 
montons,  donie  «lèvres,  trente  ânm  et 
six  mulets.  —  Un  peu  de  volaille.  -^Henu 
gibier  en  petite  quantité.  ^  Laine,  beurre 
et  ftnmage. 

POPULATION:  Mille  deux  cent  soixuntc- 
six  iiabitan»  ,  dont  six  cent  vingt-un  du 
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aœ masculin,  et  six  cent  quarante-cinq  du 
sexe  féminin.  On  .i  compté, en  1850,  vingt- 
trois  diVès  ,  parmi  lesquels  se  trouvaient 
.sept  hommes;  et  quarante-neuf  nais>anees, 
dont  vingt-qnatre  gari^uns.  Le  nombre  au- 
nnel  des  mariages  est  de  neuf. 

uABiTATioiffl  :  Il  y  a  deux  cent  vingl- 
dnq  maisons ,  construilm  en  pierres ,  bri- 
ques  etargile,couvertesen  pannes,  ardoisM 
ou  en  paille,  et  disséminées.  Le  chef-lien 
en  contient  cent  trente,  et  le  bamean  de 
(^ucniau  vin;;l  ;'i  jk'u  prés.  —  Une  é;]lisc 
et  une  école  primaire.  On  v  dii>lin<',ue  le 
cbàtcau  de  madame  Delà  motte- BaralTe  j  il 
est  entouré  de  belles  promenadm.  Lejardin 
anglais ,  la  grotte ,  le  canal  artificiel  et  le 
petit  pare  clos  de  murs  méritent  d*étre  vus. 

coMMxacE  ET  moumiB  :  H  y  a  une 
carrièrequi  fournit  une  grande  quantité  de 
pierres  propres  à  la  fabrication  de  la  clianx, 
un  fntir  à  cbuux  ,  un  moulin  à  larine.  — 
Commerce  a'^ricole. 

ROUTE!»  ET  chemins:  Lcs  cbemins  vici- 
naux de  Nenfvilles  à  Lens  et  de  Cambron- 
Saint-Vincent  à  Jurbise  traversent  le 
territmre  et  Tont  aboutir  à  la  route  de 
Mous  à  Ath  ;  ils  sont  praticables  en  hiver. 
—  Un  pont  en  briques. 

MONTÏGNIES-LK-TILLEUL,  com- 
mune du  canton  et  ;\  1  licuc  1/2  S.  E.  de 
Fontaine-l'Evèqne ,  de  l'arroïKlissemenl  et 
ù  1  lieue  1/2  S.  0.  de  (.liaricroy,  et  à  8 
lieues  £.  du  cbef-lieu  de  la  province. 

Cette  commune,  la  seule  du  canton  qui 
soit  située  sur  la  rive  droite  de  la  SamWe, 
lecompose  de  son  chef-lieu  et  des  hameaux 
de  Bornerie,  Saint  -  Martin  ,  Grand-Che- 
min, Iluie,  Verroe^de-Malfalise  et  Trieu- 
Maillard. 

HVDRor.R  APiiiF.  r.a  Sarnbrc  !on;;e  je  terri - 
toiresuritne  élenduedc  trois  cent  cinquante 
aunes.  l/Kau-d'Heure  circule  du  S.  0.  à 
TE.;  cette  petite  rivière,  dont  le  lit  est 
très-rocatllenx ,  arrose  de  superbes  prairies; 
elle  active  une  forge ,  une  fenderie  et  un 
moulin  à  blé.  Un  étang  sert  de  réservoir  à 
une  usine.  ^ 

SOL  :  (le  territoire  présente  une  -urlat  n 
très-inégale,  entrecoupée  par  un  grand 
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nombre  <le  colline»  escarpées.  Le  calcaire 
compacUî  et  les  diverses  roclifs  qui  appar- 
tierment  à  la  iorinatioii  iiuuilit'-n*  consti- 
tuent la  majeure  partie  du  sol.  Le  calcaire 
compacte  et  h  kwille  feuilletée  j  tont  en 
exploitation.  On  y  tronve  anaei  de  la  cbaox 
cariiooatée  laminaire  et  da  fer  oxidé;  ce 
niînéfai fait  partie  cVun  filonqu'on  exploite 
à  une  profondeur  de  vingt  mètretj  11  %WUt 
teinte  un  peu  foncée  et  consiste  en  rofpions 
tn-s-voluininenx :celte mine, beaucoup  plus 
riche  que  celle  de  Lahuissièrc ,  a  le  dés- 
agrément d'être  d*uo  mauvais  Jofuiage  ; 
elle  a*cat  employée  à  Homlict  que  daiM  dm 
momena  de  prema,  lonqa*oo  manque 
d*aiitrM  minerais  |  on  ne  pent  l'admettre 
an  foomean  qoe  poormoins  d'im  snièoM, 
car  à  ce  dosage  il  en  résulte  encore  une 
fonte  qui ,  au  bout  de  cinq  ou  six  jours , 
éclate  par  la  simple  dilatation.  —  Couche 
végétale  variant  en  profondeur  de  deux  ù 
dix  pouces. 

Aoatco&ToaB  :  On  y  réodte  du  froment, 
dn  seigle,  de  répaautra,  de  Tavoiiie,  de 
la  TCioe,  des  pois,  du  trèfle.  La  majeure 
partie  des  préiaveisine  rBan<d*Heure.  Uy 
a  quelque!)  pâturages  et  vergers  ;  ces  der- 
niers sont  {garnis  d'arbres  fruitiers.  On  y 
trouve  une  graiidemas.se  de  bois  futaie  et 
taillis,  essence  Jiii  lée  de  chênes,  charmes, 
aunes  et  bouleaux }  ces  bois  sont  employés 
dans  les  foiges  et  les  houillères.  Une 
petite  pépini^.  —  Quatre  ièrraai.  Le 
recensement  de  1829  a  donné  soixante- 
dii-aflpt  cberanx  ,  quinxe  poulains,  deux 
cent  cinquante-trois  bétes  à  cornes ,  vingt 
veaux ,  cent  cinquante  porcs ,  sept  cents 
moutons. 

POPDLATIOM  :  Mille  deux  cent  soixante 
habitans. 

nauTAnom  :  Cette  commune  comprend 
deux  cent  quarante-trois  maisons  pins 
on  moins  bien  construites ,  une  dglim  et 

une  école  primaire.  Ou  y  distinj^ue  un 
vieux  château  qui  appartient  A  M.  Jean 

Jennar,  maître  de  forges. 

r.qHMERCE  ET  INDUSTniK  :  Il  y  a  une 
houillère  et  plusieurs  carrières  de  pierre 
calcaire  eu  exploitation,  unefcnderte,  une 


affineric  avec  deux  systèmes  de  maricaux 
pour  le  fer  ,  deux  brasseries  et  un  moulin 
à  farine  rnù  par  eau.  —  Deux  maréchaux 
ferrans  ,  trois  ferronniers  ,  un  tailleur  de 
pierre,  un  dbarron ,  un  tourneur  en  bois, 
un  cartonnier-papetier,  un  bUnchisaeur 
de  toiles,uii  mardiand  de  lin  et  toois  mar- 
cbands  de  bois.  Lm  habitans  vendent 
leurs  denrte  au  marché  de  Footaina- 
TEvéque. 

ROCTES  ET  CHEMINS  :  On  cximmuniquc 
avec  les  environs  par  des  chemins  vicinaux. 

MONTIGMËS-SAlMCHiUSTOPUE, 
commune  dn  canton  et  è  1  lieue  1/4  8.  de 
Meibes-le-Cliâteau ,  de  rarrondisaementet 
à  6  lienei  3/4  S.  O.  de  Charlaroy,  et  è 
6  lieues  1/3  8.  E.  du  cbef-lieu  de  lu  pio- 
vince. 

Elle  touche,  au  N.,  à  la  commune  de 
Hanfes-Wiheries.à  TE.  à  celle  de  Fontaine- 
V  aimont,  au  S.  au  territoire  de  Boiissiguies 
(France),  et  à  10.  à  celui  de  Couratdre. 

Cette  commune  ne  oompmd  que  aon 
cbef-Jien  et  qndques  maisons  isolées. 

■TAaooaayan  ;  La  rivière  de  Bcaumont 
se  growit  sqrle  territoire  du  ruisseau  de 
Thtrimcot  ;  tes  débordemans  sont  nnisi< 
bles  aux  praîries  riveraines  ;  elle  y  active 
deux  scieries  de  marbre  et  un  moulin  à 
blé.  Il  y  a  un  petit  étang  alimenté  par  Tcau 
de  source. 

aoL  :  Superficie  élevée  et  coupée  de 
collines.  Le  terrain  est  génlralenunt  lermé 
de  calcaire  compacte  el  marneux,  de  cou- 
ches argileuses  et  calcaro-sableusos.  On  y 
trouve  de  la  chaux  oarbonatée  laminaire. 
Un  gite  assex  intéressant  de  lignite  fibreux 
a  été  observé  ihuis  le  calcaire  compacte 
par  M.  Drapiez.  Dans  un  assez  vaste 
enfoncement  cerué  de  tous  côtés  par  le 
rocher  d*un  calcaire  blett>noirltre ,  cstvè- 
mement  compacte,  ce  savant  féalegue 
découvrit  un  d^ét  de  lignite  à  l'état  bitu- 
mino-terreux.  Ce  dépdt  est  recouvert  par 
une  croûte  de  terre  végétale,  ^paisse  son- 
vent  de  plus  de  trois  mètres .  mêlée  do 
galets  roulés  et  de  débris  de  toutes  es pi^vs 
de  roches,  qui  cache  nue  tn^faible  couche 
de  calcaire  sableux ,  et  une  autre  de  six  à 
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huit  mètres  d'épaisseur  d  une  «^laiso  cal- 
caire ou  marne  blfudln*  que  l'on  rftrtHive 
plus  profondément,  alternant  encore  avec 
deux  aatret  coogImi  de  lignite.  Momieiir 
Drapiei  •  diMrvé  f«e  la  daraière  d»  tm 
coBehat  aMnMoaaa  vnMit  de  ceakor  et 
q[n*elle  prenait  one  teinte  derooge,  ce  qui 
était  dÂ  pnbeUeaMQt,  laleB  lai,  à  la 
présence  de  pyrites  que  l'on  ne  retrouvait 
pas  à  beaucoup  près  aussi  nl>onduinrn<-nt 
dans  les  couches  sup<  ricurr>.  (l  est  aussi 
dantt  cette  marue  que  ce  naturaliste  dis- 
tingué a  observé  qu'à  mesure  que  Tea 
t'cafonçait  davaatife,  lee  corps  v^éteoz 
•e  tnravaieat  avoir  beanoeup  viens  eea- 
senré  leore  iêmiet  premièree  {  oa  7  recon- 
oaissait  assez  Kien,  non  eealement  des 
parties  de  tissus,  mais  encore  de  faibles 
raiDcnux  et  u^êino  des  feuilles.  Le  calcaire 
rom|».Tc(e  est  exploilè  dans  un  carrière. — 
Suriacc  arable  uiîiitu  varic>e  ,  sous  le  rapport 

du  difid  de  fertilité  ^  quelques  partice  ont 
aae  coache  végétale  très-profende  ;  d*auf- 
tiM  a*OBt  qoe  de  sis  à  liait  pooees  d*é- 

 y  

àmaenmnm  ;  On  récolte,  par  année, 
six  cent  cinquante  rasières  d'épeaulre , 
quatre-vinfjts  de  froment ,  poixanle  douic 
de  seiglr,  cent  dix  de  méteil  ,  cent  yiugi 
d'escourgeon  ,  quatre  cents  d'avoine  et  cin- 
quante de  veeoes.  —  Foia  et  trèfle,  d*nne 
qualité  médiocre.  —  Pommes  de  terre, 
carottée,  dkonz,  oavete,  poie  et  antres 
léganee.  (ht  recueille  nae  petite  quantité 
de  pommes,  poires  et  cerises.  Des  bois 
taillis  et  futaie  occupent  environ  le  quart 
de  la  snperfi<"ie;  leur  e.sst-neo  <  i>risislf  en 
chênes,  chnrnirs,  hêtres  ,  bois  blancs,  cou- 
driers ,  saules  et  liouleaux  j  on  coupe  les 
taillis  tous  loi  dn-linitene;  la  fnteie  est 
employée  am  conctractiooi.  —  Qœlqnes 
esemiee» Le  eol ,  qnoiqae  pen  fertile,  cot 
bien  ealtiTé.  Il  y  a  trou  fermes.  —  Asso- 
lement triennal  et  jachères.  On  évalue  à 
vingt-huit  florins  à  peu  près  le  lalwurape 
d'un   bonnirr.    Kn   1830,    la  nniiiiiurie 
complaît  trente-trois  clicvaux  .  ^cile  pou- 
lains ,  quarante-six  bêles  à  cornes  ,  trente 
veaoi ,  trente  pores  et  deut  cents  moutons. 


—  Kducation  des  abeilles.  —  Peu  demeun 
•jibier.  Divers  cours  «l'eau  nourrissent  des 
brochets  et  des  truites.  —  Laine ,  beurre , 
fromage,  miel  et  cire.— Fréquentation  dn 
amdié  de  Bindbe. 

ffoonanon  :  TreîecMit  knit  haMtans, 
dent  ceat  ediiaato*doBBe  du  sexe  masculin 
et  cent  trente>eix  dn  sexe  féminin.  En 
1829.  nn  y  n  compté  hoit  décès,  orne 
naissances  et  trois  mari.T|os. 

HABITATIONS  :  Le  rlirl-lu'u  fonuc  un 
groupe  principal  de  cinquante  maisons 
environ }  elles  sont  eonstruites  en  pierres , 
couver  Ici  en  paille  et  aggloméréea,  11  y  a 
ane  4gtiM  «t  une  éeele  primaire.  On  dis- 
tingue le  dWHtean  de  M.  Vanderbeyden 
à  Baasear. 

COMMERCE  ET  IfTOrSTRIE  :  L'a  ;r  i(  iilf  iir«* 
et  Texploitation  des  liois  occupent  la  ma- 
jeure partie  Ac  la  population.  II  v  a  une 
carrière  de  pierre  de  taille,  deux  scieries 
de  aueiiia,  an  inonHa  A  fiwine,  dem  IMiw- 
qnes  d'élofte  de  laine  qui  emploient  cinq 
métiers;  les  sarfss  qae  Ton  y  conftctionne 
sont  teintes  on  bien  ponr  éire  livrées  an 
commerce.  On  y  cnniptc  en  outre  cinq 
métiers  à  tiss«T  la  toile  de  lin.  —  l'n 
aflineur  dt>  lin  et  de  chanvre  ,  un  tailleur 
de  pierre,  un  charron,  deux  sabotiers  et 
un  bourrelier. 

Moni  nT  canm»  :  La  coromnae  est 
travenée  par  la  rente  de  Mbns  è  Qnaiej  et 
par  plasienrs  dMnins  vidnam. 

MONTIGNIES-SUR  -  ROC ,  commune 
dn  canton  et  è  1  lieue  S.  O.  de  Dour .  de 
l'arrondissement  et  à  4  lienes  1/3  S.  O. 
de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  iN.  par  le  territoire 
d'Onnenes ,  à  l'E.  et  au  S.  par  celui  d'Au- 
dr^nies,età  r0.percelnideFayt*leFranc. 

Cette  commune  ne  comprend  que  son 
chef-lien. 

UTDROGRArHiE  :  Ce  territoire  est  arrosé 
par  la  Petite-Uonelle ,  ruisseau  qui  y  ali- 
mente un  moulin  à  blé ,  au  moyen  d'un 

réservoir. 

SOL  :  Terrain  liés-varié,  coupé,  de  col 
Unes  et  de  vallées  aj^réables.  Le  village  est 
situé  sur  nn  rocher  de  pséphite  on  grès 
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rouge  formé  par  une  élévation  du  banc  qui 
scHiri|;eversrE.  Lpsrouclics  docc  |>sép}iitc 
ont  d'ur>  ji  ti«ux  mètres  d'rpaisseur  ;  elles 
sont  s«'[»arL-es  par  une  laine  ordinairement 
très-minced  epidole  vt>rt  dont  lex  molécules 
ont  pria  OU  amngentent  hA  quVAkt  la 
font  iMinittre  formé  d*ai|piiil1«  aceolém. 
Longue  le»  finnreo  des  coudice  ont  plus 
<)'<  tondue,  il  se  raêleàTépidote  du  quarts^ 
blanc  et  de  la  chlorite;  parfoie  ilmréialte 
des  géodes  dont  l  intérieur  est  tapissé  de 
prismes  de  quartz-hlanc  opaque.  Ce  banc 
contient  aussi  des  nja8>t;s  plus  ou  moins 
fortes  d  une  espèce  de  porphyre  assez  ten- 
die  et  MNifent  décomposé,  de  phyllade, 
de  oalacbiate  et  de  variolite  (  amygdakide) 
roogefttre.— >Sii]Mtanoes  minérales;  quarta- 
liyaliu  prisme  limpide,  blanc  opaque  et 
amorphe  limpide,  épidote  aciculaire(  vert- 
olive- foncé}  ,  et  talc-chlorite  fissile  (ter- 
reux ) . 

AGRiccLTDR£  :  On  rt'colle annuellement 
environ  mille  cent  cinquante  rasières  de 
froment,  deox  cent  dix  de  seigle,  cinq 
cents  de  méteil ,  trois  cent  soiiante-dix 
d*escoiii]f80tt,sept  cent  mnquanted^avoine, 
deox  cents  de  pois  et ftfes,  et  eent  soixante 
de  colza.  11  n'y  a  point  de  prairies  nata- 
relies.  On  dépouille  par  anncetrente  miUe 
bottes  de  trèfle,  de  srpt  livres  chacune. 
Pommes  de  terre,  carottos  .  choux  et  autres 
légumes,  d'une  qualité  mcdiocrc.  l'eu  de 
fruits  tels  que  pommes  et  poires.  Les  taillis 
sont  compoeés  d'aunes  et  éà  saules;  la 
futaie  consiste  en  chênes,  frênes,  ormeset 
peupliers  :  ces  derniers  forment  ressence 
dominante  ;  on  coupe  le  frêne ,  I!onne  et  le 
peuplier  aprè.»  quarante  ou  cinquante  ans 
décroissance.  —  Assolement  quadriennal  et 
tnennal;  fumier,  chaux  et  ceîidrcs  pour 
Cngrais.  Le  prix  moyen  du  labourage  d  un 
bounier  at  de  vingt-six  florins.  On  y  élève 
des  chevaux ,  du  gros  bétail ,  des  ])orcs ,  des 
moutons,  et  plusieurs  espèces  de  volaille 
telles  que  poulets,  dindons  et  canards.  — 
Peu  de  menu  gibier.  Laine,  beurre  et 
fromage. 

ropui.ATioN  Neuf  cent  huit  haltitans, 
dont  quatre  ccut  soixante-trciic  liouimct» 


MON 

et  quatre  cent  trente-cinq  femmes.  Bin 
1829 ,  il  y  a  eu  vingt  décès  et  trente-une 
naissances. — Trois  à  sept  mariantes  par  an. 

HABITATIONS  :  Les  maisons  ,  construil«*s 
en  pierres  et  en  briques,  couvertes  eu 
ardoises,  en  pannes  on  en  paille,  sont 
agglomérém  dans  le  chef-lien.  1 1  y  a  une 
^Use  et  une  école  primaire.  «  BAûdence 
d*Qa  notaire  «ft  d*on  médecin . 

COMMERCK  BT  IHDOHTKtB  :  Il  y  8  Une 

fabrique  de  serges  avec  deux  métiers  à 
tisser,  un  brasserie  qui  châme  les  trois 
quarts  de  l'année,  un  moulin  a  larine, 
quinze  cardcurs  de  laine,  un  maréchal 
ferrant  et  un  cbarron.  La  vente  des  pro- 
duits agricoles,  quisMitasiesconaidérabIca, 
est  une  des  pincipales  ressonnses  desbabi- 
t«M.  On  7  foit  un  asaea  bon  cooiroeroe  de 
laine. 

BOUTES  ET  CBBHIKS:  La  commune  est 
traversée  par  'la  cbaussée  rontainc.  Les 
chemins  vicinaux  sont  très-mauvais  en 
hiver. 

MONTIGNY-SUR-SAlIBaE,  commune 
dn  canton ,  de  rarrondissement  et  A  t/3de 
lieue  E.  deGmrleroy,  et  i  lOlieaesE. 
du  dief-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Gilly  ,  à  l'K.  par  celle  de  (lliatelineau  , 
au  S. parla  Sainhrequi  la  M'|)are  de(-ouillct 
et  Mar(  nielle,  et  à  10.  par  le  territoire 
de  Charicroy. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  des  hameaux  de  Roetiaux ,  Neuve- 
Tille,  Warmonceaaet  Wanbraeck. 

BTDaooBAraiB  :  La  partie  méridionale 
decettecommuneestarroséeparla  Suuibre, 
plusieurs  petits  cotirs  d'eau  circulent  sur 
le  territoire  ;  les  principaux  sont  les  ruis- 
seaux du  l'onds  et  du  llis-de -la-Kontaine. 
La  Sambre  sert  à  l'irrigation  des»  prés  et 
donne  le  roonvement  A  un  moulin  à  h- 
rine. 

80L  :  Le  terrain  est  très-montueax|  la 
majeure  partie  est  tievéc  et  forme  une  col- 
line qui  i'étend  de  TE.  au  N.;  le  reste  du 
territoire  fijure  deux  plateaux  ré;juliers. 

L'inclinaison  des  plaines  y  est  plus  ou 
moinii  sensible.  Sur  divers  points  on  ren- 
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contre  «les  eoieMix  teabrau  j  il  y  a  des  ni« 
vins  dont  l«  Bords  sont  escarpée  et  dill- 
cHes  à  gravir.  —  Bassin  hooiller  de 
Charleroy.  La  soperficie  est  généralement 

argileuse  et  rocailleuse,  —  Couche  végé- 
tale de  quatre  ;i  n<^iif  ponces profondeur. 

AGRicuLTunE  :  On  HTo) te  snr  ce  terroir 
du  froment,  du  fieirrl<.  .  He  l'épcaiitrc,  de 
re»coargeon  ,  de  l'avoine  ,  des  févcroles , 
dntrèfle,  dafinn,  des  pommes  do  terre 
et  dea  légnmea.  Le  terrain  n*est  point 
proproila  cotltapedesplautesoléogineuses. 
Les  meilleur»  prés  reçoivent  Virrigalion 
des  eanx  de  la  Sambre.  —  PAtaragcs  en> 
clos  de  haies  et  situés  à  proxirnît»'  des  Im- 
liitations.  Les  verjjers  sont  priricipalcincnt 
j>Iaiitt'-s  en  pommiers. Ce  terroir  n'est  point 
boi&é.  La  culture  des  terres  se  fait  en 
grande,  moyenne  et  petite  tenue.  Il  s^ 
tranre  quelques  broossaiDes  ot  terres  in- 
eQ]tes,qni,  d^aprèslenr  nature  ot  leur  pentt, 
ne  sont  MMoeptAles  d*auentteam/-Iioration 
durable.  On  y  comptait,  en  1830,  cent 
soixante-deux  chevaux  ,  treite  poulains . 
trois  cents  bêtes  à  cornes,  dix  veaux.  vin;;t- 
einq  porc--,  soixante  moutons,  trois  cbèvres, 
quatre  àne>  et  trois  mulets. 

poroLATion  :  Trais  mille  cent  trente- 
quatre  babitans. 

■AarrATioifS  ;  La  commune  renferme 
«lix  cent  soixante  maisons  construites  en 
bri4|ues  et  pierres,  recouvertes  en  paille 
pour  în  majeure  partie.  II  y  a  une  éfjlise, 
«ne  eliopelle  ef  deux  reoles  primaires.  On 
V  di.stingue  la  maison  de  campagne  de 
monsieur  le  comte  de  Glymes  qui  est  assez 
spacieuse  et  bien  bâtie. 

oomiBBCK  BTimiosTA»  :  Les  prinei- 
palesbrandicsd*indiutriesratragricnltnre 
et  Fextniction  do  la  bouille .  Il  y  a  une  ver- 
rerie à  six  creusets  pour  la  fabriration  des 
bouteilles. Une  fabrique d'étofl'es, une  bras- 
serie .  un  moulin  à  farine.  —  Cinq  maré- 
chaux ferrans  .  deux  chaudronniers,  deux 
charrons.  On  trouve  dans  cette  commune 
beaneonp  de  mardiands  graïuers  et  pépi- 
niénstos ,  do  doutierset  debriquetiers;  un 
grand  nombre  d*individnitf<mt  le  commerce 
de  colportage. 
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ROUTES  ET  CRKMIHS  :  La  grande  roule 
de  Cbarleroy  à  Namvr  trarerse  la  partie 
septentrionale  de  ce  territoire.  Un  grand 
nombre  de  chemins  ricinaot  communi- 
quent avec  les  environs. 

MONT-JIIMOM,  dépendance  de  la 
commune  deSivrv. 

MO.NT-JULIENNE  (LE),  monfunle 
sitné  dans  la  |)artie  méridionale  du  terri- 
toire de  GrandgKse. 

MONT-LE-KAIRB,  dépendance  de  la 
commune  de  PMit-Romlz. 

MONTLIAV,  nom  qneportela  Biémèle 
h  Thuillies. 

MONT  PLAISIR,  dépendance  de  la 

commune  de  Thuin. 

MONT-Pl,AOirET  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Thirimout. 

MONTROiUL-AU-BOIS,  commane 
ducanton  été  1  lieue  3/4  N.  N.O.de  Lente, 
do  rarrondissement  et  à  3  lieues  1/2  N.  E. 
de  Tournay ,  et  à  8  lieues  3/4  N.  0.  du 
chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  Ivornée  au  N.  par  les  communes 
d'Anvaing  et  E]Ii;;nies-Ie/-Frnsnes  ,  à  l'E. 
par  celle  d'IIaefnicjrnii'ç .  au  S.  par  les  fer 
ritoiresde  Beclerset  Herquegies  ,  et  à  10. 
par  ceux  de  Forest  et  Beclers. 

Getto  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien,  situé  â  peu  près  i  Textrémilé  S.  du 
territoire,  et  des  hameaux  du  Pir,  Miau- 
vniii  ;.  Bdi-i,  (iarge,  Gondcmiaux,  Blanc- 
Mort  cl  la  Barberie. 

HYDRor.BAt'iiif:  :  La  Haine  arrov»>  le  ter 
roir  au  N.;  quelques  ruisseaux  serpentent 
dans  les  prairies;  le  plus  sonvent  ils  taris- 
sent en  été.  11  y  a  plusieurs  petits  étangs. 

aoL  K  La  partie  méridionale  du  territoire 
est  coupée  par  des  collines  boisées  ;  lecbef- 
lieu  est  bâti  sur  une  pente  rapide  qui  re- 
garde le  N.;  la  surface  j>résente  plus  d'uni- 
formité sur  les  autres  points.  Les  terres  v 
sont  médiocres;  argileuses  et  sablonneuses 
sur  les  sommités,  elles  ofTrent  une  glaise, 
humide  et  froidodans  les  bas-fonds;  les  plus 
prodnctires  ont  de  sept  à  neuf  pouces  de 
profondeur;  une  terre  rongeâtre  et  aride 
qui  provient  de  bois  dérodés  constitue*  la 
dernière  classe  de  terrains . 
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AGXicDLTuaB  :  Ce  terroir  produit  du 
froment,  du  seigle,  du  incteil,  de  l'c^cour- 
«eon  ,  de  l'avoine ,  des  févcroles ,  de  la 
luzerne,  peu  de  colta  ,  de  la  moutarde,  da 
chanvre,  du  lin ,  des  pommes  de  terre  et 
dîvwwtc^èoetdtUgoiiwt.  LMjardÎMet 
les  verfen  sont  dos  de  baiw  vivwj  oo  enl- 
tive  daos  ces  éenâtn  des  pommiers ,  des 
poiriers  et  des  cerisiers.  Vingt -trois  bon- 
niers  de  bois  couvrent  la  partie  S.  de  la 
commiinr;  il  v  a  «les  taillis  composés  de 
COuiIj icrs ,  cliarmillcs  ,  aune*  ,  huiinoiilcs 
d  unt'  assez  l)clii:  iutaie  dunt  le  cliéne,  le 
bois  blanc ,  le  peuplier  ,  le  bouleau  et  le 
bétft  Ibrmnitlesseiiee.  Quelques  tsmins 
bas  et  humides  sont  entreooQpés  d'aonaies. 
Le  sol  est  eaplotlé  en  grande ,  moycmw  et 
petite  tenue.  On  y  trouve  doute  fermes. 
—  Assolement  eexon liai  pour  les  trois  pre- 
miiTcs  classes  de  terres,  quinquennal  pour 
la  quatrième.  Le  recensement  de  1829  a 
donné  pour  résultats  :  cinquante* quatre 
chevaux, treize  poulaiiiâ,cent  quatre-vingt- 
cinq  bétes  à  conies ,  cinqotnte  teau , 
soixante  poses,  trois  cent  dnqnante  mon* 
tons,  deôz  ânes,  on  mulet.  H  y  a  quel- 
ques ruches  d'abeilles. Le  mena  gibier  con- 
sisteen  lièvres,perdrix  et  cailles;  on  y  voit, 
à  rarrièrc-saison  et  au  printfinps,  une  mul- 
titude d'oiseaux  de  pasiia>je  et  surtout  des 
oies  ,  (les  canards  et  des  bécassines.  — 
Laine. 

popoi.ATtoif:  Httitcentquatre-viQgtsba- 
bitans. 

BABiTATiOMS  :  Cent  soixante-neuf  mai- 
sons comprises  en  grande  partie  dans  le 
cbef-lieu;  la  plupart  sont  bâties  eu  briques, 
;ivec  toiture  en  cltaume.  II  y  a  une  éijlise. 
La  Iltiuc  de  lU)i>sart,  qui  ajijiai  lient  ;i 
M.  le  cuinte  d'Ë«panjhen  est  remarquable 
par  l'étendue  de  ses  bâtimens  ruraux. 

ooMMBaci  BT  uisosTau  :  L*agricnl- 
ture  est  la  principale  lessonroe  des  habi- 
tans  de  cette  commone.  On  exporte  do  bé- 
tail et  des  menues  denrées.  La  laine  se  vend 
ordinairement  aux  marchands  étran[jers. 
les  |>etits  cultivateurs  préparent  le  lin  qu'ils 
réroltenl  sur  leurs  fonds  et  le  livrent  au 
cummercf.  Lu  clas.sc  uuvritre  n'a  d  autres 
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moyens d'existeneeque  les  travaux  agricoles 
et  la.  fabrication  de  bas  de  laine  dont  les 
fabricans  de  bonneterie  de  I^etizo  et  fie 
Frasnes  fournissent  la  malicrc  première. 
11  y  a  deux  moulins  a  farine  ,  mûs  par 
tant,  une  betiitrie  qoi  confiKtionne  an- 
nuellement environ  hnitbrassins  de  bière 
bsimeaTecnneeuTe  matière  de  tiente-trois 
barils  vingt  litrous'  —  Un  maréchal  Car- 
rant,  deux  charrons ,  on  bourrelier. 

ROUTXS  ET  CHEMINS  :  On  n'y  (rouvcqne 
deux  chemins  vicinaux  qui,  bien  qu'entre- 
tenus avec  soin, sont  impraticables  pendant 
riiiver  et  les  temps  pluvieux.  La  chaussée 
Bninebaolt  Icnge  le  temtoîie  au  8. 0. 

MONTROBUL-SUR-HAINEfCommune 
dn  canton  et  à  1  lieoe.  1/1 0.  de  Boosso , 
de  ranrondiasemettt  et  A  quatre  lieues  0.  de 

Mon  s. 

Kllf  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
fie  l*oniinorœul,  à  l'K.  parcelle  dr  Fliulin  , 
au  S.  par  le  territoire  de  ^uiévraia  el  à 
rO.  par  celui  d'Hcnsies. 

■TnaooaAtaix  :  La  Haine  coule  an  N.  R. 
et  le  canal  de  Mens  A  Condé  au  N.  du  ter- 
ritoire. 

sol:  La  surface  est  généralement  plate; 
le  terrain  est  argileux  ,  sablonneux  et  ma- 
récageux. Les  partir:*  les  plus  fertiles  ont 
douze  pouces  de  rouche  végétale  et  pro- 
duisent  tous  les  ans. 

AGRicuLTDSK  :  D'après  les  renseignemens 
fournis  par  Im  autorités  de  la  commune  , 
la  récolte  en  grains  et  graines  s^élève , 
annéecammune,  A  six  cents  rasièrm  defio- 
ment,  deux  cents  de  seigle,  deux  cent 
soixante  d'orge,  cinq  cents  d  avoine,  trois 
cents  de  graines  de  chanvre ,  cent  de  lin  , 
cent  de  itioutardeetcent  cinquante  rasiercs 
de  culia  j  ou  cultive  aussi  le  houblon  , 
mais  en  très-petite  quantité  ;  trèfle  et  fié- 
versks;  le  fgin  est  de  mauvaise  qualité  ; 
peu  de  boiS|  quelqaea  plantations  desaulce, 
de  peupliers  et  d*osier.  —  Le  tid  est  ex- 
ploité en  moyenne  et  petite  tenue;  chaux 
et  cendres  pour  engrais. 

popni.ATiON  :  F.n  1829,  sexe  masculin 
trois  Oint  soixanle-<)uatone  ,  sexe  féminin 
quatre  cent  cinquante-six  ,  total  :  huit 
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cent  trente  liabitans.  II  y  a  eu,  dans  la 
.  même  année,  vingt- quatre  naissances  et 
dix  décès. 

BABiTAnom  :  OayoooifteceiitMnxAnle 
inaiaoiu$qaelqiaet-iiii«  aont  ooiulniitM  en 
piorre  et  coofcrtes  en  ardoiaet;  le  plua 
gwnilnombfttt  ta  briqoes  aveektoilore 

en  ardoises.  II  y  a  une  école  primaire, 

COMMERTK  Ï.T  INDDSTBIE  :  II  y  a  UIl  mOU- 

lin  à  vent  pour  moudre  les  jfrain»,  un 
moulin  à  huile  active  par  un  luauége,  une 
brasserie  et  une  distillerie  de  fietne  pea 
importante.  Filage  da  chanvre. 

■ovTBS  BT  CBiuiMs  :  La  roote  de  Mena 
i  Valcncienncs  passe  à  une  demi  lieue  et 
au  S*  de  Montrœul  ;  deux  chemins  vici- 
naux traversent  1c  ternloire:  celuideMons 
à  Condé  est  pavé. 

MONT-ROCGE,  dépendance  deiacom. 
iDuoe  de  Aumillies^ 

KONTS,  dépendance  de  la  conuniine 
deFrasnes. 

MONTS  (LB8) ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Briij;elettp. 

MONT-SAINT- ALBERT,  commune  du 
canton  et  à  2  lieues  1/2  S.  de  Celles,  de 
l'arrondissement  et  à  1  lieue  1/2  N.  de 
Tournay  j  à  1 1  lieues  1/2  0.  N .  0.  du  chei- 
lieu  de  la  province. 

Bwnée  au  N.  per  le  territoire  de  Celles, 
à  1*E.  par  celui  de  Moorcourt,  an  8.  par 
la  commune  de  Kain  (canton  de  Tournay), 
et  à  ro.  par  celle  d'Olngies. 

Elle  se  compote  de  son  chef- lieu ,  assis 
sur  la  cime  d'une  colline  élevée  ,  et  decinq 
dépendances  ouliatneaux  :  Grand-iicjct,  la 
Farinellc,  la  Guurdinerie,  le  Trieu-aux- 
Chevaux,  les  Pierrots. 

■TDioGBApHts  :  La  oommnne  est  tra* 
versée  parplosienrsmiiseaul;  le  principal 
estklUeii-d^Oreq. 

eOL  :  Le  teiritoire  est  en  partie  plane  et 
en  partie  très-montneoz.  LeMon^Saint- 
Aubert,  plus  connu  sous  le  nom  de  la 
Trinité f  se  fait  remarquer  |)ar  .son  éléva- 
tion :  on  peut  découvrir  de  sua  st)iMinel  l.i 
ville  d'Anvers ,  lorsque  le  temps  est  serein. 
Le  versant  S.  de  cette  montagne  est  cul- 
tivé jusqu'à  la  âme;  le  versant  N.  est 
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hoisé.  — Terres  lal>ouraMe<,  qnalrecla&ses  : 
première  classe ,  argile  douce  et  friable, 
de  huit  ponces  de  profeiidenr ,  «temenoie 
en  céréales ,  trèfle  et  féveroks,  avec  ano» 
lementseptennal;  deosième,  argile  tendre, 
sablonneuse,  de  sept  pouces  decoocbe  vé- 
gétale, livrée  an  même  mode  de  cnltore; 
troisième  ,  deux  variété»  ,  »nv(iir  :  une 
arjjile  douce  et  sablofincuse  qui  jirovicnt 
d'anciens  déliicliés  ,  et  une  terre  gri- 
sâtre, compacte,  dont  la  couche  végétale 
n*a  que  cinq  à  six  pooces  d*épaîaimr, 
cultivée  en  froment ,  trèfle  et  avoine ,  per 
aesoleoMnt  quadriennal;  quatrième , terre 
sablonneuse,  ferrugineuse,  rocailleuse  et 
sèebe,  qui  repose  tous  les  quatre  ans. 

ACMCULTOBE  :  Lcs  productions  du  sol 
consistent  en  froment,  sein-le,  avoine, 
févcroles  ,  trèfle,  vescc,  pois.  On  y  cultive 
peu  de  plantes  oléagineuses.  Les  prés  sont 
parsemés  sur  divers  points  du  territoire  : 
le  foinqu*on  y  dépooille  estasses  abondant, 
mais  de  qualité  médîdcxe.  Il  y  â  d'aern 
beauB  jardins  potagers,  oitourés  de  haies 
vives,  et  en  partie,  [jarnis  d'arbres  frai- 
tiers.  —  Verjcrselos  de  !iaie'-.]»ien  arborés. 
Desboistaillis  et  futaie  oecu  peut  un  dixième 
delà  surface  j  leur  essence  se  composedcché- 
nes,  de  bois  blancs,  de  hêtres,  de  bouleaux, 
de  charmilles  |  d*aQDei  et  de  cendriers.  — 
Une  mauvaise  oeeraie.  Le  sol  est  très-bien 
cultivé;  on  Teipleîte  en  grande,  moyenne  et 
petite  tenue.  — Élèves  de  chevaox  pour 
l'i^ricnlture,  degroe  et  menu  bétail  :  il  y  a 
deux  nombreux  troopeaiix  de  moutons. 

popoLATiOM  :  Mille  cinquante-trois  ha- 
bit ans. 

HABiTATio>s  :  La  majeure  partie  est  ag- 
glomérée sur  le  Mont- Saint -Auibert*  (hi 
remarque  le  chAtean  moderne  de  M.  de 
la  Graiz  :  c*est  un  séjour  très-agréaUe , 
pendant  la  bdle  saison. 

COMfBBCS  BT  IHDVSTIIIB  :  H  s'y  fait  un 
petit  commerce  agricole  de  productions  du 
sol  et  de  bétail.  II  y  a  un  moulin  à  farine 
et  à  drèelie.  mû  par  vent,  et  une  brasserie 
composéed'uuc  cuve  matière  de  la  capacité 
de  vingt-quatre  berils,  d^ne  chaudière, 
d*un  réfrigérant  et  d*un  séchoir. 

i5 
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HOVTES  ET  rHF.MiNS  :  La  prande  route 
de  Tournay  â  Ronaixpassf  sur  le  territoire  ; 
plusieurs  chemins  viciuaux  facililent  les 
toininiiiueatMiit  av«e  les  eofironi. 

ttONT-^AINTE-ALDEGONDB,  com- 
m  une  do  eanton  et  à  1  lieue  1/2  N.  E.  de 
Binche,  de  rarrondinemeat  et  à  5  lieues 
2/5  0.  de  Charleroj,  el  i  5  lieues  fi.  da 
chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  horn»^;  au  N.  par  la  cotnmunc 
de  (larnicrcs  ,  à  I  K.  par  celle  d'Aiiderlues, 
nu  S.  parle  territoire  de  Lcval-Trahe|j;uics, 
et  à  rO.  par  oeliii  de  MorUnwels. 

Cette  eommnne  ne  comprend  que  son 
dieMiea. 

HTDHOGRAPniE  :  Elle  est  baignée  par  le 
Wariaien,«iHaent  delà  Haine,  line  source 
renommée  pour  la  bonne  qualité  de  ses  eaux 
jaillit  d'une  colline,  non  loin  de  r;inripn 
cluileau  (l  Escosson,  dont  on  ne  voit  plus 
que  les  ruines  j  cette  iontaioe  se  perddani» 
le  Warimen. 

ML  :  Sorfaoe  tièt-déprioiée;  le  village 
est  assis  snriuieliaateiir  qni  domine  tontes 
les  coramnnes  environnantes.  Du  vi11a[;e  à 
la  partie  inférieure  du  territoire,  la  des- 
cente est  très-rapide. Deux  tiers  du  sol  sont 
argileux  ,  l'autre  tiers  est  sahlnniirux. 
Parmi  les  terres  arables,  il  en  est  qui  se 
composent  d  une  argile  douce  et  légère, 
plus  ou  mmusi  aaklonoease,  de  cinq  à  six 
pouces  de  oooeheT^étale;  d^antresconsis- 
teot  en  aigilerougefttre ,  on  peu  compacte, 
mêlée  de  grée,  ayant  quatre  pouces  de  pro- 
liradeor ,  ou  en  saUes  rocailleux ,  peu  pro- 
dnctifs. 

ACRirui,TcnF.  :  On  récolte  par  année  , 
dans  les  diverses  espèces  de  grains  et  grai- 
nes ,  quatre  cents  rasières  de  froment , 
cent  cinquante  de  seigle,  cent  cinquante 
de  noéleil ,  quatrecent  dnquaote  d^esoonr- 
geen,  sept  cent  vingt  d*avoine,  trente- 
six  de  fiftveroles,  dix-huit  de  pois,  trente 
de  lin  et  cinquante-quatre  de  coUa.  Les 
fourrages  sont  exccllens,  mais  peu  abon- 
dans;  ils  se  consomment  &ur  les  lieux.  — 
Pommes  de  terre  ,  betteraves  ,  rarottes  , 
navets,  choux  et  autres  légumes.  —  (Quel- 
ques lionblonnièrcs.  On  recueille  des  pom- 


ruos  .  poires,  «^erises,  prunes  cl  noix.  l'n 
viiijjlii'me  environ  du  territoire  est  plante 
en  bois  taillis  et  futuie, essence  de  chênes, 
charmilles ,  coudriers ,  Bouleaux  ;  on  coupe 
les  taillis  tous  les  quatoneans.  Les  «xploi- 
tationsagriooles  smten  grande ,  moyenneet 
petitetenue. —  Troisftrmes.  — Âssolement 
sexennal  pour  les  terres  de  la  première 
classe,  divisé  de  la  manière  suivante  :  es* 
courgeon  après  fumure  ;  Tannée  d'apn'>  . 
seij;le  ;  troisième  année  ,  trèfle  ;  quatrième 
froment  j  cinquième,  avoine;  sixième, 
colxa  on  repos*  —  Assolement  sexennal 
pour  la  deuxième  classe  :  froment  sur  fu- 
mier, seigle,  trèfle,  fiioment  et  méteil, 
avoine,  repos.  — Assolement  quadriennal 
pour  la  troisième  :  pommes  de  terre ,  seigle, 
avoine,  repos.  On  donne  trente  florins  pour 
le  laboura;;e  d'un  bonnier.  En  1S~)0,  il  y 
avait  quarantc-tia  rlicv.iux  ,  quiu/f  pou- 
lains, soixar»le-tr»  i/.el>ètcsacornes,  dix-iiuit 
veanx ,  vingt-cinq  porcs ,  trente  moulons. 
—  Quelques  ruches.  —  Peu  de  menu  gi- 
hier.  —  Laine,  Beurre  et  fromage. 

POPOLATIOH  :  Quatre  cent  quatre-vingt- 
qnatonehabitans.  II  y  a  en,  en  1829,  vingt 
naissances  .  Iniit  drrt'-s  et  trois  maria|jes. 

nAIllTATl^)^s  :  Cécile  commune  renferme 
quatre-vingt-dix-huit  maisons  ,  construites 
en  briques,  couvertes  en  paille  et  dissémi- 
nées. U  y  a  une  église  et  une  école  pri- 
maire. 

comnacB  st  nrousTau  :  L*agrieultnre 
est  la  principale  ressoaroe  des  habitans  de 

cette  commune.  Il  y  a  un  maréchal  fer- 
rant. On  porte  les  diverses  denrées  agri- 
coles au  marché  de  Binehc. 

notirs  ET  ("HEMiNS  :  La  grande  route 
de  Mous  à  ÎSamur  traverse  ce  territoire  du 
N.  au  S.  La  chiussée  rooiaine  le  longe  au 
N.  sur  une  étendue  d*enriron  trois  cents 
aunes.  —  Six  chemins  vidnaux  qui ,  hien 
qu'entretenus  avec  soin,  sont  impr.itica- 
bles  en  hiver  et  dans  les  temps  pluvieux. 

MONT-SAI.NTE-GENEVIÈVE  ,  com- 
mune du  canton  et  à  1  lieue  1/2  S.  E.  de 
Binche.  de  l'arrondissement  et  à  4  lieues 
S.  0.  de  Charleroy,  à  5  lieues  1/2  £.  du 
chef-lien  de  la  prorinee. 
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SUe  ait  huntêt  m  N.  par  la  commiine 
d'Anderlnaa ,  à  TB.  par  çdle  de  Leenies  H 
nudn ;  eUe  toucha,  ao  S. ,  au  territoiret 

deLol)]irs  rt  Sart-la-Boissière  ;  ot  ù  TO., 
à  ceux  de  BaTrinncs  et  BleDiies-le»>Iiap< 

part. 

Cette  commune  ne  comprend  que  son 

chef-lieu. 

HYDROGRAPHIE  *.  Deox  petïu  roiiicaux 
premitiit  leors  wnireca  sur  le  tenritmra  et 
flueat  dans  la  Sambre. 

SOL  :  La  oommniie  occupe  un  plateau 

aatea  âeré  qui  domine  hs  environs;  elle 
est  entoarée  de  bois  de  tous  les  côtés, 
excepté  vers  le  N.  ;  le  fntid  y  est  plus  in- 
•  teiise  que  dans  le  rc>tc  du  ranton.  I/ar^^ilc 
uouiine  sur  Icplusyrand  iioMil)re  de  points, 
plusieurs  parties  sont  marécageuses,  sa- 
btonneoacs  et  pierreoaes.  Le  terrain  ett 
géndralement  humide,  léger  et  peu  pnh 
ductif  ;  les  terres  arables  les  moins  ingrates 
ont  de  sept  à  huit  pouces  de  couche  végé- 
tale. 

AORiccLTcnK  :  On  recueille,  par  anmr. 
ccnttrenle-fleux  rasiéres  de  froment,  deux 
cent  <juarante-se[)l  de  sieijjlc,  suixante- 
douxe  d'escour^eou ,  deux  ciait  treiie  d*a- 
voine ,  quatre-vingts  de  pois  et  féverdes , 
cent  trentCHÛnq  de  pommes  de  terre,  trois 
mille  huit  cents  livres  de  houblon ,  cent 
quarante  rasières  de  pommes  et  soixante- 
dix  de  poires  ;  on  récolte  aussi  des  prunes, 
des  cerises ,  dfs  ;;n)srilles,  des  fraises  et 
des  franibciM's  dcstiiar-s  nii  marclié.  On  y 
rencontre  i)eu  «i»-  j»rairics  et  de  pâturage:». 
Les  Jardins  potagers  et  les  vergers  avoisi- 
nent  les  habitations.  Trois  quarts  environ 
du  territoire  sont  boisés;  on  y  trouve  de 
beaux  taillis  composés  de  coudriers,  char- 
nulles,  aunes,  saules  et  fr'nr  ;  scrnionlés 
d'une  futaie  de  cliénes ,  lit  lu  s ,  bouleaux 
et  lK)is  blancs  ;  le Vlu-ne,  qu  on  emploie  aux 
ronstrnetioiis,  et  !<■  liois  Manc,  dont  se  ser- 
vent les  sabotiers,  .sont  les  essences  douii- 
nanles  de  la  futaie.  On  coupe  lestaOlistous 
les  trnie  ou  quatone  ans.  —  Fiantes  Mé~ 
dicinatet  t  camomille ,  mauve  ,  menthe 
aquatique,  genévrier  commun  ,  digitale 
pourin*ée.  On  exploite  les  terres  en  grande, 
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moyenne  et  petite  tenue.  —  Assolement 
triennal  divisé  ainsi  qu*il  suit  :  première 
année,  grains  dliiver;  deuxième,  avmna, 
pois  et  réverales  ;  troisième,  jachères ,  fu- 
mier, chaux  et  cendres  de  mer  pour  en- 
jyrais.  Le  prix  du  labourage  d  un  bonnier 
de  ti  rrp  est  évalué  à  vingt-cinq  florins. 
On  eoinjilait,  en  1830,  dix-huit  chevaux, 
dix  poulains,  cent  quarante-cinq  bétes  à 
cornes,  vingt'bnit  veaux  et  sept  ])orcs: 
les  cultivateurs  soignent  Téducation  des 
abeilles.  Les  lièvres  et  les  lapina  surtout 
sont  assez  nombreux.  —  Laine ,  beurre, 
fromage ,  miel  et  cire. 

popri  ATioN  :  cent  soixante-sept  hom- 
mes .  oiTit  soixante-sept  femmes  ,  total  : 
trois  cent  trente-quatre  habitans.  Il  y  a 
eu ,  en  1 829,  sept  naissances  et  trois  décès. 
Le  nombre  moyen  des  mariages  est  an- 
nuellement de  trois. 

SABiTATiOHS  :  H  y  a  saixantennife  mai- 
sons, construites  en  briques,  avec  toiture 
en  paille,  et  disséminées;  on  en  compte 
une  soi\afitaine  e/uiroii  dans  le  cbef-licu. 
Il  V  .'1  iiiM'  é;;lise  cl  une  t'-eoie  prnnaire. 

co.MMMiCE  1.T  iNDUbiAii:  :  Il  y  a  un 
haut  fourneau ,  activé  par  une  souIQerte  : 
cette  usine  iait  partie  du  grand  établisse- 
ment d*Hourbes  (  commune  de  Thuin  )  ; 
une  petite  brasserie,  un  moulin  à  farine 
mû  par  le  rent ,  un  tonnelier,  un  fabricant 
de  \iiiai{;re  et  deux  ninrehands  de  bois. 
lMla;;e  de  lin.  La  majeure  partie  de  la  po- 
pulation '■e  ci'injtosf  d'onvro  rs  niaron»  , 
bûcherons  et  moissonneurs.  Le  surplus  de 
la  consommation  locale  alimente  le  marché 
de  Binche  j  on  livre  annuellement  au  com- 
merce trois  mille  quatre  cents  livres  de 
houblon ,  huit  mille  quatre  cent  dix  de 
beurre,  mille  cent  soixante  de  fromage, 
neuf  de  miel  et  cinq  de  cire. 

ROt'TKs  KTCiîKMiNs  :  Lc  principal  moyen 
de  coiniMunicatiori  avec  les  villes  voisines 
est  le  grand  ciicmin  de  Binche  qui  se  dirige 
vers  Thuin.  Les  chemins  vicinaux ,  en 
général ,  sont  praticables  en  hiver,  excepté 
dans  la  bois. 

MONT  SUR  MÂRCHIENNS, commune 
du  canton ,  de  rammdiasemcnt  et  A2/3  de 
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lieue  S.  0.  de  Giarleroy ,  et  à  8  lieoa 
1/2  E.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  p»t  bornée  au  N.  par  la  rommune 
de  Marcliiennc-au-Pont ,  à  l  E.  pur  celle  de 
Marciiicllo ,  au  S.  par  le  tt-rnloirc  de  Ja- 
mioulx,  et  a  10.  par  celui  de  Montignies- 
le-Tilleol. 

Cette  commune  ae  oompose  de  ton  dief- 
lîen,  sitoé  rar  nne  oottinei  et  de  deos 
dépend  ances ,  Forge-de>Zéne  et  Hme-d^ 
Monl-rar-Marchienne. 

HYDROGHAPHiE  :  L'Eau-d'Hpurc  borde  la 
partie  septentrionale  et  orcidrnlale  du 
territoire  sur  un  développement  de  trois 
mille  cin(|  cents  niètre&j  elle  ret^uit  lerui^- 
aeau  du  Fond-d*Her]wia  qui  y  prend  la 
•onrce.  Cette  lÎTière  imprime  Je  monve- 
menl  à  plntieurt  naines. 

SOL  :  Cette  commune  prétoite  plnsienn 
coteenz,  Im  uns  en  pente  douce,  les  antres 
en  pente  roide;  réminence  la  pluseonsidé- 
rable  est  ctdle  qui  s'élève  a  la  sortie  du 
villaye  et  se  termine  à  rEau-d'Henre.  Des 
masses  de  rochers  se  uiontreal  a  llcur  du 
sol.  La  chaux  carbooatée  compacte  et  In 
honîlle  iÎBiiiUetiey  sont  en  extraction  dans 
oertaina  endroit».  Des  stratificationt  d*ar- 
file  avise  le  calcaire -mailire  dimnent  A 
la  pierre  un  aspect  rubanné  ;  la  diapoaition 
presque  droite  des  lignes  la  fait  surnommer 
marbre-callemande .  Le  sol,  tn-s-varié.  se 
compos<*  d'une  arnilo  plus  ou  moins  cum- 
pacte  et  niêlaujce  de  pierre  calcaire  ou  de 
schiste  \  il  est  très-humide  sur  quelques 
pointa  et  tiès-ieo  snr  d^antres.  Les  plus 
pradnctim  ont  de  dix  à  orne  ponces  de 
condieTégétale. 

AORicuLTURE  :  Ce  terroir  produit  dn 
froment ,  du  méteil ,  du  ?ci|;le  .  do  1  "épean- 
tre,  de  l'escourgeon  ,  de  l  avoine,  des  féve- 
roles  ,  de  la  vesce  ,  du  trèfle ,  du  foin  et  des 
légumes.  —  Quatre-vingt-trois  bonniers  de 
prés  ;  la  majeure  partie  borde  on  avoisine 
rEan-d^Uenre.  La  pltqpart  des  pàtorages 
sont  bien  entretenos  et  elos  de  baies.  — 
Jardins  cultivés  en  gros  légnmcs.  —  Ver- 
gers plantés  de  pommiers  et  de  poiriers , 
d'assez  belle  venue.  Les  propriét»'^  boisées 
comprennent  une  superficie  de  cent  quatre- 
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vingts  bonniers  dont  soixante^x  environ 
appartiennent  an  fonvcmement;  leur  es- 
sence consiste  en  chênes,  charmes,  aunes  et 

coudriers  que  Ton  exploite  a  V^^^v  de  qua- 
torze ans.  La  oulUire  des  terres  te  lait  soi- 
gneusement en  grande  ,  moyenne  et  petite 
tenne.  Qnalio  bonniers  environ  de  terrain 
inculte  offirent  un  tel  état  de  nudité 
serait  de  tonte  impossibilité  de  les  réduire 
en  culture.  U  y  a  huit  fermes.  —  Assole- 
ment sexennal  pour  les  terres  de  première 
et  deuxième  classe,  quadriennal  pour  celles 
delroisième,  et  triennal  pour  la  quatrième. 
On  y  comptait,  en  1830,  quatre-v iii;;t- 
treiie  chevaux,  vingt-iiuit  puulaius,  deux 
cent  soixante -dix -huit  bétes  à  cornes, 
soixante -quatorae  veaux,  cent  soixante 
porcs ,  quatre  cent  quatie-ringts  moutons. 

popoLàTion  :  Mille  deux  cent  cinquante 
babitans. 

SASiTATioirs  :  La  commune  renferme 
deux  cent  quarante-neuf  maisons  dont  la 
majeure  partie  est  agglomérée  dans  le 
cliel'-lieii.  11  y  a  une  ^lise  et  une  école 

primaire. 

COMMERCE    ET   INDUSTRIE    :  Extractioil 

de  la  pierre  de  taille  dans  une  carrière,  et 
delahonilledansunbure.Ily  a  un  établis- 
sement assex  considérable  pour  la  prépara- 
tion dn  fer  ;  il  se  compose  d*nnbocardpour 
piler  les  scories  dn  ftr  fondu ,  d*nn«  forge 
pour  rafTiner  le  fer,  d'un  laminoir  et  d'une 
fonderie  destinés  ù  amincir  le  fer  en  barres 
et  à  le  convertir  eu  haijuettes  pour  la  clou- 
terie. La  cloutci  11'  uecupe  encore  un  assei 
grand  nombre  d  individus.  —  Trois  luursa 
chaux ,  une  brasserie ,  un  maréchal  ferrant, 
un  charron,  un  bourrelier,  un  tanneur  et 
un  &bricant  de  cire. 

mouTia  BT  cnsMins  :  Aucune  grande 
route  ne  parcourt  le  territoire*  Les  die-, 
mins  vicinaux,  qui  facilitent  les  relations 
avec  les  communes  limitrophes,  sont  pra- 
ticables ])endant  toute  Tannée.  Il  y  a  deux 
ponts  sur  rEau-d'Ileuro. 

M  OU  EUX ,  dépendance  de  la  commune 
de  Popuelle. 

MORGNY,  ruisseau  qui  prend  sa  i>ourcc 
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s«r  le  territoire  d*  MediiM ,  A  la  fiMilane 
delà  Gomette» 

■OHILHONT ,  dépendanos  de  la  com- 
nrane  de  Ge«j-lc»»Piéten. 

HQRL  AN  WELZ ,  eemmoiie  du  canton 
et  A  2  lieues  1/4  N.  E.  de  Binche ,  de  Yn- 
rondissement  et  à  4  lieues  O.deCbarleroy, 
et  à  5  lieues  E.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Chapelle-lc2-Hcrlaimont ,  à  TE.  ]yar 
celle  de  Carnières,  au  S.  par  le  territoire 
de  Pcronnes  ,  et  ù  l  U.  pur  celui  de  Haine- 
Saint-Pierre. 

Cette  eommone  se  eoaipose  de  sen  chef- 
lien,  situé  presqu'an  centre dn  territoire, 
et  de  quatre  hameaux ,  Mariemnnt ,  TOlive 
(  ancienne  ahbaje  ) ,  les  Hayettes  et  la 
Folie. 

BTDBOGBAPHiE  :  La  Uainc  sillonne  ce 
territoire  dnS.  E.  au  N.  0.  :  celte  rivière 
imprime  le  mouvement  à  un  tordoir  et  à 
un  moulin  i\  blé  ;  elle  alimente  aussi  un 
étang  d  une  étendue  de  deux  bonniers,  qui 
sert  de  réservoir  A  une  fonderie  et  A  une 
aIBnerie  de  fer. 

BAVX  MmiaALM  :  On  trouve  A  Marie- 
ment  une  source  d*eau  forru^^neuse. 

SOL  :  Surface  inégale,  coupée  par  une 
colline  sur  laquelle  se  trouve  le  village  et 
qui  est  preeqo'entièrement  boisée.  Des  co- 
teaux à  pente  très-abrupte  s«  montrent  sur 
divers  points.  On  y  trouve  du  calcaire 
marneux  .  du  psammite  miracé  ,  scliis- 
toidc  et  calcaire  ,  du  poudingue  siliceux  et 
paammitique,  et  de  lu  houille  feuilletée  ; 
cette  dernière  y  est  en  extraction.  On  a 
établi  aussi  quelques  expldltations  sur  le 
calcaire  marneux.  Les  deux  premières 
classes  de  terres  labourables  offrent  une 
argile  bruuAtre,  douce  et  friable  ,  de  cinq 
à  six  iinuees  de  couche  vé;;étale  ;  une  argile 
noirà(i(;  <f  humide,  île  (|ualre  pouces  d'é- 
|»ais»eur  forme  la  troisième  -  la  (juatrième 
consiste  eu  sables  grisâtres ,  arides ,  cail- 
louteux, assis  sur  un  fond  sablonneux 
jannitre ,  et  qui  ne  conservent  pas  assea 
dlmmidité  pour  la  v^tation  pendant  les 
chaleurs  de  Tété;  ces  terres  ne  peuvent 
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Ure  mnenUies  qn*A  une  profondeur  de  qua- 
tre ponces. 

AoaionniB  :  On  récolte,  par  année, 
mille  boit  crnis  l  asières  de  froment,  nulle 
deux  cents  de  seigle ,  cinq  cent  cinquante 
d'orr^e  de  mars ,  neuf  cents  d'escourgeon  et 
iiiille  quatre  cents  d'avoine. —  Houblon. — 
Fourratjes  pour  la  consommation  lucale. 
Cliacun  cultive  les  légumes  nécessaires  aux 
besoins  de  sa  famille.  Il  y  a  quelques  prai- 
ries naturelles  et  pAturages  ;  les  prairies 
artifiinelles  sont  enltivées  en  trèfle ,  luzerne 
et  saittloin.  II  y  a  des  vergers  clos  de  haies 
vives  et  garnies  de  pommiers ,  poiriers , 
novers  et  cerisiers  ;  la  culture  internu'- 
diaire  consiste  quehjuefois  en  lé;;iimej  , 
d'autre  fois  en  céréales,  mais  le  plus  souvent 
en  gazon.  Près  de  la  moitié  du  territoire 
est  boisée  ;  le  bois  de  Mariemont  oflfre  une 
contenance  de  quatre  cent  quatre*vingt- 
denx  bonniers.  Il  y  a  des  taillis  peuplés  de 
charmilles ,  coudriers,  trembles  et  saules, 
surmontés  d'une  belle  futaie  de  chênes  ;  on 
y  trouve  aussi  des  frênes,  des  bètres  ,  de» 
charmes  et  des  houleaux  de  différens  uges. 
Le  taillis  est  exploité  à  quinze  ou  seize  ans 
de  croissance.  La  futaie  fournit  des  maté- 
riaux aux  constructions  qui  se  font  dans  la 
commune  et  aux  houillères.  —  Culture 
soignée  A  grande,  moyenne  et  petite  tenue. 
Ily  a  onze  fermes.  —  Assolement  septennal , 
et  quadriennal;  le»  terres  de  première  classe 
ne  reposent  jjuère.  Les  principaux  en[jrais 
sont  le  fumier  et  les  cendrc>  de  houille  et  de 
tourbe.  Le  prix  moyen  du  labourage  est  de 
trois  florins  par  jour.  Le  recensement  de 
1829adonnéA  la  commune:  cent  quarante- 
cinqdievaux,dix>neufponlains,centquinie 
bétes  A  cornes,  vingt-deux  veaux,  soixante- 
six  porcs ,  trois  cent  vinj^t-deux  moutous. 
L'espèce  de  gibier  la  plus  commune  est 
le  lièvre.  —  Beurre  et  froma;;e. 

POP0LATION  :  Mille  cinq  cent  tienlc- 
iicuf  babitaus,  dont  huit  cent  quarante-six 
du  sexe  masculin  et  six  cent  quatre-vingt- 
treiie  dn  sexe  ftminin  ;  cinquante-six  nais- 
sances, vingt-un  décès  et  qninse  mariages. 

nABiTAnons  :  Cette  commune  renferme 
trois  cent  trente-4rois  maisons ,  construites 
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la  plupart  eu  pierres  et  brigues ,  ooavertCI 
en  ardoises  et  pûmes;  dîes  sont  tontes 
ejgloinérées,  resoeption  de  trois  ftmkes, 
sebe  habitations  rurales  et  de  ^parante- 
deux  cabanes.  Il  y  a  une  église,  une  mai» 
son  communale,  un  hospice,  deux  écoles 
primaires  et  unpensionnîildcjjarrons.  flans 
lequel  on  comptait,  en  1830,  jiixju'a  «jiiy- 
tre-vinjjt-.'-ix  élèves. —  L  ue  société  de  musi- 
qpit.  —  Un  arpenteur. 

Le  village  de  Morlanirdsest  assis  sur  le 
sommet  de  la  montagne  du  Château,  ainsi 
appelée  parce  qu*il  y  avait  anciennement 
un  château-fort.  On  prétend  que  cet  anti- 
que mnnoîr  rie  la  famille  Turcq  a  clé  brûlé 
par  les  Français  en  l  .  )7S;  il  était  occupé  à 
cette  époque  par  ilerlraud  Turcq,  sire  de 
Morlauvrelt. 

Près  des  ruines  de  ranôen  coteau  de 
Mariemont,  on  remarque  la  supeihe  pro- 
priété de  X.  Warooqué*  plusieurs  autres 
maisons  de  campa{jnc  cmbellissient  celte 
localité;  on  tli^i iii;;ue  celle  de  M.  Paris, 
ancien  méil«'ciu  de  l'empereur  di;  Russie. 

roMMERCi;  ET  J.NDi  sTRiK  :  Lue  société 
charbonnière,  dirigée  j)ar  M.  Warocqué, 
se  livre  a  l'exploitatiou  des  riclies  mines  de 
bouille  que  ce  territoire  recèle ,  surtout 
dans  les  bois  de  Mariemont.  Cette  com- 
mune renferme  plusieurs  briqueteries;  trois 
fours  à  chaux,  dans  lesqnds  on  calcine  le 
calcaire  marneux  qui  y  est  en  extraction; 
une  fonderie  et  une  afltncrie  d«:  ler ,  avec 
deux  svstcrufs  df  niarti-aux  ,  nuis  par  IVau; 
une  rafliiicrie  tic  m  I  .  une  ra!>ri<]uo  <lf  >.i  von 
noir,  une  brasserie,  un  moulin  à  bié  ,  un 
pressoir  à  huile,  trois  fabriques  d*étoffiss 
de  laine,  avec  quatre  métiers  â  tisser,  dix 
raétins  à  tisser  la  toile  et  une  blanchisserie 
de  toileH. — (Quatre  marfebaux  ferrans ,  un 
serrurier,  trois  charrons,  un  tonnelier,  un 
mareliand  il<-  vins  ,  qnafrr  man  bands  de 
clous,  trois  mareliand  de  lariiu* .  tin  inar- 
cband  de  grains  et  trois  iiiarcbaads  de 
béUil. 

aovm  BT  GBBMIW8  :  Toutcs  les  Tues 
sont  pavées.  La  chaussée  Bmnehault  tra- 
verse le  territoire.  Une  route  pavée  part 
du  village,  parcourt  le  parc  de  Hariemmit 
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et  se  dirige  vers  Hons  et  Bruxelles.  Plu- 
sieurs  chonins  vicinaux  fiioilitenl  les  con- 
munieations  avec  les  environs;  Pm  d*eux 
va  rejmndre  la  chaussée  de  Charleroyà 
Fontaine-rÉvéque.  Il  y  a  trois  ponts  en 
pierre. 

MORSE! LLK,  dépendance  delaooin- 
niune  de  la  Hamaide. 

MOHSKILLE  ot  MORCELLE,  ruis- 
seau qui  prend  sa  source  dans  les  bois  de 
la  Hamaide  et  va  sa  perdre  dans  le  petit 
ruisseau  i  Wodecq. 

MORTAGNE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Forest. 

MOTTE ,  dépendance  de  la  commune 

de  CourecUes, 

MOTTE-Dl  -MOULIN,  dépendance  de 
la  commune  d'Evregnies. 

MOTTE-UÂDOUX,  dépeadanct  do  la 
commune  d*Hacque;;nies. 

MOULARD ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sivry. 

MOULBAIX,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  1/3  0.  de  Chièvres,  de  l'arron- 
dissement et  à  5  lieues  2/3  N.  0.  de 
Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Ligne  et  Vfllers-Notre-Dame,  â  1*E. 
parcelles  dDnneignies  et  Villers-Saint- 
Amand,  au  S.  par  les  territoires  d*Orroei- 
gnies  et  Bliquy ,  et  â  TO.  par  ce  dernier. 

Cette  commune  se  compose  d<^  ^ni,  chef- 
lieu,  situé  pri'squ'au  centre  du  tfrritnire , 
cl  de  trois  lianieaiix  :  Dubus  ou  \o  Hiit , 
Andricoiirt  et  la  i'orte-au-Wucz  ou  Wei. 

HYDROGRAfaiK  :  Lc  territoire  est  arrosé 
par  un  petit  affluent  de  la  Dendre  :  ks 
inondations  de  ce  cours  d'eau  sont  nuisibles 
à  Pagriculture  par  la  vase  qui  se  dépose 
sur  les  propriétés  riveraines.  H  y  a  un 
étang  de  quatre-vingts  perches  environ  de 
superficie. 

SOL  :  La  (  oinnuiiii'  r>t  située  enirf  tli'iu 
collines,  dont  l'une  «-st  au  i\ .  et  l'autre  au 
S.  L'argile  forme  en  grande  partie  le  fond 
du  sol;  il  y  a  des  temnns  rocailleux,  mais 
très-peu  de  marécageux  et  mUonneux.  La 
surface  arable  est  divisée  en  quatre  classes 
caractérisées  ainsi  qu*il  suit  :  première, 
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argile  donce  et  IViahle,  de  couleur  fauve, 
d'une  cultare  facile ,  de  dix  ù  douze  pouces 
de  eoodhe  v^^le  ;^  dennènie ,  argile  ten- 
dre y  mais  humide,  prafonde de  huit  à  dis 
peaees  ;  troitièmey  argile  mH  je  de  rocaille, 
un  peu  glaiieote,  d'un  labour  pénible,  de 
oiaq  pouect  de  profondeur;  quatrième, 
glaiw. 

ACRiruLTrnr.  :  Anni-e  rommnnc  on  ré- 
colte en  grains  et  graines  :  iiuit  cents  rasiè- 
res  de  froment,  neuf  cents  de  seigle  et 
raéteil ,  tmit  centa  d*oige  d1ii?er,  Tingk 
d^orge  d*été ,  huit  oenta  d*aToiiie ,  eent  ein- 
qoante  de  oolaa ,  cent  vingt  de  lin.  Les 
fourrages  tels  que  le  foin,  le  trifle,  la  lu- 
lerne  et  les  fë véroles  ne  suffisent  pas  à  la 
consommation  locale.  —  Pommes  de  terre 
de  bonnf  qualité .  caroltos,  .salsifis ,  choux, 
pois,  fèves  et  quelques  autres»  Irgumes. — 
Poires,  pommes,  prunes,  cerises,  il  y  a  peu 
de  prairie*  et  de  pAtaraget.  La  caltoredes 
l^mes  et  dea  arhrei  froitien  est  traitée 
avec  soin  dans  les  vergers  qn*entoarent  des 
murs  on  des  haïes  vives.  On  y  trouve 
d*assez  beaux  vergers.  Un  trentième  envi- 
ron de  la  superficie  est  boisé.  Il  y  a  deux 
petits  bois  communs  sous  les  noms  de 
du  But  et  de  la  Fontaine  :  l'un  n'offre 
qu'on  taillis  composé  de  coudriers  et  de 
channillea ,  Tantra  est  une  asseï  belle  In- 
taie'  de  diêaes ,  de  frênes  et  de  bois  blancs: 
eetledemièreessenoe  dominegénéralement 
dans  la  cmnmune  ;  on  la  coupe  i  Tige  de 
soixante  ans  pour  l'employer  aux  constrae- 

tions.  —  Vnc  |ietite  aunaie.  —  Culture  soi- 
gnée, en  moyeiUK'  et  petite  tenue.  Apn'-s  la 
fumure ,  on  sème  successivement  le  fro- 
ment ou  l  escourgeon,  le  seigle  et  le  trèfle  : 
on  r^ndensuitedela  chaux  et  dMoendres 
sur  la  terre ,  pour  renseroenoer  en  avoine, 
et  Tannée  suivante  es  lin.  Le  labourage 
d*ttn  bonnier  est  évalué  â  vingt  florins. 
Qnanmte*huitcbevaux  sont  employés  pour 
l*agricultnre.  On  élève  du  r^ros  et  du  menu 
bétail  :  deux  troupeaux  de  moutons  de 
soixante  individus  chacun.  Poules,  canards 
et  pigeons.  —  Lièvres  et  perdrix  très-nom- 
breos.  L*étang  est  peuplé  de  carpes  et  de 
tanches.    Beurre  et  fromage. 
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popiLATiON  :  Huit  cent  cinquante-sept 
haliitans  ,  savoir  :  quatre  cent  trente  hom- 
mes et  quatre  cent  vingt-sept  femmes;  le 
nombre  des  décès  s*est  âevé,  en  1829. 
àquatoneet  celui  des  naissance  à  ringt>siz. 
On  y  compte  annnéllenient  quatre  A  cinq 
mariages. 

HABITATIONS  :  Files  sont  disséminées  et 
construites  en  briques  et  arjjile,  avec  toiture 
en  ardoises,  pannes,  ou  chaume.  Il  y  a 
deux  écoles  primaires ,  une  pour  les  garçons 
et  une  autre  pour  les  filles.  Onyremarqoe 
le  château  de  M.  le  marquis  de  Cbastder; 
ce  chéteait  est  vaste  et  bien  bAtt,  il  offre 
une  résidence  très-agréable  pendantlabslle 
saison. 

coMMERrr,  r.T  industrie  :  On  vend  au 
marché  les  Iruits  ,1e  beurre,  Ir-  iVomajjeet 
la  volaille.  Quelques  cultivateurs  élèvent 
des  chevaux  de  trait  pour  le  commerce  j 
ces  chevaux  sont  propres  au  service  de  Tar- 
tillerie.  On  y  file  aussi  beaucoup  de  Un ,  et 
Ton  en  ftbrique  des  toiles  qui  s'exportent 
au  marché  d'Atli.  Il  y  a  environ  trente 
métiers  à  tisser  la  toile,  deux  moulins  à 
farine  ,  mus  par  le  vent  ;  et  une  distillerie. 

RoiTEs  ET  CHEMINS  :  Lfl  chaussce 
Brunchault  traverse  une  partie  <lii  terri- 
toire; il  y  a  six  chemins  vicinaux,  qui  sont 
trb*manvais  en  hiver  et  pendant  les  temps 
pluvieux. 

MO0LIN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Helles. 

MOULIN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Naast. 

MOULIN,  dépendance  de  la  commune 
de  Houveroy. 

MOULIN,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  Snrs-la-Iîuissière. 

MOULIN  (RUISSEAlî  1)1).  il  pnnd 
sa  source  à  fiuvrinnes  et  va  «e  jeter  dans  la 
Samme. 

MOULIN  (RUISSEAU  DU),  cours 
d  eau  qui  arrose  (i(rfjiiies-la-Chaussée. 

MOULIN-A-FAIUNE,  dépendance  de 
la  commune  de  Bossu^les-Walcourt. 

MOULIN.A.PàFIEa,  dépendance  de 
la  commune  de  Sirault. 

» 
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M0UL1N-A-V£NT,  dépendasee  de  la 

oommuiie  (\e  GoziV. 

MOIMN-A-VKM  .  .lépcndaow  de  U 
commune  do  Saint-Atiiaiid. 

MOULliN-Â-VËNT ,  (icpendance  de  la 
commune  de  Beaiunont. 

MOULIN-DE-BAS-M  AATBAU,  dépcn- 
duce  de  la  oommane 

HOULIN-DE  BLANC ,  dépemdaMe  de 

la  roniniuni'  de  Snint-Rcniy. 

MOI  LIN-DK-CAS  i  EAU  ,  dépendanoe 

de  la  romiiiune  de  H;iilr»ix. 

MOI  LLN-DE  CELLES,  dépendance  de 
la  commune  de  Celles. 

MOUUN-DB-LA-HAIE ,  dépendaaee 
de  la  Gommane  de  Baileot. 

MOULIN -DU -BERGEANT,  dépen- 
danci*  do  la  commune  de  Ligne. 

MOULIK-MAMART,  dépendaooe  de 
la  commune  de  Lambusart  . 

M  0  r  L I  \  -  N  OT  R  K-D  A  ME ,  dépendance 
de  la  commune  de  Thuin. 

MOULIN-gUËRTEAU ,  dépendancede 
la  eommone  de  Chimay. 

HOULEUX,  dépendanee  de  la  com- 
mune de  Pottet. 

MOULIGNE  AU.  dépendance  delà  oooi* 
mnne  de  Fnrcliics-la-Marclie. 

MOI  lU.ni'RT.  n  .nmuncflu  canton  et 
à21ieiich  S.  dcCellt'>,  de  l'an  oiulis.seiiient 
et  ù  2  lieues  N.  de  Tournuy^  ù  11  lieues 
0.  N.  0.  da  dief-lieu  de  la  province. 

Bornée  ao  N.  par  la  eommone  de  Ve- 
laine* ,  i  YE,  par  celle  de  Melles,  an  S.  par 
le  territoire  de  Rnmillies  (canton  de  Tooi^ 
nay  ) ,  et  à  TO.  par  celui  da  Mont-Saint- 
Aubert. 

File  se  compoM*  de  son  chef  lieu  et  de 
<|iiatri'  dépendances:  Riteucoort ,  iircuxe , 
le  Moulin  et  le  Sart. 

BTBioeaAn»  :  Ce  territoire  cat  arrosé 
par  plosieurs  petits  ooors  d*eaii  formés  par 
les  eanx  qui  descendent  des  coteanzj  le 
principal  est  le  ruisseau  de  In  Mel  qui  sert 
à  rirrigation  des  prt'S.  —  Quelques  étangs. 

SOL  :  Le  terrain ,  f^énéralemcnt  uni ,  offre 
queltjues  élévations  vers  10.  La  surface 
arable  est  divisée  en  trois  classes  ;  la  pre- 
mière est  une  terre  douce  et  friable ,  de  dix 
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ponces  de  concile  vé{;élale,  cultivée  cri  cé- 
réales, en  trèfle  et  féverolcs .  et  soumise  à 
un  assolement  septennal .  Dans  la  deuxième 
ou  trouve  uneargilc  tendre,  un  peu  humide, 
de  sept  à  huit  pouces  de  coadM  végétale , 
eiploitée  comme  les  terres  de  première 
classe.  La  troisième  se  omnpoee  d*iaie 
glaise  hnmide  et  trop  compacte ,  de  cia^ 
à  six  ponces  de  profbndenr;  on  Icnsemcnce 
en  froment,  trèfle  etavoine,  et  rassolemoit 
est  de  quatre  ans. 

Acnim.TrRF.  :  Ou  récolte  du  froment , 
dusei<;li-,du  ruéteil, de  l'avoine,  de féveroles, 
du  trèfle,  des  pommes  de  terre  et  des  navels. 
La  caltore  des  plantes  olé^gineoses  y  est 
pen  répandue.  Les  prés  que  fertilise  le 
misstan  de  la  Hèl  sont  les  plue  productifs. 
Quelques  métairies  possèdent  des  pAtnra- 
ges;  mais  ceux-ci  sont  en  petit  nombre ,  et 
l'herbe  y  croît  lentement.  —  Jardins  cul- 
tivés en  jjros  léjjurueset  clos  de  liaies  vives  ; 
plusieurs  d'cntr'eux  sont  garnis  d  arbres 
fruitiers.  Le  pommier ,  le  poirier ,  le  ce- 
risier et  le  noyer  ferment  la  plantation  des 
vaigers ,  situés  A  proximité  des  habitations. 
Des  bois  taillis  et  futaie  couvrent  le  qua- 
torzième de  la  superficie;  Tessenoe  de  la 
futaie  corniste  en  chênes,  bétres  et  bois 
blancs  ;  les  taillis  sont  peuplés  d'aunes  ,  de 
(  oudrierst  l  de  rliartnille';  ;  on  le>  exploite  en 
coupes  réglées  de  onie  ans.  La  culture  des 
terres,  parfaitement  Uen  so%liée,  se  fuit 
en  grande,  moyenne  et  petite  tenue. — 
Elèves  dechovaux  et  de groeet  menu  bétail. 
— Laine,  beurre. 

popoLÀTioN  :  Mille  cinq  cent  quatre- 
vini^t-dix-liuit  habitans. 

Il  AMI  VI  IONS  :  Elles  sont  plus  ou  moins 
bien  construites.  On  y  remarque  le  château 
de  M.  DuChâtelet  Lcvuillant  j  il  est  bàti  à 
la  moderne  et  farm»  une  résidenoa  très- 
agréable  pendant  la  belle  saison. 

coMMiacB  mt  iitnosTEis  :  Le  commerce 
se  réduit  k  l'exportation  de  quelques  pro- 
ductions agricoles,  du  bétaU  et  du  lai- 
tage. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  routc  de  Tour- 
nay  à  Renaix  traverse  le  territoire. 

MOUSTIKR  ,  r^ommune  du  «canton  et 
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a  1/2  lieue  8.  de  Frasnes,  de  Tarrondis- 
•ement  et  A  4  lieiM  1/4  E.  N.  £.  cl«  Toar- 
naj  ;  A  8  lieuet  1/2  N.  0.  da  chef-lieu  de 
la  piof  ince. 

Klle  est  bornée  au  N.  pnr  In  commune 
(ir  Frasnes  ,  k  ]*£.  par  celle  <lc  Buissenal  ; 
elle  loiiclie,  au  S.,  aux  territoires  de  (îrand- 
Melz  (  canton  de  Leuzc  )  et  ll.n  qucfjuics  , 
et  à  rO.,ùoc  «lernier  et ù  celui  de  Frasnes. 

La  commune  se  compose  de  «on  chef-lieu 
dtaé  sur  une  petite  éminence ,  A  Textré* 
mité  septentrionale  du  territoire ,  et  de 
neuf  dépendances  :  Ayl  ou  Ailly,  Bas- 
Marnis,  Bas$e>Feuillée,  Lebreucq,  Haute» 
Feuillée,  Foresteauoa  Sorateau,CbausMe, 
Communes  ,  (loquerauinont. 

HYnnofiH AriiiK  •  Parmi  les  cours  «l'eau 
qui  circulent  sur  le  terriUiire,  les  plus 
importans  sont  le  Ronne  ou  Rosnc  et  le 
misseaa  des  Deux-Rosoirs-d^HacQue- 
gnies  ;  en  hiver ,  ils  serrent  A  Tirrigation 
des  prés.  Il  y  o  quelques  petits  étangs. 

SOI.  :  La  surface  ufTre  un  asses  grand 
nombre  d'irréjjularilt's  :  on  remarque  des 
coteaux  r;i|)i<lfs  srir  divers  ))oinls  .  et  des 
plainesdonl  I  niclliiaisoiK  si  plus  ou  inoni,-, 
prononcée.  J^cs  terres  labourables  ont  été 
divisée»  en  quatre  classes  :  la  première  est 
argileuse,  doace  et  friable,  de  couleur 
fauve  et  d'un  labour  facile;  sa  caache  végé- 
tale a  sept  A  neuf  ponces  d'épaisseur  ;  les 
cultivateurs  y  réctdtent  toutes  les  espèces 
de  céréales  et  du  lin,  et  la  laissent  reposer 
au  bout  de  six  ans  ;  l'iirijil»'  dont  se  <'oin- 
pose  la  deuxit  riH-  i  Ijsse  est  plus  conip.n  f'' 
et  plus  humide ,  et  n'a  que  six  à  sept  pou- 
ces de  profondeur  ;  die  est  moins  produc- 
tive et  reste  ordinairement  en  jachères  une 
année  sursis.  Dans  la  troisièmedasse,  on 
reconnaît  nue  terre  argileuse ,  trop  com- 
pacte et  trop  liuinide  ,  iruii  '  eiilturepé- 
nible:  la  couche  V(';yétale,  (h'  quatre  ùrinq 
pouces  <le  profondeur  ,  n-posc  sur  une 
;jlaise  remplie  de  sources,  dont  les  eaux 
couvrent  ,  après  les  j»!un's  et  surtout  en 
hiver,  la  supeHicie  du  sol;  cette  terre  pro- 
duit principalement  du^sciglcdu  trèfle  et 
de  Favoine,  et  demeure  en  jachères  après 
troi5  ans  de  culture.  La  quatrième  classe 
raov.  OE  itAiNAOT. 
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seeompose  de  terrains  ou  glaiseux  ou  maré- 
cageux et  tourbeux  ;  on  trouve  dans  ces 
derniers  Teau à  quelques  ponces  de  profon- 
deur :  cette  classe  est  eiploitée  d'après  on 
assolement  triennal . 

AGRicrr.TURE  :  On  récolte  du  frouMaty 
du  sci;;le  ,  de  rescoarjfe«>n  ,  de  l'avoine, 
des  lc\eioli's  .  di«  foin  ,  du  trcflr,  du  lin  . 
du  houblon  ,  des  pommes  de  tcno  ,  des 
légumes  et  des  fruits.  Le  colza  y  est  peu 
cultivé ,  A  cause  delà  nature  du  sol,  qui 
est  trop  froid  et  trop  humide  pour  ce  genre 
de  culture.  Les  prés  qu^arrmeni  leibnne 
et  le  ruisseau  des  Deux-Rosoirs-d'Hacque- 
gnics  priïduisent  beaucoup  de  tnia  ;  une 
partie  de  ces  prés  occupe  des  bas-lbnds. 
On  V  tron\e  d'assez  ;;ra^  |)àtiira;:e.s  ;  ils 

tà  ti  I  U  / 

sont  entoures  de  baicset  situés  à  j)ro.\iniitë 
des  métairies.  —  Jardins  puta|;crs  entre- 
tenus avecsoin  et  garnis ,  en  partie ,  d'ar- 
bres fruitiers.  Il  y  a  aussi  des  vergers  plan- 
tés de  pommiers ,  de  poiriers  et  de  cerisiers. 
Un  cinquième  environ  de  la  superficie  est 
couvert  de  bois  taillis  ctfutaic ,  d'une  bello 
venue  ;  l'essence  de  ces  bois  consiste  en 
chênes,  hêtres,  frênes,  bouleaux,  bois 
blancs,  coudriers,  cliaruiille»  et  aunes. 
On  exploite  les  taillis  en  coupes  réglées  de 
onieans. — Culture  en  grande,  moyenne,  et 
petite  tenue  ;  il  y  a  plusieurs  fermes.  — 
Eli  ves  de  chevaux  pour  les  travaux  agri- 
coles, et  de  gros  et  menu  bétail;  on  y 
compte  dnq  nombreux  troupeaux  de  mon- 
tons. 

POPULATION  :  Mille  six  cent  deux  babi- 
laus. 

uàMiTk'noa»  t  La  plupart  s«mt  diaiémi- 
nées  sur  les  divers  points  du  territoire  ; 
ledief-lieu  n'en  contient  que  quinae  A  vingt 
agglomérées.  L'antique  cbltean  de  tf .  le 

baron  Dussarl  n'oflVe  de  remarquable  que 
le-i  terrains  d'agrément  et  les  pièces  d'cau 
qui  l'entourent.  ♦ 

tiOAiMLiiCE  KT  INDUSTRIE  :  Exploitation 
des  productions  agricoles.  Les  principales 
brancbesd'industrie  sont  le  tissage  de»  toi- 
les de  lin  et  la  fabrication  des  bus  an  tricot. 
11  y  a  un  moulin  A  farine  mû  par  vent  rt 
construit  en  bds ,  et  une  brasserie  ;  elle 
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est  composée  de  deux  cbaodiires  deUcapi' 
dté  de  loiianle-tix  barils,  de  deux  réfiri* 
gérons  et  de  deux  caves-m  a  titres  dont 
Time  contient  cinquante  barils  et  lautre 
vîiin^-cinq  ;  on  y  fabriquf  nnntielleracnt 
\  iii|;f-cinq  a  trrnlobrns«;in^  de  iHiinjfbii'rt*. 
qui  se  consomme  duns  la  commomiic  cl  dans 
les  environs. 

10VTB5  BT  cuuuMs  :  La  coosmiine  n*est 
traversée  par  aocnne  grande  roate.  Il  y  a 
six  chemins  TÎcinaox  qoi,  malgré  les  soins 


mjUL 

qoe  Ton  apporte  à  leurcntretien ,  sont  peu 
praticables  pendant  Vhifer  et  les  temps 

pluvieux. 

MOUSTIER  ,  dépendance  de  la  com- 
mune (leTliuin. 

MUCHE,  dépendance  de  la  commune 
de  Vezon. 

MUGIGMES,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Osticbes. 

MUTDT,  dépendance  de  la  commune 
d^Osticbes. 


NÂAST,communeducauton  clù  1  lieue 
S.  B.  de  Soignies,  de  rarrondissement  et 
A  4  lienes  N.  E.  de  tons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 

de  Brainc-le-Comtc  et  Soignies  ,  à  VE.  par 
celles  d'Engbien  et  Hijjnault  ;  elle  touch** 
au  S.  an\  territoires  de  Rmnlx  et  (lotti- 
p,nie8 .  el  a  10.  à  ceux  de  Tbicusics  et  soi- 
gnies. 

Cette  commune  se  compose  de  son  cbcf- 
lieu,  situé  i  peu  près  an  centre  du  terri* 
toire  et  des  hameaux  de  Hante-Folie,  Ma- 
ladrie,  HoulinetRue-de-la-FIandre. 

iiTDROCRiiPHiE  :  La  Senne  prend  sa  source 
au  bois  d'Ottignies,  situe  à  1  extrémité  E. 
du  territoire;  elle  parrnurt  la  commune 
presque  dans  sonccnfre.  Les  riiisM'aux  de 
(Iraiul-Vivicr  ,  (^ucuaaâl  et  l'aurœulx  cir- 
culent également  sur  le  territoire  et  Huent 
dmsIaSenne. 

SOL  t  Généralement  plat  et  unifimne  { 
on  troQve  cependant  an  N.  et  A  TE.  quel- 
ques parties  montueuscs  sensiblement  in- 
clinées vers  la  Senne.  Les  plaines  les  plus 
belles  .  ef  les  pins  étendues  sont  celles  que 
l'on  (l<  siijn(!  sous  les  noms  de  Faurœulx  , 
IN  til  et  Graud-Mouslier.  —  Surface  ar- 
gileuse et  sablonneuse;  les  terres  arabica 
les  plus  productives  ont  fle  sept  à  huit 
pouces  de  profondenr. 

AoaicvLToax  :  Les  productions  du  sol 
consistent  en  seigle,  froment,  méteil, 
orjye ,  avoine,  féveroles,  trèfle,  lin,  bou- 
)>lo»  ,  foin ,  pommes  de  terre ,  légumes  et 


fruits*  On  y  cultive  peu  de  cohaj  le  ter- 
rein  ne  convient  pas  &  ce  genre  de  culture. 
La  plupart  des  prés  sont  disséminés  sur  le 
territoire  j  ilsformentdcs  parcelles  deeinq 
A  dixbonnîerscbacone.  —  Om-lqnes  pAïa- 
rages.  Les  vergers  sont  clos  de  baies  et 
n^arnis  de  pommiers,  poiriers  .  cerisiers  ei 
noyers.  Un  tiers  de  la  su[)erliri<'  est  cou 
vert  de  futaie  et  taillis;  le  bois  d'Ottignic» 
forme  la  principale  masse  ;  le  cbéne  est 
ressencedominante  de  la  futaie  ;  on  y  trouve 
aussi  des  bois  blancsetdes  (rênes  ;  le  taillis 
se  compose  de  coudriers ,  d*aunes ,  aanlei^ 
et  cbarmilles  ;  on  le  coupe  après  seize  ans 
de  croissance.  II  y  a  une  aunaie  d'une  fai- 
ble contenance.  I^e  sol  est  de  bonne  qualité 
dans  plusieurs  endroits  ;  on  le  cultive  par- 
tout avec  soin  en  jjrande,  moyenne  cl  petite 
tenue.  Assolement  sexennal ,  quinquen- 
nal et  quadriennal.  En  1830,  on  y  comp- 
tait soixanto^x-sept  chevaux ,  vingt-huit 
poulains ,  cent  qnatre-vingt-seiie  bétes  à 
cornes,  vingt-cinq  veaux,  cent  soixante- 
dix  porcs,  six  cents  moutons  et  dix  cbèvres. 

rorci.^TinN  :  Mille  trois  centquarante- 
trois  hnbitans. 

nABiTATiONS  :  Celle commuue  comprend 
cent  cinquante  maisons.  Le  cbef-lieu  forme 
une  agglomération  de  vingt  à  vingt-cinq 
habitations  plus  ou  moins  bien  construites. 
11  y  a  une  église  et  une  école  primaire.  On 
y  remarque  lantiqne  cbâtcaude  Court-au- 
Bois,  ci-devant  seigneurie  d'Ottignics;  il  a 
été  rebâti  en  1622.  Ce  chAlcau ,  qu  entoure 
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nnc pièce  dVnu  (ju'on  travers'  sur  un  pont- 
levis  ,  ef»t  aii;itur(i  hui  la  |»tupi  icU:  dr 
M.  Florent  Uonoré  de  Mon».  31.  Charles 
de  Behault  possède  aoui  dans  cette  oom- 
RUine  une  meisoD  de  oampi^ne. 

comiBRCB  BT  iMBVsniB  :  Let  liabiteiii 
de  cette  commune  5  0ccup<*nt  ù  IVxjilitita- 
lini des  carrière!!  de  Soignies  oodeâ  l>ui>)  des 
environs,  lia  uiio  taih-rie  ,  une  distillrrie, 
deux  moulins  a  fnrinf  iiiri.s  |i,1r  >fiit;  trui» 
maréchaux  fcrrans  ,  un  rharron  ,  un  ton- 
nelier, uu  tourneur  eu  bois  et  uu  bourre- 
lier. —  Giniaierce  de  pradoctioiis  agrico* 
les ,  de  bétail  et  de  ineoues  denvées*  I«a 
eoUure  du  Itonblim  était  aatiefins  une 
ressource  prëciease  pour  cette  commune; 
ce  iH'ni'fice  a  ('té  perda  pour  elle  depais  que 
les  douaiirs  rranrai*es  ont  imposé  sur  le 
houblon  uu  droit  <}ui  équivaut  à  une  prohi- 
bition. 

aouTEs  £T  cuEMiNS  :  La  route  de  Soi- 
gnies  A  Marimont  et  à  Houdeng  traverse 
une  partie  du  territoire  dans  la  direction 
da  N .  an  S.  On  y  tronre  aussi  le  grand  che* 

min  de  Braine-le-Comte  A  Mons  ,  et  trois 
chemins  vicinaux  qui  sont  pratiqués  fré- 
quemment, snri'iiit  «l.iii»»  la  Iwlh'^ïaison.  par 
les  voiturr>  qui  se  l'-iHlt  til  aux  liouillt  re-' 
des  environ^ ,  i.fs  i  licmins  sont  bica  entre- 
tenus. —  Deux  ponts  en  pierre* 

NALINNES,  commune  du  canton  et  A 
2  lieues  2/3  E.  deTbnin  ,  de  Tarrandisse- 
ment  et  A  2  lieues  2/3  S.  de  Charleroy  ; 
et  A  9  lieues  1/4  E.  dn  çheMien  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  l>orn»'p  au  N.  par  les  commune'» 
de  Marcint'llf  «-t  IiOV»'rval ,  àl'K.  parct-lle* 
de  GerpiniK  s  et  Tareienue  (  celte  dernière 
fait  partie  do  la  province  de  Namur  )  ;  elle 
tonclie,  au  S. ,  aux  territoires  de  Gourdinne, 
Tby-le-ChAteauet  Benéej  et,  AVO.,  A  ceux 
de  Gour-snr-Henne ,  Ham  -  sur  •  Heure  et 
Jainioulz. 

Cette  commune  se  compose  de  «on  chef- 
lieu,  êilué  h  peu  près  au  centre  du  terri- 
toire ,  et  de  quatorze  dépendances  :  Bultia. 
Couture,  faisanderie,  Fonlenelle  ,  Cro- 
geleric  ,  Haie-de-Nalinnes,  Uaut-Bruant  , 
luival ,  Malgré  -  Tout  ou  -  Poivin  ,  le 


NAL  sdd 

Mont,  l'raîsles,  Tingrcmonl  et  Wariamce. 

iivoïKx.H Ai'iiiK  :  Vn  |)etit  cours  dVau 
donne  le  mouvement  u  deux  moulina  à  blé; 
il  sert  ausiti  à  rirrigaliou  des  prés.  II  y  a 
plusieurs  étangs  ou  réservoirs  drau  pour 
les  moulins. 

SOL  :  La  majeure  partie  présente  un 
aspect  régulier ,  mais  on  remarque  de  for- 
tes dépressions  et  des  coteaux  scabreux  dans 
le  liois  nitinniiiial  qui  toiirlicà  laroniiimnc 
de  Lovcival  .(,»•  terroir  ,  fnlmirf  delmis.  est 
générulenient  Iroid  etliumide;  les  meil- 
leures terres  arables  sontargileuses,  douces, 
friables  et  ont  sis  pouces  de  profondeur  ; 
dmu  les  antres  parties  on  distingue  un» 
argile  blancbAtre  et  pierreuse,  de  quatre 
pouces  environ  de  coucbe  végétale ,  repo- 
sant sur  le  schiste. 

AGRlcci,Ti)KK  :  Ce tcrroir produit du  fro- 
ment, du^ei^»lL',  (le  IVqtcaulro  ,  peu  d'orjje, 
de  l'avoine,  de»  i'cvcroles  ,  du  loin,  du  trè- 
fle,  du  lin  en  petite  quantité,  des  pommes 
de  terre  et  quelques  antres  légumes.  — 
PAturages  clos  dehairs,  situés  Aprozimité 
^métairies.  Les  ver<;<r<.  sont  garnis  de 
pommiers,  poiriers,  cerisiers  et  noyers. 
L'n  qu.irt  de  la  surface  est  planté  de  bois 
taillis  et  lut.iie;  li  ui  e^sent•e  consiste  en 
chênes,  bouleaux  ,  trembles,  rliarniilles  , 
aunes  et  coudriers;  les  taillis  sont  exploi- 
tés en  coupes  réglées  de  seiie  ans.  Ce  ter- 
roir est  cultivé  avec  soin,  en  grande, 
moyenne  et  petite  tenue  :  il  y  asixfermes- 
—  Assolement  sezennal  et  triennal.  II  y 
a  des  parties  de  terrain  qu'on  ncpeutamê- 
liorer  par  la  eiilfiire.  On  y  comptait,  en 
1830,  deux  eeiil  trente  i  iicvaiix  ,  soixante- 
cinq  poulains  .  «piatre  cent  quarante-sept 
bètes  à  cornes,  deux  cent  vingt-deux  veaux, 
vingt  pores  et  sept  cents  moutons. 

ropuLATioir  :  Mille  cinq  cent  soixante- 
six  babitans. 

HABtTATiOHS:  Trobcent  vini^t-huit ha- 
bitations dont  quatre-vingts  environ  sont 
comprises  dans  le  chef  lieu.  11  y  a  une 
é;;li<e,  une  (  lia|)elle  .  flciix  ('-n des  et  nn  • 
bureau  (h?  peie(  ptioii  pour  le>  i  mi  li  ibulious 
directes.  —  Résidence  d'un  médecin. 

coMMBMCB  «T  urttvsTXtx  :  Lcs  habitaos 
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font  un  |jvtiti.-oiiiiuerc<;(lepro(iuclioniiagri- 
'  colet.  L*eipIoiUtîondct  boii,  le  cbarroi  et 
h  eloQterie  occupeiit  «umÎ  une  ipuade 
partie  delà  population»  La  commaReren- 

fcrmc  (Irui  moulins  AUé,  deux  braMerica 
dont  la  plus  import^inte  prorluit  par  année 
quînzf*  À  vitifjt  hrassin* flp hièrr  commune, 
etuneblanclnsscriiMlo  toiles  ;  ilya  en  outre 
trois  marécliaiu  ferraiis,  deux  charrons  , 
trois  tonneliers,  trois  bourreliers, un  cirier 
et  TÎngtoneuf  roitnnefa. 

KOOTU  XT  en  EMIRS  :  La  route  de  Cbar« 
leroj  &  Phi  lippe  ville  traverse  la  partie 
orientale  dnterriteire.  Sept  obemins  Tid- 
nanz,  peu  praticables  enbiver,  eomnnn-' 
niquent  avec  les  environs. 

NECHIN ,  commune  du  cnnton  et  à  3/4 
de  lieue  N.  N.  0.  de  Tcrnpleuve,  de  l'ar- 
rondissement et  à  2  lieues  1/4  N.  0.  de 
Tournay ,  et  à  13  lieues  lli  0.  N.  0.  de 
Mon  9. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Touillers  (  France  ) ,  à  TE.  par  celle 
d*£staimbourg,  an  S.  par  k  terriUnre  de 
Templenve,  et  A  1*0.  par  cdnide  Leers- 
Nord. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  des  hAiiieaux  de  Crcchies ,  Petit- 
Tourcoinnr,  le  Bucquoir,  Lobel-Rue.  la 
Koyt  rc,  Lalerue,  Gorgonnc,  Gibraltar  et 

la  Fi.xtinjjuc. 

HYDROGRAPHIE  :  Aucun  cours  d'eau  n'ar- 
rose ce  territoire.  Il  y  a  plusieurs  petits 
étang?. 

SOI.  :  Terrain  plane,  asses  humide.  Les 
meilleures  terres  arables  se  composent 
d^une  ai^ik  l^ère ,  de  quatorse  A  vingt 
pouces  de  couche  v^étale;  les  autres  n*ont 
que  huit  pouces  de  profondeur  et  reposent 
snr  un  lit  d'argile  imperméable. 

AGRTCOUTins  :  Les  principales  produc- 
tion» du  sol  sont  ]r  sr\'^^\r  et  le  col/a.  On 
récolte  du  frotueiit,  (lu  iiiclcil.  de  ravomc. 
des  féveroles,  du  lin,  des  pommes  de  terre, 
des  navets  et  diverses  espèces  de  légumes. 
11  ny  a  point  de  prairies  natorelles;  les 
prairies  artificielles  se  composent  de  trèfle 
et  de  loierne.  Les  vergers  sont  garnis  de 


pommiers,  dejX)iriors,  de  cerisiers  et  de 
noyers.  <—  Trois  honniers  de  bois  taillb 
peuplés  d*aones  et  de  sanles.  11  a  quelques 
plantations  de  bois  Uanes.  Les  pvopiiétéa 

rurales  sont  divisées,  partie  en  grandes, 
partie  en  petites  fermes  j  il  v  en  a  deux  de 
trente  à  qnaranlelionniers  .  trois  de  quinre 
à  vinjjt ,  et  onze  de  sept  à  quinze.  Les 
petites  tenues  sont  les  mieux  cultivées. 

POPULATION  :  Mille  sept  cent  cinquante- 
deni  babitans. 

aiiiTàTiaiis  c  11  y  a  trou  cent  qnatro- 
vingt-diz-bnit  babitations ,  une  église  et 
une  école  primaire. 

rn>!Mr.RCE  et  indcstrie  :  Une  grande 
partie  de  la  population  se  livre  à  l'ajjricul- 
ture.  Le  tissaf;e  d'étofTcii  de  colon  et  la 
iilaiure  de  lin  (u-i'U|>ent  une  multitude  de 
brab.  11  y  a  deux  moiUins  à  huile  cl  unÂ 
farine,  mds  par  vent.  Les  babitans  vent 
«poser  leurs  denrées  sur  le  marcbé  de 
Toumay. 

lOOTXSBT  Cnunat  :  Cette  commune  est 

traversée  par  le  grand  chemin  d'Aude< 
oarde  et  par  plusieurs  chemins  vicinaux. 

NEUFBOIS ,  déprn<laiice  de  la  com- 
mune de  Villers  Perwins. 

NEUFMAISON ,  comutuuc  du  canton 
et  à  2  lienes  S.  0.  de  Lent ,  de  rarvondi^ 
sèment  et  4  3  lieues  1/4  N.  0.  de  Mous. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  mrnmane 
deChièvres  et  une  partie  de  celle  de  GrO» 
sa>j,e,  à  l'E.  par  le  territoire d'IIcrcbioSy  an 
S.  et  a  rO.  |)ar  celui  de  Sirault. 

(.et  II-  runiinum-  si-  ciiiiiposc' de  son  ctief* 
lieu  et  du  bainoau  deti  Aulnois. 

BTDROCBAPBiE  ;  Âucuu  cours  d'eauoW- 
roee  cette  commune.  Il  ya  un  petit  étang. 

80L  :  Ce  territoire,  dont  la  superficie 
est  de  cinq  cents  bonniers  carrés,  est  géaé* 
paiement  uni  et  argileux.  La  plupart  des 
terres  arables  ont  six  ponces  de  couche 

vé{]étale. 

AtiRircLTCRE  :  Le»  priiu  ipalcs  j)roduc- 
tious  du  sol  sont  le  iruuicut,  le  seigle, 
Tescourgcou ,  l'avoine ,  le  colsa  et  le  lin. 
—Fourra^; es  pou  abondons.  OnyrecneOle 
des  pommes  et  des  cerises  en  grande  quan- 
tité. Le  cbénc,  le  bob  blanc  et  le  frêne 


Digitized  by  Google 


«ont  espèces  d'arbres  qui  dominent  dans 
la  commune.  —  Assolem«'nf  septennal  :  ja- 
chères, escourgeon,  seigle.  coUa  ,  seigle, 
trèfle,  avoinff.Oa  domnevingt-qnatrefloriof 
poar  le  labourage  d*an  bonnier.  Bo  1830, 
ily  avait  dnqoante-aeptdievaox ,  dîi<biiit 
ponJaint,  oent  dâ-oenf  bétaa  à  oonwa, 
dil-neaf  veaax ,  vingt-cinq  porcs  et  deux 
cents  moutons.  Education  des  ahrillcs.  Fort 
peu  de  lièvres ,  mais  beaucoup  de  jwrdrix. 
—Laine,  l»currc,  fromage,  miel  et  cire. 

roPULAxtoN  :  Cinq  cent  &ouuuto-du 
balwtant. 

«ABiTATtoxa  :  Cette  commiiiie  reofenne 
dix  fermet,  soixante  habitations  roralei 
et  trente-trois  cabanes.  Les  maisons  sont 
construites  en  pierres,  briques ,  et  argile, 

couvertes  en  ardoises  ,  en  pannes  ou  en 
paille.  Il  y  a  une  éj^lisc.  uno  maison oom- 
munale  et  une  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDCSTRIE  :  II  y  n  UU  mOQ- 

lin  à  farine ,  nid  par  vent ,  un  pressoir  à 
huile ,  activé  par  un  manège ,  trois  maré- 
cbaux  ferrans,  deux  oharroos  et  on  ton- 
nelier. 

MVTxs  KT  G»Miifs  :  Los  chemios  vici- 
nauT.  en  petit  nombre,  sont  peu  praticables 
en  hiver;  ils  cunduisent  du  clief-liou  au 
bamcau  des  Aulnois  et  aux  vjllajjcs  xusins. 
Dans  le  centre  de  lu  commune  un  iacililc 
les  communications  au  moyen  d'un  brisée 
que  Ton  vient  d'établir  depuis  peu. 

NEUFVILLE,  commune  du  canton 
et  â  2  lieues  E.  de  Lens ,  de  Tarrondisse- 
nient  et  ù  5  lieues  1/2  N.  de  Mons> 

Elle  est  bornée  au  N.  |iar  la  commune 
de  Chaussée  -  Notre  -  Dame  -  Louviynies  . 
à  TE  par  celle  de  Soi;;ities ,  au  S.  par  le 
territoire  de  Ca&lcau,  cl  à  10.  par  ceux  de 
Hontignies-les-IiOns  et  Kasnuy- Saint- 
Pierre. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  ,  situé  à  l'extrémité  N.  dn  territoire, 
et  de  neuf  hameatu:  Hubertmont,  (^lipot, 
la  Ramée,  la  Gaj;e-Haute ,  le  Mouligneau, 
Masy ,  Bagcnricux ,  Godaiinonlet  la  Gage- 
Basse. 

•  HYOROCAAPUiE  :  Elle  est  arrosée  par  le 
ruisseau  de  la  Gagcollcj  ce  petit  cours 
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d  eau  traverse  les  hameaux  <le  la  Cafje  . 
lia<;enrieux  .  le  .Uouligneau,  et  le  ciiel-lieu; 
il  longe  ensuite  les  prés  A-Ia-Croix  etilue 
dans  la  direction  de  Cbaossée-Notre-Daroe' 
LoQvignies. 

•OL  :  Le  temin  est  asses  ^|al.  Les 
plaines  y  ont  une  inclinaison  peu  lensible. 

—  Coucbc  végétale  dont  Vépaissenr  varie 
de  cinq  à  neuf  pouces. 

AGRiccLTDRE  :  On  récolte  sur  ce  terri- 
toire annuellement  environ  quatre  mille 
rasicre.s  de  froment  ,  deux  mille  sept  cents 
de  seigle ,  deux  mille  de  roéteil ,  trois  cents 
d*esooQrgcoa ,  mille  d*avoine,  «nq  eents 
de  pois  et  de  féveroles  et  mille  de  oolsa. 

—  Foin  «  trèfle ,  Inaeme  en  petite  quan- 
ti té  .  —  Pommes  de  terre  et  diverses  tvpèotê 
de  plantes  potagères  et  légumineuses.  — 
Pomujcs  et  poires.  Il  n'y  a  point  de  bois. 
On  exploite  les  terres  arables  en  jjran«le. 
moyenneet  |tetile  tenue.  Les  diverses  cultu- 
res de  grains  et  graines  se  succèdent  à  peu 
près  dans  Tordre  suivant  :  pour  les  bonnes 
tenet,  seigle,  méteil  ou  fîroment ,  trèfle, 
avoine  ;  pour  les  antres,  méteil  ou  froment, 
trèfle,  avoine.  — Fumier,  chanx  et  cen- 
dres de  tourbe  pour  engrais.  On  donne 
trente  Jlorins  pour  le  laboura;fP  d'un  bon- 
nier.—  Elevés  de  chevaux  pour  l  .ijjricul- 
ture  et  pour  le  scrviie  de  I  arliliene,  de 
bétea  à  cornes  et  de  moutons.  —  Poules . 
pigeons  et  canards.  —  Fort  peu  de  menu 
gibier.  —  Beurre  et  fromage. 

porcLjiTioif  ;  Mille  buit  cent  quatorze 
babitans.  II  y  a  eu  ,  en  1829  ,  trente-neuf 
décès  et  qiiarante-buit  naissances*  —  IKx 
à  quinze  maria^yes  par  aji. 

HABITATIONS  :  Elles  !-ont  In  plupart 
construites  en  pierres,  briques  et  argile, 
couvertes  en  ardoises ,  pannes ,  tuiles  et 
paille,  partie  agglomérées,  partie  dissémi- 
nées. —  Une  église  et  une  école.  On  re- 
marque dans  cette  commune  un atseibeau 
château  ,  d'une  construction  moderne  et 
d'une  distribution  ré;juliére  ;  il  est  entouré 
de  terrains  d*aj;rémcnt.  Ce  ehàleau  est 
la  propriété  de  M.  le  baron  de  Stien- 
bault. 

roMiiBics  BT  iiiniiSTaiB  :  —  Filage  de 
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lin;  trois  mt'lirrs  A  ti-^'^or  <;ont  employés  à 
la  fabrication  de  loilcs  do  lin  ,  il  va  trois 
moulins  à  blé  inùb  j>ar  veut.  —  Commerce 
de  cljcvaux ,  de  bétail  et  de  meoaes  dca- 

Mwns  BT  CBumis  :  La  chaïuiée  Ro- 
maine oa  Bnmdiattlt  Ibriiie  en  partie 

la  limite  de  cette  commune;  il  y  a  enoatre 
dix  cbetnins  vicinaux  qui ,  bien  qa  entre- 
tenus avor  5nin,  sont  impmf  irablcspendant 
l'hiver  et  les  temps  pluvieux. 

NEUSART,  dépendance  de  la  commune 
de  Horrues. 

NEU8SART,  dépendance  de  laeom- 
manadftCbaaisée-NoCre-Dame-Loongniea. 

irBUV E-B  A  R  AQUB,  dépendance  de  la 
commune  de  Lambusart. 

NEUVE-RUE,  dépendance  de  la  corn- 
mone  de  Saint-Sauveur. 

NEliV  E-RDE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Flobceq. 

NEUVE -VILLE,  dépendance  de  la 
commune  de  Montigny-snr«Sarobre. 

NEUVILLB-SUR.SAHBRB,  dépen- 
dance  de  la  commune  de  Solre-sar-Sambre. 

NE  V  ERG I  ES  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ouevy-lc-Grand. 

NEVEHGIES  ,  ruisseau  qui  soiini  dans 
les  prairies  du  fnéine  nom  et  va  se  réunir 
au  Lon^-i^rai  entre  (^ucvy -le -Grand  et 
Qaevy>1e>Petit. 

NIEUPORT ,  dépendance  de  la  corn- 
m  une  de  d*ETerbeoq. 

NIMBLETTE  (BASSE),  dépendance 
de  la  commune  de  Bailcux. 

MMELETTE  (BASSE),  dépendance 
de  la  eornruune  de  Gliiuiay. 

N  l  M  E  L  ETT  E  (  H  A  LTE  ) ,  déi>cndance 
de  la  commune  de  Bailcux. 

NIMELETTE  (HAUTE),  dépendance 
de  la  commune  de  Chimay. 

NIMY-MAISIÈRES,  coromun^ducan- 
ton ,  derarrondÎMement  et  à  1/2  lieue  N. 
de  Mons. 

Elle  est  bornée  nu  N.  par  îescommunos 

(le  Gasteau  et  Masuuj-Suinl  Jean  ,  à  TE. 
par  celle  d'Olniur;;  ,  au  S.  par  le  territoire 
de  Mons,  et  à  10.  par  celui  de  Glilin. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 


lieu  et  de  dea&  hameaux,  Petit-Nimj  et 

Maisiéres. 

HYDHoonAPtiiE  :  La  Uaine  arrose  le  vil- 
lage de  Nimy  de  TE.  a  1*0.  j  elle  fertilise 
par  ses  dâwrdemens  les  prairies  riveraines 
et  donne  le  mouvement  à  quatre  moulins. 
11  y  a  plosieurs  petits  étangs  et  mares. 

SOL  î  Terrain  asset  uniforme  ,  faisant 
partie  du  bassin  de  la  Haine.  Le  sol  est 
généralement  sablonneux  ,  très-humide  sur 
quelrjut's  points  et  très-se«*  stir  d'autres.  On 
remarque  <^ù  et  là, en  suivant  le  pied  de  la 
oAte  qui  borde  la  vallée  delà  Haine,  les 
aspérités  du  système  quartieox  qni  coupe 
une  partie  de  la  province;  cette  rodie 
quartseaseconsisteen  couehesd*une grande 
puissance  d'un  quartz  grenu ,  d'un  gris 
bleuâtre;  elle  est  remplie  de  cavités  {jéodi- 
(jues  dont  1  intérieur  est  tapissé  de  sonifuets 
hexaèdres,  limpides,  très-serrés  les  uns  con- 
tre les  autres;  dans  quelques  géodes  se 
rencontrent  quelquefois  des  prismes  entiers 
de  quarts-byalin  bien  transparent  et  d*un 
volume  qni  atteint  souvent  un  centimètre, 
mais  il  faut  ajouter  que  ces  cristaux  entiers 
sont  rares.  Ces  bancs  quartzeux  renferment 
des  veinules  d'arjjilophvre  terreux  d'un 
blauc-jyrisâtre  ,  entiereiru-nt  opa«|ue  ;  ils 
oOreiit  parfois  des  empreintes  de  coquilles 
et  des  fra<;tnens  roulés  ou  brisés  d'autres 
roches.  Lar;;ilophyre  Contient  asseï  sou- 
vent des  couches  de  tripoli  qui  varie  ponr 
la  couleur  entre  le  blanc-grisâtre,  le  gris- 
jaune  et  le  brun.  A  Nimy ,  les  bancs 
quartieux  sont  recouverts  de  sables  chlo- 
riteux  l'f  reposent  immédiatement  sur  la 
crai<'.  On  délite  la  roclie  en  eubes ,  pour  le 
pavement  des  routes.  Entre  les  routes  de 
Mons  à  Ath  et  à  Bruxelles ,  on  exploite  des 
silex  pyromaqiies  noirs  dont  on  fait  des 
pierres^  fusil  d'une  trèsobonne qualité;  ces 
silex  sont  enfouis  dans  nneooudie  d*aigile 
chloriteuse  mêlée  de  sab1e.Il  estarrivéqu*en 
enfont^ant  (le>  puits  ])our  le  campd'eiercice 
qui  a  été  établi  sur  celte  commune,  on  a 
troiiM'.  >ous  (lu  sable  ijuartzeux,  des  dépôts 
d  ar{]ile  phistitjue  (jui  contiennent  des  bois 
biluminisés  et  du  fer  sulfuré.  Le  calcaire 
compacte  a  donnélieu,  dans  le  temps,  è  une 
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expUritation  asaet  imporlanle;  il  offre  de 
la  chaux  carbooatée  laminaire.   Le  sol 

eet  génc'ralement  peu  fertile,  principale- 
ment dans  l;i  partir  srptpntrionale  <lu  fer- 
ritnirf.  où  le  s;ili]i>  doiiiiiir  ;  reltc  (li  rnii'rc 
réjjifui  IIP  produit  que  du  seiîylc  et  de 
i'avûine.  I^a  lerrc  végétale  que  i'ou  cultive 
avec  le  plot  de  fmit  est  une  aigile  forte, 
mélangée  d*un  sable  gras. 

AcaicuLTOBs  :  Oo  récolte  pniid|Mle- 
ment  du  froment,  du  ^r'i[;l)%  de  ravoine, 
du  tn  flr,  dafoinclde»lé{;uines.  La  nature 
du  sol  n*»  permet  point  qu'on  se  livr»-  :i\oc 
snrcès  ii  la  ruiture  des  plante^  nli  ii;;in<'ii>>t  '.. 
Leè  meilleures  prairies  sont  arrusces  par  la 
Haine.  On  trouve  d  assez  beaux  potagers 
dana  la  partie  ag^omérée  de  la  earomttne. 
— Boia  faillit  peapléa  de  cbênes  pour  la 
plopart.  11  y  denxbdJes  oseraiei  eiqoelquct 
•apiosères.  — Culture  à  petite  tenue.  Il  y  a 
beaucoup  de  terrains  non  produrtifs.  — 
Elèves  do  clievaui  pour  ra<;ricultare.  — 
Fréquciilntion  dri  martiié  de  Mous. 

porcLATiON  :  Mille  ncul  ccnt  viugl-ltuit 
habitons. 

■ABtTATioRa  :  Le  village  de  Nimy  est 
bien  bAti.  Il  y  a  une  église  et  deux  écoles 

primaires.  Ccst  un  s/j  in  tn  s-ngréable  et 
^èt-fréqaenté  pendant  la  belle  >aison. 

COMMERCE   ET    INDCSTRIE       (".tttf  eom- 

niiin'*  est  remartjualde  par  une  Im  IIi"  ma- 
nulacture  de  faïence  :  cet  établissement  a 
des  Ltalimens  vastes  et  bien  distribués }  il 
renferme  un  moulin  à  vapeur , destiné  A 
broyer  la  pierre,  cinq  fours  de  grande  di- 
oienaion,  dtfux  séchoirs,  une  imprimerie, 
vingt-quatre  tours  à  luuulcr.  La  faïence 
làçon  anglaise  que  Ton  fabrique  à  Nimy 
est  une  polerie  rompo>-t'e  d  arjjilr  cl  de 
silex  ,  susrx-ptilde  de  n-n-voir  des  formes 
j]rari''uses  et  qui  ,  par  la  modicitr  de  son 
prix  ,  a  l'avantage  d'être  à  la  portée  de 
toutes  les  classes  de  consommateurs.  Pen- 
dant la  réunion  de  la  Belgique  i  la  France, 
cette  faïencerie  était  très-florissante,  plus 
tard  Tintroduction  des  faïences  anglaises 
a  nui  â  sa  prospérité,  et  de  trois  cents  ou- 
vriers qu'elle  employait  en  1812,  à  peine 
trente  a  cinquante  y  trouvent*!!»  mainte- 
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nani  de  l'occupation.  Nimy  poioèdeenoutre 
deux  fabriquas  de  pipes  ù  fumer  ,  un  four 
à  cbaux ,  line  raffinerie  de  sel ,  deux  bras- 
series, trois  tanneries,  plusieurs  fabriques 
de  chicorée,  trois  moulins  à  Idé  dont  un 
est  mii  parle  vent,  un  moulina  huile  avec 
deux  pressoirs  et  deux  couples  de  meules  et 
un  moulin  à  broyer  la  pierre.-» Deux  car- 
rières de  grès  k  paver. 

BooTBS  BT  CHXMIKS  :  I*a  communo  est 
traversée  par  la  grande  route  de  Honsà 
Bruxelles  et  par  quelques  diemins  vicinaux 
ordinairement  en  bonétât. 

NOKU-MOTfLIN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Péruwelx. 

NOIACHAIN ,  commune  du  canton  et 
A  1  lieue  1/4  B.  de  Pâturages ,  de  Tarron- 
dissement  et  à  I  lieue  1/2  S.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  le  territoirede 
Frameries ,  à  VE»  par  celui  de  Ciply,  au  S. 
par  les  communes  d'Asqnillicsetfioognies, 
et  à  10.  par  cidle  d.-  (îcnlv. 

Cette  commune,  l'une  des  plu^  petites 
de  la  province,  n'a  point  d'autres  dépen- 
dances qui>  quelques  maisous  isolées. 

HTBBooaAPaiK  :  Elle  est  arrosée  par  les 
ruisseaux  de  Goly,  de  Grand-Père  et  de 
TAgrappe.  Ces  cours  d'euu  sont  peu  im- 
portons :  ils  ont  leur  direction  vers  le 
Nord -Es  t. 

SOL  :  Inéfjal,  surtout  \ers  la  jtartie  mé- 
ridionale, ou  les  coteaiii  sont  très- rapides. 
Le  sol  f  de  nature  argileuse  et  calcaire , 
renfStrme  de  la  houHle  feuilletée  et  de  la 
chaux  carbonatée  gmsaière. 

AOBicui.Tuax  :  On  cultive  tous  les  ans, 
environ  vingt bonniers  déterre  en  froment, 
vingt  en  seigle,  quinse  en  méteil,  vingt- 
cinq  en  nr.fre,  quinze  en  avoine,  vingt  en 
fcvercdes ,  douze  en  <id/a  .  cinq  en  lin. 
vinjjt  en  prairii's  ar I ilicH'lIt"'  et  trois  en 
prairies  naturelles.  Légumes  et  fruits  pour 
la  consommation. — Assolement  septennal, 
sexennal  et  triennal.  Fumier ,  cendres  de 
Hollande,  de  houille  et  chaux  pour  en- 
grais. Le  prix  moyen  du  labourage  d'un 
bonnier  de  terre  est  de  vin;^t-deax  florins. 
—  Kn  18.10.  il  \  avait  viu>jt  chevaux,  dix 
poulains,  trcnlc-six  liclcs  à  corner,  qqa- 
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rant«  pores  et  trois  cents  moutons.  —  Fré- 
quentation da  marché  de  Mens. 

MPOLATioir  :  Cent  qaatre-Tingt'nenf 
batitans  ;  en  1829,  le  nombre  des  décès 
a  été  de  trais,  et  eelui  des  naissances  de 
cinq. 

nABiT\Tio\s  :  Prosquf  fontes  les  iiifii- 
SOns  lialics  eu  briques  ut  couvertes  en 
chaame.  On  y  remArque  un  château  d*ar- 
ehiteeture  moderne  et  entouré  de  beDes 
|Hromenades.  U  y  a  une  église. 

coMiuBCs  M  iNDOtraiB  :  Un  moulin  à 
farine  md  par  le  vent.  Extraction  de  la 
ehanx  poar  Vamendement  des  terres. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  roulc  dc  Mons 
à  Manhi'uge,  passe  à  2/!î  de  liene  et  à  TE. 
du  village.  Les  chemins  vicinaux  qui  tra- 
versent le  territoire,  sont  la  plupart  im- 
praticables pendant  Thiver  et  les  temps 
plurieux. 

NOIRE -CROUTE,  dépendance  de  la 

Goniiiuine  de  Roucourt. 

NOl  U  K  T  ACON ,  dépendance  de  la  com- 
mune «If  'l'Imin. 

NOI.K.H  AMPS  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Courcelles. 

NORGBAN,  petit  cours d*ean  qui  prend 
sa  aouree  sur  le  territoire  de  Haul^in  et 
te  perd  dans  le  ruisseau  du  Marais. 

l«OmE-BO[JTEILLB,dépendBneedeU 
commune  de  Grand-Uen;;. 

NOTR  K  l)  A  M  K  A  l  -  I  W  )IS,  dépendance 
de  la  commune  de  Jiimofz. 

NOTRE-DAME  -  DE-  1  OMiRES ,  dé- 
pendance dc  la  commune  de  Jumctz. 

NOUVEAU-VERD-MARAIS,  dépen- 
daneedela  commune  d'Oreq. 

NOUVELLES ,  commune  du  canton,  de 

l'ai  ron(li^^emcnte(  à  1  lieue  1/4  S.  dcMons. 

Bornée  au  N.  par  Mcsvin,  à  l'E.  par 
Spiennes;  elle  lonehe.  an  S. ,  au  territoire 
d'Uarveogtf  et  à  TU.  à  celui  d'Asquil- 
Ites. 

BTDiooaAVBn  :  Un  r aisseau  venaiït 
d'Harvengt,  arrose  le  territoire  du  S.  au 
N. ,  et  se  dirige  vers  Hyon }  oe  oours  d^eau 
porte  dant  la  commune  le  nom  de  rwièn 
de  Nouvelles. 

SOL  :  Le  terrain  est  très-niontoeoz  au 
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N.  etàTE.  Vers  leS.,  il  s*incline  en  pente 
douée.  La  formation  du  sol  offï«le  ealcaire 
friable,  les  diverses  espèces  de  psammitcs 
qui  constituent  le  terrain  bouiller,  le  siles 

corné.  l'ar|i[ile  et  la  ornie.  Le  ealcaire, 
tendre  et  friaMc  dans  f-es  alTlcurenicns  ne 
peut  servir  ni  aux  construetions ,  ni  h  sa 
conversion  en  chaux  ;  on  lemploie  pour 
amender  les  twres  arables  trop  fortes  on 
trop  argileuses  et  pour  r^énérer  les  ter- 
rains marécageux  j  à  la  profondeur  de  cinq 
à  huit  mètres  il  acquiert  brusquement  dc 
delà  consistance.,  et  devient  susceptible 
d'être  scié  et  débité  en  cultes.  11  y  a  dans  ce 
dépôt  calcaire  des  points  où  les  couches 
siliceuses  prennent  un  caractère  très-pro- 
noncé ;  dans  une  carrière,  où  la  stratifi- 
cation du  terrain  est  i  jour ,  on  aperçmt 
distinctement  les  couches  de  silei ,  de  vingt- 
cinq  i  cinquante  centimètres  alternant 
avec  des  couches  de  calcaire  d'environ  un 
mètre.  La  première  couche  de  silex ,  qui  se 
trouve  immédiatement  sur  la  terre  végé- 
tale .  est  composée  de  rnj^nons  tuberculeni, 
en<].i;;és  dans  une  i  >iH'ec  d  arf^ile  ,  d'un 
jaune  dc  rouille,  et  presque  ciilicieiuent 
opaques.  La  seconde  couche  consiste  en 
pièces  aplaties  assez  grandes ,  d'une  texture 
et  d'une  couleur  presque  semblables  à  celles 
delà  première  couche.  La  troisième  prend 
l'aspect  d'une  couche  continue;  la  pâle  eu 
est  plus  homogène  et  l'opacité  moindre;  la 
cassure  devient  plus  conehoïde.  La  qua- 
trièje  eonclie  piiirii*  èlre  le  véritable  sib'X 
pyruntaquc;  la  pale  on  est  assex  line,  la 
couleur  noirâtre  parsemée  de  points  nébu- 
leux opaques;  elle  est  transloeide;  sa  cas- 
sure est  lai^ment  concboîde.  La  oouelie 
est  continue,  d'une  épaisseur  asset  oon* 
stante  de  trente  centimètres  ;  ses  deux  surfa- 
ces sont  fortement  tuberculeuses.  Ce  silex , 
au  sortir  de  la  carrière,  se  laisse  facilement 
taiUer;  on  en  fabrifjue  des  pierres  à  fusil 
qui ,  d'après  l'examen  d'une  commission 
d*îngénienrs  ét  d'artilleurs ,  ne  sont  pas 
d'une  qualité  inférieure  à  celle  des  pierres 
à  fusil  que  Ton  retire  de  l'étranger.  La 
houillères,  au  nombre  dc  deux,  ne  SOUt 
pins  exploiléen  depuis  plusieurs  années. 
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Aliiitranx  :  chaux  rarbonat»!?  -yrossière  ; 
quartz-ayallie  pyroriiaqae  ;  silex  corné , 
houille  feuilletée  .  fer  sulfuré  lamelli- 
bmie  et  pieudomorphique  (  dans  les  tehit- 
teshonilleni),  lignite  friaUe,  etc.  Leib^ 
defêrtiliU  du  sol  Tarie  suivant  les  locAlités; 
la  partie  du  terroir  q«  ie  déploie  au  8. 
vers  Ilnrvenjr!,  comprend  les  nieilleure? 
terres;  au  S.  «  i  n  I  K. ,  on  rencontre  beau- 
coup de  terrains  calcaires  et  rocailleux. 
On  a  divisé  les  terres  arables  eu  quatre 
«laiMi  :  la  ipnmAft  m  compoMi  de  terrai 
aryileaaaa ,  t«ndm  et  iriaUes  { de  dix  pou- 
ces decoacheTégétale ,  propres  k  la  cottam 
des  céréales  et  des  plantes  foarrtgèfesj  la 
deuxième  offre  une  arj^ile  plus  compacte  et 
plus  humide  que  la  première,  d'une  épais- 
neur  qui  varie  de  scpf  h  huit  pouces:  celte 
classe  ne  produit  jwint  d  escuurr^con  j  dans 
U  troisièDMCiiaBie  on  a  ran^^é  les  terrains 
argHo-eabloiuimix  dont  le  labour  est  trèe- 
dîiBcile ,  on  les  terres  é*agmse,  formées 
d'ai^Ie  et  de  craie  {marieite)^  d'une 
«Mcbe  véfélale  de  sii  pouces  enviroo  d'é- 
paisseur .  peu  favorables  à  la  cnllnn- du 
froment  et  Ite.uicoup  nioin-j  fertiles  que 
les  terres  des  classes  précx-dentes.  Ix^s  ter- 
rains dont  se  compose  la  quatrième  classe 
occnpcBt  uo  sol  tfès-pîerreux ,  de  nature 
siKoeose  et  crijease}  ils  produisent  da 
seigle,  derarotne  et  des  pommes  de  terre. 

AOMan.To»a  :  Année  oomanmof  on  en- 
semence vinjTt-deux  bonniers  en  froment , 
seise  en  seifjle  ,  vinjjl-d^-nx  en  nu  teil  , 
rinjft-quatre  en  escourgeon,  viiig;t-qnatre 
en  avoiuCf  vingt  en  féveroles,  dix  en  colza 
et  quatre  en  lin.  Vingt-qasitre  bonniers  de 
prairies  artificielles  composées  de  trèfle  et 
cinq  boamers  seulement  de  prairies  natu- 
reOes.  Les  principaux  léo^umes  sont  les 
pommes  de  terre,  les  carottes,  les  navets, 
les  fèves,  les  haricots  et  len  pois. —  Ver- 
gers plantés  de  poiniuiei>.  de  poiriers,  de 
pruniers  et  de  cerisiers.  Les  propriétés 
boisées  esBsntent  en  deux  bonniers  qoatre» 
vingts  percbes  de  bois  taillis  peuplés  d*aa- 
nés,  et  Intaie  composée  de  bms  blancs  et  de 
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frênes.  (Jfi  exploite  le  sol  en  {fraude  et 
moyenne  tenue  :  cinq  fermes.  —  Assole- 
ment scxennal  pour  les  meilleures  terres  : 
première  année,  ft? croies;  deuxième  année, 
ftoment,  esconrgeott  ou  ootu;  troisièroe 
année,  méteil  ou  seigle}  ifaatrième année, 
trèfle;  cinquième  anaéei  froment  ;  sixième 
année,  avoine;  on  sème  ordinairement  le 
lin  après  la  récolte  du  métcilou  di-  I  nvoirie. 
Le^  terres  le5  moins  prmluctives  icposent 
la  IruiÉieine  année.  —  Fumiers  ,  chaux  , 
oendres  de  hontUe  «t  do  tourbe  pour  en- 
grais* On  dtaluo  à  ringt-deux  florins  le 
labourage  d'un  bonnierdc  terre./Lereeen> 
sèment  de  1 829  donna  à  la  commune  : 
trente-trois  (!hcraUx  ,  dix-sept  poulains  , 
quarante-sept  bêtes  à  cornes ,  treize  veaux , 
(juarante  porcs  et  trois  e<.'n(s  moutc^tts.  On 
élève  de  la  volaille,  l'eu  de  rneuu  gibier. 
— >I«aine,  beurre  et  fromage. 

vonaATioif  :  Deux  cent  eoisaaie  Iw- 
bltans. 

HABiTA-riOMS  :  La  eommone  renferme 
environ  dnquante  maisons ,  on  grande 
partie  .  a^;dorm'T»'es  ;  olles  sont  tontes 
eoiislruifes  euarj^jle  et  brupies  et  eou vertes 
en  cliautne  ,  en  pannes  ou  en  ardoises.  11  y 
a  nnc  église ,  une  éeole  primaire  et  noie 
maison  de  campagne ,  bâtie  à  la  modomo 
et  entonrée  de  terrains  d'agrément;  cette 
jolie  habitation  est  la  propriété  de  H.  le 
comte  de  Eobersart. 

comiKHCEET  iwnrstRir.  :  Extraction  dit 
calcaire  pour  ramendetnent  des  terres.  — 
Commerce  des  menues  denrées.  —  Lu  mou- 
lin à  farine  mû  par  le  vent;  un  maréchal- 
lèrrant  I  un  vannier  et  un  apprétenr  de  lin. 

aooTSB  st  Of  amas  :  La  grande  route 
de  Mons  à  Maubeoge  touche  au  territoire  à 
VO.  Quatre  chemins  vicinaux  facilitent  les 
communications  avec  les  commutie-;  vo^^^- 
nes  :  ils  sont  quelqueloiN  inipraticiildcs  pen- 
dant 1  hiver  et  les  temps  pluvieux. 

NOUVELLES,  raisseau  qui  prend  sa 
source  au  Tron-è-fiarbet ,  commune  de 
Havaf ,  et  se  perd  dans  la  TrooiUo  i 
Hjon. 
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OBA  IX,  commune  du  canton  et  à  1 

lieue  5/4  E.  de  Scneffe,  derarrondissemcnt 
ef  a  5  lieues  1/2  N.  de  Charleroy ,  et  à  7 
lieues  2/5  £.  N.  Ë.  du  chef>lieu  de  la  pro- 
vince. 

Slleotboniie  ao  N.  fiar  les  eommiUMt 
de  fotit-Rouls,  Nivellet  et  Bora«  &  TE. 
par  celles  de  Buiet  et  Pont-è-Gellet  «  an  8. 
par  le  territoire  de  Ptont-è>GeUcs,  et  A  TO. 
par  celui  d'Ar^ucniMa. 

Cette  rnmmune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  des  hameaux  de  Rossignies  et  Bus- 
caves,  et  de  plusieurs  fermes  isolées. 

HYDHOCRAPuiE  :  Lc  ruïtiseau  d'Objouar- 
roae  U  hanmta  de  Reiaignies;  ce  petit 
eoure  d*cao ,  dimenté  par  les  eeus  plofia- 
Ica,  tarit  en  fté;  il  aert  à  rirrigation  de 
quelques  pr^s  en  hiver.  Le  canal  de  Char* 
leroy  i  Bruxelles  passe  an  S.  du  territoire 
et  le  sépare  de  la  commune  de  Poat-À- 
Cellcs. 

SOL  :  Généralement  coupe  de  coteaux  u 
pente  doace  qui  facilitent  récoulemeot  dea 
eau  et  préeervent  les  terre*  d'on  excès 
dliamidité.  Le  sol  est  le  plus  prodnctif  da 
canton  ;  il  se  compose  d'une  argile  l^re, 
qui ,  dans  certains  endroits  ,  recouvre  une 
arfjile  rouçeâtre  mais  compact'';  la  conclic 
végétale  varie  de  sept  à  dix-ltuil  pouces  de 
profondeur. 

ACRiccLTDRE  .  Cc  tcrroir  produit  pria- 
eipalement  dn  firoment,  dn  seigle,  de  l'a- 
vaine,  du  colaa,  du  Ib ,  dn  trèfle  et  des 
pommes  de  terre.  Qoelqnes  prairies  finir* 
nissent  une  herbe  asses  fine  et  as^cz  aibon!- 
dantc.  On  récolte  beaucoup  de  léjjumcs 
dans  les  jardins.  Il  y  a  de  beaux  vero[ers 
garnisde  pommiers,  de  poiriersetdeiioyers. 
— Vingt  bonnicrs  de  bois  taillis  sous  futaie; 
Tessence  OMuiate  en  chênes,  charmilles, 
aunes,  heoleaux  et  coudriers.  Ce  teifcir 
estgénëndementhien  cultivé;  iln^  a  qa^on 
honnier  et  demi  de  terrain  inculte:  lagrande 
toiac  y  domine.  —  Six  fermes.  Le  recense- 
ment de  1829  donne  à  la  commune: 


soixante  chevaux  .  trente-s^  poulains  , 

cent  Irciite-sept  W'tes  à  cornes ,  trente- 
quatre  veaux,  cent  deux  porcs  et  quatre 
cent  quatre-viiifrt-trois  moutons. 

POPULATION  ;  Neuf  cent  soixante-ontc 
halntana. 

UABiTATioifS  :  Au  nomhre  de  cent  qua- 
tre»vingt>traia  asses  aél  bftties.  Il  y  a  une 
^lise,  deux  chapelles  et  ui«e  école  pri* 
maire. 

coMMrurr.  ET  INDUSTRIE  :  Les  habitans 
se  livrent  principalement  aux  travaux  de 
l'agriculture  et  de  la  clouterie;  cc  dernier 
genre  d'industrie  est  de  peu  d'importance. 
On  porte  les  denrées  an  mardiéde  Nivelles. 
—  Unehrasserie,  dans  monlinsà  Ué,  dont 
un  est  mà  par  vent,  trois  forges  de  maré* 
chai  et  deuf  ateliers  de  charron. 

ROCTES  ET  CHEMINS  :  Cette  commune 
n'est  Iraverséeque  par  <les  chemins  vicinaux 
qu'on  exploite  facilement  en  toutes  saisons. 

11  y  a  un  pont  en  pierre. 

OBIGIES,  commune  dn  canton  at  è  S 
lieues  1/2  S.  0.  de  Cdies ,  de  rarrondtsae- 
mentetà  1  lieue  3/4  N.  de  Tonmay;  à 

12  lieuea  0.  N.  0*  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

Bornée  au  N.  par  Hérines.à  l  E.  par 
Mont-Saint-Aubert  (  canton  de  Tournav  ) , 
au  S.  par  Kain  ,  à  10.  par  l'Escaut  qui  la 
sépare  do  territoire  d'Ësquelines  (canton 
de  Templeuve)* 

BUe  se  compose  de  son  chef-lien  situé 
dans  un  fond,  &  Textrémité  du  territoire, 
et  de  trois  hameaux  :  Frayère  ou  FroyèrCi 
Havron  et  Quatre- Vents. 

HYDRoonApniE  :  La  commune  est  située 
sur  la  rive  droite  de  1  Kscaut,  ce  ilen\e 
arrose  la  majeure  partie  des  prés —  Quel- 
ques marais  et  étings. 

SOL  :  Le  terrain  est  généralement  moo- 
tneuz.  Les  coteaux  sont  plus  ou  moins  ra- 
pides. Sablonneux  dans  la  partie  qui  longe 
le  fleuve,  le  sol  <^re  une  argile  glaiseuse 
et  rocailleuse  sur  tous  les  autres  poiuls. 
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Les  terres  labonniblci  le  divisent  en  trois 
dinee  :  la  première  est  argili^seblonneuse, 
donee,  liriable  et  d'une  oiltiire  facile;  la 
coiicho  végétale  a  dix  poucM  de  profondrar, 

jiroiluit  (Ifs  ■•('rt'alrs  «'t  du  ln'fl<*.  rt  repose 
une  aunéf  mit  sppt.  l'ne  terre  arj^ilcuM?. 
mais  humide  et  mêlée  de  gravier,  de  sept 
ponces  de eonehe  végétale,  et  sonmîse  an 
même  assolement,  ferme  la  seconde  classe. 
Deux  variétés  composent  la  troisième 
classe  runc  ofTre  u ne  argile  mélangée  de 
saUe,  «le  glaise  et  de  gravier,  knmide  et 

l'omparle.  ameiiMic  à  cinq  pouces  de  pro- 
londeur  ;  1  autre  e^t  un  .salile  hrun  et  léjM-r. 
qui  ne  conserve  pas  assez  d  liuinidilé  pour 
la  végétation  pendant  les  cliuleui.>^  ces 
terres  produisent  delà  luserne,  do  sain- 
finn,  des,  pommes  de  terre,  et  restent  en 
jachères ,  la  quatrième  année. 

AHRiccLTURE  :  On  recueille  du  froment, 
du  ^ejijle  ,  de  ravoine,  des  féverolc*  ,  du 
trèfle,  (1(1  s.)  in  fol  n  ,  île  la  lur.erne.  des 
pommes  de  terre  el  de»  navet;-.  (!e  leriuir 
produit  peu  de  plantes  oI<'a<];iiieuses  et  de 
lin.  On  remarque  de  superbes  prairies,  le 
long  de  rSscaut  ;  elles  abondent  en  foin. 
— Qoelqnes  pAturages  de  qualité  médiocre, 
à  proximité  des  métairies.  Les  jardins, 
clos  de  haies  vives,  sont  cultivés  en  gros 
légumes. —  Ver^rs  plantés  de  pommiers, 
de  poiriers  et  de  cerisiers.  Un  quiuziènie 
environ  de  la  superficie  est  boisé  :  la  futaie 
se  compose  de  cliéne:i ,  de  hêtres ,  de  bois 
blancs ,  de  belle  veaoe  |  les  taillis  sont 
puplés  de  eoodriers,  de  charmilles,  de 
bonleaoz  et  d'aunes.  Le  sol,  naturellement 
peu  productif,  est  bien  cultivé;  on  Ytt' 
ploiteen  grande,  moyenne  et  petite  tenue  : 
il  V  a  quatre  fermes.  Les  terres  iiieulles 
se  réduisent  à  un  bonnier  ri?H|iiaiite  per- 
ches dix  aunes.  Le  reeensemeiil  de 
donne  à  la  commune  :  cinquante-huit  che- 
vaux ,  quatre  poulains,  cent  quatre-vingt- 
six  bêles  à  cornes,  cinquante-nn  veaux, 
cent-un  porcs ,  cent  vingt  moutons.  — 
Laine ,  beurre  ,  fromage. 

popoLATiOM  :  Sept  cent  cinquante-neuf 
liahitans. 

aASiTATiOMS :  On  compte  dans  la  corn- 
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mune  cent  vingt-cinq  habitations.  Il  j  a 
une  église  et  uneéode  primaire.  On  y  re- 
marque un  asseibeau  château  de  construc- 
tion antique,  entouré  de  pièces  d'eau  et 
de  terrains  d  aijrément  ;  ce  eliateau  est  la 
propriété  de  M.  le  baron  de  V  ille. 

c(»M.Mr.iirE  ET  iKDOSTftiE  :  Les  hahitans 
font  un  petit  commerce  agricole  qui  consiste 
en  productions  du  sol ,  bétail  et  menoes 
denrées.  U  y  a  nn  moulin  èlàrineet  i  drê- 
chç,  md  par  vent  ;  une  brasserie  qui  cou» 
tient  une  cuve  matière  de 'la  capacité  de 
vinfft-deux  barils .  deux  chaudières,  deux 
Fefri'MTans.  et  un  séchoir;  une  distillerie, 
com|>osée  d'une  rliaudière  ,  d'un  alambic, 
dc<!eux  bacs  ù  détremper  de  la  contenance 
de  treiae  hectolittes el  d*nn  séchoir;  deox 
maréchaux  et  un  charron. 

aooTxs  BT  ciBMTits  :  Elle  est  traversée 
perle  ;;rand  chemin  de  Toumajà  Aude» 
narde  et  plusieurs  chemins  vionaux.  — 
r n  pont  en  pierre. 

OBOURG ,  commune  du  canton  ,  de 
Tarrondisiieincnt  et  u  1  lienu  5/4  K.  de 
Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  E.  par  la  commune 
de  Saint'Denis,  au  S.  par  celles  de  Mons 
et  Havrë ,  et  au  N.  0.  par  le  territoire  de 
Nimy-Maisière. 

Cette  commune  se  compo<^e  de  son  chef* 
lieu  et  «11-  plusieurs  maisons  isolées. 

HYDRocR APiiiK  :  (]e  terri toï ic  cst  arrosé 
par  la  liainc  qui  y  reçoit  l'Aubecliuelle  : 
cette  rivière  sert  à  lirrigation  des  prés  et 
donne  le  mouvement  A  on  moulin  àferine. 
— i^tre  petits  étangs. 

SOL  :  Terrain  bas  et  élevé,  généralement 
snMonneux  et  calcaire,  compris  dans  le 
bassin  lirmiller  ile  l  E.  de  Mnns  ;  la  terre 
vé'yétale  la  jdus  productive  consiste  en  une 
arj^ile  don»  e  et  friable,  »ssn  profonde. 

AcnicuLTURE  :  Ce  terroir  produit  les 
diverses  espèces  de  céréales  :  le  trèfle,  la 
luaeme ,  quelques  graines  oléagineuses  :  la 
culture  de  ces  dernières  n'est  pas  asset  sui- 
vie. On  trouve  d  usM  i  belles  prairies  le 
Ion»;  fie  la  Haine.  — Pâturages  à  proximité 
des  habitations.  Ouelqnes  jardins  sont  «rar- 
nis  d'arbres  fruitiers  j  il  en  eiit  que  l'on 
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ccmvierUl  en  JiMbloanièrat.  Le  penmier , 
le  poirier  et  ]e  noyer  font  lei  prineipelei 
ricbeises  des  Tef^en.«— Boîi  taillis  peuplés 
ée  chênes,  charmes  et  coudrier»;  leur 

«ménar^ement  est  de  quatorze  ans.  La  fa- 
taie  se  compose  de  chênes,  hêtres  et  sapins 
C|tt'on  cmpluic  aux  constructions.  —  Au- 
nnies  el  oeeraies  d'une  faible  contcuance. 
Les  productions  sont  abondantes  sur  les 
terret  qni  réonissent  à  un  bon  mâange  des 
principales  sobstanoes  terrenseo  la  profwi- 
deur,  rexpocition  et  les  eng^rais  convena- 
bles pour  rseeroir  toutes  les  plantes  qui 
sont  en  rapport  avec  la  nature  du  soi  ;  mais 
il  n'eu  est  pas  de  mènic  ili'S  terrains  qui 
Jie  jouissent  point  de  toutes  ces  «qualités 
fiiTonUes  à  la  v^ëtatinn;  dans  les  terNs 
arides ,  sablonneuses  et  légères ,  le  cnltivn* 
letir  doit  varier  ses  assolemene  et  en  éta- 
blir de  particuliers  pour  chaque  espèce, 
et  quelque  bien  préparé  que  soit  le  sol  de 
cette  nature  ,  il  ne  peut  fourtiir  iinelonjjDe 
série  de  récoltes  ^a as  repui>t  r. —  l'utnier 
et  cendres  de  tourbe  pour  cnjjrais. — Trois 
fermes.  11  y  avait,  en  1850,  quarante- 
neofdievanz,  boit  poolains,  cent  qua- 
rante SétesA  cornes,  vingt-un  vaaoz,  vingt 
porcs,  cent  trente  moutons.  On  âève  di- 
verses espèces  de  volaille ,  telles  que  des 
poulets  et  des  canards. —  Peu  de  mena 
gibier.  —  Beurre  et  froma;;e. 

POi'ULATio.N  :  Huit  cent  trcnle-un  ha- 
bitans.  11  y  a  eu,  en  1829.  treize  décès 
dont  six  du  sexe  masculin  et  sept  du  sexe 
fiSminin  ;  trente-buit  naissances  dont  vingt 
bommes  et  dix-sept  femmes.  Le  nombre 
des  mariages  est  annuellement  de  dix. 

■4BITATI0NS:  La  commune  renferme 
cent  cinquante-huit  maisons  plus  ou  moins 
bien  bâties  en  briques,  couvertes  en  paille, 
pannes  et  quelques-unes  en  ardoises.  11  y 
a  une  église  et  une  école  primaire.  —  Ké- 
•idenoe  d*un  médecin . 

oMiMsacB  BT  nnvsTBn  :  fl  y  a  deux 
moulins  A  farine,  un  moulin  à  huile,  une 
brasserie,  une  fabrique  de  chocolat,  une 
blanobisterie  de  toiles.  —  Un  maréchal 
feirant.  un  vannier,  un  iabricaut  de  bro- 
ches pour  tilaturesi. 


OBDB 

BOVTSi  BT  cuBunis  :  Le  grand  dMuiin 
de  Mous  k  RomIx  passe  au  milieu  du  vO- 
)*g*I  pltisienrs  autres  chemins  viduanz 

se  dirigent  vers  les  communes  limitrophes. 

ODOUMONT,  dépendance  de  la  com- 

mono  fit*  Rêves. 

(IIII'.IMONT.  d<'i>endaace  delà  corn- 

munr  de  Jnniiotilx. 

,  commune  du  canton  et 
à  2  lieues  1/4  N.  N.  0.  d'Alh,  de  l  arron- 
disscmcnt  et  ù6  lieues  1/3  N.  E.  de  ïour- 
nay  ;  à  8  lieues  1/4  N.  11.  0.  du  cbef-lieu 
de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  la  naniaideyàrE.parcellesd'Osticbes, 
au  S.  par  le  territoire  de  Mainvault,  et  è 
rO.  par  celui  de  Buissenal. 

Cette  coijunime  se  compose  de  son  chef- 
iieu  ,  .«itué  dans  un  iond  ,  ù  l'extrémité 
méridionale  du  territoire  ,  et  d'an  grand 
nombre  de  dépendances ,  telles  que  :  Beau- 
Soir,  Bois -Dérobé,  Bois-de-Roltdeur, 
Buisson,  Cornet,  Chêne,  la  Chaussée, 
Croix-Gisart,  Folie,  Haie,  Manfis-Saint- 
Nicolas,  Maroq-Jfaqnet,  Pommier  et  Sar- 
tianx. 

riToiioGBAPniE  :  Trois  petits  cours  d*eau 
prennent  leurs  sources  sur  le  territoire  et 

arrosent  les  prés. 

SOI,  :  Montueiix ,  sillonn-i  de  coteaux 
rapides.  La  qualité  du  sol  est  assez  mé- 
diocre. On  y  rencontre  quarante-six  bon- 
niers  de  bruyères ,  dont  le  défrichement 
est  presqu'impraticable.  Les  terres  arables 
les  plus  fertiles  sontargileuses  et  profondas 
de  sept  à  onse  pouces.  On  en  distingue 
d'autres  de  nature  douce  et  légère  ou  hu- 
mide et  sablonneuse,  de  cinq  à  six  pouces 
de  profondeur ,  pro|ucs  à  la  culture  du 
seijrle,  de  Tavoinuet  des  pommes  de  terre. 
Enfin  sur  les  coteaux  dont  Taccès  est  très- 
difficile  se  trouve  un  sol  glaiseux  et  rooail- 
leux ,  de  deux  à  trois  ponces  de  ooudw  vé- 
gétale. 

AOXICVLTORE  :  I/es  principales  produc- 
tions sont  le  froment,  le  sci)]le,  le  métcil. 
l'avoine,  les  févcroles,  le  trèfle,  le  lin  et 
les  pommes  de  terre.  La  miyeure  partie 
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4m  pré»  ocec^  Im  Ixirilt  dei  mneinix; 
le  mte  est  ilitiéiDijié  «ur  le  terroir;  Utom 
^  «B  iMTonnt  «t  abondent  et  de  bonne 
qualité;  leni^ain  est  «  sticnt;  le  tiers  et  le 
quart  de  la  première  dépouilI<\  Les  jardins 
pota;»ers  et  îos  vrrfjrrs  ,  dont  le  jxjnimicr 
et  le  poirier  ioriiii-iit  1rs  pruu  ipaN'.s  ri- 
chesses ,  avoiMuenl  urdinaireiueul  le&  luai- 
ton*  mrales.  Trentiv-sept  bonnieradelwit 
taillis  peuples  de  coadriers,  charmilles, 
aones  et  bouleaux ,  entremêlés  de  quelques 
chênes  et  hêtres  de  haute  futaie;  l'ainéna- 
gement  des  taillis  est  de  dix  ans.  11  y  a 
aussi  hcaiirnnp  d<'  hroiis^aillos .  A 1  exception 
d*ane  ferme  de  cinquante-six  bonnicrs  ,  les 
exploitations  sont  en  inuycnue  et  petite  te- 
nue. —  Assolement  septennal ,  sczennal , 
quadriennal  et  tnennal;  les  terres  de  pre- 
mière claese  ne  restent  point  en  jach^^. 
— Quatre  lèrmes.  Le  recensement  de  18S9 
donne  à  la  commune  :  quatre-vingts  che- 
Taux ,  trente  poulains,  cent  quarante  bêtes 
à  cornes,  soixante-dix  veaux  ,  qualrc-ringt- 
dix  porcs,  et  doux  cents  moutons. 

POPULATION  :  Mille  sept  cent  soixante- 
dix  habitans. 

■4BITAT10VS  :  On  compte  dans  cette 
commone  trois  cent  cinquante-quatre  mai- 
sont;  le  chef-lien  en  contient  soixante-dix. 
11  y  a  une  église ,  une  chapelle ,  une  école 
primaire  et  un  bureau  de  perception  pour 
les  contributions  directes.  —  llcsidence 
d'an  médecin. 

COMMERCE  ET  iNDosTXiE  :  —  Commerce 
de  prodnctions  du  sol.  On  (ile  le  lin  et  Ton 
en  fate  des  toiles.  On  trouve  dans  la  eom- 
miine  deux  moulins  à  fariiie  wAb  par  vent* 
on  pressoir  A  huile  activé  par  an  manège, 
une  brasserie  dont  le  produit  unnuel  est 
de  trois  cents  l)arils  environ;  il  yn,  en 
outre  ,  trois  utarcdiaux  Icrrans  et  un 
diarron. 

BOOYsa  BT  csBMnn  :  Aucune  grande 
route  ne  traverw  ce  territoire.  Plusieurs 
chemins  vicinaux  conduisent  aux  hameaux 

et  vtlla(;es  voisins;  ilsaont  d*une  exploita- 
tion diificile  en  hiver,  quoiqu'ils  soient 
bien  entretenus.  Il  y  a  deû  ponts  en 
pierre. 
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OFFEGNIES,  dépendance  de  la  corn- 
mono  de  Dour. 

OGT ,  commune  do  canton  et  à  3/4  de 
lieue  N.  0.  de  Lessincs,  de  l'arrondisse- 
ment et  à  8  lieues  K.  N.  Ë.  de  Tuarnay , 
et  à  8  lieues  3/4  iN,  N.  U.  du  dief-lieude 
la  province. 

£ile  cal  bornée  au  ^ .  par  les  communes 
de  Ghoy  et  Flobecq»  &  TE.  par  celle  de 
Lessinesi  au  S.  par  le  territMre  de  Wan- 
nehecq,  et  à  TO.  par  celui  de  Wodeoq. 

Cette  commune  se  compose  deeon  chef- 
lieu  et  de  plusieurs  hameaux  plus  on  moins 

éloi{jnés  du  centre. 

Il vi)R()(;ii\i'uu.  ;  1/ A uil<' iirrose  le  terri- 
toire du  S.  îi  1  0.,jusqu  uu  peu  au-dcssus 
du  moulin  Dubois,  où  il  se  joint  uu  ruis- 
seau de  Wodecq ,  qui  circule  del'E.  à  1*0.; 
ces  deox  petits  cours  dean  réonia  prennent 
le  nom  d^Angre  qui  va  denaer  le  mouve- 
ment 4  on  moulin  à  kléet  fimneen  partie 
la  limite  avec  Ghoy. 

SOL  :  Toute  la  superficie  est  sillonnée 
de  coteaux  ariomlis  lui  scabrirux  ;  ces  der- 
niers sont  peu  favorables  à  la  culture,  car 
il  arrive  souvent  que  les  eaux  pluviales 
entraînent  avec  elles  en  s^éooulantla  mince 
couche  végétale  qui  les  recouvre  et  laissent 
ainsi  lu  racine  du  blé  à  découvert.  Les 
terres  laliourables  les  plus  |)ro4luctives  ont 
dix  pouces  de  profondeur;  4'lies  olfrent  une 
argile  douce  I  assis'i  sur  un  foud  d'argile 
forte. 

AoaicvbTvas  ;  Les  productions  du  sol 
consistent  en  froment,  seigle,  escourgeon, 
avoine,  trèfle,  colia,  chicorée  et  lin.  On 
trouve  quelques  belles  prairies  le  long  de 
rAngre.  Il  y  a  peu  de  pàturajjcs  et  de  ver- 
gers; ces  derniers  sont  principalement 
jfarni.s  de  pouiuiiers  et  de  poiriers.  —  Deux 
pftite!>boubloauicre>  ,  comprenant  ensem- 
ble douze  perdus  et  quatre-vingt-dix 
aones. —  Peu  de  bois  taillis  et  futaie,  de 
mauvaise  venue.  La  plupart  des  terres 
sont  exploitées  avec  soin  parleurs  proprié- 
taires mêmes  ;  on  en  trouve  peu  qui  soient 
affermées.  —  Six  fermes.  Ou  trouve  «;à  et 
là  qui'l(jU(  s  ptilitt's  parcelles  incuU<'>  ellcj 
présentent  ou  des  marais  situés  diius  de» 
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bts-fondsooDftaminaitliaiiiectë*,  oa  des 
terres  qui ,  par  leur  peu  d*éteadue  et  leur 

nature  ingrate,  ne  peuvent  compenser  les 
soins  qu'on  devrait  leur  donner  pour  les 

rendre  productives.  II  y  a  quatre-vîn^- 
trois  chevaux  ,  vin;^t  deux  poulains,  cent 
soixante-sept  hèlcba  cornes,  quarante-sept 
veaux,  vingt  porcs  ,  trois  cents  inuuluns, 
quatre  chèms  et  deux  ânes. 

rowLàTiOM  :  Mille  trois  cent  deoz  ha- 
bitant. 

HABITATIONS  :  La  cooimune  comprend 
cent  quatre-vingt-dix-neuf  maisMiS)  une 
église  et  une  école  primaire. 

coMMF.nrK  ET  INDUSTRIE  :  La  princi- 
pale braiiciic  d'industrie  couaist ait  naguère 
dans  la  confection  des  t<n1«  de  lin;  mais 
depuis  que  ce  genre  de  ftbrieation  oe  pré* 
sente  plus  que  de  très-làibles  avantages, 
on  Ta  remplacé  par  la  fabrication  et  le 
commerce  de  la  chicorée  :  bien  que  cette 
racine  soit  momentanément  d'un  assez 
grand  rapport ,  ce  n'est  [i;is  le  dé.sir  du  |;;un 
qui  engage  la  plupart  des  propriétaires  et 
fermiers  à  livrer  ù  ce  genre  de  culture  quel- 
ques parties  de  leur  exploitation;  un  motif 
plus  généreux  les  anime  :  comme  la  chi> 
Corée  exige  beaucoup  de  main-d*OBUTTe,soit 
pour  Tobtenir ,  soit  pour  lui  faire  subir  les 
préparations  nécessaires ,  elle  occupe  pen- 
dant une  grande  partie  de  l'année  la  classe 
ouvrière  qui,  privée  de  moyens  d'existence 
depuis  la  htagnation  du  commerce  des 
toiles ,  deviendrait  à  charge  a  la  commune. 
Les  cultivateurs  fréquentent  ordinaire- 
ment le  marché  de  Lesdnes  pour  la 
vente  de  leurs  denrées.  —  Deux  moulins  A 
farine  dont  un  est  nui  par  vent.  Un  moulin 
à  bras  pour  la  chicorée ,  une  petite  bras- 
serie qui  produit  par  année  trente-quatre 
barils  de  bn  ie,  une  distillerie  dans  la- 
quelle un  labrique  annuellement  environ 
cinquantenleux  barils  soixante  litrons  de 
genièvre  A  dix  degré»  j  un  maréchal  fer- 
rant, un  charron,  deux  tonneliers,  un 
brAlenr  de  chicorée ,  an  cirier. 

aooTEs  ET  cHXMiHs:  Qnelques  chemins 
vicinaux  facilitent  ses  relations  avec  les 
environt. 


OLL 

OIGNIES ,  dépendance  de  la  commune 
d*Aisean. 

OISE  (L') ,  rivière  qui  prend  sa  sourœ 
dans  les  })ois  de  la  Thiérache ,  sur  le  ter- 
ritoire  de  (lliimay,  près  du  hameau  de 
Poteau-pré;  elle  fine  de  TE.  à  10.,  tra- 
verse la  forêt  de  la  Tliiéraclie,  Ion;je  une 
partie  de  la  limite  de  Chimay  avec  Seloi- 
gnes  et  pénèb«  en  France. 

OLIVE  (L*),dépendance  delà  commune 
de  Horlanwélx. 

OLLIGNIES,  commune  du  canton  et 
à  l  liencS.S.  E.  de  Lefsines,de  Tarron- 
dissernent  et  à  8  lieues  ^5/4  E.  N.  E.  de 
Tournay  ;  et  à  7  lieues  N.  N.  0.  du  clief- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
des  Deux-Aren ,  â  TE.  par  oeUe  de  Boia- 
de-Lessincs,  an  S.  E.  et  au  S.  par  le  ter- 
ritoire de  Ghislen^ien,  et  A  1*0.  par  celui 
de  Popignics. 

Cette  commune  s<*  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  six  «iépendances:  En-Haut,  Flor- 
becq,  Grand-Marais,  Uazcuque ,  Pont  et 
Verte- Louche. 

BToaooftAMti  :  Le  territoire  est  arrosé 
A  son  extrémité  N.  par  la  Dendre,  rivière 
navigable  I  qui  y  reçoit  le  ruisseau  de  Li- 
gnes ;  elle  donne  1c  mouvement  A  un  mou- 
lin à  blé  et  sert  A  Tirrigation  des  prés.  — 
Quelques  étangs. 

SOL  :  Surface  inégale  et  déeoujx'e  ;  la 
plus  forte  dépression  se  fait  remarquer  au 
centre  de  la  commune.  Quelques  coteaux 
présentent  des  pentes  douces.  Le  terrain 
est  en  grande  partie  sablonneux.  La  meil- 
leure couche  v^étaleest  argilo-sablonneuse 
^  profonde  de  dix  pouces  environ. 

ACaiCOLTORE  :  On  récolte  du  froment, 
du  seigle ,  de  l'eseourfjeon  ,  de  l'avoine, 
des  féveroles  ,  du  loin,  du  trèfle,  du  colia, 
des  pommes  de  terre  et  des  navets  j  le  fro- 
ment, le  seigle  etravoine  sont  les  princi- 
pales productions.  Il  y  a  de  belles  prairies 
et  de  gras  pAturages.  Qnelques  fmds  ma- 
récageux ,  désignés  sous  le  nom  de  B^u^ 
prés,  ne  produisent  qu'un  foin  maigre  et 
peu  abondant.  —  Jardins  polajjers.  — 
Vergers  plantés  de  pommiers,  poiriers, 
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Hovers  «'t  rcrisuTs,  d'assn  belle  v».*nuc. 
Le»  propriétés  hoi^ées  roinprcnnfiit  deux 
centMizante-treizc  bonnier»  de  boi;i  taillis, 
mmce  d*«iui«i ,  coudrien ,  diénes  et  boit 
blanc*  ;  lear  ooope  o*cst  point  réglée.  Ce 
terroir  eot  cnltivé  avec  beanconp  de  aoin 
m  fnmdeoi  petite  tenue  ;  cependant  il  n'y 
aqnedeax  exploitation!*  qui  méritent  le 
riorn  rie  ferme.  La  pilitc  culture,  mieux 
traitée,  est  d'un  plus  fjruad  rapport  que 
celles  d'un  ordre  supérieur.  11  y  avait ,  en 
1830,  aoiinnte  chernox  ,  vin^t  poulains  , 
deux  cent  quatr»'Tingt-fleiBebétes  à  comei, 
dnqoaote>un  tcuiz,  cinqoonte-deui  pores, 
einqaante-deox  moutons. 

MVOLaTioa  :  Mille  cent  vingt-sept  lia* 
bilans. 

HABITATIONS  :  Il  y  a  detix  (  ent  Tingt- 
trois  maisons ,  une  église ,  une  chapelle  et 
nne  école  primaire.  —  Résidence  d*QQ 
notaire.  On  y  remarque  lo  cbâteon  de 
Kadnnw  la  eomlesse  d*Arbeqp,  née  prin- 
cene  de  Slolber;;  ;  ce  c!iâteBn,ibiidé depuis 
près  de  six  siècles ,  présente  nn  corps  de 
bâtiment  :'i  deux  ailes. 

COMMEBCK  ET  iNDCSTBir.  :  Après  l'af^ri- 
culturc,  la  hibricalioti  di'>»  toiles  do  lin  est 
la  principale  branche  d'industrie.  Il  s'y 
lait  on  «sacs  grand  eommeree  do  bois.  Los 
denrées  agricoles  olimeiitent  le  marebé  de 
Lessines.  Deux  moulins  à  farine  dont 
un  est  mû  par  vent ,  un  moulin  à  bras 
penr  la  chicorée  .  une  brasserie  «jui  fabri- 
que annuellement  (jiiatre  mille  eiii.j  «ents 
barils  de  bière,  une  distillerie  dont  le  pro- 
duit annuel  est  de  cent  suijiantc-<|Uiuze 
barils  d'ean-de-?ie i dix  degrés;  deox  ma- 
réchaux ferrant,  un  chnrroni  deni  brAlenrs 
de  chicorée,  deux  briqnetiers,  deux  voi> 
tnriers. 

aooTKs  XT  QixMiifs  :  Cette  coioronne 

est  traversée  par  la  route  de  Soijjnies  à 
Ci.'iud  par  (irammont;  plusieurs  chemins 
vicinaux  fac  ilitent  en  outre  les  communi- 
cations avec  les  environs.  —  Six  ponts  en 
pitlICt* 

ONI AT ,  dépendance  de  la  commune 
de  Lodelinsart. 
ONNBZIKS,  commune  du  canton  et 


a  1  lieue  l/!>  S.  O.  de  l)our,  de  Tarron- 
dissement  et  a  4  lieues  1/2  S.  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  ^.  pr  les  territoires 
do  Baitiem  et  d'Andregnies ,  à  TE.  par 
Montignles4ur4ioc,  au  S.  par  Autreppe . 
au  S.  0.  et  à  1*0.  par  Angro. 

■TMOOBAniix  :  Le  seul  cours  d'eau  qui 
arrose  cette  commune,  est  le  ruisseau  de 
Saint-l'ierre  qui  y  prend  sa  source. 

SOL  :  (^e  terroir  est  iiié;jal  ;  sur  divers 
points  et  particulièrement  vers  Aii^rc,  les 
coteaux  oUrcnt  des  pentes  ntsea  rapides. 
Le  toi ,  dénature  argileuieet  tablonnente, 
est  très-fertile.  Quelques  terrains  sont 
marécageux  et  pierreux . 

agriciltcre:  Suivant  les  ren<<>ei{rncmens 
fournis  par  les  autorités  communales,  on 
récolte  tous  les  ans  milleeinq  cents  rasières 
de  froment,  quatre  cent,  cinq  d'escour- 
geon, cent 'quatre-vingts  de  métcil,  cent 
quatre-vingts  de  seigle,  mille  cent  vingt* 
cinq  d'avoine,  quatre-vingts  de  féveroles 
et  quatre  cents  de  colto;  les  prairies  arti- 
ficielles fournissent  environ  deux  cent 
quatre-vin;;t  mille  livres  de  fourra|;es  de 
(iiirén  iiles  esjieees.  On  cultive  aus'>i  le  lin  , 
le  chanvre  et  le  houblon.  Verpers  plantés 
de  pommiers ,  poiriers  ,  pruniers  et  ceri- 
siers. Les  bois  taillis  mélétde  futaie 
pent  une  turiâce  de  dix  bminien  j  qoel- 
ques-unt  tont  aménagés  à  dix  ans.  ~ 
Assolement  quadriennal  et  triennal.  Six 
fermes.  Fumier,  chaux  et  cendres  de  Hol- 
lande pour  enj^rais.  Le  prix  mnven  du 
labourage  d'un  bonnierrle  terreest  de  vinjjt- 
six  llorius.  En  1830,  on  y  comptait  : 
quarante-six  chevaux ,  qninio  poulains , 
soisante^inq  bétes  à  cornes ,  vingt-huit 
veaux,  vingt  porcs  et  cent  quatre-vingt- 
quinze  lumitons.  —  Pea  de  gibier.  — 
LainCy  beurre  et  fromage. 

popoLATioN  ;  (!i  lit  trente-trois  liommcs , 
cent  cin(|iiatile  line  .emines;  totaldeux cent 
quatre-viiiyt-quatte  hahitans.  En  1829. 
le  nombre  des  décès  a  été  de  quatre  et  celui 
des  naissances  de  neuf. 

SAiiTATioiis  :  Les  propriétés  bâties  qui 
coroposentcette  commune  sont  :  six  fermes , 
trente-deux  habitations  rurales ,  dix-hnit 
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cabines ,  nneégliae  et- une  école  primaire. 
Lea  nuiisons  sont  cofiAtrntte*  en  picrR  et 
en  briqoes;  plosieurs  f,oni  couvertes  en 
ardoises  et  pannes .  mois  la  toiture  du  plui 
grand  noniltre  est  en  chanme.  Elles  sont 
agjfloniiTt  rs. 

COMMFBCK  ET  iNDusTRir.  :  l  bnis-icrie , 
deux  métiers  à  fissfr  dfs  folles  et  quatre 
boutiquiers.  Les  poriuneset  les  poires  excè- 
dent les  beionif  de  la  «nuoniniation;  on 
en  vend  environ  qaarante  radères  au 
debori. 

ao0TE8  BT  CBSMfNs  :  Lcs  chemins  vi- 
cinaux qui  traversent  ce  territoire  ne  sont 
prntic.iMcs  ])endant  ]*liiver  qœ  moffienta- 
nénx'tit  .  —  Deux  ]iorit$  en  briqocs  snrle 

ruisseau  de  Saiiit-Pirrrc 

OKCO  .  cotninuiie  du  canton,  do  l'a  r- 
iondi> cinent  eta  2/3  de  licuc  0.  de  Tour- 
na)' }  à  11  lieues  ly2  O.du  chef  lieu  de  la 
province. 

Bornée  an  N.  par  Froyennes ,  an  S.  par 
Froidniont  ;  eUe  touche ,  à  TE.,  an  terri- 
toire de  Tonmay  ;  et  à  TO.  à  celai  de 
Marqnain. 

La  commune  est  composée  de  son  chef- 
lieu,  situé  à  un  huitième  de  lieue  delà 
grande  rnnff  de  Tournay  à  Lille,  à  peu 
pri  s  au  < ciitio  (lu  territoire  ,  et  de  trois 
dé|)etuiâuces  :  le  liuurg  ,  ^û>uveaQ-Ve^d- 
Marais  et  Quart-de-Marqoain. 

■TOAOoiuFRiE  :  Elle  est  arrosée  du  S. 
an  N«  par  an  petit  ceors  d  MO.  —  Quel- 
qnes  étangs. 

aoL  :  Le  terrain  présente  une  surface 
plane,  légèrement  inclinée  vers  le  8.  On 
a  divisé  les  terres  arables  en  trois  classes  : 
la  première  offre  une  arjrjlp  douce  et  friable, 
de  doiiie  à  quatorr.e  pouces  rie  couclie  v«'j»<^- 
tale ,  Siur  lontl  «le  m«^ine  nature  ;  les  terres 
de  cette  classe  M>nt  propres  à  toutes  espè- 
ces de  culture.  Dans  la  denxièase  classe, 
en  reconnaît  une  terre  argileuse,  tendre, 
un  peu  l^re  et  humide ,  de  dix  pouces  de 
profondeur ,  assise  sur  un  sol  parefl  ;  elle 
a  les  mêmes  productions  que  les  terres  de 
première  classe.  La  troisième  cîa<:se  consiste 
eu  une  argile  douce,  très-légère,  humide, 
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de  peu  de  consistance  ;  sa  candie  v^^la» 
a  sept  à  huit  ponces  d  épaisseur. 

SGRicDLToaa  :  Ce  terroir  abonde  ca 
céréales  de  toutes  espèees,  plantes  fourra- 
gères et  oléagineuses ,  pommes  de  terre  et 
légumes.  Il  v  a  peu  de  prés;  main  la  snr- 
fa«<'  est  entrecoupée  d  un  nombre  considé- 
rable de  jardins,  dans  lesquels  on  cultive 
les  légumes  qui  approvisionnent  les  mar- 
chés de  Tonmay.  Des  vergers  bordés  «  en 
partie  «  de  haies  rives ,  sont  plantés  d*arbn» 
fruitiers.  Le  sol  est  très-productif;  la 
proximité  de  la  ville  de  Tonrnay  et  la  foct* 
lité  des  communications  lui  donnent  î»enn- 
coup  (le  valeur.  Ou  cultire  généralement 
en  petite  tenue.  La  plus  forte  exploitation 
n'excède  pas  seize  bonnicrs.  11  y  avait , 
en  1830  :  foaranto-sept  chevaux  ,  trois 
poulains,  qmtre-vingt'sept  bêles  à  tomes , 
dix  veaux,  huit  pores.  —  Fréqneatatîoar 
du  marché  de  Tonmay. 

rorviâTioir  :  Cinq  cent  soixante-qninae 
babitans. 

HABITATIONS  :  Cette  comitlune  renferme 
quatrc-viugt-six  maisons,  dont  plusieurs 
se  faut  remarquer  par  une  consirnction 
régulière.  Il  y  a  une  ^liseel  une  étolo  pri- 
maire. Parmi  les  maisons  de  campagne 
quiemh«llis.«ient  celte  localité  ,  on  distingue 
celles  qu'habitent  MM.  Oelvtngne-Perrier 
et  LelVhvro-Iloucher. 

roMMKiu  K  ET  INDUSTRIE  :  Cette  com- 
mune entretient  avec  la  ville  de  Tournay 
un  commerce  très-lucratif,  lin  grand  nom- 
bre de  petilesdiarrettes,  chargées  de  lartl^ 
et  de  légume*  et  attelées  d*Aiies ,  sedirigcnt 
tous  les  jonn  vers  la  ville  pour  alioMater 
les  marchés.  Le  commerce  des  huiles  est 
ans^i  très-important;  il  s'v  forme  quelque- 
fois des  associations  conuiierciales,  sem- 
hlaldes  à  celles  rfaldies  d  Lille.  11  v  a  un 
moulin  à  huile  et  un  muulm  à  tan  j  tous 
les  deux  sont  mûs  par  le  vent;  un  tisse- 
rand ,  un  maréchal  ferrant. 

BOOTxs  XT  cttxsniva  :  La  commune  est 

traversée  par  la  grande  roule  de  Tonmay 
à  Lille,  de  l'Ë.  à  I  I).  Plusieurs  chemins 
vicinaux  viennent  alwutir  à  cette  route. 
Le  chemin  de  Bouvignes  parcourt  égale- 
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mont  le  territoire  ;  il  est  assez  fréquenté  cl 
praticable  on  toutes  saisons. 

OHDëNâPPë,  dépendance  de  la  com- 
iniin«  de  Gomlregiiîes. 

ORET  ov  DE  BIESHES, 
qui  Kaigne  Je  territoire  de  Gougnies. 

ORMEIGNIES  ou  ORMEGNIES ,  com- 
mune  du  canton  et  à  3/4  de  lieue  0.  de 
Ch  iè  V  rcs ,  de  Ta  rrondissementet  àSlicaes  1/2 
N.  0.  de  Moris. 

£llc  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
d*Atbet  dt  IrdMmireli,  A  YE.  par  celle 
de  Tongre-Ilotre-Dame ,  aa  S.  par  les  ter- 
ritoires de  Hoissignics  et  Ladeoie  ,éH  YO, 
par  COUT  d'Elli;fiiies-Sainle-Anne,  AuKe- 
rhies ,  Biiquy ,  Moulbaiz  et  Villers-Saint- 
Amand, 

Cette  commune  se  compose  de  son  dief- 
lieu  ,  situéà  rcxtrcmité  N.  E.  du  territoire, 
et  de  deux  dépendances  :  Autreppc  et  Bé- 
tiasut. 

nsBOOKAraiB  :  Quelques  petits  cours 
d*eau  drcnlent  sur  le  territoire.  —  Étangs. 

SOli  :  Le  terrain  est  généralement  plat. 
La  surface  arable  prt^sentc  quatre  classes 
déterres  :  la  première  est  une  argile  tendre 
et  frial)le  qui  a  douze  pouces  de  couche 
v^étale  ;  la  deuxièrae ,  argileuse  et  bumide, 
aMeint  A  une  profondeur  de  huit  à  dix 
ponces  ;  la  troisième ,  de  natnre  glaisense , 
et  de  huit  pouces  de  couche,  repose  sur 
un  fond  plus  humide  et  plus  compacte; 
la  quatrième  est  une  glaise,  profonde  de 
six  pouces  environ. 

A(;nirri.TcnE  :  Cette  commune  produit 
du  froment ,  du  seigle  ,  de  rescourgcon  ,  de 
Taroine ,  des  féverolcs ,  du  foin ,  du  trèfle, 
dalin,  des  pommes  de  terre,  des  navets, 
des  légnmes  et  des  fruits.  —  Quelques  prés 

et  pàturajjes  ;  ces  derniers  sont  silués  A 
proximité  des  métairies.  Les  jardin  <"  int 
clos  de  murs  ou  de  haies  vives  •  il.ius  les 
verjjers  croissent  des  arbres  iruilicrs  de 
diverses  cspcces.  Un  sixième  environ  de  lu 
superficie  e«t  couvert  de  bois  taillis  mêlés 
de  futaie  ;  les  taillis  sont  bien  garnis  et 
emsistent  principalement  en  coudriers. 
Ce  terroir,  libéralement  productif,  est  cul- 
tiré  avce  heanconp  de  soin  :  les  esploita- 
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lions  sont  en  grande ,  moyenne  et  petite 
tenue.  On  v  élève  des  chevaux  i)our  l  a^ri- 
culture ,  du  gros  et  du  menu  bétail  :  il  y  a 
trois  tronpeaitt  de  moutmis.  —  Beurre. 

vorvLATioH  i  Mille  cent  trente-aiz  ht- 
hitans. 

HAnTATTOvs  :  Ile  ehef-lien  contient 

cinquante  maisons  environ  ;  on  troUTtt 
qnelques  belles  fermes  dans  les  hameaux 
d'Aiitreppe  et  Bélissart.  Le  château  de 
madame  Je  Iluuillé  appartient  à  une  épo- 
que tria-reculée,  on  remarque  que  la  dis- 
tribution en  est  asscs  régulière. 

coMMBBCB  ET  innusTRiB  :  Lc  commeTCO 
agricole  consiste  dans  Texportation  des 
productions  dn  sol ,  du  bétail  et  du  laitage. 
Il  y  n  un  moulin  à  farine,  mÙ  par  TCnt  { 
il  est  construit  en  briques, 

ROUTES  ET  cHEMieis  :  Cinq  chemins  vi- 
cinaux servent  à  l'exploitation  de  cette 
commune  ;  ils  sont  très*mauvais ,  et  dans 
certaines  parties ,  impraticables  en  hiver 
et  pendant  les  temps  pluvieux. 

OHM  ONT ,  dépendance  de  la  commune 

de  Kain. 

OSSOGN  E ,  dépendance  de  la  commune 

(le  Tliuillies, 

OSTICHES  ,  commune  du  canton  et 
A  2  lieues  N.  d^Ath ,  de  rarrondissement 
et  A  7  lieues  1/4  E.  N.  E.  de  Tonraay;  A  7 
lieues  3/i  N.  N.  O.  du  cbef>Iieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  la  Ilaniaide  et  \\  annebccq  ,  à  TE.  par 
celle  de  Ilebaix  ,  au  S.  par  les  territoires 
de  .Main\<'àttll  et  Uouvignicâ ,  et  ù  10.  par 
celui  d'0£ude<{hicn. 

Cette  commune  se  compose  de  son  ehef- 
lien ,  situé  dans  un  ibnd,  A  peu  près  au 
centre  du  territoire ,  et  de  six  dépendances  : 
Gommenpont ,  Hu<;i;^;nies  ,  Petit-Marais  , 
ricql)erq  ,  Sarteau  et  Sincqtie. 

iivDnoGBAriiiE  :  Le  Ilien-de  Triinpont 
arrose  le  territoire  de  l'E.à  l  O.j  il  fertilise 
les  prés  riverains. 

SOL  :  Montuenx  ,  i)résentant  un  grand 
nombre  de  coteaux  escarpés.  Le  terrain  est 
asses  fertile  :  les  parties  les  plus  producii- 
ves  se  composent  d'une  argile  friable,  de 
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huit  à  donT-c  pouces  de  coucIip  \ <■;;•' t;il<' ; 
d'autres  n'ont  que  cinq  à  six  pouces  de 
profondear  et  ne  produisent  que  du  seigle , 
deraToine ,  des  pommes  déterre  et  quelque- 
fus  du  froment. 

ACRicoLTOKE  :  On  recueille  du  froment , 
du  seiplc  ,  de  ror[je  ,  de  Va  veine ,  des  Aive- 
rolcs,  du  (rifle,  du  colza  ,  du  lin  ot  de? 
pommrs  de  terre.  La  plupart  des  jirés  lon- 
gent le  Kicu  de-Tri mpont  :  on  y  dépouille 
on  foin  abondant  et  de  bonne  qualité;  le 
regain  éqiUTaat  au  tiers  et  an  quart  delà 
première  berbe.  Lee  pâtorages ,  «itoét  à 
protimitédes  fermes, sont  clos  debaictetbien 
soignés.  Il  y  a  de  beaux  jardins  potagers, 
cultivés  en  léyumes  de  tontes  espi'ees.  On 
trouv»'  darisles  %ergers  le  pommier,  le  poi- 
rier et  le  nnver.  Les  propriétés  boisées 
olTrent  une  superficie  totale  de  huit  bon- 
niers;  elles  consistent  en  taillis  jieuplésde 
coudriers,  bonleaox  et  ^unes ,  surmontés 
d*nne  belle  fnlaie  de  chênes  et  bois  blancs. 
A  Texcrption  d'une  ferme  de  cinquante* 
deux  bonniers ,  les  exploitations  sont  en 
moyennes  et  petites  tenues.  —  \  in;;t-cinq 
fermes.  —  \  NM)|einenl  septennal,  j-exennal , 
quadriennal  et  triennal  :  les  terre»  de  pre- 
mière classe  sont  cultivées  sans  interrup- 
tion. Il  y  avait ,  en  1830 ,  quatre-vingts 


P  ACU  A  U  D ,  dépendance  de  la  commune 
de  Bcanmont. 

P  AORTE,  dépendance  de  la  commune 
d*BUeMlles. 

PAILLARD,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Floberq. 

PAILLE,  dépendance  de  la  commune 
de  Poissant, 

PAIN-BLANC,  dépendance  de  la  com- 
miNie  de  Hoodeng^Aimeries. 

PAIROIS,  dépendance  de  la  commune 
de  Camières. 

PAIRON  (LE),  une  des  sectionsde  h 
commune  de  Saint-Amand. 

PAIX  (LA),  nom  d'une  houillère  située 
sur  le  territoire  de  Saiut-Vaast ,  renommée 


chevaux  ,  trente-quatre  poulains  ,  cent  cinq 
bêles  à  cornes ,  quarante-deux  veaux,  vingt- 
six  porcs  et  soixante  moutons. 

poroiiÂTioir  :  Neuf  cent  quatre-vingt- 
six  batbitans. 

HABITATIONS  :  Ccut  quatro-vingt-trcisc 
maisons,  dont  soixante  environ  sent  eom» 
prises  dans  le  chef-lieu.  On  y  trouve  QM 
é;;l  ise  ,  une  maison  communale  et  une  école 
primaire. 

coMMExcx  ET  nmvsTsis  :  La  principale 
bnmcbe  d*iadnstrie  est  le  tissage  des  toileB 
de  lin.  II  s*y  fait  un  petit  commerce  de 
denrées  agricoles.  —  Trois  oMolins  A  fa- 
rine mds  par  vent,  un  pressoir  è  bnile, 
activé  par  un  mané^yo  •  deux  maréchaux 
ferraus ,  deux  dtarrons  et  un  tonne- 
lier. 

KOVTxs  ET  ciiEMiKS  :  AucuBC  grande 
route  ne  traversela  commune.  Lca  chemins 
vicinaux  qui  serrent  à  la  communication 
du  cbcf-lien  avec  les  bameenx  et  tes  villa- 
ges  voisins,  sont  impraticables  dans  la 
mauvaise  saison.  II  y  a  un  pont  en  pierre 
et  deux  ponts  en  bois. 

OU  ILL  lËS  I  dépendance  de  la  commune 
de  Lens. 

OUTRE-L*EAU ,  dépendancede  la  com- 
mane  de  Boissenal. 

P 

par  la  qualité  du  combustible  qu'elle  pro- 
duit. 

PALISSADE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thirimont. 

PANINGUE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thulin. 

PAPKiMKS.  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  S.  de  Lessines  ,  de  l'arrondisse- 
ment et  à  8  lieuea  E.  N.  E.  de  Tournay  . 
et  à  7  lieues  1/3  N.  N.  0.  du  chef-lieu  de 
la  province* 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Lessines,  à  TE.  par  celle  d*011ignies  , 
au  S.  par  le  territoire  d'isières,  et  à  10. 
par  celui  d'Ostiches. 

Cette  commune  se  compose  de  son  che(- 
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Ben  et  de  huit  dé|H  udaiicct> .  Triinpont, 
Pire^-Bail ,  Petij^nies  ,  Braille ,  Moulin , 
Hiyetlcs,  Foire,  Goatnrdie. 

amoGiAPa»  :  La  Deodre  travene  la 
partie  BBéfidionaleda  territoîm  ;  elle  donne 
le  mouvement  à  deux  motdins ,  et  fertilise 
en  hiver  par  ses  débordemens  les  prairies 
riveraines.  Quelques  pièces  d'eau. 

aOL  :  Ce  territoire,  dont  la  superficie  est 
de  deux  centsix  Iwnniers  mt'triqtjfs ,  ofTre 
an  aspect  uuiformc.  Les  terres  laliourables 
•ont  assez  productives  j  la  meilleure  se 
compose  d*noe  ar^le  douce  et  légère ,  qui 
a  dans  certains  endroits  plus  de  quinte 
ponces  de  couche  végétale,  et  recouvre 
ordinairement  une  terre  blanche  que  Wui 
y  désijjne  sous  le  nom  de  marne.  Quelques 
parties  sont  douces  ,  mais  plus  ou  moins 
humides  ;  elles  ont  l  ineonvi-nient  de  s'af- 
faisser et  de  découvrir  la  racine  des  graius , 
particulièrement  à  la  suite  d'un  hiver 
pluviens. 

AoaicoLToas:  Ce  terroir  produit  des 
céréales,  du  trèfle ,  des  plantes  fourragères, 
légumineuses  et  ])otauères,  au-dclù  de  la 
consommation  des  habitans.  On  réenlte 
surtout  beaucoup  de  frnnient  et  de  <tiiii. 
Quelques  autres  x';;!  triux  vsorit  iValernent 
cultivés,  mais  sau>  faire  partie  des  us.Nole- 
mens  :  tels  sont  le  lin ,  lecolxa ,  la  chicorée 
et  le  tihac.  Il  y  a  de  belles  prairies ,  mais 
peu  de  pAtnrages  et  de  vergers.  En.  1830, 
on  y  comptaitquarante-trois  chevaux ,  neuf 
poulains  ,  quatrc-vingt^inie  bètes  à 
cornes,  TÎniji-quatre veaux, quinic  porcs, 
cent  dix  moutons, 

POPULATION  :  Sixcentquarantelialiitaiis. 

DABTTATIONS  :  La  ro/iimtmc  roniprend 
ccnt-soizante-dix  inai!>oas,  une  église  et 
une  école  primaire. 

^COMMERCE  ET  iMODSTAïc  :  Lcs  liabitaus 
sont  principalement  voués  à  Fagriculture. 
Cette  commune  renferme  un  moulin  à  blé 
et  plutienrs  fthriqnes  de  chicorée  ;  deux 
maréchaux  ferrons,  un  tonnelier  et  un 
hriquelier» 

ROUTXS  BT  CBKMINS  :  Le  «jrand  chemin 
d'Atb  4  Lcsstnes  traverse  le  territoire. 
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PAPIGNIES ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Gondregnies. 

PARADIS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Thirimbnt. 

PARADIS  (LE)  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Wodecq. 

PAR-DELA-L'EAU  ,  dépendance  de 
la  commune  de  Spiennes. 

PARISEL.PANISELou  PALISELLE 
(MONT  DE),  monlagnesiluécà  mille  mètres 
environ  S.E.delavtlledeMbns.  Sonéléva» 
tien  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan  est  de 
280mètres, moyenne detrois  observations 
barométriques  faites  avec  le  plas  grand 
soin  parM.  Drapiez.  (îette  montaj^ne,  qui 
domine  en  quelque  sorte  la  ville,  s'élève 
du  centre  des  terrain >  houillcrs.  Elle 
est  formée  d'uuc  roche  particulière  que 
H*  Drtpjeftadésignéesmislenomdepsam* 
mite  verdAtre.  Cette  roche  est  très-fiûble- 
ment  attaquée  par  les  acides;  elle  scintille 
difficilement  sons  le  briquet;  sa  cassure  est 
grenne;  elle  est  composée  de  [trains  angu- 
leux de  quartz  arénaet'" ,  aj]utin(''s  .  mêlés 
d'une  multitude  <!e  tn  s-pctits  points  ar- 
rondis de  chlorile  d'un  vert-noirâtre,  ce 
qni  doniw  à  la  roche  un  aspect  verdAtre. 
Cet  agrégat  ne  contient  point  de  lamelles 
de  mica  ;  ses  masses ,  ordinairement  com- 
pactes ,  ne  se  délitent  jamais  en  feuillets; 
elles  prennent  souvent  le  tissu  lustré. 
Toutes  les  couches  sont  de  même  nature  ; 
leur  puissance  varie  depuis  vinjjt  jusqu  à 
soixante-dix  centimètres.  Elles  sontpresque 
tuutes  .«>éparécs  par  un'  lit  de  silex  pyru- 
maqne  d'un  gris-blond ,  ces  silex  ont  peu 
d'épaisseur  ;  ils  sonten  rognonset  disposés , 
comme  les  pavés  d*une  chaussée,  qui  lais- 
siraiententreeuxd'assesgrands  intervalles. 
(  Ml  ohser%e  entre  ces  couches  des  pseudo- 
uiorphoses  <) Une  espèce  inenrinuc  de  Jam- 
bonneau (fii/i/Ki),  M  al>onilautcs  et  telle- 
ment serrées  qu  elles  se  croisent  et  se  con- 
fondent eu  tons  sens  dans  le  dmtmt  qui 
les  unit.  On  y  trouve  aussi ,  mais  moins 
abondamment ,  diverses  espèces  decarditm, 
de  camites  ,  de  pectinites  ,  des  ostraciles  , 
des  patelites  ,  des  buccinitcs .  des  échinites , 
des  belemnites ,  des  coraUite» ,  etc. ,  etc. 
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ToiitM  1m  dépeoilles  solides  de  ees  ammanz 

ont  conservé  leur  nacre  intérieure  ^  et 

lors^'on  brise  une  niasse  qui  en  conlienf  . 
on  voit  cette  partie  de  la  coquille  tomber 
en  éclats  hrillans  ,  en  laissant  un  moule 
qui  rend  parfaitement  la  coquille  réduite 
à  nn  plus  petit  Tolame.  Onj  trouve  encore 
asset  souvent  des  pseodomorpfaoses  de  sub- 
stances vitales;  H.  Drapiet  y  a  recueilli 
on  fragment  de  bois  qui  offrait  le  tissu  da 
hêtre,  lonj  de  quarante  centimètres;  il 
était,  coinnic  tous  les  quartz  xylouK-s  de  ce 
terrain,  d'un  Liane  mat.  frn^^il'-.  m'iin- 
œoins  assez  dur  pour  dunuer  de  vives  étin- 
celles SOUS  le  briquet.  —  Minéraux  : 
psammite  verdfttrc  ;  (jrès  lustré  ;  chaux 
phosphatée  torense  (vodAtre)  ;  quarts 
résinite  xyloïde  (bois  pétrifié  ).  —  Fossiles  : 
ancillitebuccinoïde  ,  volutile  harpOy  vola- 
tile épineuse,  volulilcà  cotes  rares  ,  buc- 
ciuitc  croisél,  pinnitc  nacrée,  vénite  pclite- 
râpe  ,  vénite  non  déterminée  (qui  ressemble 
k  la  cytliérce  labiée)  ,  cucuUéite  crassa- 
tino  ,  ananchite  ovale  ,  clypcorsite  A 
rosace,  etc. ,  etc.  Ces  fossiles  sont  A  Tétat 
ealcanHirgilcui. 

Le  nom  àtParisel  dérive ,  à  ce  que  Von 
prétend  ,  par  corraption  ,  de  Paniccllc  , 
qu'il  portait  au  temps  où  il  était  luibilé  jtnr 
les  Druides  (jui  y  nvaienl  dressé  des  autels 
pour  sacrilier  au  dieu  Tan.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  cVsL  qu*au  temps  de  Jules-César  , 
cette  position,  occupée  par  les  Romains , 
frisait  partie  de  la  forêt  cLarbonnière.  11 
n*y  a  pas  plusdecinquanteansque  sa  cime 
qui,  dW  côté  s'étend  très  au  loin,  se 
trouvait  couronnée  «le  eliènes  qui  le  dispu- 
taient pour  l  iijje  et  la  décTépitiide  ,  à  ceux 
que,  dausla  forêt  voImiic (le bois  d  Uavré) , 
la  coignée  semble  respecter. 

PAS-A-WASMES ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bailleul. 

PASSE-TOUT-OUTRE,dépendanoede 
la  commune  de  Fayt-Ic- Franc. 

PATAUD,  dépendance  de  la  commune 

de  Meverjjnies. 

PATER,  dépendance  de  la  commune  de 
Thiriuiont. 

PATURAGES,  commune  et  dief-lieo 
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du  canton  de  son  nom ,  de  ratrandissemaat 

et  A  2  Heues  S.  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commnne 
de  Quarejjnon  ,  à  TE.  par  celles  de  Frame- 
ries  et  Enfuies  ,  au  S.  et  à  10.  par  le  terri- 
toire de  W  asuies. 

Ses  ^pendances  sont  Col-du-Quevauoo 
Cul-dtt-Cheval ,  et  Coeailleau. 

BTuaacaAruia  :  Le  ruisseau  du  Cour 
circule  du  S.  au  N. ,  il  est  peu  important. 

SOL  :  La  surface  est  assez  iné{;ale.  Le 
cbef-lieu  e!>t  situé  sur  un  plateau  dont  le 
versant  S.  0.  est  tri'.s-rapide.  Ce  terroir, 
qui  fait  partie  du  bassin  houillcr  de  10.  de 
lions,  renferme  plusieurs  Iiuuillères  en 
exploitation.  On  y  trouve  de  la  chaux  car- 
bonatéeéquiaxe,  de  la  bouillefeuilletée  et 
compacte,  do  fer  sulfuré  primitif,  du  fer 
sulfuré  cubo-octaèdre  ,  et  du  fer  oxidé 
carbonalé  Icnlirulairc  brun.  La  qualité  du 
sol  offre  un  i;rari(l  nombre  de  viirirtés.  11 
y  a  des  terrains  ar;;ileux  ,  sablonneux  et 
rocailleux  j  quelques  parties  sont  trcs-bu- 
mides ,  tandis  que  d*aotrcs  sont  très-sèdies 
et  ont  une  couche  végétale  si  mince , 
qu'une  sédieresse  tant  soit  peu  prolongée 
y  détruit  tout  espoir  de  récolte. 

ACRicuLTUBE  :  Les  liabîlans  de  Pâturantes 
^'oceupont  très-peu  d'a|jricullure  ;  la  plu- 
p.irt  des  terres  arables  appartenant  à 
rhos])iec  de  Mons  ,  et  aux  communes 
d*Eu{[ies ,  Frameries  et  Jemmapes  snit 
exploitées  par  les  habitans  de  ces  localités. 
Les  prodoctions  de  ce  territoire  sont  lo 
froment ,  le  seijjle  .  le  niétcil ,  l'escourjjeon , 
le  trèfle ,  le  foin  et  les  légumes.  La  culture 
des  plantes  ol('a;yineuses  y  est  peu  en  usa<ye. 
—  Les  terres  Mint  tunles  exploitées  en 
petite  tenue.  Un  élève  tres-peu  de  bétail. 

popoLATiON  :  Cinq  mille  six  cent  six 
habitans.  II  y  a  quelques  familles  protes- 
tantes :  leur  ^lise  est  A  Donr. 

■AaiTxnoiis  :  On  y  oomptetrois  A  quatre 
cents  maisons  disséminées  sur  tous  lea 
points  du  territoire.  11  y  a  deux  écoles  pri- 
maires. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  y  a  quatre 
brasseries,  un  moulin  à  farine  mû  parole 
vent  et  une  forge  oà  Ton  confectionne  de», 
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mlMitiletpOQr  In  bonillèret.  PrefqiietMtt 
les  bâbitant  sont  occupés  dans  les  honil* 
lèras  da  territoîra  ou  dens  les  nombreu 

établisse  mens  du  même  genre  qui  l'avuisi- 
nent.  11  existe  sur  la  commune  pi  usicurs  éta- 
Hissemens  dcslin»'»  à  l'extraction  de  la 
houille  ;  principaux  .ippiirticnnent  à 
MM.  Foutuiae  -  Spuaels  cl  Dcjjorgc-Lc- 
graod  :  ils  emploient  uu  ^ranà  nombrv 
dViavriers  des  deux  sexes. 

mooTBf  ST  dUMiHs  :  Ls  TOUto  de  Mons 
A  Valenciennes  passe  à  ane  demMieue  et 
au  N.  da  chef-liea.  11  y  a  en  outre  plu- 
sieurs chemins  pavés  qui  se  dirigent  vers 
la  grandi*  route  et  aboutissent  au  canal  de 
Mons  il  r.uiidé. 

1*A VL ,  dcpendaucc  de  la  commune  de 
Jnmels. 

PAYÉ,  dépendance  de  la  commune 
dlr^onwels. 
r  A  V  É  (LE),  dépendance  de  la  commune 

d'ErhisœuI. 

PEAU-TAl  PRÉS,  roj  fz  l'oTEAUPKÉ. 

PECQ ,  conunune  du  r.iiilon  et  ù  2 
lieues  N.  N.  £.  de  Tcmpleuvc,  de  l  arroa- 
disserocnt  et  à21ieues]/2N.  deToarnay/ 
et  à  12  lieues  3/4  0.  N.  0.  du  dtef-licu  de 
la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  h  commune 
de  Warcoin;;.  h  VF.,  par  l'Escatit  ,  au  S. 
par  le  tr  rrii  oiM-  ilt  Haiileul,  et  à  10.  par 
celui  d'Eatauuhourj. 

Cette  «'oniinune  se  compose  de  son  chcl- 
lieu  et  dcâ  hameaux  do  Maubruy,  hou- 
taing,  Cattignies,  Petit-Lannoy  ,  Aaspol- 
lotte,  Quenculte,  Jorel,  Trieu-Delnys , 
Triomunque  et  Wasmcs. 

nTonocaAraiB  :  L'Escaut  baigne  le  ter- 
ritoire de  cette  commune  par  sa  rire 
gauche  ;  les  eaux  de  ce  fleuve  H-rtilisent 
les  prairies  riveraines,  il  y  a  quelques  pe- 
tits étan;;s. 

SOL  :  D'un  aspect  assez  aniforme.  Les 
terne  labourables  présentent  trois  varj^lés 
principales  :  la  première  offre  une  terre 
végétale,  profonde  de  dix-huit  pouces, 
assi*  sur  une  argilejaunitre;  la  deuxième 
a  un  pied  d  épaisseur  et  recouvre  un  lit 
d*arg^ile  rougeAtrej  la  troisième  ue  peut 
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être  amcoUie  qa*à  buit  poocm  de  profim- 
denr  éL  repose  sur  la  glaise. 

AGaicDiTinix  :  Les  principales  prodoo- 

tions  de  ce  terroir  sont  le  froment ,  le  seigle, 
le  méteil ,  Favoinc ,  les  févcroles  ,  le  trèfle , 
lûluicrne,  le  colia  ,  le  lin  .  les  ]>oinniesde 
terre  et  les  navets.  Il  v  .i  tU-  ^uperhes  prai- 
ries dans  le  bassin  de  1  Escaut.  —  l  u  bou- 
oicr  de  p&turagcs.  —  Vergers  garnis  de 
pommiers ,  de  poiriers,  de  cerisiers,  et  de 
noyers.  La  commune  n*est  point  boisée  ; 
on  y  rencontre  seulement  une  petite  aunaic 
et  quelques  pépinières  et  plantations  de  bois 

blancs.  —  A'in;;t-lrois  ferinfs. 

poi-iJi  ATioN  Deux  mille  deux  cent 
quatre  habitans. 

nABiTATioMs  :  La  commune  renferme 
trois  centsoixante^uinxe  maisons ,  parmi 
lesquelles  on  en  remarque  plusieurs  qui 
sont  bien  bâties.  11  y  a  une  église  et  une 
école  primaire.  Le  cbAtean  de  mademoiselle 
Paris  occupe  un  site  agréable,  embelli  par 
des  bosquets,  desjardinset  des  pièces  dVan. 

COMMKRrEKT  I N  Di  sTtii  f.  :  i'.i'l  te roni  lUIl  tic 
cstessentielleuieiit  a^ricuk'.  La  fabrication 
de  tuiles  et  d'é tuiles  de  coton  n'offre  qu'un 
faible  intérêt.  Hais  on  y  fabrique  beaucoup 
dliuilequW  exporte.  11  y  a  une  brasserie, 
une  disUlleriê ,  un  moulin  è  farine  et  plu- 
sieurs moulins  il  huile,  n<-ti\<'<  par  vent. 
Le  cornmeree  »riniilf  et  dcciiarbun  est  tres- 
iinpnrî.'iiit .  I<es  ilcnn  cs  .'i<;rii  (>Ie>  .iliinen- 
tenl  i<-s  niarclies  lie  'l  nut  na\  ,  <jue  icâ  habi- 
taus  iréquentcnl  urdinaireuicnt. 

BOOTU  BTcasMiiis  :  Cette  commune  est 
traversée  par  la  route  de  Toomay  à  Q»ur> 
tray ,  par  le  grand  chemin  d'Andenarde  à 
Lille  et  par  plusieurs  chemins  vicinaux. 

PEISSANT.  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1  2  N  .  N  .  U.  île  Merbes-bCLit.  Mu  , 
derarioinli>ieiiient  et  ;i  (>  lieu''.«-  1  ")  (  ).  S.  O. 
de  (iharleroy  ,  et  a  4  Ijouc»  1^4  S.  E.  du 
chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  communes 
de  Fauraulxct  Vellereille-lex-Brayeux,  à 
TE.  par  celle  de  Merbes  le-Chàteau ,  au  S. 
par  le  territoire  d'Erquelinncs ,  et  è  1*0. 
par  celui  de  Croix-lez-Rouveroy. 

Cette  commune  se  compose  de  son  dief- 
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lieu  et  des  haniMin  4e  Peilie,  €ttl-4e-rer, 
Beau-Uey«rd ,  le  Bruillauz ,  Mon-Buble  et 
RwDqain. 

Bf DBOGRAPBiE  :  Deui  petit»  cuurs  d'eau , 
le  ruisseau  <lcs  Gautiaux  et  la  Fontaine- 
Saiiil-.Marc  où  A-la-CliaprlIc  ,  prennent 
leurs  sources  sur  le  Icrritoiie  j  iU  M 
i'uuaissenl  à  la  «urtie  du  \iila^u. 

aOL  :  Lea,  plaine*  n  officnt ,  en  général , 
qa'une  faible  indiaeiioii.  ^uelquet  moa» 
vemeiM  de  terrain  aNct  eeiieibles  se  font 
remarquer  dans  la  partie  qui  touche  an 
territoire  de  Merbes-le-CJiàteaii.  Leeo]  eet 
argileux  sur  divers  points  ,  sablonneux  sur 
d'autres  ;  ccrfaiiK  localités  sont  Irts  liu- 
iiiidesel  inciue  ni.irci'ajeuses.  Les  terres  de 
piemière  claaae offrent  une  argile  franche, 
de  dix  à  eue  ponoa»  de  eonebe  tégétale. 

AOiicoLTOBs  :  La  quantité  de  grains  ec 
graines  que  l'on  récoltedans  cette coommoe 
s'élève  aunucllcuicnt  à  trois  cent  soixante- 
dix  rasières  de  l'roment,  deux  cent  cin- 
quante de  sei;;lo  ,  deux  cent  soixante-dix 
de  mifleil ,  ([tiatrcTcnts  d'escourgeon  ,  mille 
cinquauLv  d  avoine  ,  cent  vingt -et-une  de 
férerolee,  cinqnante-einqde  pois ,  quarante 
de  vesoe  et  trente  de  lin.  Les  fonrrages  sont 
très-abondans.  On  cnltifo  dans  lei  jardins 
des  pommes  de  terre,  dos  carottes,  des 
choux  ,  des  betteraves,  des  haricots  et 
autres  légumes.  Les  vcrjjcrs  fournissent  des 
pommes  ,  des  |),)ire>  el  des  noix.  —  (^)uel- 
queshoubluunicitis.  —  Boislaillistctlulaic, 
essenee  de  diénet,  bétres,  bouleaux  et 
oondriers.  On  eonpe  les  taillis  au  bout  de 
treiae  k  quatorae  ans.  La  futaie  est  em- 
ployée aux  constructions.  U  J  a  une  sapi- 
nière. Les  cultivateurs  de  cette  commune 
sont  tres-aclifs  et  Irès-laborieux  ;  ils  cm- 
pluieiit  les  meilleurs  procédés  propres  ù 
améliorer  et  ù  féconder  un  sol  naturelle- 
ment peu  productif.  ~  Sept  fermes.  Les 
jaebères  sont  en  grande  partie  supprimées. 
On  cultive  les  grains  quelquefois  deux 
années  de  suite  ;  le  pins  sonvent  on  les> 
alterne  avec  les  diverses  plantes  fourragères 
et  oléagineuses.  Le  labourage  d'un  bonnicr 
peut  être  évalué  à  vingt-deux  florins.  En 
1850,  ou  y  comptait  soixante^natone 
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chevaux  (propres  au  service  de  l'ariuce) , 
quannte-trois  poulains,  cent-dix  neuf  bêles 
k  eomes ,  quarante-huit  veaux ,  quarante 
porcs,  trois  cents  moutons.  Les  basîes-cunrt 

sont  peuplées  de  pctilels ,  chnpons  ,dindons 
et  canard».  —  Peu  de  ruches.  —  Lièvres, 
lapin-  et  pi  rdrix,  en  assez  «rand  nombre. 
—  Laine,  ln  urre,  fromaje,  miel  et  cire. 

POPULATION  :  Six  cent  quarante-deux 
babftansdont trois  cent  trente-deux  du  sexe 
masculin  et  trois  cent  dii  du  sexe  (Shni- 
nin.  En  1829  11  y  a  eu  doute  décès 
et  trente  naissances.  —  Deux  k  troia 
mariage*  par  année. 

HABiTATTOXs  :  Cette  commune  renferme 
cent  quar.mfe-six  maisons;  le  chef-lieu  en 
contient  cent  vingt  plus  nu  moins  bien 
bâties.  11  y  a  une  église,  trois  chapelles  , 
une  maison  eommimale  et  une  école  pri- 
maire. 

coMMKXCK  XT  iinosnii  :  L*agriculture 
est  la  principale  ressource  de  cette  com- 

munc.  Il  y  a  une  tannerie,  un  moulin  à 
farine  mû  par  vent;  un  maréchal  ferrant , 
un  charron,  un  tonnelier  cl  deux  anineur» 
de  lin.  On  y  fait  un  commerce  a-sex  im- 
portant de  ehevaox  et  de  productions 
agricoles.  —  Fréquentation  du  marché  de 
Mons. 

KOOTxa  XT  CBXMtNS  :  L'intérieur  de  la 
commune  estempierré. La  grande  roote de 

Moii<  ;'i  Chimay  pas5c  à  une  demi-lieue  du 
villa^M-,  Plusieurs  chemins  vicinaux  par- 
courent le  territoire  ;  on  les  exploite  diffi- 
cilement eu  hiver. 

PElSSANToo  FAUROBULX,  eonrt 
d*eau  qui  arrose  le  territoire  de  Faunmilx. 

PERCE-EAU  00  MARAIS,  dépendance 
delà  commune  de  Houdeng-Aimeries. 

PL  RDI],  dépendance  de  la  commune 
de  Leers-Nord. 

PERFOM)KY  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thuin. 

PERONNES ,  commune  du  canton  et  à 
3  lieues  S.  de  RobuIx,  de  Tarrondissenient 
et  A  3  lieues  1/2  E.  de  Hons. 

Klle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Trivières,  Saint- Vaast,  Haine-Saint- 
Pierre  etlUîne-âaini*Paul,àr£.parQaUea 
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de  .MorlanwpU  rt  Rossaix  ,  an  S.  par  les 
territoires  de  Battignies  et  \V  audrcz ,  et  i 
rO.  ptr  edai  de  Bny. 

Cette  oomaïuie  ne  comprend  que  aoa 
ehef-liea. 

BTDROGBAPMiB  :  Le  territoire  est  arrosé 
par  plusieurs  cours  d*eau  ;  le  plus  consi- 
dérable est  la  Prinrcssr,  .'ifllucnt  de  la 
Haine  ;  le  lit  de  ce  ruisseau  est  souvent  à 
sec  pendant  les  fortes  chaleurs,  mais  l'eau 
en  est  très -limpide  ;  elle  fertilise  en  hiver 
Im  préi  riveraine.  Il  y  «  on  petit  étang. 

•Ob  :  Sarfiioe  esses  déprimée.  Les  iné- 
galités du  terrain  se  font  remarquer  prin- 
cipelement  autourdu chef-lieu,  qui  est  assis 
dansnn  fond  ,  et  à  l'extrémité  du  territoire. 
Quelques  Lclle»  plaines  se  développent  le 
lonj;  de  la  roule  de  Mons  à  Nivelles,  vers 
WaudrcA  et  Bray.  Cette  localité  olTre  du 
grès  A  pever  et  du  calcaire  en  «traction. 
La  superficie  du  sel  est  en  grande  partie 
argileuse  et  trèS'prodnctive.  On  y  trouve 
aussi  de  In  in.it  iir  lilanelu',  du  sable  et  de 
la  glaise  }  le  sable,  dont  la  couleur  varie 
dn  jaune  au  rongeâtre,  est  cxplnifi'  sur 
divers  points  et  employé  pour  la  l).»lis^('. 
Les  meilleures  terres  arables  se  cumpu&eut 
d  une  argile  fauve  plus  on  moins  Ibnoée, 
tendra,  friable .  de  huit  à  nenf  ponces  de 
conche  vitale  ;  elles  forment  des  niasses 
asset  considérables. 

àCRitoLTOKE  :  On  recueille  du  froment, 
du  seifjlc  ,  <if  l'orbe  ,  de  l'avoine  ,  des  févc- 
roles ,  de  la  vt-scc  ,  de  la  luzerne  ,  du  trèfle  , 
du  sainfoin,  du  lin ,  des  pommes  de  terre 
et  diverses  espèces  de  plantes  potagères  et 
légumineuses.  D  y  a  une  petite  boublon- 
nièn  située  sur  un  fond  mameuz  dont  la 
couebe  v^nétale  est  trop  mince  pour  favo- 
riser ce  genre  decultnrc.  Quelques  mauvais 
prés  sV'tendent  lelong  de  la  Princesse.  Les 
verfjers  ,  en  petit  nombre  ,  sont  enclos  de 
hairseljjarni»  de  pommiers  pour  la  majeure 
partie.  La  commune  n'est  point  boisée.  Les 
partieada  terroir  dont  la  cnltnreestlaniieuz 
soignée  sont  les  campagnes  qui  cnrinm- 
nentleebef-lieu  et  lesehampe  des  carrières 
«t  du  Grand-Ravin.  Les  terres  de  premièra 
«lasse  nerastentpointen  jacbèree.  —  Treiie 


fermes.  En  1 830 .  on  y  comptait  :  soixante* 
quinze  chevaux  ,  vingt-huit  poulains  . 
soixante-bttit  bétes  i  cornes,  vin^t-^cpi 
veaux,  et  soixante  porcs. 

vMOLATioii  ;  Trois  cent  dix  hàbitans. 

BABiTATioNs  :  La  oommuttc  comprend 
soisante-dix-sept maisons,  agglomérées  en 
prande  partie  ;  quelques-unes  bordent  la 
route  lie  Mons  à  iNi>eIles.  11  v  a  une  église 
et  uue  maison  communale.  Le  château  de 
Madame  d'Harvengl  à  Péronnes  n'est  re- 
nMrquable  que  par  son  arcbiteetare  go- 
thique; les  deux  ailes  du  bâtiment  smit 
surmontées  par  une  tonrdie.  Ony  distingua 
plttsicun  belles  ftrmes. 

roMMEfiTE  ETiNDDSTRiE  :  Cettecommunc 
renferme  une  belle  carrière  de  j^ri".  à  paver 
qu  on  exploite  avec  succès  depuis  plusieurs 
années;  la  proximité  des  routes  de  Bincbe 
et  de  Nivelles  facilite  beaucoup  le  dâ»it  et 
le  transport  de  ces  gris.  H  y  a  aussi  une 
carrièra  de  calcaira  d*oà  Ton  extrait  une 
piene  propre  à  être  convertie  en  cbaux , 
un  moulin  à  blé ,  mû  par  vent ,  deux  dis- 
tilleries, deux  tanneurs,  deux  inarécbaox 
ferrans  .  et  deux  charrons. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Ce  terroir  est  tra- 
versé dans  sa  plus  grande  longueur  par  la 
route  de  Mons  à  Nivdlesj  la  chaussée 
Brundiaiilt  la  sépara  des  communes  de 
Battignies  et  Ressaiz.  Il  y  a  en  outra  plu- 
sieurs chemins  vicinaux  en  bon  état  » 
deux  pnnts  en  pierre  et  briques. 

HiSToiRF.  :  (^e  villa;;eest  célèbre  dans  les 
fastes  de  l'histoire  de  la  lJel;;ique  par  la 
bataille  que  Régnier  et  Lambert  fils  de 
Régnier  II ,  comte  de  Hainaut,  y  gagnèrent 
en  974  sur  Garnier  et  Rainold. 

PERONNES,  oommnne  do  canton  et 
à  l/4de]ieue8.d*Antoing,  de  l'arrondisse- 
ment et  é  9  lîeues  1/4  0.  do  chef-lieu  de  la 
province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
d*Antoiog,  à  VE.  par  celles  de  Fontenoy 
et  Maubray ,  au  S.  par  les  territoirM  de 
Laplaigne  et  Mortagne  (ce  dernier  lait 
partie  du  royaume  de  Franoe  ) ,  et  à  1*0. 
par  l'Escaut  qui  la  sépara  de  oslui  da 
BmyeUcs. 
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Ottc  rnmmuncnc  scronij)ose  duvillajje 
de  Pcronncs .  dont  Tclcndue  est  d'en?iron 
Qn  quart  de  lieoe. 

aronocKAPHiK  :  L*Eieaut  Iwge  tonte 
la  partie  occidcntnlc  de  la  commune  ;  il 
reçoit  le  ruisseau  de  Rosoir,  qui  donne  le 
mouvement  à  tin  m'Hilin  :'i  lilr.  l.r  rnnnl 
de  Pommorrriil  tr;i\<  r-r  u:i  roux  ilii  terri- 
toire. li'Ksf.'int  lortili-i'  (  U  liivor  ]>ar  srs 
déhordciuciis  lci>  mugniiiqucs  praincs  qui 
se  déploient  dans  son  bassin. 

SOL  :  Terrain  assa  uni  ;  cependant  la 
partie  terminée  à  TO.  par  l'Escaut  est  sil- 
tonnée  de  ooteanx  rapides.  Le  cnicaîrc 
compacte  forme  sur  quclquos  points  le  fond 
du  «ol  ;  retfr  n  iclic  v  l'S^t  rn  c\(rr!ction.  Le 
terrain  iiicuMe  sc  l'oniposf  do  parties  arj;ilo- 
sabioiiiieubcs  et  calcaires  qui  recouvrent 
un  sable  took  on  nne  glaise  compacte  et 
hnmîde;  les  plos  productives  ontquatone 
ponces  de  profendenr. 

AGBtcoLTVRE  :  Oo  y  cultivc  aTCC SQCoèt 
les  diverses  céréales  et  «nrlout  le  froment, 
les  féveroles ,  le  trèfle,  la  luzerne,  les 
plantes  oléa<;ineu.<es  ,  pota^ere^  et  It'^jiinii- 
neases.  Les  pré»  qui  longent  THscaut  sont 
entrecoupés  de  rigoles  sur  lcs([uclle8  on  a 
ëtaUi  des  écluses  pour  retenir  ou  &ire 
écouler  les  eaux  an  gré  des  propriétaires  ; 
le  foin  qu*ony dépouille  est  de  bonne  qua- 
lité. Les  potagers  qu'on  a  «oiii  de  bien  en- 
graisser fournissent  aux  liabilans  les  lé;Mi- 
mes  nécessaires  à  la  oonsorninatinn.  Vu 
septième  environ  de  la  siiperricic  est  boisé  ; 
il  y  a  de  beaux  taillis  mêlés  de  futaie, 
dont  l'essence  consiste  en  chênes,  ormes , 
hêtres,  frênes ,  bois  blans,  sorbiers ,  char- 
mes ,  coudriers  et  mélètes  ;  quelques  ose- 
raies  ,  nne  pépinière  et  une  petite  aunaie. 
La  science  agricole  fait  beaocoap  de  progrès 
dans  cette  commune;  on  v  remarque  tme 
tendance  In's-prniinni're  >er.<  la  ciillure 
ilamaude.  La  icrtililé  du  sol  répond  assez 
bien  aux  soins  deseaftivateurs  :  cependant, 
sur  quelques  points  on  découvre  des  parties 
arides  qui  nWrent  aucun  espoir  d*amé- 
lioration durable,  ondes  pâturages  maigres 
et  stériles  connus  sous  lu  dénomination 
de  maraiscommunnnz.OnycooipteTingt- 


cinq  petites  fermes.  Le  recensement  de 
1829  donne  à  la  commune ,  cinquante-six 
cheraux,  dix  poulains,  deux  cent  vingt- 
sept  bêtes  à  cornes,  cinquante  veaux, 
quarante  porcs  et  deax  Anes. 
pona&Ttoif  :  Huit  cent  quarante  babi> 

tan"!. 

UAIUTATIONS  :  La  commune  comprend 
cent  quatre  vinf;t-sept  niaisons  ])lus  ou 
moins  disséminées.  Il  y  a  une  église  et  deux 
écoles  primaires. 

coMMsncs  BT  IXDUSTMB  :  H  j  a  une 
carrière  d  où  Ton  extrait  une  piem  cal- 
caire qnc  Ton  convertit  en  chaux  pour  la 
bâtisse  et  l'amendement  des  terres.  Les 
culfivntenrsfréqueiili^ut  le  marcliéde  Tour- 
nay.  Il  v  a  d>njx  nioulius  à  farine  fl  uif  un 
est  mû  par  vent,  trois  maréciiauxlcrrans, 
deux  chanSins,  un  Tannier,  deux  mar- 
chands de  charbon ,  et  cinq  marchands  de 
bois. 

ROUTES   BT   CHEMINS  :  CcttC  <  niiintune 

est  traversée  par  le  grand  chemin  deTour- 
nav  à  Condé  et  par  plusieurs  cbemins  vici- 
naux qui  sont  bien  entretenus  cf  ]»ratica- 
bles  en  toutes  saisons.  11  y  a  un  pont 
tournant  sur  le  canal. 

PERQDIÈSE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rebaix. 

PERSE  AU  ,  dépendance  de  la  com- 
mune d' FnnIainc-rErêquc. 

PK^^^^'FLZ,  commune  et  clief-licu 
du  cantnn  ,  de  l  arrondissement  ctà  4  lieues 
2/3  S.  K.  de  Tdurnay ,  ù  4  lieues  3/4  S. 
0.  d'Atb  ,  à  6  lieues  1/2  0.  du  clicf-liea 
de  la  province. 

Elle  est  bornée  anN.  par  les  communes 
de  Roucourt ,  Bury  cl  Thnmaide  ,  à  TE. 
par  celles  de  Basèclcs  et  Blnton  ;  cOe 
touche,  au  S. ,  à  la  France .  et  à  10.  aux 
communes  do  Wicrset  Hrasmenil. 

La  commune  se  compose  de  son  clief- 
lieu,  situé  ù  peu  près  au  centre  du  terri- 
toire ,  et  d  un  grand  nombre  de  dépendan- 
ces, telles  sont  :  te  village  de  Bonsecours, 
Chassandrie  ,  Geribntaine,  la  Hnrtrie, 
Mambotirg  ,  Outre  l'Eau  ,  Nœu-^îonlin  , 
Roë .  Trieu ,  Tamont ,  Vallée ,  Vert-Coron 
et  Vergnesien. 
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BTDROGRAPUtB  :  Trois  ruisseaux  circu- 
lent eurk territoire  :  la  Vernc-de-Basôclcs 
eottle  dans  k  direetioii  N.  E.  au  S.  0. 
•ar  ane  lon^iwar  de  treit  kHomiCrei ,  et 

do  n  n  c  le  mo  u  vem  eotà  dcox  oriiMe;  le  Terne* 

dc-Bury  longe  le  périmètre  0. ,  et  le  Verne- 
de-Wicrs  se  dirifrc  du  centre  h  Textrémité 
S.  Le  canal  d'Antoin/r  passe  à  l'E.  La  su- 
perficie est  entrecoupée  de  quelque» marais 
et  étangs.  Des  sources,  dont  l'eau  est  très- 
pure,  surj^isscnf  nir  tooe  le*  pointa  et 
s*oppoeait  très<«ouvent  aux  oonttraetioas 
MNtterrainn. 

SOL  :  Le  terrain  est  {généralement  aitea 
plane;  cependant  on  trouve  des  coteanx  à 
pentes  rapides  ù  IVxtrémilé  N.  0.,  et  dans 
la  partie  S.,  leloii;;  de  son  périmètre  arec 
la  France.  Le  point  culminant  du  terri- 
toiie  est  le  mont  d«  Bon-Secours,  qui  do- 
mine la  YÎDe  de  Pénnvdset  fbime  la  limite 
des  valléeedelTseant  debYene;  le  Mont- 
de-Roncourt  sépare  à  1*0.  cette  dernière 
vallée  de  celle  du  ruisseau  de  Brasmenil, 
Le  calcaire  comparlc  y  esttrès-abondant  ; 
on  l'exploite  pour  la  fabrication  de  la  chaux. 
Aux  bancs  calcaires  viennent  s'accoler  des 
schistes  ainnifèreson  ampelitesalumincux, 
nnprignés  d*alamine  sal&tée  alcaline 
amorphe ,  et  contenant  des  masses  nota- 
bles de  fer  snllnréj  leors  eonches,  quoique 
très  minces,  sont  encore  les  pins  considéra- 
bles qu'on  ait  reconnues  dans  la  province  j 
les  carrières  que  l'on  y  avait  établies  pour 
Textraction  du  schiste  alunifèrc  ont  été 
aKsndonnées.  Lasaperliciearahle  est  très- 
variée  quant  à  b  nature  et  au  degré  de 
fertilité  des  parties  qui  la  composent  t  les 
terrains  les  plnsftrtiles  offirent  pour  carac- 
tères principaux: un  sable  aiyileux  ,  noirâ- 
tre, de  dix  à  douze  pouces  dcconchc  vcjjélale, 
une  ar{jile  forte  ,  cailhiuteuse  ,  un  peu 
humide,  ou  marneuse,  noirâtre  et  de  liuit 
à  dix  pouces  de  profondeur  j  le  reste  du 
terroir  consiste  en  sables  jaunâtres,  bru- 
nâtres ,  grisâtres ,  rocaillenz ,  légers  et  peu 
prodnctirsj  répaÎMeordelenr  couche 
taie  Tarie  de  trois  à  huit  pouces. 

ACRictjLTURB  :  Cc  Icrroir  produit  tontes 
espèces  de  céréales,  du  foin,  du  trèfle, 
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des  plantes  oléa/jineases  et  légumineuses 
et  surtout  des  pommes  de  terre,  La  com- 
mune renferme  environ  soixante-treîte 
bonniers  de  prés.  Les  pâturarjes  sont  en- 
tourés de  baies  vives  et  situés  à  proximité 
des  hnbitatiens. — ïardfns  pota^jers  jamb 
d  arbres  fruitiers.  Les  wgm  offivntune 
plantation  asses  Ttgoureuse  de  pommiers , 
poiriers  et  noyers.  lî  y  a  environ  deux 
bonniers  et  demi  de  bois  taillis  peuplés  de 
chênes,  fusains  et  bois  blancs,  entremêlés 
de  chênes  ,  bois  blancs  et  peupliers  de  Ca- 
raline  de  hante  fnUie  ;  les  taillis  s  cxploi- 
tentde  neuf  à  dix  ans.  On  y  trouve  anssi 
quelques  aunaies  eteseraies.  Le  sol ,  d'une 
qualité  médiocra,  est  cultivé  avec  soin  en 
moyenne  et  petite  tenue.  On  y  rencontre 
environ  vin^ît-cinq  l»onnîers  de  terrain 
non  productif.  — Elèves  de  chevaux  pour 
rajrriculturc  et  de  bétail. 

ropuLAVfoff  :  Six  mille  neuf  cent  cin- 
quante-huit habitant. 

HAsiTATiom  :  La  commune  renferme 
mille  quatre  cent  soixanto-quatone  mai- 
sons. Le  chef-lieu ,  jadis  gros  bourg ,  élevé 
nu  rang  de  ville  par  le  décret  d'organisa- 
tion des  Etats,  est  situé  au  pied  du  mont 
de  Bon-Secours  j  cette  ville  contient  envi- 
Wn  six  cents  maisons  agglomérées  et  se 
compose  d*une  place  asset  étendue  et  de 
trais  mes  principales  :  les  maisons  qui 
bordent  la  place  sont r^Uèremcnt  bfltics. 
La  chapelle  de  Bon-Secours  renferme  une 
image  de  la  Vierge  ,  qui  y  nltire  de  nom- 
breux pèlerinages.  11  y  a  deij\  [«ensionnatsde 
demoiselles ,  deux  écoles  primaires  pour  les 
garçons,  une  école  de  musique  ;  une  com- 
mission sous-uHbaiae  de  bienfrisencc ,  un 
bureau  de  postas ,  un  bureau  de  contMle 
et  de  recette  des  contributions  directes. 
Cette  ville  est  la  résidence  de  deux  notaires, 
(l'un  arpentetir-géomètre,  de  trois  méde> 
cins  et  de  trois  ))harinaeieiis. 

coMMEncE  ET  INDUSTRIE  :  Rxtractîon 
du  calcaire  pur  le  convertir  en  chaux, 
n  y  avait  autrefois  une  ftbrique  d^alnn  et 
de  couperose  qui  était  alimentée  par  les 
schistes  alunif^res  que  Ton  y  extrayiit  ; 
mais  le  bas  prix  auquel  on  peut  donner 
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mtintenniUei  deuxsdffabriqiiétdB  tootet 
pièoes,  aa  moyen  de  nonTMoz  procédés , 
et  le  peu  de  prodnil  qne  Ton  retirait  des 

schistes  ,  ont  fait  tomber  ce  genre  de  fabri- 
cation. La  principale  branche  d'industrie 
est  aojourd'hui  la  grosse  lionneterie ,  qui 
consiste  dans  la  confection  au  rin-fier  et 
au  tricot  de  bas^  bonnets,  chaussons  hahil- 
lemens  en  coton  et  en  laine.  On  compte 
dans  la  oonimnne  vingt  fabriques  de  lion- 
neterie «  trois  iabriques  de  cotonnettes, 
deux  de  serges ,  une  de  passementerie , 
quatre  tMineries  ,  bnit  corroieries,  deux 
maroquineries ,  une  mégisserie  ,  deux  fa- 
briques de  tabac  ,  diverses  ifinlureries  , 
sept  brasseries,  trois  di>>tilleries ,  cinq 
tordoirs  à  huile ,  une  savonnerie  ,  quatre 
raflineries  de  sel ,  quatre  fabriques  de 
chandelles ,  une  d*ainidon ,  deux  de  dio- 
cdat ,  six  fiinrs  à  cbanx  et  un  chantier  de 
coBStraction.  Son  commerce  d*exportatîon 
consiste  en  bonneterie  ,  tissus  de  laine  et 
de  colon,  ctiirs  tannés,  tabac  ,  etc.  Les 
objets  d'importation  sont  les  laines  en  suint 
et  peignées,  les  cotons  lllés,  les  cuirs  verts, 
■les  teintures  ,  le  sel  brut ,  le  bois  d  e  con- 
struction, etc.  —  Les  principaux  bAtels 
sont  le  ^nge  4tOr ,  le  Lion  Blanc,  et  la 
Croix  de  Bourgogne,  Une  diligence  part 
trois  Ibis  la  semaine  de  Pérawels  pour 
Tourtuy. 

FOIRES  KT  MAncHiis  :  Il  s'y  tient  tous  les 
ans  une  foire  le  premier  dimanche  de  mai 
et  deux  marchés  par  semaine  :  le  mardi 
pour  les  légumes,  le  boom  et  la  volaille, 
et  le  vendredi  pour  les  bestiaux  et  les 
grains. 

ROOTES  ET  ciiEMitfs:La  route  de  Va- 
lencienncs  à  Gand  traverse  la  ville  du  S. 
au  N.  Les  chemins  vicinaux  sont  peupra- 

ticables  pendant  l'hiver, 

l'ETlliMKS,  dépendance  de  la  com- 
miUiede  Papi<;nies. 

PETIT  (  DU  ) ,  dépendance  de  la  com- 
niiined*Anniing. 
PETIT-AUTREPPE  ,  dépendance  de 

la  commune  de  Rlicqny. 

1'F;HT.BA1S1FX'\  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Mauldc. 
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PETIT-BRUXELLES ,  dépendance  de 
la  commune  de  Bois-de-Leasines. 

PETIT-BRUXELLES ,  dépendance  de 
la  commune  de  Boussu. 

PETIT^HIÈVRES-EN-ARBRE ,  dé- 
pendaneedela  commune  deChièvra. 

PETIT  -  CHIÈVRES-EN-TONGRB , 

dépendance  de  la  commune  de  Chièvrcs. 

PETIT-COURCKLLES,  dépendance  de 

la  commune  de  ('ourcclles. 

PKTIT-DOUR,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Dour. 

PETIT  PERRIÈRE,  dépendance  delà 
coin  m  une  de  Virfllc>. 

PETITK-IIOL  L  AM)E ,  dépendance  de 
la  commune  de  Rœulx. 

PETITE-HOLLANDË,  déi>endaBcede 
la  commune  dcGhoy. 

PETITE-HOLLANDE,  dépendance  de 
la  commune  de  Cordes. 

P£T1T£-Ql  ENETT^,  dépendance  de 
la  citmmnne  de  Seloifynes, 

Pl/n  rE  -TlIlÉRACllE ,  dépendance 
de  la  coniiiiune  de  Momi.inies. 

PETIT-FLEURUS  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Flenrus* 

PETIT-HAVRE  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Uavré. 

PETIT-IIOLLAYfi ,  dépendance  de  la 
commune  de  Celles. 

PKTIT- HOMME,  dépendance  de  la 

roiiiimiiH'  il  Kl Iczelles. 

PETlT-JiUL  lLLON,  dépendance  de  la 
commone  de  l^utn. 

PETIT-HOVARDRIES ,  dépendance 
de  la  commune  de  Howardrie. 

PETIT  IIUBAUMEL,  dépendance  de 
la  commune  de  Ilorrucs. 

PFTIT-LANXOY,  dépendance  delà 
commune  de  Pecq. 

PETIT-LANNOY  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Saint-Léger. 

PETIT-MARAIS,  dépendance  de  la 
commune  d*OsUches. 

PETIT-MONT ,  dépendance  de  la  com- 

m  une  de  Flobecq. 

PETIT-MOULIN  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Feluy. 
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PKTi  1  -M  MY  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Niiny-Maisièrcs. 

PETIT-PARADIS,  dépendance  de  k 

commune  de  Tlmin. 

PETITPA  11  NASSE ,  dcpcudancc  de  la 
comniiine  de  Tlmin. 

Ptril-rilEUX,  dtpcadancc  de  la 
omnmiwM  de  Satnt-li^^|er. 

PETIT-RESQUETIA ,  dépendance  de 
U  cotniDiuie  de  Tliuin. 

PETIT-RIGNEUX,dépeodance  de  la 
oomaAiioe  de  Heuveroy. 

BETIT.RUIIBS,  dépendanee  de  in 
comrouiie  de  Ruines. 

PETIT.SART,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Virsville. 

"PETIT-SAUT  ,  dépendance  de  la  com- 
mune {le  Ilondcnjj- Aimeriez. 

PETl  i  -TOUIlCOINii  ,  dépendance  de 
laoocnmunede  Ncchin. 

I^STIT-TRIVIÀRES,  dépendneedek 
comronnede  Trifièm. 

PFTIT-VILLRROT  (  LE  ),  dépen- 
danrc  f!i'  l.i  (  ummunc  de  Hautnij^cs. 

PKTri  VOISINAGE,  dépendance  de 
la  cnuimtine  de  S;iint-I.é<;er. 

PETIT-WASMKS,  <lépendanec  de  la 
coaimuobde  \Vasinci>. 

PIS-AU-VENT,  dépendancedela  com- 
mune de  WiUemau. 

PIEBECQ,  dépendancedela  commone 
d'Oslichrs. 

PIED  AU-nAUT  ,  dépendance  de  U 
commune  de  Sainl-Sanveur. 

PIEU  AILLE  ,  dépeudancc  de  la  com- 
mune de  Thuin. 

PIERRE  (  LA  ) ,  dépendance  delà  com- 
rame  de  Wodecq. 

PIERRE  (SAINT),  raitsemiqtti prend 
sa  source  sur  le  territoire  d'Onnwtics. 

PIERRE  (  SAINT  ) ,  dépendance  de  U 
commune  de  Saint-Sympliorien. 

PIERRE  (  saint')  .  dépcmlance de  la 
commune  deFroid-(ili;ipetle. 

PIERRE  (SAINT  ) ,  dépendance  de  la 
commme  de  LabaÎMière. 

PISRRE-CAPELLE  (  SAINT  ) ,  oom- 
ranne  d»  canton  et  à  1  lieoe  N.  0.  d*En- 


(rhien  ,  de  rarrondÎMeroent  et  à  7  lleoet 
3/4  N.  de  Mons, 

Elle  est  hornéc  au  N.  par  la  commune 
d'Iierinncs  (province  de  Brabant  ) ,  à  TE. 
par  celle  d*Engiiien  ;  elle  louche  ^  an  S. , 
an  territoire  do  Harcq,  et  à  IX>.  à  ceu 
de  Biérène,  et  Thollenbedi  (Brabant). 

Cette  commune  se  compose  de  son  dief- 
lleu ,  situé  à  peu  prèsau  centre  du  territoire, 
et  de  trois  dépendances  :  Saint-Mejcrs- 
Mareke.  Mniiliaerje  et  Lys.broekc. 

uYonuGnAPHiE  :  Ce  terroir  est  arrosé  par 
l^utieurs  cours  d'eau  ;  les  principaux  lont 
la  Marcq ,  le  Belle-Beek  et  le  Raibecq  on 
RaabeA  :  ce  dernier  ImToie  dn  S.  à  lt>. 
la  partie  orientale  de  la  commune.  La 
Marcq  active  on  moulin  à  blé  à  l'aide  d'un 
réservoir. 

SOI.  :  Siirlaee  unie,  sillonnée  par  quel- 
ques colcuux  dont  quatre  sont  en  pente 
rapide.  Les  plaines  n'offrent  qu'une  légère 
inclinaiion.  La  qnaliti  dn  mI  eat  aner 
médiocre.  Quant  aux  terrée  arabica ,  les 
meilleures  se oompotentd^nne  argile donce, 
facile  à  cultiver  ,  plus  ou  moins  l^èro  et 
linmide ,  profonde  de  Iiuit  ji  doiixe  poores  : 
ces  terres  sont  propres  .tu \ divers  jjnires  de 
culture  usités  dans  la  cominuiie.  D'au- 
tres ,  lormées  d'une  argile  glaiseu&e  ,  mê- 
lée de  rocaille,  fortement  détrempé  d*c8u, 
d*nn  labour  pénible ,  ont  de  troia  à  lept 
poncm  de  couche  v^étale  et  reposent  mr 
une  glaise  compacte  qui  sVppose  à  l'in- 
filtration ;  on  cultive  .sur  ces  d»  rnièn's  le 
méteil ,  le  seigle,  Tavoinei  le  trèfle  et  très- 
peu  de  froment. 

AGRicuLTUHE  ;  Lc^  principales  produc- 
tions sentie  froment,  le  seigle ,  l'avoine  , 
les  fihreroles,  le  trèfle  et  les  pommes  de 
terre.  On  cnltire  nn  peu  do  colia  et  de  bon- 
blon.  Les  prés  sont  disséminés  sur  tons  les 
points  du  terroir  ;  la  Marcq  en  arrose  quel> 
ques  parties.  —  Pâturages,  jardins  pota- 
gers et  ver{jcr9  plantés  de  pommiers  , 
poiriers,  noyers,  cerisiers,  bordés  de  haies 
et  situés  près  des  habitations.  >~  Neuf 
bonniers  quarante -trois  pcrdws  trente 
âmes  de  bois,  divisés  en  plusieurs  parcel- 
les; ils  cmisistent  en  taillis  mêlés  de  futaie^ 
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ewenoa  éà  ehénw,  fréDot,  héliWi  lioit 
Utnc»,  cZwrmes,  aiineset  coudrien.  L*a- 
gricttltima  fait  beaocoup  de  i)rogrès  dans 
cette  commune,  qui  est  lu  seule  du  cnnton, 
où  les  exploitations  ont  lieu  en,  inoyeoue 
et  |>ctite  tenue  ;  les  propriétés  étant  Irès- 
divisécs  ,  les  liaLitans  peuveut  contribuer 
puisMiinment  A  raœélioralion  du  sol  on 
lui  donnant  lai  tapw  fue  ndoeiaito  sa  cul- 
ture. Il  eti  à  nmaïquer  que,  ptnr  ce 
mIniQ  motif,  les  biens  ruraux  y  tontlouAi 
nu-dessus  de  leur  valeur  tiàUi ,  compara- 
tivement au  prix  des  fermages  étnhii  dans 
les  commîmes  où  la  grande  exploitation 
domine.  —  Culture  non  interrompue  pour 
les  terres  de  ]>rcaiière  cla&sc  j  assolement 
•excnnal,  quinquennal  et  quadrinuial«— 
Trcnte-dof  fermei.  En 1830  :  cent  trente- 
un.  cbevaax ,  trauCn-nn  paulains ,  trois 
cent  trois  bâtes  à  cornes  ,  cinquant^^oit 
veaux  ,  quatre  cent  vingt  porcs ,  cent 
viagt-<-in(j  moutons  ,  et  quamutc  diKVret. 
—  Peu  de  laine ,  beurre. 

ropoLATioN  :  Deux  mille  cent  ^luitro- 
TÛ^trekc  liabitans. 

SAiirAViOMf  :  U  y  a  qnatra  cent  dis 
iHfiffftnt  s  una  traitaina  fnimiiniifint  le  did- 
lieu  ;  les  autrea  aont  partie  aggloni<r4ca 
dans  les  hameaux  ,  partie  disaéminées  sur 
dÎTCra  points.  On  y  trouve  une  église, 
une  cba{>cllc ,  une  école  primaire  et 
un  bureau  |>our  la  pciccjttioii  des  con- 
tributions directes.  —  Ué)>idcnc4:  d'un  ar- 

pontaur, 

coMMBBCB  BT  iiiBvaTaix  :  Le  cooimeroo 
dct  toiles  et  des  denrées  agricokscoenpe 

un  grand  nombre  de  cultivateurs.  Oay 
ille  le  lin  et  Ion  en  fait  des  toiles.  Les  oa- 
vricrs  employés  à  rajjricullurc  en  été  ,  se 
livrent  à  la  lisscrandoi  ie  en  hiver.  La  com- 
mune renferme  quatre  moulins  à  farine 
dont  trois  sont  mûs  par  eau ,  deux  pressoirs 
à  buile  activés  par  un  manège ,  une  distil- 
lerie qui  cliôme  depuis  quelques  années  ; 
trou  morécliaux  ferrans ,  un  cbaiiOB  «  w 
tonnelier  et  deux  teinturiers. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  rOU  lo,  OU  projct, 

d'Kngliifu  à  (îranimout  Ira  vcr^or.'l  le  terri- 
toire du  S.  au  N.  0.  Trois  cia'tnius  vici- 


nauiliOtttisMDtaucbef-lieu^unquaiciènM 
longe  la  commune  vers  Berinaes}  ces 

cliemins ,  quoiquebien entretenus, ne soat 
guère  praticables  dans  la  mauvaise  saison, 
à  cause  de  riiumidité  du  soL  U  y  a  un 
pont  (  Il  pierre  .sur  la  Marcq. 

PlEIiUOTS  (  LES } ,  dépendance  de  la 
commune  de  Mont-Saint-Aubert. 

PIEREESOULX  ,  dépendance  de  la 
commune  deGossdies. 

PIÉTON ,  commune  du  canton  et  ù  3/4 
de  lieue  de  Fontaine-rEvêque  ,  dn  l'arnm- 
dissementct  à  2  lieues  2/30.  de  (".liarlcroy, 
et  à  6  lieues  1/4  £.  du  cbef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

£lleest  bornée  au  N.  par  les  communes 
deChapellc*leK-HerlaimoBt  et  Truxcgnics, 
A IX  par  celle  de  Forchies-la-llarcbc ,  au 
8.  par  le  territoire  de  F«ifaine4*Eféqae , 
et  à  rO.  par  celui  de  CamiAres. 

Cette  comrnunc  se  compose  de  son  clief- 
licn  et  de  deux  f«'rmcs  sîtuées  aux  extrémi- 
tés du  territoire, 

HxnaoGAAriiiE  :  Le  Piéton  prend  6a 
fonree  sur  le  territoire  qu  il  trarerse  du 
S.  au  N.  ;  il  donne  le  mouvement  A  un 
moulin  ftbié.  11  y  «  quelques  petits  étangs. 

SOb  :  IjO  terrain  est  généralement  uni. 
On  trouve  quelques  monticules  vers  le 
tlicf-lieu  et  les  limites  d'AmliMlues  et 
CarniiTcs.  F^a  terre  végétale  se  con)|)0^ 
d'uneargilc  rougrAln;, ussi-'«cstjr  le  scbiste. 

ACAicuLTunE  :  On  récolte  priuci|)ulc- 
ment  du  froment,  du  méteil,  du  U&Iêb. 
Les  prairies  qui  longent  leFiéten  eocupent 
un  sol  marécageux  et  peu  productif. 
Jardins  et  vergers  d'un  faillie  rapport  j 
le  pommier,  le  poirier  et  le  cerisier  sont 
les  principales  espèces  d'arbres  fruitiers  que 
l'on  y  (-ullive.  Celle  commune  renferme 
doux  masses  dclwis  taillis  et  iuluic  :  lune, 
connue  sous  le  nom  de  Rois  des  llaillons  , 
cstla  propriété  de  M.  Qninet;  Tautreappar- 
tient  au  Gouvernement;  leur  eeienoe  coD' 
siste  en  frênes,  chênes,  bouleaux,  charmes, 
coudriers  ,  saules  et  liéirm;  les  laiUb 
offrent  une  coupe  tous  les  quatorze  ans. 
Le  terrain  est  très-bien  cultivé.  Il  n'y  a 
d'inculte  que  quelques  pi^es  de  pÀtura^ii» 


kjiu^  jcl  by  Googl 


PU» 

ooamwiaax.  On  y  fait  dd  élèm  <d  d»* 

vaux  pour  ra[p-iculturc. 

l'ui'uukTiOM  :  Gog  MoC  cinginntffh^tt 
Labitans. 

HABtTATiOKS  :  Il  y  a  une  église  et  une 
éode  priiBMft* 

comnicB  BTiiokvmu  :  Vfnaàtan 
est  U  priiiei|M]e  branche  â^dmtrie.  On 

y  compte  un  assez  g^rand  nombre  de  cloa- 
licrs  qui  travaillent  ])our  le  compte  des 
marchands  de  clous  de  Fontaine-l'Evèque. 
Il  y  a  deux  moulins  à  l>lc  dont  un  mû  par 
rent. 

•oimssTcmiiiis  :  Plndeandieniiiit 
vidnaia  fecilHent  les  rdationt  aveelct 
ceiBuiunes  liBiil(0|ilics • 

PIÉTON ,  rivi(>re  qui  prend  sa  source 
sur  le  territoire  de  ce  nom  ;  elle  se  dirige 
du  S.  au  N.  ,  traverse  les  territoires  dé 
CliajM'llo  loz-lIprioiriiont  et  Gouy-ici-Pié- 
ton,  dcvic  brusquement  à  l'Ë.,  arrose 
PtoDl-A<CeIlcs,  et  Aie  ibiit  la  diroctkm  da 
S.  |iar  Vieivîlk,  Gotadie* ,  lanels ,  Bonz 
et  Damprany  {  elle  te  JeHedanslaSamlife 
à  mille  mètres  au-dessus  de  Cliarleroy. 
GalAe  rivièra  alimente  le  canal  de  CbarW* 
roy  juseprau-dcssus  de  Pont-à-Cclles. 

VI L  K  tu  E ,  dépendance  de  la  commune 
de  Uumiguicâ. 

PILETTE  ,  dc|>endanoe  de  la  commune 
d'Argiienaei. 

PINCS-MAILLBS,  dépaodanee  da  la 
commune  de  VdlerctUaJtt-Brayeas. 

PIPA IX,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  S.  O.  de  Lcuze.  de  l'arrondis^iemcnt 
cl  à  3  licucs  1/i  K.  de  Touniay  ;  à  7  lieues 
5/4  N.  O.  du  chd  lieu  <lc  la  pro\incc. 

Ëllc  est  bornée  au  N .  par  les  communes 
de  Ikttlde  et  Gallaix,  à  TK.  par  odk  da 
Latn^  cHa  tattebe,  au  S.,  aiis  larfilDtrai  de 
Wilkupuia  et  Baogaiaa,  et  â  1*0. 4  eelai 
de  Bary. 

Celte  commune  se  compose  de  son  dicf- 
lieu,  situé  prcsqu'au  centre  du  territoire, 
et  de  trois  hameaux  assez  considérahics , 
Lignetle,  Gbysignies  ou  Gbiss^gnius  et 
Bariaeol. 

uf  BMwa4MUK  :  ]>Mx  pailla  aiiueiii  de 
la  Uendrc  prenn«M  Iraii  aawaca  ivr  la 
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territoire;  ils  servent  à  rirr^atian  det 
prés.  Ily  a  quelques  étanfy-s. 

80L  :  Le  terrain  est  j;énér;ileinent  uui. 
On  y  remarque  de  vastes  et  belles  plaines, 
entrautres  la  Bonnc-G)uturc  cl  le  liois- 
d*ArdiIliee.  Lea  terres  aralilai  oonatituaat 
qwiire  olaaaai  prîaaipalaa  oaraotériaéaa  par 
iiBa  «ifUa  menUa ,  de  neuf  A  dix  povcea  da 
cottobe  végétale  ;  par  one  variété  ploa  dooea, 
plus  humide ,  mais  moins  productive  et 
moins  profonde  (de  six  à  sept  jM)uces)  que 
la  prenucre  ;  par  une  terre  tendre  et  lé{;ére, 
provenant  de  bois  dcrodés  et  ne  conservant 
pas  assea  dlianaidité  peur  la  végétatioii 
peadant  Isa  elialevrs  <da  qoatva  à  dmq 
panées);  et  an  damier  liea,  par  on  sel 
marécagaiMCt  aù  l*an  remarque  on  grand 
nombre  de  sources.  Les  deux  premières 
variétés  produisent  les  diverses  céréales  et 
plantes  fourra[jères  j  la  troisu-jne  est  desti- 
née principalement  à  la  culture  du  froment, 
dutièfla  al  da  Tavaine;  ei^n  y  la  demièie 
nadonaa  ^*iMav6oailledalrainantatdV 
vaÎM. 

AOaicoLTvax  :  Les  principales  produc- 
tions du  sol  sont  le  froment,  le  méteil ,  la 
seifjlc,  rescourgwn,  ravoine,les  févcrolcs, 
le  loin,  le  trèfle,  le  colza,  le  lin.  les 
pommes  de  terre  j  les  légumcset  les  fruits. 
Lca  meilleures  prairies  sont  disséminées 
par  paroallas  d*ii]i  à  trais  benniers  la  loaf 
des  cours  d*eaa;  la  foin  y  est  abondant  et 
de  bonne  ^ndité.  La  majeure  partie  des 
jardinsoecupciit  un  sol  feitik: ony tcative 
|ieu  d'arbres  fruitiers.  Les  verjj^crs,  parmi 
lesquels  il  cri  est  queli|ues  uus  qu  entrc- 
cou{>ent  des  rigoles  ,  olVrent  une  assci  hellc 
plantation  composée  de  pommiers,  de  poi- 
riarS)  da  eariaiers  at  da  nayars*  lia  anper* 
fida  des  paaprîélésbaiséss  est  da  vingt  sept 
banaiers  soixante-nanf  parcbes  cinquante 
aimas  :  elles  consistent  en  taillis  ])euplés 
en  (jrande  partie  de  coudriers,  d'aunes  et 
de  charmilles  ,  entremêlés  de  liois  blancs  , 
de  chênes  cl  de  bouleaux  sur  futaie  ;  l'amé- 
na^euicutdcs  taillis  a  lieu  tous  les  dix  aus  ; 
oeilwia,  daotla  végétatieii  ast  très- vigou- 
reuse, ont  ravaniag»  d'être  sitaiés  à  ptoni* 
iKté  das  grandes  roules.  La  onltara  des 
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terrai  est  traitée  avec  beaucoup  de  soin  ; 
les  mnuvai<5cs  se  comjwsent  prcsqu'cn  tota- 
lité de  Lois  (Irrodés.  Un  n'y  rencontre  point 
de  marais  ni  terrains  analojjues  non  pro- 
doctift,  à  rcxcc'ption  dn  quelques  pâtis 
ptnemét  et  là,  k  lonjj  dcscliemint,  et 
qui  serrent  de  pacage  aux  mootons.  Les 
cxploîtatioiu  sont  en  grande,  moyenne  et 
petite  tenue.  —  Assolement  sexennal ,  qiUH 
driennal  et  triennal;  les  terres  de  première 
classe  reposent  rarcrncnt,  —  Elèves  de 
chevaux  pour  l'agriculture,  de  gros  et  menu 
bétail.  Il  y  a  no  assex  nombreux  troupeau 
de  moutons. 

vopoLATioir  :  HQIe  sept  cent  qnanmle- 
on  habitans. 

BABiTATiOKS  :  Lc  vîttage  de  Pipaix  con- 
tient trente-cinq  à  quarante  maisons  agglo- 
mérées ,  parmi  lesquelles  on  remarque  le 
preshvtèrc  ,  <]ui  est  une  belle  Iiahitation  , 
couverte  en  ardoises.  Les  trois  hameaux 
comprennent  toutes  les  grandes  fermes  iC 
1»  majcnrft  partie  des  maisons  mnles. 
Quelques  bôtelleries  sont  établies  sur  les 
^aodes  routes.  Le  diâteau  de  M.  le  comte 
de  Gliis.scgnies,  sitoépièsde  la  chaussée  de 
Mons  à  Tournay .  est  vaste  et  bien  distri- 
bué ;  les  promenades  et  les  pièces  d'eau  qui 
embellisent  cette  propriété  en  font  un  sé- 
jour Irès-agréable  en  été.  Le  château  du 
Catoir,  qui  appartient  h  M.Hannecart,  offre 
une  construction  régulière. 

coMHBBCB  BT  nfODSTUB  :  Cette  commune 
fait  un  petit  commerce  agricole.  Il  y  a  un 
moulin  à  farine,  mû  par  vent,  deux  brasse- 
ries dont  la  principale  renferme  deux  cliau- 
dièrcs ,  l'une  de  qn.iranle-trois  et  l'autre  de 
dix-huit  barils,  une  cuve  matière  de  la  con- 
tenance de  quarante-quatre  barils  et  deux 
réfr^rans  -,  une  petite  distillerie  agricole 
comfosée  d'une  chaudière  de  trois  k  quatre 
barils,  et  de  quatre  à  cinq  cuves  mobiles  : 
elle  est  peu  activée. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Lc  territoire  est 
traversé  de  TK.  à  TU.  par  la  jjrande  route 
de  Bruxelles  à  Lille;  la  chaussée  do  Mons 
à  Tournay  }>arcourt  une  partie  dans  la 
direction  du  N.  au  6.;  odlede  Lense  à 
Coudé  passe  A  un  buitième  de  liene  de  la 
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limite  E.  Indépendamment  de  ces  moyens 
de  communication ,  un  prand  chemin  de 
terre  qui  eonfluit  par  la  lra\erse  de  Lente 
à  Mortafjne  (France), coupe  le  terroir,  ainsi 
que  plusieurs  chemins  vicinaux  que  leur 
entretien  rend  praticables  en  tontcssaisont. 

PIR,  dépendance  de  la  commune  de 
Mootraol-ttu^Bois . 

PIE-A*BAIL ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Papignies. 

PIRONCIIE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tiuisseual. 

PIRONCUB,  dépendance  de  la  oom- 

.  munc  de  Frasncs. 

IMROUCHE,  petit  cours  d'eau  qui 

prend  sa  source  dans  les  bois  de  la  Ha- 
maide  et  arrose  le  territoire  de  Buissenal. 

PITIÉ  (MAISON  DE),  dépendancedc 

la  commune  de  ('liàtelct. 

PLACARD,  dé|)endauce delà  commune 
de  Cbapelle*lea-Herlaimetit. 

PLACE  (RUiSSBAÏÏ  DB  LA),  petit 
cours d*ean qui  prend naissanw  danale  bois 

d'AsMment,  commune  de  Buissenal.  Il 
reçoit  le  misseau  de  Placette  à  la  limite  de 
cette  eornmime  versFrasnes,et  va  se  perdre 
dans  le  Rniine  à  Frasnes. 

PLACE-A-L'ALNOI,  dé[icndance  de  la 
commun*  d^BUodles» 

PLACB-D'ARC ,  dépendance  delà  com- 
mune d*  Aro*Ainièm. 

PLACBTiy  (RUISSEAU  DE).  peUl 
cours  d'eau  qui  sourd  dans  le  bois  d'Asso- 
ment ,  commune  de  Buissenal .  et  se  réunit 
au  ruisseau  de  la  Place,  à  la  limite  de  cette 
commune  vers  Frasncs. 

PLACEITE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Flobecq. 

PLABTSBBCKE,  dépendance  de  la 
commune  d'Everiiecq. 

PLAISNOIS,  dépendance  do  la  com- 
mune de  Thiculain. 

PLANCHE ,  dépendancedc  la  commune 
de  Damprcmy. 

PLANCHE  (LA),  dépendance  de  la 
commune  de  Chimay. 

PLANCHB-A-L'BAU,  dépendanoc  de 
la  commune  de  Blaugies. 
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PLAMCUE  A  LE[I7.£,  dép«idaiioe  de 
la  commune  de  Thienlain. 

PLANCIIE-LEZ  MOINES, dépendance 
de  la  commune  de  Salles. 

PLÂNCUETTE  (LÂ),  raisseaa  qui 
amie  la  commune  deBieBne-lea-Ha[^»art. 

PLANCQ,  dépendance  de  la  commune 
de  Leuze. 

PLAN  NES,  dépendance  de  la  com- 

mone  de  Eeernes. 

VL  \ NOIS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Uennuyi'  res. 

PLANQUE,  dépendance  de  la  com- 
mana  de  Flobecq. 

PLANQUETTE,  dépendance  de  la 
«ommnne  de  Ladeoae. 

PL  ANTIS ,  dépendance  de  la  commune 

de  Hownrdries. 

PL  ANTIS ,  dépendance  de  la  commune 

de  Dour. 

PLAQUERIË,  dépeodancc  de  la  com- 
mune d'isières. 

PLATIBN ,  raÎMcao  qniarroM  la  com- 
mune de  Bonvigniei  et  va  te  perdre  dans 
la  Dendre  à  Rebaix. 

PLATINNEUIE,  dépendance  de  la 
commune  de  Solrc-sur  Saïuhre. 

PLEINE,  dépendance  de  la  commune 
de  Celles. 

PLEUMONT,  dépendance  de  la  com- 

roiMW  de  Chimay. 

PLOUTS,  dépendance  de  la  commune 
ét  Hef^iet. 

POINT  HT  JOUR,  dépendance  de  la 

oommanc  de  Uon«[iii<-res. 

POINTDU-JOUU,  dépendance  de  la 
commune  <le  Tliiiin. 

POINT-DL-JOLR,  déiiendancc  de  la 
commune  de  Floi>ecq. 

POIVIN  ou  MALGRÉ-TOUT,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Nalinnet. 

POMMKROEUL,  commune  du  canton 
età  1  lieue 2/5 S.  de Quevnncnmps , de lar- 
rnndissernent  et  a  7  lieues  1/2  S,  S.  E.  de 
Tournay  ;  et  à  4  lieues  0.  du  cliei-lieu  de 
la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Ville-PoromeroBnl  et  Haichies,  &  TE. 
par  celle  d'Uantn^;  elle  tondie,  an  S. , 
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aux  territoires  de  Montrœol  et  Thnlia,  et 
à  rO.  à  ceux  d'Hensies  et  Harchies. 

Cette  commune  se  <  oinpose  de  son  ehcf- 
lieu, situé  prcsqu'à  l'extréniitédu  territoire, 
et  du  bameau  de  Petit-Crépiu ,  au  S.  E. 

■TSBOGaAms  :  La  Haine  limite  ce  ter- 
ntoire  afee  cens  d'Henstet,  Hcntrarol  et 
Thttlin;  le  Hien  entre  dans  la  commune, 
an  S. ,  reçoit  la  Rivièrette ,  qui  vient  de 
l'orient,  se  dirige  au  N.  0.  vers  Ilnrcbies 
et  prend  le  nom  de  Grand-("our.Tnt  :  ce 
dernier  se  j^rossit  des  eam  du  Ricu-Colon, 
du  Courdeau,  qui  prend  naiisauce  dans  la 
partie  orientale  Au  terfilmre,  et  dn  Cou- 
rani-de-la-Fontatne,  dont  les  soutom  se 
treavent  dans  on  beâs,  en  N.  La  partie 
méridionale  est  trafersée  par  le  canal  de 
Mons  à  Condé  ;  c'est  un  peu  à  l'E.  du  point 
où  il  coupe  le  cours  de  la  Haine  qu'on  a 
construit  le  nouveau  canal  de  Ponwjierœul 
qui  se  dirige  vers  le  N.  0.  et  joint  la  Haine 
à  PEscant.  La  Haine,  qui  servait  autrefois 
à  l'irrigation  des  prés,  n*efiire  pins  qu'une 
eeu  stagnante  j  le  Grand-Gonrant  donne  le 
mouTement  à  nn  moulin  à  ftrine. 

SOL  :  Surface  unifimne;  les  pleines  qni 
la  composent  ont  une  inclinaison  peu  pro- 
noncée. Le  terrain  «^t  ijénéralemeiit  sa- 
blonneux et  rocailleux.  Les  terres  arables 
se  divisent  eu  quatre  classes,  caractérisées 
ainsi  qu'il  suit  :  première,  argile  friable, 
nn  peu  sablonneuse,  de  huit  i  neuf  pouces 
de  concbe  T^étale;  denaième,  sable  gras, 
argileu ,  sor  fond  compacte ,  profond  de 
six  à  sept  pouces;  troisième,  sable  noirA- 
tre.  assis  sur  uti  sal)lc  Manc  et  liuiiiide, 
d'une  (oiirlio  \('';;i;'t.ile  de  quatre  à  cinq 
pouces  j  quatrième,  sable  blanc,  veiné  de 
jaune,  sur  tnfj  cette  dernière  permet  A 
peine  nn  léger  labour. 

AOaiCDLTDSE  :  Ce  terroir  produit  do 
froment ,  du  sei;;le .  de  l'orbe ,  de  l'avoine, 
des  féverolcs ,  du  loin,  des  trèfles,  de  la 
luïcrne ,  du  lioublou  ,  «les  pommes  de  terre, 
des  légumes  et  des  fruits.  Le  lioublun  y 
est  cultivé  en  grand.  La  majeure  partie  des 
prés  sont  situés  le  long  de  la  Haine;  ils 
donnent  beanooop  et  de  bon  foin.  11  y  a  pea 
de  pâturages.  On  soigne  la  caltore  des  lé- 
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giimcs  dans  les  jardins  entoarés  de  murs 
ou  clos  de  haies  vives.  —  Vcrpcrs  plantés 
de  pommiers  ,  de  poiriers  ,  de  noyers  et  de 
cerisiers.  Dans  la  partie  septentrionale  da 
tenitflire  m  tmm  nn  petit  boit  à»  Mfl 
bomiiflnflnviMa  deeontearaee:  fl  «omiile 
en  UiiUs  d  aunes ,  entoen^és  de  quelcpies 
chênes  et  boif  bknet  nir  lîitaie.  Le  sol ,  do 
médioere  qualité ,  est  bien  cultivé ,  en 
moyennefit  petite  tenue.  —  Elèves  de  che- 
vaux pour  la  culture,  de  fjros  et  de  menu 
bétail  :  Il  y  a  un  troupeau  de  moulous. 
Oitt.  -*Ûm  et  b«Bm. 

MWDLATKW  :  Mille troîs  oeiitdii^piuil»> 
on  bdiilnit* 

■AUTATTOKS  :  On  comptc  dcnx  cent 
•oîzante  habitations  dans  le  chef-lien  ;  la 
majeure  partie  est  construite  en  briquet, 
et  couverte  en  pannes. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  On  cxporte 
le«  productions  du  sol,  le  bétail  et  le  lai- 
tage. Uy  edcaztDeaUnt&ftrioedoiitim 
eit  mû  per  vent,  deux  laoolînt  à  boile 
actbéi  par  un  manège  ,  une  bratierie 
com  posée  de  deux  chaudièiet ,  de  dcnx  caves 
matières  de  «rrandc  dimension,  d'un  réfri- 
gérant ,  où  l'on  fabrifjue  annuellement 
cinquante  hrassins  de  bière ,  une  petite 
distillerie,  une  saline  où  Ton  raiHnc  par 
aimée  enTÎron  deux  unUe  ciiiq  oentt  kile- 
grammet  de  tel  brat,  une  tavennerie  et 
une  tannerie  ;  cette  demièra  contient  nenf 
CQTCli  tan  et  deux  fosses  préparatoires. 

POnss  ET  MiUtcncs  :  Il  s'y  tient  une 
foire  aux  bestiaux  le  lundi  de  la  scnuune 
qni  stn't  la  Fête-Dieu. 

nuoTES  ET  ciiEMiMS  :  La  chaussée  de 
Belle-Yoe  tfaierw  leimitein  dnS.  m  If . 
Il  y  a  en  entra  cinq  diemint  ▼icinaax 
pratieablei  en  tontei  taiiont.  On  travene 
les  diven  cours  d*ean  sur  quatre  pontt  et 
trois  ponceaux  ;  les  denx  principaux  sont 
celui  sur  lequel  on  passe  la  Haine  et  le 
pont  de  la  Fraitc-Mnnottc ,  établi  sur  le 
Grand-Courant.  11  y  u  un  [>ont-lcTis  sur  le 
canal  de  PommeroMl. 

POHMBROEULfCANALDE),  ooCA- 
19  AL  D*ANTOIllG;il  commence  inr  leter- 
ritoira  de  Pemmeraul  nn  penèVE .  dn  point 


où  le  canal  deMons  à  Condé  coupe  le  conrs 
delà  Haine,  et  va  délxjucher  dans  l'Escaut 
à  quelque  distance  et  au  S.  d*Antoing.  Ce 
canal  a  été  commence  en  1823  et  rendu 
navigalde  en  1826.  Il  finsilite,  sans  patter 
tnr  le  territoire  fronçait,  la  comnini^fe* 
tion  entre  Mons  et  Tonrnay. 

POMMEUOEUL,  dépendancedele  com- 
mune de  Ragnics. 

POMMIER  ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'OEudcghien. 

PONCIl  AU ,  dépendance  de  la  commune 
d  Aibn. 

PONCHAU,  raitteau  qui  prend  m 
source  an  bameen  de  ce  nom  ;  il  conle  dn 

N.  E,  an  S.  0.  et  Ta  se  jeter  dans  la  I>en- 
dre  par  la  rive  droite,  A  IX).  dn  village 

d'Arbre. 

PONCHAUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Chicvrcs. 

PONCHEÂUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hafflm. 

PONT,  dépendânoe  de  la  commune 

d'Ollijnies. 

PONT  (LE),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thuin. 

PONT-A-CELEES,  commune  dn  can- 
ton et  à  2  lieues  E.  de  Scneft'e ,  de  l'arron- 
dissement et  à  3  lieues  1/4  N.  deCharleroy, 
et  à  7  lienet  3/4  B.  du  cbeC;]îett. 

Cette  commune  se  compote  de  ton  dlef- 
lieu  et  des  hameaux  de  Bemimont,  la 
Chaussée,  Cheval-Blanc,  Fichaiix,  Fcrme> 
dc-Coliriaux,  Fermc-de-Corbijon .  I/armoa- 
lin  ,  Launoy,  Heriamont,  Mailicniont, 
Entre  et  Traolt-e. 

aYnaocAAPBiE  :  Ce  territoire  est  arrosé 
dtt  S.  0.  en  8.  B.  par  le  Piéton,  qui  } 
reçoit  la  Rampe  on  rîrièra  de  Lnira  qui 
perconrt  le  bamean  de  ce  nom.  Cet  oenn 
d'eau  fertilisent  les  ])clles  prairies  qui  sont 
situées  dans  leurs  bassins;  la  Rampe  donne 
le  mouvement  A  nn  moulin  à  farine  ;  un 
étanjj  alimenté  par  les  rau.x  du  Piéton  sert 
de  réservoir  à  une  autre  usine  de  ce  (renrc. 
Cette  commune  est  aussi  baignée  par  le 
canal  de  Cbarleroy  A  EmneOet. 

toft  ;  Borfeoe  inhale,  entreoonpie  de 
coteanx.  Le  terrain  cet  anmTarié  ;  Vaifile 
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etletabledoiiiiiient  toorètoar;  quelques 
ptitics  M  oompMOit  de  lable  moaTut; 
d'antres  ofl&ent  des  Ibnds  humides  et 
marécageux.  La  tene  v^^étale  la  plus  pro- 

fluctive  consiste  m  une  arjjHc  l^ère,  pins 
ou  inoins  siihlonnciiâp ,  do  seize  pouces  de 
profondeur  ;  elle  repose  sur  un  lit  d  ar^le 
rougeâtre. 

AoaicviTUH  1  Cette  oenumine  prodoit 
dn  Ifoment,  dn  seigle,  de  Tavoine,  da 
trèfle,  do  oolia,  do  lin,  des  pommes  de 
terre  et  diverses  espî-ccs  de  plantes  Mgeunî- 
nenses  et  potagères.  Il  y  a  des  vergers 
garnis  de  pommiers  ,  de  poiriers  et  de 
noyers.  On  y  trouve  aussi  quclijuos  l>ois 
taillis  asficz  touiTus  et  dont  le  produit  est 
etesonimé  dans  la  eomoraBe  ;  ils  eompren- 
Mat  près  du  quarantième  de  la  sopôfieîe 
împeeable;  ces  taillis,  peupUsdeooudriers, 
d*aanes  et  de  charmes ,  «ont  exploités  r^n- 
lièrement  tous  les  douze  ans.  Le  recense- 
ment de  1820  a  donné  le  résultat  snivnr)t  : 
deux  cent  soixante-rinq  clicvaiix,  cent  dix- 
sept  poulains,  trois  cent  six  bétes  a  cornes, 
cent  deoz  veaux ,  quatre  cent  trente-cinq 
pofcs,  trois  cent  soixante-quatre  moutons. 
—  Fréquentation  dn  marché  de  Nivelles. 

vopuLATioN  :  Deux  mille  deux  cent 
trente-huit  habitans . 

HABITATIONS  :  Quatre  cent  d  ii-se{»t  niai- 
sons  ;  la  plupart  sont  construites  d'une 
manière  assez  rustique,  en  pierres  brutes, 
arec  toiture  en  chaume.  On  y  trouve  une 
église,  deox  chapelles,  une  maison  com- 
munale et  one  école  primaire.  Résidence 
d*on  chirurgien  et  d*un  dentiste.  — >  La 
maison  pre^bytcrale  est  vaste  et  bien  dis- 
Irihué'c.  Sur  la  clianssiV  Brrinelianlt  on 
distingue  la  petite  maison  de  campofjne  de 
Belic-V  ue,  babitéc  par  M.  le  baron  de 
Herissens. 

coMMxacB  BT  iiTOiysTaiB  :  En  été,  les 
fcaJbitans  de  cette  commune  s*adonnent  4 
l>grîeuItnrB;  les  travaux  de  la  clouterie 
les  oceopent  en  hiver.  Il  y  a  trois  brasse- 
ries ,  une  distillerie ,  deux  tanneries ,  quatre 
moulins  à  blé  dont  deux  sont  tnils  par  le 
\cnf  ,  et  plusieurs  petites  forjes  pour  la 
clouterie. — Trois  maréchaux  ferraos, deux 
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charrons,  deox  t<nuMliets,  trois  aflbenn 
de  lin. 

aoimsBTcnxiiMa:  L^anciennedhaassée 

romaine  ou  de  Brnndiault  parcourt  le  ter- 
ritoire.—  Deux  ponts  fixes  et  un  pont  tour- 
nant sur  le  canal  de  Cliarlcrov  a  Bruxelles; 
trois  ponts  en  pierre  sur  le  I*iéton. 

PONT-A-CUIN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ramignies-Ghin. 

PONT-A-LATB,  dépendance  de  la  eom- 
mone  d'Escanallles. 

PONT-A*MIGNELOUX ,  dépendance 

de  la  commune  de  Mellet. 

PONT-A-MIGiNELOUX ,  PONT-A-MI- 
GLOl  X,  ou  TINTIA  ,  cours  d'eau  qui 
arrose  la  commune  de  Thiméon. 

PONT-A-HIGNELOUX  ,  dépendance 
delà  commune  deGosselias» 

FONT-A-HIGNELOUX  ,  dépendance 
de  la  commune  de  Wayanx; 

PONT-A-HIRUX  ,  dépendance  de  la 

commune  de  Saint -Maur. 

PONT-BKIU.KKUND,  dépendance  de 
la  commune  de  Jumetz. 

PONT-CUATELAIN  ,  dépendance  de 
la  commune  de  Beanmont. 

PONT-FANCRE,  dépendance  de  la 
commune  de  Glioy. 

PONT-D  EAU,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Esplechin . 

PO.NT-DE-LENS  ,  dépendance  4e  la 
commune  de  Cambron-Casleau. 

PONT-DE- LOUP ,  commune  du  canton , 
de  Tarrondiseement  et  A  1  lieue  3/4  E.  de 
Charleroy,  et  Ail  lieues  1/4  S.  du  chef- 
lien  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  et  au  N»  E.  par  la 

commune  de  Farriennes  ,  à  ITB.  par  ccîïi;  % 
de  Preslcs,  au  S.  par  le  territoire  de  Châ- 
tclet ,  et  à  10.  par  celui  de  Cbatelineau. 

Cette  commune  se  compose  de  bou  cbei- 
Iteo, situé  sur  la  rive  droite  de  la  Sambre, 
et  du  hameau  de  FirondHinip,sur  la  gao^ 
et  A  un  quart  delieue  de  distance  dn  village. 

nTDSocRApniE  :  LaSamhre,  qui  forme 
la  limite  de  cette  commune  avec  celles  de 
ChAtelineau  et  Farciennes,  sépare  le  village 
du  hameau  de  Pironehamp  resserré  entre 
les  deux  communes.  Les  inondations  aux- 
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quelles  celte  rivière  C6t  sujette  depuis  l'é- 
poque de  sa  canaliiation  sont  nuUibkt  à 
rindoiUîe  ■frioole.  Lsrniamadtt  Ris-da- 
IbuUii  iNiP«rddà-lft*Rie|iraiidsaaMirae 
dans  les  champs  <Ic  Jonquicressurceménie 
territoire,  et  fluedana  laSambre.  —  Douae 
bonniers  de  m  omis. 

SOL  :  Surlace  asset  uniforrin'  ;  ello  ne 
présente  en  quelques  endroits  qu'une  faible 
inclinaison.  Les  bords  de  la  Sambre  font 
plut  oa  moins  déprimés.  Le  soi  est  en 
gmnde  partie  eii^leai ,  mélaiifé  de  sable 
et  de  racaillr.  L^épaiiiear  de  la  eouche  vé> 
gétale  varie  de  six  à  onze  pouces. 

AGRicVLTiiRE  :  On  t:ulti\c  le  fromnut, 
le  seigle,  lepeaulrc  ,  l'i scoui-rjecn ,  l'or^o 
d'été , Tavoine ,  les  lévcrolcs  et  le  lin.  Les 
fourrages  sont  asseï  abondans.  On  récolte 
dans  les  jardina  des  pommes  de4erre,  des 
carottes ,  des  oaTets  et  qndqnca  autres  lé* 
gomcs  ;  des  pommes ,  des  poires ,  des  ceri.ses 
et  des  prunes.  Les  prés  qui  avoisinent  la 
Sanihrc  rt  le  ruisseau  de  Par-delà-le-Uie 
produisent  beaucoup  de  loin.  —  Près 
de  trois  bunniersde  pàtura|;e.s  clos  de  Imies 
et  silué.s  ù  proximité  des  iiubitanii.  Les 
Teiyen  sont  asses  bien  garnis  de  pommiers 
et  de  poiriers.  Les  bois  taillis  et  futaie 
occupent  principalement  le  bameau  de 
Ptroncbamp  ;  leor  essence  oonsbtc  en  ehâ- 
aes,  cbarmes ,  aunes,  bouleaux  et  coudriers, 
qu'on  exploite  en  coupes  rt';;l«Vs  Imis  les 
quatorze  ans.  Le  l>ois  de  Iwutle  lutaie  e^t 
employé  principalement  au  service  des 
houillèrcsfetaoxoonstractions.  Assolement 
quadriennal  :  froment  ou  sdglc  ,  avoine  , 
fihrerolm  ou  trfcfle ,  jachères.  Le  prix  moyen 
du  labourage  d*un  bonnier  est  de  vingt" 
troiallMritts.  Ce  terroirestenhivéen  grande, 
moyenne  ef  petite  tenue  ;  on  ne  néglige 
aucun  procédé  propre  à  améliorer  la  nature 
du  sol.  Il  y  a  trois  fermes.  On  y  eom|itail 
eu  1830,  trente-sept  chevaux,  dix-neuf 
poulains  ,quatre-vingt  ■eriiebétes à  cornes, 
trentcHtinq  veaojt ,  diz-aenf  )K)rcs ,  cent 
cinquante  moutOM.  ~  Quelques  mebes. 
—  Peu  de  menu  gibier.  La  Sambrc  nourrit 
des  brocheU ,  ilescarpes ,  des  toncbes,  des 
barbeaux  et  des  tngmllct.  «  Laine , 
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beurre ,  fromage  et  miel .  —  Fréquentation 
des  marebéa  de  Charleroy  et  Cbâtelet. 

roraiiXTiow  :  Elle  était,  en  1829,-  de 
cinq  cent  aoixanie-^^uilfe  habitans,  dent 
deux  cent  quatre-vingts  du  aeie  masculin 
et  deux  cent  quatrr-vingt-qtiatrc  du  sexe 
f«'minin.  Il  y  a  en,  cette  année,  huit  décès, 
vin"t-liuil  iinis*anres  et  six  in.iriafycs. 

HABITATIONS  :  Cette couimune compn'iid 
oent-ireite  maisons  construites  en  pioreet 
briques  et  la  plupart  recouvertes  en  paille 
et  disséminées.  Il  y  a  une  église  et  une 
école  primaire.  M.  Qnirini  y  poasiide 
une  belle  maison  de  campagne. 

COMMERCE  ET  IKOUSTRIE  :  11  ne  s'y  fait 
«l'anti  e  eommerceque  celui  des  productions 
agricoles.  —  Ln  maréclial  lerraiit.  • 

ROUTES  LT  CHXMiNs  :  La  route  de  Cbar- 
leroy  i  Namur  passe  sur  le  territoire  de 
cette  commune.  Parmi  les  ebemina  vici- 
naux qui  aboutissent  au  rillage ,  on  die 
ceux  dcCliAlelctà  Preslcs  et  de  Fareiennes 
à  Cliàtelineau  ;  ih  sont  bien  entretoottS  et 
pralicaltlcs  pendant  toute  l'année. 

P0NT-1)H-L1  Ki: ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bienne-l»  /  -  llapparl . 

PONT-DK  IMKIUIK,  .î.'pemlancc  de  la 
commune  de  Out-v y-le-(iiand. 

PONT-D'HEHMONPOM ,  dépendance 
de  la  commune  d'Estaimpuits. 

PONT-FAYâRT,  ruisseau  qui  arrose 
la  commune  d'Atbis. 

PONT-PAQUBTTB ,  dépendmce  de  U 
commune  d'Évregniea. 

PONT.TORDOIR  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Steenkerque. 

POPUËLLES.  commune  du  canlon  et 
à  2  lieues  S.  S.  E.  de  Celles  .  de  lerros- 
dissementet  à  3  lieues  N.  E.  de  Tournay  ; 
ù  10  lieues  0.  N.  0.  du  chef-lieu  de  la 
pro\ in ce. 

Bornée  au  N  .  par  V  claines,  à  lE.  par 
Forcsl (canton de  Frasnes),  anS.  eti  TO. 
par  le  territoire  de  (Quartes. 

Elle  ae  compose  de  son  chef-lien ,  et  de 
troMdépendances  le  Banc,  leSart  et  Moraux 
ou  Vaureux. 

nvnaocaâpatx  :  Le  rnîssmu  del^e  Banc 
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tniTcne  la  cotumune  «I  arme  qadfDM 

prés  ;  il  tarit  eu  ét«>. 

hOL  :  Plaint*  assez  uni  forme  .  intcrroni- 
pucpardcux  colUncs  liuitti'uuci^L  iacliu«e 
vm  le  S.  et  1  autre  ven  le  N.  On  difise 
Im  terre»  arablee  en  trois  dotée  :  la  pre- 
mière ae  oerapete  d'une  argile  donoe,  de 
cooleur  grisâtre,  sur  un  foud  d'argile  plus 
compacte  ;  die  s  aoieablit  de  six  à  sept 
pouces  de  profondeur  ,  produit  des  ox'rt'alcs , 
tics  plautc»  fournijjcres  el  ilu  lin  ,ct  repose 
une  aunéc  sur  sept.  Les  turrcs  de  la 
deuxième  clasM  sont  auMÎ  argileuses  , 
tendres,  assiece sur  un sd  ooloréenfoage, 
plus  compacte  ^uedans  la  première  dusse  ; 
œs  terrmv  soumises  au  même  <i>^so]eraent, 
ont  quatre  à  cinq  pouces  de  couche  végé- 
tale, l'nc  arjjile  (jrisc ,  friable  et  Iniinidé 
t;arael«  rise  la  Iroisit  nie  classe  ;  elle  re|iosc 
sur  une  glaise  tjui  absurbe  difficilcmeut 
l'eau  ,  et  n'a  que  quatre  poucm  de  eoodM 
v^létalc  ;  ou  y  cnltife  principalement  le 
méleil  «  l'avoine,  les  pomme»  de  terre,  le 
wetftWn  et  la  luserue. 

A«Biàn.TVU  :  On  récolte  du  froment  et 
du  scijflc,  |KMir  la  majeure  partie  ;  moins 
d«;  méleil  ,  d'avoine  ,  tle  iVventlt  s  ,  de 
trvile  .  de  sainfoin  ,  de  luzerne  ,  de  lui  ,  de 
poutute»  de  terre  et  «le  navets.  Le  plus 
grand  nomlne  dm  pris  eocnpent  la  partie 
da  territoire  connue  sons  la  dénomination 
de  Rifaua-Sart,  U»  long  d^  ruisseoa  de  Le 
Bnnc.  Il  y  a  des  jardina  potagers  ,  entre- 
tenu.H  avce  soin  ;  des  verjjers,  clos  «le  haies, 
plantes  de  pjmniiers  ,  de  poiriers ,  de  noyers 
et  de  eensiffs.  — •  (^)ual  re-vinjjt-quatre 
perche»  cinquante  aunes  de  bois  taillis  et 
Maie ,  esaenee  d'annm  et  de  bois  blancs. 
La  culture  des  terrm  est,  en  générd , 
assesbien  traitée.  Leseiplmtations  Mnten 
grande ,  moyenne  et  petite  tenue  :  trois 
fermes  ,  dont  nne  de  cinquante  bonniers, 
et  deux  de  trente  à  quarante.  Kn  1829,  il 
y  avait  .  quarante-cinq  ebevaux  ,  trois 
poulains  ,  cent  cinquante-huit  bétes  à 
cornes ,  trente  veaux ,  quarante  {x>rcs ,  cent 
cinquante  montons ,  deux  cbèvrw ,  trois 
âam  et  un  mnkt.  —  Lune,  beurre  et 
fromage* 
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rorcLATioa  :  Cinq  cent  cinquante  et  un 

babitans. 

Il AiiiTATio.Ns  ;  Il  y  a  ccnt  liu)>il.itions  ; 
le  chef-lieu  en  comprend  dix-neuf  pluâ  ou 
moins  bien  eonstmitm.  Une  ^lise. 

cMniMGs  n  mnosTMB  :  Il  8*y  frit  un 
petit  commeroe  de  produetions  agriodM, 
de  bétail  et  de  menues  denrée».  QndqM» 
cultivateurs  préparent  le  lin  et  vont  le 
vendre  par  bottes  au  marché  de  Rennix. 
—  Un  moulin  à  farine  et  a  tlréebe,  mû 
par  vent  ;  un  maréchal  et  un  charron. 

aoDTKS  iT  cRKMiMS  :  La  commune  cet 
traversée  parle  grand  diemin  de  Tonmay 
à  Eenaii  et  par  plttsieurs  cbearin»  vieinanx . 

POETE,  dépendance  dr  la  eommane 
de  Saînt*Sanveur. 

PORTE- AU- WUEZ ,  dépendance  de  la 
commune  de  Moulhaix. 

PORTE- DE-G AND  .  dépendance  de  la 
commune  de  llebaix. 

P08SELIN8(  DBS  )EUI88AU  ML  A 
FOLIE  ;  a  sépare  le  temloired*Brqnanne 
de  la  France. 

POTEAU-PES,  dépendance  delà  eom- 

mune  de  Cliiinay. 

PUTKAl  PRF:  ou  PKAr-TAU-PUKS  , 
dépentlaiiee  tie  la  cumniune  ili-  riiimay. 

ro  i  il  A  Y  ,  dépendance  de  la  cuuuuuik- 

du  Cambran-Snint-Tinent. 

POTTEEIB,  dépendaneedelaceamrane 
de  Fldwcq. 

POTTERIE  (LA),  dépendance  de  la 

coin III nne  de  Rames. 

POTTES ,  commune  du  canton  et  u  1 
lieue  0.  N.  0.  de  Celles,  de  l'arrondisse- 
ment et  à  4  lieues  1  y4  N.  de  Tournay  ;  à 
13  lieue»  N.O.  dncbef-lien  de  laprovince. 

Bornée  an  N.  par  Im  communm  d'Bs- 
canafllm  et  Aotryve  (cette  dernière  appar- 
tient à  la  Flandre-Ocddeiitale)  ;  elle 
touche,  à  l'E. ,  aux  territoires d'Escanafiles 
et  Celles  ;  au  S. ,  à  ce  dernier  et  à  Herincs  ; 
et  à  10.  aux  eommnnes  d'Elcbiu  et  Es- 
pierrcs  (  Huudre-Ot  cidcntale). 

Elle  se  compose  de  «on  chef-lien ,  situé 
sar  le  grand  dwmin  de  Tournay  è  Aade> 
aarde,  presqu*àrexlrémitéN.dnterritoire, 
et  de  sept  dépsDdancm  :  Lannoy ,  Godic , 
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Mnrnis,  Moulciix  ,  le  (^ucsnoy ,  Sèblc  ou 
Cible  et  \  iciu-Couitc. 

■vslOOftArant  :  L^Eseatit,  dont  U  di- 
rection eit  da  S.  S.  0.  an  N.  N.B.,lbniie, 
en  serpentant,  «limili  et eelei  eommimes 
qui  appartiennent  à  la  Flandre-OeeUen- 
tale.  Les  autres  cours  d'eau  qui  arrosent  le 
territoirp  tarissent  le  plus  souvent  en  été. 
^Lci  (iél)onlomens  do  I  Ksoiiiit  sont  parfois 
nuisibles  aux  prés  riverains,  surtout  lorsque 
les  eaux  y  séjournent  trop  long-temps. 
—  Quelques  étangs  et  marais. 

fOL  :  L*aepeet  da  territoire  est  asset 
onîlbrme.  Dans  la  partie  qoi  avoisinerEs* 
cent ,  les  plaines  ont  une  inclinaison  peu 
sensible.  Le  sableetla^laiseformentlefond 
du  sol  ;  la  fjlaisc  domino  dans  les  terrains 
qui  sVtcndrnt  à  I  K.  lin  [;rand  nonjbre  <l<; 
variétés  diiVcrencieat  la  surface  arable  ; 
dles  constituent  quatre  classes  prineqiales  : 
la  première  est  une  terre  argileuse ,  doooe 
et  frieUe,  très-fiertile ,  iàeile à  ameoblir , 
de  neuf  à  dii  ponces  de  couche  végétale  $ 
elle  produit  sans  interruption  les  diverses 
espèces  de  plantes  céréales  ,  le  colia  et  le 
lin.  Deux  sortes  de  terre  composent  la  >e- 
condc  classe  :  l'une  oiire  une  argile  douce 
et  friable ,  mélangée  de  sable ,  de  sij^  à  sept 
peuoes  de  profondeur  ;  Tautre  n*en  diffive 
qn*en  ce  qu  elle  est  pins  compaete  et  plus 
Ihomide;  on  les  cultive  également  sans 
année  de  repos.  La  troisième  classe  pré- 
sente trois  variétés ,  savoir  :  une  terre  sa- 
blonneuse, trop  léijère  et  trop  liumide  ; 
une  arjjilo  eonipaett-  cl  humide,  a:>si^e  sur 
la  };laise  ;  et  une  argile  Iroide,  légère  et 
rcjuplic  de  sources  j  elles  ont,  en  général, 
quatre  à  cinq  pouces  de  eouche  végétale  ; 
la  première  variété  n  a  pas  asses  de  consis- 
tance pour  la  culture  du  froment  et  du 
oolsa  }  ces  terres  restent  peu  en  jachèra. 
Dans  la  q^nalrième  classe  ,  on  a  compris 
deux  espèces  ili;»tineles  :  I  une  est  un  sol 
sablonneux  ,  sec  et  brûlant ,  <lont  la  couche 
végétale  se  réduit  en  poussière  pendant  les 
fortes  i^aleurs  ;  Tantre ,  de  nature  argi* 
leose ,  humide  et  compaete ,  permetàpeine 
un  léger  labour  ;  an  lieu  de  jacbèrm,  on 
y  cultive  des  pommesde  terre  et  des  navets, 
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la  troisièmeannéc,  après  lesci{;le  et  l'avoine. 

AGHiccLTUBE  :  Un  récoltc  principale- 
ment da  fromoit,  du  seigle ,  de  resoour- 
geon ,  de  Tavoine,  des  fihwroles,  du  fi»in , 
du  trèll««  daeolaa,  da  Im,  des  pommes 
de  terre ,  des  légumes  et  dm  fruits.  —  Les 
prairies  qui  longent  l'Escaut  produisent 
beaucoup  de  foin  ;  leur  prix  était  autrefois 
beaucoup  j»lus  l'-levé  qu'il  ne  l  est  aujour- 
d'hui :  il  n'y  a  cju  une  quiuiUiinc  d'aniiées 
environ ,  qu'un  bon  nier  de  prés  de  première 
classe  se  vendait  de  sept  à  buit  mille  francs  f  ' 
onraflérmaitpourune  somme  de  trou  cent 
cinquante  à  quatre  cents  francs.  11  faut 
attribuer  )n  baisse  que  ces  terres  ont 
éprouvée  au  séjour  trop  prolongé  des  eaux 
du  fleuve  qui  détériorent  la  végétation.  Il 
V  a  peu  des  pàlura;;es  ;  ils  sont  elos  de 
haies  ,  et  à  ])roxiuiité  des  métairies. 
—  Jardins  potagers ,  en  partie  ,  garnis 
d'arbres  fruitiers.  —  Vergers  plantés  de 
pommiers ,  de  poiriers  ,  de  cerisiers  et  de 
noyers.  —  Deux  bonniers  quarantc^trois 
percbcsquatrc-vln^^t  s  nulles  de  bois,  divisés 
en  cinq  parrelieset  peuplés  de  bois  blancs, 
de  frênes,  de  peupliers  et  d'aunes.  Le  sol 
est  a#.<!cz  fertile  et  cultivé  avec  un  soin  par- 
ticulier. Les  exploitations  sont  à  grande, 
miojenne  et  petite  tenue  :  il  y  a  dii-ne«f 
fermes.  En  1829  on  comptait  cent  seise 
chevaux,  dix-neuf  poulains,  trois  cent 
douae  bètea  i  oomes,  quatre-vingt-eioq 
veaux,  cent  porcs,  six  cents  ntoutnns, 
vingt  chèvres,  deux  ânes  et  un  mulet. 

rorui.ATioN  :  Mille  sept  cent  quarante- 
»ept  halutuiis. 

UABiTATions  :  La  commune  contient 
trois  cent  soixante-onie  habitations. 
cbef-lieu  se  compose  de  quelques  maisons 
éparses ,  plus  ou  moins  bien  bâtics.  Le 
reste  est  disséminé  dans  les  bameanz,  et 
principalement  le  long  du  grand  chemin 
de  Tournay  à  Audenarde  et  sur  les  biens 
«  ouiinuuaux  qu'occupent  une  multitude  de 
chaumières.  U  y  a  une  église ,  deux  maisons 
oommunaks  et  une  école  primaire.  —  Ré- 
8idenced*un  médecin.  La  ftrmedu  château 
de  M.  Charles  Vandeicerehove ,  k  Poltes , 
est  remarquable  par  Tantiquité  et  la  vaste 
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étendue  de  ses  bàtiinens  ;  on  y  distingue 
encore  les  traces  d'une  inscription  féodale 
et  les  vestiges  d*ua  petit  fort. 

COMHBKCB  ST  IllDIimiB  :  11 fut  VU 

petit  oommeice  à»  prodoctioiis  agneolftel 
4e  bétail.  Un  asses  grand  nombre  de  cul- 
tivateurs préparent  le  lin  ,  le  filent  et  en 

font  (les  toiles  qu^iU  blanchissent  en  partie 
cux-inèmrs  et  qu'ils  vont  ensuite  exposer 
en  vente  aux  niareliésde  Tournav  ,  Ilenaix 
et  Audcuarde  j  le  produit  de  ces  toiles  suiHt 
ordinurament  pour  payer  It  fermage  et 
poar  6ire  iaoe  aux  frais  domcstiqiics.  Il  y 
a  quatre  moulins  à  farioa  et  à  dréelie  et 
deux  moulins  à  huile,  mûs  par  >cnt  ;  deux 
brasseries  dont  le  produit  a  ét<.^  en  1829  de 
vingt-six  brassins  de  bière,  à  l'aide  de 
«Kmix  cuves  ujaliéres  de  quarante-cinq  ba- 
rils ciuquante-cinq  litrons  de  contenance; 
trois  martfdtanx  finrrans  et-nn  cbatioi. 

ftovTxs  BT  curniHs  :  Outre  le  grand 
chemin  de  Toonaj  à  Andenarde,  on  y 
trouve  encore  deux  chemins  vicinaux  qui, 
à  force  d'entretien  ,  «ont  devenus  pratica- 
bles ,  en    toutes  saisons.  —  Six  ponts. 

PRAIIIIK  .  dépendance  de  la  commune 
de  ilcllebecq. 

PRAISLES,  dëpendancedela  commune 
de  Nalinnes. 

PREAU ,  dtfpendancede  la  commune  de 
Wilicmaii. 

0 

PASAU,  ruisseau  qui  prend  naissance 
à  Leujjnies,  arrose  la  partie  du  territoire 
de  Leval-flliaudcvilîe  ,  et  se  perd  dans  la 
rivière  de  Ueauntont  près  de  Cliaudeville. 

PREAlJ ,  déjiendance  de  la  commune 
de  Harchies. 

PRÉ-BRULART  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Chimay. 

PRÉ.FEUILLET,  dépendance  de  la 
commune  d'KIour^cs. 

PRÉFETJILLET ,  ruisseau  qui  arrose 
la  commune  de  Wihcries. 

PRÉFELILLET  ,  dépendance  de  la 
commune  d*Atbis. 

PRENSCAMP ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  lIes1in*l*Evéque. 

PRÉS ,  dépendance  de  la  commune  de 
Slcenltcrque. 


PAE  :i97 

PRÉS-DESSOUS-LA  V  I L LE  ,  dépen- 
dance delacommuncdelluudenij-Âinicrics. 

PRÉS-DU-BOIS  ,  dépendance  de  la 
commune  do  Bailenx. 

PRSSLSS,  commune  du  canton,  de 
l'arrondissement  et  à  2  lieues  1/3  E.  de 
Charleroy  ,  à2/3  de  lieue  S  .E.  de  GhAtelet, 
et  à  12  lieues  E.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
d'Aiseau  ,  ù  l'E.  par  celles  de  RouietSart- 
Saint-Eustache  (province  de  Namur),  au 
S.  parle  territoire  de  CfaAtelet*  Le  liMMaa 
deRoisdies  ^quine  tient  A  Preslet  que  par 
une  langue  de  terre ,  est  borné  au  N.  et  à 
YO.  par  la  commune  de  Farciennes ,  à  TE. 
par  celle  d'Ai:^eau,et  au  S.  0*par  Icterri» 
toire  de  Pont-dc-Loup. 

Cette  commune  bc  co/ii]>osedc  sou  chef- 
lieu,  «t  de  trois  hameaux  :  ilosselies  situé 
à  trois  quarts  de  lieue  N.  du  village ,  Les^ 
Rincb  à  pris  d'une  demi  lieue  S et  les  Ves- 
qnoiti  un  quart  do  lieue  E. 

aYDROGaArnix  :  La  Sambre  longe  une 
partie  du  territoire  au  N.  vers  Kossclies. 
Le  ruisseau  de  Presics  y  active  un  moulin 
ù  blé  et  une  papeterie.  —  (^)uclquc.sétanijs. 

50L  :  Le  territoire  est  iuegal  sur  le  plus 
grand  noadm  de  points.  Le  vîHsfO  oociq»e 
un  vallon  circonscrit  par  un  rideau  de 
collinm  en  pento  àbmptej  ce  sont  la  plu- 
part des  rochers  élevés,  recouverts  par  une 
faible  couche  végétale.  Dans  les  autres 

jiarlies  tle  la  commune  ,  les  mouvemcns  du 
terrain  sont  nroin-.  [inuioncés  j  les  tcrrr> 
arables  de  première  classe  ont  dix  pouces 
de  profondeur. 

AiMiiGULToas  :  On  récolte  sur  ce  terroir 
du  froment,  du  méteil,  du  seigle,  de 
Pépeantre,  deravoine,  des  féverules,  de 
la  vesce  ,  du  trèfle ,  du  foin  et  des  lég  urnes, 
n  y  a  deux  petites  houblonnièrcs.  Les 
meilleurs  prés  sont  ceux  que  lon<;c  le 
Prcsies.  —  Jardins  et  vergers  assez  bien 
entretenus.  —  liuis  taillis  et  futaie  peuplés 
de  diéncs,  charmes,  aunes  et  coudrmss 
on  exploite  les  taillis  à  quatone  ans.  On 
cultive  les  tenas  en  grande,  moyenne  et 
iwtite  tenue.  —  Elèves  de  chevaux  pour 
ragriculturr. 
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POPULATION  :    Hiiil  oeiil  liii  habitans. 

habitations:  Il  y  a  une  «'jjliso.  une 
ccolc  primaire  el  uiiu  iiiai^ou  Uc  caiiipa^jne 
occupée  pur  H.  le  baron  de  Pmki  s 
ottte  propriété  est  vMte  et  bien  «onetniile. 

coiufSBCs  sr  iMDViTiis  :  L*«grieultai« 
et  l'cxphntatioii  des  bois  ibaniis$ent  let 
principaux  moyens  dextsteoee  aux habi- 
tans  de  ceftc  commune.  Il  y  a  une  pape- 
terie et  un  moulin  ;i  fa  ri  no.  —  Trois  ma- 
récliaux  ferrans  ,  'deiu  citarrons  et  ua 
teBMlier. 

AOVTsa  KT  oiuinia  :  Aoeana  frauda 
route  ne  traterie  le  territoire.  Lee  cbamine 
viGinaaz,]a  plapart  pratiqnéi  dans  un  sol 

montneuz,  sont  bien  entretenus,  mais  d*ane 
ex[)loitation  diiUcUe  pendant  k  maovaiae 
saison. 

■iSTOiRE  :  Les  iiistoriens  prétendent  que 
o*eft  sur  le  territoire  de  Presle*  que  César 
vainqdt  les  Nerviens  ;  ila  font  dérifer 
Preslee  du  mot  latin /mslÎBnti  combat. 

PRB8LE8,  lusaeas  <pà  «mae  In  terri- 


QUAIffiSTRASTE,  dépendanee  de  la 
oamnume  de  Hareq. 

QUAIRELLB,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Juuietx. 

(,)UALSETTK,  dépendance  de  la  coa»- 
niunc  dt?  Jumclz. 

OU;VHK(iN()N  ,  commune  du  canton, 
ut  à  1  iicuc  1/4  E.  de  lioussu,  de  1  arron- 
dissement et  à  1  lieue  1/2  0*  de  llona. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Baudonr,  àrB.  parcelle  delcmmappes, 

au  S.  par  les  territoires  de  Pâturages  et 

Fraincries ,  et  A  VO,  par  «ox  de  Wasmes 

et  Wasmuel. 

Cette  commune  se  composo  de  son  clicf- 
lieu ,  et  de  deux  dépendance:» ,  la  Munelte 
etleBirafe. 

nyoMH»a*fttis  :  Ce  territoire  est  tra- 
vené  par  la  Haine  et  le  eanal  de  Hons  A 
Gondé  :  outre  ces  cours  d*eau  la  commune 
est  encore  arrosée  par  Je  Ricu-du-Cour ,  le 
Aichou  et  le  ruiweau  de  Wasmes,  qui  vont 
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toire  de  ce  nom ,  où  il  actife  Une  papeterie 

et  un  moulin  à  blé. 

PRET- A-SAULT,  ruisseau  qui  arrose 
la  comnunic  de  Sars-la-Bruyt'-rc. 

PRET- A-NON. NETTES,  rui5!>cau  (|ui 
arrose  la  commune  de  Sars-la-Bruyère. 

PRET-DES-PLANTES,  petit  mis-  , 
seau  qui  hai{;nc  la  commune  de  Sars-la* 
Bruyère. 

PRETS  00  PRATS,  dépendance  de  la 
commune  de  Forest. 

PRICEN,  dépendanee  de  la  commune 

d'Everbcrq. 

PAl  DEN  V£A  U ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Masnuy-Saint-Pierre. 

PRl.NCESSE  (LA),  affluent  de  la 
Haine  ({ui  arrose  les  territoires  de  Tri vicres 
et  Pérunnes. 

PUIOT ,  dépendance  de  la  commune  de 
Biévène. 

PUVINAGE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Flobaeq. 

se  perdre  dans  la  Haine*;  Tun  de  cm  af- 
fluons fait  mouvoir  un  numiin  A  farine. 
Le  canal  de  Mono  à  Condé  sert  principale- 
ment au  transport  du  charbon  de  terre 
dont  la  plus  grande  partie  est  extraite  dans 
la  commune  :  deux pont»-lc vis  sont  établis 
sur  ce  canal . 

sou  :  burfucc  déprimée,  entrecoupée  de 
collines.  C'est  principalement  dans  la  par- 
tie qui  avoisine  le  Flénu  que  les  mouve- 
mens  du  terrain  sont  le  pins  sensibles. 
Le  terroir  présente  néanmoins  trois  belles 
plaines  dont  rinclinai:>on  toutefois  csl  plus 
ou  moins  rapide  ;  il  appartient  au  ba.ssin 
de  rOucsl  (le  Mons  :  la  bouille  feuilletée 
est  en  cxlractiuu  dans  quinine  à  bOiz.e  bures. 
I<a  superficie  du  sol  offre  dm  partim  aqp- 
leuses,  sablonneuses,  roeaiUenses  et  ma- 
récageuses. Deux  variétés  prinoipalm 
caractérisent  les  terres  arables  :  Tune  est 
uneargile grisâtre ,  douce,  friable,  mélan- 
gée de  sable  sur  quelques  points,  de  buit 
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èdnponeeideeoiidieT^éUle;  rcatreeMi- 
aille  CB  une  tore  légère ,  de  nature  lablmi- 
neuse  et  (rraveleuse,  de  quatre  à  sii  ponces 
de  profondeur.  Ces  tertet  took  généveie- 

mont  prodiirfivo"!. 

agriculture:  Année  commune,  latjuan- 
ttté  dee  giMQt  et  graines  réeoltit  nr  ee 
torair  i^élèvei  mille  dfOK  eenti  rasièitfde 
fniiiient,ûeentodeaeigle,nille  iroitoflBlt 
d*eM30oi^n ,  cent  cinqMBte  d*mfe,  ak 
eeak  cinquante  d  avoine,  trois  cents  de 
fiCverolcs ,  deux  cents  de  rohn  et  cent  de 
clianvrr.  La  plupart  «les  prés  lonjjent  la 
Uaiiifî  et  le  canal  ;  ils  ne  reçoivent  point 
d'irrigation ,  mais  le  lol  qu'ils  occupent 
esl  gfM  et  prodoekif.  II  y  a  très-peu  de 
pêtoreges.  Le  foin,  quoique  abondant, 
•uISt  à  peine  à  la  consommation  locale  : 
on  en  dépouille  annuellement  trente  mille 
bottes  ou  deux  cent  vin,'yl-rinrj  mille  kilo- 
çramm<*s.  On  cultivo  le  In  nc,  le  sainfoin, 
la  luzrrnc ,  le  lin,  la  pomme  lic  terre,  lu 
naTel,  la  Itctterave  ,  la  carotte  ,  Tasperge, 
le  chou  f  le  haribat  et  les  diverses  cspèom 
potagères  et  légumineuses.  —  Pommes, 
poires,  pécfaeSyabricois,certseS|  groseilles, 
noix  et  noisettes  en  petite  quantité.  On  y 
trouve  quelques  vrrjjrrs  c\ns  rie  haies  et 
plunti'-s  lie  pomnners  ,  poiriers  et  cerisiers. 
La  <-oiniiitiiii>  rrnrormnit  une  vingtaine  de 
bonniers  de  bois  liiillis  mêlés  de  futaie 
que  Ton  a  dérodës  et  readus  à  la  culture. 

peuplier  et  le  saule  sont  les  espèces 
d'aiima  qui  dominent.  On  eiploite  les 
terres  principalement  en  petite  tenoo;  la 
grande  et  la  moyenne  sont  moins  com- 
mune*. Il  y  n  sept  fermes.  La  série  des 
récoltes  n'est  jamais  inlei  rompue.  Mode 
de  culture  :  première  année,  léverolcs^ 
deuxième,  escourgeon  ;  troisièm*,  fromeat 
on  ooka;  quatrième,  trèfle;  eiaqwème, 
froment;  sixième,  avoine.  —  Fumier, 

chaux  et  cendres  pour  i'n;;rais.  On  évalue 
à  vingt'butt  flortnM  le  labourage  d'un  bon- 
nier  de  terre  II  y  avait,  en  1850,  deux 
cent  dit-ncut  chevaux  ,  qtiaran  te  -  quatre 
porcs,  deux  cent  dix-sept  hêtct.;i  cornes,  cent 
soixante  veaux,  cent  vingt  {M)rc8,  deux 
cent  dix  raeutons,  six  chèvres  et  quatre 
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âaea.  Os  élève  des  poaks,  des  pigeons  et 

dee  canards.  —  Fort  pea  de  ruches.  Le 
inenn  gibier  n'est  point  nombreux  ;  il  con- 
siste en  lièvres,  lapins,  perdrix  et  cailles. 
Les  divers  cours  d'eau  sont  peujilés  de 
brochets  ,  de  poissons  hiaïu  s  et  d'nn- 
guilles.  —  Laine,  beurre,  fromage  .  miel 
eteîrt. 

vopoLATiOH  :  Trois  mille  cent  soixante- 
qnalorse  babitans.  II  y  a  eu,  on  1829,  « 

soixante -dix  décès,  dont  trento-sept 
lio?nine>  et  trente-trois  femmes;  et  cent 
.soixante-six  naissances  dofit  qnafre-vingt- 
dix  garçons  et  soixante- seize  tilles.  Le 
nombre  des  mariages  est  annuellement  de 
vingt-huit. 

■AiiTAtiom  :  Sept  cent  trente -cinq 
maÎBona ,  construites  en  pierres  et  btiqoes, 
couvertes  en  ardmses,  pannes  ou  paille  et 
agglomérées.  Une  rue  pavée  s'étend  depuis 
1  e.\f rcniifc  S.  de  la  coriininne,  jusqu'au 
canal.  Il  y  a  une  église ,  nn»'  maison  com- 
munale et  deux  écoles  primaires.  —  Une 
société  philharmonique  et  plusieurs  con- 
fréries pour  le  tir  à  Tare.  —  Résidence 
d*un  médecin.  An  centre  do  la  cemmmie , 
non  loin  de  la  grande  route,  existe  une 
ancienne  tour  en  ruines  :  cette  four,  que 
l'on  connaît  dans  le  p«Tys  sous  le  nom  de 
la  Haute-Cour ,  dépendait  d'un  château  où 
les  anciens  châtelains  du  liainaut  rendaient 
Injustice. 

coMitsBCB  XT  ivnosfaiB  :  Indépendam^ 
ment  d'un  trafic  assct  important  de  den- 
rées agricoles,  il  s'y  fait  un  commerce 

très-eonsidérahle  di'  liniiille.  dont  l'extrac- 
tion occupe  un  jjrand  nonihre  de  bras 
dans  la  commune.  Les  exploitations  ,  au 
nombre  de  quinte  ù  sdte,  sont  dirigées  par 
aix  sociétés  mères  :  la  pnndpale  est  celle 
dite  BeUe^et-Bonmê,  la  heuiUe  est  en 
grande  partie  exportée  i  Tètranger.  Il 
y  a  une  fonderie  de  fer;  cette  usine  se 
compose  de  deux  soutHets  activés  par  un 
manège,  de  deux  rouplots  pour  In  fonfe  du 
fer  et  d  une  petite  forge  :  on  y  falu  ique  des 
pièces  destinées  aux  mécaniques  j  la  fonte 
de  fer  s*âèva  anntidlement  à  six  cents 
kilogrammes.  —  Une  fiibrique  de  pipes, 
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deux  fours  à  ebiiii,  qaatre  mmiUiM  à 
farine  dont  deux  sont  mils  par  vent,  trois 

brasseries  danslrsquellcs  on  fait  annuelle- 
inrnt  de  qu;ir,itito  ;i  soixante  litassins  dr 
bière;  plu!<ieurs  Ibrges  de  rnaréclial  j  qua- 
tre ateliers  de  diarron ,  un  chaudronnier , 
un  tonodier,  daiz  Tinniers,  on  bourre- 
lier, vingt-cia^  cbarreliert  et  six  mar- 
ehandsdevin. 

Boons  BT  GHSimit  :  Cette  commune 
ont  trayersée  par  la  jjrandc  route  de  Mons 
à  V^alenciennes  et  par  plusieurs  chemins 
vicinaux  qui  facilitent  les  communications 
avec  les  envirous.  ^)uatre  ponts  en  hriques. 

QUART^DK-MARQUIN ,  dépendmee 
de  la  commane  d*Oreq. 

QUARTES,  oommone  do  canton  et  â 

2  lieues  1/4  S.  de  Celles  ,  de  larrondilie- 
ment  et  ù  2  lieues  5/4  N.  E.  de  Tournay; 
et  à  0  lieues 2/3  0.  N.  0.  du  chef -lien  de 
la  province. 

liornée  au  N.  par  V  elaincs  et  l'opuelles , 
à  VE.  par  Forest  (canton  de  Frasnes), 
aa  5.  par  Beders  et  TkiiBoogies ,  et  à  TO. 
par  Hames  et  Hellet. 

Elle  se  compose  de  son  cbef-lieu  ,  et  de 
cinq  dépendances  :  le  Bois ,  le  Bas -Hameau, 
llaiil  Rcjct,  Vcrtc-Vallcc  et  Willerie. 

iiYnHnc.RAriiiE  :  Le  ruisseau  du  BlanC 
arrose  les  prés  de  cette  commune. 

SOL  :  Le  terniin  ,  quoiqu'assez  inégal , 
présente  deux  plaines  inclinées  sentibla- 
mcnt.  Fane  vers  le  N»,  et  Tautiv  veit  le 
S.  On  a  divisé  les  terres  arables  en  trais 
classes  :  la  première  offre  une  terre  arjp. 
leuse  ,  douce,  af.sisc  sur  un  fond  de  même 
nature,  rouj^cAtre.  et  que  l'eau  pénètre 
facilement  :  cette  terre,  de  six  à  sept  pou- 
ces de  couche  végétale ,  produit  les  diverses 
céréales,  le  trèfle  et  le  lin,  et  repose  une 
année  sur  sept.  IVins  la  deouème  classe, 
on  reeonnalt  nne  terre  r%étale  argileuse, 
tendre,  de  quatre  à  eioq  ponces  de  pro- 
fondeur; clic  recouvre  un  sol  analogne, 
mais  de  couleur  jaunâtre,  à  travers  lequel 
l'eau  s'infiltre  assez  bien  ;  on  soumet  cette 
classe  au  même  a.ssjlcmcnt  que  la  précé- 
dente. La  troisième  &e  compose  d'une  terre 
grise,  glaisente  et  nn  pen  rocailleuse ,  de 
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quatre  pouoci  de  profondcar;  le  lit  sur 
lequel  elle  repose  est  plus  coropocteet  plus 

humide;  ses  principales  productions  «ont 
le  méteil ,  l'avoine,  les  pommes  de  terre, 
le  sainfoin  et  la  luzerne,  et  son  mode  de 
culture  est  i  assolement  quadriennal. 

AoaicoLTOM  :  La  majeure  partie  des 
terres  sont  cultivées  en  Aomeut,  aeigle, 
néteil ,  (SSveroles,  trèfle,  saiofinn ,  luiame, 
lin,  pommes  de  terre  et  navata.  Les  préa 
qu'arrose  le  ruisseau  du  Blanc  produisent 
du  foin  en  abondance  et  de  bonne  qualité. 
On  cultive  beaucoup  de  lé<jumes  dans  les 
jardins  potat'ers,  dont  la  plupart  sont 
entourés  de  haies  vives.  Les  arbres  fruitiers 
qui  peuplent  les  vergers  sont  la  ponmier, 
le  poirier,  le  cerisier  et  le  noyer.  La 
science  agricole  offre  nn  étatasoea  preapère; 
on  cipleite  en  grande ,  moyenne  et  petite 

tenne  :  il  y  a  trois  fermes.  11  y  avait, 
en  1S2!),  cinquante-cinq  rlievaui ,  quatre 
pouiauis ,  cent  vintjt-si.x  bétes  à  cornes , 
trente-huit  veaux ,  sept  porcs ,  doux  cent 
quatre  moutons.  — Laine,  beurre,  fro- 
mage. 

popvLàTioif  :  Quatre  cent  quarante  babi- 
taos. 

■ABiTATioNs  :  Cette  commune  renferme 
soixante  -  deux  habitations,  dont  vin^jt- 
quatre  sont  comprises  dans  le  clief-Iicu. 
—  Une  église.  On  y  remarque  Tancien 
château  de  BraHc,  aujourd'hui  converti 
eniènne;H.  Auguste  Herrier ,  qui  en  est 
le  pro|njétaire,  Ta  êopâ»  deH.  le  marquis 
de  Yignacourt. 

COMMERCE   ET   IKDUSTBIE    :  L'oxporta- 

tion  des  céréales  est  la  principale  branche 
de  commerce.  Les  liabitans  portent  aux 
marchés  cnvironnans  le  surplus  de  leur 
consommation  en  légumes,  fruits,  laita> 
ges  et  menus  denrées.  —  Un  maréchal- 
ferrant  et  un  diarron. 

.nooTBs  BT  carnsnts  t  La  commune  est 
traversée  par  le  grand  chemin  de  Renaiz 
et  par  plusieurs  chemins  vicinaux. 

OU. \TKK -CHEMINS,  dépendance  de 
la  commune  de  Saint-Sauveur. 

(,)UATRE  -CHEMINS  (  LES  ) ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  W  odecq. 
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QUATRBCHIN ,  dépendniwaslaeoiii- 
miuM  d*£spl6diiii. 
QUATRStVRNTS,  déponaanoe  d«  là 

commune  de  Ghoy. 

QUATRE- VENTS.dépendince  de  la 
commune  d'EllczclU'S. 

(^)UâTRE-V£NTS,  dépendance  de  la 
commune  d'Obigies. 

QUEN  AÂST ,  petit afflaent  d«  IaS«iiM 
qui  arroee  la  oommima  de  Naatt. 

QUENAU ,  dépeadanca  da  la  eomnone 
de  Fîobwq. 

QUENCULTB,  dépendaBoe  da  la  com- 
mune de  Perq. 

QUEMALi  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Montignic.s-lf7.-L<'ns. 

(^UENNESIE,  dépendance  de  la  com- 
mune deTesoii. 

QUENOgUB-TRINIÈRB,  dépendance 
de  la  commune  de  Hertàin. 

QUSSNOIT  (  LE  ) ,  dépaadaace  de  la 
eommune  de  Wodecq. 

QUESNOY,  dépendance  delà  eomm«ne 
de  Ronjjy. 

QUESNOV,  dépendance  de  la  commune 
de  Saint-Sauvenr. 

QDESNOT  oo  QUENNOT ,  dépendance 
de  la  eommima  da  Dergneao. 

QUESNOT ,  dépendance  de  la  commvne 
d'Anserteul. 

()IIKSN0Y  (LE),  dépendance  de  la 
commune  de  UUcquy. 

(^)UESNOY  (LE),  dépendance  de  la 
commune  de  Pottcs. 

QUE0B-DB-LOEZB,  dé^danee  de 
la  commune  de  Froid-Chapdic. 

QUEUB-DU-VIVIER,  dépendance  de 

la  coinnuine  dr  Couillel.  * 

9LEVAIJCAMPS,  commune  et  clM-f- 
licu  de  canton  ,  de  l'arrondissement  et  a 
6  lieues  E.  S.  K.  de  Tournay;  h  lieues 
0.  duclief-iieu  de  la  province,  et  à  4  lieues 
S.  d*Atb. 

Elle  cit  bornée  au  N.  par  les  comrooncs 
d'EUifniea^inte-AnBe  et  Bel«a,  A  TK. 

par  celledeStambrnges;  elle  touche,  au  S. , 
au  territoire  de  Blaton ,  et  é  TO.  à  celui 

de  Basècle*. 

(^tte  commune  ne  >n  compose  que  de 

PROV.  1>K  HAINAUT. 
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•on  choMieo,  litaé  à  peu  de  dulance  de 
la  grande  route  de  Mpnt  A  Tonmay,  et 
preeqa'au  centre  da  territoire. 

■TsaooiAraiB  !  Ce  torritoifen  eet  armé 
par  aucun  cours  d  eau  ;  il  ne  mfintne  que 
deux  étan;js  occupant  un  terrain  arn^ileux  : 
la  superficie  c&t  d'un  bonnier  cinquante 
perches. 

SOL  :  Ce  terrain  o&e  un  aspect  très- 
oaifiimia;  il  contient  do  calcaire 
pacte  bien  et  du  marbre  noir  qui  sont 
Tobjel  d'un  grand  nombre  d*etploitetions. 
Aux  bancs  calcaires  sent  agglomérés  des 
ampëlites  aluminenx  ou  schistes  pyriteux , 
irapré|;nés  d'alumine  sulfatée  alcaline. 
Mincnifi.r  (ihaui  carbonalée  primitive, 
inverse,  mctastatique ,  bis- alterne,  tri- 
riiomboïdala,  trifcrmc,  doublante,  lami- 
naire, compacte,  quarte-agadia  roulé 
veiné  (dans  las  graviers),  qnartt-résiaite 
zylmde  (bois  pétriilé),  ampélite  alumineoz, 
alumine  sulfatée  alcaline.  —  Terres  ara- 
bles, quatre  variétés  :  ai^;ile  douce  et 
sablonneuse,  de  dix  pouces  ejniron  de 
couche  végétale;  ^ablc  gras  ou  argileux, 
do  sept  A  hait  ponces  de  profondeur,  sur 
un  lit  de  sable  jaano  ou  ^ur  rodie;  sabla 
graveleux,  profond  de  six  pouces,  sur 
fond  pierreux  j  terre  rocailleuse  et  brû* 
lante,  ayant  à  peine  un  labour  de  profim* 
denr,  assise  sur  la  roche. 

Ar.r.in  i.TKRE  :  Un  liiiificmi'  des  terres 
desliuccs  a  l<i  gr.'.nde  «  ulluie  ejf  ensemencé 
en  froment,  un  huitième  en  escourgeon, 
et  sis  huitièmes  en  seigle,  avoine  et  pommes 
de  terre.  On  véoolte  des  févendes,  du 
trèfle ,  de  la  luserne ,  des  légumes  et  des 
firuito.  La  culture  des  plantes  oléagineuses 
ne  prospère  j»nère  sur  ce  territoire.  Les 
pàt ijr.);;i'>  (  "iinnuiiaux  présentent  une  con- 
tt-nance  <le  t  ent  quarante  deux  bonniers  ; 
on  les  trouve  principalement  .sur  la  limite 
d'Eilignieo-5ointa>Anneetdanfr  lesendroits 
nommés  MaHtkre'H^aueoart  et  Romei, 
Les  jardins,  attenant  anx  habitations,  of- 
frent une  culture  soignée,  plusicon  d*en- 
trVux  sont  garnis  d*aii»rC8  fruitiers.  — 
Vereers  elos  de  haies  vives ,  plantés  de 
pommiers,  de  poiriers,  de  noyers  et  de 
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cerisiers.  Il  y  «  ioiiante-qaatrc  bonniars 
de  bois  iaillis ,  essence  de  frênes ,  aunes , 
roufîriers  .  rliarrnes  et  bouleaux  .  surmon- 
U'-s  fl'uiK'  fiit.TH^  conijiosrc  de  h"is  hlanrs 
pour  la  njojoure  partie.  —  Ciièncs  cthctres 
i  pars.  —  Quarante-huit  perches  quat»- 
vinotâ  auDW  «ToteniiM.  ~  Pépinières.  Oa 
y  cultive  ploaieiin  espèces  de  plantes  mé- 
dicinales. Le  sol ,  quoique  d*nne  qualité 
médioerc,  est  exploité  «vee  snoeèsi  en 
moyenne  et  petite  lenac.  —  H  y  a  <*inq 
fermes.  Lfs  enjjrais  qu'on  emploie  dans 
cette  coinuiuue  consistent  principalciiieut 
en  fumier  animal,  chaux  et  cendres.  Le 
labourage,  à  raison  de  trois  labours, 
se  paie  vingi'deu  florins.  Bn  1850,  le 
aoinbre  des  clievaox  s'élevait  à  qoatre-TÎngt- 
doute ,  celui  des  poulains  è  sept;  on  comp- 
tait cent  soixante-une  Ix'tes  à  cornes  ,  qua- 
rante veaux  ,  soixiitite-quinzc  |Min:s,  cent 
cinquante  moutons  ,  soixante  ânes  et  un 
mulet. —  Peu  de  volaille. — Lièvres ,  lapins 
et  perdrix  en  assex  grand  sombra.  Lee 
principales  productions  animales  soni  la 
laine,  le  beoirre  et  le  fromage. 

ropui^Tiov  :  MiUe  sept  cent  sept  babi- 
tans. 

HABITATIONS  :  Lc  villaf^c  dc  Qucvan- 
camps  renferme  trois  cent  trente -trois 
maisons  plus  ou  moins  agglomérées  j  la 
majeure  partie ,  coostroite  en  moellons  et 
en  briqofls,  a  la  toitoro  en  chanme  ;  quel- 
ques unes  sont  convertes  en  ardoises'ou  en 
pannes.  Il  y  a  une  église,  une  maison 
communale  et  une  école  primaire.  C'est  la 
résidence  d'un  chirurgien.  11  s'y  trouve  en 
outre  deux  sociétés  d'arclicrs  sous  les  noms 
de  Saint-Sébastien  et  de  la  Kéunion. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  £xtraclion  du 
calcaire  compacteblea  dans  cinq  carrières. 

Le  maibre  noir  n*est  exploité  que  dans 
deux  carrières.  On  travaille  la  pierre  sur 
les  lieux ,  pour  la  livrer  ensuite  au  com- 
merce :  les  fra{jmen9  sont  convertis  en 
chaux  dans  cinq  fourneaux.  L'exploitation 
des  schistes  i)yrilcux  alimentait  autrefois 
dans  la  commune  des  fabriques  d'alun  et 
de  couperose  (sulfate  de  fer)  que  l'on  obte- 
nait de  l<i  liriviation ,  après  caldnation , 
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de  ces  cibistes;  mais  le  bas  prix  auquil  en 

peut  donner  maintenant  ces  deox  sels, 
fnliriquës  de  toute?  pièces,  au  moven  do 
nouveaux  procédés,  joint  au  peu  pro- 
duits que  donnaient  les  schistes,  ont  iait 
tomber  ces  fabriques.  La  fidarioalion  de 
gras  lainages  tels  que  seiiget,  bas  et  autres 
tricots,  est  une  des  principaks  brancbm 
d*iiidustrie.  Le  ccmmerce  de  colportage 
est  très-important;  plus  de  cent  trente 
marchands  transportent  dans  l'intérieur 
du  rovaume  les  divers  ])roduits  des  fabri- 
ques. Cette  commune  renferme  trois  bri- 
queteries, une  fabrique  devinaigredefruits, 
deux  moulins  k  fiûine  mùs  par  vent,  un 
pressoir  k  bnile  activé  par  un  manège ,  une 
teinturerie  en  Ueu,  cinq  fabriques  de 
serges  an  métier ,  denx  fabriques  de  bas 
tricotés  et  tricots  en  laine,  une  fabrique 
de  cire;  trois  maréchaux  ferrans,  trois 
charrons,  un  bourrelier;  trois  marchands 
de  bas,  deux  marchands  de  couvertures  de 
laine,  un  marchmid  de  briques,  un  mai^ 
chand  qui  colporte  de  la  poterie  et  de  la 
verrarîe ,  gnatre  commissionnaires  en  mar* 
diandises,  et  un  messaijer. 

roiBxs  ST  MinniEs  :  11  s'y  tient  dent 
foires  par  an  pour  toute  sorte  de  marchan- 
dises :  —  L'une  a  lieu  le  dernier  mardi  de 
juin ,  et  l'autre  le  dernier  mardi  de  sep- 
tembre ;  leur  durée  est  d'un  jour. 

aoons  BT  cuBium  t  La  grande  roule 
de  Meos  à  Teumay  traverse  une  partie  du 
territoiro  de  l'E.  à  1*0.;  la  chaussée  Bru- 
nehault  coust  du  S.  au  N.  —  Quatra  che- 
mins vieinanz,  praticables  en  tout  temps , 
facilitent  les  communioaticns  avec  les 
communes  limitrophes. 

QIEVËTT£S  (LES),  dépendance  de 
la  commune  de  Chimay . 

QUEVr*  LB-GRAND,  commune  du 
canton  et  A  2  lieues  S.  B.  de  Pâturages, 
derarrondissement  et  è  2  lieues  1/2  S.  de 
Hons. 

Bornée  an  N.  et  à  l'O.  par  la  commune 
de  Quex'y-Ie-Pelit ,  à  l'E.  par  celle  d'Havay 
et  au  S.  par  le  territoire  de  Gœgnies- 
Giaussée. 

BUa  a  pour  dépendance  les  fermes  en 
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maiwM  isoléetd«  Haute-Folie  «  Wwelles, 
MéraniM,  Lon^Brai  «t  Pont-daJHerre. 

STDBoeBAnis  :  PloMon  nmiMiii 
•rrofent  ee  territoire  ;  ils  sont  connus  sous 
Îe5  noms  de  Wambe,  de  Rieu-da-Tricu- 
Douoct,  de  Lonn-Brni,  de  Barbe  et  de 
Nererg^ies ,  <\o  la  Prairie-d»^-Wante  .  de 
ruiseau delà  Fontaine-de-la-Villej lescinq 
derniers  ont  leur  source  dans  la  commune. 
V«rt  rtttrémité  méridionale  m  tfon?»  uo 
■Ml»»  d*«nrinMi  deu  boonim  de  tarfaoe 
et  dont  loa  deux  tiort  toot  ûHmiê  car  k 
coronnone  de  Gognies-Chanssée. 

ML  :  Surface  ondulée.  Terrain  argi- 
leui ,  marnent,  saMormeux  ,  rooaillcnx  rt 
calcaire.  Les  infillcurc?-  tcrn ■>  ont  liuit  .1 
dix  pouces  de  couche  végétale,  les  autre* 
de  cinq  &  sept  pouces. 

AoiicviffUBs  lOncnseoMneotoatlcians 
oant  TÎngt-^ànq  bonnien  en  froment ,  cin* 
qnante  en  seigle ,  quatfe-Tmgt-einq  en  mé» 
tâl,  cent  dix  en  escourgeon,  loizante-qninie 
en  colza,  qnatre-vin<^t-cinq  en  avoine,  que- 
tre  vinnft  cinq  m  IV'vrroles  et  vinfjt-cinqen 
lin.  On  cultive  environ  cent  linnnicrs  de 
prairies  artificielles  et  cinquante  de  prairies 
naturelles  dont  les  produite  ionteottiommét 
furleelMux.LégnmmetfiruHe  ponrla  con- 
sommation* Unaeni  petitlNnspenp1éd*annee 
et  de  ponpliert*— Leaterreaeont  eaploitéet 
en  grande,  moyen  ne  et  [lelitc  tenue.  —  Onie 
ieiuie^.  —  Assolenu'iit  septennal  pour  les 
terrpîi  de  première  classe  et  triennal  pour 
les  autres.  Cendres  de  Hollande ,  de  houille 
et  de  chaux  pour  l'engrais  des  terres.  — 
Bn  1830,  on  y  comptait  cent  quatre  die- 
vaox ,  quarante  poulains,  cent  trente  bêtet 
à  oomei,  trente-six  veaux,  cinquante  parce, 
mille  vingt-cinq  moutons.  —  Gibior  pen 
nombreux.  —  Fréquentation  du  mardié 
de  Mons. 

ropnLATiOM  :  Six  cent  quatre-vingt-sept 

liahitans. 

Kn  1 829 ,  il  y  a  eu  dix  décès  et  dix-huit 
naiitanoet.  Le  nombremoyen  dce  mariages 
est  annneUeroent  de  quatre. 

uAinATioNs  :  Cent  dix  maiaone  eon- 
atruitee  en  briques  ou  argile,  couvertee  en 
cbaume;  on  y  remarque  le  diàteau  âr 
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Wardlet  et  quelques  belles  fermes.  Il  y  a 
une  église;  deux  diapelleB  et  une  éede 
primaire.  —  Résidence  d*un  médecin. 

coMMxaessT  imosTRiB  :  Il  y  a  une  distil- 
lerie, deux  moulins  à  farine  et  deux  four» 
A  chaux  pour  l'amendement  des  terre*!.  On 
y  trouve  un  maréchal  ferrant,  deux  char- 
ron» et  un  vannier. 

xouTKs  ET  CHEMINS  :  La  graudo  route 
de  Mono  A  Manbenge  traverw  Tcxtrémité 
orientale  du  territoire.  Lee  cbemint  vici- 
naux sont  en  général  trèe-mauvait  pendant 
riiivcr.  11  y  a  unpontenpierrM  et  briqnm 
sur  le  Wambe. 

nilEVY- LE -PETIT,  commune  du 
canton  et  a  1  lieue  5/4  S,  E.  de  Pâturages, 
de  l'arrondissement  et  à  2  lieucii  1/5  S.  de 
Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  le  territoire 
de  Bougnies,  A  YE»  par  odni  de  Quevy- 
lo-Grand,  au  S.  par  la  commune  d*Aul- 
noia ,  et  à  TO.  par  celle  de  Genly. 

Ses  dépendances  sont  fiommetau  et 

Blainin . 

iivoRociunilE  :  I)«  ux  riii'^seau.v  ,  le 
liouimcteau  et  le  Uou\cruir,  arrogent  ce 
territoire. 

SOI.  :  Inégal,  principalement  sur  les 
borde  du  rutcseeu  de  Bommeteeu  où  les 
œteanx  ont  dee  pentes  très-rapides.  Le 
terrain  est  en  {général  de  médiocre  qualité; 
dans  la  partie  méridionale,  vers  Âulnois 
et  Sars-la-Bruyère.  il  est  trop  humide;  les 
flancs  de«  coteaux  ,  dont  une  laible  couche 
végétale  revêt  immédiatement  le  roc ,  sont 
inottites  et  ne  produisent  qn*un  maigre 
pâturage  pour  les  moutons.  Les  meUteurs 
soie  se  composent  d*une  terre  argileuse  et 
ealcaire,  de  couleur  fausu,  ayant  neuf  A 
dix  ponces  de  profondeur. 

AonrroLTOBE  :  La  quantité  do  grains  et 
praines.  lécolti's  aniiuellernenl.  est  évaluée 
à  ;  froment  .  mille  six  cent  qualre-vinjjl- 
dix  rasières;  méleil ,  mille  cent;  seigle, 
mille  deux  eent  soixante-quinie;  esoour- 
geon ,  troie  mille;  avoine,  deux  mille  dnq 
cent  vmgt;  pois  et  féveroles,  neuf  eenta; 
eoba,  cent  soixante;  lin,  eoixante-donie. 
Légumes  et  fruité  contommée  sur  les  lieux. 
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(in  dixîèiiie  de  la  Mirfree  «tt  «ovvtvt  de 

1>nis  taillis  mêlés  (!<•  futaie  de  cbéoet, 
fn  ries  ,  ormes  ,  hoiilcaux  ;  lea  taillis,  com- 
posés  dp  rharmillt's.  rotulriors.  aunes,  etc., 
sont  exploites  «Il  C()ii|»cs  n'Mjlt'-es  ù  treize 
iins.  La  [iiu!>  grande  partie  de  ces  bois  est 
ronMiDinéedans  IctfaottilIèresdesenTirons; 
le  reste  est  employé  au  chauffage  et  à  la 
eontiraction  des  bfttimens.  —  Anolement 
septennal  etqiiin(|uonnal  ;  fumier, cendrée 
de  lionille,  cendres  de  Hollande  et  chaux 
pour  cnjjrais.  Onte  fprrnr^  prinrinalfs;  un 
grand  nombre  de  moyeuncâ  exploitations. 
Loprix  du  labourajje  d'un  hectare  de  terre 
est  de  vin{;t-huit  llurins.  —  En  1850,  on 
y  comptait  quatre-vingt-deux  eheranx, 
Tingt-scpt  poolaint,  quatre-vingt-diz-nenf 
bâtes  è  cornes,  trente-trois  veaux,  cent 
Tingt-einq  pores  et  trois  cents  moutons. 

—  Le  gibier  csl  peu  nombreux.  —  Fié» 
qiientalion  du  mnrrhé  de  Mons. 

poiLLATloii  :  Iliiil  (  ("111  treize  haliitans. 

En  1829,  le  iioiiihre  des  dcrès  <i  «'tt*  de 
onze,  et  celui  des  naissances  de  dix-neuf. 
Le  nombre  moyen  den  mariages  est  annuel- 
lement de  huit. 

sABiTATtONS  :  Cette  commune  se  eom> 
|NMe  de  soixaiilr-quinze  habitations.  On 
remarque, au  N.  du  ehel-lieu,  le  château 
Du  Bosqticau  .  et  .  «laris  la  j)artie  occiden- 
tale ,  le  l'clit  (^ainhrny  ,  jolie  maison  de 
caiiipajjiie  située  sur  une  i  iniiicnce.  Elle 
appartient  à  M.  le  chevalier  Depatoal.  — 
%lise  etchapdle. 

eoMMsacs  sr  nreosran  :  Il  y  a  une 
brasserie,  une  tuilerie ,  deux  fours  A  chaux 
pour  Vamcndement  des  terres ,  deux  mou- 
lins à  farine  dont  un  est  mil  par  le  vent; 
deux  Tuan'cliaux-ferrans ,  deux  charrons 
et  quelques  marchands  de  menues  denrées. 

—  Laine,  beurre  et  fromage  en  petite 
quantité. 

BOVTts  BT  casMina  :  La  routa  de  Mmis 
à  Hanbenge,  qui  passe  à  une  demi  lieue  du 

centre  du  cbef-lieu ,  traverse  Textrémité 
orientale  du  territoire.  Les  chemins  vict- 

nanx  sont  montueux ,  et  très-mauvais  en 
hiver,  ce  qui  rend  l'accès  de  ce  village  très- 
difficile  dans  cette  saison. 


QUlEVRillN  ;  commune  du  canton  «t 

à  1  lieue  3/4  0.  de  Dour ,  de  rarrandisse- 
ment  et  A  4  lieues  3/4  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Hens^ii's ,  à  TE.  par  celle  d'Elouj;es  , 
au  S.  par  le  territoire  de  Baisieux ,  et  u 
rO.  par  ceux  de  Qaievrecliain  et  Crepin 
(France). 

Cotte  commune  se  compose  de  son  ehef- 
lien  et  de  quelques  maisons  isolées. 
bydbocraprie:  L'Aunelle,  qui  forme  la 

limiferivecla  France,  et  l'Anneau ,  arrosent 
la  [lartie  méridionale  du  territoire  ;  ils 
se  réunissent  au  inoinciil  qu  ils  penclrent 
en  France  ,  après  avoir  alimenté  deux 
moulins. 

•OL  :  D*un  aspect  uniforme.  Les  plaines 
nVtlErent  qu'une  l^ère  indinaiaon.  Ce  ter- 
raiii  fait  partie  du  bassin  houiller  de  FO. 
de  Mons  :  on  y  trouve  de  la  houille  feuil- 
letée et  compacte  ;  le  sol  présente  à  sa 
•■ujierficie  un  sable  noirâtre  et  jjraveleux 
mêlé  d'uu  peu  d  aryile.  La  couche  végétale 
a  sur  le  plus  grand  nombre  de  points 
huit  A  neuf  ponces  d'épaisseur;  elle  est 
très>prodnctive. 

AOBicin.TVBB  :  Les  tems  sontprimeipa- 
lemeot  ensemencées  en  filment,  seigle,  mé* 
teil,  esooui^con,  avoine  et  trèfle.  On  y 
cultive  aussi  le  clianvre  e*  la  moutarde. 
Les  fourrajjes  sont  de  bonne  qualité.  Il  v 
a  àea  jardins  potagers,  quelques  huublou- 
nières  et  vergers ,  un  petit  bois  taillis  de 
dix  A  doute  bonniers  de  contenance ,  appar- 
tenant au  duc  d'Arsmberg  :  l'esoenoe  con- 
siste en  frênes,  sautes  et  bouleaux.  —  Oao> 
raies.  —  On  y  élève  des  chevaux  pour  les 
besoins  de  l'agriculture  ;  bélcs  à  comeSy 
quelque^  troupeaux  de  moutons. 

l'orui.ATioN  :  Deux  mille  un  habitans. 

UADiTATiONS  :  Quatrc  cent  quarante- 
trois  maisons  $  dont  une  grande  partie  est 
agglomérée  dans  le  chef-lien  :  elles  sont  bâ- 
ties en  briques  et  pierrss ,  avec  la  toiture  en 
ardoises  et  pannes  ,  et  quelques-unes  en 
paille  ;  plusieurs  d'entre  elles  sont  con- 
struites avec  goiU.  Uy  a  une^Iiseetdenx 
écoles  primaires. 

COMMEACE  ET  INOCSTAIE  :  11  y  a  quatre 


kjiu^  jcl  by  Google 


ItbriqtMf  de  table,  nue  falmqoe  de  ebU 
eorée,  unefrbriqae de  gmleioaget,  pla- 
nam  mttiert  à  tisier  le  toile  dt  lin ,  âne 
raffinerie  de  sel ,  trois  brasseries ,  une  pe* 
titetannerie ,  trois  moulin^  à  farintî  et  deux 
pressoirs  à  huile.  On  y  fait  ui»  commerce 
asspi  nctif  ilc  tabac  ,  et  autres  denrées  avec 
la  irance  par  voie  de  conlrebande.  Les 
prodoetiiMU  agrieolet  qoi  eieèdent  les 
liesoins  locaos  sont  pertéei  an  mardié  de 
Mont. 

rOiKES  ET  MARCHES  :  Uno  foirc  d'un 
jour ,  le  18  octobre  j  deux  marcbés  hebdo- 


madairei,  les  mardis  et  les  samedb. 

aooTBS  BT  CBBiam  :  La  grande  route 
de  Mons  à  Yalenciennes  traterse  le  centre 
da  ▼illage.  La  cbaussëe  romaine,  qui  par- 
court nnr  partir  du  territoire  .  facilite  le» 
communications  avec  Bavay  et  MontrceuL 
—  Deux  pont/;  sur  les  cours  deau. 

gilÈVUEMOM'  ,  dépendance  de  la 
coaimaoe  de  Chièfres. 

QUIÈTRBHONT,  dépendance  de  la 
commune  de  Mourcomt. 

O  l' I-VIYE,  dépendance  de  la  commune 
d'Ath. 
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RABION,  affluent  de  la  Sambre  qui 

ferme  la  limite  de  la  commune  de  Lobhea 
avec  celles  de  Mont-Sainte-GeneTièTe  et 

Sars-la-Buissièrc. 

RAfiMiE  ou  HAfiNIKS,  commune  du 
canton  et  à  3/4  d<>  lieue  S.  de  Tliuin,  de 
lerrondisscmcnt  et  à  4  lieues  1/2  S.  E.  de 
Charleroy  ;  et  A  7  lieues  £.  S.  E*  du  cbef- 
lieu  de  la  prorince. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Tliuin ,  à  l'E.  par  celles  de  fiiesmes- 
sons-Tliuin  et  Tfiuillies,  au  S.  par  les 
territoires  de  DDUsliennes  et  Fontainc- 
Yalmont ,  et  à  10.  par  ceux  de  Leeis-ct- 
Fosteau ,  Fontaine-Valniont,  8ars-la  Buis- 
sière  et  Lobbes. 

La  commune  se  compose  de  son  cbef- 
lien ,  situé  dans  la  partie  méridionale  du 
territoire  ,  de  trois  hameaux  qui  sont  :  la 
Roquette  ,  Lhéc  et  le  Temburens  ,  et  de 
plusieurs  dépendances  ,  telles  que  la  Borne, 
Folie,  Pomiijord'ul  .  ("ocriarnont,  Loulle. 
Aj^;aiM>,  llyiiiccit  liLiuclians. 

UYfjhOL.HAPUi£  :  Les  rui.sscaux  de  lu 
Fontaine-A- Ronce  et  de  la  Fontain«-dn- 
Harais  prennent  leurs  sources  sur  le  terri» 
toireet  se  dirigent  vm  Biesmes-sons-^Tbuin . 

SOL  :  Partie  bas  et  uni,  partie  sillonné 
de  collines.  On  y  remarque  de  belles  plai- 
nes. Cette  localité  offre  du  calcaire  com- 
pacte et  fétide;  la  pn-niir  rc  variété  est 
exploitée  dans  une  seule  carrière  j  l'autre 


se  montre  entre  Ragnies  et  Stréeet  présente 
tous  les  caractèras  du  marbre  dit  petit' 
granité  .*'  cette  roclie  renferme  de  grandes 

coquilles,  et  surtout  beaucoup  de  {^ryplii- 
tes;  elb-  confii'ut  aussi ,  épar.i et  a  di-  ;;rau- 
des  dislani  t  s  entre  eux  ,  des  novaux  ,  >(»u- 
vent  de  la  grosseur  du  poing ,  de  calcaire 
laminaire  blanc  j  quelquefois  des  veinules 
assea  épaisses  de  la  même  substance  tra- 
versent la  pierre  en  diflKrens  sens.  — 
Minéraux  .*  Chaux  carbonatée  fétide  oo- 
quillière  ,  chaux  carbonatée  compacte , 
chaux  carbonatée  lamimiire.  —  Terre» 
arables,  quatre  variétés  :  argile  duucc  el 
Iriable.  sur  fond  pi  t  iiM-ablf ,  de  six  pouces 
de  coudic  véjjétalcj  aryile  lotte  et  com- 
pacte ,  profonde  de  ciuq  pouce» ,  sable  lé- 
ger et  humide,  mêlé  de  schiste;  argilit 
Uanch&tre,  très-dense,  schisteuse,  assise 
sur  une  glaise  qui  s*o|^KMe  à  l'infiltratioii 
des  eaux  pluviales  :  cette  terre  se  crevasse 
et  devient  d'une  grande  dureté  lorsque  les 
eaux  sont  de5>t«  liéo>  j>ar  I  ardem  du  soleil  j 
ce  qui  nuit  beaucoup  à  la  veijclalioii. 

AOBicoLTuan  :  On  récolte ,  année  com- 
mune ,  dans  les  diverses  espèces  de  grains 
et  graines,  mille  deux  cents  rasières  de  fro> 
ment,  huit  cents  de  seigle,  mille  huit  cents 
d^épeautre  ,  mille  six  cents  d'escourgeon , 
mil!»'  huit  cent  soixante-quinze  d'avoine, 
six  ci  iit>  de  févernlcs  ,  six  cents  de  pois  , 
cent  viu^t  de  lia  et  sept  de  colza.  Lut»  luur,- 
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rages  qu'un  y  (lépoatUe  sont  coasoinmés 
tar  les  lieux.  On  y  cultive  dntrUIe,  de  la 

on  peu  de  honbloB* 

—  Pommée  de  terre,  oeroltee,  dieux, 
poit ,  barioolt  de  bemie  ^fodité.  On  re- 
eoeille  annuellement  qaatre-Tingt-dlx  ni« 
sièrcs  de  pommes  .  quarante-cinq  de  poires, 
soiiante-cinq  livres  de  prunes,  quatre- 
cents  de  cerises ,  trois  rasicrcs  d'abncols  ; 
et»  firoiti  eont  aucs  estimés.  —  Jardins 
potagen  et  verge»  à  proximité  dei  hebi- 
teiions.  —  Boi»  futaie  et  taillis  peuplée 
de  chénce,  bétres,  bouleaux,  trembles, 
cerisiers  ,  annes ,  charmes  et  frênes  :  le 
cbéuc  forme  IVssfnro  iloininante  j  la  coupe 
de  la  fufaii'  ^••  Oiil  île  (ju.u'.inlf  à  cinquciiilc 
ans;  les  taillis  sVxploitfîit  au  hout  de 
quinze  ans.  La  culture  dci>  terres  est 
soignée  en  grande ,  moyenne  et  petite  tenues 
dix  fermes.  —  Assolement  sexennal  et 
triennal  :  ce  dernier  mode  de  culture,  qui 
est  le  plus  en  usage ,  a  lieu  de  la  manière 
suivante  :  première  année,  fromoit,  seigle, 
ép<'aulre  on  escotirjyeon  ;  dcnxii''mp ,  avoine, 
trèfle  ou  colza  ;  troisième,  lin  ou  jachères. 
On  emploie  le  fumier,  la  chaux  et  les  ecri- 
dres  de  tourbe  ppnr  engrais  :  les  principaux 
outils  aratoires  sont  la  cbarme  à  roulettes , 
raraire,  la  berse  et  le  rouleau.  Le  prix 
moyen  du  labourage  d*tm  bonnier  de  terre 
est  de  vingt-deux  florins.  On  comptait , 
en  1850  ,  cent  trente  chevaux  propres  à 
l'agriculfure  et  «u  serviee  de  l'arini^e. 
soixante-huit  poul.uns .  deux  cent  douze 
b«'tcs  à  cornes ,  quarante  veaux ,  soixante 
porcs,  mille  cent  quatre-vingts  moutons  et 
quatre  cbèvres.  On  élève  des  poulet,  des 
pigeonset  des  canards.  —  Quelques  rucbes. 

—  Menu  «ribier  peu  nombreux.  —  Laine , 
beurre ,  fromi^  et  miel. 

POPULATION  :  Cinq  cent  quatre-vin|jl- 
onze  haliitans.  En  1829,  il  y  a  eu  treize 
décès  ,  dont  sept  hommes  et  six  femmes; 
et  unie  naissances  :  huit  gart^'ons  cl  trois 
filles.  Deux  mariages. 

HAUTATiom  :  Cent  seite  maisons  con- 
struites en  pierres  et  en  briques^  couvertes, 
partie  en  ardoises  et  partie  en  chaume  ;  dis- 
séminées. Le  chef-lieu  renferme  environ 


cinquante  habitations^  les  hameaux  com- 
prennent plusieurs  fermes.  Il  y  a  une 
église,  quatre ebapelles,  une  maison  eom- 
nraute  et  uneécole  primaire.  —  Résidence 
de  deux  jnrisconsnltes. 

COMMERCE  ET  INDVSTKIE  t  Commerce 
anfricolc.  Il  y  a  une  carrière  d*où  Ton  extrait 
(les  moellons  et  de  la  pierre  de  taille.  — Fi- 
lage de  lin.  Six  métiers  sont  employés  à 
la  fabrication  de  la  toile.  On  trouve  dans 
cette  commune  :  un  tailleur  de  pierre . 
deux  maréchaux  ferrans ,  un  tonnelier ,  un 
charron)  on  sabotier,  on  préparateur  de 
lin,  nn  bourrelier  et  un  marchand  de 
{jrains. 

noLTEs  KT  CHEMINS  :  Les  chemins  vici- 
naux qui  coupent  ce  fcrriloire  sont  impra 
ticables  eu  hiver  et  daus  les  temps  plu- 
vieux. 11  y  a  six  ponts  en  pierre. 

RAMEGNIES ,  commune  dn  canton  et 
k  1  lieue  1/i  N.  O.  de  Quevaocamps ,  de 
rarrondissemcnt  et  à  5  lieues  E.  de  Tour- 
nay  ;  à  6  Jieues  0.  du  chef  lieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  liornec  au  N.  par  la  commune 
de  Tourpes,  et  a  l'E.  par  celle  de  Wade- 
lincourt  ;  elle  touche,  au  S.  et  à  TO.,  au 
territoire  de  Tbtnnaide. 

La  commune  se  compose  de  y>n  chef- 
lien,  situé  A  Textrémité  0.  dn  territoire, 
et  de  quelques  maisons  éparses. 

nTDBocnApniF  :  Un  petit  cours  d'eau 
lon;;e  une  purlie  du  périmètre  de  la  com- 
mime  et  va  se  jeter  dans  un  étanjj. 

SOL  :  La  surface  du  territoire  e^t  géné- 
ralement asset  unie }  elle  n*offi«  que  quel- 
ques  pentes  douces.  Les  terres  labourables 
sont  divisées  en  trois  classes  :  la  première 
est  nue  argile,  tendre  et  friable,  de  douze 
à  quatone  pouces  de  profondeur ,  la 

deiivièrne  présente  une  arj^ile  douce  ,  un 
j)eu  liiiiriide  ,  de  neuf  a  dix  pouces  de  couche 
véi;Olale  ;  la  troisième  est  une  argile  douce  , 
humide  «  profonde  de  sept  ù  huit  pouces , 
assise  sur  un  lit  d'argile  compacte. 

AOaicoiiTvas  ;  Ce  terroir  produit  diver- 
ses espèces  de  céréales ,  dn  trèfle ,  des 
graine:;  oléagineuses,  des  pommes  déterre 
et  des  Ifigumes.  Il  n*y  a  que  trente-sept 
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parcfat»  éé  préi.  tm  pâtara^ ,  clôt  de 

liaie^  vives ,  ftNnVMScnt  une  iiorhc  pCQ 
abondunle,  mais  de  bonne  qujilitr.  — 
Jardins  potager»,  entretenus  avec  «-oin  .  en 
partie  plantés  d'arbres  fruitiers  en  pyra- 
iQHlet  on  «n  atptUen.  Les  vetgert  sont 
■IMS  bien  garnis.  H  y  a  on  taillis  drames 
et  bobblaaes,  mlMsde  fiataie ,  essence  de 
bois  blancs  et  de  penpiien  du  Canada.  — 
Culture  en  moyenne  et  petite  tenue  :  cinq 
fermes.  Le  rerrnsement  de  1829  donne 
à  la  commune  \in[jt-neuf  chevaux  .  »juinie 
poulains,  soixante-six  hètes  à  cornes ,  vingt- 
nx  veaux,  douze  porcs.  —  Fréqnentation 
dn  marebé  de  Ltuae. 

.Kiro].4Tioir  :  Dmb  «eut  soisante-enie 
babitans. 

RABiTATioits  :  Ssixante  maisons  de  con- 
struction pins  ou  moins  ré<;u)i<  re.  I)  y  a 
une  éjrlise  et  un  château  moderne  entouré 
de  terrains  d"a*^rément  et  <!c  pièces  d  eau  j 
c'est  la  propriété  de  M.  le  baron  Desc- 
jonniet. 

coamsacB  bt  iiinosmn  :  Les  prodoe> 
tiens  agricoles  et  le  bétail  alimentent  nn 
petit  commerce  d'ex  portation .  La  com  mune 
renferme  an  moulin  à  farine  ,  rod  par 

▼ent  et  une  tuilerie. 

roi;tks  et  chemins  :  Aucune  grande 
route  ne  traverse  ce  territoire.  Les  chemins 
deRamegnies  i  Tourpes  et  à  Wadelincoart 
sont  les  prineipau  moyens  de  commiini* 
cation  avec  les  enrirens,  et  encore  ne 
sont-ils  pas  praticables  en  tontes  saisons. 
ÎRAMIGNIES-CHIN,  commune  du  canton 
et  à  de  lieue  N.  E.  de  Templeuve.  de 
rarrondissemcnt  et  à  1  lieue  1/2  N.  de 
Touruay ,  et  à  12  lieues  Iji  O.h.O.  du 
cbef-lien  de  la  province. 

Bile  est  bornée  an  R.  et  à  TE.  par 
l*EsGaat,  an  S.  parla  commnnede  Froyen- 
nés ,  et  i  FO.  par  celle  de  Templeove. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  du  hameau  de  Pont^-Qiin  et  de  trois 
autres  dépendnnrfs. 

HYOKOCRAruiK  :  L  K-iraut  baifj^nc  le  ter- 
ritoire de  cette  commune  par  sa  rive  gau- 
cbe.  Les  débordemens  «luqoels  ce  flenve 
est  sujet  Utilisent  les  belles  prairies  qni 
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longent  son  cours.  On  y  rencontre  quelques 

petits  étangs. 

SOL  :  Surface  unie  ,  très-prodin  f ive. 
Unearjjile  léjjère  ,  de  couleur  jaunâtre  ,  de 
vingt  pouces  environ  de  couche  végétale, 
constitue  les  meilleures  terres.  On  amen- 
blit  les  antres  parties  arables  A  une  profon- 
deur de  bnit  k  qnatone  pouces. 

AOitcoxTURE  :  On  récolte  dans  cette 
oomrônne,  du  froment,  du  méteil,  du 
seigle,  de  l'avoine,  tles  féveroles  .  du  foin, 
du  trèfle  .  de  la  luienie,  du  lin.  des  pom- 
mes déterre  ,  des  navets  et  diverse» espèces 
de  plantes  potagères  et  légumineuses.  On 
trouve  de  belles  prairies  dans  le  bassin  de 
TEscaut;  elles  abondent  en  foin*  Il  en  est 
qui  ne  reçoivent  d'autre  irrigation  que 
celle  des  eaux  pluviales  ;  leur  produit  est 
de  peu  de  valeur.  Les  jardins  oecnpent  un 
lerriiiii  ;;ras  et  fertile;  ils  fournissent  aux 
cultivateurs  de  bons  b-ijtiines  et  fruits.  Le 
gazon  forme  la  culture  princijialc  de»  ver- 
gers, qui  n*olii«ntqu*une  ikîble  plantation  * 
de  pommiers,  poiriers,  cerisiers  et  noyers, 
n  y  a  environ  doute  bonoiers  de  bois  tail> 
lis  peuplés  d'aunes  pour  la  majeure  paitie  ; 
on  les  exploite  régulièrement  tous  les  neuf 
ans.  Ce  terroir  ne  laisse  rien  à  désirer  sons 
le  rapport  de  la  culture. 

population:  Neuf  cent  soixante-un  ha- 
bitons. 

■ABTTATioifs  :  H  y  0  uttc  ^lisc ,  une  • 
école  primaire  et  deux  cbAteaux  :  Tun  ap- 
partient A  monsieur  Deghouy,  rantreest 
la  propriété  de  M.  Desourdat. 

roMMEncE  ET  iNorsTiviK  :  Cette  com- 
mune renferme  deux  brasseries  et  quntre 
moulins  h  bl/* ,  dniil  trois  sont  mils  par 
vent.  Les  denrées  agricoles  se  portent  au  . 
mardié  de  Toumay. 

BOOYBS  ST  CHKHINS  :  BRc  cst  traversée 
par  la  grande  roi^deToumayA  Courtray 
et  par  plusieurs  chemins  vicinaux  qui  sont 
d'une  exploitation  très-dillicile  en  hiver. 

R  A  MON  K R I K .  dr'pendanoe  de  la  com- 
mune (le  ninre'jiiies. 

ftAMPK(LA)ocniVIÈKE-l)E-LUTlU':. 
affinent  du  Piéton  ,  qui  arrose  le  territoire 
de  Gouy-lei-Piéton. 
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RAMPËMOM ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fayt-le-Franc. 
RAMQDIN ,  dépendanoedelacommiiae 

de  Peissaat. 

RANGE,  commune  du  canton  et  à  2 
•  ]iette»2/5  S.  He  Beaumont ,  de  l'arrondis- 
««ement  et  à  8  lit!UPs3/4  S.  S.  0.  do  Char- 
ItToy,  vl  à  10  lieues  1/4  S.  S.  E.  duchcl- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  Bornle  aa  N.par  les  communee 
de  Renliet  et  Froidebapelle ,  A  TE.  par 
cette  dernière,  ao  S.  par  le  territoire  de 
Cbimay ,  et  à  TO.  par  «QZ  de  Sin7  et 
Monlbliard. 

S«-s  dépriidanrrs  sont  la  Onsc  tlc-ilain- 
rul.  le  (lhainp-df  H.iiicr  et  Boite. 

HYDROCRATuiE  :  L  £j»pc  cïrcule  sur  le 
■territoire  ;  il  y  active  une  ecieriede  marbre 
pendant  quelque*  mois  de  Taïuiée;  son  lit  . 
ae  trouve  souvent  A  sec  en  été.  On  y. ren- 
contre plusieurs  étanjp. 

SOL  :  Mentoenz.  La  pente  des  coteaux 
est  très-rapide  sur  plusieurs  points.  11  y  a 
du  calcaire  coquillier  que  l'on  exploite, 
et  trois  cari  icrcs  de  marbre  :  Tune  d'elles 
fosmit  au  commerce  un  marbre  à  fiind 
ronge  veiné  de  noir ,  de  blanc  et  de  giis. 
Le*  terres  labourables,  dont  la  coadie  vé- 
gétale a  de  trois  à  cinq  ponces  d'épaisseur , 
'  reposent  sur  dn  scbiste,  du  calcaire  on 
une  argile  grise. 

ACRincLTORE  :  On  rt^colte  sur  ce  terroir 
de  IV'peautre  ,  du  seigle  .  du  nicleil ,  de 
l'avoine ,  des  pois  ,  d  u  trèfle ,  de  la  luzerne , 
des  pommes  de. terre  et  de*  fruits.  Les 
plantes  oléagineuses  n*y  soint  point  culti- 
vées. 11  y  a  des  près  qui  produisent»  ane 
asses  grande  quantité  de  foin.  Jardins  po- 
tagers garnis  d'arbres  fruitiers.  Les  vcr- 
«jcrs  sont  en  jjcnt'ral  bien  en;]rai>>>és.  ■Deux 
tiers  delà  suiterficic  plantéseu  bois  taillis, 
es&cuce  de  cbaïuics  ,  lictres  et  ciiéncs  sur- 
mcmtés  d*une  futaie  de  cbénes  et  liétres. 
Le  sol  est  généralement  mauvais,  mais 
bien  cultivé  :  on  Tesploite  en  grande, 
moyenne  et  petite  tenue  ;  grflce  A  Taetivité 
des  babitans ,  il  ne  s'y  trouve  aucun  terrain 
inculté.  Pâtures-sarts  éloignées  des  habi- 
tations :  on  les  réduit  en  culture  pendant 
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une  ou  deux  années  sur  vii^.  —  Élèves 
de  chevaux  pour  les  besoins  de  Vagricnl- 
ture.  Un  troupeau  de  soixante  montons. 

poruLATioii  :  Neuf  eent  quatre-vingt- 
sept  bnî)itans. 

HABITATIONS  :  La  commune  reulermc 
cent  suixantc-clix-liuit  maisons  ;  le  clief- 
lieu  ,  qui  ctl  situé  dans  un  vallon ,  en  con- 
tient cent  cinquante,  dont  un  asseï  grand 
nombre  téonissent  une  construction  solide 
à  une  distribution  régulière.  Il  y  •  nnè 
église  et  une  école  primane. 

COMMF.nrE  îT  INDUSTRIE  :  Le  marbre 
c|ui  s'acliclc  lirntdans  les  environs  est  Ira- 
vaillé  sur  les  lieux.  La  cnupe  «les  bois 
occupe  aussi  une  partie  de  la  population.  On 
y  exploite  au&si  la  pierre  de  taille.  11  y  a 
deux  ftfges,  une  scierie  de  maiinre ,  trsis 
ftbriqœs  de  potasse,  une  brasserie  et  un 
moulin  à  farine* 

ROUTES  F.T  cHBMivs  :  La  grande  roule 
de  Mons  à  Cbimay  passe  au  centre  de  la 
commune,  dans  la  direction  du  N.  0.  au 
S.  0.  Il  y  a  six  cbeinîns  vicinaux  :  celui 
de  Froidcbapelle  est  impraticable  pendant 
la  saison  pluvieuse. 

RANDICAMPS ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Yeion. 

RANSART.  comiiiunc  du  canton  et  à 
2/3  de  lieue  K.  de  Gosselies,  de  l'arrondis- 
sement et  il  1  lieue  ^'4  X.  de  ('liarb  rov.  à 
9  lieues  1/2  E.  du  cliel-licii  <l«-'  la  proviin  e. 

Rornce  au  N.  E.  par  lleppignics,  à  lE. 
par  Fleurud,  au  S.  jiar  Gillj  (canton  de 
Gbarleroy)  et  Jnmets,  e|  au  N.  0.  par 
'  Gosselies. 

Ses  dépendances  sont:  Socquoi ,  Raspn», 
Pkce  ,  Lansurd  «  Hayettes  ,  tilatigny , 
Grande-Commune  ,  Flannée  ,  Fonligny  . 
Coin  iiime  -  Jean  -  Froie  .  Vigneron,  et 
Talii'DV. 

*  ii\i)nor.RAPBiE  :  Cette  commune  est  ar- 
rosée |)ai  ]»lusienrs  petits  cours  d*enu  qui, 
sons  les  noms  des  Bancs,  deCapilanne,  du 
Bois-du-Roi  et  de  Tongorie,  forment  ses 
Umites  avec  Gessdies,  Heppignies,  Fleu- 
ras et  Jumets;  ces  ruisseaux  sont  sonvent 
A  sec  en  été.  —  Quelques  étangs  et  abreu- 
voirs. 
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SOL  :  Le  terrain  offre  pea  d'inégalités , 
«t  Ton  y  remarque  des  plainei  aim  étan- 
dittt ;  il  appartiantà  k  formation  houillère 
«I M  eompoee  ]iri]ioî|M]eraent  de  {>sammita 
micacé,  schietlltde  et  calcaire,  de  poudio» 
gne  psammitique  et  de  schiste  bituminif^rc 
et  impressionné.  Ces  roclics  sont  rrcou- 
vertcs  par  dfs  coucher  ar^ilo-sablonncuses. 
Qui  I  dans  plusieurs  endroits ,  contiennent 
encore  lea  dâbris  d'anciennes  esploitations 
de  lumillo.  Minéraux  chaos  euUitée 
adeolaire  (  dans  ]es  ichiites  de*  honillères  ); 
talc  chlorite  fissile  et  terreu  ;  anthracite 
fcnilleté  (gris  fonc«^)  pt  compacte  (noir 
bleuâtre);  hnuilic  fniiilletéc;  fer  sulfur<' 
lamellifurmc  et  pseudomorphique  (dans 
les  scliistes  houillers  )  ;  schiste  luisant  \ 
lignite  friahle,  etc. ,  etc.  En  général,  le 
sol  eit  de  bonne  qualité  et  hien  cultivé; 
cependant  loi  parties  qoi  avoisinait  Fleo- 
ms,  Gmj  et  Jometa  sont  moins  prodnc- 
tives  que  le  reste  du  terroir.  Les  terres 
labourables  sp  divisent  en  quatre  classes  : 
premi«To  classe,  terre  arfyilensc,  grisâtre, 
donce  et  friable,  de  sept  à  huit  pouces  de 
couche  végétale  ;  le  froment ,  le  seigle  et 
rcseoargeon  Arment  la  culture  dominante 
de  ce»  terres  que  Ton  ne  laissa  presque  plue 
en  repos.  La  deuxiùme  classe  présente  éga- 
lement  nn  sol  ar^jilenx,  mais  nn  pen  hu- 
mide ,  froid  et  sablonneux  ;  la  couche 
▼ëfjélalc  n'a  que  six  pouces  d'épaisseur.  La 
troisième  classe  est  une  terre  sablonnense 
mêlée  d'argile  veinée  ou  de  cailloux  ;  elle 
a  trab  à  quatre  ponces  de  couche  végétale 
et  produit  du  sdgle,  de  Tavoine  et  des 
pommes  de  terre.  La  quatrième  classe 
comprend  les  plus  mauvais  terrains  de  la 
commune;  ils  sont  ;;laiseax  ou  caillouteux 
et  remplis  de  «li  tnlus  de  houillères;  leur 
couche  végétale  a  deux  a  trois  pouces  d'é- 
paisseur et  n  est  ameublie  que  pour  la  cul- 
tnre  dm  pommes  de  terre. 

AaaMto&nniB  ;  Les  principales  produc- 
tions sont  :  le  froment,  le  seigle^  Torgc, 
lavoine ,  les  féveroles ,  le  foin,  le  trtfle ,  la 
lurerne,  le  sainfoin ,  les  pommes  de  terre , 
les  légumineuses  et  les  fruits.  —  Jardins 
et  vergers  clos  de  haies;  ce»  derniers, situés 
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à  proximité  des  habitations  sont  plantés  de 
pommiers,  de  poiriers,  de  nojert  «t  de 
certsiert.  —  Bois  taillis  mêlés  de  fittaie; 

ils  couvrent  une  sarface'de  cent  soixante- 
trois  bonniers  environ,  ce  qui  équivaut 
anidenx  huitièmes  du  territoire.  L'essence 
de  res  bois  consiste  en  chênes,  bouleaux, 
coudriers  et  cliarmiiicsj  on  fait  la  coupe 
des  taillis  tons  les  dix-huit  ans.  Les  colti- 
vateurs  exploitent  leurs  terres  en  petite 
tenue  :  aussi  remarque-t-on  que  les  pro 
ptîétés  y  sont  trèo-divisées  ;  chacune  dVille» 
est  close  de  Imies.  On  fait  pen  d'élèves  en 
chevaux  ;  la  plupart  de  ceux  que  l'on  em- 
ploie à  la  culture  sont  achetés  dans  les 
communes  voisines.  Le  bétail  n'est  pas 
nombreux.  En  1850  on  comptait  :  soixante- 
quatre  dievaux ,  seiae  poulaiûu,  denz  cent 
soixante-cinq  hétes  é  cornes,  cinquante^ 
trois  veaux,  et  cent  cinquante  porcs. 

porai.ATiow  :  Deux  raillo  quarante-trois 
habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  com- 
prend quatre  cent  dix  maisons  presque 
toutes  disséminées.  11  y  a  une  église ,  une 
maison  communale  et  une  école  primaire. 

coMHiacs  ST  insusTaii  :  Un  grand 
nombre  dliabitans  se  livrent  à  I*  douterîe  ; 
les  produits  de  cette  fabrication  se  débitent 
principalement  à  Gosselies.  Plusieurs  fa- 
milles vont  exercer  dans  les  environs  ou  U 
l'étranger  la  profession  de  briqucticrs.  — 
l'n  moulin  ù  farine  mû  par  le  vent  et  une 
brasserie  ;  cette  dernière  usine  se  compose 
de  denx  chaudières  et  de  deux  cuves  dont 
une  scnle  est  employée. 

looras  XT  craiava  :  Plusieurs  chemins 
victnanx,  assez  bien  entretenus  facilitent 
les  communications  avec  les  communes 

liniitrnplirs. 

H  .4  N  W  EZ ,  dépendance  de  la  commune 
de  Strée. 

RASBECQ  oo  RÂSBEEK,  ruisseanqui 
arrose  la  partie  S.  du  territoire  de  Saint- 
Pierre-Chapelle. 

RASPES ,  dépendance  de  la  commune 

de  Ransart. 

RASPOI. LOTTE,  dépendance  de  ia 
commune  de  Pecq. 
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RASTELEUa ,  dépendance  de  U  oem- 
louae  de  ]|aemiy-Saint>Pierre. 
RAT,  dépendanoe  de  b  oommuiie  de 

Beaunioiit. 

RAVKT,  (k^pcndaooe  de  b  commune 
de  Froi»l-(-liapcllc, 

IIÂVKZ,  dcjiundanic  de  la  (oinniuiic 
de  Caroièrcs. 

RAWARTE,  dépeDdenoe  de  b  eom- 
mune  de  Labuitsière. 

RÉAU,  ruisseau  qni  prend  sa  source 
sur  le  torrifoirede  Leval-Trakcjpiici;. 

RËBAIX  ,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  1/4  N.  d'Ath  ,  de  l'arrondissement  et 
à  7  lieues  1/4  E.  de  Totirnay  ;  et  à  7  lieues 
N.  du  chef-lieu  de  la  province 

Blb  art  bomée  au  N.  par  b  commune 
de  Wannebecq,  à  TE.  par  celles  dlsièfaa  et 
Lanquesaint;  db  touche,  au  S.,  au  ter- 
rituires  d'Atb  et  Roufegnics,  et  A  1*0.  A 
celui  d'Osticlies. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  sur  le  ;;rand  (lieniin  d  AlIi  à 
liessiiie.s,à  peu  prés  à  reAtréinité  S.  du 
territoire ,  et  de  six  dé)H;Ddance&  :  Ardeone, 
Ratreau,  Franquié,  Marais,  Perquièwet 
Porle-de-Gand. 

«TnaoGiAVHiB  :  La  Dendre,  rivière  na- 
vigable, arrose  ce  terroir  du  S.  0.  au  N.  E.} 
elle  y  reçoit  le  Trimpont.  le  Cliamp-dn- 
Moulin  el  l'Ardenno,  ruissctiux  qui  ne  ser- 
vent '\u'ii  l'irrigaliou  des  prairie:».  11  y  a  un 
petit  étâug. 

SOL  :  Irrégulier  et  tiUonné  de  ooteaui 
dont  quclquet>una  sont  atsea  abruptes.  Le 
sol  cet  trto-prodnctif  :  le*  roeilleafeN  par- 
,ties  offrent  une  argile  légcre  et  friabb, 
facile  è  divîaer  par  lelalwur,  de  huit  pou* 
ces  à  un  pied  de  couche  vépétalr.  Il  y  a 
des  terres  arjjileuses.  froides  et  Immidcs 
qui  n'ont  que  six  ù  huit  pouces  de  prolou- 
deur  et  que  l'on  destine  a  la  culture  du 
froment ,  du  seigle,  du  trèfle  et  des  pomma 
de  tem|  et  d*autre»  de  nature  glaîeeufe , 
caillouteuse  et  compacte  dont  la  couche 
végétale  ponnet  A  peine  un  léger  labour. 

AORiccLTrRF.  :  T.es  ])nneîpales  produc- 
tions sont  le  frouieut.  le  sei[;Ir.  l'orge, 
ravoioe,  les  févcrolcs,  le  foin  et  les  pom- 


mée de  terre.  Ou  y  cultive  peudecobaft 
de  lin.  Lamqeurepartiedetpréeestaitnée 

dans  un  food  que  tillonnent  lea  eaux  qui 

descendent  des  coteaux  ]  d  aotrei  oeoupeirt 
les  bords  de  la  Dcndre  et  des  ruisseaux: 
le  foin  y  est  abondant  et  très-cstimC'.  — 
J;ir(liiis  pota;Ters  «•ultivt-s  avec  soin;  quH- 
quc«-un»  d'entr  eux  sout  garnis  d  arbre& 
inûtieta.  — Vetuen  doe  dehaies  et  pbntle 
depomraiera,depoirieraetdeBojera.  Dy 
a  sept  bonniers  de  hob  dintée  en  pluaicun 
parcelles  :  ils  consistent  en  taillis  mèléada 
futaie,d*une  croissance  médiocre.  Les  terres 
sontexploitécsen  grande,  moyenne  et  pelitf 
tenue  :  on  y  compte  dix  fermes. —  Assole- 
ment sexennal  et  quinquennal;  les  parties 
les  plus  productives  du  terroir  ne  reposent 
jamab.  Suivant  breoeneement  de  1829,  Q 
y  avait  dana  cette  commune  :  qnatre-vingti 
cbevans ,  trente-quatre  poubina ,  cent  <Ki 
]illeaAeoniea,trente'einqvcaux,  cinquante 
|>orcij,  soixante  moutons  et  sept  îinoa. 

ropDLATioN  :  Neuf  cent  quatre-vingt* 
douze  hal)ifans. 

uABiTATiuMS  :  Cent  soixante  maisons, 
dont  cent  trente  environ  lont  oomprim 
dana  b  die^lieu.  Il  y  a  une  égliae,  deux 
diapdlea  et  une  école  priHMàfe.  On  y  re- 
marque b  forme  de  M.  Séville  de  Paris  ; 
elle  se  compose  d'un  corps-de>logis  vasteet 
bien        cf  de  beaux  bâtiment  ruraux. 

roMMEiiCE  ET  tKDu.sTHiE  :  I ndé}>endani- 
ment  d'un  petit  commerce  de  productiow 
agricoles ,  les  babitans  s'occupent  de  b 
tiaeaninderie  de  tolba  de  lin,  et  da  b  b- 
hricatioii de  poterie,  de  pannes  et  de  car- 
reaux  ;  on  trouve  dana  b  commune .  quatie 
bbriques  de  poterie  en  terre,  deux  brasse- 
ries, dont  la  plus  importante  contient  deux 
chaud i«'rea  de  treize  j  vingt-neuf  barils, 
une  cuve  matière  de  vingt-neuf  barils ,  et 
produit  auuuellement  de  douze  ù  quinte 
brasaina  de  bièroeenunnne  ;  il  y  a  cnontie 
deux  dittilbriea,  runeàdensabmKieede 
cinq  barib  quarante  litrona  diacone ,  neuf 
cnvei  de  macération  en  élé  et  douze  en 
hiver;  l'autre  se  compose  d'un  alambic  de 
cinq  barils  et  de  huit  cuves  de  macération. 
—  Deux  maréchaux  ferrans,  deux  charrons, 
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«n  tonnelier,  uu  itabotier,  un  Inturrelivr  et 
deux  fabricans  de  chicorée. 

Kovnt  vr  casiinit  i  La  oouunniie  «I 
coapée  par  le  grand  ehenin  d*Atli4  L«Mi- 
mt,  «pu  ut  tfèa-fféyunlé  lété.Sia  che- 
milis  vicinaux  comraaniquent  avec  les 
terroirs  limitrophes;  quoiqu'ils  soient  bien 
entretenus  ,  on  les  exploite  diflTicilement 
en  hiver  et  dans  les  salirons  ^)luvieuse^  ;  les 
débordemens  de  la  Dendre  couLribucul 
beaucoup  à  les  détériora*:  la  dbamin  de 
BchaiBàlaièreailan  partia inondé, dtoa 
ima  daaa  lasanuana,  taoMrdi  d  lavendredi, 
^oand  an  retient  les  eaux  pour  fetanierla 
navifatianda  la  rivièra.  U  y  a  on  pont  an 
pierre  et  six  en  brique. 

RKC^k,  dépendance  de  la  coinroane  de 
Mainvault. 

HËËCKË  ,  dcpcudauce  de  ia  commune 
d^Bvarbaaf. 

RBEP-CLBTB ,  dépendanoe  da  la  oom- 
niuna  d*Embecq. 

aEJBT.A.R08NES,  dépendanoad^la 

conuniinc  d'Aiisermil. 

RRIKT-l>lini(i\E, dépendance  de  la 
commune  d  EseanalUes. 

IIEJET-M\(^UET,  dépendance  de  la 
commune  d'Escanaflles. 

RELIGIBUSB ,  dëpeudanea  da  la  com- 
ronna  da  Flabaeq. 

RBMONQUESNOY, dépendanaa  da  la 

couiinuno  rie  Maiiivatllt. 

REMY  (SAINT), commiinediicanlnn  et 
ù  1/2  lieue  0.  dedhiniay,  <i'  1  ,iri niuliss**- 
jiient  et  à  U  lieues  1/3  S  (!.■  (ili.irleroy , 
et  à  15  lieues  S.  S.  E.  du  clict-lieu  de  la 
[>rovince. 

BUacst  boroéa  an  N.  par  la  cammnna 

de  Rabeehies,  à  TE.  et  an  S.  par  celle  da 
Chinay,  al  à  TO.  par  Ica  tarritairea  de 

Salles  et  Villera-la-Tour. 

Sesdépenilanees  «ont  Ternc-<lt^-Vaches, 
Cense-Tliieressart,  Mouliii-<1e-Blane,  Uaut- 
l'ourneau  .  et  Haie  de-Saint-ltrmy. 

HVDaoGiiAi'uifi  :  L  Eau-iiUucbe  par- 
eourt  le  terriUùrBdanala  dirtatiam  dnS.  O. 
au  N.  B.  Cette  riviAfe  y  aetife  on  ki^nt 
Ibumcan  at  on  moulin  à  Mé. 

sot.  :  Surfine  déprimée ,  coupée  par  des 


KEM  411 
culeuux  rapides.  L'argile  cl  le  scliixle  loi 
ment  la  b.i>e  d  u  sol  j  les  terres  arabh-»  ont  de 
trou  à  tept  pouoat  da  profiindeur;  dans 
cerlaioa  endroits  allet  rapotant  ioiDié- 
dialanant  sur  la  roc. 

AORiruLToan  :  L*épeanlre,  le  ^ci,';le, 
lavoine,  les  pommes  de  terre  et  le  foin 
sont  les  principales  productions.  On  cultive 
(liverseis  i-speees  de  légumes  et  d'arbres 
Iruiliers  dans  les  jardins.  (^)uel«[ues  vergers 
offrent  des  pommiers  d'une  belle  Tenue.  Un 
bnitièma  da  la  rapeifida  est  plantéan  boia 
taillis,  asflcnoa  da  eondriars,  cbénas  at 
chamiilles  ,  que  snmionta  une  fntaia  da 
cbénes  ;  leur  aménagement  est  de  vingt 
ans.  Le  sol  est,  en  général,  d'une  qualité 
tn-s-tnédinere  ;  on  l'exploite  en  grande  . 
uioyenneet  petite  tenue  :  lesdeiiv  preini» n > 
dominent. — Quatre  Icrnie».  U  y  u  plu- 
•ieuri  pAtures-sarts ,  peu  susceptibles  d^a* 
ntiioratioN.  Bo  1830,  an  oonipCait  dans 
la  commune  :  cinquante  oheraua, dii-huit 
poulains ,  g  ua  tre-vingt  isiaB  bétes  à  cornes, 
ainquante-huît  taauz,  qniaaa  porcs  et  six 

cents  inoiitons. 

popoLATioM  :  Irois  cent  quarante  babi- 
tans. 

HABITATIONS  :  Il  y  a  quatre  i'ernies,  cin- 
^panto-cinq  habitations  rorales»,  quinse 
cabanea ,  nnaé^isa  ai  una  école  primaire. 

COKMBBCK  KT  llTOOSTaiS  :  Il  s*y  trouf  S 

un  haut-feamaan;  cette  usine  se  compose 
d'un  fourneau  pour  la  font<-  du  minoai, 
activ»'  par  deux  ruuieurs  e\ I nul l  iques  aux- 
quels I  Kiiu  lîlam  lie  coiiiiiniiiii|iii>  le  nmé- 
venienl  ù  l  aid  -  d  lin  tudrii.iiit,  d  un  bueard 
destiné  à  extraire  le  l'er  des  crasses  du 

fourneau,  at  d*on  marteau  qni  lart  à 
éeraacr  les  pierres  que  Ton  mélange  avec 
la  minerai  et  le  charbon  de  bais;  une  bri- 

qacteria,  un  four  à  chaux,  un  moulin  ii 
blé;  un  maréchal  ferrant,  quatre  chan 
dronniers.  deux  charrons,  un  tisaorandde 
toiles  et  lui  marchand  de  bois. 

ROUTES  ETCUEMINS  :  lia  graiulc  roule  de 
Cbimay  û  Avesnes  traverse  Textrémité  scp- 
tenlrianala  du  lerritaiffe.  On  y  compte 
plosicnrs  chsmins  vicâoaus  qoi  sont  asses 
bien  entretanns. 
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&EN  ARÛ ,  dépendanoe  de  la  «oatmone 
d*Âtb. 

RENARD,  dépendance  de  la  eoroaume 

de  Lanques^int. 

.  RENO  (  G  K  A  M)  ) ,  rninmune  du  canton 
pt  h  1  licuc  2/5  0.  de  Merbes-le-Cliâteau , 
de  l'arrondissement  et  à  /  lieues  1/20.  S.  0. 
de  Cbarleroy ,  et  à  4  lieues  J/4  S.  S.  E.  du 
dvef-lieQ  de  la  province. 

EUe  est  bernée  an  N.  par  la  eomnumie 
de  Roaveroji  à  1*E.  par  eelle  d*ErqpDeUn- 
nea,  an  8.  par  le  territoire  de  Lanieriea 
(France),  et  à  l'O.  par  celai  de  Vieax> 
Reng  (  France). 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  du  hameau  de  Bouti^'nies. 

HYOBOCRAPBiE  :  La  Trouille  prend  sa 
aoarce  sur  le  territeire  de  cette  conunone 
qa*!I  limite  dn  8.  i  TE.  avec  la  France; 
«lie  le  dirige  vers  Vicfu-Reng. 

SOL  :  Terrain  ar^leaz,  d'un  aspect  trèe* 
nnirormc.  On  y  exploite  de  Faiigile  fignline. 
Les  terres  arables  sont  grasses  et  ]>rodnc- 
tives  ;  elles  ont  jusqu'à  OOIC et  douxe  pouces 
de  couche  végétale. 

AGRicoLTURE  :  Année  commune ,  on 
y  récolte  mille  trois  cent  dix  rasiêres  de 
froment,  six  cent  soixante  de  seigle,  trois 
mille  d*orge,  cinq  mille  d'à? oineetsix  cents 
de  fiferoks.  —  Peu  de  Jbnirages.  Beau- 
coup de  pommes  de  terre ,  navets  et  carottes 
de  bonne  qualité.  On  ne  recueille  qu'une 
très-petite  quantité  de  fruits,  tels  que 
pomme-* ,  poires  ,  prunes  et  cerises.  — 
Deux  bouquets  de  taillis ,  essence  d'aunes , 
bonlenox  et  condriera;  on  les  conpe  de 
eoae  k  dooae  ans.  Ce  ternnr  Ibomit  abon- 
damment aux  besoins  de  ses  balntans, 
parmi  lesquels  il  y  a  des  cultivateurs  très- 
zélés  pour  les  progrès  de  leur  art.  Les 
bonnes  terres  reposent  rarement  ;  les  autres 
sont  assujéties  à  l'assolement  suivant  :  pre- 
mière année  ,  froment ,  seigle  ou  orge  ; 
deuxième,  aToine , féveroles  ou  trèilc  j  troi- 
sième, jachères. — Fumieri  cendres  de  mer 
et  cbaux  pour  engrais.  On  donne  Tingt-«mf 
florins  poor  le  labourage  d*un  bonnier. 
quatre-vingt-trois  chevaux  sont  employés 
à  ragriculture. — Quatre- vingt-treiae  bêles 
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à  cornes,  trois  cents  itootons.  On  y  âève 
diverses  espèces  de  TohOk,  toiles  que  pou- 
les, pigeons  et  canards.  —  Feu  de  radies. 

—  L  iè  vres  en  petit  nombre,  plus  de  perdrix. 

—  Laine ,  benrre ,  fromage ,  miel  et  cire. 
popi:lation  :  Mille  deux  rent  cinq  ha- 
bitons, dont  six  cent  quinze  liommes  et 
cinq  cent  quatre-vingt-dix  femmes  ;  il  y 
a  en,  en  1829,  dix-huit  décès  et  trente-sept 
naissances.    Six  mariages  par  année. 

UAiiTAVioirs  :  Cette  commune  renlêrme 
deux  cent  qnarante^init  maisons,  conslnii- 
tes,  partie  en  briquet,  partie  en  pierres, 
couvertes  en  paille  pour  la  majeure  partie; 
les  trois  quarts  sont  agglomérés.  Il  y  a  une 
é^'hsc  et  une  écolo  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  y  3  Une  bri- 
queterie,  une  fabrique  de  carreaux,  une 
brasserie ,  une  peliledistillerie,  im  monlm 
è  farine,  mû  par  vent,  et  cinq  forges  de 
maréchal.  On  porte  les  déniées  agricoles 
ai4  marché  de  Ifons. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  gTaudc  route 
dcMons  à  Chirnay,  qui  traverse  une  partie 
du  territoire  et  repasse  à  un  quart  de  lieue 
du  village.  Quelques  chemins  vicinaux  se 
dirigent  veto  RemPCffon ,  £rquelinnes ,  Jeu- 
mont  ,  Lameries  et  Vieux-Reng  ;  ils  sont 
biei^  entretenus,  mais  impratioablea  en 
hiver. 

RENGIES,  dépendance  de  k  commune 

de  Wiers. 

RENI-CHÉNE,  dépendance  de  1«  com- 
mune  de  Thuin. 

AENLIES,  commune  du  canton,  et  à 
1  lieue  1/3  S.  do  Beaumcnt,  do  Tanen- 
dissemont  et  à  7  lieues  S.  S.  0.  do  cbar- 
leroy, età  9  lieues  1^  8.  S.  B.  dnebef- 
lien  de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N .  par  la  commune 
de  Barbançon,  à  TE.  par  celle  du  Vergnies, 
au  S.  par  les  territoires  de  Kroid-Chapelle 
et  Rance,et  à  1*0.  par  celui  de Solre-baint- 
Gery. 

Cette  commune  se  compooedesondief- 
liott,  situé  dénsla  partie  N.  0.  dn  terriloiie, 
et  de  deux  dépendances,  Forge^Cnqueny 
etRaut-Hartean. 

HTDBOOBAraiB  :  La  rivière  de  fieaumont 
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arrose  la  commune  et  les  prairies  qui  l'a- 
voiaintnt  ;  ce  oopn  d'eau  imprime  le  moo- 
venMotà  trois  rooaUittàUéelè  on  moulini 
•eisr  k  marine.On  Inrane  au  Haol-lIertMitt 

mi  ëiang  qai  sert  de  réaenroir  à  une  usine. 

aoi.  :  Terrain  calcaire  et  schitteiu,  d'un 
aspect  varié ,  coupé  de  collines.  Le  calcaire 
compacte  est  en  extraction  dans  plusieurs 
carrières.  Les  terres  arables  offrent  une 
couche  végélaie,  dont  i'cpaisseur  varie  de 
tfois  à  six  pooess. 

Aoucounka  >  Amiée  wmmnne,  en 
Heolle  cent  rasièras  de  fromant,  trois 
cents  d'épeautre ,  cent  vingt  d*eseonrgeon , 
quatre  cents  d'avoine.  —  Fourrages  et  légu- 
mes pour  la  consommation.  On  ne  trouve 
dans  les  vergers  qu'un  petit  nombre  de 
pommiers )  poiriers,  cerisiers  et  noyers.  Lu 
tiers  de  la  superficie  est  oouveK  de  bsîs 
taiiliset  futaie;  ils  sont  pleoplésde  cbénes, 
hêtres,  beuleanz,  diarmes  et  oendriors; 
en  eiqploite  les  taillis  de  Tâge  de  quatorze 
à  seiae  ans  ;  la  futaie  fonmit  beaucoup  de 
bois  pour  les  constructions.  —  ('ullurc  en 
grande,  moyenne  et  petite  tenue;  il  y  a 
quatre  l'ermes.  Un  v  rencontre  quelques 
pàtures-sarts  qui  produisent  une  récolte 
d*aveiae  et  de  pommes  de  tene  tons  les 
Inûten  dénie  ans.  Le  labenrage  d*nn  bon» 
niareetévalné  A  dixfloffîns.  En  1830,  cette 
commune  comptait:  seixante-buit  chevaux, 
dii-huit  poulains ,  cent  soixante-une  bétes 
cornes  ,  soixante -huit  veaux  ,  quinze 
porcs  et  sept  cent  quatre-vinjjts  moutons. 
—-Education  des  abeilles.  Le  menu  gibier 
consiste  en  lièvres  et  perdrix  ;  de  temps  à 
antre  en  tronve  des  chevreuils  et  des  san- 
Aciers.  Les  étangs  nourrissent  desbroehets, 
des  caipeset  des  poissons  blancs.— Benne, 
freouige,  peu  de  miel. 

poruLATTON  :  Six  cent  trente-deux  ha- 
bitans.  11  y  a  eu  ,  en  1829,  neuf  décès  | 
quatorze  naissances  et  troi.s  mariaf^es. 

HABITATIONS .  Lc chei-lieuconticnt envi- 
ron dnqnante-hnit  maisons;  la  plupartsent 
bâties  en  pierres  et  briques ,  convertes  en 
ardoisse ,  pannes  et  pailte,  et  disséminées. 
Il  y  a  nne^lise  et  une  école  primaire.  — 
Résidence  d'un  notaire. 
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coMMEMCE  ET  INDUSTRIE  :  —  Extraction 
du  calcaire  pour  convertir  en  chaux.  — 
Fflage  de  lin.  n  7  a  nnelwiestie  e6  Ton 
ftbriqne  d'asses  bonne  bièie,  une  tanne- 
rie, une  soierie  de  marbre  composée  de 
quatre  armures  dont  une  a  dix-hnit  scies; 
on  y  scie  des  l»lors  de  quatre  à  neuf  pieds 
de  diamètre.  — Trois  moulins  à  farine. — 
Deux  taillandiers,  deux  maréchaux  l'erraub, 
un  chaudronnier,  un  charron  et  un  bour- 
rdier. 

aooTM  s*  Gimmis  :  Les  diemins  vici- 
nenx  sont  très-mauvais  en  biver.  Il  y  a 

trois  ]>onts  en  pierre  et  un  en  bois. 

REPOS,  dépendanoe  de  la  commune  de 
Gaurain-Ramecroix. 

REQUIGNIES .  dépendance  de  la  com- 
mune de  Courcelles. 

RESSAIX,  commune  du  canton  et  à 
1/2  liene  E.  deBinebe,  deraitundissenent 
et  A  4  lieues  2/3  0.  deCharlerey,  et  Aé 
lieues  1/4  E.  du  cbef-lieu  de  la  prorinee. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Péronnes  ,  auN.  E.  par  celle  de  Mor- 
linwcl/, .  à  l'E.  et  au  S.  E.  par  le  territoire 
de  Lcv.il-Trahejjnies  ,  au  S.  par  celui 
d'Espinuis ,  et  à  l'O.  par  la  coumiune  de 
Battignies. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  pN«|u*au  centre  du  territoire, 
du  hameau  des  Trieux-de-Ressaix ,  placé 
dans  la  partie  méridionale ,  du  riiâtcau  de 
la  Hutte,  vers  TO., etde  qudques maisons 
isolées. 

HYDROGRAPHIE  :  Lc  territoire  de  celle 
commune  est  arrosé  par  le  ruiMCsn  dnilazi  ; 
ce  ceors  d'eau  nY  est  d*ancnne  utilité. 

sot.  :  Snrfaee  ondulée  sur  le  plus  grand 
nombre  de  points.  Le  sol  est  argileux  et 
TOcaiUeox .  On  ne  rencontre  de  mauvais  ter- 
rains que  dans  la  région  méridionale  ,  aux 
environs  du  hamenu  de  Trieux-de-Ressaix  ; 
partout  ailleurs  s'i  Ifiidcnt  des  campajjnes 
fertiles.  Les  parties  arables  que  l'on  cultive 
avec  le  plus  de  succès  sont  celles  qui  oflfrent 
pour  base  une  argile  grasse ,  onctueuse  , 
iriable ,  de  couleur  fauve ,  et  de  huit  pon- 
ces de  couche  végétale  ;  les  autres  variétés 
consistent  en  a^es  douces,  fortes  et 
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branâtrt's,  en  sables  jaunâtres,  roo^lres, 
.-ecâct  brûlana. 

AOBiootTVM  :  La  vMie  m  §hmm  «I 
gnÛBfli  ait  éralaëe, auifo  «nmmnn ,  é  : 
fiooMnt,  trntoMtorMièfMjMÎgk,  qim- 
ti«fiB0l4i>-biiit  ;  mélâiU  loizante-doaxe  ; 
«g»!  émx  cent  quarante  ;  aroine ,  trois 
cent  soixante;  fércrolcs  ,  quinxc;  lin  , 
vingt.  —  Fourraj^es  en  abondance  et  de 
bonne  qualité  ,  consommés  sur  les  lieux. 
Il  y  a  deux  petites  houblonnières.  On  re- 
caé3l«  d*aradlait  légumca  tait  que  pom- 
■indetsm,  lnilenmi,MVBCs,  mréUm 
et  eboox.  —  Ptimmcs,  paires,  prunai, 
oflriMi;péolMa«B  petite  quantité;  let  ver- 
gers iont  garnis  principalement  de  pom- 
miers, poiriers,  cerisiers  cl  noyers.  11  n'y 
a  ni  prés ,  ni  liois.  —  Mode  de  culture  : 
pour  les  terres  de  première  classe,  assole- 
oMBt  aeiennel ,  eeeeurgeon  après  fbmiim» 
ntleil,  trèfle,  fromat,  «voine,  repos;  pour 
eelleeibdeiunènieolaaae  mémeassoIenMBt, 
MUS  dans  lequel  on  fait  succéder  les  diver- 
ses cultures  dans  Tordre  qui  suit  :  froment 
après  fiimare,  seigle,  trèfle,  froment, 
avoine,  jachères;  pour  la  troisième  classe, 
assolement  triennal ,  seigle,  avoine,  ja- 
elièrae  en  ftveielea.  II  y  a  deux  hram» 
0»  doue  trente  fleriae  peur  le  Ubonrege 
d*ui  bemior.  Bd  1829  :  ^MtenedMvett, 
oiaqQaiite-hiut  bto  i  eoraes ,  eiaqnante 
porcs  ,  cent  moutons.  —  Un  pen  de  vo- 
laille.—Lièvres  et  perdrix  en  petit  1MN1I> 
bre. —  Laine,  lieurre  et  from  iiM-. 

POruLATiOM  ;  Trois  eenl  dii-huit  liabi- 
tans.  Il  y  a  eu,  eu  1829,  treite  naissances, 
cinq  déeèe  et  qnatre  mariage». 

■AetTATiows  :  Ginqaanle-aiz  maisons 
oenatiuitcs  en  briqnes  et  pierre ,  convertie 
en  paille  pour  la  majeure  pertie  j  cinq  ont 
la  toiture  en  ardoises  et  une  en  pannes  ; 
elle»  HOMi  disséminées  et  réparties  princi- 
palement entre  luchuf-lieuqui  en  contient 
traste-quatre  et  le  hameau  des-Tricux-de- 
Reewiff  daae  lequel  on  oompte  environ 
vingt  baUtane.  Cette  commune,  qui  pœ- 
sède  une  ^lise,  n'offre  de  remarquable  que 
le  chAtean  de  la  Hutte  ,  bâtiment  assex 
vaste  I  formé  de  trois  ailes ,  d'uno  distribua 


tion  réj'julièrc;  cette  ni.iison  de  campagne, 
dont  le  àite  est  très-pittoresque,  appartient 
4  M.  le  vioenitede  I<eM»e. 

coMMincB  nr  mwmmn  :  La  laine  est 
vendue  eurke  lieaa.  On  porte  au  nuHwbé 
quelques  veaux  gras  ,  dulieurre  et  dufit)- 
mage.  Il  y  a  un  marchand  de  grains. 

ROCTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  binche  à  Charicroy  pass<'  à  ]ii  limite  S. 
de  la  commune  sur  une  étendue  d'environ 
quatreoeots  mètres.  Leterritoire  est  séparé 
onpartiedecenzdeMranneeetMetlanvvda, 
an  N.et  an  N.  B.,  par  la  chaussée  Bra- 
nehault*  Ily  aplueieure chemins  vidnam; 
ils  sont  constamment  praticables. 

RESTAUMONT  ,  dépendance  de  la 
commune  d'Ecaussinnes-d"En"hien. 

RËUMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thuillies. 

BBVBAU ,  dépendance  de  k  commune 
de  Oiapelle-à-Oie. 

RÊVES,  commune  dn  canton  et  4  3 
lieaea  £.  de  SencfTe ,  de  rarrondisseaicnt 
et  à  3  lieues  1/2  N.  de  Cliarleroy ,  et  à 
8  lieues  2/5  E.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu  ,  de 
quelques  haineuux  et  ieruies  isolées. 

nfnaiMuiarntnxSonterritein  eetarreeé 
par  la  Rampe,  aflhientdnPiAen  ;  ce  mie- 
aeau  fertilioe  par  em  débordement  lot 
prairiie  qu*il  longe  dans  son  conn. 

SOL  :  Inégal ,  sillonné  de  coteaux  ep 
pente  douce  ou  rapide.  Le  sol  y  esf  a<»s«T. 
varié.  Une  argile  jaune  et  légère  ,  de  sept 
à  seize  pouces  *le  couche  végétale,  l'orme 
la  majeure  partie  des  terres  arables  ;  elle 
vepoee  eur  une  argile  roogcdtre ,  iropéné> 
trëble  èFeau. 

A«ucoi.TutK  :  Les  productions  du  eol 
consistent  principalement  en  fromcirt, 

seigle  .  nvoine  .  trèfle  et  pommeg  de  terre. 
Les  pr,'iirip<  abondent  en  foin.  Jardins 
potagers  élus  de  liaies  vives  cultivés  eu 
gros  légumes.  Vergers  plantés  de  pom- 
miers, poiriers  et  noycre.  Bois  taÛlis, 
eeiencede  ebénes,  aunes ,  condrieisetdNU^ 
milles ,  dont  la  coupe  a  lieu  tous  les  dôme 
ans.  La  culturcdes  terres  est  très  soignée  : 
les  meilleurs  procédés  sont  mis  en  usege 
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{lour  lamélioration (iu sol  ;  rien  n'e^L  resté 
inculte,  quoiqu'une  grande  partie  duter- 
roirte  oompose  daforètidArodétt. —  Amo- 
IfmfntwmiùiHil ,  quininaiiiil  et  triouial. 
Elèfrat  de  eberans  peur  ]«  bajoiinagrico' 
let;bétMA  eomes. 

popDLATioa  :  Mille  deux  oeat  vioft^i 
hnhitans. 

HABITATIONS  :  Deux  ceiil  sii  maisons  , 
une  église  et  uueécolc  primaire.  Celte  com- 
nrane  est  le  iénd«oe  d*im  evpaatear.  On 
y  remarque  le  château  de  M.  de  la  Roebe- 
foocanlt  j  il  eit  verte,  etd*niiedittrilKition 
r^lière. 

COMMERCE  ET    INDUSTRIE  :  H    y  fl  une 

hriqnetcrie  .  une  brasserie  .  deux  moulins 
a  farine  mùs  par  vent;  citK]  niaréeliaux 
ferrani) ,  deux  charrons  ,  un  tonnelier  ,  un 
teuiMur  enltoi»  et  on  préparateur  deltn. 
^  Fréquentetioii  du  inarcbé  de  Nivellet. 

BooTBf  XT  cusMnis  :  Ce  territoire  eit 
trafené  per  plnsienn  chemins  vicinau, 
bien  entretenue  et  praticabke  en  tentée 
saisons. 

RbV  lOUX,  dépendance  de laoommuoe 

de  U«îves. 

REZ  (  LE) ,  dépendance  de  la  oonunnne 
de  Sivry. 

aUNWELZ,  ddpendanoe  delà  cem- 

mune  de  Courcclles. 

RICHON  ,  ruisseau  qni  arrose  le  terri- 
toire (11-  (^)uaref;non. 

rUK  DK-RIK  ou  RIDERA  ,  ruisseau 
qui  prend  s;t  source  ù  Nante-à-Eontainc  , 
commune  de  Donstieunc  j  il  se  perd  dans 
leMenUinnèTbnilliee. 

RIEU ,  dépendanoe  de  la  eemmnne  dé 
Lecrs-Nord. 

RIEL  oo  GRAND-COURANT,  cours 
dVau  qui  reçoit  la  Bieverette  à  Pommc- 
ra'ul  ,  coule  au  N.  0.  et  va  se  perdre  aor 
le  territoire  de  Uarchicâ. 

RIEU  oo  HEULEBECQ,  ruiiMan  qui 
amielaeommttned'EverbeeqderO.  àYE, 
et  y  aetive  nn  moulin  A  &rine. 

RIEU  oo  RIBUX  (  LE  ) ,  ruisseau  qui 
prend  sa  course  à  Cordes,  coule  de  TE. 
à  ro. ,  et  se  jette  dans  le  Bonnei  à  An- 
vaiog. 
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RIEU  (GRAND)  ou  LEGR  AND-RUIS- 
SEÂU  ,  cours  d'eau  qui  prcod  naissance 
à  BlIeuUcs ,  reçoit  le  Rjen-do-Renwit  à 
Wedeeq,  arrête  Ogy  et  n  rend  dane  la 
Deadre  prèe  de  Lessines. 

RIEU  ou  GRAND-RIEUX  ,  ruisseau 
qui  arrose  la  eomniune  de  WiUemeande 
ro.  à  l'E. 

RIEU-BARON  ,  ruisseau  qui  arrose  la 
commune  de  Houdeug-Aimeries. 

RIBU-GOULON,  ruieiiau  qui  a  la 
iouroeà  Ville,  arroee  leterritoirede  Fem- 
nwnanlet     perddensle  Grand-Gonrant. 

RIEU-DE-BRABANT.  ruisMan  qui 

bai[;ne  le  territoire  de  Familleurcux. 

RIEU-DK  RRABANT(LE),  petit  cours 
d'eau  qui  baigne  le  territoire  de  Bois- 
d'Ilaine. 

RIEU-BB-BRUNE ,  nUMÉau.  f^€^ 
Biomb(la). 
RIBU.DE.FRANCB,ruitMau  qui  prand 

aa  source  sur  le  territoire  dr  Chiianv. 

RIEU.DE  LA-BASSE  RUK,  raieteau 
qui  arrose  la  commune  d'Eugies. 

RIEU-DE  LA-FONTAINE  FORELSE, 
petit  affluent  de  la  Trouille  qui  prend  sa 
source  dans  le  Chanip-de-Plognes ,  oom- 
ninne  de  Ganly . 

RIEU-DB-LA-GRANDB-FONTAINB , 
afflent  de  la  Trouille  qni  arreee  la  oeni> 
mnne  de  Genlv- 

RIEU  DE  LA-RONGE.  ruiaceen  qui 

arrose  la  commune  de  Geniy. 

RIEU-DE-MANKGON,  ruisseau  qui 
arrose  le  territoire  de  Cliiniay. 

RIEU-BB-R0N8ART,  ruiiieeu  qui 
a  ea  aource  à  la  HauMÎde  et  ee  réunit  en 
Grand-Rien  i  Wodecq,  aprèa  avoir  reçu 
le  Petit-Ruisseau. 

RIEU-Di:  KOURHAIX  ,  ruiMean  qui 
arrose  le  territoire  de  N  elaincs. 

RIEU-DES-PRES-MALANOIS  (LE), 
ruisseau  qui  arroae  la  commune  de  Wes- 
Velvein. 

RIEU-DES-ROGNAUX,  ruiMean  qui 

arrose  I;i  ciiiniiiune  d'Eugies. 

AlËU  DE  1  UIMPONT  ,  ruisseau  qui 
arrose  le  teriilnire  de  Wanncbecq  et  «e 
perd  dans  Ja  Dcudre  à  Papignics. 
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IlIEU-D'ORCQ  ,  ruisseau  qui  arrose  le 
territoire  de  Mont-Saiut-Aubert. 

RIEir-DÏÏ.BOI8.DS4XU.FOIlT  AltlS , 
niMteau  qui  arme  la  oommiiae  d*Bagiaf* 
RIBU-DD-COEUR ,  roÎMu  qm  mm 
la  commune  d'Eujjics. 

RlEU-nU-COUU  ,  afllucnt  de  la  Haine 
qui  arrose  le  territoire  de  (^)uarcgnon. 

RIEU-DU  MOULIN  (  LE  ) ,  ruisseau 
qui  sourd  dans  la  partie  moutoeuse  du 
territoire  de  Sainft-SaaTaor  ek  te  jette  dans 
le  Bonne  i  Wattripont. 

BIEU-0U4f  OULIN ,  afllniot  de  TEa- 
caut  qui  longe  la  partie  N.  do  territoire 
de  HoUain. 

RIEU-niI  -  PONT  -  D'EAU  ,  ruisseau 
qui  arrose  la  comiQUoe  d'Ëspleciiin  du 
S.  O.auN.E.  • 

lUhU-DU-TRIEU-DOUCET,  ruisMon 
qui  prend  ta  wmroe  à  GoegniespClianiiée, 
•épare  cette  oommone  de  celle  de  Qnevj' 
le>*Grand  rar  on  espace  de  deux  cents 
très  et  va  se  réunir  au  Wambre. 

RIEU-FROMENT,  dépendance  de  la 
commune  de  Thuin. 

RIEUXou  RIVlÈRE-DE  HLiyUY-A- 
LIGNË,  cours  d'eau  qui  a  sa  source  à 
Tourpcs  ,  lou|{C  une  partie  do  périmètre 
do  territoire  do  OiapelloMie  et  ta  ae 
paidre  dans  la  Dsndre  à  Blicqoy. 

RIBOX ,  ruiiseao  qoi  prend  sa  source  à 
Complines  (  France  ) ,  sépare  le  territoire 
de  Blandain  de  celui  de  Tcmpleute  et 
afflue  à  l'Escaut  à  Pont-A^Chin,  com- 
jnunc  de  Ramignies-Chin, 

RIEUX ,  ruisseau  qui arroselacommaae 
d'ËsUimpais  et  se  jette  dans  TEspierro  ao 
FenA'dHermonpont. 

RIEUX  (GRAND).  rpyM  Geaiid- 
Rnvz. 

RIEUX  (  LE),  aiBnent  de  rEspierre  qui 

prend  sa  source  à  Lannoy  (  France). 

RIEUX  (  LES  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Havay. 

RIEUX-DË-fiURY ,  dépendance  delà 
commone  de  Blarognies. 

RIBUX-DES-LABAS8ES  ,  ruisseao 
qoi  arrose  la  commune  de  Grand-Mets* 

RIEUX-DES-PRÉS  (LE),  raissean 
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qui  a  sa  source  à  Rumes  et  ae  jette  dans 
TEscant  à  Bollaia. 

BIBUX*IIU-GABD,nnsoaa«qui  prend 
«a  sonree  aos  lontaines-do-Gard,  commone 
de  Waddincoort)  il  longe  ce  territoire  ao 
S.  vers  Rasècles  et  va  se  jeter  dans  la  Verne 
près  de  la  ferme  de  Saint-Martin  à  Rasè- 
cles. 

RIÈZES,  dépendance  de  la  commone 
de  Cbimay. 

RIGAUDRIE,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Elleielles. 

RIGAUX,  dépendance  de  la  commune 
de  Thimou^ries. 

RI  N  V  ÂL ,  dépendance  de  la  commone 
de  Mont-Satnt-Aobert. 

RIS-DE-LA-FONTAINE  (  LE  ) ,  rois- 
seao  qoi  arrose  le  tenîtoire  de  Xontigny- 
Bor-SâmÉre. 

RIS-OU-MOULIN  ov  PAR-DELA-LB- 
RIE ,  ruisseau  qui  prend  sa  sooroe  dans 
les  champs  de  Jonquières ,  commune  de 
Pont-dc-loup  ,  et  se  jette  dans  la  SamLre. 

RI60UE  A  TOUT  (LE),  dépendance 
delà  commune  île  llarchies. 

R1SS01R ,  dépendance  de  la  coosmone 
deFlobocij. 

BI V  AGE ,  dépendance  de  la  commone 
de  Saint-Ghislain. 

RIVAGE  (LE),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Lens. 

RIVAGE  (  LE  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  (^uaregnon. 

RIVIÈRETTE ,  roisseau  qui  arroee  la 
commone  de  Pommerssol^et  se  perdre 
dans  le  Rico. 

RIVREULLE ,  dépendance  de  la  com- 
mone de  Vcllereille-Iez-Brayeux. 

RIXANSART  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Petit-Rœulx-lei-Nivellcs. 

RIZ-DU  PONT  ,  ruisseau  qui  baigne  le 
territoire  de  Douillet. 

ROBECHIES ,  commone  do  canton  et 
à  l  lieoe  N.  N.  0.  deChimay ,  derarron- 
dissementct  à  10  lieoes  1/B  S.  de  Cbarlo- 
My ,  et  i  Ulieuesl/4S.  S.  B.  do  chef-lieu 
de  la  province. 

EUe  est  bornée  au  M.  par  les  communes 
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(le  VireDes  et  Cliimay  ,  â  1  E.  par  celle  de 
Saint-Remy;  elletoadie,  aaS.,  «ux  territoi- 
NtdeSillM  et  BttUèvra,  et  à  lU  àcdm 
4b  BeHièvre  etaa  boit  de  Quomj. 

Cette  flOMMUM  te  eompeie  deion  dhe(> 
lieu,  situé  dans  un  fond,  au  N.  du  terri- 
toireet  àpeu  de  distance  de  la  {];rande  route 
de  Mons  à  C^hiniay.ef  dedeux  hameaux  qui 
en  sont  éloin;nr>5  de  dix  minutes  enviroa  , 
Hurtebise  et  \-dolà-Aux. 

uYDROGBApaiE  Dbok  nuMceux  cireo- 
Icntdene  le  partie  inftrieore  do  tarritoiie  : 
le  Weyer  oo  Wefftpe,  qai  prend  neieMnee 
à  laYontaine  d'Esclobay,  et  leHorgny  fonné 
par  les  eaux  de  le  Fontaine-de-la-Cometle 
(dans  la  commone);  leurs  dé]>ordemens 
sont  fninrables  en  hiver  aux  prairies  rive- 
raines, mais  ils  tarissent  le  plus  souvent 
pendant  les  fortes  séciteresses.  On  trouve 
deiiele  dief-lien  va  étang  de  9 oinso  pér- 
imes eafiron  de  superficie,  de  dfaz  aimet 
deprofimdeor  ;  le  fond  en  cet  tomlieia ,  et 
Veau  de  souToe  qii*il  contient  ett  elnireet 
limpide. 

SOL  :  Aspect  très-varié.  Le  cltef-îieu  est. 
situé  sur  leliaut  d"unernorita<[iie.  Plusieurs 
autres  irréijularités  diversilient  la  pliysio- 
nomicdc  ce  territoire.  Sur  divers  points  , 
Ict  foteein  ont  «ne  pente  Irèt-ebmpte. 
On  y  remerqae  cependent  nn  pleteen  etwi 
élendv.  Le  terrain  cet  en  ^nde  perlie 
argileux ,  anr  ièlid  de  calcaire  coquillier 
et  de  schiste  ;  ces  roches  déchirent  çà  et  là 
la  croûte  du  sol .  et  montrent  leurs  fronts 
dépouillés.  La  meilleure  terre  arable,  de 
nature  argileuse ,  un  peu  compacte.,  a  cin(| 
peaccedeeooche  vitale.  UnacMetebroyé, 
iraid  et  peu  productif  oonetitoe  la  p1a> 
part  dce  manveisce  terres. 

AO«iGvi.T0iB  :  La  récolte  dee  diverses 
espèces  de  grains  pent  s'élever  annuelle- 
ment k  mille  six  cents  rasières  d  epeautre, 
soixante  d'escourgeon,  vinjft-cinfj  d'orjje, 
et  mille  cinquante  d'avoine.  On  cultive 
peu  de  seigle  et  rarement  du  froment.  Les 
prairies  ferment  deux  masses  principales, 
conniae»  sens  la  dénomination  de  prés 
d*Aadeone»  et  Grands-Prés  ;  elles  produi- 
sent annaeltement  cent  huit  mille  livres 
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de  mauvais  foiu.  il  y  a  quelques  prairies 
artificielles  formées  de  trèfle,  de  sainfoin 
et  de  luenie.  Les  potagers  fonmicBcat  à 
psiae  les  Mgnnes  néoesseires  à  la  coneom- 
matîea  dn  lien.  11  7  a  des  vergers  dans 
lesquels  en  cultive  qodlqnes  peouniers, 
poiriers  ,  pruniers  et  cerisiers  ;  le  produit 
en  est  presque  nul.  Des  bois  tailliset  futaie 
neenpeni  prèsdii  liersdela  superllcie;  laiu- 
taie  ne  .se  roi n  pose  que  declièues  et  de  char- 
mes ;  le  chêne  est  l'essence  dominante  des 
teillis,  qui  contiennent  ansst  beeuoonp  de 
ohemrilles,  des  cendriers,  des  annes  et  quel- 
ques Konleenzettrembles;  on  les  aploiteen 
coapesrégléesde  vingt  ans.  Leboisdechène 
est  employé  avec  succès  à  la  charpente  et  h 
la  menuiserie;  on  en  fait  des  dnuvcs.  Ce 
terroir  ,  quoiqu  a>-e7.  in;jrnt ,  est  bien  cul- 
tivé en  grande,  moyenne  et  petite  tenue. 
—  Assolement  triennsJ  :  première  ennée, 
épeentre;  deonème,  avoioe;  troisième, 
jachères,  n  y  a  beaucoup  de  pfttures-sarts 
qn*on  ne  livre  à  le  culture  que  tous  les 
quinze  ou  vingt  ans  j  le  roc  y  est  à  jour 
sur  divers  point*.  —  Fumier  et  cendres  de 
mer  pour  l'iiy^rai-.  On  donne  vin[;t-liuif 
florin*  [Mnir  le  labour.i;;e  et  rensernorue- 
mentd'un  bunnier  cultivé  en  épcautre,et  la 
ountié  seulement  pour  Tavoine.  Les  bosnis 
el  les  cheveux  sont  employés  aux  travaux 
agricoles.  —  Bu  1850  :  quatra  chevaux  , 
deux  ponleins ,  soixante  dix-nenf  bêles  à 
cornes ,  trentO'trols  veaux  ,  douze  porcs  , 
trois  montons,  deux  rl)r\r''<.  -  Vin-yt 
ruches.  Les  bois  sont  p-  u[>!i  s  de  renards 
et  de  lièvres  :  ces  derniers  sont  les  plus 
nombreux.  On  rencontre  parfeis  desloups , 
maii  rarement.  —  L*étang  nourrit  des 
carpes.  —  Beurre,  Iromage  et  mid  pour 
leconsommetion  locale. 

popOLATioir  :  En  1829,  csnt  trent<s 
trois  hommes  ,  cent  trente  femmes ,  total  : 
deux  cent  soiiante-trois  hnbitans  ;  douze 
naissances,  huit  décès  ^  deux  mariages  par 
année. 

HABiTATioiis  :  On  enciMiqiCednqnante- 
cinq,  dont  quarante  environ  comprises 
dansie  cbefOieu;  elles  sont  eonstruitm  en 
pierres ,  pertie  eaaigile,  avec  toitnra  en 
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diMiine  eu  en  afdoMM.  H  y  •  um  4glias 
«toMécofe  primaire. 
coMMsaoB  n  nwomss  :  Lei  hibitMM 

de  cette  commune  s^occnpcnt  prlncipak- 
nentde  Teiploitatiori  dps  hois,  dont  le  pro- 
duit alimente  un  cominertc  asso/  impor- 
tant. On  y  fil*'  le  lin.  Il  y  a  un  ii.  irccli.il 
ferrant,  un  charron,  un  tonuvlier  et  un 
IMidiuid  de  briiM. 

■oons  ST  anneim  :  Lee  dieoiineviei» 
aaiiz,  pniiqiitfedeiie  on  ielpiemiu,i*et- 
ploitesi  fiMnlement  en  toutes  Miisons.  On 
trouve  sur  le  Wayer  le  pool  Siaqaait  gui 
est  con«itruit  en  pierre. 

KOCll  (SAINT),  dépendance  de  la 
commune  de  Jumetz. 

nOCil  (  SAINT  ) ,  dépendance  de  la 
iMMiaïaiieda  Framce. 

ROCB  < SAINT) ,  dépendance  de  la 
cammoiia  de  Saint-Sanveor. 

ROCHES ,  dépendaaeedft  la  coramone 
de  Gaurain-Ramecroix. 

ROCMONT  ;  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hovcs. 

ROCQ  (  SAINT  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thiiin. 

ROCTIAUX,  ddpeateoe  de  b  corn» 
■mnede  lloBtigiiy*aiip*8aia]NPe. 

ROE ,  dépendance  de  la  conimiuia  de 
Péraweiz. 

ROE .  dépendance  de  la  commiue  de 

Roucourt. 

ROEIIIA  (LE)  CD  GRAND-ROKULX  , 
commune  el  chef-lieu  de  canton,  de  Tar- 
rondÏMement  et  A  3  Renés  N.  E.  de  Mamy 
A 13  lieues  E.  de  Tonrnay ,  et  à  6  lieues  1/2 
O.  de  €liarleray. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Mignault ,  à  TE.  par  celles  de  Strepy 
et  Houdritj;-Aimeries  ,  au  S.  par  les  terri- 
toires de  Strepy  et  Thieu ,  et  à  l'O.  par 
ceux  de  Thieu  et  Golti^ie$. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  en  de  la  petite  villa  de  Rouis,  el  de 
sis  dépendances,  Cense-dn-Vivier,  Teia- 
sart-di»-rEnSèr ,  Ronges-Terres,  Petite- 
HeUande,  Onqneite,  Ferma-d'Ayette. 

■TDSOOSApniE  :  Quelques  petits  cours 
cirenlcnt  sur  le  territoire,  ils  contribnent 
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par  leors  dflwHemsasA  fertiliser  les  près. 
On  y  tnmn  plnsienrt  étangs. 

aob  :  Iiaanifroeda  Imtoire  est  généra- 
lement montueuse;  parmi  les  éminences 
qtie  présente  ce  terrain  .  on  signale  la  hau- 
teur du  moulin  ù  vent  de  Monta uhan  ;  elle 
]>aHse  pour  le  |>niiil  le  plus  élevé  de  la  pro- 
vince. Quelques  indices  de  terrain  houiller 
rattacliait  ce  sel  à  la  grande  fiirmation 
honillère  qai  8*étcnd  à  TE.  de  Vens  ;  on  y 
trenve  des  peammilcs  micaoéet  sehîsteîde, 
du  poudingue  psammilîqoe  et  la  plupart 
des  redMS  qui  appartiennent  A  cette  forma- 
tion. On  rencontre  peu  de  bonnes  terres 
dans  fctiê  commune j  les  moins  ingrates, 
de  nature  .irj^ilcuse  el  de  huit  à  neuf  pou- 
ces do  couclic  végétale ,  se  montrent  dans 
le  voisini^  de  la  ville  et  le  loQg  de  le 
rente  de  Soignies  A  Mariment. 

AoaicDi.TOBB  :  Les  psoductioDs  du  sol 
ronsistent  en  céréales,  trèfle,  foin,  hau- 
hlou ,  chanvre ,  pommes  de  terre ,  légumes, 
et  fruits.  On  rencontre  d'assez  belles  prai- 
ries dans  les  environs  du  chef-lieu.  Il  y  a 
de  ^ras  pâturages  que  les  fermiers  entre- 
tiennent avec  beaucoup  de  soins  j  la  plupart 
sant  entourée  de  haiee,  aiaatque  les  \  r  (  I  s , 
dont  la  plantation  ert  esses  rigoureuse.  Lm 
propriétés  boisées  occupent  plus  du  quart 
de  la  superficie  :  Tessence  de  la  fnlaiet  qni 
est  généralement  d'une  belle  Tenue,  se  coro- 
po.se  principalement  de  elu^nes  .  i\r  fn-nes 
et  cle  lièlres  ;  les  taillis  sont  [)euplcs  de 
coudriers ,  d'aunes  ,  de  charmilles  et  de 
banleaux;  ces  liois  soni  située  trèSHnaala- 
gauseraent ,  A  prommilédee  iMMiUères.  Le 
sel  est  eqdeité  en  grande ,  moyenne  et 
petite  tenue.  Il  y  a  sept  fermes* On  y  comp- 
tait, en  1830,  cent  quatre-vingt-six  cbe- 
vanx,  vin{;t-liuit  poulains,  deux  cent  dix- 
neuf  h(Ucs  à  cornes  ,  quarante  moutons, 
quatorze  chèvres,  treize  ânes  el  un  mulet. 

POPULATION  :  Deux  mille  quatre  cent 
einqoNite  Uitons. 

BABiTAnoiis  :  Elles  sent  en  grande  par- 
tie aggloméré»  dans  la  ville.  Il  y  a  une 
église,  une  chapelle ,  une  maisan  cemmu- 
nale ,  un  hdpital ,  nnhoepiee,  ima  cemani- 
naaté  ndigieeee,  une  sens-ceamuesien 
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urlmlue  de  bienfuisance .  lroi>  ccoIe^  |>ri- 
iiiaires  et  ane  prisou.  Ilœutx  u  une  wciété 
philiiarmonique  et  d«ux  confrérie»  pour  le 
tir  à  rue. 

Gitit  fille  eti  k  Màmùa  d'oD  joge  de 
peii,  dW  intpeeteor  honoraire  et  d'un 
ceuBiwiw  Toyer  pour  les  chemÎM  viei- 
aan,  d*iin  oontrôletu>  et  d'un  receveur  des 
contributions  directes,  de  deux  notaires, 
d  un  médecin  et  d'un  chirurgien. 

Le  cliàteau  du  llœulx  est  uu  des  pW 
reoHurquiiUM  dt  la  BdgifM.  La  façade 
principale,  qui  a  été  idbfttie  ?  en  ran 1760« 
al&re  dans  lonarekitcetiire  antaai  de  régu- 
larité qœ  de  noblene  ;  la  Aifadc  opposée, 
qui  donne  sur  le  parc  ,  est  très-antique; 
elle  est  ornée  de  tmir?.  élevées  ,  et  d'un 
dôme  qui  courre  la  rhapclle  et  forme  un 
point  de  vue  très-agrcuble  j  Ic^  tuitb  buat  u 
ritalienne.  Les  jardins ,  trëi-bien  dessinés , 
sont  arrangés  dan»  la  genre  dei  parce  an- 
glais; la  première  peloiua  d*eotréea  daq 
liectaret  de  soperGde;  vingt-quatre  hecta- 
res sont  dirigés  en  promenades.  On  y  re- 
marque un  j)Ont  ruslif]uc  Inn-y  de  quatre- 
vingts  pieds  et  élevé  de  trente  au-dessus 
d'un  chemin  creux  et  hohv ,  qui  taisait 
partie  des  fossé»  des  anciennes  fortifica- 
tions. Ce  para  reoleme  plusieurs  jolies 
fabriques,  d^ni  goût  exquis,  telles  que  la 
glaeièra,  Ftle  et  la  maison  hollandaise ,  le 
banc  avec  le  porasul ,  les  serres  chaudes  et 
1.1  Haye-du-Rœulx,  bois  touffu  coupé  par 
une  allée  qui  communique  avec  l'ancien 
château  de  Marimont  ,  éloijjné  de  deux 
lieues.  Une  belle  pièce  d'eau  aboutit  à  uu 
canal  qat  swrt  de  fermetara  et  d*où  la  vue 
plane  sur  un  paysage  très-étendu. 

Là  terre  du  RflsuU,  qui  était  une  des 
six  pairies  du  Hainaut ,  appartient  depuis 
plusieurs  siècles  à  t'illustre'  maison  de 
Grey.  C'est  le  prince  de  Croy-Solre  qui  en 
cal  anjourd'liui  le  {xopriéluire.  On  remar- 
que encore  au  Uœulx  la  maison  de  cam- 
pagne de  M.  Philippe  Papin  ;  elle  est  bâtie 
sur  lee  miiiM  d*uiw  wdeniie  aUiaye  de 
PréoMNitiéi. 

comaifiB  wt  iHMWtaiB  :  Les  habitans 
de  eclta  oomnone  m  livrent  «wlaiivenent 


<i  I  u  ;  I  icdIUirc  et  an  ronirnercc  pro- 
duil>du  hul.  Il  y  a  trois  moulins  u  farine  , 
nids  par  vent ,  un  pressoir  à  huile,  activé 
par  on  man^,  deux  htaneriat,  conte- 
oant  deox  chaudièrae  et  daaz  eavea  nialiè- 
raa,  deux  salines  dont  la  plot  importante 
une  poêle  de  qoalone  pieds  et 
demi  carrés  ;  une  tannerie  et  deux  Ibiges 

de  maréchal. 

roiKES  ETMAKCaxs  :  l'ni'  filirc  annuelle 
se  tient  le  5  mai)  deux  luarciics  hciiduuia- 
daires ,  le  lundi  et  le  jandi. 

BiMma  BT  cnarniia  :  L«  nwlaa  de  Soi- 
gniee  k  Marimont  et  de  Mooa  à  Nivelles 
travenant  le  territoire  de  cette  commune; 
cinq  chemins  vicinaux  facilitent  les  rela- 
tions avec  les  environ^.  —  Un  [>onl. 

HISTOIRE  :  llœulx,  en  latin  Hiodium  , 
est  bâti  dans  un  endruil  appelé  ancienne- 
ment Apolline  ,  qui  élail  un  vallon  , 
daoi  lequel  f  seiaa  Vinchant ,  an  rendait 
un  Gulta  à  Apollon.  Saînt-Feuillen  y  fut 
aasatsiné,  ci  h  s  habitans  du  pays  y  élevè- 
rent une  clia{)elle  ,  qui  devint  une  église  , 
et  en  112;),  une  abbave  de  Prémonlrés. 
Le  Uœul.x  ,  lut  dans  la  suite,  une  seigneurie 
importante ,  érigée  en  comté  par  Charles- 
(^uint. 

aOBULX-LEZ.BRAINB  (P£TiT)oom- 
mufw  du  canton  et  à  2  lieues  8.  S.  E. 

d'Enghiirn  ,  de  rarrondiseement  et  è  5 
lieues  1/2  N.  N.  &.  de  Moru. 

Elle  est  bornée  auN.  par  les  communes 
de  Steenkerque  et  Rebccq  (cette  dernière 
appartient  au  Hrabant) ,  à  l  E.  par  <;ette 
inémc  commune  et  celle  de  Braiue-le- 
Gaaite;  ella  touche,  au  S.,  auterriloira 
de  Braina<Ie4}omte,  et  é  l'O.  à  eaux  de 
Horruee  et  Stfanharqua» 

Celte  commune  se  compose  de  son  ebef- 
lien ,  situé  4  peu  près  au  centre  du  terri- 
toire ,  et  de  quatre  dépendances  :  FosMi , 
Haut-Bois,  Marin  et  Mont-le-Maire. 

HTOROCRApHiE  :  La  tirainctle  traverse 
le  territoire  de  TE.  à  rO.^  elle  imprime 
le  mouvement  à  un  moulin  et  fertilim  Im 
piéo  rivenûu.  On  y  troove  ancri  qadquct 
patittélangi. 

•OL  s  Déprimé,  fartant  au  centre  et  i 
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reztrémité  O.j  cette  dernière  {wrtie  du 
tenoir  est  sillomiée  de  oollines  escarpées. 
Oes  baoes  de  frès  sohtateax  Ibnneot  le 
nojaa  da  sol  :  cette  rodie  y  est  en  otrao- 

tion.  Les  plaines  ofTrcnt  an  grand  nomlMre 
d'ondulations.  Qtintre  classes  de  terrains 
diversifient  la  surface  arable  ;<»ti  les  recon- 
naît aux  varit'U's  suivantes  :  terre  végétale 
argileuse,  d'une  culture  facile,  de  huit  à 
mn£  pOOMS  de  puissance;  argile ,  douce , 
Ugèfe,  profiMule  de  six  A  sept  pouces  ; 
glaise  hamide,  caiUoaleose,  de  trois  à 
quatre  pouces  de  oonelie  végétale,  sar  an 
fond  de  glaise  compaela ,  on  terre  %ère, 

molle,  rocailleuse  rt  recouvrant  un  snMe 
humilie;  sol  ar;^;il»Mi.\  et  pierreux,  dont  la 
couche  végétale  est  tres-mince  et  ne  pro- 
duit qua  force  de  soius  et  d'engrais.  La 
plupart  des  prodoetient  territoriales  eon- 
vienneat  au  deoz  premières  elasses;  on 
ne  cultive  guère  que  le  seigle ,  raveine  et 
]a  pomrae  de  terre  dans  les  autres.  Ce  sol , 
un  des  j)lus  mauvais  du  canton  ,  est  {géné- 
ralement froid,  humide  et  caillouteux. 

AGiucui-TURE  :  Les  lerrcs  sont  principa- 
icmeuL  eusemcucées  eu  frument ,  seigle, 
.  avoine  et  trèfle.  Quelques  fecpniers  ciilti- 
veat  le  colsa.  On  réeolte  aussi  du  foin , 
des  porooies  de  terre  et  diverses  espèces 
de  plantes  potagères  et  légumineuses ,  et 
de*  fruits.  11  y  a  de  belles  prairies  surtout 
le  lon|(  de  la  Brainette  ,  dont  les  déhorde- 
mens  suffisent  pjur  les  fertiliser.  Les  pà- 
torage^ ,  arrosés  par  les  eaux  pluviales , 
sont  clos  de  haies  et  située  |nès  des  mélai- 
riaa.  —  Jardins  garnis  d*ai])res  fruitiers, 
attenant  aux  habitations.  —  Veigers  bien 
entretenus  et  plantés  de  pommiers,  de 
poiriers  f  de  cerisiers  et  de  noyers.  Quel* 
ques  petites  parties  de  bois  n  olTreiit  fjn'nne 
croissance  lan|;uissanle  ;  l'essence  s(!  com- 
pose de  coudriers  ,  d  auueset  de  charmilles. 
Le  sol,  quoique  mauvais ,  est  bien  cultivé  : 
on  ne  néglige  aooon  moyen  qui  tend  A  son 
amâioration;  tout  est  réduit  en  culture. 
Bxploitalion  des  terres  à  grande ,  moyenne 
et  petitetenue  :  les  deux  principales  fermes 
sont  située:^  sur  la  limite  du  territoire  , 
vers  Braine-ie-Comtej  le  tiers  des  biens 


ruraoi  qu'elles  exploitent  dépend  de  cette 
dernière  commune.  ~  Aseoleaient  seian- 
nal ,  quinquennal,  quadriennal  et  triennal! 
quelques  fermiers  ont  aboli  le  systime  des 
jacbèrespour  les  terres  de  première dasee. 
—  Elèves  de  chevaux  employés  aux  travaux 
a<;ricoles  et  de  bêtes  à  cornes;  trois  trou- 
peaux de  moutons.  —  Laine ,  beurre  et 
fromage. 

POPULATION  :  Huit  cent  soixante-neuf 
babilans. 

BABiTànoMS  :  Le  chef*liea  contient  en- 
viron quatre-vingts  maisons  dont  quelques 
unes  sont  bien  bAties  ;  les  bameaux  se  com- 
posent d'un  petit  nombre  de  fermes  et  bu- 
bitations  mrales.  Il  y  a  une  église,  une 
école  primaire  et  une  jolie  maison  de  ram- 
pajyne.  dont  M.  (]ri([uillinu  est  le  proprié- 
taire. —  Un  bureau  pour  la  perception  des 
oontribntioDs  directes. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  i  On  extrait 
dans  quelques  carrières  une  espèce  de  grès 
schisteux  connue  dans  la  pays  sous  la  dé- 
nomination de  rocaille  ;  la  principale  de 
ces  '  carrières  occupe  constamment  huit 

ouvriers,  et  fournit  au  commerce annaelle- 
meiif  pour  une  \  alenr  de  c  inq  cents  francs  ; 
la  pierre  est  travaillée  sur  les  lieux  et  s'em- 
ploie pour  la  construction  des  maisons  vil- 
lageoises. On  exporte  aussi  des  productions 
du  sol  et  du  bétail.  D  y  a  deux  moulins  à 
farine  dont  un  est  mû  par  vent ,  et  deux 
brasseries  dont  la  plus  importante  fait,  par 
année,  de  vingt  A  trente  brassins  de  bière 
brune. 

TiouTES  ET  CHEMINS  ;  Auchuc  «grande 
route  ne  traverse  le  territoire.  Le  chemin 
de  terre  d  Lnjjijien  à  Nivelles  et  deux  che- 
mins vicinaux  facilitent  les  communica- 
tions avec  les  environs;  leur  entretien  les 
rend  praticables  en  toutes  saisons. 

aOEUtX-LEZ-NlVELLES  (PETIT) , 
commune  du  canton  et  A 1  lieue  1/4  N.  E. 

deSeneffc ,  de  l'arroudissanentet  à  4  lieues 
2/3  N.  N.  0.  de  Cl.arleroy ,  et  A  7  lieues 
N.  £.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Nivelles  (lirabant) ,  à  ÏE.  par  celle  de 
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Buiet ,  au  b.  par  le  tcrnloire  de  Seiieffe , 
«t  è      par  odat  d*Arqiieiroei. 

8m  ééfmààntÊB  tont  Grainibia  et 
RimHirt. 

■TDRocKArnis  :  Un  raisseao  cinalesor 
le  territoire.  Il  7  a  pliuiean  étan.'^s. 

SOL  :  Le  terrain  y  est  asset  inéjjal ,  sur- 
tout à  rO.,où  s'éli'veunc  colline  cscarpéej 
les  autres  émincnces  offrent  la  plupart  une 
pente  donoe.  Les  coteaux  exposés  ao  midi 
sont  les  plus  ftrtOes  t  cette  eipoiitieo  est 
très-fil? orable  à  U  v%él«tioii.  Les  terres 
eraUes ,  «fgîlo-caleaires  et  sablonneuses , 
ont  mie  eonche  végétale  de  six  à  doue 
ponces  de  profondenr. 

ACRicoLTDRE  :  Lcs  productions  du  sol 
consistent  en  céréales ,  féveroles ,  foin  , 
ircûe ,  luterne ,  houblon  et  légumes.  Ou 
7  culliftAvee  niMèe  le  frement ,  le  seigle, 
revoine  et  méoM  le  oolaa ,  dont  la  ooltore 
vient  de  s*introdnire  dans  oetie  commune. 
Les  prairies ,  qni  n*ont  d  autre  irrigation 
que  celle  des  eaux  pluviales ,  donnent  on 
foin  d'une  qualité  médiocre.  Il  y  ;i  qtiei- 
ques  ;[i  ;is  p;lturages  ,  clos  de  haies.  \  cr;M'rs 
piautéâ  de  punimiers  et  noyers.  Bois  taillis 
et  futaie,  essence  de  chênes,  hêtres,  bou» 
kaox,  firénes',  charmes.  Quetre  fermes. 
Assdement  seuunel ,  quinquennal  et 
triennal.  En  1829:  trente-neuf  cbevaux, 
douie  poulains,  soixante-donte  hèUê  à 
cornes .  vingt-cinq  veaux,  soixante  porcs , 
qualre-vin{;t-deux  moutons. 

J»OPCLATioN  ;  Trois  cent  quatre  habitaiis. 

HABITATIONS  :  Soixantc-trois  maisons  , 
une  église ,  un  hospice.  II  s*j  trouvait  an- 
ciennement un'  cbâtfan  appartenant  k  la 
fiinriUe  de  Trate§nies. 

coiiMBXCB  ET  iHBDSTUB  :  La  plupart 
des  habitons  s'adonnent  aux  travaux  de 
rajjricultiire  ;  quelques-uns  vont  travailler 
dans  les  carrières  li  Ar(jucnnes.  Il  y  a  un 
uiaréciial  ferrant,  un  tonnelier  et  un  tour- 
neur en  bois.  Les  denrées  agricoles  se  trans- 
portent au  marché  de  NivdUes. 

BooTse  BT  caBMtMS  :  Deux  diemins 
vioinanx,  quoique  bien  entretenus  sont 
impratical^  pendant  Thiver  et  les  temps 
pluvieux. 


aOGËRIE  ou  ROYERIË  ,  marais  dune 
surfiioe  d'environ  deux  bonnier»  dont  les 
deux  tiers  sont  situés  sur  la  commune  de 
GoBgniee-Chanssée  et  l'autre  tiers  sur  celle 
de  Quevy-le^srand. 

commune  du  canton  et  à  2 
lieues  1/2  S.  S.  ().  de  Dour.  de  l'arron- 
dissement et  à  5  lieues  1/2  b.  S.  0.  de 
Hons. 

Klle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
d'A  ngreau ,  à  TE.  par  cdiee  de  Bcttrechies 
etGusiignies,  au  S.  pai^celle  de  Bry  et  à 
rO.  par  celle  de  Sâboni|;  (ces  quatre 
dernières  eommnnes  appartiennent  à  la 
France). 

Elle  se  eom})o«e  de  son  ehef-Iieu ,  du 
ha  meau  de  Meauzain  et  de  quelques  mai» 
sous  isolées. 

BTDaooBAPBiE  :  La  Hoiielle  et  deux  ruis- 
seaux, dont  Vun  traverse  le  cheMieu  et 
Tantre  le  hameau  de  Meausain ,  arrosent 
le  territoire.  II  y  a  en  outre  tmis  étangs 
près  du  château  de  Uoi-^in. 

SOL  :  Le  territoire  île  c  elte  cntnmune 
fillre  une  plaine  argileuse  et  compacte  dont 
la  culture  est  très-difficile.  On  v  trouve 
aussi  des  terrains  pierreux  et  marécageux. 
Le  sol,  quoique  peu  fertile ,  donne  d'abon- 
dantes récolles ,  parce  qu'A  est  cultivé 
avec  beaucoup  de  soins. 

AOMCOLTUBx  :  On  récolte,  année  com- 
mune ,  trois  mille  six  cents  rasières  de 
froment ,  deux  cent  trente  neuf  «le  seigle  , 
cinq  cent  quatre-vingt-un  d  escourjjeon  , 
sept  cent  vingt-cinq  d'avoine ,  deux  cent 
soixante-dix  d'œillette.  La  culture  des 
planta  oléagineuses  n'est  pas  esses  suivie 
pour  entrer  dans  lee  asaoleraens.  U  y  a 
plusieurs  boublonnieres  très>prodnctives. 
Les  vei^pers  sont  peuplés  de  pommiers  , 

poiriers  ,  cerisiers  et  noyers.  Bois  taillis 
nielé>  de  tulaie  de  rlifiie  et  de  lirtre;  oil 
les  couj»c  û  quatorze  uns.  —  i^uivant  le 
recensement  fait  eu  1850 ,  il  y  avait  :  cent 
soixante-quatre  chevaux ,  trente-quatre 
poulains ,  deux  cent  cinquante-deux  bétes 
à  cornes ,  quatre-vingt-dix-huit  veeux , 
cinqtumle-denx  porcs  et  trois  cent  qua- 
rante montons.  —  Peu  de  jibter. 
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POPULATION  :  MUlc  troi»  cent  soixaute- 
ilu*iieuf  habiluw. 

■iMTATioM  t  11  7  ê  cent  qfMUv-vinft- 
quioia  habitationi  rurain,  Tinflrune  Ar- 
mes ,  soixante'ideax  cabanes  ;  deux  ^Ums  , 
line  chapelle  et  quatre  école»  dont  «me  pour 
Ivs  fillfs.  On  y  remarque  le  château  de 
M.  le  mnrquis  de  Louveneoiirt.  —  Rr>*i- 
dcnce  d*an  inédecia,  d'un  chirurgien  et 
d'un  pliarmacien. 

comumcB  bt  twoomn  i  Dm  Iwmm- 
ritt ,  une  taimerie;  un  moalin  à  ftriiie. 
Six  tÎMenuids  qui  emploient  treiie  iné  tien; 
qoaljre  fidmcftns  de  tabac ,  un  fabricant 
de  cordpf  ,  un  blanchisseur  de  toile  et 
trente  boutiquiers.  A  [iris  les  f»roiluils  ajjri- 
cules  ,  qui  sont  considéraIil<'.>  iliiri8  cette 
commune,  il  existe  peu  de  commerce  et 
d'iadoetrie. 

Mvrae  ST  catMiiie  :  La  cbiimée  Bru» 
oeluittlt  pMM  M  8*  du  territoire.  Lc*dM> 
mins  rieiiiaiiz  mot  trèt-maaraie  pendant 
rhiver. 

ROMAINS,  dépendance  de  la  commune 
de  Hacque{>nies. 

ROME,  dépendance  de  la  commune  de 
la  Uamaide. 

AOMBCAHfS ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Siianlt. 

ROHON-CHEVAL,  dépendance  de  la 
commune  de  Lodelinsart. 

ROMONT,  dépendance  de  la  commune 
de  Biévènc. 

RONCIIY,  dépendance  de  la  commune 
de  liennuyèn'i. 

ROND-BONNET,  dépendance  de  la 
commune  de  Beaumont. 

RONGE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Gcnly. 

RONGY  ^  commune  do  canton  et  à  2 
lieue»  S.  S.  0.  d'Anloing,  de  l'arrondis- 
sement et  à  2  lieues  2/5  S.  il»'  Tournay  , 
et  ii  10  lieues  0.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

BDe  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  f«esdain ,  i  FB.  par  celle  de  Blebarim, 
an  S.  et  A IX).  par  rnevmi,  qui  la  sépare 

de«  territoirm  de  Leoelles  et  Rumegnim. 
(France.) 


BON 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
Ken ,  qui  comprend  dans  un  rayon  d*un 
quart  de  lieue  la  majeure  purtiedm  habi- 
tations ,  et  du  hameau  de  Queaaoy  qui 
renferme  une  trentaine  de  feux. 

nTDaoOBAPHiK  :  La  petite  rivière  d'Ele- 
von  baig^ne  ce  territoire  au  S.  et  à  PO.; 
plusieurs  filets  d'eau  i  ouh  ut  dans  les  di- 
verses directions  et  arrosent  lesprcs.  Uulr»; 
quelques  étangs ,  on  rencontre  çà  et  là  de» 
marais  dont  on  ne  peut  opérer  ie  dessè- 
chement* 

ÊOÊ,  :  StiHaceordulée,  lé^rement  incli- 
née vers  le  S.  Le  terrain  y  est  froid,  hu- 
mide et  peu  fertile.  On  y  extrait  de  l'argile 
plasti(jiu'  rniployée  à  la  fabrication  de> 
luilcs  cl  carreaux.  La  ineillt-urc  terre  ara- 
ble est  une  argile  nicléc  de  calcaire  et  de 
ssiblerouasâtre;  die  repose  sur  une  ai^lo 
rougcAtre  et  préssate  une  ceodie  régétale 
d*enriron  un  pied  de  profondeur.  On  re- 
marque une  ^us  forte  adhérence  dans  les 
parties  dont  se  composent  les  autrM  ter- 
rains labourables  j  ceux-ci  snnl  aussi  beau 
coup  plus  humides  et  reiouvrcnt  unliiuii- 
remeiit  une  eoiiche  de  {jlaise  nniusaiite  vl 
imperméable  qui  a  de  l'analogie  avec 
l'argile  plastique. 

AonicofcTvu  :  On  y  cultive  Beaucoup 
de  froment  et  de  seigle,  du  trèfle,  de  la 
luierne,  dm  foveroksy  des  plantes  oléagi- 
neuse*, potagères  et  légumineuses.  Lm 
prairies  naturelll•^  forment  une  <'ontfiiaiu'e 
totale  lie  six  hectares  environ  ;  elles  protiui- 
scut  en  rejjain  le  tiers  de  la  première  herhe. 
Il  y  a  une  petite  houblounière.  I^a  plupart 
de*  jH>tagers  et  vergers  tiennent  aux  habi- 
tations ,  ce  qui  permet  aux  caltimtenrsd^ 
répandre  abondamment  dm  engrab.  Un 
cinquième  de  la  superficie  est  planté  de 
bois  taillis  et  futaie  assex  bien  peuples  de 
ehèni's .  ormes ,  h^'tres ,  frênes  ,l>ois  M.inrs, 
sorbiers,  cli.irmes  ,  ciunlriers  et  nn-lt^zes. 
On  y  rencontre  plusieurs  jMjtiles  auuaies 
et  (>épinières  d'arbres  forestiers.  Le  terroir , 
quoique  très-ingrat ,  mt  eiploitéaveeeoid. 
Les  bdntans  s'appliquent  surtout  à  intro- 
duire cha  eux  les  procédés  agricoles  qui 
distinguent  la  culture  flamande.  Cepen- 
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dant  oerUiim  parties  da  toi  «Mit  telle- 
ment arides  qa*il  ferait  de  toute  impoMÎ- 
bililé  d*en  améliorer  la  nature  ;  aoioi  les 

laÎMe-t-Mi  en  friehe.  —  Une  ferme.  Ba 
1830,  on  y  comptait  cinquante  clicvaoz, 
quatre  poulains  .  deax  cent  trente-cinq 
bétes  à  cornes  ,  vingt-deux  veaux,  «oijUUlte 
porcs ,  quatre-vinjjts  montons. 

POPOLATioif  :  Mille  deux  cent  trente-un 
Ubitaïu. 

■ABiTAnoae  :  Il  y  a  deux  œnt  quatre- 
▼ingt-qoalrebabitations ,  uneégliie dédiée 
i  oaial  Elevtlière,  un  temple  pour  les 

protestans  et  deux  écoles  primaires.  — > 
Résidence  d'un  clurnr'^ien.  —  Au  S.  du 
villape,  on  distin|,Mic  1  ancien  eliAteau  de 
M.  le  baron  de  Uoi«in;  le  hois  de  Rongy 
et  SCS  avenues  se  montrent  sur  les  deux 
eétés  du  diAteaa  et  ferment  nne  prspcc- 
tive  très-agréable. 

coMMEKCE  xT  iHDosTaiK  :  Lb  majoiire 
partie  de  la  population  est  livrée  aux  divers 
travaux  agricoles.  LVxlrnction  de  largile 
plastique  et  la  fabrication  des  tuiles  et  car- 
reaux occupent,  |>endant  la  hcllc  saison, 
une  duutainc  de  familles  daus  la  commune, 
n  s^  fait  on  petit  oommeroe  d'exportation 
CD  ad ,  café  et  antres  denréetl  Les  onlti- 
fatenrt  tendent  leurs  produits  au  mardié 
de  Toumay.  H  y  a  un  OMulia  à  farine , 
mû  par  vent ,  une  brasserie  et  plusieurs 
tuileries  ;  <leuT  maréchaux  ferrans  ,  un 
constructeur  de  bateaux ,  trois  charrons  . 
an  tonnelier,  un  vitrier,  un  tanneur,  un 
bourrelier ,  cinq  fabricant  de  labac ,  deux 
narobands  de  grains,  un  marcband  de 
bétaO|  un  marcband  de  vdaille  et  vingt- 
denx  bateliers. 

MOTU  BV  fiumus:  Cette  commune 
est  trnver<!ée  par  plusieurs  chemins  vici- 
naux f[iii  .  Iticn  qu'entretenus  avec  soin  . 
sont  impraticables  pendant  l'hiver  et  les 
temps  pluvieux,  à  c^usc  deThumidité  na- 
turdle  du  sel;  le  principal  est  celui  de 
Marehienne  à  Toumay. 

EOMNB ,  dépendance  de  la  eomnimie  de 

Chapelle-à- Waltincs. 

RONNE,  ROSNË  oc  RHONE,  petite 
rivière  fermée  par  la  réunion  des  eaux  qui 


sourdent  dans  les  parties  montucu»cs  et 
boisées  des  communes  de  Frusnes ,  Buu- 
senalet  Moustier;  éDes  opèrent  lew  jonc- 
tion sur  le  territoire  d'Anvaing.  Ce  cours 
d'eau  fine  d*abord  daus  la  direction  du  N.; 
il  traverse  le  parc  d'Anvainjj  et  arrose 
les  terroirs  d' Arc-Ainières  et  Dergneîiu  ; 
puis,  déviant  brusquement  au  0.,  il 
coule  sur  la  luuitc  de  la  province  vers 
la  Flandre  •  Orientale ,  baigne  Wattri- 
pont  et  Bscanaflifs  par  la  gand»,  sort 
du  HaMiautetm  se  jeter  dans  l'Escaut  non 

loin  de  Rcnaix. 

RONQUIËRES,  commune  du  canton 
et  à  7>  lieues  E.  de  Soifjnies ,  de  l'arrondis- 
seinent  et  à  G  lieues  2'?)  N.  K,  de  Mon8. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Braine-lo-Comte ,  Virginal  et  Itre,  à 
TB.  parcelles  dltreet  Bonnîval,  an  S. 
|Mir  les  territoires  de  Bonnival ,  Feluy  et 
Ecaussinnes-Lalaing,  et  à  YO.  par  ceux 
d'Ecaussinncs-d'Eni^ien ,  Henripont  et 

Braine-le  Comte. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  .  situé  an  centre  du  territoire ,  des 
hameaux  de  Chariicr-de-Bois  ,  le  Chenu  , 
Pdntpdu-Jonr  et  Rue»Sorbise  ,  et  d'un 
grand  nombre  de  maisons  épanes. 

BTDBOOiArnii  :  Parmi  les  cours  doau 
qui  sillonnent  la  superficie  de  ce  territoire, 
on  en  distingue  dcnx  asaes  considérables 
qui  formetit  la  Senne  par  leur  jonction 
dans  le  chef-lieu;  celte  rivière  imprime  le 
mouvement  à  une  «isine  et  sert  ù  rirrija- 
tion  des  prés.  Le  canal  de  Charleroy  ù 
Bruxdles  coupe  la  commune  dens  la  direc- 
tion do  S.  E.  an  N.  0.  —  Qudques  étangs. 

SOL  :  Le  terrain  y  est  très-inégd.  Les 
plaines  sont  peu  nombreuses  et  ont  unç 
inclinaison très-sensîbic}  les  coteaux  offrent 
presque  partout  une  pente  extrêmement 
roide.  La  nature  du  sol  est  très-variée  ; 
l'argile,  le  sable  et  la  rocaille  dominent 
tour  à  tour.  —  Couche  végétale  dont  Vé- 
paissenr  rarie  de  quatre  A  boit  ponces. 

AoaicoLToax  :  Les  productions  du  sol 
consistent  en  froment ,  seigle ,  orge,  avoine, 
feveroles ,  trèfle .  pommes  de  terre,  légu- 
mes et  fruits.  Ou  n*y  cultive  guère  les 
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plantvs  oléagtneasM.  La  majeare  partie 
des  prêt  longs  le  coofs  de  la  Senne. 
Pâturages  elos  de  Iwies  et  sitaës  A  pnni- 
mité  dei  métûries.  —  Jardins  et  vergers 
entretenus  arec  soin  ;  ces  derniers  sont 
jrarnis  <Îp  pommier*,  poiriers,  cerisiers  et 
noyers.  Un  oniièmc  de  la  snpcrficie  est 
planté  de  liois  futaie  sur  taillis  ;  leur 
es8«ice  o/Trc  im  mélange  de  chênes ,  aunes , 
frênes ,  charmilles ,  boisUaneset  eoudriers. 
11  y  a  des  sapinières.  —  Quelques  pé|n- 
nières.  Le  sol ,  quoique  do  mauTaise  qua- 
lité, est  bien  cultivé,  en  (grande  ,  moyenne 
et  petite  tenue;  la  grande  domine  {fi'nrra- 
lement.  11  y  a  trente  fermes.  On  y  rcneontre 
des  terrains  qui.  par  leur  stérilité  et  leur 
pente  trop  rapide  ,  sont  peu  susceptibles 
d'amâioration.  —  Aseolemoit  nof  annal , 
sexennal ,  quadriennal  et  triennal.  On  y 
eomptait)  en  1830,  quatre-vingt^douse 
chevaux,  six  ponlains,  soîsante-quime 
bêles  à  cornes,  ?ingt-cinq  veanx,  quatre» 
vingts  porcs,  cinq  cents  montons. 

roraiiATiOK  :  Mille  deux  cent  neuf  habi- 
tans. 

HABITATIONS  :  La  Commune  renferme 
deux  cent  douze  maisons,  dont  soixante 
environ  sont  comprises  dans  le  village.  On 
y  trouve  une  ^lise,  une  chapelle,  une 
école  primaire  et  une  petite  maison  de 
campagne,  agréablement  située  et  qui  ap- 
partient à  M.  Duoorron. 

COMMERCE   KT  '  liniDSTBtS  :  InduStric 

agricole.  Il  y  a  un  moulina  farine,  une 
distillerie  qui  est  en  activité  pendant  sept 
à  huit  mois  del'annéc  ,  di  iix  lilancliisserics 
de  toiles  et  une  fabrique  de  labac.  —  Deux 
maréchaux  ferrans,  un  charron,  on  ton- 
nelier, un  fileur  et  un  bourrelier. 

aoDTxs  ET  CBXMf  KS  :  Lo  gmud  chemin 
vicinal  de  Braine-le-Gomte  A  Ntvdks  tra- 
verse le  territoire  ;  on  communique  par 
des  chemins  vicinaux  avec  Henripont  , 
Écanssinnes,  Ittre .  Hennuyères,  Bornival 
et  Virginal.  ^  Neul  pouts  en  pierre. 

RONSAK'i  .  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  le  bois  de  la  Hamaidc  et  se 
perd  dans  le  Petit-Kuisseau  à  Wodecq. 
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RONSAllT ,  dépendance  delà  commune 
de  la  Hamaide. 
ROQU£TTE,  dipcndanea  de  la  ùtuh- 

mune  de  la  Hamaide. 

ROQUËTTË ,  dépendance  de  la  corn* 

mune  d'Arquennc. 

HOQUETTE,  dépendance  de  la  oom- 
mune  de  Thieusies. 

ROQUETTE  (LA),  un  des  faubourgs 
de  la  ville  de  Binche. 

ROSIKRB .  dépendance  de  la  oooraiane 
d'Elouges. 

ROSOIR ,  affluent  de  rRseantquiamwe 
le  territoire  de  Péronnes. 

ROSOIR  (DU) ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  à  Veton  ,  passe  sur  le  territoire  de 
Maubray  et  va  se  jeter  dans  l'Escaut  à 

'^R^ÊlIBS,  dépendaaea  de  la  oom- 
mune  de  Presles. 

ROSSIGNIES,  dépendanee  de  la  com- 
mune dObaix. 

ROSTIMONT  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Jamioulx. 

ROliCAULT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ghf  pdla-à-Vattinrs. 

ROUCOURT^  commune  du  canton  et 
à  3/i  de  lieue  N.  de  Pémvek,  de  ranron- 
diasemcnt  et  à  4  lieues  E.  S.  F.  de  Tour- 
na y  ;  et  à  6  lieues  5/4  0.  de  Mons. 

Klle  est  bornée  au  N.  et  à  TE.  par  la 
cointuune  de  Hury  ,  au  S.  par  celle  de 
Péruwelij  elle  touche,  à  10.,  aux  terri- 
toires de  Brasmenil  et  Rraffe. 

Cette  commune  se  compose  àe  son  ehe^ 
lieu ,  et  de  deux  dépendanoes  :  Nini«42ro4te 
et  Roi. 

BTOBOGRApntE  :  La  Verne  longe  la  com- 
mune au  S.  Le  canal  d'Antoing  la  traverse 

de  rO.  à  TE. 

.SOL  :  Le  chef-lieu  est  assis sur  une  emi- 
nencc  ;  partout  ailleurs  la  snrfaceest  plane. 
—  Terres  laboordiles*,  quatre  variélés  ; 
argile  douce  friable ,  de  donie  à  qua- 
torse  pouces  de  oouehe  végétale;  argile  sa- 
blonneuse, profonde  de  huit  à  dix  ponces; 
sable  brunâtre,  léger,  aride,  de  sept  à 
huit  pouces  île  profondeur .  sur  un  fond 
de  sable  gris;  terrain  noirâtre ,  toarheux  , 
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dont  It  MMhe  végétale  n.*a  que  quatre  à 
cinq  pouees  d*é|MiiMeiir  et  npoM  sur  un 
saille  bnimde  et  tvèt-emnpMle. 

AORICI7I.TURE  :  On  récoItC  toutes  S8pèce5 
de  c<^réales ,  des  fourrages  et  surtout  du 
trèfle,  dn  foin,  drs  'graines  oléan^Jnrnscs . 
des  pommes  de  terre  et  des  légumes.  Cette 
a>mmune  renferme  vingt-cinq  bonniers 
de  prés  :  ils  reçoivent  leur  irrigation  des 
eeiii  de  le  Veme  :  le  foiiiqa*ils  predniseiit 
est  peu  ebeodent  et  de  qoalHé  aédieere. 
—  Quelques  maavais  pêtareges,  des  de 
haies  rires.  —  Jardins  potagers  et  vergers 
attenant  aux  habitations.  Les  propriétés 
boisées  se  composent  de  quarante  bcnnicrs 
de  taillis  peuplés  (l'iimu-s  et  de  coudriers, 
surmontes  d'une  assez  belle  futaie  de  cké- 
■es  et  boit  Ueaes:  en  cenpe  les  teîllîs 
toos  les  oeuf  ans.  Les  terres  sont  eiploitëes 
en  grende,  moyenne  et  petite  tenue;  les 
plus  productives  ne  sont  point  soumises  au 
système  des  jachères.  —  Do  flic  fermes.  Le 
recensement  de  1829  donne  ii  la  com- 
mune :  soixnnle-six  chevaux ,  vingt-Imit 
poulains,  cent  trente  bétes  à  cornes  ,  qua- 
rante veaux ,  trente-un  porcs ,  cent  ciu- 
qnente  montons  et  qoalreânes. 

ropoiJtTioir  :  Mille  deux  eent  ni  bal»- 
tana. 

■ABiTATiONs  :  Cette  commune  eom]M«nd 

deux  cent  frentc-six  maisons  ,  une  éj^lisc 
et  deux  écoles  primaires.  On  y  distingue 
la  maison  de  campagne  de  Madame  la  vi- 
comtesse Deblois  d'Arondcau. 

noMisearn  ar  moanis  :  Bipoitalion 
de  paednctiens  ogrîeoles  et  de  b^ail.  Il  y 
a  tieia  moulins  â  blé  dont  deux  sont  m^s 
par  vent;  il  en  est  deux  qui  mondent  de 
la  dréche. —  Une  brasserie  contenant  deux 
chaudières  de  quarante-deux  barils,  une 
cuve  matière  de  quarante-quatre  barils, 
un  réfrigérant ,  un  M'choir  et  un  germoir. 
Un  briquetier,  deux  maréchaux  fSwrans , 
deux  eharrons ,  un  tonadier ,  un  mareband 
de  èharimi  et  un  mardiand  de  bas  de  laine. 

RocTEs  KT  eaasmra  :  La  route  de  Pem- 
velsALeoze  traverse  du  S.  au  N.  Texlré 
mité  orientale  du  territoire.  Parmi  les 
chemins  de  terre  qu  un  bon  entretien  raid 
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lenataïamenf  vidbles ,  les  phu  fréquentés 
aantceuxde  RoucourtA  BnrjetdePten- 
«eb  A  Basèeles.  n  y  a  un  pant-levia  en 

bois  sur  le  canal  d*Antoing. 

ROUE  (LE)  dépendance  de  laoommnne» 
de  Frasnes-lei-Gosselies. 

ROUGE,  dépendance  de  la  commune 
de  Uorrues. 

ROUGE ,  dépendaaee  de  la  commune 
de  Soignica. 

ROUGE-PUITS,  dépendance  de  la 
commone  de  Ilcrc  hies. 

ROUGES  TERllES,  dépendance  delà 
commune  de  Rœulx. 

ROUMONT,  dépendance  de  la  corn- 
munc  de  Gro!»age. 

ROUTUEE,  dépendance  de  la  commune 
deTbiriraont. 

ROUTROT  ou  ROUYEROT,  eem- 
munc  du  canton  et  A  2  lieues  1/4  N.  0.  de 
Merbes-le-Châtean  ,  d('  Tarrondissement  et 
à7l  ieues  1/4  0.  de  Churlcroy^et  ASlicuos 
1/3  S.  E.  du  rhef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  iiu  N.  par  I.t  commune 
d'Uaulchin,  à  l'E.  par  celle  de  Croix-lez- 
Revferoy,  an  S.  par  les  territoires  de 
Grand-lûng  et  Yieux-Reng ,  et  A  VO,  par 
cdui  de  yiUers-Sire-Nioole(Franoe). 

Cette  commune  se  compose  de  san  dief- 
lien  et  des  hameaux  de  B^ière-d'Han- 
breux  ,  Giand-Rigneux ,  Petit-Rigneuz , 

Bloulin. 

iivnnoGRAPniE  :  Un  grand  nombre  de 
filets  d'eau  sillonnent  le  territoire  de  cette 
commune ,  que  la  TreniBe longe  au  S*  — 
Quelques  étangs. 

aoL  :  Le  terrain,  généraleaient  uniforme, 
ne  présente  quelques  mouvemens  asscs 
prononcés  que  dans  la  partie  qui  avoisine 
la  commune  de  Givry.  La  nature  du  sol 
est  très-variée  ;  l'argile  domine  dans  les 
couches  supérieures  ,  qui  reposent  le  plus 
souvent  sur  le  pséphite  (grès  rouge);  cette 
voche  perce  snr  oertains  points  la  eroAte 
du  sd.  ^^udquestemûns  pèchent  par  excès 
dliumiditë.  La  couche  r^gétde  atteint 
dans  plusieurs  endroitadix  ponœaetméme 
nn  pied  de  profondeur. 

AGBicoLTOAX  :  Lcs  phocipalcs  produe- 
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UoM  tMt  1«  ftwBCRl,  le  seigle ,  TcMaar* 
géra ,  TaToiM  et  le  trèfle.  On  dépouille  use 
•met  grande  quantité  de  foin  dans  lea 
prairies,  quoiqu'elles  ne  soient  arrosées  que 

par  les  «lUx  pluviales.  La  pliiiKirt  des 
forinipts  possèdent  clos  p.il urajM's  ilnns  les- 
quels ils  eiijjraisscnt  leur  Ixitait;  ces  pro- 
priétés ,  situées  à  proximité  drs  métairies , 
sont  doses  de  kaies.  il  y  a  des  veiferi 
plantés  de  pommiers  et  poiriers  pour  la 
majeure  partie.  —Qndques taillis,  easenoe 
de  coudriers,  chênes,  aunes.,  saules  et 
charmes;  ces  bois  appartiennent  à  M.  !.• 
vitomle  de  Roiiverov.  qni  l«'s  lail  exploiter 
en  rou[»es  réfjlées  tous  les  qnatorze  ans. — 
(Culture  soignée  en  grande  et  moyenne  te- 
nue. —  Sept  fennea.  On  laisse  reposer 
rarenaent  les  Inmnes  terres.  Le  reoensenent 
de  1829adenné  trenteHnaq  eiwranx  vingts 
cinq  poulains, amzante-treÎBebétesàoofaes, 
vingt-huit  veaux,  vin^  porcs,  deux  cents 
moutons, deux  eh»'vres  et  don/oiines. 

popoLATion  :  cinq  cent  vingt-six  iiobi- 
tans. 

84BITATIOMS  :  La  commune  contient 
csnt  orne  maisons,  dkmt  quatre-vingt-dix 
environ  sent  comprises  dans  le  chef-lien. 
On  y  tronre  une  ^lise ,  quatre  diapeUes, 

une  maison  communale  et  nue  éeolc  pri- 
maire, château  de  M.  (^Jinrlrs  De  Ron- 
sies,  vicomtede  Rouvcroy .  se  lait  remarquer 
par  son  architecture  moderne;  il  est  entouré 
d'un  parc  assa  vaste,  de  pièces  d'eau  et 
d*antres  embdlissemeDS  du  meillenr  goât. 

comsxaoi  ar  imusra»  :  L*i^grieulture 
est  la  principale  ressonroe  dcohabitans.  Il 
y  a  un  moulin  à  farine,  mû  par  vent; 
deux  maréchaux  ferrant ,  deux  charrons , 
un  tonnelier,  deux  mnrehandb  de  Iwîis  et 
trois  marchands  do  bestiaux.  On  vend  au 
marché  de  Moos  ce  qui  excède  les  besoins 
de  la  commune. 

BOOTXS  BT  CHBinns  :  La  grande  route 
de  Miom»  à  Ghimay  parcourt  une  partie  du 
territoire;  elle  traverse  le  chef-lien*  Lm 
chemins  vicinaux  qui  y  al>outisscnt ,  sont 
ceux  de  Haulchin  ,  Villcrs- Sire- Nicole 
(  France) ,  et  Grand-Ren,";  ;  ils  sont  impra- 
ticables dans  les  temps  pluvieux. 
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ROUYOT ,  dépendance  de  la  oomnnse 
de  Rumea* 
ROUX,  dépendance  delà  commune  de 

Buzet. 

ROUX,  commune  du  canton,  de  l'ar- 
rondissement et  it  1  lieue  N.  de  (Hiarleroy, 
et  à  8  lieues  Ip  E.  du  chef-lieu  de  la 
province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Gonroelles,  à  TE.  par  celle  de  Jumela, 
au  S.  par  le  territoire  de  Marchienne-an- 
Pont ,  et  k  VO,  pw  celai  de  Joneret. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  quatrehaineaux ,  Brassée,  Uube, 
Wilbouroui  et  Zair.elies. 

BYDAOGRArBis:  Le  Ptctou  circule  du  S. 
an  N.  snr  le  territoire  de  «elle  commune  ; 
le  ruisseau  de  Claîrfontaine  aliaaente  les 
deux  étangs  du  diâtean,  qni  aerve^^  de  ré- 
servoirs à  deux  moulina  ;  le  Piéton  imprime 
également  le  mouvement  à  un  moulin. 

SOL  :  Entrcènnp»'  par  un  grand  nombre 
d'irrégularités.  Les  plaines  y  ont  une  in- 
clinaison assez  sensible.  Sur  plusieurs 
points  se  présentent  de»  coteaux  d^une 
pente  trèa-roide.~  Lea  terres  de  première 
classe  consistent  en  une  argile  douce  et 
fiîaUe,  de  couleur  fauve ,  sur  fond  d'ai^ile 
compacte  ;  la  profondeur  de  la  couche 
véjjétalc  est  de  huit  à  neuf  pouces. 

ACBicuLTuriE  :  Lcs  principales  produc- 
tions agricoles  sont  le  froment,  le  sei{jle,  l'es- 
oourgeon,  l'éiieautre,  l'avoioe,  les  féveroles, 
le  foin,  le  trèfle,  les  pommes  de  terre.  On 
n^  cultive  guère  lea  plantée  olé^finenses. 
La  majeure  partie  des  prés  aveisine  le 
Piéton. — Jardins  et  vergers,  à  proximité 
des  habitations.  —  Bois  taillis  et  futaie, 
coinf)Osés  de  chênes,  bouleaux  ,  charmes, 
coudriers  et  aunes;  on  exploita*  les  taillis 
r^ulièrenient  tous  les  dix-huit  ans.  — 
Culture  soignée  en  grande ,  moyenne  et 
petite  tenue.  On  élève  i  peine  le  nombre 
de  cbevanx  nécessaire  aux  travaux  agrico- 
les. —  Grue  et  menu  bétail. 

POPOLATION  :  Deux  mille  cent  quatre- 
vingt-treize  hahiUms. 

ilABITATIO^s  :  La  plupart  des  niaison>i 
sont  assex  bien  construites.  11  y  a  une 
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églLse,  une  école  priinoirc  et  une  maisun 
(le  campagne,  d'une  ronstrnction  antique  : 
cette  dernière  appartient  à  madame  de 

ctmif mcB  B»  mvfVMB  :  La  roajcM* 
pwrtiedtt  !•  popnbtioBN  lim  A  Tagricttl- 
ton;  on  aiMS  gnnd  nomhrs  de  familles 

trouvent  leurs  principaux  moyens  d'exis- 
teui-i-  dans  l'exploilation  des  houillères  des 
environs,  ainsi  que  dans  les  travaux  de  lu 
clouterie.  Il  y  a  deux  brasseries .  quatre 
4iilil]«rict  «t  tn»  moaliitt  à  liU. 

moutn  n  CBsinai  :  Cette  eooimvne, 
êmffaèt  de  plw  d*aiie  demi-lieue  de  le 
ginade  loute  de  Cliarleroyà  Namur,  est 
coupée  par  deuehiraiiiitviciiMnu  qui ,  bien 
qu'entretenus  avec  snîn  ,  %ont  impraticables 
pondiinl  riiiver  et  les  lernps  pluvieux. 
'  ROYiiUME  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Beders. 

aOBIGNIES,  dépendance  de  la  ootn- 
mane  de8an-la*Batnièra. 

RUE  «  dépendance  de  la  eommime  de 
Blandain. 

RUE  AI  X-POIDS,  dcpendanoe  de  la 
commune  de  Teinpieuvc. 

KL  E-DE  L  A-FL  A  N  DUE ,  dépendance 
de  la  commune  de  Naast. 

fiUS-DU-BOIS ,  dépendance  de  la 
mane  de  Chièvree. 

aUK-NEUVB  (LA),  dépendanee  de  la 
commnne  de  Sivry. 

RrESAINT-RRlCB,dépeodancedela 

commune  de  Itailleul. 

R  l  J  E-  S  0  II  B I S  E  .  dépendance  de  la  com- 
munc  du  Ronquicres. 

AUB-YINGLOTTE,  dépendance  de  la 
commane  de  Bailleol. 

aimiCBTTB ,  dépendanee  da  la  eom- 
munc  d'Erqucnncs. 

aUiSSEAU  (GRAND),  cours  deau 
qoi  arroM  les  oommnnet  de  Wa^nelée  et 
Bry. 

RUISSEAU  (PETIT),  cour»  d  cau  qui 
))rend  naissance  sur  les  limites  de  la  com- 
mune de  Wedecq,  vert  la  Hamaidej  il 
feçoH  le  Bica-de-Benaart  non  loin  dn 

village  de  Wodecq. 

aulSSEAU-DE-L  A-FONTAINE,  petit 
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cours  d'eau  qui  arrose  la  eouiniune  de 
Bouvigne  et  va  se  perdre  dans  la  Uendre  à 
Rebaix. 

BUMES,  commune  da  canton ,  et  A  2 
lieucal/20.  d*Antoing,  derarrondissement 
et  À  2  lienes  1/4  S.  0.  de  Toarnaj.  et  11 

1/2  0.  da  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
d'Esplceliin  et  Froidmont.  au  N.  E.  par 
celle  de.  Willeincau  ,  à  1  E.  pur  les  terri- 
toires de  Taintignies et Gui^nies,  auS.par 
ceux  de  Lesdain  et  Howardries,  età  TO.  par 
la  France. 

Cette  commune  te  compoee  de  ion  chef- 
lieu  et  de  dix  hameaux  :  la  Potterie,  la 
Glanerie,  l'Aventure,  Baspréau,  Ruuroy, 
Sartine.  Sentier,  Trinquet,  Petit-Rames 

et  Corbeau. 

HYunoGHAi'inc  :  Elle  est  arrosée  par  le  . 
CouIant-de-Mouchain.  11  y  a  an  étang. 

SOL  :  Surface  plane .  légèrement  incli- 
née ven  le  Sud.  Le  terrain  est  générale- 
ment peu  prodactif  ;  il  occupe  eu  partie  le 
fonds  d'anciens  boia  dérodéi.  La  couche 
végétale ,  argileuse  ou  sablonneuse,  a  d*nn 
demi  à  un  pied  de  profondeur. 

AoniruLTURE  :  Les  principales  produc- 
tions du  sol  sont  le  froment,  le  seigle,  le 
méteil ,  latoine  et  le  trèfle.  11  y  a  un  asset 
grmid  nombre  de  prairies,  mais  dles  ne 
reçoivent  d*autre  irrigation  qne  oeUe  des 
eaux  pluviales.  Ln  plupart  des  pâturages 
avoisinent  les  liabitalion^.  Les  vergers 
offrent  une  asset  belle  pluiit^itiou  de  pom- 
miers ,  de  poirier^  et  de  cerisiers.  On  y 
trouve  quelques  j);iri'elles  de  taillis  |h-u[)1os 
d  aunes  et  coudriers  qui  sont  exploités  tous 
lesdouse  ans. Le  terrain,  quoique  mauvais, 
eUen  général  bien  cultivé  j  cependant  on 
y  rencontre  des  parties  qui ,  bien  qne  sus^ 
ceptibles  de  culture,  ne  le  sont  pas  inumen- 
taiiément:  les  propriétaire*  ont  riiahitinlc 
de  lai.sser  ces  terrains  en  jacli«'res  ou  de 
les  louer  aux  fermiers  à  des  prix  trés-ino- 
diques.  On  y  fait  des  élèves  eu  chevaux  pour 
ragiiculture. — Fréqnantaliefi  dn  matehé 
deTooniay. 

rovoLAnoM  :  Deux  mille  huit  cent 
Tingt>iept  habitans. 
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HABITATIONS  :  11  y  a  UDC  églisc,  auc 
éooto  primaire,  on  bai«aa  «le  pere^tioB 
poarlei  oontribntkiiMdireetcsetoiilNtfMU 
dadovumw. 

OOUMBIIGB  BT  IHMItTAlK  :  Im  hêti%ÊO$ 

maA  entièrement  voués  à  F^pieiiltiire.  Il 
y  ann  moulin  à  blé,  mû  paf  rent. 

ROUTES  ET  cHEMiws  :  La  routc  de  Tour- 
nay  à  Douai  offre  une  communication  facile 
avec  les  environs;  les  clicmins  vicinaux 
ioat  impraticables  pendant  les  temps  plu- 

RDHEZ,  dépendanoe  de  la  oommone 
de  Templea?e. 

RUMILLIES ,  commune  du  canton ,  de 
rammdiMement  et  à  1  lieiie  N.  S.  de 
Toomay,  à  10  1/2  0.  da  cbef-Iiea  de  la 

province. 

Bornée  au  N.  par  Muurcourl  (canton de 
Celles) ,  auN.  E.  par  Mclle  (même canton), 
h  TK,  par  lîavrinncs,  au  S.  par  Warchin, 
à  i'E  par  le  territoire  de  Toomay ,  et  au 
N.  0.  par  celai  de  Kain. 

Ses  dépendanees  Mnt  :  Boorgache ,  Dru- 
qnet  on  Dniguet  et  Mont-Reoge* 

■TBSOWArais:  Deux  petits  conis  d'eau 
drenlent  tnr  le  territoire  :  lemiiieao  de 
Rumillies  ou  le  Rien  se  dirige  de  FK .  à  TO. 
et  forme  la  limite  des  communes  de  Ru- 
millies et  Warchin;  un  autre décritla  ligne 
de  s<^paration  avec  Mclle;  ce  dernier  tarit 
souvent  en  été ,  tous  servent  à  Tirrigation 
des  prés.  11  y  a  quelques  petits  étangs. 

aoL  :  Le  torain  est  généralement  oni  ; 
les  inél^lités  qne  Ton  y.  remarque  sont  peu 
sensibles,  et  rindinaison  des  plaines  n*y 
est  pas  très-prononcée.  Le  saUe  tona»  le 
fond  du  sol.  Trois  classes  principales  ca- 
ractérisent la  surface  arable  .  dans  la  pre- 
mière, ou  distingue  une  argile  tendre,  un 
peu  sablouucusc,  profonde,  assise  sur  un 
fanà  argilo-ssbkmnem,  mais  dans  lequel  le 
sable  domine;  ce  terrain  est  propre  i  la 
culture  du  froment,  du  seigle,  deTaToine, 
des  fcveroles  et  du  colza}  il  ne  nqpose 
jamais.  La  seconde  classe  ne  diflère  de 
la  première,  qu'en  ce  qu'elle  oITre  une 
couche  plus  sablonneuse  cl  moins  épaisse  j 


cette  couche  gît  sur  une  espèce  de  glaise 
mâangée  de  sable;  quelques  enhivataiini 
laissjBnt  cas  terres  en  jadièrss  an  bout  de 

dnq  ans.  Enfin ,  deux  variétés  constituent 
les  terrains  de  troisième  classe  :  Tune  est 
une  terre  presqn'cntièrement  composée  de 
sable,  peu  profonde  et  assise  sur  unecouchc 
glaisense;  l'autre  présente  une  argile ,  de 
nature  glai^^euse ,  peu  profonde  et  reposant 
sur  une  glaise  pure  ;  les  tsires  sablonneuses 
sont  cultivées  principalement  en  seigle, 
avoine  et  pommes  de  terre;  celles  dont 
Targile  forme  la  base  produisent  toutes  les 
espèces  de  grains  qui  réussissent  dans  les 
sécheresses  et  manquent  dans  les  année;» 
pluTieuses.  Les  icn  cs  de  celte  classe  repo- 
sent ordinairement  la  troisième  ou  la  qua- 
trième année. 

aouanman  :  Les  prodnetisot  du  aol 
consistant  en  froment ,  seigle,  esconifoon, 
avoine,  ftveroles,  loin,  trèfle,  pommes  de 
terre,  légumes  et  fruits.  La  plupart  des 
prés  sont  arrosés  par  les  cours  d'eau  qui 
sillonnent  le  territoire  ;  quelques-uns  occu- 
pent un  sol  élevé,  peu  susceptible  d'irri- 
gation. On  cultive  toutes  espèces  de  légumes 
dans  ko  jardins  potagers,  dont  plusieurs 
sont  garnis  d*arln«s  fruitiers.— Teigers 
clos  de  baies  et  plantés  de  pommiers,  de 
poiriers  et  de  cerisiers.  Celte  commune 

était  très-boisée  ci-devant;  un  riche  pro- 
priétaire de  Toiirnay  y  a  fait  défricher 
cent  cinquante  bonniers  de  bois  ;  afin  de 
rendre  à  la  culture  cette  niasse  de  terrains . 
il  vient  d*y  établir  une  famé  qu'il  exploite 
lui-même  et  dans  laqudle  en  compte  deux 
cent  vingt-dnq  bétes  à  cornes,  en  partie 
employées  aux  travaux  agricoles ,  quarante 
chevaux  et  trois  cents  moutons  ;  deux  dis- 
tilleries que  ce  propriétaire  a  réunies  à  sa 
ferme  acquièrent  de  jour  en  jour  plus  d'im- 
portance. La  culture  est ,  en  général,  assez 
bien  soignée  dans  la  commune.  Les  expld* 
tations  sont  en  grande ,  moyenne  et  petite 
tenue  :  six  fermes.  Bn  1830,  il  y  avdt 
qnatre-vingt-dnq  cbcvanx ,  six  poulains, 
trois  cent  soixanteHUx-neof  bétes  à  cornes, 
dix  veaux,  trei/e  porcs,  quatre  cent  do- 
quaute-huit  moulons. 
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quatorze  habitans. 

HABITATIONS  :  H  y  a  fxut  ciiiq  maisons, 
une  éf^Vue  et  un  cbAtemi.  On  y  distingue 
plusiean  femiet  et  muNos  de  campagne. 
Le  châteMi  de  M.  le  lieron  de  Geiier  est 
remarquable  par  la  beauté  de  ton  lîle;  les 
jardins  et  les  lemint  d'agrément  qui  en- 
tonrent  ce  château,  en  font  unsM^joiirtrès- 
agfréabl*'  en  Hv.  La  iiitiison  de  catiijMifjnc 
dite  la  Solitude f  uoffre  rien  d'iulcrcs- 
sant. 

coMMSieB  n  Msuenn  :  Lee  Ugooiee 
«tqndqaei  «otne  prodaetieiu  ogricoleeie 
vendent  «o  nardié  de  Tooruy.  —  Deos 

distilleriee  établies  depuis  pan;  lin  maré- 
chal iÎBmaiit  et  denz  chamms. 


ROTTTF.s  ET  CHEMINS  :  La  routc  dc  Tour- 
nay  à  Renaix  passe  à  l'extrémité  0.  (in 
territoire.  Les  chemius  vicinaux,  qui  (  tu- 
blicsent  les  communications  avec  les  com- 
mnaas  limitrophes ,  sent  aasee  Inen  entr»> 
tenns;  ^nelqnêsnns  sont  praticables  tente 
Tannée ,  tels  sont  (%uz  qui  traversent  la 
partie  saMemneose du  territoire;  quelque;; 
autres  parcourent  un  sol  arf^ilem ,  et  sont 
«rune  explnitation  difHcile  pendiint  ThiTer. 
— Un  pont  en  pierre. 

RUMILLIKS  (RUISSEAU  DE)  oc 
LE  RIBU ,  petit  «ours  d*ean  qui  tmse  la 
communedeHominies,  eouk  de  TE.àlt). 
et  forme  sa  limite  avec  Warchin. 

RTOLERIB ,  dépendanoe  de  la  oom> 
mue  de  Forges. 


SABLON, dépendanoe  de  la  commune 

d'Evcrbecq. 

SABLUNNIËRE,  dépendanoe  de  la 
commune  de  Gaurain-Ranïecroix. 

SAlNT-ÂMulNËjdépendaoce  de  la 
commune  de  Ligne. 

SAINT  MEYERS-MARCKE,  dépen- 
dance de  la  commune  de  SainUPieno- 
Gapelle. 

SAINTrPIERRE ,  une  dm  seotîons  de 

la  commune  de  Yillcrot. 

SAIM'-PIERRF,  .  riiin*;ean  qui  prend 
sa  source  près  de  la  ferme  d'Esdin,  com- 
mune de  Villcrot. 

SAIRU  )  dvpcndajice  de  la  commune  du 
Thnlin. 

SAISINNE  (LA) ,  dépendance  do  la 
conunnne  do  ThiensMS. 
SALIN  N  ES,  dépendance  de lacommnne 

de  Leers-Nord. 

SALLKS,  coininuifc  du  cinton  et  à  1 
lioiic  1/4  0.  de  (Jiiinav  ,  de  1  arrondisse- 
ment et  a  Il  lieues  1/2  S.  de  Charlcroy, 
et  à  12  lieues  1^2  S.  S.  E.  du  rJief-lieu  de 
la  provineo. 

BUo  est  bornée  au  N.  par  la  oommnoe 
de  Chimay ,  h  TB.  par  cdlet  de  Robecliies 
et  Saiat-Romy;  elle  tooche,  au  S. ,  aux 


tamtoins  de  yillors-la-Tonr  et  Monceau- 
Imbreebies,  et  A  TO.  à  cens  do  Bailièm 

et  Maçon. 

Cette  commune  !*e  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  ù  peu  pn  >«  au  centre  du  terri- 
toire, du  hameau  de  Desivier,  éloigné  de 
près  d'une  lieue  du  village,  dans  un  bois, 
et  des  dépendancm  snifantos  :  Censé  de» 
Beauricau,  Bat*de*-Yiviers,  Hant-des- 
Viviers,  Chapdle-do4*Arlirisesau ,  Plan- 
cho^lesrJioinos. 

RTDROGRApniE  :  Plusieurs  ruisseaux  cir- 
culent sur  le  territoire,  ils  y  prenncut  leurs 
sources  et  Huent  les  uns  vers  la  Sambre  et 
les  autres  vers  la  Meuse.  Leurs  déborde- 
mens  sont  fiiToraUes  anz  prairies  rive- 
raines en  hiver,  mais  ils  tarissent  pendant 
les  sécheresses.  Il  y  ann  petit  étang. 

SOL  :  Élevé  ,  alternativement  uni  et 
coupé  par  de  petites  collines.  Le  calcaire 
corpiillier  et  le  schiste  forment  la  cliurpeute 
du  sol  ;  la  superficie  arable  est  en  jjrande 
jiartie  argileuse  el  rucailieusej  l'épaisseur 
de  la  couche  végétale  varie  de  deux  ù  cinq 
pouces. 

AoaiCDiTvaa  :  Ce  terroir  produit  par 
année  cinq  cents  rasièrcs  d^épeautre,  cinq 
oenteioqnanlo-quatre  de  seigle  et  méteil 
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et  inillc  hix  cent  8oixantc-neuf  d'avoine. 
Le  ibiu  quoa  dépouille  daas  les  prairies 
ne  suffit  pas  aox  besoins  de  la  oommiuie; 
mau  ily  abtMCoup  de  prairieiartifiaiellai 
dont  la  tmà  m  aoaapote  de  trèfle,  dé  ht- 
aerne  et  de  aainfoiii.  Chaque  habitaDt  re- 
eneiUe  ^ana  ton  potager  lat  Uguroos  né- 
cessaires. Il  y  a  quelques  vergers  jdanlés 
de  pommiers  ,  de  poiriers;  de  pruniers  et 
de  cerisiers.  Les  bois  taillis  et  l  u  laie  cou- 
vrent près  du  tiers  du  territoire  ;  l'essence 
im  taillia  aJBw  prineipalaiMnit  h  dianne, 
le  eoodriar  et  le  diéne}  cette  dernière  ea- 
pèœ  domine  danala  futaie  qui  le  oompoee 
anssi  de  hétiea,  de  trembles  et  d'aunei  ; 
on  fait  In  coupe  des  taillis  à  dix-huit  ans. 
Le  sol  est  de  médiocre  qualité  pour  le  can- 
ton ;  on  l'exploite  en  grande ,  moyenne  et 
pelitc  tenue.  11  y  a  trois  fermes.  —  Asso- 
lement triennal  et  jachères.  —  PAtures- 
•arta.  On  emploie  dea  cheranz  et  dca  hmaU 
pour  ragrieolinre.  Le  labourage  d*an  bon- 
nier  est  de  vingt-quatre  florini  et  demi. 
11  y  avait,  en  1830,  trente-un  chevaux, 
doute  poulains,  cent  qualre-vingl-uncb^tes 
à  cornes,  quarante-huit  veaux,  vinjjt  porcs 
et  sept  cent  vin|]t  moutons.  —  Fort  j>eu 
de  ruches.  Ou  trouve  quelques  sangliers  et 
chevreuils  dana  la  forêt;  le  menu  gibier 
esl  plua  nombreux.— 'Rarement dea  lonpa. 
•~Laine«  beurre  et  fromage. 

roroiaTion  :  Cent  soixante-six  bommcs, 
cent  quatre-vingt' nnc  femmes; total  :  trois 
cent  quaranJe-ïtf'j.f  li.-iliitâti!*  ;  neuf  nais- 
sance», ,si\  di  iv>.  On  y  compte  annuelle- 
ment tniis  nii«rin;M's. 

BAuiTATio>s  :  Celle  commune  comprend 
soixante-dix-nenf  maiaona  conatmitea  la 
plupart  en  pierrea',  couverlaa  partie  en  ar- 
doiaca  et  partie  en  chaume,  diaiéminéea. 
Il  y  a  une  «^lisc,  une  chapelle  et  une 
icolf  primnire.  F^a  chapelle,  située  au 
milieu  d'une  plaine,  a  été  bâtie,  dit-on, 
par  les  Espaipiols  ,  en  mémoire  d'une  ba- 
taille où  iU  furcul  vainqueurs. 

GOMMxacB  XT  iHDOSTaiK  :  Les  habitans 
de  cette  commune  ae  livrent  particuliëra- 
ment  à  ragricnlture  et  â  Vexploitation  dei 
boit.  U  y  a  une  carrière  de  pierre  bleue , 


BAM 

une  brasserie  .  deux  maréchaux  ferrans , 
un  charron ,  un  touuelieret  un  bourrelier. 
—Commerae  de  bola  acié  en  planebea ,  de 
bétail  et  de  chevaux  (ce  deroier  article  eat 
peu  important). 

BooTEs  ET  CHEMINS  :  Il  y  8  quatofle 
chemins  vicinaux  dont  Teiploitation  eat 
très- pénible  en  hiver. 

SALPOÏ I  dépendance  de  la  commune 
de  Ghoy. 

SÂMBRE  ,  SabiSf  rivière  qui  prend  sa 
aouroa  en  France*  danila  liMiètdela  Haye- 
Cartigny,  prèa  et  i  TO.  de  Vontcndle, 
nepuneniem  oe  i  n.iBne ,  nrronniiaameni 

de  Vervins ,  canton  de  la  Capelle.  Elle  ar> 
rose  Landrecy ,  Pont-sur-Sambre  et  Mau- 
beujjo.  (',t"Il('  ri  vicre  entre  dans  la  province 
de  Haiiiaut  à  Erquelinnes  .  c.intdn  de 
Merbes-le-Chàteau,  parcourt  en  .serj»cntant 
Tarrondissement  de  Charleruy  ,  de  l'O.  S. 
O.  à  1*E.  N.  B.  cl  pénètre  danala  province 
de  Namur  un  peu  au-deeaoua  d*Aiaenu. 

Par  sa  rive  droite  elle  baigne  dans  le 
Hainaut  les  territoires  de  Solre-sur-Sam- 
brc ,  Uantes-Wihcries  ,  Labuissière  ,  Fon- 
tninc-Valmonl ,  Thuin  ,  Montijfnies  -  le- 
Tilleul ,  Marchicnne-au-Pont ,  Couillet , 
Pont-de-Loup  et  Âiseau;  et  par  sa  rive 
gauche  ceux  d^Erquelinnes ,  Merbea-le- 
Château,  8ars>la*Buiiaière,  Lebbei,  Lan- 
deliea,  Monoean-sur-Sambre,  Dampremy, 
Moniig[nics-sur-Sambre,  Châtelineau  et 
FurcieniH  ^.  l.n  Sambre  traverse  les  villes 
de  Charleruy  et  de  ChAtelet.  Le  cours  de 
cclff  rivit  rc  est  de  trenlf-iiriif  lieues;  son 
dcvcli»[)|iciiieiit  dans  la  pro\  im  c  est  de  cin 
quaute  mille  six  cent  treute-dcux  mètres. 
Sa  largeur  moyenne  ot  de  vingt-un  mètrea 
et  la  pente  de  wn  lit  est  de  cinq  centimè- 
trèa  par  mille  mètrea  de  dévdoppement. 

Cette  rivière  reçoit  un  grand  nombre 
d'aflluens  par  sa  rive  droite;  les  princi- 
paux sont  la  Thure ,  la  rivière  de  llcau- 
mont ,  l.'i  lîiemèle.  rHau-d'Ilcur»- .  l'Aror, 
et  la  Biesmcs.  A  l'cxcepliou  du  Piéton  qui 
esl  asscx  considérable ,  les  tributaires  de 
la  Sambre,  sur  la  rive  gauche,  aont  peu 
importana. 

La  contrée  que  la  Sambre  arrose  de 
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lerbet-la-GliliMo  à  Ckwleroy ,  dotme 
d'agréiUM  ynSkmt.  Les  ritet  les  plua  rô- 
mantifiMte  déploient  devant  le  royageor 

qni  te  diri,';c  do  Lol)bc<;  à  Thuin.  Entre 
l'ancienne  abl>.iyc  d'Alnn  (  commane  de 
Gosée)  et  Montignies-lc-Tillcul ,  ]o  lit  de 
la  rivière  est  resserré  entro  do  liait lo-  mon- 
tagnes. IjC  bassin  de  la  Sambro  n  cst  pas 
moins  intéressant  pour  le  géologue.  Ses 
rim  offirenfc  toor^à-taiir  le  calcaire  eom- 
pMto,let  pMmnûtes  aigllaaxfllinioMé,  1m 
gnnwackes  calcaire  et  schisleoie  ,  diver- 
nmoit  colorés  de^uÏN  ]c  gris  verdâtre  jna- 
ipi^au  noir  intense.  Entre  Lobbes  et  I^nn- 
delies^  le  pséphite  (fyrès  rouge)  forme  un 
plateau  très-<*tendti  ot  dt-rfiin''  do  tous  côtés 
par  des  vallc'cs  magniliques  dont  la  riche 
T^élttign  «ontrtite  admiraUemeiit  afM 
le  iqndetto  fSanm  ^'oftwik  êm  flanet 
«etipét  de  pliie  de  cent  pieda  d*âévalioB. 
Dkai  la  ploput  de  en  loeelités,  de  puis- 
aantei  masses  de  marbre  semblent  oflTrir 
leur  richesse  à  qui  voudra  utilement  1e<! 
exploiter.  Plus  bas,  la  Sambre  entre  dans 
la  formation  houillère,  connue  plus  parti- 
culièrement soas  le  nom  de  bassin  hoailler 
deClwrleroj.  On  renitrque,  Tieè-vie  de 
Tirain,  one  ergilolite  tendre  d*aB  grie 
lerdâtK,  gûant  dîne  one  argile  dSin 
fooge  roee  aale.  La  vallée  de  la  Sambre 
renferme  aussi  du  lignite  et  de  la  tourbe. 

Av.nnt  1814,  la  na?i«ation  de  la  Sam- 
bre n'avait  lieu  que  pendant  quatre  mois 
de  Tannée;  depuis  eetleépoque  de;  travaux 
de  canalisation  ont  rendu  la  navigation 
&eile  en  tout  tempe.  On  oonpte  dana  la 
pra?  înee  qnatone  éeinaee  eor  eett»  rinèfei 
éUee  eont  aitoéee  à  Solre-tar-Sambre ,  La- 
buissière ,  près  delà  ferme  de  Pommerœul, 
à  Lobbes ,  à  Thuin ,  au  Lon(r-Courant,an 
Trou-d'Alne,  à  l'abbaye  d'Aine.  Lande- 
lies,  Montignios-lc-Tilloul ,  Cliarloroy  , 
M ontignies-sur-Sambre ,  Cliàtelet  et  Far- 
eienne.  On  trafWie  la  Sambre  rnr  dei 
pente  établie  sur  la  rente  de  Mené  A  Baao- 
mont ,  A  Merbee-le-CbAteen,  à  Charleroy , 
A  Thain,  etc.  La  plnprt  des  écluse*  ont 
anmi  des  ponts-levis.  Des  bâteaaz  dn  port 
de  dn^punte-ctnq  A  eent  fingt  tonneanx 
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peofenl  naviguer  e«r  eette  rivièin.  Le* 
trentperte  conmtMit  principalement  en 
houille, boie,  gràa,fèffe,  ela. 

On  pèche  dans  laSembre  :  des  brochets, 
des  truites ,  des  carpes ,  des  perches ,  des 

brèmo? ,  dos  moiiniers.  des  tanolios .  des 
anguilles,  des  rosses ,  des  nases  et  des 
loches. 

SAMME,  affluent  de  la  Haine  qui  prend 
M  lenrae  dane  le  hun  de  llojanz ,  com- 
mune de  Bnvrinnee  j  il  arroee  les  territoirm 
d'Epineia,  Imeaii^  Battignim  et  Waodrm, 
et  va  se  rémrir  A  la  Haine  par  larivedrotta 

à  Péronnes. 

SAMMK  ,  petite  rivière  qui  jaillit  sur  le 
territoiro  ilo  Rollceourt  qu'elle  s«''panj  de 
celui  (le  (^liapelle-lez-Herlaimont,  elle  coule 
du  S*  an  N.  et  sort  de  la  province  non  loin 
deRonqnières  pour  entrer  dans  le  Brabant, 
oè  die  ?a  se  perdre  dans  la  Senne. 

SAHME,  dépendanee  de  la  commune 
de  Battignics. 

SANS ,  dépendance  de  la  commune  des 
Deui-Acren. 

SARAZINS,  dépendance  de  la  commune 
de  Gibecq. 

SARS ,  dépendance  de  la  eomanne  de 
Gondregnies. 

SARS  (LES),  dépendance  de  la  com- 
mane de  Lessines. 

SARS  (LES),  dépendanoe  de  la  com- 
mune de  Wannebpcq. 

SARS-LA-BRIIYÈRE.  oommune  du 
canton  et  à  1  lieue  1/3  S.  de  Pâturages, 
de  rarrondissement  et  A  2  lieues  1/2  S.  de 
Mons. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la.cemmnae 

d'Eugies,  à  TE.  par  celle  de'Quevy^e- 
Petit  {  elle  toudie  au  S.  au  territoire  de 
Blaregnies  ,  et  à  TO.  A  celui  de  Blangim , 

canton  do  Dour. 

Cotti-  romiiiuno  ne  se  compose  que  de 
son  clief-lieu  et  de  quelques  maisons  isn« 
lées. 

nTOBOOiAmn  :  Lee  prinetpaux  cours 
d*eau  qui  araeoent  ce  territoire  sont  le  mi»- 
seau  dcsRognaux ,  le  Pret-à-SauIt,lePrat- 
des-Nonnettes  ,  et  le  Pret-des-Plantes. 

aok  :  La  surface  de  cette  commune  est 
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^néralement  plane.  liC  sol  est  froid ,  ha- 
mî<lf  ,  rompart(f  pI  tnrs-m/'dîocre  fjna- 
lilé.  Depuis  quelques  années  nn  y  a  d»'- 
rodé  une  {rraude  quantité  de  bois  qui  ont 
clé  rois  en  culture.  La  couche  végétale  a 
•is  à  acaf  pooMi  de  prdbadear. 

AOMCDLTVKB  :  On  léeolte,  aiinée  oom- 
mane,  trois  mille  deux  eenta  nsiéres  de 
froment ,  mille  trois  cent  quatre-vingt-dix 
rasières  de  seigle,  mille  trois  cent  quatre- 
vin«i[l-dix  rasières  de  métcil  et  trois  mille 
sept  cents  rasières  d'avoine.  On  y  cnltire 
aussi  un  peu  de  lin  et  de  colta  ;  pommes 
de  terre,  pois ,  haricots}  les  vergers  sont 
plantés  de  pommiers,  poîriors  et  noyers. 
Bois  taOlis  mêlés  do  ftrtaie;  essence  do 
diénesy  frênes,  bouleaux ,  hêtres  :  on  les 
coupe  à  treize  ans.  Quelques  oseraies.  — 
Assolement  triennal;  fumier,  cendres  et 
chaux  pour  en;;rais.  Quatre  fermes.  Cette 
commune  rcuierme  liuit  cent  vingt-six 
Imnniers  de  terres  arables  dont  un  quart 
est  ensemencé  tous  lésons  on  froment,  nn 
huitième  en  méteil ,  unhaitièmo  enseigle, 
et  nn  huitième  en  avoine.  Le  prix  moyen 
du  labourage  d'un  hectare  de  terre  est  de 
vingt-cinq  florins.  —  En  1 850 ,  on  y 
comptait  quatre-vingt-dix-sept  chevaux, 
trenl<:  c  inq  puulaîns,  cent  quarante-six 
bêtes  à  cornes ,  suixaulc  veaux ,  trente- 
trois  porcs  et  denz  œnt  cinquante  mour 
tons. Très-peu  de  vdaillo. — Fréqnêniation 
du  mardié  do  Mous. 

roroLATioN  :  En  1829  :  huit  cent 
soixante-seize  babitans.  Dans  la  même  an- 
née, le  nombre  des  décès  fui  de  onio  et 
celui  des  naissances  de  vingt-cinq. 

HABITATIONS  :  Quatre-vingt-scite  habi- 
Uilions  rurales  et  soixante  cabanes  j  con- 
struites en  hriqaes ,  couvertes  en  pullo  et 
disséminées.  Il  y  a  une  église,  une  écolo 
primairoet  une  maison  de  campagne.  On 
y  lomarqnc  les  ruines  d'un  ancien  obâteau- 
fort.  —  Résidence  d'un  chirurgien. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  DcUÏ  moulius 

à  farine,  inûs  par  le  vent,  qualontc  tisse- 
rands. On  exporte  un  peu  de  grains ,  des 
fruits  et  un  petit  nombre  de  bétvs  i  cornes, 
aouna  n  canims  t  EUo  est  traversée 


par  Tancienne  chaussée  romaine.  Les  che- 
mins vicinaux  sont  impratioahles  pendant 

l'hiver. 

SARS-LA-BUlSSItUE,  commune  du 
canton  et  à  1  lieue  N.  E.  de  Merbes-le- 
CbAteau,  do  rarrondissement  et  à  5  lieues 
1/4  S.  0.  do  Charleroy ,  et  à  5  lieuca  1/2 

S.  E.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  touche  ati  N.  à  la  commune  de 
Bienne-lez-Happart .  à  l'E.  à  celle  de  Ra- 
gnée,  au  S.  au  territoire  de  Fontaine- 
Val  mont  .  et  à  rO.  à  celui  de  Merbes- 
SaiuLe-Mane. 

Cette  commune  se  composa  de  son  chef- 
lieu  et  do  plusieurs  d^iendancM,  Qiaves- 
nos,  Ruhignies,  Gersies,  ClMipdlo,Formo> 
de-Fonstaille,  Fermc-de-Taille-dc-Hineur, 
Fcmo*de-Grignart  et  Fermc-dc-Sarty. 

nTOROGRAFBiB  :  La  Sambre  longe  la 
partie  inéri<lionale  du  territoire.  Deux 
petits  cours  d'eau  y  circulent ,  les  ruisseaux 
du  Moulin  et  de  la  Buissière  :  le  premier 
alimente  une  platinorie  et  une  scierie  de 
marim;  Taotre  aotivo  un  moulin  4  Ué.^ 
Plusieurs  étangs» 

SOL  :  L*aspaet  de  ce  territoire  est  très- 
varié.  La  partie  méridionale  est  la  plus 
montueuse.  On  y  voit  divers  plateaux  asseï 
élevés  dont  le  massil  loplus  étendu  dessine 
dagréables  vallons.  En  approchant  de  la 
rivière I  le  terrain  s'aplanit,  d'immenses 
prairies  so  déploient  et  offrent  un  coup- 
d*flBiI  charmant.  Parmi  les  roches  qui  en- 
trent dans  la  composition  du  sol,  on 
reconnaît  le  calcaire  compacte  qu*on  y  ex- 
ploite ,  le  pséphite  on  grès  rouge ,  le  pou- 
dingue argiloïdeet  siliceux  et  le  psninmite 
quartzeux  ;  cette  derniéi-c ,  dans  laquelle 
dominent  de  gros  grains  de  quartz,  s'y  pré- 
sente isolément  et  s'y  lie  apx  roches  cal- 
caires. Le  pséphite  perce  sur  plusioara 
points  la  croûte  du  sol.  On  y  trouve  dn 
quartz-hyalin  prisroé  blanc  opaque  et  dm 
raines  de  £nr  oxidé  exploitées  avec  succès. 
Il  y  a  aussi  une  carrière  de  pierre  meulière 
dont  la  qualité  n'est  pas  inférieure  ù  celle 
que  l'on  tire  de  1  •'■tranger  ù  grands  frais  j 
cette  carrière  n'est  connue  que  depuis  qua- 
tre à  cinq  ans.  Lm  meilleures  tencs  ara- 
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Met  oak  dû  poooM  de  coache  végétale.  < 

ACBICOLTOM  :  Lcs  productions  du  sol 
sont  assez  abondantes  et  dépassent  les  be- 
soins des  hahitans.  On  v  récolte  tontes  es- 
jiéces  de  céréales  ,  du  trèfle,  de  la  luicrnc 
et  des  plantes  oléagineuses;  ces  dernière» 
neaont  pat  «nos mina  pour  étracompriMS 
dint  les  iMoloiimnt  IiMptsirict  tontann 
producUvM .  U  y  a  quelques  pAtoniget  d*iuie 
qualité  médiocre  et  que  Teii  n'entretient 
quVi  force  d'engrais.  Lcs  vergers  sont  plan- 
f'-s  (le  pommiers  et  poiriers  de  belle  venue. 
Oïl  V  rt'iicorilre  plusienrs  mai^ses  tic  bois 
taillis;  cllcâ  couLicnucut  peu  de  futaie; 
TeseanM  ae  ooaipMe  de  ^armUlei, bon- 
leanxetchAnea  qoe  l'on  exploite  en  coupes 
régléee  dans  nne  période  de  qnatorse  ans. 
— 8ixlSBnnes.Il7aTait,enJl829,  soixanle- 
dix-nenf  chevaux ,  quarante  poulains,  cent 
trente-huit  bêtes  ù  cornes,  soixante-dix- 
huit  veaux  ,  trente  porcs  et  deox  centcin* 
quante  moutons. 

popcLATioM  :  Sept  cent  quatre  -  vingt- 
treiae  hahitans, 

■ABiTATioae  :  Cette  conunune  renfeme 
eeot  eoîiante'liait  naisone,  nne.^ise, 
une  chapelle  et  une  assea  belle  maison  de 
campagne. 

coMMERr.E  ET  INDUSTRIE  :  Extmction 
du  calcaire  compacte,  du  léretdc  la  pierre 
meulière.  11  y  a  une  platincrie  de  fer,  une 
distillerieà  vapeur  appartenantà  MM .  Louis 
Dooma  frères  de  Leisinee,  deox  moulina  à 
lârine  et  nne  sderie  do  maifarej  les  aeiea 
mécaniqnee  sont  oompoeées  de  18  lames 
d*aeier  fixées  entre  elles  snr  nn  châssis. 
Deux  maréi'liatix  ferrans  .  un  lailleur  de 
pierre,  un  charron,  un  sabotier,  un  ton- 
nelier, un  blanchisseur  de  toiles,  un  bour- 
relier. On  porte  les  denrées  agricoles  au 
marché  de  Binche. 

■oona  BT  caaamri  :  Les  ehemins  vi- 
dnaus  qattraTersent  ce  territoire  sont  trèe- 
manvais  en  hiver  tt  dans  les  temps  pin- 
Tien.  —  Un  pont  en  pierre. 

SARS-LE-COMTE .  flépendancc  de  la 
commune  de  Masnuy-Saint-l'ierre. 

SAKS  -  LO.NGCIIAMPS  ,  nom  d'une 
houillère  établie  sur  le  territoire  de  Saiut- 

PftOT.  nS  HAINAOT. 
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Vaast;  cllesecompOMdesîzpiiitid*eitnu> 
tion  dont  cinq  sont  aetÎTés  par  des  manèges 

et  un  par  mécaniques.  Il  y  a  une  machine 
à  leu  pour  opérer  réjuiivcincnt  des  eaux. 

SÂ  UT  (LE),  dépendance  de  la  commune 
^  de  Popaelles. 

SART  (LE),  dépendance  de  la  commune 
de  Moorooort. 

.  SART  (PETIT),  dépendance  de  lacom- 

munc  de  Viesvillc;  elle  est  située  entre  le 
Piéton  et  le  canal  deCliarlcroy  à  Bruxelles. 
SARTALLET)  dépeudanoe  de  la  com* 

mune  de  (lilly. 

SAilT-A-IlÈV£S,  dépendance  de  la 
comnMuw  de  Ràves« 

SART-4:0LIN ,  dépendance  de  )a  com- 
mune de  Laplaigne. 

SART-CULPART,  dépendance  de  la 
commune  de  Gihy. 

S  A  ilT  K  AU,  dépendance  de  la  commune 
d'Osticlics. 

SARTIAUX  ou  SARTIEAU,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Thirimont. 

SARTIAUX,  dépendanoo  de  la  com- 
mune d'OEndeghien. 

SARTINB,  dépendance  de  la  commune 
de  Rumes. 

S  ARTLS  (LES),  dépendance  de  la  oom- 
mune  de  Courcelles. 

SART-LE-MOl.NK,  dépendance  de  la 
commune  de  Gosselics. 

SART-LE-MOINË,  dépendance  de  la 
commune  de  Jnmets. 

SART- MOLLET,  dépendance  de  k 

<»iiimiine  de  Hrv. 

SAU T-KOL  GE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  SenelTe. 

S  ATT  AL  ART ,  (lé|»eiulance  de  la  com- 
mune de  Fontaine- Valmont. 

SAUCY ,  petit  bois  situé  dans  la  com- 
mune de  Frasnes-lei-Gosielies  prosi- 
mité  de  la  grande  route  de  Qutflâoy  à 
Bruxelles. 

SAULE  PENDUE,  dépendance  de  la 
commune  de  Buisscnal. 

SAULE-PIQUET,  dépendance  de  la 
commune  de  (lliimu^ 

SAUPIQUET,  dépendaucc  de  la  cum- 
mone  de  Seloignes* 

55 


kju,^  jd  by  Google 


4M  SàV 

SAU88BZ,  nmseao  qui  sépare  hi  t«r- 
riloiiai  de  Deèr  et  d*Élo«gei{  il  pmd  m 

source  Tcrs  1c  village  d*Atliie. 
SA  USSOY ,  rabseaa  qui  moie  la  eom- 

innne  d'Erpion. 

8  A  UT  A  IN,  dépendance  de  la  coromiine 
de  Sivry. 

SAU  VE-QUI-PEUT  ,  d i|>cndanoe  de  la 
eemimiiie  de  Goiaeliet. 

SAUVEUR  (SAINT),  oommnne  da 
canton  et  à  1  lieoe  3/i  N.  H.  0.  de  Fras- 

nés  ,  de  rarrandiMement  et  à  5  lieacs  1/2 
N.  £.  de  Toarnay;  à  10  lieue*  1/2  N.  0. 
du  chef-lieu  de  lu  province. 

Elle  est  l)orn«'*e  au  N.  par  le  territoire 
de  Renaix  (Flandre-Oricntule) ,  a  l'E.  par 
kl eemmttiMi  d'EUeuilet  et  deFraneei 
die  toudie,  ao S.,  aa  territoire  de  eette 
dernière  oommnne ,  et  i  1*0.  à  eeax  d*Aii- 
Taiaf  et  Oargncaa. 

La  commune  se  compose  de  son  clicf- 
lieu,  situé  dans  la  partie  occidentale  du 
territoire,  et  d'unj^rand  nombre  de  dépen- 
dances; telles  sont:  l'Arabie  ou  TArrabie, 
l'Anlnoit,  Bailly,  Boucq-dn-Uaot ,  Bran- 
Calot,  Brojère-Santiiuie  eo  Seatlne, 
Qiamp-dea>Motlee ,  Croitette,  Croix-oa- 
Pille  ou  le  Crotx-ou*PiIe-de>Netre-Dame> 
de- Job,  Cul-de-Sac,  Dcflierre  ou  la  lio- 
flère,  Dclaunois,  De-la-Rivière,  Deîprée, 
Déporte  ou  Dclporte ,  Durcnnc ,  En-Bas, 
l'Elampcou  l  Etanqne,  Etoquoit,  le  Gar- 
oeau,  Gaticaux,  Gibet-Martin,  Grinquier, 
lameuz,  Menil  ou  Saint«llenil|  Mont* 
Detlonr,  Mont-Doyclle,  Nenve-Rne,  Pied- 
an-Haat,  Porte,  Qnatre-Cbemiiu,  Qoe»- 
noy ,  Sainl-Roch ,  Socoz-Dian,  le  Sonrdeau, 
TflflibeUe,  Verte-Feuille. 

HYDROGRAPHIE  :  Cetorroir  est  arrosé  par 
les  ruisseaux  de  Rieu-Houssi  et  Ricu-du- 
Moulin.  qui  ont  leur  source  dans  les  parties 
élevées  de  la  commune,  au  centre  de  la- 
quelle ilsTiemieilt  ae  réunir  :  ces  ruiMeaiui 
tatA  OHHivoir  deiu  moidins  à  fimne.  Denx 
petits  étanfi  tervent  de  réaenroirt  ans 

SOL  :  La  surface  du  territoire  est  très- 
inégale  et  coupée  par  des  collines  ;  elle 
oiTredc  nombreux  cscarpemens  et  s'exhausse 
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beancoap  à  i'E«|  Ja  partie  accidwrtale  ait 
la  meine  déprinéei  leoentM  pféaentavna 

âévatk»  moyenne.  Les  plaines  sont  en 
petit  nombre,  peu  étendues  et  s^inclinent 
{j'énéralement  en  pente  rapide.  Cinq  classe» 
distinctes  caractérisent  les  terres  arables  : 
la  première ,  de  nature  argileuse ,  de  six  à 
huit  ponces  de  couche  véjjétale ,  est  facile  à 
cnltiTer  ,  produit  principalement  de  l*ee- 
oourgeon ,  da  te^le,  da  fimneai,  da  lia, 
do  trèfle,  et  repoae  an  lieat  de  six  ans.  La 
seconde  dame  m  compote  de  deux  variétéf: 
Tune  consiste  en  une  argile,  trop  com- 
pacte et  trop  humide  ,  dont  la  couche  vé- 
gt'talc  a  cinq  à  six  pouces  d'épaisseur; 
1  autre  est  une  argile  légère,  un  peu  sablon- 
neuse, assise  sur  un  sol  sablonneux;  lei 
Hermien  exploitant  ordinaifcment  ces  tanei 
d'après  on  asaolement  eaiennal.  Deux  va- 
riétés constitnent  également  la  trdaièaM 
classe  -.c'est  une  terre  argileuse,  compacte, 
trop  humide  ,  mêlée  de  rocaille  ;  ou  bien 
une  autre  mélangécde  sable  et  (1*^  ciilloux; 
ces  terrains,  qui  n'ont  que  (|uatrc  pouces 
de  couche  végétale ,  sont  cultivés  en  seigle, 
avdaa  M  pommes  de  terre ,  et  aoamis  aa 
système  des  jadièies.  Dans  la  qnatrièasa 
dasse,  on  reconnaît  on  sable  brûlant, 
eaillonteox  et  ferrugineux ,  de  denx  à  trais 
pouces  de  profondeur;  les  cultivateurs  y 
récoltent  du  sciijle  et  des  pommes  de  terre 
et  le  laisscTit  rcjioser  au  bout  de  deux  ans. 
lia  cinquième  classe  ne  comprend  que  des 
terrains  de  briiyères  que  l'on  essaie  peu  à 
pen  de  vendre  à  la  cahore  :  «s  tema  ae 
predaisent  qœ  da  seigle  et  des  ponunesde 
terre,  et  restent  qodqoefitb  cajacfaèrm 
deox  mnéBÊ  da  soite* 

AGRicoLTDRE  :  La  quantité  de  grains  et 
graines  s'clcve,  annOc  commune,  à  six 
mille  cinq  cent  cinquante- cinq  rasicres 
do  blé;  deux  mille  cent  soixanto-dix- 
hoit  davoine  ,  trois  eent  qaadrvriqgts 
d*esooai]geoa  ,  vioft-neof  d*orye  d^Mé, 
nenf  cent  dnqaanta  de  ftves  ,  cent 
sebante  de  colsa ,  cent  de  camomille ,  six 
cent  dix  de  lin.  On  récolte  aussi  du  trè- 
fle, du  foin,  des  pommes  de  terre,  des 
carottes I  des  betteraves,  des  artichauts, 
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des  |)ois ,  <lcs  haricots  et  diverses  espèces 
de  plantes  potagères  et  légatnineiucs.  Le« 
fnûu  cooa^lart  oi  pminet»  point,  pniiwft 
ccriict,  noii ,  noisettes,  comooilles  ,châ- 
taifnes,  framboises ,  gtoseilkt,  mires, 
iraisee,  mirtilles,  raisins,  pèches,  abri- 
OOle.  Les  meilleures  prairies  sont  celles 
qui  «voisinent  le  Rieu-Hoiissi  et  le  Rieu- 
du-Moulin  ;  elles  produi^eiif.  du  f'oiti  en 
abondance  et  de  bonne  qualité.  —  l'alu- 
ni situés  près  des  habitations ,  clos  de 
liilet  et  arroeés  par  les  rigoles  qui  desoen- 
dent  des  ooCeenz.  Le  colture  des  légomes 
est  traitée  avec  soin  dans  les  jardins,  dont 
an  asseï  grand  nombre  sont  plantés  d'ar- 
bres fruitiers.  T.e  pommier,  le  poirier  et 
le  ccrisirr  prospèrent  dans  les  ver;|crs.  Tn 
cinquième  environ  du  territoire  est  occupé 
par  des  bois  taillis  niélés  de  futaie  }  leur 
essence  est  composée  de  dtêneS}  de  liétres^ 
dedmrmîDas,  de  eoadriers  et  d^annet.  II 
y  a  aoesi  dca  frênes,  des  bonleant,  des 
onse»,  des  saules,  des  sapins  et  des  bois 
blancs  ;  la  futaie  est  employée  aux  con- 
structions ;  onwipîoîteles  taillis  sans  cou|>e 
réglée.  Parmi  un  grand  nombre  de  plantes 
médicinales,  on  cite  :  la  camomille  romaine, 
«mîhemisnobilb  (L.)  j  la  gaimauve,a//A/va 
^jpejmaUê  (h.) le  oodhlearia ,  oodIlenrM 
e|^Briinsflr(L.)îhccsilettvi<e,fcywianattg 
(L.);  FabsinllM  romaine, «rtAernèiés/ioii- 
laM(L.))  la  saxifrago  YàiBmySMcifntga 
cœsia(h.)\  FarmoLse  anrone,  ar/Aemûia 
abroianttm  (L.);la  lavandr  commune. 
lavendula  spica  (L.);  la  sahuwy  j'uni/icms 
saùùiu  (L.)i  la  rua  y  ruUi  graveoiens(L.)^ 
la  mélime  eOeinale,  mtUtm  ^eùtmiU 
{L^  ;  k  tormentiUe  dnita,  iormeMmU 
eraete^Ii.y;  Teopliraiso,  atpkrÊtsm  Oj^fe»- 
nalis  (L.);  le  fcnoail  doux,  anethwn fiB' 
nicutiun  (L.)»  le  bagle,  ajt^  pyramida- 
lis  (L.);  la  sanicle  d'Kuropc ,  jnmWz/rt 
europœa  (L.);  l'eupatoirc  d"Avicennes,ci/- 
paiorium  cannabuium  la  tanaisie, 

tanactUim  vulgare  (L.).  Le  sol ,  de  natnra 
médmcra,  estMcnouItiséî  mi  rei^Ult 
en  grando ,  mojSBM  et  petite  tenne»  U  y 
9  plosiean  ftnnm.  le  nodode  adton  m 
rattacha, en  général , au diramc  espécm 


de  terres  arables  ;  les  rècolte.i  *)■  succèdent 
dans  l'ordre  suivant  :  pour  lu  première 
classe ,  blé ,  trèfle ,  avoine  et  Un;  poor  la 
deuxième,  Ué,  trifle  et  lin  ;  pour  la  troi- 
sième, blé,  trèfle  et  avoine  ;  pour  la 
quatnème  ,  seigle  et  pommes  de  terre;  on 
sème  quelquefois  de  Tescourgeon  au  lieu  du 
froment.  Les  engrais  en  nsaje  sont  ;  le 
fumier,  la  chaux  de  Hasècli-s  et  de  Tour- 
nay ,  la  cendre  de  houille  et  de  tourbe.  On 
évaloe  à  près  de  vingt-cinq  florins  le  labou- 
rage d'un  bennier  de  terra.  Le  noml^ 
des  chevaux  s'élève  è  cent  vingt>nn;  ib 
eont  propres  au  service  de  rartiUerie.  On 
élève  aussi  du  gros  et  dn  menu  bétail  :  il 
y  a  trois  nombreux  troupeaux  <le  moutons. 
Lu  volaille  consiste  en  {>oul(»  .  dindons, 
pif^cons,  canards.  On  compte  trente  à 
trente-cinq  ruches  d'abeilles.  —  Gibier  : 
lièvres ,  lapins ,  perdrix ,  bécassm ,  bécas- 
sinm,  grivM,  ortolans ,  taaSïta,wÛm,  Les 
étangs  sont  empoissonnés  de  carpm,  de 
brochets,  de  tanches  et  d*anguilles.  — 
Laine,  beurre ,  miel. 

POPULATION  :  Mille  soixantc-sitliommcî<, 
mille  soixante  femmes  ;  total  :  deux  nulle 
cent  vingt-six  habitons.  Il  y  aeu,  en  1829, 
cinquante-huit  naissances  et  cinquantc- 
denz  décès.  Le  nombra  des  mariages  est 
annocBement  de  hmt  à  dôme. 

■ABiTATioifs  :  Le  chef-tieu  se  compose 
dedix4iuità  vingt  maisons  agglomérées; 
la  majeure  partie  des  hahitations  sont  dissé- 
miné<*s  dans  les  hameaux;  construites  en 
briques  ,  en  hois  et  ar-jile  ,  avec  toiture  en 
chaume  ou  en  pannes.  On  y  rencontre  uuc 
multitude  de  diammièrcs  babitém  par  la 
classe  indigente*  —  Une  égKw  et  deux 
écoles  primaires.  La  maison  de  campagne 
de  M.  Le  Gocf  est  remar^oaUepar  son  site 
élevé. 

COifMERCE  ET  iNDDSTniE  :  Exportation 
de  productions  ajjricoles,  telles  que  léf»u- 
mes  et  fruits.  Les  principales  branches 
d*indastrie  sont  le  filage  du  lin  et  le  tis- 
sifft  dm  toiles;  en  biver,  cm  dent  bran- 
cIms  occupent  Im  trais  quarts  de  la  pop»> 
lation.  Il  y  a  quatre-vingts  métiers  à  tisser 
la  toile  que  Ton  porte  au  marché  de  Aenaix 
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(Flandre-Orientale);  cinq  moul^l^  a  larinc, 
dont  trois  rails  par  Tcnt ,  et  deux  par  eau; 
«M  lirtsMiift  compotéa  de  deux  eavee,  de 
deux  duiiidières  et  d*nii  léfrigérant,  dont 
le  produit  anniiel  varie  de  quinte  à  vingt 
brnssins  dclucre  commaneqaiieconaomine 
dans  lendroit  et  les  environs;  une  distil- 
lerie ,  situtV  à  IVcart,  prt  s  \c.  bois  de  Saint- 
Amand  ,  contenant  douic  cuves  matières 
et  ane  cbaudière  de  trois  cent  cinquante 
litront  :  cette  ntine ,  qui  manqoe  tonvent 
d*caQ,  cbAine  fréquemment  { une  Uandiit- 
lerie. 

noOTKSBTCBEMiNS  :  La  fOUtC  dc  LeOtO 
à  Rcnaix  coupe  le  territoire  sur  deux  pointe 
différens,  dans  la  partie  occidentale.  — 
Cinq  chemins  vicinanx  ,  bien  cnlrctcnu.o  , 
mais  d'une  exploitation  diflîcilc  en  hiver. 

SAVARDEou  LA  SAVARTE, hameau 
dont  une  partie  dépend  de  la  commune  de 
Ciply  et  Tantre  de  celle  d*H7on. 

SCAMPS,  dépendance  de  la  commune 
d*Atli. 

SCARBION.  r&jr.  SQvxmtioir. 

SCAUBECQ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Braine-le-Comte* 

SCADBECQ,  dépendance  de  la  com- 

mane  de  Wannebccq. 

SCIEKIE-AU-M ARBRE ,  dépendance 

de  la  commune  de  Lcugnics. 

Si:iEKIK-I)U-PONT-CHATELAIN , 
dépendance  de  la  commune  de  Jleaumont. 

SCOU BOTTE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wattripout. 

SCOUMONT,  dépendaneedela  commune 
d*Arqnenne. 

8G0UPIGNIES,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wodccq. 

SCOURMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  llourlcrs. 

SCOURMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Chimay. 

SBBLB  ooGEBLE ,  dcpcndanee  de  la 
commune  de  Pettet. 

SEGBÉB,  dépendance  de  la  commune 
deHorroes. 

SEIN,  dépendance  de  Ja  commune  de 
Laplaigac. 
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SELLE  (LA) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Jamioulx . 

SELLE  (LA) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thuin. 

SÉLOIGNE  ,  commune  du  canton  et  â 
1  lieue  1/3  S.  O.  de  Gliimay  ,  de  Farron- 
discemcnt  et  à  12  lieues  1/2  S.  de  Charle- 
roy  ,  et  à  13  lieues  1/2  S.  S.  E.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  born^-e  au  N.  et  à  TE.  par  la 
commune  de  Villcrs-la-Tour  ;  clic  touche, 
nu  S.  et  a  10.,  à  ce  même  territoire  et  aux 
boib  du  prince  de  Chimay. 

Ses  dé[)endances  sont  :  Petite-Quenette, 
Gendron ,  Loge-Wattieau,  Forge-PhiUppe , 
Fourneau  -  Philippe ,  Grande  -  Quenette , 
Air-d*Oiflean ,  et  Saupiquet. 

BTDiooaAtBis  :  La  commune  ett  bai- 
gnée par  rEaa-BIanche  et  TOise ,  cette 
dernièrey  active  une  torgb,  Uy  apluûenn 
étangs. 

SOL  :  Montucux  et  plus  ou  moins  dé- 
primé. Les  plaines  s'inclinent  d'une  ma- 
nière trèfi-sensible.  Le  terrain  meuble  y 
ett  uih  tor  k  caleaitecoquilleri  il  a  une 
couche  T^étale  dont  répaiiienr  rarie  de 
troit  i  tix  poneet. 

•AGBiciiLffirmB  :  Ce  terroir  produit  de 
r^ieautre,  de  raT<nnc ,  du  foin ,  dc>  KVu- 
mes  et  quelques  fruits.  On  n'y  cultive 
point  de  plantes  oléagineuses.  (JuelqTiçs 
prairies  donnent  une  herbe  d'asM-z  bonne 
qualité.  Il  y  a  des  jardins  puta{;crs  et  de» 
vergers  plantés  de  pommiers.  Un  tiers  de 
la  superficie  est  couvert  de  boit  taillit , 
ettence  de  coudrien ,  de  charmea  et  bou- 
leaux, sarmontét  d*une  futaie  dediénes  et 
bois  blancs  ;  on  coupe  les  taillit  an  bout  de 
vingt  ans.  Le  sol  est  de  mauraîsc  qualité  ; 
il  est  cependant  assez  bien  cultivé  ;  ou 
1  exploite  en  grande ,  moyenne  et  petite 
tenue.  11  n'y  a  point  de  terres  labourable» 
propreoMDt  ditet  :  les  terrains  toumit  à  la 
culture  sont  périodiquement  labourée  et 
convertit  en  prêt  :  on  les  désigne  sons  la 
dénomination  de  lerrej-/»rd!v.  —  En  1830, 
on  y  comptait  soixante-seize  chevaux  ,  dix 
poulains,  quatre  cent  cinquante-neuf  bêtes 
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,«  ( ornes,  qaarante-troi&  veaux  et  djx-liuit 
|M)rcs. 

vomàTio»  :  Neuf  omt  dnquante  Imi- 
bitant. 

■AirrànoNS  :  Cent  soixante-dix  mai- 
sons ,  une  é<jli.sc,  om  chapelle  an haoMao 
de  la  Forge-Philippe ,  une  maison  eom- 
raunale  et  uneécole  primaire.  —  Résidence 
d'un  arpenteur. 

coMMXJiCE  £T  INDUSTRIE  :  Luc  partie  dc 
la  popalatioB  m  line  à  Ttiploitatioii  des 
boit.  Il  y  a  une  Ibnderie  de  ftr  compoiée 
dW  baot  fbonieao ,  d*iiii  soufflet ,  d'une 
pompe  foulante  et  Aspirante  etdWbocifd; 
deux  brasseries. 

aoUT£5  TT  riiTMïNS  :  DcQi  chemins 
Tieinaux  ,  <li>iit  l'un  cunduit  de  Chimay  à 
Ma«juenoiâe,  et  l'autre  au  hameau  du  Vieux- 
Fonmeau ,  facilitent  les  commonications 
afee  les  environs;  quoiqu*aiseBbien  entre- 
tenus ,  ils  ne  sont  pas  moins  mauvais  en 
hiver. 

SEN£FFE  9  oomœune  et  chef-lieu  du 
rnnton  de  son  nom,  de  l'arrondissement 
ft  ù  4  lieues  2/3  N.  0.  de  Charleroy  et  à 
6  lieues  £.  N.  £.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

BUeestboniéeanN.  par  les  communes 
d*Arqnennes  et  Feluy ,  à  1*E.  par  celle  de 
Petit-RfBok-lciJfivéUcs,  an  S.  par  les 
territoires  de  Geuy-les>Piéton ,  Chapelle- 

lez-IIerlaimont  et  Fayt,  et  à  YO.  par  cens 
lie  l{nis-d  llîiin»'  et  Fninilleurcu.x. 

(](  lti-  (-ùiimiiinc  >c  curapose  du  hourjj 
deSencflc,  rlicl-licu,  et  des  hameaux  Ty- 
herchawps  ,  Sart-Ilouge ,  Soodrement , 
Long-Svt,  Iknage,  Bois-de-Nausse,  Belle, 
ctBuiiseret. 

uTOBOOBArniK  :  La  Samme  et  le  canal 
de  Charleroy  à  Bruxelle:»  traversent  le 
li'rritoirc  du  S.  au  N.;  la  première  y  ac- 
tive deux  moulins.  Il  y  u  plusieurs  ûlanjjs. 

SOL  .  Surface  inégale  ,  âillonnér  par  un 
grand  iiumLre  de  coteaux  arrondis  ou  sea- 
l»«n.  L*adhérence  des  parties  constituan- 
tes de  ce  terrain  le  rend  estrêmcment  hu- 
mide. LesterreslabonraUesde  la  première 
classe  offrent  une  couche  v^étalc  ,  argilo- 
calcaire  et  sablonneose,  de  couleur  bru- 
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nùtrc,  profonde  de  neul  pouces,  kur  argile 
compacte. 

AOBicoLTVBB  :  Ce  femir  produit  des 
céréales ,  dmrévcroles ,  du  foin,  du  trèfle, 
de  la  luieme,  du  boaUon  et  des  légumes. 
On  trouve  quelques  belles  prairies  le  long 

de  la  Samme.  La  commune  est  surtout 
renommée  pour  ses  gras  pâturages  qui 
occupent  près  du  tiers  de  la  superficie.  11 
y  a  six  bois  dont  deux  appartiennent  à 
l'État.  Us  consistent  en  taillis  et  intaie, 
essence  de  cbénes,  booleaus ,  bétrm ,  fié- 
nM,diarmes,  coudriers  et aunm.  La  cul- 
ture des  lerrw  est  trts-bien  soignée  ;  on 
les  exploite  en  grande ,  moyenne  et  petite 
tenue.  —  Klèves  de  chevaux  dont  le  nombre 
excède  de  moitié  celui  «jtie  l'on  emploie 
aux  travaux  agricoles.  ticte>  à  corues. 
—  Beurre  excellent ,  très-recherché  dana 
les  maicbés  environnans. 

vovoLATtOH  :  True  mille  quatre  cent 
soiiantO'qnMre  liabitans. 

BASiTATtom  s  Cinq  centcinquante-trois 
maisons  plus  ou  moins  bien  construites  , 
une  éf^lisc  et  deux  écoles  primaires.  Le 
bourg  d<;  ScnclVe  est  rem;irijii.ilde  tant  par 
la  beauté  des  sites  que  par  le  grand  nom- 
bfe  de  diâteans  qm  Veuvirwnnent  j  on  en 
compte  quatre  dans  la  commune.  11  est 
pen  de  palais  qui  galant  la  magnificence 
du  château  de  M.  De  Pestre,  comto  de  Se- 
neffiî  et  deTin  tihout  :  il  e>t  li.Ui  en  granité, 
décoré  à  cliaque  iaeadc  de  huit  colonnes 
d'ordre  corinthien.  Les  galeries  latérales  , 
qui  forment  les  ailes  du  palais,  sont  d'or- 
dre ionique ,  ornées  de  belles  statues  sur- 
montées de  platos-lbrmes,  <liacuned*dles 
se  termine  par  un  dAme  s  Vun  sert  de  de- 
meure au  jardinier;  Vautreest  une  chapelle, 
construite  à  Titalieune,  dans  laquelle  on 
dîstinj^ue  un  autel  en  mnrlire  de  (icncs. 
L'intérieur  du  palais  merilc  également 
détre  vu  :  le  salon  dcntrée  a  soixante 
pieds  de  longueur  et  ret^oit  le  jour  par  six 
croisées  :  il  est  pavé  en  mai]»res  de  diflSSren- 
tes  couleurs.  On  remarque  Tescalier  en 
aogou  et  parqueté  :  la  rampe  est  en  lèret 
travaillée  en  arabesques.  Les  appartemens 
sont  richenient  tapissés,  ornés  de  lustres 


é*au  grand  prii ,  de  ^oms  de  Veoiee  et  de 
cheminto  de  marbre.  Dani  on  des  taXoa» 
an  toit  des  pilastres  en  marbre  de  Saint- 

BMsy  )  il  y  a  un  billard  en  acajou  et  une 
bibliothèque  qui   cuuticnt  quatre  mille 
volomctij  on  y  voit  luissi  deux  tables  ma- 
goifiqœs,  dont  une  iuui)<ui{ue ,  <]ui  ren- 
InnM  «M  coHeelioii  d«  iwubrei  da  tons 
lee  pays  ;  rautie ,  en  aei|jQtt,  déeofée  d*oiH 
fragos  an  or  lia  ,  dite  de  MarimctU , 
parce  qu'elle  avait  été  faite  pour  le  prince 
Cbarles ,  a  coûté  quatre  mille  florins.  Dans 
la  j^alcric  des  tableaux,  est  un  has-rflief  qui 
repn'scnlo  une  bataille  livrée  jKir  Alcian- 
dni-le-Graad  ù  Darius  j  parmi  un  grand 
MmlNre  de  bustes  m  distingue  eem  de 
Emri  IV,  de  Louis  XIV,  des  princes  de 
SoubiseeldeGendé.  Les  snllsa  de  bû 
iisiifrniient  des  baignmres  en  mailiire(fl 
8*y  trouve  trois  sortes  d'eau  ).  Les  pro- 
menades et  les  terrains  d'agrément  qui 
cmbel]i.s>enl  ce  séjour  sont  du  meilleur 
goût.  On  arrive  au  château  par  une  grande 
avenue  de  peupliers  d'Italie ,  d'un  qnart 
delieBedeloBgôeur,  à  sia  nu>gëeed*aiïnm, 
lîvées  en  Ugne  dnile  à  partir  dn  cleeher 
ém  houTg ,  qui ,  vu  du  perron  du  palais, 
ressemble  à  un  obélisque.  Legrillage  d'en- 
trée est  d'un  travail  très-recherché.  Le 
parc,  fermé  par  une  <>nccinte  de  murailles 
ufTreune  salle  despeciaclc,  où  se  trouve  le 
panorama  du  diàteau  de  LunéviUe,  en 
Lembe.  Les  eema  duNidee,  Utiea  à 
ritalÎBBiM,  eat  k  laiton  «■  glaeas.  On 
remarqoe  oneiangsr       a  cinq  sièdes 
d*au&tence  et  qui  se  trouvait  dans  Toran- 
gerie  du  duc  Je<an  de  Brabant;  on  y  dis- 
tingue aussi  une  Vénus  de  Médicis  d'une 
grandeur  colossale.  Le  point  de  vue  de  la 
pelouse,  prissur  l'escalier  du  château,  ainsi 
éliBg de  cent  pieds  oenéi,  pbeésor 
û  snMBift  d*ime  noBt^gae,  et  le  ko  au 
ipiliea  dofuel  aetioove  on  jet  d*eaaqai 
monte  à  nag^inq  pieds  de  hanteor ,  for- 
ment un  ensemble  dn  plus  bel  clTet  ;  les 
trois  jardins  potagers,  disposés  en  amphi- 
théâtre ,  au  milieu  de  ehacuii  desquels  est 
uu  bassin,  oilVcnt  égaleuicut  un  beau  coup 
d'oBil.  Mai»  ce  qu'on  ne  se  lasse  pas  d'ad- 


Jhirer,  est  le  ^ninooiiee  qui  offre  en  petit  la 

Ibrêt  de  Soigne ,  la  cabane  des  Voleurs ,  la 

tour  de  Bel ,  la  Glacière ,  la  Colonne  de 
Trajan  ,  l'Ermitage  du  frère  Bruno  ,  les 
ponts  rustiques  et  plusieurs  autres  em- 
licilisseuiens  de  ec  jjeiire.  Toutes  les  allées 
du  parc  sont  ornccs  de  statues  et  de  vases. 
Deû  itdies  slatocs  de  narlwe  de  Géns» 
sont  placées  snr  le  perron  dn  oAté  dn  midi . 

commcB  XT  irovenit  :  Il  y  a  ooe 
wrerie  oà  Toa  fakriqoe  des  bouteilles  et 
verres  à  vitre  ,  une  raffîncric  de  sel ,  une 
fabrique  de  chapeaux  communs  ,  deux  tan- 
neries ,  quatre  brasseries  ,  une  distillerie, 
deux  moulins  à  tan  et  quatre  moulins  à 
Ué ,  wuù»  par  le  vent. 

romt  M  HAMois  ;  Il  tienft  tew 
les  ans  une  feire  le  dix  août. 

lOonsRcnnfnrs:  Cette oommnne  est 
traversée  par  la  grande  route  de  Mons  à 
Nivelles  et  par  un  grand  nombre  de  che- 
mins vicinau.t  qui,  malgré  leur  bon  entre- 
tien ,  sont  en  quelque  sorte  impraticables 
en  biver. 

■tenms  :  Haas  batailles  sanglantes  fa- 
real  Kvrésa  sur  le  lerriloiie  de  Sencff».  En 

1674,ljes alliés  menaçaient  d'assiéger Cbar- 
leroy .  Le  prince  deCondé  qui  voulait  cmpè 
cher  ce  siégeattaqua  Icl^'aoïit,  àlatête  de 
quarante-cinq  mille  hommes  ,  dans  les 
plaines  de  ScnciTc  ,  l'armée  des  alliés  , 
forte  de  soixante  mille,  sous  les  ordres  du 
jeune  prince  d*Ovaafe»  Leeonte  de  1011- 
teiejy  rnmwandait  les  Bspagnels,  et  le 
eomte  de  Se«ebe«let  AUemends.  Le  prince 
deCondé,  après  avoir  battnrarrière-garde 
des  ennemis  à  SenefFe  ,  attaqua  le  reste  de 
l'armée  du  prince  d'Orange.  Celte  bataille, 
fut  très-meurtrière.  Ou  évalua  le  nombre 
des  morts  à  viugt-sept  mille  honunes.  Les 
deux  portis ,  qui  y  firent  des  pvod%es  de 
valeari  B^attrilNièKBt  rofantage  de  cette 
jonniée.  Haia  le  dMunp  de  bataille,  avec 
tons  les  tfi|asp^ges  de  l'armée  ennemie  , 
resta  anjc  Français.  Le  2  juillet  1794, 
les  troupes  autrichiennes  furent  liattues 
dans  ce  vil1n;;e  par  les  généraux  français 
Olivier  et  Marceau. 

SENNE ,  rivière  qui  prend  sa  source 


Digitized  by  GoogI 


su. 


SIL 


43» 


ànns  les  bois  dOllignies,  conimunr  de 
Naast  j  elle  coule  tl  abord  de  l  E.  à  l'O. , 
traverse  la  ville  de  Soiynies,  Hue  dans  la 
directiou  du  N .  par  Uoveset  Stccokerque, 
ctsopt  <le  la  provinoe  poor  entrer  dans  U 
lhabant. 

SENTIER ,  dépendanoe  de  la  eommBiie 

de  Ruines. 

SERN ,  afllucnt  de  la  Sambra  qui  prend 
naissance  à  Erquel innés. 

SILLE  ,  petite  rivière  qui  a  sa  source 
dans  IcbuisdcBruui'autùSilly  ;  ellearroee 
le  territoire  de  Banitlj  dn  S.  aa  N.  O.t 
en  décrivant  on  hénii-eycle ,  pareourt  lee 
communes  de  Hellcbccq  et  Ghislenghien 
et  va  se  jeter  ihn>  I  n  Dendre  au  N.  0.  du 
village  dMsièrcs.  Son  principal  affluent  est 
le  rtiisseau  de  fiaistfcnal  elle  rei^oit  à 
('ilii>leii<;liien. 

S 1 L  L  Y ,  com  m  u  ne  d  a  canton  eti  Slieoet 
1/4  S.  0.  d*£ngluen,  de  rarrondiiseoient 
etàSlieuei  1/2  N.  deMona. 

Elle  eit  bornée  au  N.  par  la  commtuie 
de  Ba.'^silly ,  à  TE.  par  une  partie  du  ter- 
ritoire de  Marcq,  an  S.  par  les  communes 
de  Thoriroiirt  et  Fonlcn[; ,  et  à  1*0.  par 
celles  de  Goiulre^uicseliubecq. 

Cette  commune  &c  compose  de  son  cbef- 
lien,  situé  entre  let  cbanw^  de  Bmielles 
A  Toumay  et  de  Letsines  A  Soignies ,  et 
de  ploaienrs  dépendances  ;  telles  sont  : 
Bnm&ttt,  Car  mois ,  Mauvinage  ,  Grand- 
Bermont ,  Saiut-Marcoult,  Tramasore  et 
la  Wastine. 

HYDRocnAPiiiE  :  La  Sillc  prend  sa  source 
dans  le  bois  de  Bronfaut  et  se  dirige  au 
N.,  versBa&silly.  Quelques rniiseam,  ali> 
ântés  par  let  eanz  pluviales ,  circulent 
sur  le  terriloirej  ils  sont  le  pins  souvent 
à  sec.  Il  y  a  plusieurs  petits  étangs. 

SOL  :  Une  moitié  du  terroir  présente  des 
anf ra e t uosi  tes  n sseï  sensibles,  l'aut re s'étend 
en  plaines  unies  et  légèrement  inclinées. 
Les  part  ie>  les  plus  fertiles  sont  les  campa- 
gne» de  la  \\  astine  et  de  la  Wastindle  ; 
le  reste  est  ingrat.  Les  terres  arables ,  dont 
laconcbe  végétale  ade  buità  omepoueet 
d'épaisseur  et  se  compose  d'un  sol  artjileuz 
mais  1^ ,  eonTicnneot  à  la  culture  des 


céréales,  des  plantes  fourragères  cl  oléa(p- 
ncuscs  et  du  lin  ;  dans  d'autres,  on  distin- 
gue une  argile  rougeâtre  ,  maigre  et 
rocailleuse,  ou  une  variété  glaiseuse  très- 
compacte  ,  cailloatense  et  d'an  labeur 
pénible;  ces  terne  peeddeent  du  aeigle , 
deravoiae  et  des  pommes  de  terre. 

ACBicoLTURE  :  Les  récoItes  ceutillsilt 
principalement  en  froment,  seigle,  avoine, 
févcrolcs,  trèfle,  colza  ,  lin  et  pommes  do 
terre.  Les  prés  ,  situés  en  yrande  partie 
sur  les  l>ords  de  la  Sille ,  produisent  en 
v^gaîu le tiera  de  la  première  dépouille, 
qui  est  assea  estinée.  —  Gras  pAturages, 
Jardins  potagers ,  vergers  planûs  de  pom- 
miers ,  de  poiriers  et  de  nnyrrs ,  cloe  de 
haieset  situés  à  proximité  des  liabitations. 
Un  sixième  environ  du  terroir  est  boisé  : 
la  prineipale  mas.v;  des  bois  [lorle  le  nom 
de  Bois  de  Bronfaut  :  il  y  a  de  lieaux  tail- 
lis de  coudriers ,  channillis  et  anuee,  sor- 
aentée  d*nne  superbe  futaie  de  chénea, 
bélres,  frênes ,  cbûrmes  et  bois  blancs  { 
les  taillis  effieut  deux  coupes  régulières , 
Tune  à  ouae  et  Tantre  à  quatorze  ans.  — 
(^iiltiire  snlirniV  ,  en  {jrande ,  moyenne  et 
petite  tenue.  On  y  compte  quarante-quatre 
fermes.  Les  bonnes  terres  restent  rarentent 
en  jachères  j  les  aatccs  sont  soumises  à  un 
assolement  quadrseuBal  ou  trieanal.  Lt 
reeensemeut  de  18X9  a  donné  4  la  4Mia- 
mune  :  cent  aoixante-quatorae  cberana  , 
vingt-qnatrepoulains,  deux  cent  soixante» 
dix  bétes  à  cornes ,  quarante-sept  veaux  , 
quatrc-vingt-treiic  porcs,  deu\  cent  dix 
moulons, buit  clièvrcs  et  quinze  unes. 

POPULATION  :  Deux  mille  sizoeut  vingt- 
un  babitans. 

uAMTATioifs  :  Quatre  œntseiianto^ua- 
torse  maisons  ;  on  en  compte  A  peu  pria 
une  centaine  dans  le  rbef-Iiett  :  dies  sont 
assez  bien  construites.  11  y  a  une  église, 
une  rbapelle,  une éeole  primaire ,  un  petit 
château  qui  appartient  au  prince  de  Ligne , 
et  une  ferme  nommée  le  château  de  la 
Wastine.  — >  fiésidence  d*nn  notaire,  de 
deux  médecins  et  d'un  receveur  des  con- 
tributions directes. 

ooMMBacB  XT  ixnosTXiB  *.  Il  s'y  (eit  un 
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oMCi grand  eomiiieree  d«  denréei  agrioole» 
«t  de  tofles  qa*oii  ft]iriqae  tiur  les  lietis. 
Getle  flommune  renferme  trois  moalins  à 
blé  et  un  pressoir  à  lioilc  activés  par  le 
yent .  tinp  raflfînorio  de  sel ,  une  savonne- 
rie ;  un  teinturier  ,  deux  briquctiers  ,cinq 
maréchaux  fcrrans,  deux  charrons,  un 
tourneur  en  bois ,  un  Loisselier ,  un 
boorrdier  et  an  ntricr. 

roiB»  BT  MAicnis  :  Ontre  on  marebé 
hd)domedaire  qni  a  liea  le  londi|  il  ê*j 
tient  encore  deozfdra,  l'ane  le  mardi 
qui  suit  le  premier  dimanche  de  juillet , 
lantre ,  le  mardi  après  le  troiuème  diman- 
che dr  «!e)iteml)rc. 

KuuTES  KT  cubMiNs  La  grande foote de 
Bruxelles  à  Tonroay  passe  i  rextrémité 
N.  0.  de  la  oommiine}  celle  de  Seigniei 

1  Lewines  traverse  la  partie  méridionale. 
Let  cbemins  vicinaux  conduisent  do  che^ 
liea  aox  hameaux  de  Saint-Marcoult , 
Manvinai^c  ,  Carmoit  et  Bronlaut,  et  aux 
villages  voisins. 

SIRAULT,  commune  du  canton  et  u 

2  lieues  1/2  S.  S.  0.  de  Lens,  de  rarren- 
diseement  et  A  2  lieaet  2/3  0.  de  Hoim. 

Elle  estbomée  aa  N.  par  let  cMomanet 
de  Heafaiaison  et  Belœil ,  i  VB.  par  celle 
d'Hercliics,  au  S.  par  le  territoire  de 
Baudûur,  au  S.  0.  par  celui  de  Villerotet 
àl'O.  parStambru[;es  et  Haulrages. 

Cette  commune  se  compose  de  son  clief- 
lien,  situé  prcsqu au  centre  du  territoire, 
et  des  hameau  de  Ràmecamp,  Cavin, 
Meolin-à'Papier ,  Uappart,  Lonfant  et 
Trien-llaquette. 

BTOsoGiiAFHiE  :  Lc  Ricu-Amand  ou 
Fontaine-de-Siraolt ,  prend  naissance  dans 
la  partie  centrale  de  la  a)mmune  ;  il  coule 
de  l'E.  à  ru.  et  donne  le  mouvement  à  ua 
moulin  à  blé  j  ce  cours  d'eau  tarit  rarement. 
On  y  trouve  aussi  un  marais  d'une  conte- 
nance de  dix  bonniers  environ. 

•OL  :  La  torface  da  territoire  préiente 
prèi^  partoot  des  inégalités  ;  mats  elles 
ne  sont  bien  sensibles  que  sur  deux  points  : 
à  Uappart  (limite  d'Hautrage  et  de  Stam- 
bruges),  et  dans  la  partie  comprise  entre 
le  chef-lieu  et  Moulin-à-Papier  j  la  pente 
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des  coleaaz  y  est  très-rapide.  Le  sable 
domine  d«BS  le  terrain  meuble  j  celui-ci 
recouvre  le  calcaire  compacte  et  le  gneiss 

talqueux.  Lc  calcaire  compacte  encaisse 
quelques  filons  de  plomb  sulfuré  primitif, 
culio-octaèdie  ,  octaèdre  laminaire,  et  de 
plomb  ruibonaté  laminaire  (nacré) et  ter- 
reux (jaunâtre).  La  mine  de  fdomb  a  été 
miic  en  eaploitation ,  il  y  a  45  ans  environ; 
mais  on  a  dû  abandonner  les  travaux  à 
caose  de  la  pauvreté  des  filons.  Dans  les 
terres  cultivées  qai  avoisinent  Tanàcn 
puits  d'extraction  ,  on  retrouve  encore  des 
frii;;mcns  de  minerai  amenés  an  jour  avec 
les  déblais.  Ce  fut  en  creusant  une  rigole 
d'écoulement,  assez  profonde,  que  ion 
découvrit  une  veinale  de  galène.  Un'tafl- 
leur  de  inene,  nommé  Prévost ,  demanda 
et  obtint  facilement  la  permission  de 
resploitcr  j  il  forma  aussitôt  une  société 
composée  de  vingt-cinq  actionnaires  pris  , 
]>our  la  plupart  parmi  les  babitans  de  IVn- 
drtiit.  Les  travaux,  conduits  avec  beaucoup 
d'irrégularités,  entraînèrent  à  des  frais  con- 
sidérables sans  fournir  aucun  produit  j 
bientét  tons  b»  actionnaires ,  à  la  réserve 
de  Prévost ,  se  dâiarrassërent  à  vil  prixde 
leorsactions  enlavear  de  Gastianx,  loqoel, 
après  avoir  formé  une  société  nonvdle, 
reprit  les  travaux  et  les  enfonça  à  la  pro- 
fondeur de  vingt-quatre  mètres  ,  on  il  ou- 
vrit une  ;;alcrie  qu'il  ni*"na  en\iroiî  à 
soixante  mètres.  Lc  bure  n'ayant  ïuil  re- 
connaître que  quelques  petits  filons  sur 
lesquels  n'a  point  porté  la  galerie,  on  se 
mit  à  ouvrir  plus  loin  one  autre  fosse  dans 
la  direction  qn*avaient  indiquée  les  petits 
filons.  En  creusant  le  nouveau  bure  on 
recoupa  un  filon  qui  promettait  une  épais- 
seur favorable;  on  le  suivit  dans  sa  dirci  - 
tion  du  N.  K.  au  S.  0.,  sur  le  calcaire 
d'un  gris-blcuàtre ,  mais  le  filon  s'est  in« 
sensiblement  afiaibli,  et  enfin  il  a  diq^ara 
après  one  course  d*environ  trente-cinq  mi- 
nâtes. Oo  se  proposait  d*oavrir  d'autres 
travaux,  de  construire  une  nouvelle  ma- 
chine à  molettes ,  et  d'augmenter  le  nom- 
bre des  pompes;  mais  il  survint  divers 
obstacles  qui  firent  suspendre  lexécntion 
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des  ouvrages  projetés^  etd^ois,  les  travaat 
n'ont  plus  été  repris. 

Le»  tflRret  labeuablM  se  oonpoecot 
d\neM||ile  «ioaoeet jannâtreon  d*nii  table 
kunide,  dê  tnu  à  boit  ponçai  de  caucba 
v^étale. 

AOaicuLTtJRE  :  L'avoine,  le  trcflo,  le 
colxa  et  les  pommes  tle  \orrr  sont  U-s  prin- 
cipales productions.  On  y  récolte  fort  peu 
de  froment,  d'escourgeon  et  de  foin.  Il  y  • 
plusieurs  paroeUea  de  bobtaiUif  et  fiilaie; 
leur  coatenance  totale  est  de  aoisanta-dix 
on  aoixanto>^iiiBBe  bomiian.  Let  eiploita- 
tioMnmles  sont  en  {grande,  moyenne  et 
petite  tenue.  L'agriculture  y  a  fait  beau» 
coup  de  progrès  depuis  (jtn'lijiics  anniVs; 
la  majeiire  partie  des  bruyrros  a  étr  défri- 
chée. —  Elèves  de  chevaux  ])our  la  cul- 
ture, de  bétes  à  cornes  et  de  nioutoni  :  ces 
denùen  Imnoit  trob  troopcnox,  de  cent 
«mqoante  bétes  èhaenm. 

vopoiiATioii  :  Mille  hnitoeat  cinqnaata- 
efaïf  UHaas. 

nABiTàTiOMS  :  Le  chef-lien  contient 
environ  cent  maisons  ;  le  Jinmeau  de  Cavin, 
de  cinquante  à  soixante,  et  celai  de  Hap- 
part,  trente.  11  y  a  une  égliie  et  une  école 
primaire. 

oomaBes  bt  moann  :  U  j  a  nnlôar 
à  dianz  poor  raaBeadameat  dat  tamf« 

quatre  poteri»  de  terre ,  dix-huit  tuilenet, 
nne  raffinoria  de  sel  dans  laquelle  on  em- 
ploie annuellement  quinrc  mille  livres  de 
sel  brut ,  une  bras^soric  ,  doux  moulins  à 
blé  dont  un  est  mû  par  vent ,  cinq  forjycs 
de  maréchal  et  trois  ateliers  de  charron. 
Une  douzaine  de  métiers  ii  tisser  saot  ann 
ployéa  à  la  fthrication  de  la  toile.  On 
axporte  beanconp  do  toiles,  eamans  et 
poteno* 

aooTBS  XT  onBiiiiis  :  La  plupart  des 
chemins  vicinaax ,  pratiqués  dans  nn  ter- 
rain sablonneux,  soploitent  facilement 
en  tontes  saisons. 

8IilE  MATAGNE,  ruisseau  qui  sépare 
lo  tarritoira de  BonlBonli,  de aam d*Àosa 
et  Cbâtelat. 

SUUEUX,  dépendance  de  b  commune 
da  ThioQsies. 

PaOT.  01  lAINAOT. 


STW  441 

MVfiY,  commune  du  canton  et  à  2 
liaoas  1/d  8. 8.  O.  doBeanmont ,  de  l'ar- 
tondiseement  et  à  9  lienes  8.  8.  0.  da 
C&arleraj,  atà  dlienea  S.  S.  E.  dn  dief- 
Uendela  pronnce. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  rommnnO 
de  Grandrienx ,  à  l'K.  par  celle  de  Mont* 
bliard  ,  au  S.  et  à  l'O.  par  la  Fr.iiice. 

dette  commune  se  compose,  1"  de  son 
chef-lieu  situé  au  N.  du  territoire;  2"  des 
hameau  da  Grandiianz,  Yoies-de-Renlies, 
les  CnloU,  le  Bonternaet  Hamis,  à  1  £.  ; 
Soutain,  Yienz-Sait,  le  Res,  le  Mont- 
Sumont  et  les  Teraîaux.  nu  S.  B.  jlaLoa* 
vière,  le  Gris-Mont  et  Tons-Vents,  auS.  j 
la  Rue-Neuve,  le  Val,  la  Marzelle,  le 
Moulard  et  le  Lon'j-des-Bois ,  à  10.  La 
superficie  totale  du  la  commune  est  de 
trois  mille  qnatro-fingt-sept  bonniers  et 
dsaii. 

■TvaooiAfm  1  Le  MirnD ,  gros  roisaean 

alimenté  par  TÎngl  sources  qnî  descendent 

dca  kantenrs  voiaines ,  bai'; ne  le  tcrritoîxt 
dans  la  direction  dn  S.  Ë.  au  N.  0.  On 
trouve  encore  au  S.  E. ,  au  S.  et  au  S.  0. 
dix  autre.*i  ruisseaux  qui  sourdent  dans  les 
bois  de  la  Fagne,  et  vont  porter  le  tribut 

leurs  eaux  a  la  petite  rivière  d'Eppe,  en 
Fronce.  Au  N.  0.,  nn  étang  très-poisson- 
neos,  de  sept  lionnMrs  quarante-quatre 
porebes  de  superficie,  sert  de  réserroir  à 
trois  mooltnsàfiirina,  snr  la  commune  de 
Grandrienx, 

SOL  :  Cette  commune  est  sitti(''e  dans  an 
pays  très-montueux.  Le  cIm  l-liru,  qui  oc- 
cupe le  site  le  plus  bas  du  territoire,  est 
antonré,  à  In  distance  de  deux  mille  cinq 
cents  mitres ,  d*nne  chaino  de  collines  cir- 
enkires  qni  ne  laissent  d^autns  passages 
aux  eau  qni  descendent  de  leurs  flancs, 
qo*onâ gorge  étroite  au  N.  0.  Le  sol  est 
argileux  sur  les  hauteurs;  ailleurs  il  est 
schisteux  et  rocailleux,  et  dans  quelques 
endroits,  sablonneux.  La  couche  végétale, 
géjiéraJement  très-mince,  renferme  des 
parties  ftrmgîneases. 

AOBicoiTuai  :  On  récohe  deu  mille 
cent  cinquante  rasières  d'aveinepar  année; 
da  Tépeantre,  moins  de  froment  et  de 

56 
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B^iglc.  Los  céréales  suffisent  à  peine  pour 
nourrir  le»  habitans  peudant  deux  mois. 
Le  foin  «it  mê»  abondant.  Lttemoiieoa- 
à  k  coltnn  des  Unuiiea:  Im 
pommei  da  terre  réoMÎMant  tooa  lat  aiu  : 
on  en  dépouille  environ  mille  mtièret. Las 
arbres  fruitiers  telsqne  pommiers,  poiriers, 
cerisiers  et  pruniers  y  croissent  tics-bion  , 
mais  ils  ne  produisent  que  rarement  dos 
,  fruits,  à  cause  des  gelées  tardives  du  prin- 
temps et  des  vents  du  Novd  annpula  la 
oommnna  est  exposée.  Les  boiscoromonanz 
foenpant  nne  surface  da  mflle  eaat  qoatra- 
vingt-dousa  bonniers  cinquante-trois  par- 
*  ches  ;  ils  sont  peuplée  da  boalaauz ,  trem- 
Hes  .  h(*tres  ,  chiirmes,  aunes  et  chênes  : 
cette  dernière  cssciicr  domino  dans  \n  haute 
futaie,  et  le  charme  duns  les  taillis.  On 
exploite  les  taillis  en  coupes  réglées  à  dix- 
bnit  ans.  Lenr  prodoit  est  distriboé  ans 
balnlans.  On  fiât  arae  la  ehéna,  dn  mer- 
«ain ,  des  donves,  da  bois  da  eharpanta  et 
de  charronnagc. —  Assolement  triennal, 
jachères.  Le  fumier,  et  les  cendres  de 
Hollande  qu'on  r<^pand  sur  les  trèfles,  sont 
les  seuls  enjrais  en  usage.  —  Les  propriétés 
sont  très-divisées  et  presque  toutes  entou- 
rées de  haies  vives ,  ce  qui  lenr  d<mne  an 
aspect  très^pittonsqne.  —  En  1830,  on  y 
«emptait  oent  aept  ebevaoz  de  raoe  ardan- 
aaîse,  sept  cent  vingt-deps  vacbes,  qoap 
nmta-bnit bœufs  de  trait  et  cent  cinquante 
moutons.  On  pèche  dans  l'étang  des  bro- 
chets ,  des  carpes ,  des  perches ,  de»  lo- 
ches, etc.  —  Quoique  ce  territoire  soit  très- 
boisé,  on  y  trouve  rarement  de  gros  gibier. 

fomunon  :  An  premier  janvier  1830, 
il  y  avait  miHa  troia  cent  einqnanta-«aaf 
bommca  |  mille  quatre  aant  onia  femmes  ; 
total  :  deux  mille  sept  cent  soixante-dix 
baibitans.  Kn  1829,  le  nombre  des  décès  a 
été  de  quarante-deux  ,  celui  des  naissances 
de  (|uatrc-ringt-trois  et  celui  des  mariages 
de  dix-sept. 
nABiTATKWs  :  Elias  sont  oonstmites  en 
.  pierres  on  an  bnqoss ,  et  eonvertea  en  a^ 
daisaf  i  on  tnmve  encore  qnalqnaa  maisons 
dont  la  toiture  est  en  bois  ou  en  paille , 
mais  le  nombreen  diminne  tons  les  jours. 


SIV 

II  règne  dans  toutes  les  habitations  une 
très-grande  propreté.  Sivry  possède  deux 
églises ,  une  maisan  eommnnak  et  trois 
écoks  {MÎmaires.  L'administration  da  cette 
eommone  lait  tons  sas  aflforta  poury  âavar 
on  pensionnat. 

COMMERCE  ET  INDOSTAIK  :  La  principale 
branche  d'industrie  est  la  fabrication  de 
bas  de  laine.  En  1830,  on  y  comptait 
cent  trente  métiers  en  activité  qui  confec- 
tionnaient quatre  cents  paires  de  bas  par 
jaur.  On  adièle  tans  les  ans  environ  vingt 
mille  toisons  da  laine  en  suint;  elle  est 
lavée,  peignée  et  filée  dans  la  commune; 
une  partie  est  employée  dans  les  fabriques 
et  le  surplus  est  vendu  à  Bruxelles  et 
autres  endroits  du  royaume.  11  y  a  rlouic 
métiers  à  tisser  d«'s  toiles,  deux  fabriques 
de  tuiles  et  de  carreaux  de  terre.  Le  mer- 
rain,  les  douves ,  le  bois  da  cbarpente  et 
de  diarronnaga,  ainsi  que  le  diarban  de 
bois  que  Ton  confectionne  pour  les  Ibifes 
et  hauls-foumcaux  des  environs,  sont  aussi 
desobjets  de  commerce  asses  importans.— 
Cinquante  mille  livres  de  benrre  et  environ 
soixante -deux  inillr  livres  dr  fromage 
sont  vendus  tous  les  ans  au  marché.  11  ne 
se  trouva  pas  de  grandes  fiortunea  dans 
eatte  commune,  mais  les  bebitans  ont 
cèacnn  lenr  petit  bériti^  cultivent 
avec  soin  ;  ils  sont  d*ailleurstvèa-laborieui, 
industnenx  et  économes,  exercent  une 
profession  quelconque  et  jouissont  tOQS 
d'une  certaine  aisance. 

FOIRES  ZT  MARCHÉS  :  Il  s'y  tient  un 
marché  tous  les  mercredis ,  une  foire  aux 
bastiaux  le  premier  de  diaque  mais  et  dena 
grand*  fohas  par  an;  la  piemiAre  a  liau 
le  premier  mercredi  qui  suit  le  L8Btare,ct 
la  deuxième  le  18  aoAt. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Ls  commone  fait 
construire  à  ses  frais  un  embranchement 
qui  la  mettra  en  communication  avec  la 
route  de  deuxième  classe  n»  11 ,  de  Beau- 
mont  à  Gbimay;  cette  rente  traveraen  le 
diaf-lian  et  rejoindra,  i Sclra-la-Châtean 
(France),  rembrancbement  qui  conduit 
i  la  route  de  Manbeuge  A  Avesnes.  Lorsque 
cette  route  sera  terminée ,  Sivry  deviendra 
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anc  dch  [ilus  iinpurtautes  cammuue«  rura- 
les de  la  province. 

HUTOiBK  :  On  croit  qu«  I0  village  de 
Sivry  aiftaifc  déjà  eo  1003|  do  temps  de 
Wnderie-]«-lkai1ni,  aà^neur  d*kwHam, 
etqii*tl  dépaidait  «Ion  de  lâ  ville  de  Bceu- 
mont. 

SI  X-K  Al  LLES ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  H0VC8. 

SIX-CENSËS ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Pelit-Enghien. 

SOCOZ-DIAN,  dépendaiiM  de  k  eem- 
mone  de  Saint-Sraveor. 

SOCQUOI ,  dtpendaaee  de  la  oommane 
de  Ransart. 

SCMGNIES,  commiine  ot  chef-lieu  de 
canton,  de  rarrondissemciit  rt  a  4  lieues 
1/4  N.  N.  E.  de  Mons,  à  8  lieues  1/2 
N.  0.  de  Charleroy,  et  à  12  lieues  E.  de 
Toumay. 

EUeeit  bonfe  aa  N.  par  les  communes 
d'Horraes  et  Braiiw-l«<Gomte,  à  !*£.  par 
cette  dernière  commune  et  celle  de  Itiaast; 
elletoiide,auS.,aaz  territoires  deNaast, 

Tliieusies  et  Casteau  ,  et  à  l'O.  à  ceux  de 
Ncufville  et  Chausace-Notre-Daine-Lou- 

vignies. 

Cette  commune  se  compose  d'un  clief» 
lien  on  delà  ville  de  Soignies,  deim  fiia- 
booffs  et  de  sa  iMudiene*  La  ville,  entoo- 
rtedê  remparts  qoi  lombentde  vétosté,  est 
situéesar  un  terrain  incliné  vers  le  N.,  près- 
^*aucentredu  territoire.  Lesfaaboargs,aa 
nombre  de  trois .  Mous ,  Enghien et  Braine; 
&ont  conti(^iis  à  l'enceinte  eitcrienre  de  la 
ville.  Sept  hameaux  assez  oonsidcrahles 
sont  compris  dans  la  banlieue  :  Carrières , 
(^gnehant  ,  Borain ,  Conlbrie ,  Rouge , 
Spodiaiis  et  Biamont.  Qoelqnes  antrm 
dépendancw  sont  dési{;uées  sous  les  noms 
de  Bercely,  Germes,  CalTenières,  Calais« 
Dissardrie-Palade  et  Thieudonsart. 

HTDROGRAPHiK  :  IMusicurs  cours  d'eau 
«illonnent  la  surface  du  territoire  ;  lu 
Senne ,  venant  de  ^taast ,  serpente  du  S.  £. 
ao  N.  N.  0.;  elle  arrose  k  ville  de  Sei- 
fnies.  Celte  riviire  dont  k  lit  est  encaissé, 
tarirait  pendant  les  IbrtmcliakQrsderété, 
si  dk  n*élait  alimentée  par  les  eaus  qoi 


s'épanchent  des  rarrii-tos  ;  elle  imprime 
cependant  le  mouvement  u  deux  usines. 

soh  :  L  aspect  do  sol  est  diversifié  piir 
dm  coteau  00  dm  ondniatiens  plus  ou 
méins  fbrtm,  par  dm  ravins  et  par  dm 
plainm  étendues  dont  Finelinaison  esté 
peine  sensible.  La  constitution  (jéoleg^ue 
n'est  pas  moins  variée;  indépendamment 
des  roches .  qui,  telles  que  le  calcaire  com- 
pacte et  fctide,  appartiennent  à  la  formation 
calcaire,  on  y  trouve  du  schiste  argileux, 
de  k  brèeiie  sebisleuse  et  une  espèce  de 
stéaschisle  tellement  chargée  de  mica  que 
Ton  a  eni  pooveir  k  désigner  sons  k  nom 
de  gneiss  talqueux.  Le  calcaire  compacte 
et  le  calcaire  fétide  qui  dégage  par  le  frot- 
tement une  odeur  d'hydrnjjène  sulfuré,  sont 
remarquahles  par  les  vastes  exploitations 
que  1  on  y  a  établies  pour  Textraction  de 
k  pierre  de  taille  ;  cette  pierre  foomit,  par 
k  caldnation,  une  Aêva.  estimée  en  ce 
qn*dk  contient  une  asem  grande  quantité 
de  lor  oxidé  qui  contribue  è  augmenter  k 
solidité  dm  cimens.  Cette  localité  oflTre  en 
outre  au  minéralogiste  :  la  chaux  carbo- 
natée  inverse,  métaslatique ,  dodécaèdre, 
dilatée  ,  rétrograde ,  tri-rhomhoïdale ,  con* 
tinoe,  laminaire,  saccharoïde  et  pulvéru- 
lente ;  k  chaux  flnatée  primitive ,  cubique 
et  kminaire  (vioktie)  j  k  mica  écailkos 
(jaone);  k  fer  «ridé  earbonaté  lanûnatre 
(jaune)  ;  radié  (grisâtre) ,  et  pseudoraor- 
phique.  Le  calcaire  compacte  recèle  un 
{^rand  nombre  de  fossiles,  entre  autres, 
l'ammonite  cn-iudé,  le  gryphile  pointu, 
l'ostrucitc  faussc-came,  le  vénéricarditc 
ridé ,  la  térébratulite  plissée ,  k  térébrotn- 
lite  iaeoneom,  k  térébratolita  andouiUée 
et  k  térébratidite  Irisée.  Sous  k  rapport 
agricole,  la  qualité  du  sol  est  très-variée; 
les  terres  arables  les  plus  fertiles  se  troo- 
vent  à  proximité  de  la  ville,  des  carrières 
et  le  Ion;;  de  la  chaussée  de  Lcssincsj  pai'^ 
tout  ailleurs,  le  sol  est  froid  et  hujinde. 
La  profondeur  de  la  couche  végétale  est  de 
treisàneofpoooM. 

AoaicotToan  :  L«  productions  de  ce 
tNTOir  sont  k  froment ,  k  seigk ,  le  méteil , 
.reseeurfecDi  l'Oise  d*élé>  Tavoina,  ks  lé- 
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fflNlM,  le  foin,  le  trèfle,  la  luierne,  le 
ooIm,  le  lia,  le  lioaUon,  les  ponaiee^ 
tenv,  lei  naveto  ti  lea  diteraet  fdaalet 
léyniiaeMM  et  pota^res.  On  trouve  dft 
Mies  prairies  le  long  de  la  plupart  det 
eonrs  d*cau.  Il  y  n  de  frraa  pAtiirages  clos 
de  haies,  auprès  des  mctairirs.  Le  pom- 
mier, le  poirier,  li-  rerisier  et  noyer  sont 
les  eitpèces  d'arbres  iruitiers  que  l'on  cul- 
tive diane  le»  veffen;  ht  bois  taillis  et  fu- 
taie a*ôifir«Mt  qa*mie  leiMe  conteBanee  de 
traie  liOBiiien  aoiiaBta-^oatene  pefchea 
▼inçt  aunes;  le  taillis  consiste  en  aunes  et 
eoodriers}  le  bois  blanc  et  le  bouleau  for- 
ment l'essence  de  la  futaie.  —  Assolemcntf 
novennnl  .  snennal  et  quinquennal.  — 
—  Elèves  de  chevaux  pour  les  travaux 
agricoles ,  de  béies  à  cornes  et  de  moutons 
émit  il  y  a  cin^  à  six  troapenix. 

KWo&Atiov  :  La  YiUa  avae  aa  baalieaa 
aentiennenlei»  mille  trais  oeat  tveiu  ba- 
bitaM,dont  quatre  mille  environ  appar- 
tiennent à  la  classe  indigente;  deux  mille 
deux  cent  dix  de  ceux-ci  reçoivent  det 
secours  du  burc.-iu  de  bienfaisance. 

RABiTATioifs  :  La  communc  de  Soignies 
renferme  enTiran  dôme  cents  fenx  ;  la  ville 
m  eompte  qnatiaeente.  Le»  tiaie  laaLourgs 
ataipeanaent  eBsenUadem  aeBtimaieone 
bien  dignéee  et  agglomérées  la  loaf  des 
glandes  roatai.  Parmi  les  hameaaz,  celui 
des  carrières  est  le  plus  important  ;  il 
présente  une  multitude  d'habitations  ,  oc- 
cupées la  plupart  par  des  ouvriers ^  des 
cabarctiers  et  des  boutiquiers. 

La  Tille  de  Soignies  affia  an  aspect  asset 
agviaUe;  la  plupart  de  ses  maisons  sant 
vastes  at  bien  bâties.  Panai  ses  édifiées  on 
distiagoe  Téglise  de  Saiat-Yinoent  qni 
]passe  poar  le  plus  ancien  monument  de  la 
province.  Le  colléjje  de  Soignies.  qui  n  été 
fondi  par  des  Oratorien.s,  comptait  avant 
la  révolution  française  une  centaine  d'élèves 
internes.  Depuis  cette  époque  son  accrois- 
eemant  a  été  très-aensibla  :  an  1817  il  s^ 
trauvaitaa-dalà  dedenx  asnt  qnatve-viagts 
éUfss  internes,  n  yaanaatra  deos  éeolcs 
primaires  pour  Vun  et  l^isatwiHBa,  at  nne 
éeela  paor  la»  fille»  4irigéa  per  les  ssnn 


SOI 

hospitalièffes.  Parmi  les  établissemeus  de 
bienfiisince  on  signale  Vh^pital,  composé 
da  cent  Tingt-denE  lits,  et  dans  kqod  las 
meladm  sont  confiés  aaz  seins  des  soars- 

grises  hospitalières  ;  F  hospice  de»  orpheUna, 

qui  admet  asseï  régulièrement  trente  in- 
dividus de  l'un  et  de  l'autre  ^cxc  ;  l'hospice 
des  vieillards,  fondé  il  y  a  peu  d'années  et 
dans  lequel  on  ne  peut  recevoir  qu'une 
dousaine  de  personnes.  Le  couvent  des 
scBort-grises  compte  trente  rdigieuses.  Un 
bnrsan  da  bisnfaisanee  est  chargé  de  dis- 
triboer  des  seooars  A  domicile  ti  ls  que 
médioamens ,  pain  ^  viande  ,  charbon , 
chemises  ,  couvertures ,  etc.  ;  un  revenu 
annuel  de  trenle  mille  francs  t  st  affeclé 
à  Tentrctien  de  ces  divers  établissemens. 
Soignies  a  une  sous-coui mission  urbaine  et 
fitftnaift  de  bienftisaacs .  al  nn  bnfaaa 
de  postes  avx  lettre».  Elle  est  la  lésidaaee 
d\ui  jngada  pab,  d*nn  Im^actaBr  baaovaire 
et  d'un  commissaire  vajar  ée»  chemins 
vicinaux ,  d*un  receveur  des  domaines  et 
des  droits  de  l'enrpjpstrement,  d'un  con- 
trôleur et  d'un  percepteur  des  contributions 
directes ,  de  deux  notaires ,  de  six  médecins, 
de  deux  chirurgiens ,  de  trois  pharmaciens 
at  dVu  aitista  vétérinaire. 

cosfMBacs  BT  iravsTaiB  :  L*eqilaitatisn 
dm  carrières  de  ctkaire  était  naguère  une 
ressource  préciense  pour  la  classe  ouvrière  : 
plus  de  douze  cents  individus  étaient 
employés  à  l'extraction  de  la  pierre  de 
taille.On  compte  encore  aujourd  hui  qiuitrc 
corrières  en  activité;  elles  occupent  deux 
aents  oovriars  ;  Taitnwtien  sa  fiût  à  l'aide 
de  machines  A  vapeur.  On  en  tira  des  Mae» 
da  qaime  pieds  cnb«.  Le  calcaira  filtide 
ofl&a,  dans  certaines  partim,  on  grain  très- 
fin  ;  on  pourrait  le  scier  en  tablettes  y  lai 
donner  le  poli  et  remployer  au  recouvre- 
ment des  meubles  comme  io  i  alr;iire-mar- 
hre  des  Ecaussinnes  ;  jusqu'ici  on  ne  s'en  est 
servi  que  pour  la  bâtisse,  la  construction 
des  bassins ,  dm  raonamens  at  des  édifices  ; 
an  en  fint  dm  cobmnm,  dm  oomidim  et 
antrm  emsamns  da  ce  genre;  la  pierre  m 
façonne  sur  les  lieux.  Les  débris  de  la 
pierre  et  Im  coachm  ks  plos  mtncm  de  la 
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rpcht  caledi*  lont  eonvcrtb  «a.dMux  j 
foor  ocMilant  et  huit  foun  A  feo  donnagat 
Mot  àtÊtàaéê  k  cette  fabrication.— Une 

forge  avec  fouracau  A  révetibAie,  deux 
raffineries  de  sel ,  deux  savonneries ,  qnatre 
brasseries,  trois  distilleries,  quatre  tanne- 
ries. Le  commerce  offre  un  état  prospère. 
Les  principales  maisons  de  commerce  sont , 
pour  les  denréea  dJonialea ,  k  maifon 
Leraj  frères;  pour  1«  vios  de  Bordeaux 
et  de  Champagne ,  celle  de  Joly  père. 

roiKES  ET  MARcnES  :  Dcux  foires  par 
année,  le  lundi  avant  la  Pentecôte  et  le 
1i  juillet. —Deux  marchés  hebdomadaires, 

le  mardi  et  le  vendredi. 

ROOTES  ET  C1IEMI.N6  :  La  grande  route 
de  Bruxelles  à  Mons ,  qui  traversait  aotre- 
fôis  le  centre  de  la  fille,  coupe  aujoard*hti 
la  partie  orientale  dans  la  direction  d« 
N.  au  S.;  celle  de  Rœulx,  qui  joint  le  pavé 
de  Lessines  à  l'entrée  de  la  ville,  parcourt 
le  centré  du  clief-lieu  du  S.  E.  au  N.  0. 
Il  y  a  un  grand  nombre  de  chemins  vici- 
naux qui  sont  bien  entretenus  et  pratica- 
bles en  toutes  saisons.  Les  priuci|>aux  et 
les  plus  fréquentés  sont  ceux  de  NeufnUoi 
etdeNivdUes. 

■iSTOiBB  :  Soignies  était  désignée  soua 
le  nom  de  Siamiacum,  dès  le  neuvième 
siècle;  ce  fut  vers  cette  époque  qu'elle  fut 
ravagée  par  les  Nor/nauds.  Elle  ne  prit 
la  forme  de  ville  qu  au  milieu  du  siècle 
«uivant.  Hnuduuin-le-Uati5seur  l'eutoura 
de  rcmparUs  de  terre  en  1150.  En  loGO, 
par  lee  «wdres  da  due  Albert  de  Bavière, 
régent  dn  Hainant,  elle  fat  ceinte  de  miir 
railleo  y  percées  de  portes. 

SOIRE,  dépendance  de  la  cooununede 

Flobecq. 

S(  )LEI  LIT  ONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Meurus. 

SOLRE-SAINT-GEnY,  commune  du 
canton  et  ù  3/4  de  lieue  S.  de  Bcauuiuut , 
dera^ndissementetà  7  lieues  1/3S.S.0. 
deCbarleioy ,  et  à  8  lieues  1/2  S.  S.  E.  du 
cbef-Iiea  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  BeanoMint,  è  )'Ë.  par  celle  de  Bar- 
bençon ,  au  S.  par  les  territoires  de  Aen- 
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lies  et  Ranoe ,  et  à  1*0.  par  ceux  de  Givrj 

Cette  coBinnine  se  compeeo  de  son  chef- 
lieu,  situé  à  pea  près  an  centre  du  terri* 
toire,  et  dej^  luimeaux  d'Escaillc ,  Troo- 
de-Loap,  Cense-de-ToflFette ,  Marteau- 
Bernard,  Maison-de-Lauroy  ,  Bon-Air, 
iiututu,  Jonquiéres  ,  Hameau  etCourt- 
Tonmant. 

■TMkO«namB  :  La  rivière  de  Deaonwnt 
arrose  le  territoire  dn  8.  au  N.  ;  nn  antre 
cours  d'eau  serpente  dans  les  prairies  du 
Fond-Renaud  et  Bouillon ,  et  flue  dans  le 
premier  aux  Prés-du- Prince.  La  rÎTièrede 
Beautnont  active  jilusieiirs  usines  impor- 
tantes ;  elle  déborde  deux  ou  trois  lois 
dans  lannée^  et  cause  alors  de  grands  pré- 
judiœe  aux  propriétés  riveeaÎBes.  0  y  a 
deux  étangs  ou  réeerveirs  :rnn,  d'une  cen- 
lenanoede  qaati»-viugt-<N«e  perches  qua* 
rante-six  aunes,  est  situé  an-dessus  du 
haut-foumeaa  ;  Pautre  a  deux  bonniers 
soixante-deux  perches  de  superficie  et  se 
trouve  placé  au-dessous  de  cette  même 
usine  ;  leur  profondeur  est  de  quatre  aunes . 

SOL  :  Partie  bas,  partie  élevé,  entre- 
coupé de  collines.  —  Terrain  cnicaim  et 
■ehisteux.  La  super6cie  est  ngileuae  dans 
certains  endffoita,  saUonneuae  dans  d*«n« 
très,  marécagease  et  caillouteoee.  Les 
terres  arables  ont  de  trois  à  àz  poocct  de 

couclie  véjijt'tale. 

AGAK  ui.TL n K  :  Aiinre  commune  .  on 
récolte  mille  six  cents  ra&icres  d'épeautre , 
deux  cents  de  froment,  deux  cents  de  mé- 
leil ,  quatre  cents  de  seigle  ,  quatre-vingts 
d'escourgeon ,  cinquante  d'orge  de  mars , 
mille  quatre  cents  d  avoine,  cent  cinquante 
depoiset  vesce,  huit  cents  livres  de  semen- 
ces de  trèfle.  ÏjCs  fourrages  sont  nshei 
alfoniians.  —  lîc.uicoup  d»?  {lommcs  de 
terre,  choux  de  diverses  csj)èces  ,  carottent, 
navets,  betteraves,  artichauts,  pois,  bari- 
ootset  autres  légumes.  —  Fruits  pour  la 
consommation,  tels  que  pommes,  poirm  et 
prunes.Un  huitième  du  territoire eat  planté 
en  bois  taillia  et  futaie  { les  taiUisse  compo- 
sent de  charmes ,  coudriers , chênes ,  aunes 
et  bouleauxi  on  Jes'oonpe  tous  les  seiw 


4M  SOI. 

uu.  Li  lateM  oonmte  en  chèoet,  hétfct, 
upiiu ,  trembles ,  peupliers  dluîie  «t  du 
CnMda.  Plmmin  ptrticiiUert  cnltivwit 
la  camomille  dans  les  jardins.  Le  sol  est 

eiploité  en  grande ,  moyenne  et  petite 
tenue.  —  Assolement  triennal  et  jachères. 
On  y  rencontre  quelques  pâtures-sarts. 
—  Fumiers,  chaux  cl  cendres  pour  engrais . 
Cent  quarante  chevaux  et  douze  k  quinze 
boBofi  sont  employés  à  lagrieultore  j  le 
prix  mo|en  dn  laliottrage  dW  bonnier 
est  de  vingt-deos  florins  pour  les  grains 
d'hiver  ,  et  delà  moitié  poor  les  marsag^es. 
On  élève  des  chevaux  propres  à  l'agricul- 
ture et  au  service  de  l'artillerie,  des  bêtes 
à  cornes  et  des  moutons.  —  Quelques 
ruches.  —  Peu  de  menu  gibier,  lièvres  , 
lapins  ,  perdrix  ,  cailles  ,  grives  et  alouet- 
tes. La  péebe  fbninit  des  brochets ,  des 
traites,  des  carpes,  des  goiyons  et  dee 
poissons  blmiCB.  — Laine,  beurra,  fromage. 

rowLiiTioii  :  Huit  cent  trente4roishalM- 
tansdont  quatre  cent  quintcdu  sexe  mascu- 
lin et  quatre  cent  dix  liuitdu  sexe  féminin  ; 
il  y  a  eu  ,  en  1829,  Irrize  naissance?;,  et 
treixe  décès.  I^e  nombre  des  mariages  varie 
de  cinq  à  boit. 

HAtiTATioiie  t  Le  oommune  comprend 
«eut  soinnte-dixobQit  meisons.  Lfi  dief- 
lienen  contient  environ  qoeteo-vingt^dix. 
Elles  sont  construites,  partie  en  piervss  f 
partie  en  briques ,  couvertes  en  paille  pour 
les  deux  tiers;  l'autre  tiers  a  la  toiture 
en  ardoises.  Il  y  a  une  église  et  une  école 
primaire. 

comsxacx  bt  inmiavuB  :  Il  y  •  un 
bout  >  firameau  avec  un  creuset  dans 
lequel  on  peut  fimdre  quaCre>vingt  mille 

bilcgrammcs  de  matières  brutes  ;  on  y  coule 
aussi  de  la  poterie  ;  le  charlvon  de  bois, 
niélé  de  pierre  calcaire,  aliincnte  le  feu; 
un  tire  le  minerai  des  minrs  de  Morialmé 
et  Yves  (province deNamur).  Un  y  trouve 
en  outre  une  forge  ,  une  alHoerie  et  une 
platinerie  :  toutes  ces  usines  sont  exploi- 
tées par  M.  Depaul  Bocbi-Fontaine.  — 
Unebr^ueterie,  deux  seietiM  de  nunlte, 
une  brasserie  et  un  moolin  à  Ué.  On  y 
fabrique  de  la  cbenx. — GomaMice  agri» 


SOL 

eole,  eu  laine ,  beurre  et  productions  du 
sol. 

xooTBS  BT  ciBiiiiis  :  Lo  territoire  de 
celte  commune  est  traversé  du  N.  au  S. 
parla  route  de  Alons  à  Chimay  ,  et  de  l'E. 
à  rO.  pnr  celle  de  Beaumont  à  Pliilippe- 
villc;  doux  chemins  viriiiaux  conduisent 
du  clief-lieu  vers  les  deux  cliaussées  ;  ils 
sont  bien  entretenus  et  peuvent  être  exploi- 
tés en  biver ,  mais  avec  de  petites  charges 
seulement. 

SOLRB-SUR-SÂMBRK,  commune  dn 
canton  et  à  1/2  lieue  S.  de  Merbes4e- 
ChÂteau  ,  de  l'arrondissement  et  à  6 lieues 
1/2  S.  0.  de  Charleroy ,  et  A  5  lienes  1/2 
S.  E.  de  Mons. 

£iie  touche,  au  M.,  à  la  commune  de 
M obes-Mbiteau,  àPE.  à  cdlede  Hante»- 
Wiberies,  an  S.  aux  territoires  de  Coileret 
(Frttice)et  Bersinies-r Abbaye ,  et  i  1*0. 
k  celui  de  lenmont. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef* 
lieu  ,  situé  sur  la  droite  de  la  Sambre,  du 
hameaude  Neuville-sur-Sanibreqni  occupe 
la  rive  gauche  ,  et  de  trois  autics  dcpen- 
daoces,  Platinerie,  Ferme-d  Ernltaut  et 
Ferme-de-Lature. 

unMHMUAnuB  :  La  Sambre,  rivièro 
navigable ,  de  trente  aunes  de  larguenr , 
sur  deux  à  trois  de  profondeur ,  coupe  le 
territoire  en  deux  parties.  On  y  a  établi 
une  écluse;  la  pente  est  de  sept  palmes. 
Un  traverse  la  Sambre  sur  un  [^and  et 
beau  pont  avec  pont-levis,  construit  récem- 
ment sur  les  ruines  de  l'ancien ,  à  Tendroit 
cè  la  route  deHons  à  Gbimay  passe  le 
canal.  Deux  autres  cours  d^eau  sillonnent 
ce  terroir  :  la  Strente  arrose  le  centre  de 
la'  commune  ;  la  rivière  de  Beaumont 
coule  sur  la  limite  oricntub*;  tous  l*^s  deux 
affluent  dans  la  Saml)re;  les  débordemens 
de  cette  dernière  causent  de  grands  préju- 
dices aux  propriétés  riveraines.  11  y  a  deux 
petiU  étangs  dîna  lintérienr  de  U  com- 
mune. 

•  SOL  :  Élevé ,  coupé  par  des  collines.  La 
pente  des  coteaux  est  très-roide  sur  plu- . 

sieurs  points.  Le  calcaire  compacte  et 
l'argile  Ibnnentlè  fond  dusol.  On  y  trouve 
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de  la  chaux  carbonatëe  laminaire.  La 
pierre  Moue  est  pxploit»^?  dans  doux  loca- 
lités. Le  marbre  de  Sainte-Ânne ,  d'un 
grit<b1ea«foiicé ,  vônéde  noir  fit  de  blanc, 
ââiait  jadis  la  licbesie  de  trois  carrières  ; 
IcstraTau  d*eitraetM»ii  ont  été  saqiendos 
depois  long-temps  A  cause  des  eaoz.  La 
terre  végétale,  en  grande  partie  argileuse, 
ejit  profonde  et  asses  productive  dans  cer- 
tains endroits. 

AGRICULTURE  :  Cf  torroir  produit  tous 
les  ans  environ  deux  uiilie  cent  soixante 
rasièrcs  de  froment ,  mille  quatre  cent 
quarante  de  seigle ,  mille  six  cent  vingt 
d^épeautre ,  mille  cent  einquante-deuz 
d'escourgeon ,  eofll  qunnta  dVge  d*été , 
trois  mille  deux  cent  quarante  d*avoine  , 
deux  rent  seize  de  féveroles  ,  deux  cent 
vinfjt  de  vescc  ,  rpnt  viirjt  de  pois  ,  quéï- 
rante  de  lentilles  ,  cinij  cent  quarante  de 
colza  et  trois  cents  de  lin.  Les  fourrages 
sont  asset  abondaiis.  11  y  a  quelques  bon- 
Uonnièras.  Les  jardins  fournissent  diverses 
espèces  de  légumes,  tdlesquc  choux,  carot- 
tes ,  panais ,  asperges ,  pois,  baricots.  On 
recueille  des  pommes  ,  des  poires ,  des 
prunes  ,  des  cerises ,  en  petite  quantité. 
Un  quart  environ  de  la  superficie  est  planté 
en  bois  taillis  et  futaie,  dont  l'essence 
est  un  mélange  de  oblnes ,  bétres  ,  char- 
mes ,  cerisiers,  booleans ,  aunes  et  trem- 
bles. Le  diéne  qui  domine  est  emplojéaux 
oonstruetions.  On  coupe  lestaiQif  de  seixe 
à  dix-sept  ans.  Les  cultivateurs  ne  obli- 
gent aucun  procédé  qui  tend  à  améliorer 
le  sol.  Ils  exploitent  les  meilleures  terres 
d'après  un  assolement  sexcnnal  divisé  ainsi 
qu'il  suit  :  première  année ,  escourgeon 
après  ftimure;  deuxième,  seigle;  troisième, 
trèfle;  quatrième,  Iroment;  cinquième, 
avoine;  sixième,  repos  et  Inmier.  Asses 
•OQvent,  on  emploie  rassolement  oclennal, 
dans  lequel  les  diverses  cultures  se  suc- 
cèdent dans  ret  ordre  :  féveroles ,  colza, 
froment  ,  Ircflc  ,  lin,  épeautre  ,  resre  ;  la 
huitième  année  est  consacrée  au  repos. 
Les  terres  de  deuxième ,  troisième  et  qua- 
trième classe  demeurent  en  jadières  tons 
les  trois  ans.  Les  engrais  usités  dans  la 


commune  sont  le  fumier  ,  la  cliaux  et  les 
cendres  de  tnnrhe  ;  celles-ci  se  répandent 
sur  les  champs  ensemencés  de  trèfle  ,  féve- 
roles et  vesces.  On  évalue  à  trente-trois 
florins  le  labourage  d'un  bonnier.  —  Élè- 
ves de  dievaux  propres  an  trait  et  an  ser- 
vice de  rartillerie  ;  ils  étaient  au  nombre 
décent  quarante-trois  en  1850.  On  élève 
anssi  deshœufs ,  des  vaches  ,  des  moutons, 
des  porcs,  des  chèvres;  |)ou!ets  ,  chapons, 
dindons  ,  canards.  —  (^)uclques  ruches.  Le 
menu  {jibier  est  peu  nombreux  ;  il  consiste 
principalement  en  lièvres,  lapins,  per- 
drix, cailles,  grives,  merles.  Parmi  les 
oiseaux  de  passage ,  on  cite  la  bécasse  , 
la  bécassine,  l'étourneau,  le  pluvier  ,  le 
canard  et  l'oie.  On  y  connaît  plusieurs 
espèces  d'animaux  nuisibles  à  l'industrie 
agricole  ;  telles  sont  le  renard  ,  le  putois  , 
la  belette  ,  le  campagnol  ,  le  loir  ;  le  loup 
s'y  montre  rarement.  On  pèche  dans  les 
étangs  et  cours  d*eaa ,  des  brochets ,  des 
barbeaux ,  des  carpes ,  des  brèmes ,  des 
goujons,  des  loches ,  des  perches  et  des 
écrerisses.  —  Laine ,  beurra ,  fromage , 
miel  et  cire. 

POPDLATION  :  Mille  cent  soixante  hahi- 
tans  ,  dont  cinq  cent  qiiatre-vin{jt-un  du 
sexe  masculin  et  cinq  cent  soixante-dix- 
Miif  du  sexe  ftmlnin.  On  a  compté,  en 
18S9,  trente-quatranaissances  et  vingt- 
cinq  décès.  Le  nombra  des  mariages  varie 
annuellement  de  huit  à  neuf. 

HABiTATiOHS  :  Lc  chef-lieu  forme  on 
groupe  d'environ  cent  quatre-vinfjts  mai- 
sons ;  elles  sont  construites,  partie  en 
pierres ,  partie  en  briques  ,  avec  toiture 
en  paille.  Les  trois  quarts  des  habitations 
sont  agglomérés.  Il  y  a  une  ^ise  et  vue 
école  primaira.  On  y  remarque  le  dilteau 
qui  appartient  à  M"*  la  comtesse  deMé- 
rode  ;  sa  fondation  remonte  au  oniième 
on  doosième  siècle. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Extraction 
du  calcaire  dans  deux  carrières.  11  y  a  une 
fonderie  de  fer ,  une  platinerie ,  nne  raffi- 
nerie de  sel,  une  brasserie,  nne  scierie 
de  marbre  et  un  moulin  i  farine.— 
Commerce  de  chevaux.  On  porte  les 
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denrées  agricoles  au  marché  de  Mons. 

ftODTSs  ET  cuKMiNâ  :  La  oommunft  est 
tivfenée  par  la  loste  ét  Monti  Cliimay 
parBcaomoiit.LefniiidehtiniadeHcrliea» 
feCbâteaaà Binche  ,  qaTon  «projeté  d*Mi> 
pierrer,  part  de  la  chaussée  et  parcotirtle 
*illan;e  du  S.  au  N.  —  Chemins  TÎcinaox 
praticables  en  hiver.  Il  y  a  cinq  ponts  en 
pierre  sur  les  cours  d  eau  ;  deux  servent 
au  passage  des  voitures;  les  trois  autres 
•ont  traversét  A  pied. 

SONOEVILLE,  dépendaneodekoom- 
iDune  deFmnet. 

SOREL ,  dépeodoDCo  de  U  ooramoiic 
de  Pecq. 

SOUDIIOMONT.  dépendtace  de  U 

commune  de  ScnclTc. 

SOURCE-A-lIAYE  (L^),  ruisseau  qui 
«rroM  la  commune  de  Couillet. 

S0U1U)BÂ17(LE),  dépendanee  de  la 
eominiuie  de  Saimt-SaoTeor. 

SOUVRET  .  commune  du  canton  et  à 
1  lieoe  1/4  N.  de  Fontaine-rEvéque  ,  de 
rarrondissement  et  à  1  lieuc  3/4  0.  de 
Cliarleroy  ,  o\  à  7  lieucs  1/4  £.  da  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Conroellet ,  à  1*E.  par  eellee  de  JnneU 
al  Roux,  ao S.  par  leterrîloiva de  Monceau» 
snr-Sambre,  «1 41*0.  parodui  doFareMai- 
la-Marche. 

Cette  conmiuwM  eonpiend  qne  ton 
chef-lieu. 

nTDROGRAPHiE  :  Un  affluent  du  Piéîon 
prend  sa  source  sur  le  territoire;  il  tra> 
vene  le  vfll^o  d  donne  1o  monvement  à 
nn  moulin  4  fiuine.  D  y  a  plusiears  petite 
dCangi.  ^ 

aoL  :  Eleté  et  plat,  oonpé  par  un  grand 
nombre  de  coteaux.  Le  terrain Ott  généra* 
lemcnt  argilo-sablonneux. 

AGRICULTURE  :  Annëc  commtuie  on  ré- 
colte six  cent  vingt-cinq  rasièrcs  de  fro- 
ment, quatre  cent  cinquante  de  seigle  , 
cinqcenlid*eiCourgeon,millequatre-vingt» 
d*a  voine ,  cbf  oentt  de  léforoiee,  cent 
tre-vingtadepoii,  cent  cinq  deteiee,  tmi» 
mille  cinq  cents  de  pommes  de  terre,  qua* 
rante-cinq  mille  bottes  de  trèfle  de  dnq  • 


livres  chacune,  trois  cents  rasieresde  pom- 
mes de  bonne  qualilu  ,  moins  de  poires  ; 
ttèa-pen  do  frïnle  i  noyan.  —  Prairie» , 
potagen,  bonblonnièrea  et  vergers,  en 
petit  nombre.  —  Point  de  Bois  ;  il  y  a 
seulement  nne  aunaîc  d*nne  faibJc  conta» 
nance.  Lacuîture  des  terres  ne  laisse  rien 
à  désirer.  On  remarque  sur  quelques  points 
de  petites  parcelles  de  marais  ou  bas-prés 
qu'on  ne  pourrait  dessécher  avec  fruit.  U 
y  adonae  fermes.  On  comptait ,  en  1830 , 
qiiatro-vingtschevaax,  qaarante-cînq  pou- 
lains, quatre-iiogt-cinq  bêles  4  camée  » 
quarante  veaux  ,  quatre-vingt-dix  porta  « 
cent  quatre-vingts  moutons.  Les  basses- 
cours  sont  peuplées  de  poules .  de  pijjeons 
et  de  canards.  —  Lièvres  et  perdrix  en 
assez  grand  nombre.  —  Beurre  et  fro- 
mage. 

poroiATioii  :  Mille  doua  habitana , 
dont  cinq  cent  viogt^nq  dn  sen  mascnlm 

et  quatre  cent  quatro-vingtpsepC  dn  sexe 
féminin.  En  1829 ,  il  y  a  eu  trento-trais 

nais<iances ,  dix-liuit  garçons  et  quinze 
filles  ;  et  trcgte-trois  décès  ,  quinze  hom- 
mes et  dix-huit  femnics.  Le  nombre  des 
mariages  s'élevc  annuellement  à  sept  ou 

uABiTATioM  tGctlo  commtuM  renferme 
deux  cent  vingt -deux  maisons  bâties  en 
pierres  et  briques ,  coovertes  partie  en 
ardoises,  partie  en  pannes  et  la  plupart  en 
chaume.  Il  y  0  une^lise  et  nne  école  pri* 
maire. 

COMMERCF.   ET  INDUSTRIE  :  L'induStrie 

agricole  est  une  des  principales  ressources 
des  babitans  de  cette  connftone.  Un  grand 
nonjm  d^individns  de  la  classe  ouvrière 
exercent  an  dehors  les  prefessioiis  de  den- 
tiers «t  briqnetim.  Il  y  a  deux  moulins 
mûs  par  vent  ,  une  brasserie  et  neuf  dift» 
tilleries  ajjTicolrs  de  pommes  de  terre. — 
(Quatre  maréchaux  fcirans  ,  un  clïarroii  , 
deux  tonneliers  ,  un  bourrelier  ,  uncirier. 

BOUTES  rr  cvxinNs  :  Les  cbemins[viei- 
nanz  sont  praticables  en  toutes  saisons. 

8P1ENNES  ,  commune  du  cantea .  de 
rarrondissement  et  é  1  lieue  t/4  S.  E.  de 
Mons. 
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Bornéo  «aN.  pur  Salat-Symphorim, 
à  TE.  par  Harmigniet(euiliMi  de  Pâtort* 
gos)  ;  elle  teodie,  an  8.,  an  territoire  de 
Nou Telles  (  miHne  eaaton) ,  et  à  TO.  à  la 

kinlicue  de  Mon;. 

Kl  le  se  co'npo5c  do  gon  chcf-lica  situé 
près  de  la  grnndc  route  de  Mons  à  Boau- 
rnont ,  et  des  baineaux  de  Par-dulà-riilau, 
H  Barrière  et  le  Faobooi|f. 

«TDmooBAmn  :  La  cmninoiie  est  arrosée 
éu S.  8.  E.  au  N.  N.  O.  par  la TnmiUej 
eette  rivière  donne  le  mouvement  à  un 
moalia  à  iariae  et  £ertiliM  les  prés  rive- 
rains. 

SOL  :  Aspect  varié.  La  partie  du  terri- 
toire qui  s  élcnd  vers  Nouvelles  est  très- 
montoease  j  sur  qucl(|ues  points  seulement 
le  terrain  offre  plus  de  régularité.  Lee 
plainea ,  en  général ,  lent  plus  ou  moine 
inclinées.  La  nature  du  sol  est  aussi  très  - 
variée  :  le  ealeairc ,  Targile ,  lesable  et  le 
silex  roneonrentà  Ja  formation  des  difTé- 
rcntes  espèces  de  terrniiis.  On  a  divisé  les 
terres  Jalionraldes  eu  ciiwj  ihisjes  :  In  pre- 
mière se  compose  d'une  argile  tendre  ,  jau- 

•Atre,  de  dix  pooees  environ  de  oonclie 
vi^étale,  très-favorable  &  la  culture  des 
eéféalee  ;  la  deuxième  classe  comprend  lee 

terres  arfjilcoses,  en  partie  siliceuses  ,  trop 
friables  d'une  couche  végétale  de  huit 
pouces  d'épaisseur  et  a?se«  prnduetives. 
Un  rai(;;e  (l.iris  la  troisième  classe  les  ter- 
res rocailleuses  arijileuses  et  légèrement 
sablonneuses  dont  la  couche  végétale  n  a 
^at  six  pouces  deprofondenr.  La  quatrième 
classe  se  compoee  de  terres  trè»*pîerreuscs 
et  glaiseuses ,  d*une  onlture  diiEdle  et  de 
einq  â  rix  pouces  de  couche  végétale  ;  ces 
terres  produisent  principalement  du  mé- 
teîl ,  des  [»omnle■^  de  terre  ,  du  saiufoinet 
delà  luzerne.  Dans  la  cinquième  classe, 
sont  compris  les  terrainssiliceuxcteu  pente 
rapide  ;  on  n*y  récolte  qu*è  force  de  lemsel 
d*engrais  un  peu  de  pommes  de  terre ,  de 
Tavoine  et  de  la  luieme. 

AonicotTORE  :  Ce  terroir  prodalt  do  fro- 
ment, du  seigle,  de  Fescourgeon,  de  la- 
voine  ,  des  féveroles  ,  delà  luzerne  et  du 
sainfoin  j  lin  ,  peu  de  chanvre  et  de  colxa. 

raOV.  DE  lUINAUT. 
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Les  prioeîpaux  légumca  sont  :  lee  pommes 
de  terre,  les  carottes  et  les  ftvea;  vergers 
plantés  de  pommiers ,  poiriers  et  cerisiers  ; 

bois  blancs  et  saules  ;  quelques  oseraies  , 
généralement  trop  humides.  Ou  exjdoite 
les  terres  en  jjrandc  ,  moyenne  et  petite 
tenue  :  sept  fermes.  Les  enj^rais  en  tis-n-je 
sont  les  fumiers  végétaux  et  animaux,  les 
cendres  de  liooille  et  de  touHM.  Les  tra- 
▼aux  agricoles  se  font  avec  des  clievaox*el 
des  vaches  ;  cbarrue ,  binois,  berse  et  rou-  ^ 
lean  pour  outils  aratoires.  Le  labourage 
d'un  bonnier  de  terre  est  évahié  à  vinj-jt- 
sept  florins.  Le  recensement  de  1829donne 
à  la  coiniruHiC  :  soixante-trei/e  chevaux  , 
vingt  poulains  ,  quatre-vinjt-deux  bêtes 
A  cornes,  vingt-sept  veaux,  trente-un  porcs. 
On  élève  des  moutons ,  de  la  volaille  et 
quelquesruchesd'aibeilles.  Lièvres,  per- 
drix et  cailles.  La  Trouille  est  peuplée  de 
poissons  blancs.  —  Laine ,  beurre ,  fro- 
maj^e  et  miel. 

POPULATION  :  Deux  cent  soixante  hom- 
mes, deux  cent  quarante  femmes  ;  total  : 
cinq  cents  habitaus. 

uABiTATioirs  t  Cette  eommime  fciiferme 
quatre-vingt*dix  maisons  :  la  majeure 
partie  est  eonstnùte  en  briques  et  eouverte 
en  paille  ;  quelques  unes  ont  la  toiture  en 
ardoises  ou  en  pannes.  11  y  a  une  église  et 
une  maison  communale.  On  remar(]ue  li 
maison  de  campagne  de  M.  le  comte  Jù-nest 
de  GIvmes. 

COMMERCE  ET  lADOSTRIE  :  LeS  produc- 

tions  du  sol  et  le  bétail  alimentent  un  petit 
commerce  d*exportation.  On  trouve,  dans 
la  commune  :  un  moulin  à  farine  mApar 
lean ,  une  hlanchisscriede  toilee ;  un  ma* 
réchal  ferrant  et  un  charron. 

ROUTES  ET  ciifeMiNS  :  Lnc  partie  de  la 
commune  est  traversée  de  l'K.  à  10.  par 
la  grande  route  de  Muns  ù  beaumontj  on 
compte  en  outre  quatre  chemins  vicÙMox, 
bien  entretenus ,  oiais  impraticables  pon- 
dant rhtfcr. 

SPINOY ,  dépendanee  de  la  commune 

de  Jiimet7. 

>  SPOI)I.\UX  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Soignies. 
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SQUERBION  ou  SCARBION  ,  ferme 
Mtei  considérable  qui  est  située  A  3/4  de 
lieue ,  et  aa  S.  S«  O.  de  Givrf  ,  dont  elle 

dépend. 

SQUESNES  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Flobecq. 

SQI7INTER1Ë ,  dépendance  de  U  com- 
mune de  Medin-rÉTéque. 

STAM ANNE  ,  dépendance  de  la  corn-' 

Bunc  de  Stccnlicrque. 

STEKNPLAIN,  dépendance  de  la  com- 
mune (l'Kvcrhecq. 

STKNKUP  ,  dépendance  delà  commune 
de  Pelit-Engliicn. 

STAKBRDGES  oo  ESTAMBRUGES , 
commune  da  canton  et  i  Zji  de  lieue  £. 
S.  B.  de  Quevaucamps ,  de  l'arrondisse* 
ment  et  a  6  licu(>s  2  ~)  E.  de  Tournay;  A 
41ieues  1/4  0.  du  chet-lieudc  la  province. 

Elle  est  horra*c  au  N.  par  les  communes 
de  QueTOUCiinips  cl  licla-il,  ;'<  l'K.  |>ar  «•••!If 
de  Sirault  j  elle  tuuciic,  au  S.,  aux  Icrn- 
toires  de  Ville-Pommeiaul  et  Hantrages , 
et  A  rO.  à  celui  de  Grandglise. 

Celte  commune  ne  se  compose  que  de  ton 
chef-lieu  qui  occupe  Textrémité  0.  du 
tetritoîre. 

nYDROcn&PHiE  :  Le  rnisseau  do  l.i  Fon- 
taine-Claire pren.l  sa  soui  i  e  dan»,  le  ])uis  de 
Stamlirujcs,  a  la  Fontaine- IJouillante  ;  il 
arrose  le  territoire  du  N.  £.  à'  TO.  etse 
dirige  vers  Grandn;li&e  ;  ce  mineau,  qui 
a  deux  aunes  de  largeur ,  sur  trente  pouces 
de  profondeur,  fonmit  Feau  à  la  majeure 
partie  de  la  commune;  il  alimente  un 
moulin  â  farine ,  au  moyen  d  un  réservoir. 
Il  y  n  de»ix  »'lan{;s  :  l'un,  situé  au  N.,  sur 
la  lisière  du  bois,  a  un  Lonnicr  t  iiiquante 
j>erclHS  d'éteudue  ;  l  autre,  d  un  bounier 
dix-sept  perches  de  superficie ,  amsine  le 
village  et  sert  de  réserroir  au  moulin;  son 
eau  est  limpide  et  potaUe. 

SOL  :  Exoeplé  à  l'E.  et  an  S. ,  où  Ton 
rencontre  une  élciation  aride  d'une  cer- 
taine étendue,  connue  sous  le  nom  de 
irr/rère  de  Slambru^es,  cr  terroir  oflVn  un 
aspect  assfx  généralement  uni.  Le  terrain 
meuble  est  sablonneux  pour  les  deux  tiers/ 
le  teste  est  rocailleux  ou  argileux;  il  re- 
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eonvre  immédiatement  cette  formation 
siliceuse,  caraotérisée  par  la  présence  da 
grés  roiifrp,  du  grès  bigarré  ,  de  la  brèche 
siliceuse  et  siliceo-calcaire  et  du  f  aicaire 
compacte  bleu  ;  ces  roches  découvrent  sur 
plusieurs  points  leurs  sommités  arides.  Ce 
terrain  renferme  un  grand  nombre  de  mi- 
n^anx  ;  les  principaux  sont  la  ckaox  car- 
bonatée  métastatique ,  le  quartx-agatha 
cornaline  semi  opaque  (  dans  les  sables)| 
le  quarli-agathe  pnnaclié  (  d;ms  les  gra- 
viers), le  quartz  résinile  conunun  jaune  et 
brun  Je  quartz  xyloïdc  (bois  pétrifié).  On 
rencontre  du  lignite  fibreux  dans  quelques 
excavations  que  Ton  a  pratiquées  daaa  le 
hois  de  Stambrnges  pour  trouver  une 
espèce  de  glaise  sableuse  que  Ton  emploie , 
avec  suorrs ,  à  ramcndemenl  des  terrains 
tropchargés  de  calcaire.  Cette  ;;1aise.  qui 
repose  sur  des  bancs  calcaires,  est  stratifiée 
dans  une  asseï  ';rande  éten'lue  par  des 
couches  souvent  inlerroujpucs  de  ce  lignite 
dont  la  puissance  varie  de  trois  à  seize 
centimètres  :  ces  couches,  allement  avec 
celles  de  glaise  qui  varientd^nnmètreàon 
mètrecinq  centimètres.  Ce  combustible  est 
négligé  par  les  habitons  A  cause  du  voi* 
sinai^e  des  houillères  ,  qui  leur  permet 
d  acquérir  la  Imuille  à  un  j>rit  qui  n  équi- 
vaut pas  à  celui  du  temps  que  l'un  emploie- 
rait à  la  recherche  et  à  l'exploitation  du 
lignite.  Les  terres  arables  sont  très-variées 
quant  A  leur  nature  et  leur  degré  de  ferti- 
lité :  les  unes  sont  argilo-sablonneuses  on 
composées  d*un  sable  gras,  de  sept  A  dix 
ponces  de  couche  vé  ;élale  ,  et  assez  pro- 
diirtivos;  les  autres  olFrent  un  sable  léger, 
hi  iilaut  ,  caillouteux  et  aride  ,  qui  n'a  que 
ciuq  à  sept  pouces  do  profondeur  ,  ctrepose 
sur  la  rodie. 

AGBicuLTrax  :  On  récolte  très-peu  de 
froment ,  un  peu  plus  de  scigleet  d*avolne, 
du  trèfle,  des  pommes  àe  terre,  ét  la 
camomille.  U  y  a  quelques  pâturages; 
jardins  et  vergers,  clos  de  haies  vives  :  œa 
derniers  sont  plantés  de  pommiers  .  de 
poiriers,  de  novers  cl  de  cerisiers.  Lu  moitié 
environ  de  la  surface  totale  qui  est  de 
huit  cent  quarante-huit  bonniers,  est  plaa- 
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tée  de  Uillis,  euence  d'aooes,  de  charmes 
<k  ébiaea^  de  frênes  et  de  oeodriera,  tur- 
■Mmtét  d*aiie  IwUe  futaie  de  diénee  et  de 
baie  blaiica;  an  caope  les  taillis  à  V&go  de 
dansa  ans.  Les  terres  sont  exploitées  en 
majennc  et  petite  tenue.  Il  y  n  cinrj  fer- 
mes.—  Mode  de  culture  :  on  si  rne  d'.ihord 
le  sei;;le  ,  puis  le  tn-fle,  on  K'paiid  fiisuilo 
du  fumier  pour  le  fromeat,  auijucl  succé- 
dant le  seigle  et  Tavoine.  —  Fumier  , 
cendre  de  lionîlle  et  ehauz  pour  engrais, 
n  7  avait,  en  I829,qnarantc-cinq  chevanz, 
trois  poulains  ,  cent  cinquante -quatre 
bétcs  à  cornes,  huit  vcanx,  cinquante  porcS 
et  cent  vingt  ânes.  —  Peu  de  volaille. — 
^)uelquesruclies.  —  Lii  vn'>  et  lajiin> ,  en 
assez  grand  nombre,  perdrix  cl  cailUs. 
Les  étangs  sont  empoisaannés  de  carpes , 
de  tanches ,  d*anguillcs  et  de  perches. 

vovoLATioir  :  En  1829 ,  il  y  avaîtmillc 
sept  cent  qnaranta-srpt  habitans ,  savoir  : 
huit  cent  cinquante  hommes ,  et  huit  cent 
qualrc-vinn;l  dix-sept  femmes  ;  cinquante 
décès  et  autant  do  n.'ii.sv'inecs.  La  popula- 
tion totale  (Hait,  en  ISjOj  de  uUlesept  cent 
quatre-vingt-cinq. 

■ABiTATioiis  :  Le  village  de  Stambruges, 
renferma  trois  cents  maisons  agglomérées 
dont  la  majeure  partie  est  bâtie  en  moellons 
atcouverteenpannesou  en  dmame*  L*église 
a  été  brûlée  en  1828  ;  elle  n'est  pas  encore 
rétablie.  Il  v  a  deux  chapelles  :  l'une,  dite 
du  Buisson  ;  est  située  sur  le  cluMiiin  de 
NcuTninison;  l'autre,  appelée  l'Aix-au- 
Fuche,  se  trouve  dans  le  bois  du  Camoy. 
—  IlettK  écoles  primaires. 

coMMamcB  XT  iimosTnn  :  Il  y  a  des 
carrièrss  importantes  de  grès  et  de  calcaire 
compacte  dont  l'exploitation  occu^m*  un 
assez  <;rand  nombre  de  brns.  Mais  la  prin- 
cipale industrie  consiste  dans  la  fabrication 
au  tricot  de  j^ros  laina|;rs  tels  (jia-  jupons, 
vétemens  d'cnfans,  couverlurcâ,  bas, etc. 
Pris  de  trois  cents  individus  ,  parmi  les- 
qualson  compte  qa3tra>vingt-huitpatentés, 
se  livrent  an  commerce  d 'esportation  ;  ces 
marebands  ambolans,  connus  sous  le  nom 
de  Gampeiuum,  . colportent  dans  Tinté- 
rieor  du  foyaimu  et  an  Fiance ,  des  tn- 
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cots  et  coa?ertures  en  laines,  des  peaux, 
de  lièvres  ,  de  fouines,  de  lapins,  de  re- 
nards etc. ,  des  fimils  secs ,  du  poisson 
salé,  des  cbi£Bnis,etc.  Gettecommnne ren- 
ferme un  four  à  cliaas,  trois  moulins  dont 
deux  àdrèchect  mus  par  vent;  deux  bras- 
^eries  ,  dontia  principale  produit  par  année 
vinjjt-cinq  1. raisins  de  bière  lirune  ,  une 
fabrique  de  tabac,  deux  forgerons,  un 
ebarton  et  un  marchand  èe  poissons. 

SOUTES  BT  caxMiiis  :  Lo  route  de  Xons 
iTonmay  passe  4  vingt  minutes  diviron 
du  centre  de  la  commune,  dont  une  partie 
est  pavée.  11  y  a  huit  chemins  vicinaux  ; 
il  en  est  parmi  eux  qui  sont  iin|)ralicables 
pendant  I  liiver  et  li  ^  (cinp^  pluvieux.  Les 
principaux  conduisent  de  (^Kievaucainps  à 
Mons  et  de  la  grande  route  à  Atb  par 
Belceil.  On  traverse  le  ruisseau  de  la  Fon- 
taine-Claire sur  trois  ponts  en  pierre. 

AWTiQuiTBS  :  Dans  la  partie  septentrio- 
aaledelacommnneonvoitles  vesti>;es  d'un 
ancien  cliàteau-fort  environne  d'eau  :  des 
pans  de  murs,  des  débris  de  tours  et  de 
créneaux  qui  r<  happ<  rent  à  l  incendie, 
attestent  la  solidité  de  construction  de  ce 
monument  féodal.  An  milieu  de  ces  rui- 
nes on  a  découvert  des  firagmens  de  javelots 
et  darbalettesy  ainsi  que  des  pièces  de 
cuivre  frappées  h  rcffiijic  de  Philippe,  roi 
d'Espagne. — Quelqoesautiqnaires  préten- 
dent a  voir  reconnu  quelques  traces  du  séjour 
de>  Druides  à  Slam!)ru|;es  :  un  bois  situé 
àl'K.de  Stambrujjos  porte  le  nom  à' Ilolcc 
des  Fccs  :  on  croit  qu'il  était  consacré  au 
cnitedes  Druides. 

STEENKERQUE,  commune  du  can-  • 
ton  et  à  1  lieue  1/2  S.  S.  E.  d  Enjhien , 
de  l'arrondissement  et  à  6  lieues  N.  N.  E. 
de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
d'Hoves  et  Pdil  En|jliien  ,  a  TE.  par  colles 
de  Rcbccq  (Brabant)  et  Pclit-Uœulx  j  elle 
touche,  au  S.,  à  ce  dernier  territoire ,  at 
â  rO.  à  celui  d*Horrues. 

Cette  commune  se  compose  de  son  dief* 
Ecu  ,  situé  dans  la  partie  orientale  du 
territoire,  et  de  onze  dépendances  :  Ânl- 
nois,  Bisaert ,  fiois-de-Couplet ,  Bultois , 
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Bacq ,  Ilaut-Bosqnct ,  l'Hôtel ,  UorldMoq» 
Pout-Tordoir ,  Pré  et  Stamannc. 

HYDBOGnAriiiE  :  La  Scnni>  fravrrse  la 
commune  du  S.  0.  au  ;\.  E.  ,  elle  reçoit 
la  Bra  incite  à  une  petite  dittancft  5.  E. 
du  dief-liea;  le  Herlebecq  et  le  Rébecq 
diculent  muai  rar  le  territoire  «  maisilf 
tarissent  pendent  Ice  cheleurt.  La  Senne 
active  one  pepeterie  ^  «n  mooUn  à  blé  ; 
cette  rivière  sert,  ainsi  qne  les  outres 
cours  d'eau  ,  à  l'irri-jation  des  prnirips 
riTeraines.  On  y  trouve  aussi  quchjucs 
petits  étangs. 

iOft  :  Déprimé,  entrecoapé  de  coteau 
icalireuz  on  arrondie.  Lee  plaines,  généra» 
kment  pea  étendues,  offrent  «ne  inclinai- 
son très-prononcée.  Le  terrain  meuble  est 
assis  sor  le  schiste  a rnril eux  dont  les  mosscs 
assex  épaisses  se  délitent  en  feuillets  droits 
et  si  minces  qu'on  les  prrtulrail  punr  des 
ardoises  s'ils  en  avaient  la  solidité  :  cette 
rocbc  f  le  plus  souvent  tendre  et  homoe 
gtoe,  est  quelquefois  inélu(i;;ie  de  noyaox 
de  fcld-epath ,  de  dilerîte,  de  miea  ,  de 
calcaire,  de  quartz,  de  fer  oiidnlé  ,  de  fer 
sulfuré,  de  fer  arsenical ,  etc.  On  a  cher* 
chc  à  exploiter  re  schiste  àSteenkerqiir,  où 
le  rocher  a  étéronpé  pcrpendicul.-iiieiiuMit 
jusqu'au  niveau  du  sul  ,  et  contre  lequel 
ont  été  appuyés  depuis  ,  des  bâtiraeos 
•ns^pids  il  sert  de  mnrailles.  Quelques 
parties  dn  terroir  occupent  le  ionds  d'an- 
ciennes carrières  dont  Teiploilatien  a  été 
alMndonnée.  On  y  treufc  aussi  des  lorrains 
arides  qui ,  par  leur  pente  et  leur  j-téri- 
lité,  sont  ppu  siisceiitihles  d'amélioration. 
Parmi  les  terres  araMes  ,  il  en  e«.t  qui  , 
argileuses,  grasses  et  facilcsà  diviser,  ont 
dix  ponces  de  cooche  v^étele  et  sonttrèe- 
productÎTes  |  d'antres  se  composent  d*ane 
avgile  teodre ,  mais  trop  lé^xt ,  de  sept 
i  Irait  ponces  de  profondeur ,  assise  sur 
une  argile  compacte  et  humide  ;  ces  terres 
iouissent  d'un  moindre  de<;ré  de  fertilité  ; 
un  as>>ex  jjrand  nombre,  de  nature  ar[;i- 
leusc,  mais  denses,  fortement  détrem- 
pées et  reeoiiTrant  une  glaise  rougeùtre  ou 
le  roc ,  soi^  destinées  principalement  à  la 
culture  de  1  avoine  et  dn  seigle  :  on  y 
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sème  rarement  le  froment  ;  quelques-unes 
enfin  offrent  un  sol  rocailleux  que  la 
charrue  peut  à  peine  entamer  et  (jui  re- 
pose .sur  le  roc  que  l'on  découvre  à  la  j)ro- 
fondeur  d'un  labour  ,  ou  une  variété  sa- 
blonneose ,  extrêmement  légère ,  snr  fond 
de  saUe  on  de  glaise  compacte  qni  retient 
les  eaux  à  sa  superficie*  :  celte  classe  de 
terres  arables  a  ordinairement  trois  ponces 
de  rouehc  véjjétale  et  peut  à  peine  priH 
duire  un  peu  de  seiîjle  et  d'avoine. 

AGRiri:LTcr.  r.  :  I^f^s  terres  sont  ensemen- 
cées ,  pour  la  majeure  partie,  eu  Iromcut, 
seigle ,  avoine ,  féreroles ,  trifle  et  pemmee 
de  terre.  Quelques  fermiers  cultivent  le 
colza.  Les  prairies ,  que  fertilisent  la  Senne 
et  la  Brainctte ,  abondent  en  foin  de  pre- 
mière qualité;  on  y  dépouille  un  tiers 
moins  de  regain.  Il  y  a  ]>eu  de  bons  pâlu- 
ra[;es.  On  cultive  lis  diverses  espèces  de 
légumes  dans  les  jardins  ,  dont  un  petit 
nombre  seulement  sont  garnis  darbres 
fruitiers.  Le  pommier,  le  poirier,  le  noyer 
et  le  cerisier  font  les  ricbesses  des  veiners. 
un  quihzième  du  terroir  est  planté  en  tail- 
lis  mêles  de  futaie  :  ces  bois  consistent  e|l 
chênes,  frênes  ,  bois  blancs  et  coudriers; 
on  les  exploite  en  coupes  ré;;lées  de  dix  a 
douze  ans.  —  Culture  en  grande,  moyenne 
et  petite  tenue  :  il  y  a  vingt-six  fermes. 
—  Assolement  seiennal ,  quinquenind, 
quadriennal  et  triennal  ;  les  terres  de  pre- 
mière classe  restent  rarement  en  jacbères. 
En  il  y  avait  cent  vingt-iix  che- 

vaux, quarante-neuf  poulains,  deux  cent 
soix;inte-t  rois  bétcs  à  cornes,  quatre-vin;;ts 
ve.uix  ,  cent  «  inquaute  porcs  ,  trois  cent 
cinquante  moulons,  dix  chèvres,  dix  ânes 
et  trois  mulets. 

rormutTioir  :  Mille  quinte  babitâns. 

UABITATIOHS  :  Cette  commune  renforme 
trois  cent  quatre-vingt-dix-neuf  maisonB, 
dont  cinquante  environ  sont  comprises 
dans  le  chef-lieu.  II  y  a  une  é;jlise  ,  une 
el)apelle,  une  maison  cornniunale  ,  deux 
écoles  primaires  et  un  bureau  de  percep- 
tion pour  les  contributions  directes. 

coMMsacB  ST  nmusTXiB  :  Gommeree  de 
productione'  dn  sol  et  de  bétail.  On  y  fi^ 
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hricjue  beaucoup  de  toiles  de  lin.  La  com- 
mune renferme  une  papeterie ,  un  moulin 
i  farine ,  deux  braueriea  dont  an*  chôme 
depuis  quelques  années  ,  quatre  Man- 
diiaieriet  de  toiles }  trois  nuirédiaiu  iêr- 
rans ,  deoz  charrons,  un  tonnelier  et  un 
koorrelier. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  route  (rEn;;hif  n 
à  Soi;;nies  trn verse  une  étendue  de  terrain 
dcnviron  un  quart  de  lieue,  du  N.  nu  S., 
dans  la  partie  occidentale  de  la  commune. 
II  y  a  en  outre  nraf  chemins  Ticinaux 
qui ,  bien  qu  entretenus  avec  soin ,  sont 
pour  la  plupart  impraticables  pendant, 
lliifer  et  les  temps  pluvieux.  — *  Deux 
ponts  en  pierre  sur  la  chaussée. 

nrsTOiRE  :  Lcv  ill.i;;e  de  Steenlterque  est 
cclèbre  par  la  victoire  (ju"v  reiuportrnMit 
les  Français  ,  sous  les  ordres  du  nian  i  lial 
de  Luxembourg  et  ilu  marquis  de  Bouf- 
flersy  sur  les  AlUds,  coœmanlds  por  Guil- 
laume III ,  roi  d'Angleterre.  Ce  prince , 
n'îayant  pu  secourir  la  place  de  Namur 
que  Louis  XIV  venait  d'emporter  ,  réso- 
lut,  le  5  août  1692  de  surprendre  le 
maréclial  de  Luxcmbourfl;  à  Stccnkerquc  ; 
mais  celui-ci  soutint  Tattaquc  pendant 
un  jour  entier,  et  parvint  au  njoyen  des 
renforts  que  }ui  amena  le  marquis  de  Buul- 
flers,  à  faire  céder  le  champ  de  bataille 
aux  Alliés,  qui  perdirrnt  sept  mille  hom- 
mes. Ce  combat ,  Tun  des  plus  meurtriers 
de  l'époque ,  coûta  la  vie  A  tant  d*officiers 
distingues  de  l'armée  française,  que  pres- 
que toutes  les  prenjiêrcs  maisons  de  France 
prirent  le  deuil  ;  on  eut  surtout  à  regretter 
la  mort  du  jeune  j)riiice  de  Turcnne. 

STIENEUSE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Flobecq. 

8T0CQUS ,  dépendance  de  la  commune 
dlOstiches. 

STOr.(,)UIN  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  (iihecq. 

STO(>niJUI  ,  dépendance  de  la  com- 
mune rie  (ilioy. 

STOC(^UOl ,  dépendance  de  lu  com- 
mune de  Keslin-ré  véque. 

STOQUOT,  dépendance  de  la  commune 
dcHdldwcq. 
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STONPRE,  dépendance  delà  commune 
de  Thuin. 

STREE,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  2/3  S*  de  Thuin ,  de  Tarrondisse- 
ment  et  &  5  lieues  1/4  S.  S.  O.  de  Char- 
leroy  ;  à  8  lieues  S.  £.  du  chef-lieu  de  la 
province. 

Elle  est  bornée  au  N.  et  à  l'E.  parla 
commune  de  Donstienncs  ,  au  S.  par  cel- 
les (le  (JerfMont  (  province  de  Namur  )  et 
Ucaumont,  et  ù  10.  par  le  territoire  de 
Hiirimont, 

Cette  commune  se  com]>ose  de  son  chef- 
lieu  f  situé  dans  la  partie  orientale  du  ter- 
ritoire ,  et  de  t  rois  dépendances  :  Manelle, 
Eanwesetle  Trieu-du-riiêne. 

HVDROcnvpniE  :  Le  Miin«>id  nu  lirand- 
liii-  IraverM-  le  teniloire  du  S.  au  M.  î  il 
ii-rlilise  quel(|ues  près. 

SOL  :  La  supcrlu  ie  est  assez  uniforme  et 
a*eflffe  qu'un  petit  nombre  de  coteaux.  — 
Terrain  argileux,  sablonneux,  marécageœi 
et  rocailleux ,  repesant  dans  quelques  en- 
droits sur  le  calcaire  fétide  (petit  [rranite), 
principalcmentdansla  direction  deUagnics. 

—  j'I////t*/vji/T  .•  Cliaux  earlionatée  ft'lide  . 

laminaire  et  comiiact'î. —  l'ne  .ir-Mle  douce 
I  II 

et,  nieuMe  c.iractérise  les  nieilh  ures  terres 
arables,  dunl  la  couche  végétale  est  de  cinq 
A  six  ponces.  Les  autres  parties  du  terroir 
présentent  une  argile  très-tendre  et  froide, 
sur  Amd  compacte,  ou  une  terre  blan- 
cbAtre,  mêlée  de  rocaille ,  assise  sur  un 
lit  de  glaise  ;  elles  n'ont  que  trois  A  cinq 
ponces  de  profondeur. 

ACnict  LTL  i>i:  :  La  recolle  des  crains  et 
{jraincs  cousimIc  ,  année  commune ,  en  : 
deux  cent  cinquante-trois  rosières  de  fro* 
ment ,  deux  cent  quarante  de  seigle ,  cent 
quatrC'Tingt-dix  de  méteil ,  huit  cents 
d'épeautre,  quatre  cent  six  d  escourgeon 
cf.  qu.ir.irile  de  lin.  On  cultive  les  févcro- 
les  ,  le  trèllc  ,  la  luzerne,  le  sainfoin  et 
le  houblon  ;  les  fourrajjes  suflisent  à  la 
consommation  loe.de.  Les  principaux  !é- 
{jumcssont  lu  pomme  de  terre,  le  chou  , 
la  carotte,  le  navet ,  le  pois  et  le  haricot. 

—  Fruits  t  Pommes  f  poimy  prunes,  ce* 
rises ,  péchas ,  abricots  ,  noix  et  raisin. 
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Les  vrpjri  >  sont  liortlcs  tic  Ijait-s  <'t  [ihin- 
tcs  lie  poiiuilicr» ,  de  poiriers,  de  ccrisicra 
9t  de  noyers.  Un  quart  de  la  superficie 
«st  boité  :  fl  y  a  des  lailUs  mêlés  de  fo- 
uie ,  essence  de  chênes,  boaleanz ,  aanei , 
cbamilles  et  coudriers  ;  ces  boit,  d*one 
hcllc  vonoe,  t'exploitent  en  coupes  r^lées 
de  soize  ans.  La  commune  renferme  en 
outre  (les  chênes,  des  liouleaux  ,  des  hê- 
tres ,  des  frênes  et  des  trcinhh-s  «'-pars  :  les 
deux  premières  e^jH-'CCs  dominent  généra- 
lement. La  culture  des  terres  est  traitée 
en  grande,  moyenne  et  petite  teooe  : 
Quatre  fermet.  —  Astolement  triennal 
pour  la  majeure  partie  det  terres ,  sczen- 
nal  pour  quelques-unes.  Fumier  et 
cendres  de  tourhc  pour  enjfrais".  Le  prix 
niovori  du  lahourojje  d'un  houiiicr  est  de 
vin;;t-six  fli)rins.  On  r()i(i[ilnit  .  en  l^jO, 
soixante -dix-neuf  chevaux,  trente-neuf 
poulains  ;  cent  cinquante^onq  bêtes  A  cof<- 
net ,  loiiante-six  Tcanz ,  cent  porct ,  deux 
cent  qnatre>vingte  montent  et  dix  cbèvret. 
—  f^olaille  .*  Poules ,  chapons,  dindons , 
|)ig[eons,  oies  et  canards.  On  élève  des 
alirillcs.  —  P(Mi  fie  menu  jjihier.  Les  prin- 
cipaif>  produc  tions  animales  sont  la  Ininr, 
le  beurre  ,  le  fromajc ,  le  miel  et  la  cire. 

ropuLATiOM  :  Le  rcccnsenient  de  1829 
donne  A  la  commune  :  quatre  cent  quatre- 
vin^t-cinq  hommes,  cinq  cent  trente-une 
lèmmes  ;  total  :  mille  scise  habitans.  Il  y 
a  eu,  pondant  la  même  année,  diz-sept 
déci-s  et  trente-deux  naissaiircs.  La  popu- 
lation totale  était,  en  ISfld.  de  mille  f[ua- 
rante  six  habitans.  Le  nombre  annuel  des 
mariages  ej>L  de  huit. 

BABiTATioiia  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  deux  cent  seise  maisons ,  partie 
agglomérées  et  partie  disséminées  ;  elles 
sont  construites  en  pierre,  en  briques  et 
en  argile,  leur  toiture  est  en  ardoises  et 
en  pAÏIle;  le  chef-lieu  en  contient  quatre- 
vinpts  environ.  Il  v  a  une  éi-li^e  ,  une 
uiai&on  cornai uualc  et  deux  coules  pri- 
maires. 

coMMsacB  XT  iNDuSTifs  :  Lo  surplus 
de  la  consommation  en  céréalet ,  légumes 
et  fruito,  le  bétail  et  les  diTenci  prodm- 
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tinns  animales  sont  livrés  au  commerce. 
On  vend  quelques  chevaux  pour  le  service 
de  Tannée.  —  Filage  de  Un  j  treize  mc- 
tiert  sont  employés  pour  la  fabrication  de 
la  toile  de  ménage.  Il  y  a  une  bratterie 
dont  le  produit  annuel  s*élèfe  do  ?ingt  à 
TÎngt'Cinq  brossins  de  bière  commune.  — 
J)c\ix  mnr«'ehaiix  fcrrans  ,  un  charron  ,  un 
tonnelier,  un  tanneur,  un  bourrelier, 
deux  man  liands  de  Ihms  ,  un  marchand 
de  grains  et  un  marchand  de  farine. 

moons  ET  cuBMiiis  :  Une  partie  de 
llntérienr  de  ]«  commune  est  pavée.  Les 
chemins  vicinaux  sont  peu  praticables  dans 

la  mauvaise  saison. 

STH KNTE, rivière.  rcy.Tnvnr.. 

STUKl'Y  ,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  1/5  S.  de  Kœulx  ,  de  l  arrouditse- 
nicnt  et  à  5  lieues  E.  de  Mous. 

£Ile  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Maurage  et  Thieu ,  k  TE.  par  cslle  de 
RflBulx ,  au  S.  par  let  territoires  de  Hon- 
dcng-AioMnes  et  Trivitres ,  et  à  1*0.  par 
une  partie  de  celui  de  Maurage. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  du  haiiienu  de  Braequejjnics  ,  éloi- 
l^nés  1  un  dc  l  uutrc  d'un  quart  de  lieue 
environ. 

nTOsoGRAPRix  :  Le  Thiriau  ou  Tiriaa 
arrose  le  territoire  du  S.  au  N.  et  flue 
dans  la  Haine,  qui  sépare  là  commune  de 
celle  de  Maurage;  il  fournit  souvent  asass 

d'eau  pour  alimenter  un  moulin;  son  lit 
csl  quelquefois  à  see  en  été.  On  y  reoiar» 
que  plusieuis  petits  él.ui;;'*. 

SOL  :  Suriace  irri'j|iiiière ,  coupée  par 
un  grand  nombre  dc  cuUincs  dont  quel- 
ques-unes ont  des  pentes  abrupto»  ;  les 
intervalles  qa  elles  laissent  entre  elles  of- 
irent  des  plaines  plus  on  moins  resserrées. 
La  nature  du  sol  n*est  pas  moins  variée 
que  l'aspect  :  on  y  reconnaît  le  terrain 
houiller  qui  se  rattache  au  l.assin  de  1  E. 
dc  Jlons,  formé  de  houille  feuilletée  que 
I  on  y  exploite,  de  schi-stes  et  de  p>auimi- 
tes  j  CCS  roches  sont  recouvertes  par  uu 
vaste  lambeau  de  terrain  meuble  dont  la 
compoeUioa  se  mbdifie  A  chaque  pas  an 
point  qn*il  est  très-difficile  de  tranrer 
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récmie  une  eertaine  quotité  de  terrei  èt 
même  nature  :  des  couches  d^argile,  de 
sable  ,  de  rocaille  ou  de  calcaire  marneux 

se  nionlrciit  four  à  li»ur  à  la  superficie; 
les  parties  ar^iMcs  les  plus  prodnctiîcs  ont 
de  sept  u  liuit  pouces  de  proloutleur  et 
présentent  une  argile  rougeâtre  on  jaunâ- 
tre ,  ODctuetiae  et  friable.  On  rencontre  i 
Braeqoegniet  qndqnct  petits  dépôts  d*«r- 
gile  I^ère  d*oii  gris-brim;  on  ne  Vei- 
ploite  pas  pnrce  qa*elle  renfenne  beau* 
coup  de  saLlf  (;ros>i»'r.  On  croit  qu'elle 
est  lieaucoup  plus  pure  à  une  grande  pro- 
fundcur  ,  tt  qu  elU;  pourrait  «"'tre  cnïjdoyéc 
à  tous  les  uiiages  ^ui  rcclauicut  la  terre 
pourrie. 

AOBicvLToaB  :  Les  principales  produc- 
tions agricoles  sentie  froment,  le  seigle, 

rorj;e,  Tavoiue  ,  les  févcrolcs,  la  vesce, 
le  foin,  le  trèfle,  la  luzerne,  le  sain- 
foin ,  le  lin  et  li-s  pommes  <lc  terre.  Il  y  a 
plusieurs  petites  lioublimiiierc?.  Les  ver- 
gers sont  enclos  ili;  liaies  et  plantes  de 
pommiers  pour  la  majeure  partie.  On  ren- 
contre des  masses  asseï  considérables  de 
prés  dans  les  localités  dites  les  Huberts 
et  les  Awmses ,  ani  bords  de  la  Haine, 
n  n*y  a  que  soixante-deux  perches  de  tall* 
lis  maigre  que  Ton  coupe  à  des  ipDrjtics 
très-éloijjnées.  Cà  et  là  sont  diss»'-ininées 
quelques  plantations  de  peupliers,  de  sau- 
les et  lie  frênes.  1  ne  oscraiu  do  la  conte- 
nanoe  de  neuf  perchn  occupe  un  fonds 
asses  productif  et  propre  â  la  croissance 
de  rosier.  On  y  trouve  aussi  une  pépinièro 
de  peu  d'étendue.  En  général ,  la  culture 
des  terres  est  traitée  avec  soin.  Il  y  a  dix 
fermes.  Le  recensement  de  1829  donne  à 
la  commune  :  soixante-div-netil  i  licv.mx, 
vingt-neuf  poulains  ,  cent  si  i/c  hcU  s  à 
cornes,  quarante  veaux,  vin^t-lmii  pures, 
quatre  cents  moutons  et'  six  ânes. 

ropoLATtOH  :  Huit  cent  cinquante-cinq 
babitans. 

HABITATIONS  :  La  commone  renferme' 
cent  douie  maisons ,  une  église,  une  mai- 
son cotnuïunale  et  une  école  primaire.  On 
y  remarque  plusieurs  lielles  fermes. 

COMMERCE  ET  I.NDU6XA1L  :    il  y  a  trois 
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bores  d'extraetion  pour  la  lionille  à  Bnw 

quegnies  ;  dans  l'un  d'eux  on  extrait  le 
combustible  â  laide  de  mécaniques.  On 
y  trouve  deux  pompes  à  feu  pour  Vépni- 
scment  des  eaux.  Ce  f^enre  d'industrie 
occupe  une  assez  {grande  partie  de  la  classe 
ouvrière.  Cependant  la  plupart  des  babi- 
tans se  livrent  exdusiTement  â  l'aj^ricul- 
ture  qui  est  pour  eux  d'un  grand  intérêt. 
Les  productions  du  sol  alimentent  ordi- 
nairement les  marchés  de  Mons  et  de 
Binelie.  Il  y  a  deux  fours  à  elinux  dans 
lesquels  on  ralrine  la  pierre  extraite  sur 
les  lieux  ;  un  moulin  à  farine  et  a  dreelie  , 
une  distillerie  ,  un  maréchal  ferrant,  un 
charron ,  un  tourneur  en  bois ,  un  tanneur 
et  un  bourrelier. 

louTBs  BT  CBxmxs  :  Plusieurs  chemins 
▼icinanx  assez  lai^  et  en  bon  état  tra- 
versent le  territoire  ;  les  plus  remarqua- 
bles sont  ceux  de  Hincbe  â  AcBulx  et  de 

Maubeurje  à  Rœulx. 

SYMPIIORIEN  (SAINT),  commune 
•du  canton  ,  de  l'arrondissement  et  à  1  lieoe 
1/i  K.  (le  3Ions. 

Hornée  au  N.  par  llavré  et  par  le  ter- 
ritoire de  Jalons,  à  TK.  par  V'illers-Saint- 
Ghislaiu  (canton  de  Rœulx)  ;  au  S.  par 
les  communes  d'Hanni^nies  (canton  de 
Pâturages  et  Spiennes ,  et  à  YO,  par  les 
territoires  de  Spiennes  et  de  Mons. 

G:tte  commune  est  composée  de  son 
chef-lieu  ,  situé  Sur  la  grande  route  de 
Mons  à  Clinrleroy  et  presqu'aa  centre  du 
territoire  ,  et  fie  plusieurs  maisons  isolées 
connues  sous  les  noms  de  Cernaux,  Saint- 
l'ierre,  Saint-.Mai  lin  et  iMarais. 

nYOROORAraiE  :  Le  territoire  n'est  ar- 
rosé par  aucun  coors  d'eau.  II  y  a  quel- 
ques petits  étangs  empoissonnés. 

SOL  :  Ce  terroir  présente  on  asses  grand 
nombro  de  plaines  dont  rinclinaisen  est 
presque  insensible.  Le  calcaire  compacte, 
Tarçile  et  le  sable  forment  le  fond  du  sol  ; 
]<•  ealeaire  est  en  exploitation.  —  Atiné- 
vutix  :  ehaux  carbonatéc  laminaire  et  com- 
pacte ;  fer  phosphaté  pulvérulent.  L'aspect 
agricole  est  très-varié  :  la  plaine  qui  se- 
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tend  à  TE.  et  au  S.  vers  les  communes  de 
Villcrs  -  Saint  -  Glii^lain ,  Harmignics  et 
Spieooe*,  comprend  les  meiUeiint  terres | 
tandis  que  celle  qui  se  développe  an  N.  et  à 
rO.  ne  se  compose  presque  cicInsiTenient 
qne  de  sables  plas  ou  moins  légers.  Les 
terres  labouraMcs  oflrcnt  cinq  t-Iasses  on 
varié! «'a  ,  en ra cl»' risées  ainsi  qu'il  suit  : 
prcmiorc  «  litssc ,  arjjile  douce  et  friable, 
alToctatil  une  couleur  fauve,  d'une  couciie 
végétale  d^environ  dix  ponces  dVIpaisaeur , 
propre  A  toute  espèce  de  eultore;  deoiièmc 
dasse ,  argile  plus  compacte,  plus  hnmido 
on  plus  Irjère ,  mais  aussi  profonde  quoi- 
que moins  fertile  que  celle  de  la  première 
classe;  troisi<'ine  classe,  terre  {;lniscnse 
on  saMoniieiiM' ,  d  une  culture  difficile, 
de  huit  ])ouri  s  de  couche  végétale  :  l'cs- 
courgeon  n'y  rcui^sit  point  et  les  terres  de 
cette  classe  dans  lesquelles  le  sable  domine 
M  produisent  point  de  froment  ;  qua- 
trième classe ,  terres  glaiseuses  provenant 
de  bois  dérodés,  ou  terrains  sablonneux 
et  nyuiiUeux  dont  la  couche  véjjétale  n'a 
environ  que  six  pouces  de  profondeur  :  on 
n'y  ciilli\e  fjtie  Ii»  seijjle  ,  l'avoine,  les 
pommes  de  terre,  peu  de  nx'teil  et  de 
trèfle  ;  cinquième  classe  ,  terrain  sabloa- 

neoz ,  Uqct  et  trî'S^brâlant  que  Ton  ense- 
mence en  seigle ,  avoine ,  pommes  de  terre 
et  très-peu  de  trèfle. 

AGWCCLTrnE  :  Ce  terroir  produit  toutes 
espèces  de  céréales  ,  du  trèfle  ,  du  cohn  , 
fort  peu  de  lin  ,  des  pommes  de  terre  et 
autres  lén;umes.  Le  foin  est  peu  abondant. 
Les  pâtures ,  entourées  de  haies  et  situées 
A  prokimitë  des  fermes,  sont  bien  entre- 
tenues. On  cultive  plusieurs  espèces  d*ar' 
bras  fruitiers  dans  les  vergers.  —  Deux 
parcelles  de  bois  taillis  et  futaie,  de  la 
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contenance  de  huit  bonnicrs ,  quarante 
perches,  dix  aunes  ;  l'aune  ,  le  sanle  et 
le  chêne  forment  Fessence  des  taillis  j  la 
futaie  se  compose  de  cbénes  d'une  crois- 
sance très^étive  :  ces  bois  fimt  partie  des 
masses  situées  sous  Havré.  Quelques  ose- 
raies  occupent  un  sol  humide  ,  où  l'on  ne 
cultive  avec  succès  que  l'osier  de  l'espèce 
grossière.  —  Doute  fermes  en  jjrande 
tenue.  En  1850  ,  on  comptait  dans  la 
commune  :  cent  vingt-quatre  chevaux , 
cinquante>cinq  poulains ,  quatre-vingt- 
cinq  bétes  A  cornes,  quarante» neuf  veaux, 
soixante-dix  porcs  et  deux  cent  soixante- 
dix  moutons.  Les  étangs  sont  peuplés  de 
poissons  blancs. 

POPULATION  :  Neuf  cent  cinquante-six 
habilans. 

HABITATIONS  :  On  compte  dans  la  com- 
mune cent  trente'trois  maisons ,  parmi 
lesqudles  on  en  distingue  trtûs  qui  oSSrtnt 
une  construction  asset  régulière.  II  7  n 
une  é<jlise ,  une  maison  communale  et 
une  école  primaire  et  deux  maisons  de 
campa^";np  dont  l'une  appartient  à  M™*  la 
veuve  Descbillc  et  l'autre  à  51.  (iabriel. 

(OMMF.r.fE  ET  iNnu.srniE  :  Commerce 
ajfricole.  —  11  y  a  un  fabricant  de  cartes 
à  jouir,  une  brasierie,  uns  blanchisserie 
de  toiles,  un  moulin  &  (arine;  un  mar- 
chand de  vin ,  un  marédial  ferrant  et  un 
charron. 

ForTEs  ET  ciiEMiîTS  :  La  {jrande  route 
de  3Ions  ;i  Charleroy  traverse  le  centre  de 
la  <'ominime,  de  l'O.  à  TF.  Trois  chemins 
vicinaux  facilitent  les  communications 
avec  les  communes  d'Obonrfj,  d'Hormi- 
gnies  et  de  Spicnncs  ^  ils  sont  quelquefois 
presqn*impraticables  pendant  l'hiver  et 
les  temps  pluvieux. 

T 


TAC-FESSE  ,  dépendance  de  h  com-  TAHBNT,  dépendance  da  la  commune 

mune  de  Lccrs-et-Fostean.  de  Rnn  nrt. 

TAEHELBROEGR,  dépendance  delà  .    TAiLLKEVOIE  ,  dépendance  de  U 

province  d'Everbecq.  commune  de  Boaet. 
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TATNTIGMES  ,  commune  du  canton  , 
et  à  1  lieue  5/4  0.  d'Autoing,  de  rarron- 
dissement  et  à  1  Uam  5/4  8.  de  Townay, 
été  11  liMM*  0.  da  elie(>lim  dt  la  pra> 

Elle  ealbtniée  ao  N.  ptr  la  commune 
de  WUlMMfta,  à  TE.  par  celle  de  Wez- 
Vclvnin  ,  au  S.  E.  par  le  territoire  de 
GuignicS|  au  S.  0.  et  4  l'O.  par  celui  de 
Rumes. 

Cette  commune  «e  compose  de  son  cbef- 
Uw,  «t  dM  b«Mtw  da  Wetoa-DMai  da 
Codes,  Florent,  Oeoodaa-da-Glaniiay , 
l'ÉoMlle,  WaSUyet  WaHinak 

MffBioaiAPaii  :  Anau  aawt  d*flMi 
n^arroie  ce  territoire. 

SOL  :  Généralement  plane ,  excepté  ver» 
(juignics,où  les  mouvemens  du  terrain  sont 
assez  sensibles  ]  cette  partie  delà  commune 
est  terminée  en  panta*  La  natare  dn  mI 
est  peo  f  arié^  :  les  terres  arsiMesconsistant 
m  aifiles  saUonneaNS,  jauaitno»  roii- 
geâtres  on  noirâtres ,  de  six  A  eeiae  poaoïs 
de  eoneiie  v^étale  ;  elles  reposent  asssx 
souTentsurun  fond  d\'ir|TiIe compaclo, pan 
propre  à  l'intiltralion  des  raux. 

ACRICCLTT3BE  :  On  récoilc  principale- 
ment du  frooicut,  da  seigle,  de  TaToine  , 
do  trèfle  et  du  aelaa.  11  y  a  quelques  préa 
et  pÉtwagea.  Lee  Targefs  sont  garnis  de 
pommiera ,  de  poiriers  et  de  aariiiin,  pow 
la  majeure  partie.  —  Bois  taillis  peuplés 
de  cbines ,  de  bouI*'au\  cl  de  charmilles , 
«turmontéit  d^inc  futaie  de  bouleaux  et  de 
(•hi'm'>  ;  ros  l)ois  sont  loin  de  siiflire  aut 
t)esoin.s  de  la  commune.  Ce  terroir,  quoi- 
que peu  productif,  est  bien  cultivé.  — - 
Assolement oetennal,  seiennal,  quinquen- 
nal et  triennal.  11  y  a  qvatie  feraMs. 
On  flomptait,  en  1830,  soizanto-^x-o^t 
chevaux ,  dix  poulains ,  quatia-oent  trente 
bétes  à  cornes,  vinçt  veaux,  cent  cin- 
quaritr  [lorcs  .  trois  cents  moutons  ,  dis 
clicvreii ,  huit  une»  et  quatre  mulets. 

POPOLATIOM  :  Mille  neuf  centvingt-ueui 
k^itans. 

■AasTATHMis  :  Csllo  oaaMMUie  renferma 
qoatfe  oenttreiao  rooisoiis,  une  ^Use  et 
oae  éoole  primaire.  —  ll4sidanood*aa  no- 

raOV.  BB  OAIHAOT. 


taire  et  d'un  médecin.  On  y  remarque  le 
cLâleau  de  M.  Philippe-Maric-Joseph  Le- 
element ,  baron  do  1!lMntifi<ios;  il  est  en- 
tenté  do  loffoino  d*ogiément. 

cosnsncs  bt  «DooroiB  :  L*i|(lriealtnre 
occupe  une  partie  de  la  populatien.  Vhu 
do  buitcxnts  indiridneee  nndsnt  tove  les 

jours  «  Tournay  ,  pour  y  cxerrrr  la  pro- 
fession de  maçon  ou  de  cli.n  priiticr.  Ouel- 
ques  habitans  fontun  tralîc  de  denrées  colo- 
niales avec  les  contrebandiers  français ,  qui 
isowltrodniioni  eheionionfrando.  D  y  •  nne 
kri^netorio,  qoatra  brosseries,  trob  mou- 
lins A  larino,  dons  A  drèeho  et  nn  pressoir 
à  huile  mAo  por  Tsnt,  et  nne  rolinfwr 
4^  sel  • 

ROOTEs  ET  CHEMINS  :  Plusicuts  clicinius 
vicinaux  facilitent  les  communications 
avec  les  environs. 

TAMHOUU,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Camhron-Saint-Vincent. 

TAHON  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Péruvelt. 

TAQUENERIE,  dépendance  delà  com- 
mune de  Leemes. 

TAT,  dépendance  de  la  commune  de 
Ligne. 

TEISSA&T- DIT- L'ENFER,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Rœulx. 

TEMPLËU VE  (FERME  DU ) ,  dépen- 
dance de  la  conmmne  doFrameries. 

TEMPLEUVE,  commune  et  cbef  lien 
de  canton  ,  de  Parrondisiiement  et  a 
1  lieue  r)/4  N.  O.  <lc  Tnurnay,  et  i  12 
lieues  TijA  0.  N.  0.  de  Wons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Boilleal  et  Nédiin ,  à  l*S.  por  csllo  de 
itamignioo-Gliin,  an  S.  por  le  territeirede 
Nondotn,  et  à  1*0.  por  cens  de  SaiHy  et 
Tooffler  (France). 

Cette  commune  se  compose  de  son  chcf- 
lii'u  t^t  des  hameaux  de  Coho ,  Cornet, 
KlalTlcrs,  Epinette  ,  Kspnrquiaiix  .  Crori- 
ret  .  Oomhruc  ,  Forieau  .  Haut-Terne, 
Caieau ,  Chemin-Neuf,  Cliauny  ,  Brîelle , 
Rne-auz-Poids,  Ranses ,  Trien-do-Papc  et 
Trion-do-rKvillo. 

■TooooBjtrniB  :  Le  Rîeu  sépare  le  ter^ 
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ritoire  de  cette  commune  de  celui  de  Ulau- 
dain.  11  y  a  plaueon  pctitt  étangt. 

tOL  :  Temio  géoMeoMiit  voi  et  ba- 
taxât.  Les  ternt  lalioarablM  offimt  Uds 
variéiél  principales  :  la  plus  productive 
oontisle  en  une  tirfplt  légère ,  de  couleur 
jaune,  fl'un  labour  facile,  ayant  vingt 
pouces  (Je  couche  vé^jétale  et  reposant  sur 
nn  lit  d'argile  rougeâtre  ,  imbibée  d'eau  ; 
une  autre  espèce ,  plus  humide  que  la  pre> 
nûère ,  a  quatorte  poomt  dfl  profimdeiir  «i 
«•eoavie  mw  argile  rooge ,  ti^e-compaete; 
une  tnMnème  dane  de  terre  préwnle  um 
mI  noirâtre ,  très-dense  et  fortement  dé- 
trempé, dont  la  couche  végétale  atteint  à 
peine  une  épaisseur  de  six  pouces  et  git  sur 
nn  fond  d'argile  figuline. 

ACBicoLTDiis  :  Ce  terroir  abonde  en  fro- 
Becnt ,  seigle ,  méteil ,  avoine  j  ftveraice , 
ooba,  lin,  pommes  de  terre ,  navets  et  lé- 
gumes. Il  s*7  tnraive  quelques  prairies  na- 
turelles ,  qui  ne  produisent  qu'un  foin  de 
médiocre  qualité.  On  y  rencontre  des  prai- 
ries artificielles,  cultivées  en  trèfle  et  lu- 
zerne. Le  pâturage  peut  être  considéré 
comme  la  culture  principale  des  vergers  : 
œuz-ci  sont  garnis  d*on  petit  nombre  de 
pemmiers ,  poirien ,  cerisiers etnoyers  ;  ils 
armsinent  les  babitatiens  rurales.  H  y  a 
sept  bonniers  environ  de  bois  taillis , 
essence  d'aune  et  de  boisblancjonencoupe 
une  partie  régulièrement  tous  les  neufans. 
—  Quelques  pépinières  et  plantations  de 
bois  lilancs.  On  compte  un  grand  nombre 
de  ruches  dans  cette  commune.  Le  beurre, 
le  miel  et  la  dre  sent  les  principales  pro- 
dodions  animales. 

vovoiATioir  :  Trois  mille  riz  cent  trriie 

UABITATIOVS  :  Cette  commune  renferme 
six  cent  quarante •  tmis  maisons,  parmi 
lesquelles  on  en  distingue  quelques-unes 
qui  sont  bien  bâties.  Il  y  a  une  église  et 
tims  écoles  primaires. 

coMoncs  BT  umosniB  t  La  pi^nlatien 
se  livre  particulièrement  à  la  préparation 
du  lin  et  i  la  grande  tisseranderie.  Il  y  a 
deux  brasseries ,  ane  distillerie ,  un  mou- 
lin à  huile  et  un  à  farine,  mû»  parle  vent. 
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—  Commerce  de  productions  agricoles ,  de 
beurre,  de  mid  et  de  ctre;  le  beurre  que 
produit  le  canton  de  Templeuve  est  d'une 
qualité  eicellente  :  il  passe  très-souvent 

dans  lo  commerce  pour  du  beurre  d'Ixmude, 

le  plus  rcnoramé  des  cantons  de  la  Flan- 
dre pour  cette  denrée.  Les  habitans  de 
cette  commune  fréquentent  le  marché  de 
Tournay. 

roiKEs  BT  MAEcads  :  Il  s^  tient  m  uwr» 
dié  le  vendredi  de  diaquessmiMie;  on  y 
vend  des  céréeles ,  des  légumes ,  du  beurre 
et  auUts  denrées. 

KOimcs  ST  CHEMINS  :  Le  territoire  de 
cette  commune  est  traversé  parje  grand 
chemin  de  Tournay,  et  par  plusieurs  che- 
mins vicinaux. 

TËiN-B£RGE,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Bvevbecq. 

TKNRB,  dépendanoe  de  la  commune 
d*Atb. 

TERBRKEN,  dépendanoe  de  la  com- 
mune d'Everbecq. 

TERGNÉE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Farciennes. 

TERNE  DE-FEÂUX ,  dépendance  de  la 
commune  de  Levd-Chandeville. 

TBRNE-DBS-TACHES ,  dépendance 
'  de  la  commune  de  Sdnt-Remy. 

TERNE-DBS-TACHES,  dépendance 
delà  commune  de  Thuin. 

TKUMAUX.  dépendanoe  de  la  corn- 
njune  de  Vcrgnies. 

T E  II  M  A  U  X  (  L ES  ) ,  dci»endancc  de  la 
commune  de  Sivry. 

TERRAQUE  (LA  ) .  dépendance  de  la 
commune  de  Wanncbeeq. 

TBRTRE  (LB) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Baudour. 

TH  A  BOR ,  dépendance  de  la  commune 
de  Bassily. 

THERMEDOIS  ,  dépendance  de  lacom- 
munc  de  Reaumont. 

THl  ARHONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Eeauseinnes-d'Ei^ihien. 

THIEU  ,  commune  du  canton  et  i  3^ 
de  lieue  S.  de  Rœulx  ,  de  rarroudiasamcnt 
et  à  2  lieues  1/2  E.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commone 
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^•RaMhy  àrR.pBr  ««Ile  d«  Strepy ,  au 
S.  pv  1m  tarritsim  de  Maorage  et  BoW' 
•oit,  et  à  rO.  par  eau  de  Vinaw-Hanie 
et  Gottignci» 

Cette  commane  se  compose  de  son  clm^ 
lien  et  du  hameau  de  Coron-de-Thieu. 

HTDROGRAPRii:  :  Le  ruisseau  de  Thiriau 
traverse  le  territoire  et  va  se  perdre  dans 
la  Haine ,  qui  baigne  la  limite  j  ces  deox 
eoon  d*eaa  aerfent  à  riirigatnm  dea  prés. 
H  y  a  tin  petit  étany. 

toL  ;  Le  temm  ait  généralemeiit  non- 
tueux ,  offrant  çi  etlA  des  coteaux  en  pente 
roide  ;  il  appartient  an  bassin  houiller  de 
l'E.  de  Mons.  I>o  calcaire  crayeux  y  est  en 
extraction.  On  vient  d'y  découvrir  des 
mines  de  fer.  Les  terres  arables  sont  très- 
fariées,  qoelques-nnea  se  composent  d'une 
argile  fiiaUe ,  de  Voit  pooeea  de  oendie 
T^élale  $  d*antres  consistent  ai  ai^gile  eal- 
caire,  dite  mamettCf  partiealièrement 
propre  à  la  culture  da froment ,  mais  d'un 
labourtrès-diflîcile;  en  a  rf^  il  es  blanchâtres, 
grisâtres  et  veinées,  sur  fond  compacte. 

AcntcuLTUBE  :  On  y  récolte  du  froment 
très-estimé ,  da  seigle ,  du  méleil ,  de  l'es- 
eoorgeon,  darsrveioe,  dea  ftfaraha,  da 
trèfle.  Leimn  est  aasas  abondant,  mais 
d'une  qaaKténédieera.— PÉtarageados  de 
liaics.  Les  jardina  piedatsent  beaaconp  de 
légnmes  de  diverses  espaces.  —  Houblon- 
nières  contig^uës  anx  jardins ,  cultivées  al- 
ternativement en  liouhlon  et  légumes.  Il 
y  a  des  vergers  plantés  de  pommiers  et  de 
poiriers. — IMx  bonniersde  taillis  etfntaie, 
essenoa  de  eondners ,  aunes ,  irênas  et 
diénca  ;  CCS  demieta  ne  sY  trouvent  pas  en 
grand  nambre.  On  coupe  les  taillis  de 
donae  à  traiaa  ans.  I«es  a^bilations  api- 
coles sont  en  grande  ,  moyenne  et  petite 
tenue:  huit  fermes.  —  Assolement  sexen- 
nal  et  quinquennal  ;  les  terres  de  première 
classe  ne  reposent  Jamais.  En  1830,  on 
y  comptait  qnatre-Tingt'troiis  ehevaux  , 
vingt4rois  poulains,  quatre -vîngt-trsiia 
bêles  â  eomos ,  vingt*naaf  veaux ,  qnuae 
porea  ai  deux  cent  neaf  nonlons. 

pofVLATHMi  :  ëix  cent  tranle*deux  lia- 
bitana. 
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HABiTATioifs  :  LouT  nombro  s'âève  à 
cant  neof.  On  y  trouve  une  église,  une 
école  primaire  et  unemsuan  decampitgne, 
propriété  de  monsieur  Fontaina-'Dnjone- 
quoi. 

coMMEKCz  ET  TTTDUSTRTE  ^  11  y  a  unc  Car- 
rière de  pierre  calcaire  ,  un  four  à  chaux, 
deux  brasseries  \  un  maréchal  ferrant ,  un 
charron  et  an  tonnelier.  —  Commerce 
agricole.  On  porte  les  denrées  de  la  cam- 
mune  au  mKtàbé  de  Mans. 

Bovna  ST  cammfs  :  La  commune  n*est 
traversée  que  par  des  chemins  vicinaux 
presqu'impratîcables  pendant  l'hiver.  — 
Trois  ponts  en  pierres  et  briques. 

THIEUDONSÂRT,  dépendance  de  la 
commune  de  Soignies. 

THIEULAIN ,  commane  du  canton  et  i 
S/4  de  lieue  N.  de  Leuse,  de  Tarrondissa- 
ment  et  à  3  lieues  1/1  B.  de  Toumay;  à 
8  lieues  N.  0.  du  chef-lien  delà  province. 

ËUe  est  bornée  au  N.  par  1«  communes 
d'Hcrquegîes  et  Hacquej^nies;  à  l'E.  par 
celle  de  (irand-Metï  j  elle  touche  ,  au  S. , 
aux  territoires  deLeuze  ,  Pipait  et  Gallatx  j 
et  à  rO. ,  à  celai  de  Maulde. 

Cette  commune  se  compose  de  son  dief» 
lien ,  situé  dans  unibnd ,  presqu'an  contre 
duterfitoire,etdedixdépendanem  :  Goran, 
Dai^im,  Gogart,  Hinaumetz,  Humont, 
Lamonrette,  Marais,  Plaisnois,  Planoho- 
à-Leuie  et  Worde. 

HYDROGRAPHIE  :  Un  aflluent  de  laPetite» 
Dendrc  arrose  le  territoire  j  il  sert  à  rinri- 
gation  des  prés. 

aOL  •  Terrain  très  dépnmé ,  entrecoupé 
de  coteaux  rapides.  Lesp]aines,en  petit 
nombre,  sont  peuélendnes;  elles  offivnt  une 
inclinaison  assex  prononcée.  Sur  les  haa- 
tenrs  setrouve  une  argile  assex  productive, 
mêlée  quelquefois  de  rocaille,  ce  qui  dété- 
riore alorsla  nature  du  sol  ;  la  glaise  domine 
dans  les  fonds ,  généralement  humides. 
Quatre  vatlélél  compétent  Imteirmlabou- 
rabks  :  aigile  meuble ,  tendre ,  profonde 
de  sept  A  buit  ponowj  aigile  froide,  hu- 
mide ,  douce  et  légère,  de  cinq  à  six  panom 
de  couche  vitale  ;  terre  glaiseuse  ,  com- 
pacte, humide  et  caillouteuse,  de  trois  à 
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quatre  }»o«on  4a  prafini^fior ,  d*MM  cul- 
tare  4iliâl«)  fol  ^nÊtux.  et  racaiHeai, 

emptcle ,  tfè»>bumide ,  d*ua  labour  fiéâi- 
Me  el  peu  profond  ;  kt  deux  preiukressont 
propres  à  la  culture  des  ccrt-ak-s  et  des 
plantes  fourra;y»Tos  ;  les  autres  sont  culti- 
vées principalement  en  froment  el  avoine. 

AaAU:ui.TOAS  :  Les  princi{>ale!*  pruduc- 
iÎMe  iMit  le  fnmmlt ,  le  leigle ,  le  nM^teil, 
Taveiae,  leeftriMlee,  k  ioia,  le  trèfle, 
le  lin  et  lee  penuui  de  terre*  Le  eel  «e 
cenvient  pes  î  le  culture  de  l'etcourgeooet 
ém.  oeUe.  Il  y  a  d'apex  belles  preiriet; 
elles  produisent  de  bon  foin  ,  et  en  retrain 
le  tiers  environ  de  la  première  herbe.  Les 
pûluraircs  sont  en  petit  nombre ,  mais  gras 
et  entretenus  avec  soin.  On  cultive  d'excel- 
leae  Ugmmm  dent  jardins ,  qui  omtien- 
■enl  pen  d*ailine  liîiititrs.  —  Verfers 
dot  de  iMies  et  plantée  de  pemmien ,  4e 
pniriers ,  de  ceriiim  et  de  noyert.  —  Ose- 
raies  de  belle  venue.  —  Exploitation  des 
terres  en  grande  ,  moyenne  el  petite  tenue  : 
il  y  a  vinjft-une  leruie».  —  AKsolement 
novcnuai ,  uclennal ,  septennal,  sexeniial, 
«quinquennal et  triennal.  £n  1830 ,  lenoai- 
bra  dâa  ciMvaax  t'élaviait  à  cinqnanle-an , 
eelai  daa  paidaina  à  dk-aspl;  aBoamplait 
catgaaranta  daiixbéiesAceniee,  aaiianta- 
sept  veaox ,  cent  cinqoarte  moolans.  — 
Laine,  beurre  et  frorna;^e.  —  Fréquenta- 
tion du  marché  de  Leuxe. 

POPULATION  :  Mille  deux  cent  quatorze 
habitans. 

nABiTATioNS  :  Cette  eamaMmarenlèrBM 
dans  eeat  nngt-quatrabaliilations;  ringt- 
cif  à  twta  santaiglsMéréai  danslechef- 
lieu  ;  le  reste  est  parsemé  dansles  hamcaoB, 
et  principalement  sur  la  chaussée  de  Leaae 
à  Rcnaii.  Le  presbytère  et  quelques  fermes 
et  hôtelleries  ofTrent  une  construction  assez 
régulière  j  les  autres  habitations  sont  mal 
bâties  et  d'une  distribution  peu  conunode.  11 
y  aime  église,  iiûa  ■laiaHi  aaBfBMiala,  mia 
éoela  primaire  al  ma  aaaiété  d*aaabanaaas 
la  patronage  4a  saint  tais. 

cosuiKBcx  BT  iifDosTBiB  :  —  Commerce 
agricole  en  grains,  graines  et  bétail.  On 
'   prépara  le  lin  pour  le  randta  ensuite  par 


battes  aax  asarebés  enfironnana.  La  aa» 
meree  "de  détail  est  pas  important.  Un 
grand  aandm  d^hahitaw  maH  rédnila  à 
Fétat  d*indigence  :  la  nécessité  las  ù^ce  de 
recourir  aux  fabricans  de  Leuze,  qui  Icb 
emploient  au  tricot  de  bas  de  laine.  Cette 
commune  contient  deux  moulins  ù  farine, 
mils  par  ventj  deux  maréchaux  ferraos, 
on  dbasran  el  w  tourneur  en  bois. 

aovna  bt  caaauiis  :  La  obauaséa  de 
Leuse  à  Ranaix  traverse  dn  S.  an  N.  Vm' 
tléasité  E«  dn  territoire.  Les  chemins  vici- 
naux ,  au  nombre  de  six ,  quoique  bien 
entretenus  sont  souvent  impraticables  en 
hiver  et  pendant  les  temps  pluvieux. 

TUIKUSIËS  ,  commune  du  canton  et  a 
1  liane  0.  de  Uieulx ,  de  rarrondissement 
at  à  2  lianes  1/2  N.  £.4a]lans. 

lEUaaBtbornéa  à  1X>.  et  an  N.fnrlas 
communas  4e  Cnstean  al  Saignisa,  an 
N.  £.  par  celle  de  Naast ,  â  TE.  et  au  S.  £. 
par  le  territoire  de  GottignieSf  et  an  S. 
par  celui  de  Saint- Denis. 

Cette  coniniuiie  se  compose  de  son  chci- 
lieu,  et  des  hameaux  da  SirieuX|  la  Sai- 
simael  ftoqnette. 

«TBnooaAtBim  t  Lanûwaan  d*  h  br  Hdbwal 
traversa  nna  partie  dn  larrilaira;  Usafras- 
ait  da  la  Saisimw  vara  la  limiaa  da  Caataaa; 
ses  eaux  alinMatantnn  moulin  A  fiurina  et  â 
tan.  Ily  a  quelques  petits  étangs. 

SOL  :  ù  l  exceptiou  de  quelques  coteaux 
escarpés  ,  le  territoire  est  {jénéralement 
plane.  Les  terres  arables  sont  en  grande 
partie  aigilanses  ;  dies  ant  4a  côiq  à  bnit 
ponoH  de  aou^  régétda.  Quelques  Isr- 
raina  da  bmjèrea  déftiobéa  et  liviéaà  U 
enUnre  n*aArânt  qn*nnsable  léger  et  aride. 

Aoaicvi.TURE  :  Les  productions  de  ce 
terroir  consistent  principalement  en  fro- 
ment ,  seiji^le  ,  escourgeon  ,  avoineot  trèfle. 
—  Prairies  et  pàturajjes  ;  ces  derniers  sont 
bordés  de  baies.  —  Jardins  et  boublou- 
nièras  ealttvés  ame  aoin.  U  y  a  daa  ver- 
gers garnis  4a  pomniata  at  pairiara  4e 
bella  vanna.  Un  vii^ainqaîèaM  nnviran 
de  la  superficiaaBtaanvartdetailliaaidlés 
de  futaie ,  essence  de  coudriers ,  aunes  et 
bois  blancs.  —  Une  pépinière.  Lt  sol  est 
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é*ÊÊÊm  bouiie  qualité;  on  l'exploite  en 
pmdt»  moyenne  et  petite  tenue.  Il  y  a 

il  fràqiMUMll  le»  famé  èt  pPiwiàfp 
daiM  iMAcallivéet  sani  intcmipliaa.  On 
y  rencontre  sept  bonniers  de  bruyèriiMMi 

suscoptibles  d'être  défrichées.  Le  rccenit- 
inent  de  1829  a  donné  :  cent  vingt-deux 
chevaux ,  quarante  poulains ,  deux  cent 
dix*neuf  bctes  à  cornes  ,  vingt-neuf  veaux, 
itiaBte  porcs,  oastnaf  nMOline,  dis 
I— et  cinq— hù. 
fomAsioa  :  Mille  qnmntt-nenf  W 

■ABiTATioNS  :  Cette  commane  contient 
deux  cent  douze  ntaisons.  Il  y  a  une  église, 
deux  chapt-lles  ,  une  maison  communale  et 
une  école  primaire.  Le  ciiâteau  de  1  iiieu- 
sics,  appartenant  à  H*  le  Tioomte  Obertde 
TMwMMi,  ménÊê  gUte  tu.  On  f — aggiie 
aneii  k  château  de  la  Boqwlle,  pNpriMé 
deX.  Henri  de  Libotton  ,  et  la  maison  de 
campagne  qn*beJbite  M.  de  la  Roche  :  de 
superbes  terrains  d'afvément  eesbellisicut 
CCS  résidences. 

COtlMEKCE  ET  INDUSTRIE  :   Il   y  a  UUC 

brasserie,  une  fabrique  de  cliicorée,  un 
menlb  i  tan  el  dem  moulins  i  fcrina. — 

nn  tamwiier  eft  nn  lionrselier.  —  Cem- 
merce  afriede  ;  les  prodactiem  i^rioelas 
se  vendant  nu  nardié  de  Mons. 

ROUTKX  ET  ruEMiNs  :  On  n'vtrouvpquc 
des  chemins  vicinaux  ;  le  principal  o.^l 
oelni  de  ('.astrau  à  Uœulx  ,  trcâ-lrcqueuté 
pour  le  charbonnage  de  UouAuing.  Il  y  a 
qnalve  ponta  en  briqaaa. 

niMBON,  cimmnna  du  canlen  et 
à  l/Atine  N.  de  Gosselies,  de  rarrondii- 
scmcnt  et  à  2  lieues  1/2  N.  de  Cbarlcrayj 
à  H  lieaea  3^  £.  du  ch«f*lien  de  la  pro- 
vince. 

£lle  touche  ,  au  N.,  à  la  commune  de 
Liberckies ,  à  TL.  a  celle  de  Meilet,  au 
8.  à  4kMlMa ,  al  à  VO,  à  Yiesnlk. 

lien,  de  trais  bemeaux  :  linnl  Weii  »  Anee- 
I>oi!<  ou  Zdbois ,  et  Commune^Eslianes  ou 
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BTDBOGBAPaix  :  PlosÎMirs  cours  d  eau 
ameeat  ce  territoire;  les  principaax  sont 
lii  roMMans  de  Faal-è.]li|nBlenzen  Mi- 
fbnx  en  de  Tinlia ,  des  Afatste  et  des 

Gayolettes;  le  premier  alimente  un  flMM- 
lin  à  farine,  he  canal  de  Charleroy  à 
Bruxelles  traverse  Textrémité  occidentale* 
Il  y  a  quelques  étangs  et  marais. 

SOL  :  Ce  terroir  offre  une  belle  plaine, 
dont  runilurriulc  n'est  interrompue  par 
quelques  inégalités  qnedanala  peitie  qui 
a*dl«Bd  «n  S.,  veie  GeifeUee.  H  y  a  plo- 
«eun  «aifièees  penr  rentraetion  dn  ad- 
eaïre  à  chaux  hydraulique.  On  a  fermé 
quatre  classes  des  terres  labourables  :  dans 
la  première  sont  comprises  les  terres  argi- 
leuses ,  de  douxe  pouces  de  couche  végétale , 
assises  sur  un  fond  sablonneux  que  1  eau 
pénètre  facilement  ;  les  terres  dedcnuèflM 
deiNfiontdenaInreé  peu  piiiiemMitle, 
maw  fllin  lepoianl  lui'  une  atfiie  oempintii. 
La  troisième  classe  ae  compose  de  tanes 
argileuses  pins  fortes  et  pliM  denses  que 
les  préct'-dcntes  ,  ou  d'une  terre  léjjère , 
menue,  sur  un  fond  ^ahlonnt-ux  et  glai- 
reux. Dans  la  quatrionte  classe ,  on  a  rangé 
des  terres  caillouteuses,  peu  profondes, 
qui  ne  produisent  presqne  rian  dené  Un 
fèstes  séclMmiea. 

AGUonTean  :  Le  laraloiMpindaît  dn 
froment,  du  seigle,  de  Tescourgcon,  de 
Tavotne ,  du  trèfle.  On  y  cultive  aussi  un 
peu  de  coltacttle  lin.  Les  meilleure»  prai 
ries  sont  celles  quarrosc  le  ruisseau  de 
Pout-a-Migneloux  j  cependant  le  foin  que 
Ton  y  récolte  est  d*une  qualité  médiocre. 
—Jardina  légumiers  clos  de  kaim.— Ver- 
gars  assea  entretenus.  Il  y  a  qndquas 
bois  taillis  communaux  ;  leurs  principales 
eiaaneas  aentrenne ,  le  bmilean  et  le  chêne. 
On  remarque  sur  divers  points  des  planta- 
tions d'arbres  forestiers.  Ce  terroir,  quoique 
peu  fertile  par  sa  nature ,  fournit  abon- 
damment aux  besoins  des  cultivateur»  j  ce 
qui  prottie  le  dsfvé  de  perfoctien  fee 
l'écecMnie  raale  a  etftint  dena  cette  eem' 
■wne.  —  BislêmMS.  Ilyawait,en  1830» 
csBt  trcnio-eix  chevaux ,  trei^-aix  pe«- 
lains,  qnatr»>TingtHlcuz  bélm  à  caraes. 


traite4NBfnHDC,  Tingt-neafporetektnm 
eeott  moBlons. — Lalae  ,bcum ,  fiooMft. 
~~  FfégoenUtian  da  mirdié  dt  fiwitliw. 

ronriULTiov  :  Sept  Mot  MÎzttrtMis  bi- 
iHtans. 

HABITATIONS  :  La  commune  contient 
cenisoixantc-cinq  maisons,  parmi  lesquci  le* 
on  distingue  plusieurs  belles  fermes.  11  y  a 
an»  églÎM,  auB  nwtioii  ciwnmmyiliKtBBt 
écolapriinaîre.--Rédd«aeeA*nnarpwilHir. 

eoMMUCB  ST  imiimiB  :  ladépendam- 
nat  des  prodactionsdnaoïqmron  porte 
AU  mardbé  de  Gosselies,  une  partie  de  la 
population  se  livre  an  commerce  dj-s  cen- 
dres que  l'on  emploie  dans  les  verreries 
des  enviroDS  de  Charleroy.  —  ExtracUon 
du  calcaire  à  cfaanz  hydraulique,  calciné 
daos  OB  firameio;  im  rnoolio  à  ftrÎM, 
mû  par  Taaa  ;  âne  Uaodiiiaene  de  toilea; 
deos  maréchaux  ferrans,  deot  doQtiers  ; 
dis  Marchands  de  houille,  un  mmlNUUl 
de  grains  et  un  marchand  de  lin. 

HOCTES  ET  CHEMINS  :  Quclqucs  chcmins 
vicinaux  communiquent  avec  Viesville  et 
Gosselies  j  ils  sont  d'une  exploitation  diffi- 
cile pendant  lluftr. 

THmOUGlBS ,  comnwMda  canloQ 
i  S  UevealM  M.  0.  deLenie,  derainm. 
dissement  et  à  2  lieues  1/i  E.  deToumaj^ 
à  9  liewa  1/2  N.  0.  da  cbef-lieade  la  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  au  N .  p.Tr  Ir»!  rommunes 
de  Quartes  et  Forest,  u  1 E.  et  au  b.  par 
eelle  de  Beders,  et  à  TO.  par  les  terrhoi- 
tea  de  Quarte»  et  Bedere. 

Cette  eonumme  ae  compose  de  ma  dief- 
lieu ,  situé  sur  uneémin^ce,  iTextrémité 
8.  O.  da  ternioira,  et  du  liamcaa  de  Ai* 
ganx. 

HYDROGRAPHIE  :  Lcs  ruisscaux  qui  cir- 
culent sur  le  territoire  sont  le  plus  souvent 
i  sec  en  été  ;  ils  fertilisent  quelques  prés  en 
lufer* 

BOÊ,  :  Aapect  varié,  ailkaaé  de  coteau 
ffopidoi  ior  plnsieurs  peinte.  Le  terrain  eet 

gteéralement  argileux ,  froid  et  bomide  ; 

la  rocaille  domine  snr  les  sommités.  L*é« 
paisseur  de  la  couche  végétale  est  de  quatre 
à  huit  pouces. 


aanoMtvBs:  Catmirpvodditdviro- 
nent,  dn  arfgle,  de  reaeoaigM»,  do 
FnwnOy  dea  ftwaiee,  dn  tvftfle,  de  la 
Inaame ,  de<;  ponmea  de  tero.  Les  pota- 
gers abondent  en  légumes  de  tontes  espèces. 
On  recueille  beaucoup  de  pommes ,  de  poi- 
res et  de  cerises  dans  les  vcrçers.  La  prin- 
cipale masse  des  prairies  occupe  le  Talion 
de  la  Go«tore*des-Pré8  ;  les  antres  aont  dia- 
aéBHBéaaçàet  là.  Il  y  a  quelques  pâturages. 
<— OonaoJMmniaradeboia  taiUi»  niéU»  do 
futaie  :  cette  dernière  coniiafe  en  ohéMa  , 
firénea  et  bois  blancs  ;  les  taillis  sont  peu- 
plés de  coudriers,  de  charmilles  et  d'aunes. 
—  Culture  en  grande  ,  moyenne  et  petite 
tenue.  —  Assolement  sexcnnal  et  quin- 
quennal. —  Élèves  de  chevaux  pour  l'egri- 
«nhurc  j  il  y  a  «laiî  dn  bétail.  Lea  mon- 
tons  fimnentunseul  tnmpean. 

ropvLATiov  !  Troia  eent  qnalro-vîngi- 
quinae  babitnaa. 

HABITATIONS  t  Lc  chcf-lieu  Contient 
quatre-vin{ft-dpux  maisons  et  une  église. 
On  y  remarque  deux  corps  de  ferme  asset 
vastes  et  bien  distribués ,  et  le  château  de 
M.  le  iMion  doSnoy  ;  ce  château ,  qui  n*cit 
plna  haUlé  depni»  plnaienn«uiéat,  tombe 
do  félnalé» 

coKMBacx  ST  mMlnts  :  ComaMNe 
agricole.  U  y  0  na  monlin  à  Ué,  mû  par 
vent, 

ROOTES  ET  CHEMINS  :  La  communc  n'a 
d'autres  moyens  de  communication  que 
deux  chemina  -vidnanx  qui ,  bien  qu'entra- 
tcnna  avec  aom ,  aont  impraticablm  pefi- 
dant  lliivor  et  Im  tempa  pluvieux. 

THIRIAU  ,  aflluent  de  la  Haine  qui 
omMalm  territoires  de  Boussoitet  deThieu. 

THIRIAU-DU-LUC ,  ruinean. 

TlRIAU-DD-Lcr. 

THIRlAU-DU-SAiir,  ruisseau,  f^oya, 
TiaïAD-DO-SAaT. 

THIRIMONT ,  oommnae  dn  coMon  et 
à  ^  deliene  N.  de  Benmiottt,  dorarron- 
dissement  et  à  6  lieues  1/2  S.  0.  de 
Charleroy ,  et  à  7  liaorn  l/SS.  S.  dn  chef- 
lien  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commnne 
de  Fontaine-Yalmout ,  à  TE.  par  celle  de 
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Strée,  au  S.  Ë.  par  le  territoire  de  Beau- 
mont,  au  S.  par  odui  de  Leval-Chaada- 
TiUe,  à  VO,  par  la  «UÊmimmà»  Boiaigniaa 
(Vtaaea),  al  aa  N.  O.  par  ocUa  da  Maii- 
IjgMaa-fiamM^iûlapka. 

Cette  commune  se  compote  de  mu  chef- 
lieu,  situé  n  peu  près  au  rentre  du  terri- 
toire, et  de  onze  hameaux  :  Paradis,  Claire- 
Fontaine  ,  Pater  ,  Pali»ade,  la  Bouteillerie, 
Mont-  Piaquet ,  les  Baraques ,  Sartieau  ou 
Stftiaiit,  Kalake,  Roatora  al  Taabaia. 
STfttOQaAnus  :  PwianiîiieaqBidfcylaBl 

est  le  plus  important}  il  prond  naissance 
à  Tétang  de  Claire- Fontaine,  non  loin  de 
la  ferme  de  la  Tourrttc ,  coule  d'ahord  du 
S.  au  N.,  traverse  le  villafje,  dévie  brus- 
quement u  ru. ,  coupe  la  route  de  Mons  à 
Cbima y  ,  A  Sartieau ,  et  se  dirige  vers 
BaiiiaigBiaa  (France).  Gaa  oana  d*aan  ler- 
tiliait  ^Mlqwa  prairiai.  U  y  a  trait 
étanga  :  otlm  da  Claire-Fontaine  a  ima 
étanduedetfantapavchat,  aardaos  mèCvat 
da  profondeur. 

SOL  :  Surface  déprimée,  coupée  de  col- 
lines; les  lianic.'iiu  de  Tonil)ois  et  de  Rou- 
tureoffrent  le  plus  d'inégalités.  Le  schiste , 
l'argile ,  le  gréa  at  la  qoartt  aréoMé  fcr*^ 
maat  la  tamà  d«  toi  ;  eaa  dew  demièret 
aipècaa  malt  en  astraclioB.  U  y  a  auan  daa 
parties  marécageuses.  Les  meilleartt  ler» 
taa  arables  ont  de  cinq  à  six  ponces  de 
couche  végétale  et  se  composent  d'une 
ari^le  assex  productive;  il  en  est  d'autres 
qui  n'ont  que  deux  ù  trois  pouce»  de  pro- 
fondeur et  présentent  pour  caractères  un 
tcicampaaia  aa  tana  caotiatance ,  glaiseux, 
niliitlwii  ,  calUMitan,  da  coalcar  brAM- 
tva,  gntâtra,  da  natnrafitrida  et  hunida. 

Aaaicvi.TOBx  :  On  racucina  un  peu  da 
ftMtant ,  méteil ,  épcantre ,  escoai^eon  , 
avoine,  trèfle.  —  Fourrages ,  lég^umes  et 
fruits  en  petite  quantité.  Les  pâturages, 
les  jardins  et  les  vergers  sont  pour  la  plu- 
part clos  de  haies  :  le  pommier ,  le  poiriar 
at  la  praniar  tant  Ica  prindpaltt  atpècta 
d*flA«ca  Ihntiara  qnivégMtDt  duwlat  ver- 
gan.  Plut  d'nn  quart  du  terroir  atl  pkflAé 
oMlaiHitpcaplétd'aanta,  banlacaSytraB* 
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bles ,  charmes  et  coudriers ,  surmontés 
d'une  fntaie  de  chénet ,  bouleaiu  et  trem- 
Uaai  TeiplaîtatMi  a  liaa  à  det  époques 
variabita  da  dis  à  dU-hah  aaa.  U  y  a  «ne 
pépinière  de  peapliart.  LcadMmina  tant 
bardétdabois  blancs.  —  Culture  engrande, 
moyenne  et  petite  tenue.  L'assolement  est 
le  plus  souvent  sexennal  et  quelquefois 
quadriennal  et  triennal  pour  les  bonnes 
terres  j  on  fait  reposer  les  autres  tous  les 
trobant.  La  oanununaoMitianttienla^inq 
bonuiart  da  pêturta  tarta ,  qui  aartant 
autti  an  paroam  du  bétail.  —  Huit  Ar- 
mât. En  18S0,  an  y  comptait:  soixante- 
dix4ieuf  chevaux ,  vingt-six  ponlaiat,  cent 
wixante- treize  bètes  h  cornes^  soixante- 
quatre  veaux,  trente-sept  porcs  et  cinq 
cent»  moutons.  —  Quelques  ruches  d'abeil- 
les. —  Beurre  et  fromage. 

nfntàxwH  :  Ella  était,  an  1819,  da 
diMi  cent  taiianta- dix-neuf  individna, 
dont  deux  ctnt  quatre-vingt-quatradutaie 
mataulin  et  deux  cent  quatra-Tingt-qninse 
du  sexe  féminin.  On  a  compté,  durant 
rette  année  ,  dix-neuf  naissances ,  treiaa 
décès  et  trois  mariages. 

HABITATIONS  :  Au uombrc de  cent  vingt, 
conatruitaa  en  picrrai  at  au  briquet,  can- 
vartetan  ardaïaat,  an  panuee  at  an  pailla 
at  pntqu^entièraBHHit  diaténinéei.  Il  y  a 
une  église ,  une  naitaB  canunnnala  atuaa 
école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Extraction 
de  grès  et  de  bable.  On  porte  aux  marchés 
environnaus  le  beurre,  le  fromage  et  les 
mennei  denrée*.  Cette  commune  realènna 
platianrt  patitai  briqnatariaa.  Il  y  a  un 
ciriar ,  tvoiaoïaréebanx  ferrant ,  trait  char- 
rons, un  tailleur  de  pierre  et  tapt  mar- 
chands de  bois  ou  de  farine. 

RocTEs  ET  CHEMINS  :  La  routc  dc  Mous  à 
Chimay  par  Beauniont  parcourt  la  par- 
tie occidentale  du  territoire  de  cette 
commune.  Ou  canununiqua  ancem  aifce 
lat  anvirona  à  Taidada  cbamint  vidnaux, 
danfuB  atata  grand  naotbra,  pratiqué» 
dant  un  toi  tablannanz  au  piarraux,  ta 
laittent  aiplaiteran  toutes  saisons;  il  en 
aat  d*antrtt  qui  tnfcraent  dtt  ligiida  hunii- 
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w  hiver  et  dans  let  tMB]»  platinix, 

THORICOURT ,  commane  ân  canton 
et  à  3  lieues  S.  S.  0.  d'Enr^hien ,  de  l'ar- 
ronfHs.«iemcntet  à  4  lieues  1/2  N.  deMons. 

Elle  est  bornée  au  N.  {lar  la  commune 
de  Silly ,  à  VE.  par  celle  d'Horraes  j  au 
S.  par  lei  terriloiMi  dft  LevIiÎM  <t  GbuM- 
aMhinlhmêf  «t  à  1*0.  ptr  oehii  île 

Gatte  OMMBHiM  M  compose  de  son  cheU 

lien,  qui  oceiipe  la  partie  centrale  du  terri- 
toire, du  liameau  de  Froidinont,  et  de 
plusieurs  fermes  et  maisons  isolées. 

HYDHOGRAPuiE  :  Plosieurs  petits  cours 
^mm  drcuknt  tor  la  tarritoire  ;  le  prin- 
cipal ait  la  roMMau  da  IrfnMj  qui  ae 
dbiga  da  N.  au  S.  lia  tarinBOt  aanvaok 
pendant  les  chaleurs ,  et  na  serrent  qu'à 
l'irrigation  des  prés.  Il  y  a  quatre  étants. 

SOT,  :  Superficie  montuense  présentant 
un  {;ran<l  nombre  d'escarpcmens.  Les  terres 
arables  les  plus  productives  sont  celles  que 
earaetériia  naa  atgSa  dMMe  ,  grisAtre  , 
fimla  à  oaltiTar4l  dont  la  eanclie  végétale 
varia  da  db  à  daoae  paooM  d*4paiMa«r; 
on  en  troore  qui,  également  argileuses, 
iMÎa  tant  snit  peu  denses  ,  n'ont  qoe  huit 
pences  de  jirorondeur,  et  reposent  sur  une 
argile  compacte  ;  d'autres  ,  glaiseuses  , 
très-humides  et  profondes  de  cinq  pouces 
environ  ,  recouTrent  un  lit  de  glaise  ; 
d^anlrat  enfin  ae  campeiant  d*Hn  laUe 
ghanoDC,  mêlé  de  recaitle,  et  ooenpent 
îca  partiee  dn  lemir  dont  rindinaiian  ait 
ivèe-rapide  • 

AGBim.TORE  :  Les  principales  produc- 
tions sont  le  froment,  le  seiijlc.  l'nvoinc, 
les  féverolcs .  le  trèfle  ,  le  colta ,  le  lin  et 
les  pommes  de  terre.  On  dépouille,  en  g^é- 
ral ,  peu  de  ffirin  danilaa  prairies ,  dont  laa 
meiUenrei  août  froeéei  par  le  raiiaeaa  da 
Lannoy  et  par  let  eaox  qoi  deaoendent  des 
coteaux  ;  le  regain  rartont  est  d*un  faible 
rapport  ;  il  y  a  de  beanx  pâturages ,  bord^ 
de  hîiies.  —  Jardins  potagers  cultivés  avec 
soin  en  léf^umes  de  toutes  espèces;  quel- 
ques-uns d  entre  eux  sont  garnis  d  arbres 
Mtien  en  capalier  et  en  pyramide.  — 


Vaffita  plaaiéi  de  psnniM ,  de  poiriaN , 
de  cerisiers  et  de  noyers.  Leitnis  hnififtniei 

de  la  surface  sont  boiiée  S  en  y  tronve  des 
taillis  mêlés  de  futaie .  composés  de  chê- 
nes ,  liêlrcs  ,  frênes  ,  bois  blancs  ,  coudriers 
et  charmes  j  on  en  fait  la  coupe  de  doute  à 
qoatorxe  ans.  Les  terres  sont  exploitées  en 
grnade,  mofanne  et  petite  lamM:  il  y  a 
pUiaieam  lidiee  Imea.  —  Aieolainwii 

paient  rarement.  —  Élèves  de  ebafWB 

pour  1.1  culture ,  de  bctes  à  cornes  et  de 
moutons  :  il  s'y  trouve  trois  troupeaux  de 
ces  derniers,  l'un  est  de  cent  cinquante 
individus ,  ick  deuxautres  n'en  contiennent 
que  cinqnantaèaoiiaKlab  — Laina,lM«tin. 
ropoLATton  :  Six  cent  qnatw  yim;t>-aei>e 

ukmànmm  s  Le  dbaf-lieu  comprend 
environ  cent  maisons ,  une  église  et  deux 
écoles  primaires.  Il  y  n  dans  la  commune 
deii\  belles  maisons  dccampa{jne,  entourées 
de  pièces  d'eau  et  de  terrains  d'agrément  : 
l*nna.  appartient  i  lad.  CHmK  da  TM- 
eanrt,  et  Tantra  à  Undune  d.*Anxhy  de 
Lanney. 

COMMERCE  ET  iNDusTBix  :  Lc  commcrcc 
agricole  et  la  tissera nderic  sont  les  priuci 
pales  ressources  des  habitans  de  cette  com- 
mune. Il  y  a  près  du  vtlla'jc  un  moulin  à 
blé,  mû  par  ventj  il  est  construit  en  bois 
et  se  ooœpoM  d*an  tonmant  et  de  deux 
eonpka  de  menlea. 

Boons  BT  cnsmaa  :  La  grande  nrate 
de  Leninea  à  Saiyiies  coupe  le  territoire 
danaaa  partie  ee^entrienaîa.  Lee  nhemina 
vicinaux  qui  conduisent  aux  communes 
voisines  sont ,  quoique  bien  entretenus  , 
impraticables  dans  la  mauvaise  saison. 

TUUILLIES ,  commune  du  canton  et 
èllienel/3S.  daTlMin«dararre«dii8a> 
aent  atà41iaMe  1/2  S. S.  0.  de  Qwrw 
lerayi  etàSlieneiS.  &  S.  dneliai;iieu4i 
la  -province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  conmnae 
de  Tbuiu,  au  N.  E.  par  celle  de  Goiée, 
à  l'E.  par  les  territoires  de  Marbais  ,  Ilam- 
sur-Heure  et  Cour-sur- Heure  ,  au  S.  E.  par 
cens  de  Gaatillon ,  Rognée  et  Benée  (pee- 
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vince  de  Namur),  au  S.  par  la  comoiane 
da  demont  (mtoie  pro?ince) ,  à  TO.  par 
«iUm  àb  DawtÎMMMi  «t  BflfiuM»  «Im 
N.  O.  pw  k  tMRtm  4m  BiHiii«-tMt- 

Thoin. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  à  l'extrémité  occidentale  du  ter- 
ritoire ,  de  trois  hameaux  qui  sont  la 
Housée  ou  Louiek,  OsMgne  et  Reumont, 
«i  d'm*  polHè  IcraM  inUe,  pla«4t  i  k 
liMto  N.  «I  Mmê»  à  VaplNtetiMi  im 
ynlqaii  WÊumnh  IfltMÎM  (htit  déftdét). 

OTM— ■iWiK  :  Le  M ontlian ,  ««aaiit  éà 
Clermont,  se  dirigée  du  S.  au  N. ,  traverse 
le  chef-lieu  et  y  reçoit  le  Mongol ,  Monsolt 
ou  Monsot  et  le  Baulet  ;  les  autres  aOluens 
«ont  le  Kie-de-Kie  ou  JUidery ,  qui  circule 
4»t0.à  r£.,et  Uniilleattdfl  k  Hmiaée} 
M  dinkr  M«n  é*«B  fMH  dut  k  ftflk 

de  TE.  à  l'O.,  arrose  le  territoire  au  M. 
fine  dans  k  Montliau  à  la  limite  Ytft 

BiesmeS'SODS-Thuin.  Le  Mnntliau  active 
an  moulin  à  farine j  ils  servent  tous  à  l'ir- 
rif^ation  de*  prairie*  riverainaa.  —  Un 
étang. 

WÊ9, 1  Tik  maiihiaai  à  k  flaoaéa,  k 
kaf  êm  MnaMan  da  aa  mm ,  à  Imunaai 

at  dans  toute  k  partk  M.  f  ni  «waiiimi  le 
larritoire  ds  Thnin;  partout  aillenn  k 

terrain  est  uni  ou  les  plaines  n'ont  qu'une 
faible  inclinaison;  le  |jr«'s  hlanc,  le  cal- 
caire compacte  et  le  fer  hydraté  soul  les 
principales  masses  miiMérales  ^ u'oo  trotLvo 

WÊf  plaiMMi  |ii&Bla|  k  fef  jbydfatf|  ipA  aift 
aaii&  «B  aOraction ,  «kinda  Mm%  dan» 

k  partie  N.  0.  de  la  commune,  coiuprtia 
antre  k  Uoiuée  et  le  territoire  de  Biesmes- 
Sons-Thuin.  — Minéraux  :  chaux  carho- 
natée  dodécaèdre ,  triforme  et  laminaire; 
feroxidé  LémaUic,  coooréiionne  j  fer  oiiUé 
féodique,  piwidaiMrpbique  «I  ftNVaas 
(mqrâ-bnui).  lia  aol,  aaaa  Hm  d*m»  jpAr 
m  aiiHriaMa,4Paiit  an  di«ré^ftrtilicé» 
est  généralement  bon ,  excepté  tarkUlklf 
des  bois ,  à  Reumont  et  vers  Bieunet-aans* 
Thuin.  Les  terres  ^râbles  se  composent 
d'argiles  jaunâtres  ,  rougeAtrci  ou  blan^ 

raOV.   D£  lUlNAUT. 


cbàtres ,  de  sables  roug^Àtres  ou  de  schi^- 
tat  déaarapoiéa;  lat  maOkiiiv  aat  da 
ÔMtq  k  aept  poniDai  da  aoiidia 
tak* 

AGBIcultvu  :  Les  productions  du  m1 
consistent  principalement  en  froment, 
seigle  ,  métcil  ,  épeautrc  ,  esrotirjjeon  , 
avoine,  féverolcs,  pois  ,  vesce.  foiii ,  trùlle, 
cuitactlin.  Les  fourrages  ne  sont  pas  abon- 
dast.  —  Pannief  da  terre ,  beiieraves  , 
panpia ,  navalt ,  aie.  On  réeolta  d*euaIkiM| 
fraita ,  maia  m  palita  «ivantité  ;  k  poR|- 
jakr ,  k  pairier  et  le  nayar  pratpèi«Bt  daqi 
les  vergers.  —  Quelques  gras  pAtorages. — 
Cinquante  bonniers  de  bois  taillis  peuplés 
d'aunes,  charmilles  et  eoudncrs,  surmon- 
tée d  une  belle  futaie  composée  de  chênes 
at  da  kmkaux  pour  k  majeure  partie  :  on 
coopa  ka  tailUa  i  ^oatona  ana.  —  Cbénaa, 
litoat ,  liaakanx  v  tfemblai ,  ampkjéa  aaz 
aooftnictMM  :  lessaoca  du  diéoa  domina. 
Le  soi  est  exploité  avec  soin  en  granda, 
moyenne  et  petite  tenue  :  il  y  a  quiniç 
fermes.  —  Assoictnrut  sexennal  et  triennal; 
les  terre*  de  première  classe  reposent  ra- 
rement} les  principaux  engrais  sont  le 
fqmkr,  kaceiadrei  dahaaOkat  da  tourbe 
et  k  diaax.  Le  prix  moyen  do  kkMuage 
d'un  bonpicr  ait  de  vkgt>bait  flarint.  Ea 
1830 y  on  eofliptait  :  cent  quatre-vingt-un 
chevaux  propres  à  Tagriculture  et  au  service 
de  l'artillerie,  quarante-cinq  poulains, 
cent  suixautc-cinq  hétes  à  cornes  ,  cin- 
quaiile-sept  veaux  ,  soixante-dix  porcs  , 
roitk  aept  oanla  aMMitam ,  tieh  dièfra  at 
qoatra  mokla.  Letbattea-aama  aant  paa* 
pkei  da  paokla,  de  abapaaa,  de  pigaani, 
da  dindana,  d*aica  et  de  canards,  on  y 

trouve  quelques  ruches  d'abeilles.  —  Mena 
gibier  peu  nombreux.  Le  Montliau  nour* 
rit  des  hrochets  ,  des  truites  .  des  rarpes , 
des  goujons,  des  perches  et  des  anguilles. 
—  Laioa,  baom,  fiomage ,  pau  de  mM. 

rofvtutTMir  :  £a  18S0,  aiilk  aaal 
tianlaJiait  biMcaM,  aatair  :  àaq  anl 
9Mrante-«ix  basHlMs  al  cinq  çcnt  qnalra- 
vingt-douxe  femmaajtraute-tme  naissances, 
vin<;t  un  décès.  La  population  totale  était, 
en  18^0,  de  mille  cent  vingt-buil  habi- 
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tans.  Le  nombre  annuol  de»  miriages  varit 
de  six  à  hait. 

habitations;  Deux  cent  quinte  habita- 
tiont  conitroites  en  pierres  et  briqnes, 
couvertes  en  ardoises,  en  pannes  on  en 
pwne,etdi8aémin<es.  Le  chcf-Iicu  contient 
environ  eentoinqnante  maisons;  le  hameau 
d'OssoiîTic  en  rcnrermc  vingt-deux  parmi 
Ic.'.quellrson  compte  six  formes.  La  Uonzée 
.«c  compose  de  trois  fermes  et  de  trente- 
cinq  maisons  de  petits  ménagers  et  joamo- 
liers.  Reumont  comprend  sdae  fenz.  Cette 
commune  possède  une  église,  une  maison 
communale  et  deux  écoles  primaires.  Elle 
estk  iésideneed*un  artiste  vétérinaire  et 
d*an  reeeveor  des  contributions  directes. 

COMMERCE  ET  iHDOSTBiE  :  Indépendam- 
nionf  (le  l'indastric  a{;ricolc  ,  les  habitans 
se  livrent  à  rcxtraction  du  minéral  de  fer 
et  de  la  picrro  ;'i  cliaux  cl  ù  bàlir  dont  on 
trouve  trois  carricrcs  dans  la  commune  : 
1  une  d'elles  porte  le  nom  de  Baolet,  les 
deni  autres  sont  appdées  Looiée.  H  y  a  un 
moulin  k  blé,  une  brasserie, quatre  raaré> 
cbaux  ferrans,  un  charron ,  un  tonndier, 
on  tanneur,  un  bourrrlieri  un  vitrier,  un 
appréteur  de  lin  et  quatre  marchands  de 
grains. 

aOOTES  ET  CHEMINS  :  Un  {rrand  nombre 
de  chemins  vicinaux  communiquent  avec 
Corée  ,  Marbais .  Uam-sur  Heurc ,  Gour- 
sur-Heurc  ,  Benée  ,  Rognée ,  CastiDon , 
Donstiennes ,  Bagnies  et  Biesmcs-sous- 
Xhoin  ;  ceux  qui  traversent  un  sol  argileux 
sont  impraticables  en  hiver;  les  autres, 
creusés  dans  un  terrain  élevé,  mais  soc, 
sablonneux  et  pierreux,  sont  viables  en  tout 
temps.  —  Trois  ponts  en  pierre  sur  le 
Montliau.  et  deux  ponts  eu  bois. 

THl  IN  .  Thiidinium  ,  commune  et 
chef-lieu  de  canton,  de  l'arrondissement 
et  à  4  lieocs  S.  0.  da  Charieroy,  ù  3  lieues 
K.  da  Baaumont,  à  3  lieuas  S.  E.  da 
Biiicbe,at  à6IiaaM2/3  S.  £.  de  lions. 

BDe  est  bornée  au  N.  parles  eommnnm 
de  Lobbes  et  Mont-Sainte-Geneviève ,  à  TB. 
par  celles  de  Gozée  et  Thuilites ,  an  S.  par 
les  territoires  de  fiicsmes-sooa-Thnin  , 


tm 

Bagniss  et  Biaroée,  at  àTO.  par  ceux  de 
Bagnies  et  Labbas. 
Cette  commune  est  eorapooée  de  son 

cbef-lieu  sitné  dans  la  partie  orientale  du 
territoire ,  des  hameaax  du  Pont  ,  du 
Chêne,  des  Tricux,  de  Maladrie  et  de  la 
Borne,  et  d'un  grand  nombre  de  dépen- 
dances ;   telle»  sont  :   Bethléem ,  Bou> 
champs,  Champ-dea-Oisenux ,  Chapelle- 
Fagnard  ,  la  GoibeiUarie ,  la  Gonture, 
Hasert,  Escailla,  Gvand-Gonnmt,  Grand- 
Houlion  ,  Grand-Parnasse ,  Grand-Resque- 
tia ,  Uermitage ,  Hourbes  ,  Jérusalem  , 
Maroiellcs,  Marteau,  Mont-Plaisir,  Mou- 
lin-de-Bas-Marteau ,  Moulin-Notre-Dame, 
Noire-Tacon,  Moustier,  Perfondry  ,  Petit- 
Uouillou  ,  Petit- Paradis,  Petit-Parnasse, 
Petit-Besquetia,  PiermUe,  PeÎBt-dttJonr, 
Beni-ChéMyBien-FrMMnt,  Smnt-Oruan, 
Saint-FmDçms,  Saint-Hubert,  SaintJean, 
Saint-Roch,  la  Selle,  Stoupré  ,  Tenies- 
des- Vaches  ,  Tienne  ,  Tienne  -  Trappe , 
Tordoir,  Verd-Gaion  et  Waibes.  Le  chef- 
lieu  ou  la  ville  de  Thuin  se  divise  en  ville 
hante  et  en  ville  basse  :  la  première,  assise 
sur  la  cime  d'une  montagne  escarpée  dent 
Tacoès  est  très-dilBeile  sv  divers  points, 
s*élève  du  milieu  d*un  greope  decollinsi 
boisées  dont  Taspect  est  des  plus  pitto- 
resques ;  la  ville  basse ,  qui  occnpe  le 
pied  de  la  montagne,  est  b«%née  par  la 
Sambre. 

HTOBOGRAPoiE  :  La  Sambre  arrose  le 
territoire  de  10.  à  1  £.  ;  elle  longe  la 
ville  basse  par  se  rive  droite.  Le  Biémde 
eu  Bieeme>rEen ,  venant  de  Biesmes-sous* 
Tbinn,  coule  du  S.  eu  N. ,  laisse  Thuin 
à  TE.  et  afflue  à  la  Sambre  ao  N.  0.  da 
cette  localité  ;  ce  dernier  cours  d'eau  ac- 
tive plusieurs  usines  et  fertilise  par  ses 
débordemens  les  prairies  riveraines  en 
hiver.  La  Sambre  qui  est  canalisée  facilite 
le  transport  des  diverses  marcbandiaes 
qui  Ten  expédie  deaa  rinlériear  de  laBd- 
giqœ  eu  en  Freoee.  Le  nfocéicie  du  ter- 
liteife  est  persemée  de  quelques  étaqga. 

SOL  :  Surface  déprimée  ,  entrecoupée 
de  plaines  ondulées  oi«  fortement  inclinées 
et  de  coteaux  en  pente  abrupte.  Le  terrain 


kjiu^  jcl  by  Googl 


THTT 


TBU 


4«7 


meablc,  composé  en  jjrandc  partie  d  arçi- 
les  jaunâtres,  ou  rougeâtres,  repose  sur  des 
wtÂm  qui,  tor  plusieurs  points,  déchirait 
krwl  «t  montrent  à  jour  l«m  fronto  dénn- 
éêê  ;  le  eoleoifo  eonpocto  4|uî  coupe  lu 
Sombre  i^oppuie  sur  une  «pèee  de  peom- 
mite  à  gros  {grains,  à  noyaux  calcaires  et  à 
ciment  (rar[jile ,  de  mica  et  de  talc  qiu: 
M.  Drapit'z  considère  comme  la  grauwacke 
des  Allemandii;  sur  toute  Tétendue  du 
lonitoîiu  compriio  ontiu  lu  limite  vert 
LoUm  et  Tobboyo  d*AlBe  (oommone  de 
Gcoée),  cotte  grunwueko potult oppurtonir 
plutôt  à  lu  commune  qa  &  lo  tobisteme  ; 
elle  offire  une  teinte  brunAtre  passant  au 
verdâtre,  ahstraclion  faite  de  la  conlour 
des  noyaux  qui  varie  à  l'infini.  Sur  quel- 
ques points  le  calcaire  5c  lie  à  unpsammite 
quartieux  dans  lequel  dominent  de  groe 
graine  do  qnurti.  Le  p.sépbilo  ou  grès 
roufo  y  forme  un  plotoon  très  étendu  , 
découpé  pur  dee  vollém  mognifiques  dont 
lu  imIm  végétotion  controste  odmirable- 
ment  arec  le  squelette  jiierreux  qu'ofTrent 
des  flancs  escarpés  de  plus  de  cent  pieds 
d  élévation  ;  en  plusieurs  endroits  vien- 
nent s'accoler  brusquement  aux  rampes 
duNèber,  d*époisoeo  couches  deculc«he 
compoete,  do  sofaitleo,  do  peummites  orgi- 
lonxet  mieooés  et  de  gniowocke  colcoiro. 
Cette  localité  oiTre  aussi  nnc  argilolito 
tondre ,  d'un  gris  vcrdàtrc ,  gisant  dans 
une  glaise  d'un  rouge  -  rose  .sale  ;  celle 
roche,  qu'on  ne  rencontre  qu'en  ce  seul 
endroit  du  ilainaut  en  couches  aussi 
étendues,  fait  partie  d'un  bas- fond  situé 
en  fuee  de  lu  ville ,  un^dessous  du  moulin 
à  Martêau.  Lu  voriolito  umygdoloîide 
rougeâtro  et  le  poudingue  uigiloide  stru- 
tifieut  également  les  roches  qu'on  vient 
de  décrire  ou  se  trouvent  mêlés  avec  elles. 
Parmi  un  grand  nombre  d'espèces  miné- 
rales que  le  terrain  recèle  ,  il  faut  signa- 
ler la  chaux  carbonatée  lauimairc  et  com- 
{Mcte ,  le  quartz-hyalin  prismé  limpide  , 
Je  ^nurtn-bjelin  bleue  opaque ,  le  quorts- 
byidia  um«|)he  limpide  et  le  tolc  dhlorite 
terreux.  L'épaisseur  delà  coiiehe  végétale 
vurie  de  trois  à  six  pouces. 


AGRICULTURE  ■  Les  productions  du  sol 
consistent  eu  froment  ,  seigle  ,  orge , 
evoine ,  CSreroks ,  fiiin ,  trfcfle ,  soinfinn 
Inoome,  pommei  de  terre,  lipomes  et 
Mts.  On  7  enltivo  le  boubloB.  Lu  mn- 
jeure  partie  des  prés  longent  le  baositt  do 
la  Sambre  qni  depuis  l'époque  de  sa  ca- 
nalisation ne  ]>eut  plus  les  arroser;  le 
reste  est  parsemé  le  !on;f  de  la  Biémèle. 
On  trouve  daus  Je  voisinage  des  métairies 
de  gras  pâturages  ,  entourée  de  haieo  et 
biott  entrotenno.  La  culture  dos  légomea 
estsoignéo  dont  lot  jardine, parmi  lesqueb 
on  en  remarque  plusieurs  qui  sont  cloo 
de  mnn  et  contiennent  des  aihrm  fruitiers 
en  pyramides  et  en  espaliers.  —  Vergers 
{jarnis  de  pommiers,  de  poiriers,  de  noyers 
et  de  cerisiers.  Les  bois  taillis  et  futaie 
couvrent  un  tiers  de  la  superficie;  leur 
essence  offipo  un  mâange  de  chênes,  bon- 
loans,  aunes,  eharmillee  et  condrieros 
ces  bus  sont  bien  peuplés  et  d*nne  belle 
Tenue;  on  CKpIoito  leo  taillis  en  coupa 
réglées  de  seize  ans.  La  culture  des  terres 
se  fait  en  jjrande  ,  moyenne  et  petite  te- 
nue. On  n'y  rencontre  que  sept  bon  nie  rs 
de  terres  incultes.  —  Assolement  sexennal 
et  triennal.  Élèvco  de  chovanz  pour  la 
culture  et  de  gros  et  menu  bétail  :  il  y  a 
denx  nombreux  troupeaux  do  montons. 

ropvLATioN  :  Trois  mille  six  oentqtta- 
tro-vingt>six  habitano. 

HABITATIONS  :  La  ville  de  Thuin  ren- 
ferme environ  deux  cent  Ircnte-deux  mai- 
sons assez  bien  bâties  dont  plusieurs  sont 
remarquables  par  leur  architecture  régu- 
lière. L'Oise  est  sons  rinvocation  do 
Notre-Dame.  11  ya  un  hospice,  un  collège 
d*bttmanttés  qni  était  régi  d-devant  par 
les  prêtres  de  rOratoire  ,  qnatre  écoles 
primaires  dont  trois  pour  les  garçons  et 
une  pour  les  filles,  une  sous-commission 
urbaine  de  bienfaisance,  une  commission 
des  beaux-arts  et  de  conservation  des  mo- 
numens ,  nn  bureau  de  distribution  pour 
ko  pooteo.  Cette  ville  est  la  résidence  d*un 
commissaire  de  district ,  d*nn  juge  de 
poix,  dHin  inspecteur  dm  écoles  pour  le 
district,  d'un  inspeetenr  honomire  et 
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<rnn  »'otnniis5Jiirc-voyer  pour  l'enlrelicn 
et  la  police  des  chmiu  vicinaux ,  d'an 
garde-générd  fiMrtiBr,  #«a  MOfftvr  ds 
l'cnni^istitBflNBt  et  dcf  ^MUMncf  ^ 
wBtHleiif  et  d*on  pvMpInir  dn  coniii- 
butions  directes ,  de  deux  notaires ,  d'un 
nédecin,  ohirnigilD  al  dW  cfttita 
▼étërinaire. 

COMMERCE  ET   1HDVSTRIE    :  CommcrOC 

Hp  df'tail  de  divers  objets  manufacturés, 
de  céréales ,  de  légumes  ,  de  bois ,  de  bétail 
ti  d*aatres  denrées  ■gricolet.  On  distingue 
à  Heiiilwt  lebsl  et  visie  4liUiifinNiirdt 
M.  WaiMfner  et  O,  q«i  ieiifeimi>  pis- 
tifliM  UMnimu  étendes  et  d^M  cMk- 
■tnielion  selide*  I/oncicn  local  contient 
tin  latit-foameea ,  deux  fours  à  réverbères 
pour  fondre  et  couler  les  pièces ,  deux  souf- 
flets cylindriques  qui  se  nieurcnt  au  moyen 
d'un  tournant  activé  par  l'eau  ;  trois  au- 
tres sonfllets  agissent  à  1  aide  d  un  méca- 
nisme activé  par  mi  nMnége;  une  grue 
eeit  à  Aérer  les  grosses  pièces  ;  daae  «b 
lood  latéral  en  a  disposé  des  ateikn  efr 
Ten  perfiselieniie  Ibs  etijeti  feodos  et  «à 
l'on  lionne  les  moolea  pour  la  fonte 
aoerelle.  Le  kant-fourneau  à  coke  est 
encore  pins  important  :  les  deux  soufflets 
qui  sont  mùs  par  la  vapeur  ont  la  force 
de  trente-six  chevaux  ;  le  local  attenant 
dans  lequel  s'opère  la  i'oate  est  très-vaste 
et  proportioniié  de  mÊiàkn  à  ee  fne  l*oa 
y  pimie  oooler  les  pîèecs  des  plus  gnuides 
ikmeMioits.  DiM  mn  eotre  bâtSineiit  en 
traaee  deax  alMsoin,  «n  le«r  et  «n  cj- 
fiadre  mis  en  mouvement  â  l'aide  de  la 
Tapeur  et  de  mécaniques  de  la  force  de 
seitc  chevanx  ;  ces  instrument  sont  des- 
tinés à  forer  .  arrondir  et  polir  les  objets 
&briqnés  :  des  pièce»  de  douic  mille  cinq 
cents  kilogrammes  y  sont  façonnées. 
Ij*dlaliliMenieiit  tenlèrtiie  es  oQtie  devk 
nMmUiif  à  lieeard  mds  par  Teati  et  vingt» 
iqit  fours  empleyés  à  b  ealenuftieii  da 
charbon  de  terre  ,  «însi  que  plnsienrs 
bâtimens  destinés  poûr  les  ateliers  des 
mécaniciens  ,  des  forcerons  ,  des  charpen- 
tiers, pour  les  magasins  cl  les  bureaux. 
Les  deux  fourneaux  fondent  annuellement 


environ  deux  millions  cinq  cent  cintpiante- 
dnq  mille  livres  de  fer;  ils  i^i  alimenté» 
en  grande  partie  fm  In  nnlffM  de  Imk 
buiiiièro  qaW  y  aiÉle  mO  âm  toinM 
de  Fraire,  de  ileriaM,  dTve  et  de  Fi*- 
i«MMS|  qui  est  reeonnu  pev  Un  éu  ftr 
tendre  ,  e'est-i-dire  aigre  ou  risiant  à 
froid,  et  dont  celui  de  Fiabaissièrc,  qui 
est  du  fer  fort,  corrige  la  roideur.  Dans 
des  momens  de  presse  ,  on  lorsqu'on 
manque  d'autres  minerais  ,  on  emploie 
kl  «line  de  HonligBieeJe-Tflteul ,  qui , 
bien  que  pins  riebo,  •  le  d<iBgiiinMit 
d*élM  d*»  mamais  Jbm^.  La  «om- 
mune  de  Thnin  renferme  qnaire  Moidfaio 
a  farine  et  deux  à  foulon  mds  par  Tean , 
deux  brasseries  dont  la  principale,  située 
dans  la  ville  haute  ,  produit  par  année 
soixante-quatorze  bra<sins  de  bière,  ein^ 
tanneries  et  plusieurs  blanchisseries. 

Miau  BT  M AacBKs  :  Il  s'y  tient  quatie 
fgûes  par  MnAo:  le <niavdi  après  Liilnie, 
le  15  jnin,  le  MMrdi  aprèa  le  preanier 
dhMmebede  leptaiiibwitet  le  5  Bmunbve* 
—  Deux  marëbés  dans  la  eeimiwc ,  le 
«ereredi  et  le  somedi. 

aouTKS  ET  cRximirs  :  Un  embranche- 
ment de  route  part  de  Thnin  et  va  joindre 
la  chaussée  de  Binche  à  Charleroy  sur  le 
territoire  d'Anderlues.  Plusieurs  chemins 
vicinaux  établissent  des  communications 
aor  divers  peints ,  Us  soi*  en  gAidvai 
bien  entrtienns  ipmqne  diflieilos  A  e^ 
pioiter. 

RisTorax  :  Cette  ville  dépendait  ci- 
devant  du  pays  de  Li^e.  Il  y  avait  autre- 
fois un  château -fort  que  les  ahbés  de 
Lohbes  avaient  fait  bâtir  ou  fortifier  poor 
protéger  leur  abbaye  contre  les  attaques 
de  leurs  ennemis.  Francon  ,  moine  de 
LobbeS|  devenu  évéqne  de  Liège,  obtint 
en  888  d*Ardonl,  rai  de  Lolbatvngie,  la 
propriété  de  Tabbaje  fft  dss  terres  de 
Lobbes  dMw  laqMlle  Mt  eompris  le 
château  de  Thnin.  L'évéquc  Notger  OB 
fît  une  ville  en  972 ,  et  lentoura  de  bonnes 
fortifications.  Kn  1654  ,  Thuin  soutint 
un  siège  mémorable  contre  le  comte  de 
Duras,  maréchal  de  Lorges,  qui  ne  put  la 
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prendre  :  «lU  était  défendue  par  les  bour- 
f&ii»  ,  que  le  prince  de  Liège  récompensa 
êù  kv  kravwm  «n  leur  M9etvdial  é» 
grands  prinlégw»  Lm  FnaçHt  «  «mmdmi- 
dit  pnrkfteéral  KtcfM,  aW  «MptièMit 
«n  1794  après  «a  «ooilMt  Ofkmiftln. 

TUULIN  ,  comcnMne  du  eanton  et  â 
1  lieue  0.  de  Boussu ,  de  ParrondilMBMit 
pt  à  3  lieues  12  0.  de  Mons. 

Elle  est  Iwrnre  au  N.  par  les  communes 
de  JPominerœul  et  d'iiautrage,  à  l'E.  par 
celle  d^Hainia  ;  elle  toncbe,  au  S.,  aa  ter» 
fitpÎM  d^àougte,  etél'O.  à  oan  de  Qiiii- 
vraia  «t  da  Malfoi  anr  Haina 

Gaitt  cpnwn»  se  oawpiia  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  sur  la  chaussée  particolièn  de 
Belle-Vue  et  des  hameaia  de  Pamingue , 
Saint-Homme,  Sairu,  Sardon  et  Debiiiani. 

HYOAOGKAPuiE  :  La  Haine,  qui  u'est 
plus  navigable  depuis  la  construction  du 
caoal  de  Mons  à  Condé,  baigne  le  tem- 
tom  Ml  N.  Un  rniaiaaa  peo  kifarlMt 
tM«dtM  b  difietioii  da  8.  an  N. 

■DL  :  Cm  «mmmim  alEra  ima  ■ifima 
•ÉMi  «M*.  Las  terres  ]ilx>urabtea  ioot  di* 
visées  en  quatre  classes  :  argile  onctueuse, 
friable,  facile  à  cultiver,  de  dix  à  douze 
pouces  de  couche  vé^ctale  ;  arjjilf  sa!)!on- 
neuse  ^  un  peu  humide  ,  de  huit  à  dix  pou- 
ces de  profondeur  ;  argile  compacte  , 
froide  et  humide ,  de  sept  à  hnit  pouces 
da  cMidbe  fégétak  ;  enfin  b  danière  va- 
riété cal  une  tenre  aoive,  loariwiiM,  ayant 
lUMeouahe  végétab  trèa-nuMa. 

AoaicuLTDRB  :  Année  commona,  on 
ito»Ite  environ  deux  miUe  huit  cents  ra- 
sières  de  froment  .  deux  mille  cent  de 
mtteil ,  mille  quatre  cents  de  sei-j'le  ,  deux 
mille  cent  d'escourgeon,  soixante  «le  lin, 
cent  vintjt  de  chanvre  et  soixante  de 
(graine  de  moutarde.  On  cultive  aussi  la- 
voine,  bi  liHraralca ,  b  trèfle  et  k  houUon 
an  ]Mlita  qnantîté.  LégnoMa  pour  b  oeiH 
aoniniatieft.  Qnâqnaa  vetgara ,  cba  de 
'  araia  au  da  Iniaa,  annt  pbntéa  da  pant- 
IMW,  poiriers,  ete.;  les  fruits  ne  snfiU 
sent  pas  i  la  consommation  ÔKt  habitans , 
ils  en  achètent  dans  les  environs.  Les 
principales  prairies  sont  situées  dans  les 


endroits  appelés  le  lioulouvct ,  le  Sardon, 
Debiham  et  les  marais  d'Elouges  ;  ils 
ftniMat  d«  M»  eu  aiiea  grande  aban- 
danaa.  Les  pâtoragat  aanunonaiii  aoao- 
pant  lina  anparfida  da  cent  vingi-aept 
b>nniers.  Tfèi'pcn  de  bois  ;  un  aaol  iMtaîn 
est  planté  da  panpUan.  <^oelques  oseruiet 
d'une  belle  croissance.  —  On  élève  des 
chevaux  pour  l'aijricultnre ,  beaucoup  de 
b<Hes  h  cornes,  moutons  et  porcs.  Educa- 
tion des  abeilles.  —  Le  gibier  est  peu 
noasbreux. 

MWfcATini  :  B»1819,  aeaa  aaïaaH» , 
Imit  anta  ;  ana  CbaiMn  ,  milb  ont  ; 
total  raulboaafaanla  kabitna.  Ibna  b 
même  année  le  naaiWa  des  naissances  a 
été  de  cinquante-sept  ,  celui  des  décès 
de  treate-deu,  et  ctlak  daa  aMniagea  da 
neuf. 

HABiTiTiOKs  :  Lc  chef-lIcu  se  compose 
de  trois  cents  maisons;  nn  assex  grand 
■awhraaont  oanitratlaa  en  pierres  et  bri- 
^oei  et  caavarlea  aMat^daitManan  panoat* 
Laa  bunaaaa  aonC  pan  impoiCaBa.  Il  7  • 
ma  éaab  primaira. 

coumacx  vt  iimosTBiE  :  H  y  a  troia 
brasseries  et  trois  monlina  à  farine  dont 
deux  sont  mus  par  le  vent.  La  culture 
des  terres  et  l  edncation  du  bétail  sont  la 
principale  industrie  de  cette  commune. 
Le  nombre  des  chevaux  dépassant  les  be- 
aama  de  l>iigrie«ltiii« ,  il  a*cii  vaad  ativiiaii 
an  cinfnièinaaadchofi*  *—  L*eipbitatîatt 
daa  minca  da  brailb  sitttéea  enr  ba  tani- 
toires  d^Ebngea,  Boutao  at  Dbnr  piaeniv 
de  roocnpation  è  b  ebaia  aavriAffaatanf- 
mente  ses  ressources. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  route  de  pre- 
mièni  classe  de  Mons  a  Valenciennc.s  tra- 
verse le  territoire  de  l'E.  à  10.  et  passe  à 
un  quart  de  lieue  de  Thulin.  11  y  a  en  outre 
danx  cbamias  vicinana  qui  aant  an  partb 
paeéa  ainsi  ^«a  rintérienr  da  aiul4ia«. 
Vm  pont  en  biqaas  anr  b  Kaiiia. 

THUMÂIDE ,  commwM  dn  aantan  at 
à  1  liana  1/i  N.  0.  de  Qoevaucamps  ,  de 
rarrondisseroent  et  à  4  lieues  2/3  E.  de 
Tournay;  à  6  Uanaa  0.  dn  chef-lien  de 
la  provinoe. 
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Elle  tit  hornée  an  N.  ptr  la  eonanme 
de  Tourpet  ,i  TE.  par  celle  de  RaoMfnieey 
aa  8.  par  kt  terriloifee  de  Baiècla ,  et 
Perawdi;  elle  touoiie,  A  1*0.,  i  eetoi  de 

Bury.  * 

Celte  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  siluf-  à  rcxtn-miti  0.  du  territoire^ 
et  de  quelques  lcrmci>  isolées. 

HYDROGRAPaiB  :  Elle  est  ameée  del*E. 
as  S.  par  la  Verne ,  ruiiiean  qui  prend 
•a  Muroe  sor  le  territeire ,  dans  le  pré 
des  ïandû  ;  ce  petit  cours  d*eaB  alimente 
un  moulin  i  farine.  On  y  trouve  un  étang 
d'un  bonnicr  environ  d'étendue,  sur  trois 
aunes  de  profondeur,  à  fond  tourbeux;  il 
est  contigu  à  la  commune  <ie  IlamejTnies. 

SOL  :  Le  terrain  est  bas  et  légèrement 
ondulé.  La  nature  du  sol  ofFre  l'argile ,  le 
seble  et  la  tonrbe  -j  quelques  parties  dn 
terreir  sont  marécageuses.  Les  tov^itees 
présentent  noe  toperficie  de  vingt  bon- 
aiertenviron  ;  elles  ne  sent  pas  exploitées. 
—  Terres  labourables  .  quatre  classes  : 
première ,  arjjile  douce  et  friable,  de  douie 
â  quatorze  pouces  de  couche  végétale  ,  sur 
un  fond  d'arjjilc  sablonneuse  ;  deuxième, 
terre  douce ,  argile  sablonneuse  ,  de  neuf 
A  onse  ponces  de  profondeur  ;  treittèniey 
sable  brun  et  humide,  profond  de  sqit  i 
bait  pouces ,  sur  sable  jaunâtre  ou  aiigile 
tendre  ;  très-bumide ,  de  sept  à  huit  pou- 
ces de  couche  Tégétalc ,  sur  fond  glaiseux} 
quatrième,  terre  argilo-sablonnense  très- 
bumide  ,  profonde  de  cinq  ii  six  pouces, 
assise  sur  un  sable  très-liumidc  ,  mêlé  de 
particules  ferruffineuses. 

AGRicuLTUAE  :  La  quantité  de  grains  et 
graines  récoltés  par  année  s'élève  à  :  quatre 
cent  cinquante  raaiàres  de  froment ,  neuf 
cent  dix  de  seigle ,  neuf  cent  vingt  d*orge, 
six  cents  d'avoine ,  trois  cents  de  pois  et 
Rendes,  cent  vingt-cinq  de  colu,  et 
cinquante  de  lin.  On  recueille  en  outre 
du  foin,  du  trèfle,  des  pommes  de  terre, 
dcslégumes  et  des  fruits.  Les  fourmjjes  ne 
sont  pas  abondans.  11  y  a  vinjj'L-trois  bon- 
niers  de  prés  dont  le  produit  n'est  jamais 
vendu  sur  pied.  —  Quelques  gras  pâtu- 
rages, dos  de  baies  vives.  —  Jardins 
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potagers  oultifés  avec  soin;  on  en  remarque 
ploaienrs  qui  sont  entouée  de  murs  et 
garnis  d'arbres  fruitiers  en  pyramides  on 
en  espaliers.  La  plantation  des  vergers  est 

belle  et  asseï  vigoureuse.  —  Quelques  ao- 
naies  mêlées  de  peupliers  du  Canada.  On 
exj)loitiî  les  terres  en  fjronde  ,  moyenne  et 
petite  tenue  :  il  y  a  douze  fermes.  Le  sys- 
tème des  jachères  n'est  en  usage  que  pow 
les  terres  dn  trolsiàme  et  quatrième  ordre. 
Lefnniier,la  dianx  et  les  cendres  sont  tes 
prineipanx  engrùs.  On  donno  dix-bnit 
florins  pour  le  labourage  d*un  bonnier.  En 
1850 ,  on  comptait  soixante-deux  chevaux 
dont  quarante  -  quatre  étaient  employés 
pour  l'agriculture,  vingt -six  poulains, 
cent  trente-six  bêtes  à  cornes ,  trente-cinq 
veaux  et  trente-un  porcs.  —  Education 
des  abd&es.  Pen  de  menu  gibier.  On 
pécho  dans  les  étangs  dm  brocbela ,  des 
carpes  et  des  anguilles.  —  Fréquentation 
d»  marché  de  LeuM. 

POPULATION  :  Le  recensement  de  1829 
a  donné  :  sept  cent  quarante-quatre  liabi- 
tans ,  savoir  :  trois  cent  soixante-quatre 
hommes,  et  trois  cent  quatre-vin;its  fem- 
mes ;  vingt-deux  décès  et  quinze  naissan- 
ces. £n  1830 ,  la  population  totale  s'est 
élevée  à  sept  cent  quafanle-sept  habi- 
tans. 

RABiTATioirs  :  Cent  quarante-cinq  mai- 
sons dont  le  plus  [jrand  nombre  se  trou- 
vent agglomérées  dans  le  chef-lieu  ;  elles 

sont  construites  ,  partie  en  briques,  partie 
en  argile,  avec  toiture  en  ardoises  ,  en 
pannes  ou  en  chaume.  Il  y  a  une  église, 
une  école  primaire  et  un  ciiateau  bâti  à 
la  moderne,  dont  M.  François  IMebidart 
est  le  propriétaire. 

comnacs  st  mosTi»  :  Il  s*j  fait  un 
petit  commerce  de  productions  du  sol  ci 
de  bétail.  Cette  commune  renferme  un 
petit  moulin  à  farine,  un  pressoir  à  huile 
activé  par  un  manège  ,  une  (uilerie  ;  deux 
maréchaux  ferrans  ,  un  chaudronnier  , 
deux  charrons,  un  cirier  et  deux  mar- 
chands de  bois. 

aoons  wt  cnmnis  :  La  commune  est 
coupée  dans  son  extrémité  S.  0.  par  la 
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jurande  mute  de  Mon»,  à  Touriiay;  la  route 
de  Li'Uie  il  Pcruwel/.  l'avnisincà  l'O.  Elle 
est  en  outre  traversée  par  plusieurs  cbe- 
mins  vicinaux  praticables  en  toutes  sai- 
sons :  les  principaux  sont  ceux  de  Wil- 
luipait  à  Toarpes,  et  de  Thnmaride  à 
EoMomt ,  Bory  et  PMtiwels*  H  y  a  m 
pont  en  piene» 

THURE ,  STRBNTEoiT  HIRGO,  petite 
rivière  qui  prend  sa  sodrce  à  Sirry,  arroee 
la  partie  S.  du  territoire  de  Grandrietii , 
pénètre  en  France  et  parcnurt  les  coni- 
mnnes  d'Hestrud  et  (^oursolre.  La  Thure 
rentre  dans  la  province  à  Bersillies-rAb- 
iMye ,  baigne  tëi  mun  de  rancienne  ab- 
baye de  la  Tbnre  dont  elle  porte  le  nom , 
et  va  M  jeter  dana  la  Sambre  à  Solre-ear> 
Sambre.  Ce  coars  d'eau  porte  à  Sirry  le 
nom  de  Mirgo  et  à  Bernllica'rAbbaye  ee- 
lai  de  Strente. 

THY ,  dépendance  de  la  commiine  de 
Havay. 

TIENNE-A-COULON  ,  dépendance  de 
la  commune  de  Felay. 

TISNNS-TIUPPE ,  dépendanee  de  la 
eemninne  de  Tbnin. 

TILLBUL ,  dépendance  de  la  oommnne 
de  Vezon. 

TILLEDL-ÂU-BOIS ,  dépendanee  de 
la  commune  de  Petit-Enghien. 

TILLKL'L-TRÉSART ,  dépendance  de 
la  commune  de  Beaumont. 

TlNGREMOiNT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nalinnes. 

TINTÉAUL,  dépendaneedelaoommmie 
doMainvanlt. 

TINTIA  on  POHT-A-HIGNELOUX , 
nrîieeaa  qvi  anroee  la  eommone  de  Tbi- 
néon. 

TIRIAU,  roissean  qui  nrroaeletcmtoire 
de  Saint-Vaast  de  TE.  à  10. 

TIRIAU  ou  THIRIAU  ,  petit  affluent 
de  la  Haine  qui  arrose  la  commune  de 
Strepy  dn  S.  an  N. 

TUUAU-DU-LUC  ou  THIRIAU-DD- 
LUC ,  nÛMean  qni  paroonrt  la  eommone 
de  Hondenf-Airoeriei  où  il  aetife  nne  pla« 
tinerie  et  un  moulin  à  Mé. 

TIAI AU-DU-SART  oo  THUUAU-DU. 
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S  ART,  ruisseau  qui  circule  tnr  le  terri- 
toire de  Ilondeni^- Aimerîes. 

TIRLIBRAY  .  dépendance  de  la  com- 
mune d'Erquennes. 

TOMBE,  dépendance  de  la  commune 
de  Kain. 

TOMBB ,  dépendance  de  la  oooimane 
de  Mareindle. 

TOMBE L LE  ,  dépendance  de  b  com- 
mune de  Buissenal. 

TOMBKLLE,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Elle/ellcs. 

TOM BELLE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Sauveur. 

TOMBELLE  (LA),  dépendanoe  de  la 
commune  deBdtwnal. 

TOMBOIS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Tbirimont. 

TONGORIE,  fuÎMcan  qoi  anroie  la 
commune  de  Ran<iart. 

TONGRE-NOTRE-DAME  .  rommnnc 
du  canton  et  ù  1/2  lieu»*  0.  de  Chiévres, 
de  l'arrondissement  et  à  4  lieues  3/4  N. 
0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
d*Atb,  A  TE.  par  celle  de  Tongre>5aint- 
Hartin  et  Cbièvres;  die  touche,  an  S.,  au 
territoire  de  Ladouso,  et  A  1*0.  A  celui 
d*Ormeigniei. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieii  ,  situé  l'extrémité  S.  E.  élu  terri- 
toire, du  hameau  de  Dujardin  et  de 
quelques  maisous  isolées. 

HTDROORAPHiE  :  La  Punellc  arrose  la 
partie  S.  E.  de  ce  terroir;  ce  coure  d*eau 
y  donne  le  mouvement  à  un  moulin  à 
farine  et  fertilité  «fuelqnei  préi. 

•Ol  :  L*aspect  dn  territoire  est  trrs- 
Tarié  :  au  centre  dans  la  direction  de  TE. 
et  du  S.  la  superficie  est  asseï  régulière, 
tandis  qu'A  1*0.  et  au  \.  elle  devient  nion- 
tueuse  et  présente  un  grand  nombre  d'es- 
rarpemens.  Les  terres  arables  offrent  qua- 
tre classes  :  la  première,  de  nature 
argileuse ,  tendre  et  friable,  a  dame  A 
quatone  pouces  de  concbe  végétale;  la 
demième ,  plut  bumide ,  profi>nde  de  neuf 
A  dix  pooMS ,  repose  sur  oùe  argile  com- 
paele;  la  troisième,  argileuse  et  caillou- 
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teofêt  «ttdat  une  profinukor  de  aepl  à 
neuf  pouees  et  repoie  ivr  un  Ut  de  glaiie 
imperméable  à  Tcau  ;  enfin  la  quatrième 
est  une  glaise  très-homide  qui  n'a  que 

trois  à  quatre  ponces  de  couche  et  occupe 
le  fonds  d'un  Lois  d«'friclir.  Les  céréales, 
les  plantes  oléagineuses  et  fourragères 
prospèrent  sur  les  terres  des  troi»  premières 
classes  :  quant  à  la  quatrième,  ce  B*est 
qn*A  force  d*eagrais  qu'un  {tcot  parfenirà 
en  retirer  oii.pea  de  frooseiit,  d'afOÎM,  de 
sarratîa  et  de  pommes  de  terre. 

AoaicoLTciB  :  On  cultive  les  dÎTcrses 
espèces  de  céréales,  le  blé  sarrazin,  les 
plantes  oléagineuses  ,  le  trèfle,  les  pom- 
mes de  terre  et  les  léf|umincu8es.  Qnntre 
bonniers  de  prés  humides,  arrosés  par  l;i 
Punelle.  ne  donnent  qu'un  foin  médiocre 
mélangé  de  planles  aquatiques.  Les  jar- 
dins sont  coltiTés  avec  sein  ;  quelques- vns  • 
entourés  de  murs,  eArent  des  aières 
fruitiers  en  pyramides  et  en  espaliers  ;  les 
vergers,  ainsi  que  la  plus  grande  partie  des 
jardins,  sont  clos  de  haies  vive» îles  arbres 
fruitiers  qui  croissent  en  plein  vent  sont 
d'un  assr;  l)(ir»  rapport;  les  cerisiers  vien- 
nent aiikémcnL  et  pullulent  Itcaucoup. 
Six  bonniers  de  hois  taillis  sous  futaie, 
essence  de  coudriers,  de  saules  et  dt' 
durniea  :  k  diarme  eurlMit  est  eultivé 
'  avec  sueeès  lorsqtt*ea  a  soin  d'en  aouelier 
les  jeunes  jets  en  terre  :  la  futaie  est  lèr* 
mée  de  chênes  et  de  bois  blancs  :  on 
exploite  régulièrement  les  taillis  tous  les 
douzf  ans.  —  Les  aunaies  occupent  un 
terrain  humide  :  elles  sont  mêlées  de  Irè- 
nes  et  de  bois  blancs  sur  futaie. — La  cul- 
ture des  terrss  est  bien  sonnée.  Les  eiploi> 
talions  sesit  grande,  moyenne  et  pelile- 
tenne.  Le  système  des  jacbères  a^est 
pvesqua  fins  màn  que  pour  las  deni  der- 
nières élasses  de  terrains.  —  Élèves  de 
chevaux  et  de  bétail.  ~  fréquentation  di» 

marché  d'Ath. 

FOFCLATioM  :  Six  cent  cinquante-six 
babitans. 

HABITATIONS  :  CobA  duquante-tTois 
habîlatioM  ,paiini  lesquelles  an  distingue 
la  ftrme  de  Sanumont,  qui  •^■rCiaat  à 
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H.  Sevel,  et  les  maisens  de  campagne  de 
n.  Horiosi  et  Hust  de  BruacOes. 

GOMMKSCB  ST  iNDosTSiB  :  La  iHita  des 

productions  agricoles  et  du  bétail  forme 
la  principale  ressource  des  babitans  de 
cette  commune.  Il  va  un  moulin  à  farine, 
mû  par  l'eau;  une  petite  brasserie  qui 
produit  nnnuellenieiil  quatorae  brassins 
de  bière  commune ,  au  moyen  d'une  chau» 
diàre  de  trsDtc-sept  barils  «t  d*iina  «mm 
matière  de  qoerante-quatre  barib  quatv»» 
vingts  litrons  { wsedislilkria  aginole  oamii 
pesée  de  deux  alambics  dont  la  contenance 
totale  est  de  douze  barils  et  de  dcwe 
cuves  de  macératiani  blanfbisserics  de 

toiles. 

JIOUTE5  ET  cHEMiîfs  :  La  cofomune  est 
traversée  par  les  grands  ciiemins  d'Ath  à 
Beiflail  et  â^Onuàgmm  à  Tongre-Moliu. 
Dame. 

TONGRMIIIIT-IIAETIII  «commune 

du  canton  et  à  1/4  de  lieue  0.  de  Chièvres, 
de  rarrondioasmeit  dt  à  é  lieuM  3/4  N. 

0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  et  à  l'E.  par  la 
commune  de  Chièvrcs  e*.  à  10.  par  celle 
de  Tongre- Notre- Dame i  elle  touche,  au 
S.,  aux  territoires  de  Ladenie  et  Tongrsp 
Ilctr»<Jbuna. 

Cette  ecmaanneaa  campcsa  de  son  cbeC^ 
]iea,silnfà|Mipflèa  aa  centiu  dn  terri- 
toire et  du  bameau  àt  Dajardin. 

RTDROGRAPBiB  :  Ls  Punclle  arroee  ee 
territoire  du  S.  .nu  N.  cette  petite  rivière 
active,  au  moyen  d  un  réservoir,  un  mou- 
lin à  farine  ;  ses  inondations  ,  qui  sont  assez 
fréquentes  ,  nuisent  beaucoup  aux  prés 
riverains.  Ily  a  tsois  petite  élûiga. 

soi.  :  A^MCt  très-varié  :  tonte  la  pifiie 
du  terrcir  qui  s*élendauda(4  de  la  PUelle 
présente  une  surface  plane,  légèMMsai 
inclinée  vers  le  S.  ;  le  sol  est  montoeux  et 
déchiré  au-delà  de  cette  même  rivière. 
Les  terres  arables  sont  comprises  dans 
trois  classes  :  Ja  première  est  une  argile 
douce  et  friable  dont  la  couche  végétale  a 
douse  è  quatone  pouces  d'épaisseur;  la 
demième ,  également  aigileuae,  asaia  «s 
peu  bomide)  atteint  une  profeodear  cle 
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dix  pouces  environ  et  repose  sur  une  argile 
forte  ;  la  troisième  enfin ,  argileuse ,  com- 
paele,  cafllontenie  «t  profimde  de  six  è 
•ept  penocs,  repose  sur  un  miimoI  gki- 
teax  foi  we  tane  et  ienne  tes  porei  à 
nmmidHé. 

AOSiccLTtrRE  :  LftqoADtité  de  graine  et 
graines  r('<'oIt»^  par  année  s'élf'vrà  :  six 
cent  vinjjt  rasiircs  dr  frojiicnt  ,  sept 
cent  trcnlf-six  de  .s<.-i;;li',  ci'ut  vinjjl  de 
méteil ,  cent  soixante  cl  cscourjcon ,  cent 
soixante  d'avoine ,  vingt  de  colza  ,  quatre- 
vingt-dix  de  lin.  Les  (bnrnges  foot  pea 
ahoadanx.  On  eohive  des  ponimet  de 
terre,  des  carottes ,  des  haricots ,  des  pois 
d'assex  bonne  qualité.  Les  firtiits  consistent 
en  pommes  de  plusieurs  espèces,  poires  » 
prunes ,  cerises ,  abricots ,  pôclios ,  raisins , 
noix  et  noisettes  ;  on  en  a  récnltr  fort 
peu  en  1829.  —  Doute  boiinicr'i  «'iMimn 
de  prés  :  le  foin  que  l'on  y  clij|)ouillc*  est 
mélangé  de  plantes  arjuutiques.  Les  jar- 
dins sont  principalement  cultivés  en  gros 
l^gnmes.  Yeigers  clos  de  baies  rives, 
caftretenns  avec  soin.  —  Soixante  perches 
vingt  aones  de  bois  taillis  sons  futaie;  les 
taillis,  peu  {ynrnis ,  se  composent  d'aunes 
•■t  fie  coudriers;  la  filiale ,  d'nssez  belle 
venue,  est  pru[)lée  dé  jeunes  iVèaes  et  lioi» 
blancs. — Exploitation  en  jyrniule,  moyenne 
et  petite  tenue j  ces  deux  dernières  sem- 
blent y  dominer.  On  n*y  rencontre  que 
doue  perehes  dix  aones  de  terrains  non 
prodiieti&.  Mode  de  coltore  :  a]wès  la 
récoltedocoliaoada  lin ,  les  bonnes  terres 
sont  famées  et  ensemencées  snccessivement 
en  escourgeon  ou  froment ,  en  seigle , 
trèfle,  froment  ou  avoine,  colr.a  ou  lin; 
les  en  Jurais  les  plus  généralement  usités 
sont  les  cendres  de  bouille  et  de  tuiirbc, 
les  fumier»  animaux  et  la  cliaux.  Un 
évalue  de  quatone  à  qoinse  florins  le 
labourage  d*un  bonnier.  Vingt-cinq  à 
trente-cwq  ebevaox  sont  employés  aux  tra- 
vaux agricoles. — Élèves  de  bétes  à  cornes 
et  de  moutons.  —  Education  des  abeilles. 
<— Fort  pea  de  perdrix.  —  Laine ,  beurre | 
fromage.  ~-  Fréquentation  du  marché 
d*Ath. 

raOT.  DS  BAINAOT. 


rurcLATiON  :  En  1829,  il  y  avait  cent 
soixante-treiie  habitans ,  savoir  quatre- 
vingtnsi^ hommes  et  quatre-vingt-six  liem- 
mes  ;  le  nombre  des  décès  était  de  tnns , 
et  edoi  des  naissances  de  deux.  Bn  1830, 
la  population  totale  s*est  élevée  i  deox 
cent  deux  habitans. 

HABITATIONS  :  Trcutc-six  maisous ,  Con- 
struites partie  en  pierres  et  briques  .  partie 
en  bdis  et  arjjile;  eUes  sont  (otncrtes  en 
cbaume,  en  ardoises  ou  en  pannes. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  LcS  produC- 

tions  agricoles ,  telles  que  les  céréales  et 
les  fruits,  sont  vendues  an  marché.  On 
livre  annoellementait  ooaameree  soixanto- 
dix  toisons  de  laine  et  sept  cents  livrss 
environ  de  beurre  et  de  froma|je.  Les 
diverses  préparations  du  lin  et  la  fabrica- 
tion des  tttiles  sont  les  principales  brandies 
d  industrie.  —  Six  métiers  à  tisser  la  toile 
de  lin  ,  un  moulin  a  farine ,  mû  par  eau , 
one  briqueterie. 

nooTis  BT  cnsMins  :  La  commnne  est 
traversée  par  les  grands  chemins  d*Ath  à 
Bdoeil  et  de  Qiièvres  A Leuxe,  qui  seraient 
])raticable8  en  toutes  saisons,  s*ils  étaient 
bien  entretenus. 

T(    DOIK,  dépendance  de  lacommone 

de  Tliuin. 

TORDOIR  (LE),  dépendance  de  la 
commune  de  Cour-Sur-llcure. 

TOfifiEZELLB,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  le  bois  de  ce  nom  (commnne 
de  Biévène);  il  se  perd  dans  ks  prairies 
de  Tbollcmbecq. 

TOR  R  EZELLE ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Riévène. 

TOI  RNA^  ouTOl  RXAl.  en  flamand 
JJooiiii/i  y  en  latin  Torntu  ttin  ou  Tnrris 
Ncn'ionnn ,  commune,  ville  et  chef-lien 
de  canton  et  d'arrondissement ,  à  9  lieues 
N.  B.  de  Hons,  A  7  lieues  1/2  N.  N.  0. 
de  Lille,  A  7  lieues  S.  S.  B.  de  Grartray 
(  Flandre-occidentale  ),  et  A  lieues  S.  0. 
de  Bruxelles. 

Cette  ville,  siège  d'un  évécbé  sufTragant 
de  l'archcYêché  de  Malines  ,  de  tribunaux 
de  première  instance  et  de  commerce,  du 
ressort  de  la  cour  supérieure  de  Uruxelies 
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«t  la  viiiikiiott  d*iia  oanniiiMiTC  de  dis- 
trici  «t  d*an  eomaunduit  d«  plaoe. 
Il*  temtoiie  de  Toumày  «t  borné 

au  N.  par  les  communes  de  Froyennes  et 
de  Kain ,  à  FK.  par  celles  de  Rumillies  et 
Warcliin ,  an  S.  par  Wauls  »'t  (lliorrq,  et 
à  rO.  par  Willriiiran,  Kniidinoml  vl  Ur(  (|. 

Deux  faubourj{s,  ceux  <\r  Sainl-Marlin 
et  de  Lille,  sont  à  10.  de  la  ville,  sur  la 
rire  gauche  de  l*Eactiit.  Sur  la  rive  dieile 
de  ce  fleove  »  à  1*E*  de  Tonrnay ,  s'étend  Je 
fanboorg  Horel.  Do  côté  du  N.  est  k  iàn- 
hooMg  de  Haife  en  dca  Sepi-Fentaineaj 
enfin,  au  S.  se  trouvent  1<^?<  fituliourgs  d*Al- 
lein,  de  Bar^^,  d'£reet  de  Valenciennes. 

fOiiTioN  ASTRONOMIQUE  :LntitadeN.50o, 
36'.  20  .  Longitude  E.  1",  5',  2".  Ses 
dcpi-ixlaucfs  <^oiit  los  hameaux  d'AUain  , 
de  Uurge ,  d  Krc  et  les  maisons  isolées  de 
Pic-an- Vent,  FontaMie<-i«>Coilieao,  la 
TeaBbe,leCbainp-de-Xord,  le  Champ-de> 
la-Garde-de«Dieo  et  le  VmUAUaîn. 

rnmaooBAraiB  :  L'Escaut  arrose  le  ter- 
ritoiredeTournavdu  S.  S.  E.aaN.N.O.; 
îl  partage  la  ville  en  deux  parties.  Le  roifl- 
seau  de  Grand-Ilieux  coule  presque  au 
pied  de  la  citadelle  et  flue  dans  l'Escaut. 
Ce  fleuve,  rcsscrrr  entre  des  roclioi  s,  roule 
SCS  eaux  dans  un  eucai&scment  assez  pro- 
fond  pour  raeetair  de»  bélandiet  de  cent 
cinquante  teaneaia;  la  nafigatien  eit 
iaeilitée  dam  Tinténeor  de  la  ville  par 
rétaUtHement  de  quatre  ponts  lournaus 
qui,  avant  leur  reconstroctioai  étaient  fixes 
et  gênaient  beanconp  la  navi|Tation ,  à 
cause  du  peu  d'élévation  de  leurs  arches. 
LV'cluso  il  amont  de  Tournay  fait  partie 
des  uiur.<>  d  euccinte  de  la  ville  et  forme  une 
porte  d'eau  à  trois  ouvertures  :  la  largeur 
do  passoge  entre  les  bajoyen  est  de  cinq 
màtres  soizante-daq  cent*  L*éclaaed*aTal, 
qui  a  également  trois  passages ,  a  one  lar- 
i;eur  de  cinq  mètres  quarante-quatre  Cent. 
Les  débonlemens  fréqoens  auxquels  ce 
fleuve  est  sujet  nesont  pas  moins  favorables 
.1  Taffriculture.  A  la  suite  dcresexondations, 
(|ui  ont  le  [du.- souvent  lieu  en  hiver,  l'Es- 
caut fcrtiliMi  "de  ses  eaux  les  prairies  rive- 
raines et  les  engraisse  de  son  limon. 
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AaricT  BT  aoL  I  Tonmny,  qui  lénnilâ 
Ti^vémeBt  do  site  un  air  aaJnfcie  et  trb- 
pur,  cet  placé,  pour  ainâ  dire,  iMuk 
protection  du  Mont -Saint- AabeK,  qm 

garantit  cette  ville  des  premîon  tOttjgêét 
vent  du  Nord.  L'P^scaut ,  qui  se  dirige  du 
S.  nu  N.,  traverse  la  ville  dans  sa  plus 
{^;r.indo  lonijueur  et  la  divise  en  <leux  par- 
ties à  peu  prej>  égaies  sous  le  rapport  dt' 
Tétendoe ,  maie  tîèe-inégales  en  largeur. 
La  partie  orientale  on  la  rif  e  droite  de 
TEecaot ,  qoi  contient  pràs  de  miUe  den 
conte  maiione ,  ne  présente  d'aotroi  inéga- 
lités qo'uoe  pente  très-inseneible  vers  le 
fleuve.  La  partie  occideotale ,  au  contraire, 
dans  laquelle  il  existe  environ  deux  mille 
cinq  cents  liabit.ilions,  forme  une  es|M'oe 
d'amplutlu-alre  qm  commence  à  s'elcvcr 
au  liord  de  FEscauL  et  se  prolonge  vers 
les  faubourgs  de  Lille  et  de  Saint-Hartin. 
Lee  deuacolUneo  qui  s'étendent  k  loagda 
fleuve  depuis  Bru^fdles  juaqu*i  cette  ville, 
reodeat  des  cerrières  de  cdcairecompeele, 
nuumeua  et  coqnillier  très-intéressanto 
souek  rapport  du  produit.. La  pierre  «t 
d'un  {yris-Meu  foncé,  traversé  par  des 
veines  de  chaux  «'arbonalée  laminaire, 
distantes  entre  elles  de  0»"  50  a  0"'  60  et 
parsemé  de  nœuds  de  la  même  substance , 
ces  nœuds  sont  asscx  eoovent  géodiques  «t 
renferment  akre des  cristaux  n  ;]uliers;  ea 
en  trouve  aossi  dans  les  fissorm,  dans  la 
intervalles  qoe  laiseent  entre  elles  les 
couches.  Ce  calcaire  est  ridie  en  espèces 
fossiles;  les  plus  remarquables  sont  décrite» 
sous  les  nonjs  d'orthocératite ,  anachorète, 
hip|>urile ,  anoniite  .  venite  oblique, 
térédile  commune,  téréhratulitc  lacu- 
ncusc,  Icrébratulitc  andouillce,  térébra- 
tulite  frisée.  Parmi  au  grand  nombre  de 
siAsIancM  minérales  dont  Feaiitencft  a 
été  reconnue  dans  ce  mémo  terrain,  en 
signak  la  diaui  cailMwatée  primitive ,  les 
variétés  métastatique,  bi-rhombflidale,  do- 
(iéeardro,  dilatée,  laminaire,  compacte  et 
létide  ;  la  diaux  fluatée  primitive  cubique 
et  laminaire  (violette).  Toutes  les  exploi- 
tations sont  à  cifl  ouvert.  La  pierre  cal- 
caire, <^ui  i>e  présente  sous  le  terrain  meuble 


Digitized  by  Google 


TOII 

à  six  ou  huit  mètres  ilc  la  surface ,  est 
disposée  eu  couches  jilus  ou  moins  épaisses. 
lé{jt:remcnt  inclinées  au  sud  ,  d'une  direc- 
tion constante  de  à  l'O.;  on  TatUque 
d*abord  i  la  poodra,  et  1m  Uow  détachés 
par  oepnÎMant  eflbit ,  Not  eBtnitedâiilét 
ai  taillet  légolièrct  «m  ca  édats  pvopra  à 
la  cuisson.  Les  carrières  varient  pour  la 
profinidear  ;  il  en  «st  qui  attei^aient ,  il  y 
a  quelques  années ,  jusqu'à  cinquante 
mctres  et  même  plus  ,  mais  à  celte  profon- 
deur, les  eaux  deviennent  incommodes,  et 
l'on  est  souvent  oblijfé  d'employer  les  lua- 
chinesAvapcarpour  opérer  learépaiaement. 

La  ftataiae  da  SanliMt  appelée  la 
tFootaÎM  de  Madame  par  lee  iMbïtans  da 
baoïeaa  de  la  Tombe,  prto  de  Toumay, 
et  par  quelques-uns  FontaineHie-8aînt-Ber- 
nard,  est  sitoéeàoncdomi-lieiieetasllerd- 
Eat  de  Tournnv  :  c'est  une  source  nlvin- 
dante  <l<tTit  les  eatix  fortiieiit  un  ruisseau 
asscr  con>i(Uralile  et  vont  se  jierdrc  dans 
r£scaut,  en  dirigeant  leur  cours  vers  le 
eonehant.  Le  sol ,  dans  leqnd  eaiete  celte 
•eoroe,  est  marécagem.  On  déeottvredaas 
ce  temiM  hmnide  de  la  marne,  apéeiale- 
nient  dans  le  fend  de  la  Fontaine,  eè  elle 
est  entremêlée  d*ane  terre  noire,  ayant  on 
goût  ferrugineux  et  répandant  «ne  odeOT 
faillie  de  foie  de  soufre.  Celte  source  mi- 
nérale paraît  jaillir  à  deux  cnilroits  voisins, 
et  former  un  honillunneinent  sensible  pres- 
que dans  le  milieu  de  la  fontaine .  qui  se 
remplit  en  pende  temps  dematièresjaunà- 
tres  oelireaees.  La  ibntaine  dn  Sanlchoit  a 
presquA  eon Nord, loMont-Saint-Aobert, 
dit  de  la  Trinité,  dent  lee  collinea  sont 
parsemées  de  pierres  ferrugineuses.  En 
1771  on  en  a  fondu  environ  cent  livres  qui, 
ont  fourni  an-deU  de  vingt-cinq  livres  de 
fer  très-pur. 

docteur  IManchon  .  a[;ré;;é  de  l'aucien 
collège  de  médecine  de  louraay,  l'un  des 
preniiert  0  appdé  ratleatien  du  pnUioMr 
les  propriélét  nédicalee  de  cet  eau  lèrm- 
gineoses  qa*il  avait  employées  avecsneeès, 
dans  le  traitement  de  plnsienrs  maladies. 

AGKicuLTURE  :  Les  cuvirons  deTonmay 
sont  très<f«rtilBs.  On  y  cultive  en  grand 


TOU  475 

le  froment  bl^nc ,  le  froment  roux ,  le 
seigle,  1  escourgeon  ou  orge  d'hiver,  l'orjjc 
de  mars,  l'avoine,  les  féveroles,  le  lin  et 
les  plantes  oléagineuses  ;  lors  de  la  florai- 
son, da  haot  des  remperts  de  la  ville,  on 
est  frappé  du  magnifique  spectacle  des 
champe  de  oslsas  qui  se  déroident  en  bril- 
lantes nappes  d'or  sur  tous  les  points  de 
rhorizon.  Il  y  a  des  prairies  naturelles  et 
artificielles.  Les  légumes  et  les  plantes 
potagères  croissent  parfaiferot-nt  dans  les 
jardins  ,  les  arbres  Irtiitiers  sont  cultivés 
avec  le  plus  grand  succès }  les  fruits  a 
pépin  de  Tournay .  sont  les  plus  beaux  et 
les  pins  exquis  de  la  Belgique;  on  dislin^ 
gue  snrloat  la  poire  bonnsbiétien,  dont  la 
ebairest  ferme  et  grsnoo,  et  le  goèt  sa- 
vonreuz  :  cette  poire  est  préférée  h  la  c»' li  - 
bre poire  d'Anch,  piès  Bordeaux.  —  Le 
beorré  d^Hardenpont ,  qui  porte  le  nom  de 
l'on  des  plus  télés  pomologistcsdu  llainaut, 
est  fondant,  et  d'un  ;iromc  tr«>s-a;jréable ; 
parmi  les  pommes,  les  plus  recltcrchécs 
sont  le  calville  à  la  chair  fine,  tendre  et 
légère ,  le  œoTtpendne  an  ronge  pourpre, 
et  le  gold pipin  dee  Anglais ,  frait  ferme , 
trèo-relevé  et  tris-sacréj  cm  prodoilB  Mt 
aoqais  une  grande  renommée  :  ils  appar- 
tiennent entièrement  an  commerce.  Ën 
1815,  les  Anglais  ont  enlevé  à  tout  prix  la 
presque  totalité  de  la  r/n'olte  :  exploitée 
plus  en  jjrand  <-etfe  brandie  a'^rirolo  pour- 
rait être  d'un  granil  rapport;  les  clos  de 
Tournay  n'ont  peut-être  besoin  qne  d*étre 
eonnns  poor  acquérir  qnelquecââuité. 

ropoLATtoK  :  La  popvilation  de  Toomay 
n*est  plus  proportionnée  à  l'étendoe  do 
son  enceinte,  qui  pourrait  contenir  jusqu'à 
soixante  mille  babitans  ;  la  décadence  de 
nombreuses  manufactures  en  «  exilé  un 
gran<l  nombre  de  citoyens  indnsfrienx  ;  on 
y  <  uinpte  eniore  anjourd  bui  vingt-huit 
mille  neuf  cent  dix-neui  babitans. 

ÉTABLlSSKMBirsniBLICS,  ifoiriCES,  HABI- 

TATMnrs ,  BTC.,  ne.  :  Sous  Tempire  fsan- 
çais ,  Tournay  pouvait  être  plaoé  parmi  les 
villes  du  troisième  ordre  ;  mn  étendue  est 
pre8qu*égale  à  celle  de  Lille.  L'Ëscaut  par- 
tage cette  cité  en  vUlc  vmUe  et  viU» 
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neuve  ;  dans  cclle*ci ,  un  superbe  quai 
planté  d'arbres  ,  de  mille  trois  cents  pas 
dfilongiMttri  sur  quatre-vingt*  delai^eor, 
forme  U  pmnaiftde  la  plot  belle  et  la  plos 
firé^puntée  de  k  ville;  les  maisons  en  sont 
lnenbâties,]e$riH  >  propres  et asseidreites; 
raotro  quartier,  bien  moins  bean,  rap- 
pelle en  partie  la  ville  qui  servit  de  rési- 
dence à  plusieurs  rois  de  France  de  la 
première  race,  et  qui  fut  «îrifjée  en  cvèclié 
au  V  siècle.  La  place  principale  est  va«tc, 
on  f  voit  la  grande  (^arde  et  le  beflGroi  ; 
plosiears  é^œs  attestent  raneicnne  pro- 
spéritédont  cette  ville  a  joui  ;  on  admire  la 
cathédrale  on  Tégliae  de  Notre-Dame  dont 
les  cinq  cloches  s'aperçoivent  à  une  distance 
consid^'rahle;  rarchitecturc  intérieure  de 
ce  temple  a  de  la  grandeur  et  de  la  majesf  ('•. 
La  révolution  qui  éclata  ù  la  lin  du 
xviii"  siècle,  a  diminué  du  l>eaucoup  le 
grand  nombre  de  chapelles  richement  or» 
nées,  ainsi  qoe  de  tombeaus  d*évéques, 
tant  de  maib^  qne  de  brome  qu'on  y  voit 
encore  anjonrd*hui.  On  attribue  la  fonda- 
tion de  cette  église  à  Childeric,  potit-fils 
de  Clodion,  roi  d<  s  Francs.  L'élise  de 
l'abbaye  de  SainL-ilarlin  .  d'une  noMc 
8i(H[)lirifé ,  grande,  niîp;nili(jiic  cl.  dune 
con>trucliou  moderne  du  plus  licaii  sKie, 
a  été  rasée  jusqu'aux  iundemens.  Le  quar- 
tier de  ràUbé  est  devenu  Th^-de-ville, 
et  les  jardins  ont  été  convertis  en  prome- 
nade publique. 

Les  établissemens  de  bienfaisance  sont 
llio^oe  des  incurables,  fondé  poar  les 
pauvres  des  deux  sexes  ;  l'iiotpice  de  la 
vieillesse;  l'hospice  de  Notre-Dame  où  Ton 
admet  les  pauvres  des  doux  m-xos  ,  deux 
hospices  pour  les  orphelins,  1  hospice  des 
anciens  prêtres  où  sont  reçus  les  ecclésias- 
tiques âgés  on  infirmes.  11  y  a ,  en  outre , 
quarante-huit  Gradations  particulières  ad- 
ministrées sébn  les  voeux  des  fmidatenrs. 

Cette  ville  possède  une  chambre  de  com- 
meoce,  un  conseil  d'administration,  deux 
tribunaux  de  paix,  un  tribunal  de  police, 
une  maison  d'arrêt,  un  (•nl)»';;r  (rarlniinis- 
tratinn  des  prisons,  un  luirtan  scconduirt; 
de  poids  et  uiciiureH,  un  bureau  de  garantie 
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des  matières  d'or  et  d'argent,  une  commis- 
sion pour  l'encouragemoit  et  le  soutien  du 
service  militaire,  une  commissicn  admi- 
nistrative pour  les  éo(des  primaires ,  one 
commissÎMi  de  beaoz-arti  et  de  conaerva- 
tmn  des  monumcns  pour  le  district  et  une 
commission  locale,  une  académie  de  dessin , 
de  sculpture  et  d'arrliitecture  ,  un  tliéAtre , 
une  Mhliollièquc  puldicjuo  ,  un  cabinet 
d  lii>toire  naturelle  •  ,  un  alliriice,  un  î.é- 
niinairc  épiscopal ,  trois  écoles  spéciales 
pour  les  pauvres  dont  une  pour  les  filles; 
quatofie  écoles  particulières  de  demot- 
selles ,  plusieurs  éedcs  primaires  pour  les 
deux  seses,  on  pensionnat  pour  les  gar- 
çons, une  école  d  enseignement  poar  les 
chirurgiens  et  les  sages-feinines ,  «ne  com- 
mission médicale,  une  commission  admi- 
Jli'^t^.lh\ (•  di-H  Iiospioes,  un  mont-de-piété, 
un  bureau  de  biouiaisance ,  une  j-oiis-com- 
mission  urbaine  de  bienfaisance ,  un  comité 
consultatif  pour  les  intérêts  des  établnse- 
mens  de  charité  pour  rarrondissemenl. 
Toumay  .est  en  ontre  la  résidence  de  deux 
inspecteurs  et  commissaires-voyers  pour 
les  chemins  vicinaux,  d'an  inspecteur  et 
d'un  vérificateur  de  deuxième  classe  pour 
l  udmiriistriitioii  (11-  1  i'nrf(;i>lreaient ,  d'un 
ri'crvcur  et  d  un  conservateur  de  l'cnrf'Ms- 
treuicnt  et  des  domaines,  d'un  inspecteur 
d'arrondissement  pour  les  contributions 
directes ,  les  droits  d*entrée  et  de  sortie  et 
des  accises. 

Tournay,  dont  Joseph  II  avait  fait  démo- 
lir lev  Tort ifu  af ions  en  1782,  devint,  après 
les  événemens  de  1814  ,  une  place  de  pre- 
mière ligne;  elle  est  protégée  par  un  rem- 
part entouré  de  fosï.és  dont  plusieurs  sont 
à  sec  et  les  autres  sont  destinés  à  contenir 
les  eaux  de  l  Escaut.  Sa  nouvelle  citadelle, 
qui  est  construite  sur  une  hauteur  domi- 
nant la  ville  vers  le  Sud ,  lait  Tadmiration 
de  tous  les  militaires. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Toumay  est 
une  des  principales  villes  manu&ctnrières 

*  Oa  d<»il  «a  gTMde  pirda  r^eclioa  de  ce  c*b{iwt 

ani  «oins  (!•>  M.  numortier.  l'un  dci  MtUraliclC» 
les  plut  diiliogué»  de  U  Belgique. 
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(If  la  Bcljjiqiic  ;  1rs  «lilTérontes  hranclirs 
(1  industrie  occupant  plus  des  trois  quarts 
de  la  populatioo  ;  et  comme  la  plupart  dm 
oavritrs  traraiUait  à  dmenre ,  on  y  voit 
tvè»-peu  à»  eircolation.  La  booneterie  eit 
k  |»refBière  da  roytuan;  elle  le  cdmiMM 
exclusivement  de  tricota  et  oarra^s  ao 
métier  en  fil,  laine  et  coton.  La  Imane- 
terie  en  fil  ne  donno  que  dos  bas  et  cliaas« 
settes  au  tricot  ;  ce?"  produits  «''taient  au- 
trefois exportés  justju  ffi  I',>.pii;;ne  i-t  en 
Amérique.  Un  travaille  a  iouruay  des 
ba«,  de«  cliauMcttct  et  dee  InhumIi  en 
laim  au  métier  et  au  tricot  ;  dei  cami- 
loka,  dee  japons,  deo  robe»  d*enfant,  dm 
eoochottès,  des  ooortes-poiBtcs,  des  filets 
.dlioraroe  et  de  femme  et  des  tpencen, 
espèces  de  camisoles  courtes  pour  femmes , 
dont  l'uaage  s'est  cxtraordinairoment  ré- 
pandu depuis  une  trentaine  d  iinnres.  La 
honuctcrii'  en  coton  ollVe  a  peu  près  les 
)néine>  pruduils,  ù  1  exception  des  spencers. 
Un  compte  à  Toornay  de  doute  à  seiie  cents 
métiers  qni  sont  employés  à  ces  divers 
Ijenrcs  do  fabrication  ;  cette  viUe,  de  tempe 
immémorial,  est  en  possession  de  cette 
bramdie  importante  d'industrie  ;  on  croit 
que  le  tricot  faisait  partie  des  ékdEBs  qne 
Tony  fabriquait  pour  le  service  des  troupes 
rotiiniiirs.  La  /iDliliu  iiiipfrii ,  dont  on  at- 
triliui?  le  ri'lfvc  aux  ^o^ns  de  riuipciulrice 
Placide  ,  lille  de  Tiiéudosc-lc-(jrand,  dési- 
gne Tournay  comoM  nne  des  qniaie  Tilles 
de  Tempirc  qui  contenaient  des  fabriques 
de  fil  et  de  laine. 

Les  tapis  de  Tonniay  ont  acqais  une 
renomuiée  européenne;  rétablissement'de 
MM.  Piat  Lei'eln  re  et  iils,  qui  appartient 
aujourd'hui  à  MM.  Sclminaclier.  Overman 
elClomp'^,  mérite  une  desCMjitinii  lii  tailiii-  ; 
les  t.ili  ii^,  l  aetivilé,  lu  persévi  raiu e  de» 
propriétaires  de  cette  belle  manulacturc, 
qui  tient  un  rang  très-distingué  parmi  les 
premières  fabriques  de  rSnrope ,  ont  poussé 
au  plus  bant  d^ré  la  peifaetion ,  la  soli- 
dité des  ouTrages  et  Téconomie  de  la  main- 
d*«Bavre  ;  tontes  les  diverses  parties  de  lart 
se  trouvent  réunies  dans  un  même  local. 
L  ovganisatieft  inléricnre  de  eette  fabrique 
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est  un  cliel-il  (l'iiv  rc  ([iii  [M-iit  servir  <le 
modèle  aux  plus  \a>l<  >  i  l,il'li'«>einens.  Tout 
enfant  mâle  est  re^u  dans  les  ateliers  dès 
rige  do  sept  ans,  avec  la  certitude  dy 
apprsttdro  de  suite  et  gratuitement  un 
métier  proportionné  à  son  intelligenoe ,  et 
d*y  gagner  sa  nourriture  dès  son  entrée  : 
il  est  ouvrier  fait  i  TAge  de  quinze  ane; 
al()r>  il  est  inscrit  sur  le  reiyistre  des  ou- 
V  rit  rs  de  la  fabrique.  L'ouvrier  est  payé  sur 
son  ou*  rn;;e  d'aptes  le  prix  de  la  labriration 
pour  chaque  espèce  et  «jiialilé,  avec  une 
gratification  jiniportnnuiée  .-'i  la  l>onne  exé- 
cution ;  il  peut  ^ajiicr  jusqu'à  tffentO<six 

francs  par  seosaine.  Un  jury,  oompeeé 
d*an  directenr-inspeclourdes  ateliers,  d*att 
sous-^ireelanr-cbef  d  ateliers  et  de  cinq 
anciens  ntivriers,  surveille  les  élèves,  fait 

marcher  la  police  intérieure,  et  jo^e  des 
fautes  dans  la  fabrication  des  ouvrajjes. 
Tout  ou\rier  qui  u  viiijjt  ans  consécutifs 
de  service  reçoit  une  pension  annuelle  et 
viagère  plus  que  suffisante  pour  couvrû'  le 
loyer  de  son  babitation  ;  celui  qui  a  cin- 
quante ans  de  service ,  ou  qui  est  incapable 
de  travailler  par  suite  d  un  accident  essuyé 
dans  la  fabrique,  reçoit  nne  pension  via- 
gère suffisante  pour  vivre.  Les  veuves  de 
tous  les  ouvriers,  indislincteinent ,  reçoi- 
vent line  pension  alimentaire,  la  pension 
cesse  luixpi  elles  se  remarient;  les  eniaiis 
de  ces  veuves  reçoivent  aus>i  jusqu'à  dix- 
buit  ans  une  peniion  proportionnée  à  leur 
âge.  Ces  diflerentes  pensions  se  paient  sur 
une  came  de  secours  établie  dans  la  manu- 
facture; les  revenus  de  cette  caisse  résul- 
tent :  1°  de  fonds  alTcctcs  par  les  proprié- 
taires de  la  fabrique  ;  2»  d'une  retenue  de 
({untre  centimes  par  semaine  sur  chaque 
oinuer;  ~y'  tl  une  relnlmtion  annuelle  et 
iiLli;;atiiire  par  tous  les  li>raiieier>  de  l=< 
lubrique;  1  administra tiuu  du  cette  caisse 
est  confiée  è  un  bureau  composé  dans  la 
mémo  farme  qne  le  j  ury .  Lorsqu'un  ouvrier 
tombe  malade ,  il  est  transporté  à  lliospioe , 
et  pendant  sa  maladie,  sa  femme  et  sm 
enfans  reçoivent  des  secours  proportionnés 
à  leur  nombre  et  à  leur  âge,  et  suflisans 
pour  leur  eibtenoe  :  lorsque  Tonvrier  sort 


Digitized  by  Google 


m  Tou 

de  rbospice,  il  est  admis  pendant  un  mois 
à  une  t«ible  de  restauration  établie  dam  la 
fabrique  même.  Le  voyageur  qui  viiiteeetle 
maison  eroit  m  traoter  aa  milieu  d*iiiie 
r^inUiqiie  d*arCiêtei  :  dn  meavenent  el 
de  Tactivité  sans  ooaiosioii  ;  «ne  liiérarelik 
de  talens,  de  grades  et  de  pouvoirs  ;  une 
savante  di>tribution  des  divers  ateUersi  ;  le 
jou  Ac  plusieurs  centaines  de  métiers  ;  la 
plus  urunde  propret*'  ;  do  l'ordre  et  de 
l'économie  jtartout ,  tels  sont  l»'s  divers 
plans  du  tableau  vivaut  qui  frappe  les 
ytox  de  rebserveteur  et  qui  provoque  sea 
admiration.  La  filerie,  la  pcignerie,  la 
teinturerie,  le  «Mdnnet  des  desainatenrt, 
iàmMnt  autant  de  Mbdirtsiens  qui  méri- 
tent chacune  une  attention  paiiicnlière  \ 
mais  ce  qui  eiiste  de  plus  curieux,  c'est 
Tatclier  dit  delà  Savonnerie.  On  y  travaille 
des  tapis  dans  le  genre  de  la  fabrique 
royale  de  1*  rance  ,  et ,  chose  admirable  ! 
la  iabricalion  des  tapis  de  la  SaTOonerie 
•*opère  par  les  maini  d^enfims  de  dz  à 
donie  ans  :  la  oiMlne  est,  oomme  dans  la 
liaute*ltsse,  moulée  peifendienlairement} 
un  seul  maitre^vrier  dirige  rcxécution 
de  plusieurs  immenses  tapis  à  la  fois;  on 
rappelle  indicateur  ;  il  a  devant  lui  la 
table  du  (ie<isiii  réduit  au  point;  chaque 
point  du  dessin  doit  répondre  à  un  point 
du  tapis  ;  il  indique  le  nonihrc  et  la  couleur 
des  pomLs  ù  la  brigade  d'enfans  placée  im> 
médiatemcBt  auprès  de  lui  ;  ceuz-ei  eiéou- 
tsBt  iur  cette  tndieatien;  tia  eiécutant, 
ils  v^ètant  à  haute  vois,  et  tous  oeos  du 
méoM  atdier  lépeodcnt  fidèlement  à  eet 
appel,  en  faisantia  mémemanoDurrediacan 
de  leur  cété  :  c'est  une  merveille  que  de 
voir  naître  sous  les  doigts  de  cesenfansles 
dessins  les  plus  variés  et  les  plus  difficiles 
eu  ap|>arenee;  ce  travail  est  réellement 
pittoresque  ;  à  Paris ,  il  ue  s'exécute  que 
par  des  onvrian  ftHe  et  de  quinte  ans 
il*eipérienee  au  moins,  cireonstanee  qui 
triple  le  prix  de  la  raarehandise.  Tons  les 
dessins  de  la  Savonnerie  se  traitent  égale- 
ment sur  les  métiers  ordinaires  ,  c  est-à-dire 
en  moquette ,  à  un  àgçté  de  perfection  na- 
tttfelleineat  inférieur,  mais  amsi  à  moitié 
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de  différence  dans  le  prix  de  la  vente.  Les 
produits  de  cette  manufacture  eut  pénétré 
dans  toutes  les  contrées  de  l'Europe.  On 
peut  dke  qu*il  nWaneun  palais  de  sou- 
venin  qui  ne  sott  emé  de  tapb  de  Tonmay. 
La  fabrication  des  tapit  de  pied  ett  d*ai»- 
têÊA  plut  préoiense,  que  presque  toutes  les 
matières  premières  sont  indigènes  ;  les  sept 
huitièmes  des  couleurs  qu'on  y  emploie  sont 
des  extraits  des  véjjétaux  du  pays.  Outre 
rétablissement  que  l'on  vient  de  décrire, 
il  existe  encore  à  Toaroay  quatre  autres 
fabriquas  de  tapit  dont  les  produits  tout 
très-iucberchés. 

LaliseeranderiedeeteilttdeTonmayap- 
provisianne  quelques  petites  villes  de  Tar- 
rondissement ,  telles  que  Pernwelz ,  Leoie 
et  Antoing.  La  petite  tisseranderie  qui  a 
beaucoup  perdu  de  son  ancienne  impor- 
lanee  cornprcnil  la  fabrication  des  basins, 
des  naukincts  et  des  molletons  ;  quelques 
fabricans ,  désignés  sons  le  nom  de  fUtiers , 
acbèlent  dn  fil  éoru  peur  le  hlanchir  eu  le 
teindre  et  le  rttordre;  cet  filtiert  faitiient 
antrefeit  avec  la  France  un  cemninee  trèe- 
avaatageux  ;  mais  ,  réduits  aujourd'hui  à  la 

en  concurrence  avec  les  fabricans  étran^jcrs, 
ils  ont  vu  tomber  leurs  inanulnelures  de 
fils  retors  dans  une  iuaction  presque  eoin- 
plètc.  De  vingt-quatre  métiers  de  ruban- 
nerie  qui  existaient  k  Toomay  lorsque  les 
grands  débouchés  étaient  en  France,  il 
n*en  reste  plut  que  doute  en  activité;  cette 
rubannerie  se  compose  de  rnbant  eu  cor- 
dons ,  tissét  en  fil  de  lin  sans  mélange;  les 
rnbanniers  comme  les  filtiers achètent  leurs 
fils  écrus ,  et  les  teignent  enx-mémes;  ils 
tissent  au  fil  simple  à  navettes  volantes, 
c'est-à-dire,  à  navettes  mues  par  un  nn-ea- 
nisme;  un  ouvrier  eu  fait  agir  de  vin^t- 
ciuq  à  quarante  sur  un  seul  métier.  Plu- 
MenrtéUhlistemenss*oocupent  delafilature 
de  coton.  On  y  file  ordinairement  depnb  le 
numéro  vingt  jntqtt*an  numéro  quatre- 
vingts  ;  on  y  a  même  été  jusqu*à  cent.  Il 
y  a  deux  filatures  de  laine ,  une  fabrique 
de  couvertures  de  laine,  trois  fabriques 
d'étoifas  et  noe  fabrique  de  couvertures  de 
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coton  j  huit  rafTineries  dcsci  et  une  raffinerie 
de  sucre  très-importante.  La  fabrication 
éifetriMàjoMrct  des  fMpien  à  metiUar 
a  beanmttp  tondkri  par  MÛte  àê  Viatro- 
dnetûm  dei^piers  fnaçu*  et  dn  tyilèiM 
fiscal  sur  kf  cartes.  Depuif  ToaTtrlore  det 
relations  coloniales ,  Tournay  s'ett  appU* 
qné  à  la  fabrication  da  chocolat  en  ^and  ; 
on  y  travaille  le  cbo«'olnl  fie  sm\U'-  ,  1p  v.ho- 
oolat  h  nnc  vanille,  a  double  vniiillc  .  ati 
salep  (1<!  l'ers»*,  au  ca("!)nu  du  Japon,  au 
sagou,  au  Jujube  et  u  l'angélitjuej  ou  en 
ttpédieeii  France ,  en  Flandre ,  ta  Bfaliaiit 
aK  dans  la  prorinee  de  Li^*  La  curaçao 
de  ToanNj,  conna  à  Paris  amis  k  nom  de 
curaçao  de  Hollande ,  mérite  bien  qu*on  an 
fasse  mention  ;  le  curaçao  blanc,  la  Tanillet 
la  m  ont  lie  et  les  crèmes  qu'on  y  prépare 
s'exportent  jusque  dans  les  provinces  in»'- 
ridinnnlr«<  d(»  la  France.  La  niouUtrdo  de 
Danilu  in  est  ru  possession  d'une  certaine 
réputation.  La  culture  du  tabac,  quipro- 
apire  daM  plsiiaafft  eamaianai  de  eet  aiw 
nndiiienMBl,  fiiforiae  les  jnamifiMtoras 
^CaUies  à  Teoraay,  qui  étaient  très-in»> 
portantes  antrefois;  le  taton  de  Toiimaj 
est  de  très-Wne  qualité,  il  remporte  sur 
eenz  de  France  par  sa  ténacité.  Cette  ville 
compte  aussi  plusieurs  telMtureries  en  bleu 
au  froid  et  au  chaud;  elles  alimentent  la 
plupart  des  fabriques  de  bonneterie  et  de 
tissera nderic.  La  tannerie  et  la  corroierie 
y  occu{)ent  on  yrand  nombre  de  bras  ;  les 
tannears  fMmisaent  i  la  Flandre  et  an 
Brsbant  des  cnirs  de  vacbe ,  eeaans  dans 
le  commerce  sons  le  nom  de  roasitef  ;  les 
produits  de  la  corrsierie  flamande  qn'exer- 
cent  tons  les  tannears  ne  sont  destines  qu'à 
la  consommation  locale;  la  corroierie  an- 
glaise a  été  portée  deptiis  une  trentaine 
d'années  à  un  haut  de{jré  de  |>erfection  ;  le 
lustre  et  le  moelleux  des  cuirs  de  Tournay 
■e  laissent  rien  à  désirer;  il  s*en  lyl  nn 
commerça  assca  actif  avec  Hoos,  Gaad , 
Bmges  etOMeode.  Tonmayaété  renommé 
peur  sa  pelleterie ,  et  quoiqn*il  ne  teste 
plus  qn*ane  senle  des  anciennes  maisons 
qui  faisaient  ce  commerce ,  elle  suffit  pour 
lui  coBsanrer  sa  Titille  réputationj  cette 


I 

TOU  479 

fabri(jue  recueille  les  sauvajfines  dans  un 
rayon  de  trente  lieues;  une  centaine  de 
ftcleors,  presque  tous  paysans  de  blain- 
brugcs ,  Bléharies,  Rongy ,  parcoorsnt  les 
villes  et  les  aampaipaes  pour  acheter  des 
renards ,  des  fimiaes ,  des  putois,  des  blai> 
reanx  ^  dont  la  majeure  partie  est  expédiée 
aux  foires  de  Francfort  et  de  Leipzick  pour 
être  échanjjée  contre  les  fourrures  du  Nord. 
La  chapellerie  ,  qui  est  tombée  en  d(^a- 
denec  à  1  epoqtie  de  la  réunion  de  la  Bel- 
gique à  la  France,  ne  s'est  plus  relevée 
depuis.  La  pierre  calcaire  qo*on  extrait 
dans  les  envirans  de  cette  ville  fimmit  une 
des  meilleures  dwux  hydrauliques  con- 
nues; Teau  semble  la  pétrifier,  et  l« 
constructions  auxquelles  on  rem|deje  de^ 
viennent  presqu'im périssables  ;  outre  cm 
précieux  avantaj^es  ,  la  chaux  .  celle  même 
de  la  plus  inférieure  ({iialilé,  est  émirietn- 
uient  propre  a  l'entrais  des  terres  arables 
et  des  prairies.  La  porcelaine  de  Tournay 
doit  à  son  usage  économique ,  et  surtout  à 
la  modicité  du  pnz,cetteci9ébffitédont  A 
jouit  depuis  un  grand  nombre  d^amém  ; 
les  fiAtiques  de  porcelaine  de  Tournay  sont 
.d*atttant  plus  remarquables  que  la  plupart, 
neconfectionnent  que  des  objets  depremière 
nécessité.  (]ette  porcelaine  a  pour  carnc- 
téres  disliiictiis  un  I)cau  blanc  de  lait  cl  un 
émail  brillant,  elle  peut  soulcnir  l'épreuve 
d'un  feu  modéré.  Ses  dessins  &ontengëuéral 
en  bleu,  il  n*entre  pas  de  kaolin  dans  sa 
composition.  Le  pris  de  la  main-dVmvre 
est  ^jal  i  la  valeur  des  matiérM  premièns 
et  dn  combustible.  La  soude  est  une  des 
premières  bases  de  celle  iabrication.  C'est 
à  François  Petcrinck  que  celle  vilJe  doit 
la  création  de  sa  porcelaine  ;  il  y  vint  établir 
une  manulaclure  en  1750;  il  obtint,  en 
1751  ,  un  octroi  de  l'impératrice  Marie- 
Thérèse;  il  &llut  tonte  la  protection  du 
gouvernement  antrichica  pour  soulmlr 
cette  industrie  naissante;  c'est  A  sa  muni- 
ficence et  à  Ms  enconrageoMus  qu'dle  dut 

en  partie  le  succès  de  ses  opérations. 
François  Peterind^y  qui  visait  moins  au 
lucre  qu'i  la  renommée ,  prouva  que  ses 
produits  pouvaient  atteindre  un  haut  degré 
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de  iicrfcction.  Il  rcanit  les  plus  habiles 
artistes  et  fit  exécuter  sont  M»  yeuz  dn 
ODTMgct  da  plus  grand  prix.  On  rapporte 
«ntr^aotres  qu  il  entreprit  pour  le  due  d*Or- 
léeiu  la  cemposîtion  d*un  service  de  luxe 
qui  coûta  cent  raille  francs  ;  Tapplication 
de  Ter  moulu  sur  la  porcelaine,  inven- 
tée par  un  nrtistc  de  Toiirtmv,  donne  un 
nniivi  nu  prix  à  celle  iahric.ition.  11  y  a  envi- 
ron (juinze  ans  qu'on  a  trouvé  le  moyen  d  im- 
primer sur  la  porcelaine.  On  y  fubriqueaussi 
de  la  faïence  grossière  et  du  grès  anglais  , 
qui  ne  t<Hit  proprement  que  des  c»pèees  de 
poteries  ooniposées  d argile  et  de  silex. 
poterie  en  ten:e  et  la  ftbrication  de  tuiles, 
de  pannes  et  de  carreaux  forment  Tobjet 
de  plosieors  autres  établisscmens.  Oiiel- 
qnes  fabriques  de  pipes  à  l"um<  r  louniosent 
au  Haiuaut  et  à  une  partie  «le  la  Flandre. 
La  ])olerie  d'élain  de  Tournay  jouit  d  une 
n-pn  talion  méritée  j  on  y  exécotedei  candé- 
labres d'é«;li»e ,  desrécbands  bydraoliqaes , 
deeeafêtièfesécononiiqoes ,  des  méni^ières  ; 
tons  ces  produits  sent  remarqoables  par  la 
baidtesse  et  le  fini ,  surtout  lorsqa'en  con- 
sidère que  l'étain ,  moins  ductile  que  l'ar- 
gent, préyentc  plus  de  dilliculti's  dans  le 
travail.  L'usajjc,  {;énéralement  répandu  des 
objets  en  porcelaine,  a  beaucoup  nui  a  la 
conl'eclion  des  produits  en  élain.  Cette  ville 
possède  aussi  une  superbe  fabrique  de 
bromes  dorés.  La  position  topographique 
de  Toornay  offre  de  grands  avantages  pour 
leoommeroe  spéculatif.  L*Escaut  facilite 
anx  négocians  les  moyens  de  fkire  circuler 
plus  rapidement  les  objets  qui  entrent  dans 
le  calcul  de  leurs  opérations;  tels  sont, 
entr'autres,  les  -rrosses  épiceries,  les  Itois 
de  teinture  .  les  tabacs  étran;;crs.  les  plan- 
ches de  sapin,  les  eaux-de-vie,  les  vins 
de  Bordeaux,  les  genièvres,  le^sels.  Ces 
objets  se  placent  partie  dans  la  consomma- 
tion locale,  partie  dans  Vintér|enr  de  la 
province  et  partie  en  France.  C*est  encore 
par  FEscant  qu^arrivcnt  les  houilles,  dont 
le  commerce,  il  est  vrai,  ne  s'étend  guère  au> 
delà  des  besoins  de  la  consommation  locale. 
Le?;  pierre?,  la  ebanx  ,  les  forains  ,  les  buib-^ 
trouvent  par  eau  leur  écoulement  facile. 
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Les  prodoits  des  diverses  manufactares  de 
bomîelerie,  de  tÎNeranderie,  de  tapis ,  de 
bromes  dorés  et  de  marbres,  les  poroe- 
faunes,  la  fiSénce,  la  poterie,  etc.,  ali- 
mentent on  commeree  très-étendn.  On  y 
fait  aussi  de  nombreuses  expéditions  pour 
l'étranger,  de  chocolat,  de  corarao  et  d'an- 
tres liqueurs,  et  de  fruits  à  pépins  dont 
la  majeure  partie  s'exporte  en  Anj^leterre. 

I  oiRts  r.T  M  ARCHÉS  .*  Il  &c  ticnl  a  Tour- 
nay deux  grandes  foires  par  année ,  de  la 
dorée  de  dix  jours  :  le  jeudi  qui  précède  le 
dimandie  le  plus  rapproché  du  13  sep- 
tembre ,  et  le  jeudi  le  pins  rapproché  dn 
15  mai.  —  Deux  foires  aux  chevaux  et  aux 
lté  tiaux,  d'un  seul  jour  :  le  troisième 
lundi  de  mai  et  le  quatrième  de  septembre. 
—  Un  marché  destiné  à  la  vente  des  b^IJU- 
nics.  des  fruits,  du  beurre  en  pièces,  de 
la  volaille,  du  poisson  et  du  charbon  de 
bois  a  lien  tous  les  jours;  trob  marchés 
bebdomadaires  pour  le  commerce  de  bé- 
tail, le  lundi ,  le  jeadi  et  le  samedi;  un 
marché  anx  grains ,  au  beurre  en  cuvelles, 
an  lin  et  au  fil  de  lin ,  le  samedi  de  chaque 
semaine; six  marchés  aux  toiles  par  année, 
les  trois  samedis  qui  suivent  le  ^anledi 
après  l'Ascension  ,  et  les  trois  autres  qui 
viennent  après  le  samedi  de  la  kermesse  j 
un  marche  aux  fleurs  et  aux  jambons ,  le 
Vendredi-Saint. 

aooTBS  ST  cHBMnrs  t  Les  rontcs  qui, 
avec  TEscant,  favorisent  la  relations  com- 
merciales de  cette  ville  sont .  vers  rinté- 
rienr  dn  royaume ,  celle  de  Bruxelles  avec 
embranchement  sur  Mons.  celle  de  (lour- 
trav  (Flamlrc  occidentale)  ,  celle  de  Ilenaix 
(Flandre  orientale)  ;  et  vers  la  France  ,  les 
routes  de  Douay,  Lille  et  Valencieunes.  Plu- 
sieurs chemins  ricinauxétaMissent  des  com- 
munications faciles  entre  la  ville  et  la  com- 
mune de  Kain ,  et  entre  les  faobonrgs  et  les 
communes  voisines.  Ces  chemins  sont  très- 
bien  ratretennset  praticables  tonte  Tannée. 

msToiRE  :  Suivant  quelques  historiens, 
Tournay,  Tornacum  Nen'iontm ,  Civitas 
î'egaliSf  est  la  plus  ancienne  ville  de  la 
Gaule  Beljfique  ;  son  orijyine  daterait  de 
plusieurs  siècles  avant  l'ère  clircticnne,  et  - 
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et  Mnit  oelS0  vîlk  éatX  Céfar  te  Nadit 
ntltK  apiès  la  victoire  qa*il  rempart»  eor 
lee  Ncrvieae,  près  des  Wrda  de  la  Samlut. 

Selon  d  autres ,  Tournay  n'existerait  qoe 
dcpaisie  deuxième  on  le  quatrième  siècle, 
et  aurait  perdu  ronsidcrablement  de  sa 
première  splcrult-ur  ,  par  les  dévastations 
des  V'andalcs  au  coranieru  oiiif  nt  du  oin- 
qnième  siècle.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est 
constant  que  Qodion,  qui  eoeeéda  à  Plia- 
noMNid,  preniar  roi  de  Fraoce ,  aconda 
en  443  à  Mérovée,  prinoe  da  eaof  royal , 
pour  prix  de  M  valear  et  de  ses  eervieei , 
la  ville  de  Tournay,  oft  il  se  -fixa  avec  sa 
famille.  Âprès  Clodion  ,  en  448  ,  Hérovée 
établit  le  sièfje  du  royaume  des  Francs  à 
Tournay.  Cltildéric,  qui  y  mourut  en  482, 
y  fut  enterré  au  Lord  de  l'Escaut,  dans  un 
endroit  renfermé  depoit  dans  renoeinte 
de  la  ville.  En  575 ,  Chilpéric ,  poarsaivi 
par  Sifdbert,  rei  d*Aiittrasie,  le  rrtira  à 
Tonraay,  o&  Sigebert  Tassiéfa.  Cette  ville 
fut  saccagée  par  les  Normands  ,  en  880; 
les  liabitans  qui  échappèrent  au  fer  des 
barbares  furent  traînés  on  esclavage.  Elle 
resta  au  pouvoir  des  Français  jusqu'au 
règne  de  Charles -le -Chauve  j  compris*' 
alors  dans  la  Flandre  devenue  indépen- 
dante ,  «die  fol  «mvent  ravagée  par  ki 
foerree  civiles  el  étranfèrei.  Tournay  te 
mitsoos  la  protection  de  Philippe-Auguste, 
à  son  retour  de  la  Palestine ,  en  1 192  ; 
mais  ce  prince  ne  tarda  pas  à  loi  dider 
des  lois.  Fernand  de  Portugal  s  en  empara 
en  1213.  Les  Français  reprirent  ensuite 
cette  ville  et  la  couservcrcnt.  Sous  le  rèyne 
de  Pbilippe-le-Bel ,  en  1295,  elle  fut  en- 
teorée  de  ftseée  et  flanquée  de  tours.  En 
13(tt,  les  Flamands,  après  avcsr  miné  la 
villa  de  Teronane ,  vinrent  assiéger  Tour- 
nay avec  nne  armée  de  cinquante  mille 
honunee }  mais  ils  échouèrent  dans  leur 
entreprise.  En  1426,  la  peste  y  exerça  de 
grands  ravages;  et  en  1457.  elle  fut  désolée 
par  la  famine,  qui  dura  jusqu  en  Î439. 
Louis  XI  l'accabla  d'une  forte  garnison  en 
1477,  pour  s  opposer  aux  attaques  d  A- 
dolphe  d'Egmont  qui  Faieiégea  quelque 
temps  après.  Henri  YIU  prit  Tournay  en 

nOV.  DB  UAUTAOT. 


1513  et  y  fit  «onitruire  un  diitean  qui 
a  été  rasé.  En  1518,  dans  on  traité  de 
paix  qui  se  fit  à  Tournay,  Françoie  I** 

conclut  le  mariage  du  dauphin  avec  la  fille 
de  Henri  VIll,  et  racheta  Tournay  Ct 
Térouane  pour  la  somme  de  cent  cin- 
quante mille  florins.  Charles-Ouint  s'en 
rendit  maitre  en  1521,  et  Franc  ois  I"  la 
lui  céda  par  le  traité  de  Madrid  en  1525. 
Avant  Tan  1545 ,  les  maisons  n  étaient 
couvertes  que  de  cbauroa;  cette  mime 
année  on  ordennade  les  couvrir  en  tuiles. 
En  1566 ,  les  réformée  y  commirent  les 
plus  grands  désordres  ;  ils  chassèrent 
Tévéque ,  le  clergé  ct  les  moines ,  et  pillé» 
rent  toutes  les  églises.  Ce  fut  pour  réduire 
les  hahitans  sous  le  joufy  espagnol  auquel 
ils  venaient  de  se  soustraire,  que  le  prince 
de  Parme  assises  cette  place  en  1581 ,  et 
malgré  la  vigoureuMrésirtaaeedceassi^és, 
animés  par  la  princesse  d*£pinoy ,  née 
Lalaing,  qui  la  déiendait  en  rabsenco  de 
son  mari,  et  qui  fut  même  blessée  au  bras 
en  repoussant  un  assaut,  la  viUe  fut 
obligée  de  se  rendre  :  on  ne  capitula  avec 
le  prinre  de  Parme ,  que  lorsque  cette 
héroïne  eut  perdu  les  trois  quarts  des  sol- 
dats qu'elle  commandait.  Au  commence- 
ment de  mai  1667 ,  Loub  XIV  s  empara 
de  Tournay.  Pour  toute  déclaration  de 
gnene,  ce  mooarqua  s*était  borné àéerire 
à  la  reine  mère ,  tutrice  de  Cbarlm  II,  rot 
d'Espagne,  qu'il  allait  se  mettre  en  pos 
session  de  ce  qui  lui  appartenait  du  chef 
de  son  épouse.  Parle  traité  d'Aix-la-Cha- 
pelle, en  1668,  Tournay  resta  au  pouvoir 
des  Français.  Louis  XIV  y  fit  élever  des 
fortifications  en  1670;  la  citadelle,  qoe 
riiflideur  Mesgriny  y  eonstruiiit,  pasoaîl 
pour  un  clief'd*«Buvre  da  Fart;  les  alliés, 
sous  la  conduite  du  prince  Eugène  et  de 
Mariborough,  remportèrent  en  1709j  elle 
fut  cédée  à  la  maison  d'Autriche  par  la 
paix  d'Utrecht  en  1713;  la  garde  en  fut 
donnée  aux  Hollandais  par  le  traité  des 
barrières  en  1715.  Les  Français  investirent 
de  nouveau  la  ville  le  26  avril  1745  ;  ils 
onvrirentla  tianeliée  la  nuit  du  1  au  2  mai . 
Louis  Xy  vint  Id-mlme  au  siège  avec  le 
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daopMu.  La  bataille  de  Fontenoy.  qui  se 
dounale  11,  etoùlesFrançaisremportèrent 
une  victoire  complète  snr  le«  alliés ,  com- 
mandés par  lé  duc  de  Comberland  ,  qui 
mkît  secourir  la  place,  déetda  da  sonde 
Tonmay  qui  se  rendit  le  22.  Louis  XV  fit 
démolir  les  fortifications  de  la  citadelle  du 
eété  de  la  ville.  Le  traité  d'Âix-la  Chapelle 
restitua  Toornay  i  la  maison  d'Autriche 
en  1748.  Josopli  11  fil  détruire  les  fortifi- 
cations L-u  1782.  Prise  de  nouveau  par  les 
r ranca  is  le  8  novembre  1792,  cette  ville 
fut  évacuée  le  31  mari  1795.  Le  30  jnifi 
1794 ,  le  général  Piebegrn  entra  dabk 
Toomay  A  la  téte  de  ton  armée,  ett*em- 
paraderartnierieetde  tontesles  mtinitions 
s'y  trouvaient.  Les  Français  év  acuèrent 
cette  place  le  17  février  1814.  Sos  fortifi- 
cations furent  ensuite  étendues  flans  toutes 
les  directions  delà  ville  et  la  citadelle  fut 
rétablie. 

La  fondation  de  Vancien  évêdié  de 
TTournay  remottteà  peu  prêté  Tannée  484, 
4pii  est  cdle  da  kaere  de  saint  Élentbère, 
aon  piemier  éfè^tke.  Cet  évédié  loi  réont 
teit  Tan  530  à  celui  de  Noyon ,  dans  ^a^ 
personne  de  saint  Médard.  Ces  deux  siéfjex 
furent  séparés  en  1146,  et  le  premier 
ëvéque  de  Tournay ,  depuis  cette  séparation , 
fut  Anselme,  sacré  en  1147  ou  1149.  Cet 
évcclié  a  été  maintenu  par  le  concordat 
de  1801  ;  il  comprend  la  province  artaclla 
Hainaat. 

umqoniâ  :  La  «ille  de  Toornay, 
eâlbM  par  ion  aneSeoneté,  renferme  dans 
eootaceintc  nn  grand  nombre  d  antiquités. 
On  y  a  découvert,  le  27  mai  1655,  le 
tomWnu  de  Cliildéric  ï" ,  roi  des  Francs. 
Lors  de  la  démolition  de  quelques  vieilles 
maisons  qui  entouraient  Téglise  de  Saint- 
Brice  ,  en  creusant  les  fiuidenienl ,  on 
ttobva  dVbord,  A  la  profoodeor  de  sept 
picdit  one  a^fe  d*or  ellm  tae  de  cuir 
ptesqùe  pourri,  qui  èontenait  une  centaf&e 
de  médaillet  d*or.  On  ii*ent  pas  fonilié  long- 
temps ,  que  Ton  trouva  encore  environ 
deux  rcnts  médailles  d'ar|;rnt ,  deux  télés 
de  mort  et  quelques  os ,  les  dents  et  la 
mâchoire  d'un  cheval,  dont  un  des  fers 


tôt 

était  encore  intact.  Ensuite,  dans  un  es- 
pace d'environ  cinq  piedecatfél,  oft  dé- 
couvrit one  épéa  dent  la  lame,  qtwttd  oh 
la  lera  toolia  en  plotieon  Cm^itteot  ; 
divenee  pareelles  d'or  qui  servaient  d'oN 
ncmentau  fourreau  deVépéeou  aubaudrieT; 
le  fer  d'une  hache  et  celui  d'un  javelot 
ronr^és  parla  rouille;  un  étui  d'or  avec  ufi 
style  pour  écrire;  deux  ]»ctite.';  vcrçjes  d'or 
carrées  et  émaillées  de  rouge ,  avec  leurs 
charnières  en  or,  qui  avaient  servi  à  joindfv 
coiemlile  deni  plaquée  d'Ivoire  poof  dea 
taUettet;  «ne  petits  tète  de  beBof  d*él> 
émaillée;  plosieaia  figorei  d*alieilléi  d*er 
et  d'émail;  diverses  autres  piètts  d*or  et 
d'émail,  que  Ton  Croit  avoir  servi  à  orner 
la  bride  et  le  harnaÎR  d'un  rheval  ;  un  gros 
anneau  d*or  sans  cluiton  cl  snns  cachet  ; 
quatre  agrafes  d'or  qui  paraissent  avoir 
servi  à  attaclier  le  ceinturon  ou  le  baudrier 
do  prihce;  une  pedte  lieale  de  ttittal ,  et 
enfin  on  anneau  d*or  orné  dVn  caelieCy  feur 
lequel  CD  voit  la  fifure  de  Ghildérie ,  avee 
ces  motf  gravés  autour,  en  caraetères  ro- 
mains :  Childerici  Régis. 

Bn  1786,  on  a  découvert  environ  deuk 
cents  médailles  quinaires  ou  de  petit  modèle, 
et  aux  mois  de  mai  et  juin  1821,  on  a  trouvé 
dans  les  fouilles  de  l'aqueduc  de  la  grande 
place  ,  un  grand  nombre  de  monumenè 
gauldi  et  noiaini;  deanmetct  dei  vases 
einémiret  de  diiBSraitci  Ibrntt,  en  verre 
fet  en  tetfte  f  rite ,  rouge  et  adre  ;  dee  mê- 
daillei  enbtoote ,  an  argent ,  en  mcjn 
bronte,  en  petit  broaie,  de  plusieurs  em- 
pereurs; des  lacrymatoires ,  des  plats ,  des 
jattes  ;  le  reste  d'un  bûcher ,  une  pierre 
tnmulaire  avec  une  inscription. 

Enfin,  tout  récemment  on  a  décou\crl 
dans  cette  ville ,  une  vingtaine  de  roanus- 
eritt  qui  àvaient  été  déposés  dans  tuiè 
armoire  masquée ,  sous  l'eicalier  de  la  bi- 
fclioUièque  dn  chapitre  de  Touinay.  L*un 
de  ces  manuscrits  contient  les  procès-ver- 
baux  de  cinquante-deul  réunions  d*une 
société  de  rhétorique,  tenues  depuis  le 
l*"'  mai  1477,  jusqu'au  l'"^  juin  1491; 
chaque  procès-verbal  renferme  diflérentes 
pièces  de  poésie.  Un  autre  manuscrit  est 
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Tkistoria  Torn^^ccHiU ,  4e  Sanderii»  >. 

TOURPBS,  ooqpjQnne  d«  cinUm  «t  k 
%  Uonep  Nt  à»  Qucvapcamp»  d«  rartoB^û- 
leimt  fl  à  4  lievM  3/4  E.  ite  Tovraty^  à 
6  liem  1/4  N.  0.  da  ehoMica  de  la  pro- 
fincc. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Leuze,  ChapcUe-à-Oi**  et  liliquy  ;  ù  1  E. 
par  celles  d'AubecLits  et  Ellignies-Saiiitc- 
Aqnej  elle  touche,  au  S.,  aux  lerritoires 
de  Ramegoies.^ueveucamps  et  Wadelin- 
OQVrl,  et  à  rO.  i  ceiu  de  Willanpois  et 
Thuaiaide. 

Gfltta  oamoHuiew  eempeie  de  «on  chef- 
lieu,  situé  vers  la  partie  teptentrionale  du 
territoire ,  et  des  hameaot  de  fioia-0orlaiid 
an  Bois-Horlor  et  Mal  maison. 

HTDBOoaAPBiE  :  i^a  Petitc-Dendre  longe 
le  territoire  rers  Cbapeile-^-Oie,  U}i^uy  et 
iwbediiet. 

aob  :  La  partie  inéridienale  est  coupée 
par  tn«  «ollfaie  dmil  Ip  direetioli  eit  de  IT. 
k  1X>;  lu  ooteaajt  y  loot  en  pente  rapide. 
ht  reste  dn  terroir  o&e  «ne  plaine  «ni* 
l^e.  La  torfaee  arable  pt^tente  quatre 
danea  :  la  première  est  une  terre  meuble, 
argileuse ,  douce  et  friable ,  de  douie  a 
quatorze  pouces  de  profondeur  ;  deuxième, 
argile  tendre,  un  p«Mi  liunùdc,  de  huit  à 
dix  pouces  de  couche  vé^'étale,  sur  tond 
compacte j  troisième,  argile  douce,  très- 
légère  ,  naît  très-hunide ,  profonde  de 
hidl  à  dix  pouces  ;  en6n ,  la  qnatpiènef 
^ippoeOe  d'une  aij^le-flaiieuie,  aniie  aor 
glaise,  c'aneoUit  de  cinq  à  tii  pooeet. 

MMUCVMrvM  :  On  récolte  par  année,  en 
grains  et  graines,  environ  quatre  mille 
lacs  de  froment,  deux  mille  trots  cents  de 
seigle,  cent  cinquante  dVscourn;eon ,  deux 
PM^ie  cin^  cents  d avoine,  six  cents  de 

*  N.  Itamortttr  •  «Meoat«rt  k  Tonniaj  ^«r> 

b#t-r«lieft  dei  treUiènie  el  ^OaUNVK'inr  tit-cirs  el 
ife  U  piiii  grande  brnulr.  C«f  bat-reiicfi.  dont  \e 
âoi  «gaU  oaini  da  buria ,  »oot  eo  pitrrt  c«lc«ira  d« 
Tpsa— y»  el  ««nblcot  indiquer  r«i*trace,  I  ertia 
époque,  (l'unr  f'-riilc  de  iriilpture  dont  l'iiiituire  u« 
fail  «ttcuoe  mcoUon.  M-  UumorUer  •  part  â 
l*>eiiéwto«h>  «i  li«ll«s-lMtrMd«anÛMllM 

de  ceUe  4^coiiv*rtF .  qui  e»t  du  plu*  bsat  laNvil 
poar  ItUMoIr*  àm  bmas-arli  «a  Baifiqa*. 
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coixa  et  deux  cent»  de  lin.  Les  fourrage» 
tebqne  fiiin  et  trèfle  soffisaotèla  eonsom^  * 
matioo  locale. — Plantes  potagères  et  1^- 
nineosei  pour  les  hfioiwi  des  cultivateore 

On  leeueille  des  pommes ,  des  poires  et  dei 
cerises.  —  Doute  bonniers  de  prés ,  eo 
grande  partie  le  long  de  la  Petite-Dendre  ; 
le  foin  qui  en  provient  est  ordinairement 
mélanj^é  do  plantes  aquatiques.  U  ya  d'as- 
bes  gras  pàtura|]t'!>  autour  dci»  hahitations  \ 
ils  sont  clos  de  haies  vives.  —  Jardins  et 
vergers  Uan  cnUateniM.  An  N.  delà  com- 
mune, on  iroave  deux  petita  bois,  de  la 
contenanoe  de  huit  honniera  ennren  <  il  ja 
des  taillis  et  delafutaie,composésdechéncif 
de  hét  rcs , de  frênes ,  de boisblanGS,  dVirmes  : 
les  taillis  ofUrent  une  conpe  tous  leji  neuf 
ans;  onemploiela  futaie  aux  con^trnrtions. 

—  Aunaies  et  osciuii's  ab&ci  bien  {garnies, 
mêlées  de  bois  hlanes  cl  de  peupliers  du 
Canada  sur  futaie.  —  Quinze  perches  df 
pt  ^>  1  uièics.Ceterroiry  d*atsesbonneqnalité, 
est  eiploité  en  grande,  moyenne  et  petite 
tenne  :  il  y  a  vingt  fermea.  Les  maillearce 
terres  ne  reposent  ordinairement  pas}  on 
laisse  encore  en  jachères  les  parties  1m 
moins  productives.  Les  assolemens  se  suc- 
cèdent à  peu  pri's  dans  l'ordre  suivant  : 
première  annt^ ,  froment  après  fumure; 
deuxième,  seigle;  troisième,  trèfle,  colxa 
ou  avoine  ;  quatrième  ,  lin.  —  Fumier 
animal,  een^ea  et  ehana  peor  engrais. 
Le  labonrage  d*nn  bennier  est  dvalaé  à 
aiiN  fleriw.  Il  y  avait,  en  1830,  ont 
trente-un  chevaux,  trante-nn  penlaine, 
deux  cant  nne  bélea  è  onMa«  fliMfnante- 
neuf  veaux,  cent  dix  porcs .  cent  cinquante 
montons  ,  quatre  ùues  et  un  mulet.  On 
élève  dans  I«'.s  l).isvi's-rours  des  poulets .  des 
pigeons  et  des  canards.  Les  Ijctres,  les 
lapins  et  les  perdrix  sont  peu  ttombrOMS. 

—  Laine  en  petite  quantilé.  beurre  et  iro- 
mage.  —  Fréquentation  d|i  marché  de 
Leuie. 

POPULATION  :  Elle  était,  en  1829,  de 
mille  deux  cent  quatene  habitant,  savoir . 

six  cent  douze  hommes  et  six  cent  deux 
femmes;  le  nombre  des  décès  était  à  cette 
époque  de  quarante.quatre,  et  celui  des 
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naissances  de  trente- huit.  On  y  compte 
annuellemeul  six  mariages. 

HABITATIONS  :  DeQz  cont  hoît  maîtoiif 
ooDstraites ,  la  majeure  partie ,  en  briques, 
et  couvertei  en  pannes  ou  en  chaame.  Uj 
«  une  ^lise  et  une  ëoole  primaire.  — Ré- 
sidence d*un  diirniipen. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lc  sorplus  de 
la  consommation  en  céréales  .  fruits  , 
volaille,  etc. ,  est  livré  au  commerce.  On 
vend  aussi  du  Lclail ,  quelques  chevaux  et 
un  peu  de  laine.  Les  habitaus  fabriquent 
aussi  des  bas  de  laine  an  tricet.  On  trouTe 
dans  oette  commune  an  monlin  à  farine, 
mû  par  vent ,  un  forgeron ,  un  taillandier , 
trois  charrons ,  trois  sabotiers  et  on  mar- 
dtand  de  rin. 

ROUTES  ET  cnEMTivs  :  La  chausséc  de 
Péruwelr  à  Lcuzc  forme  la  séparation  du 
territoire  avec  cette  dernirre  commune; 
il  y  a  en  outre  plusieurs  grands  chemins  , 
qu*un  bon  entretien  rend  praticables  en 
toutes  saisons  :  tels  sont  eeuz  d*Atb  à 
Mortagne  et  de  Mons  à  Leote.  L*intérieur 
de  la  commune  est  paré.  —> Trois  pontsen 
pierre. 

TOUR-QUI  BROUILLE,  dépendance 

de  la  commune  de  Fcluy. 

TOUS- VENTS, dépendance  de  la  com- 
mune de  Sivry. 

TOCT-VENT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Waudrei. 

TIIÂUEGNIËS ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Leval-Tratieg^uies. 

TRAHISON  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ilorrues. 

TRAHISON ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ath. 

TRAMASURë,  dépendance  delà  com- 
mune de  Silly. 

TRAQUETTE ,  dépendance  de  la  com- 
monedeChAlelet. 
TRATENRE ,  dépendance  de  la  com- 

mane  d'Isières. 

TRAULÉE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Pont-à-Celles. 

TRAUX,  dépendance  de  la  commune 
de  Jumeti. 


TRA 

TRAZKGNIES,  ruisseau  qui  arrose  la 
commune  de  Gouy-lez-Piélon. 

TRAZEGHIES,  commune  du  amton 
et  à  1  lieue  5/4  N.  de  Fontaine-rÉvéque, 
de  rarrondissemoit  et  à  2  lieues  2/3  N.  0. 
de  Charleroy ,  et  à  6  Iieaès3/4E.  du  cbef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Gouy-lez-Piéton ,  à  TE.  et  au  S.  par- 
celle de  Courcclles  ,  et  à  l'O.  par  le  terri- 
toire de  Chapelle-Iez-Herlaimont. 

Cette  commune  ne  renferme  que  son 
cbeMieu. 

■VBBocaAnitB  :  Trois  petits  cours  d*eaa 
serpentent  sur  le  territoire,  ûê  portent  les 

nomsdeFontaine-du-Bois-Colau.  Fontaine- 
de-la-Place^  Fontaine-d'En-Bas.  Los  six 

étanjjs  qui  entrecoupent  le  sol  oflVent 
une  contenance  de  prés  de  trois  bonniert, 
ils  sont  alimentés  par  une  eaa  de  source 
limpide. 

SOL  :  Cette  commone  présente  plusieurs 
coteaux  en  pente  douce ,  exposés  à  1*E.  et  à 
rO.  Le  terrain  est  généralement  sablonoen 
et  marécigeuz.  Une  ai^le  mâangée  de 

sable,  de  six  pouces  de  profondeur,  oonsti- 
toe  les  meilleures  terres  arables. 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  pour  la  con- 
sommation locale  du  froment  ,  du  seij;Ie , 
de  l'escourgeon  ,  de  l'orfio  de  mars,  de  l'a- 
voine et  des  féveroles.  Les  près  sont  géné- 
ralement humides ,  les  potagers  fournissent 
d*escellens  ^gumes.  On  y  cultive  aussi 
le  bonblen*  Le  pommier  et  le  poirier  pio-' 
spèrent  dans  les  veigers.  Il  y  a  de  soixante- 
boit  à  soixantc-nenf  arpens  de  bois  futaie 
et  taillis  ;  ils  offrent  un  mélange  de  chéoes, 
frênes  .bouleaux,  charmes  .  érables,  hêtres 
et  peupliers  ;  les  taillis  s  exploitent  de  douze 
à  quatorze  ans.  Le  peuplier  qui  domine 
dans  la  futaie  se  coupe  ordiuairement  à 
cinquante  ans  de  croissance  ;  on  remploie 
ftrt  peu  à  la  constmcUca.  —  Élfcret  de 
dieraux  pour  ragriculture,  de  bêles  A 
cornes.  — yblaUU  s  poules,  pigeone  et  ca- 
nards.—  Lièvres  et  perdrix  en  très-^and 
nombre.  On  pèche  dans  les  étangs  des 
carpes  et  des  brochets.  —  Laine,  beurre  et 
fromage. 
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popuLATiow  :  Mille  quatre  ooitqainM 
babitans  :  il  y  a  eu  ,  en  1829,  quarante- 
huit  naissances  ,  vinnt-un  /jarçons  etvin-jt- 
sept  tilles  ,  et  trente-quatre  décès  ,  dix-neuf 
du  sexe  masculin  et  quinze  du  sexe  féminin. 
On  y  compte  annuellement  neuf  à  dix 
mariages. 

HABITATIONS  .  La  plupart  des  maii>uus 
sont  agglomérées  et  bâties  en  pierres  et  «a 
briques ,  avec  la  toitiire  en  cbaonie.  Il  y  a 
une  église  et  vue  éeole  primaîie. 

On  admire  dans  TégUie  le  monnmeitt 
'  sépulcral  de  Gillen  Otton,  marquis  de 
Trategaice,  et  de  Jaoqodine  de  Lalaing , 
eemtcsee  douairière  de  Middelbourg,  son 
^use;  ce  mausolée,  Ttm  des  chefs-d'œu- 
vre dn  célèbre  François  Duquesnoy,  re- 
présente ces  deux  personnages  couchés  sor 
un  lit  d'honneur.  Gillon  est  vétu  du  palu- 
damentom ,  de  la  cuirasse  et  des  brassards  | 
il  aprèa  deluisonbAtoD  de  commandement 
et  à  se»  pieds  on  lion  en  repoe.  Les  deat 
statMC ,  plus  grandes  qoe  nature,  sont  en 
marbre  blanc  de  Gènes.  Les  têtes  font  le 
plus  grand  honneur  au  ciseau  de  Doqncs- 
nov.  D'un  côté  du  tombeau  se  trouvent  les 
armes  de  la  maison  de  Trazegnies  et  de 
l'autre  celles  de  la  inuisuu  de  Lalainjj  :  ce 
mausolée,  l'un  des  plus  beaux  et  des  plus 
précieux  de  la  Belgique ,  mérite  de  fixer 
I*attentioa  des  connaisseurs. 

Le  château  de  Trazegnies  est ,  sous  tous 
lea  rapporta ,  un  des  plus  remarquables  et 
des  pluaintéressana  4*  la  province  de  Hai- 
nant.  8o  poaitien  lar  une  colline  asws 
élevée  au  pied  de  laquelle  se  déploie  le 
village  de  Trazegnies  entouré  d'une  vaste 
plaine,  multiplie  autour  de  lui ,  les  points 
de  vue  les  plus  pittoresques.  Ce  cliàteau  , 
bâti  vers  le  onzième  siècle  ,  fut  enliereiiicnt 
restauré  et  considérablement  agrandi  au 
commencement  dn  seisième  siècle.  11  offrait 
cacora  il  y  a  quinie  ans  Taspect  dW  cbi- 
tean4ort.  D^nia  ce  tempe  le  pont>]evia  et 
lea  Ingea  Ibiaés  qui  rentouraieat,  ont  fait 
place  à  de  belles  plantations  et  à  une  pe* 
louse  dont  les  inégalités  produisent  un 
effet  tois-agréable.  La  seconde  porte  d'en- 


trée (le  l'ancien  château  subsiste  encore; 
elle  est  flanquée  de  tourelles,  qui,  au  milieu 
d'arbustes  de  toute  espèce  dont  cette  masse 
est  entourée ,  sélèveut  d'une  uianièrc  très- 
pittoresque.  La  cour  intérieure  formait  un 
carré  tiès  étendu ,  fisrmé  par  une  muraille 
d*ane  très-grande  épaisseur,  au-dessus  de 
laquelle  se  trouvait  une  terrasse,  couverte 
de  plates-bandes  de  fleurs  et  entourée 
d'une  rrutorie  à  jour.  La  vue  qui  autrefois 
était  attristée  par  ce  mur  {gothique,  élevé 
jusqu'à  lahauteurduchàteau,  .s'étend  main- 
tenant des  appartemens  sur  une  pelouse 
immense,  ornée  de  corbeilles  de  fleurs  et 
de  massif  très-variés.  A  Teitrémité  de  cette 
pelouse  on  a  conservé  d*énormes  charmilles 
qui  ont  plus  de  deux  siècles  d*eiistenee, 
et  dont  l'élévation  est  telle  qu'on  peut  les 
apercevoir  à  plusieurs  lieues  de  distance. 
L'intérieur  du  château  est  parfaitement 
distribué;  il  s'y  trouve  plusieurs  apparte- 
mens très-vastes  ,  une  chapelle  élégamment 
ornée,  et  une  terrasse  sur  le  jardin,  qui 
domine  une  des  plus  belles  vues  des  envi- 
rans.  Le  para  est  très^tendn ,  il  renferme 
plusieun  étangs  considérables  et  des  ailes 
agréablement  variées.  Les  allém,  percéso 
avec  art,  sont  larges  et  spacienaes  j  en  s^ 
promène  en  voiture. 

Le  château  de  Trazegnies  est  connu  dans 
l'histoire  par  deux  tournois  considérables, 
dont  le  premier  eût  lieu  en  1170;  le  se- 
cond ,  qui  se  donna  en  1 25 1  est  célèbre  par 
la  mort  de  Guillaume  de  Dtmpiem,  flls 
atné  de  la  oomlesscT  de  Bainaot,  victime 
de  la  trahison  de  Jean  et  de  Baodouin 
d*Avesnes.  Ce  fut  aussi  A  Trazegnies  que 
logea  le  grand  Condé  la  veille  du  îour  oà 
il  livra  la  bataille  de  Senefle. 

COMMSICE  ET  INDUSTRIE  .'  On  y  fabrique 
des  dons,  des  étofîes  de  laine  et  jirincipa- 
lement  des  serges  dont  la  confection  occupe 
treize  métiers  répartis  entre  cinq  fabricans. 
— Deux  moulins  à  farine.  — Gommeroede 
prodnetiona  egricdes,  deobos  et  de  grea 
lainages. 

aooTis  nr  cniiiim  :  Plusieurs  chemins 
viebaos  entretiennent  lea  relations  de 
celte  commune  avec  les  environs. 
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TREIOULST,  dépendanoe  én  h  «m^ 

mune  de  Glioy. 

TAfiUYIEUSART,  àifmium  dt  U 

commune  de  Gassclies. 

TRIBOUllEÂU,  dépendance  delà  eckin- 
mane  d'Ecaussinnes-d'Enghien. 

TRIBOURIAU,  dépendance  de  la  com- 
mane d'Isières. 

TRICHAUX  ,  dépfndam»  àt  U  com- 
miui»  d«  Ransarl. 

TRISn ,  dépeodaiioe  de  la  coiaaiaiiedA 
Carnicrcs. 

TRIEU ,  dépendaooe  de  la  comoiuoe  de 
Péruweli. 

TRIEU  ,  dépendance  de  la  commune  de 
Uanlchin. 

TRIEU  ou  LESTRIEL'X ,  dépendance 
de  la  commune  de  Mevergnie». 

TRIEU ,  dépeadaoM  da  la  coauniiiia  de 
Himdeiif^îayiiiea. 

TR1SD(  t£)  coTRIBUX^dépendamt 
de  la  comoiiuie  de  Cordes. 

TRIEU  ALBAAÏ,  d^pendanoa  d«  la 
commune  de  Gilly. 

TRIEL-AUX  CHEVAUX  (  LE  ),  dépen- 
dance de  la  oomoiune  du  ittont-baint- 
Aabert. 

TRIS0.A-VALLEE ,  dépendance  delà 
coamoae  de  Houdeng-Aimcriaia 
TRIRU  A-VALLRB,  dépandanaa  dt  la 

commune  de  Uoudeng'-GaBgnie*. 
TRISU-CHARLIER,  dépandanco  de  la 

commane  de  Jumetz. 

TRIEU-CUON ,  dépeDdanoede  la  oom^ 
raone  d'Esplechin. 

TRIËU-DE-UEV AL ,  dépendance  de  la 
commune  de  LevaUTrab^piie». 

TRIEir-DB4;AR0]UE ,  dépendance 
de  la  eoaainiioe  de  Templeiife. 

TRIEU-DEUITS,  dépaidasoe  de  la 
coaamune  de  Pecq. 

TRlRO*D£.aBQUIGNlES,  ààgn^ 
dance  de  la  commune  de  Courcelles. 

TRIEU  DE.W  ASMES»dépeiidaiwe  de 
la  commune  d'E«plcchin. 

TRIEU-D'HAYES,  dépendance  de  la 
commune  de  Loverval. 

TRinr-DU-CBÈNE  (L£),  dépen- 
dance de  la  opopioiie  de  Sirée. 


TRI 

TRIEU-DD-COLIiBROT,  dépndaMe 
de  la  conifflune  de  Ganbrea-SiIiit-yiii» 
cent. 

TRIEU  DU-PAPE,  dépcmiance  dt  h 
commaoe  de  Templenve. 

TRISO-GILSOM,  aOnem  da  Vàom 
qui  prend  ta  lenroe  enr  le  territeifi  dt 

Joncret. 

TRI  EU -GORET,  dépendance  delà 
commune  de  Bienne-let-Uappart. 

TRIEU-UAILLEZ,  dépendaocf  d«  la 

commune  de  Bailleul. 

TRlEU-JEAN-SARSy  dépendance  de 
la  commune  de  BIan(rief . 

TAIEU-MAILLARO,  dépendance  de 
h  conmoe  da  ]|ontignie»4r-TiUeal. 

TRIEU'IIAQUBTTE ,  dépeodaMe  dt 
la  cenMinae  de  Siraull. 

TRIBU  MOUCHON ,  dépendaaee  de  la 
commune  de  JumeU. 

TRIKU'PÉRILLfiUX,  dépendante  de 
la  commane  d'Ath. 

TRIEU-PLA  N(^U  EN  ART ,  dépeadanoi 
de  la  commane  de  Saint* Leg^er. 

TRIEU  QIJEVAUX,  dépendaiMe  de  la 
commune  de  Mcllei». 

TRIËUX,  dépeadanae^t  la  canmwnt 
d'Anderlnae. 

TRIBDX ,  dépendMce  de  la  uwnninni 
deChapdM-Wattinee. 

TRIEUX ,  dëpendaaoe  de  la  aonunnat 
de  Forchies-la-Marche. 

TRIEUX ,  dépendance  de  la  oaBMinM 
d*Estinnc8-au-Mont. 

TRIEUX,  dépendance  d#  1a  otnamm» 
de  Bailleul. 

TRIEUX,  dépendance  da  la  «»inouint 
daTliniQ. 

TRIEUX,  d^andance  de  b  ceoupnnt 
de  Mellet. 

TRIEUX-DS^IILABEGMES,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Blarcgnies> 

TRIEl  \-l)E-RKSS A  1\  (LE),  dépen- 
dance de  la  commune  de  Re4».saix. 

TRIEU-DES- AGNEAUX,  dépcndaucc 
de  la  commune  de  Cuurcelle». 

TRIEUX^DU-UH)UET  (LE),  dépen- 
dance de  la  comroooe  de  froyennet* 
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TR1EUX-G0DINS,  dépendance  de  la 
commune  de  Chimay. 

TRIHERÉE  ,  dépendaiMsè  de  U  Mtn- 
flMuie  crEcattfiiiliiM*d*£nghiea. 

TRIHPONT,  peiitaiBiMiitiklaDaidn 
arrose  la  commnaa  de  Rdian. 

TRIMPONT,  dêpendeiioe  de  la  eem^ 
mane  de  Papignies. 

TRIMPONT,  dépeodanee  de  la  com- 
mune d'ETcrhcrq. 

TRINCHON  ,  dépendance  de  la  com- 
mune d*£splechin. 

TRINQUET,  dépendance  de  la  corn- 
Avne  de  Rimet. 

TRIOHUNQOR ,  dipendaaee  de  la  com- 
niine  de  Pecq. 

TRÎVIERES,  communp  du  canton  et 
à  1  lieue  1/2  S.  de  Rœulx  .  de  l'arrondii- 
aemnnt  et  h  3  lieues  1,^  K.  de  Mnns. 

Elle  est  Ivorn^c  .tu  N.  par  la  commune 
de  Hnudcng-Aimcries ,  :i  l'E.  par  celle  de 
Saint- V  aast,  an  S.  par  Ich  territoires  de 
Péronnei  et  Rray,  et  i  IT).  par  cebx  de 
laora^  et  Stfe|iy . 

Cette  eoDUBmie  eeeompoêe  de  ion  chef- 
lien  et  det  haroeanz  de  U  Ghapelle  et 
Mt-Trivièm. 

RYDHooRArnit  :  Elle  est  arrosée  par  la 
Haine,  la  Princesse  et  la  Wasmes;  cette 
dernière  forme  sa  limite  avec  Maura^e.  La 
Haine  y  reçoit  la  Princesse  et  imprime  le 
monrement  à  un  moulin  j  le  lit  de  cette 
ririère est  en  partie  eneaiiac ,  ce  qatla  rend 
alert  peu  propre  à  rirrigetien  dee  prêt. 

aOL  :  Le  terraiii  priwBte  im  irmd 
Boaaliia  d*aniraetaentéi)  dee  eellniee  re- 
marquables par  leur  étendue  et  des  ravine 
|wafends  sillonnent  la  superficie.  On  y  dis- 
tingue peu  de  plaines ,  et  encore  sont-elles 
très-resserrées;  la  natur»'  du  &0I  rst  aussi 
▼àriée  que  sa  configuration  :  ce  terroir  se 
rattache  au  bassin  bouillcr  qui  s'étend  à 
TB.  de  Hons;  la  bouille  fèofllette  y  est 
Foljet  d*ane  eiqploitation  peu  importante , 
âeaoie  de  la  mao? aite  qaalîté  du  combus- 
tible. Oatre  les  adiistee  et  les  diverses 
espèces  de  psammites  qui  appartiennent  à 
la  formation  houillère,  rettc  localité  offre 
de  la  marne  blanche ,  de  l'argile  jaune  et 


ronfje  et  du  sable  quartrcux  dont  se  com- 
pose le  terrain  meuble  ;  la  couche  végétale 
a  de  six  â  boit  pouces  d'épaisseur. 

AouevLToaB  :  Les  fnrodoetlons  agri- 
eoles  oonlistent  en  froment ,  seigle,  orge , 
aroine,  ISiveitilee ,  trèfle,  samiôid ,  oolin, 
heablon ,  pommes  de  terre  et  légnmm.  Il 
y  a  près  de  cent  bonniers  de  prés  et  pAttt- 
ra»e<!  ;  aussi  les  fourrnf^es  sont-ils  sur- 
abondans.  Les  potnjers  et  les  vergers  tien- 
nent pour  la  plupart  aux  habitations  et 
sont  enclos  de  haies  ;  on  cultive  principa- 
lement le  pommier  et  le  noyer  dans  les 
Yergen ,  dont  la  commune  renferme  un 
asssa  grand  nombre*  On  y  compte  dlz^BCnf 
bonniers  de  bms  talllb  mêlés  d^m  pen  de 
futaie  i  leur  essence  se  compose  de  frênes  . 
d^aunes,  de  charmes ,  de  coudriers  et  de 
chrnes  ;  tine  pnrlie  de  ces  bois  est  située 
sur  un  ti  rrain  productifet  peut  dnnner  une 
coupe  tous  les  six  ou  srpt  nns;  le  reste 
occupe  un  fond  marécageux  constamment 
submergé  par  les  cm,  et  ne  B*np1otte  que 
de  dis  à  doue  ans.  Ce  terroir,  quoique  tiès- 
ingnt,  estcoltivé  aree  beancoop  de  som  j 
on  lais^^e  peu  de  terres  en  jaclières.  —  Sit 
fermes.  Le  recensement  de  1829  u  dénué 
à  la  commune,  soixante-six  chevaoz ,  seixe 
ponlains,  cent  dix  bêtes  h  cornes,  Tin;yt- 
cinq  veaux,  quarante  porcs,  trois  ceata 
moutons  et  six  .Anes. 

POPULATION  :  Cinq  cent  quatre-viugt- 

■AUTATioiia  :  La  comi^uno  comprend 
cent  doue  maisons  dont  la  mnjewre  partie 

est  comprise  dans  le  chef-liea.  On  y  trouve 
une  église,  une  cbapelle  et  une  école  pri- 
maire. Il  V  a  une  société  d'archers,  com- 
posée de  vingt  meujbres ,  dont  lu  fondation 
est  tn'-s-anrienne.  Le  château  de  M.  Van- 
brouckcn,  bourgmestre  de  la  commune, 
est  assez  va;ite  et  bien  bâti  ;  il  y  a  une 
orangerie  et  un  jardin  anglais. 

coMMSucs  ET  iMBUSTaiB  X  La  bottillc  y 
est  csploitée  par  la  société  èa  Rois^u-Loc 
de  Hondeng-Aimeries.  Les  bebiteni  se 
livrent  exclusivement  à  Vagriculture;  ils 
portent  les  produits  du  sol  dans  les  oommn- 
nes  voisines  et  sur  les  marchés  de  Mou  et 
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de  Biadw.  On  vend  le  finn  qui  oeède  lei 
lieseini  eux  teraden  des  enrirone.  Ily  a  on 

moulin  à  farine  et  à  drèche.  une  braeserie» 
une  distillerie;  an  maréchal  ferrent,  deux 
Mirariert,  un  charron  .  un  tonncliiM-,  on 
bourrelier,  un  tanneur  et  un  voituricr, 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chcmins  vici- 
naux sont  larges  et  bien  entretenus;  les 
principaux  conduisent  deRflBolx  à  Binche, 
de  Stfêpj  à  PéronneietdeTrivièresàBray. 
On  tniferee  la  Baine  snr  on  pont. 

TROId-BUOTS,  ddpendaneedelaooan- 
munc  de  Villers-Saint-Amand. 

TEOU  <L£),  dépendance  de  la  com- 
mune (îe  HoTes. 

TROU- Dt- LOUP,  dépendance  de  la 
commune  de  Solrr-Saint  Gerj'. 

TROU-DES-LÛUrS  (  LE  ),  dépendance 
de  la  oMnninna  de  Lebbes. 

TROUILLE,  rifiàreqoi  prendsa  source 
A  Grand  Beny,  canton  de  fiinche,  se  dirige 
d*abord  de  TB.  à  VO.  vers  la  France  oè 
elle  arrose  les  territoires  de  Vieux-Reng  et 
Villers  Sire-Nicolle,  et  rentre  immédiate- 
ment dans  le  Ilainaut.  Cette  rivière  flue 
alors  au  N.  N.  0. ,  en  passant  par  Givry , 
HarvcDgt ,  Uarmignies  ,  Spîennes ,  M  es- 
vin  ,  Hyun ,  pénètre  dans  la  fille  de  Xons 
qn*d]e  partage  en  denz  parties  inégales,  et 
se  rénniti  la  Haine,  snr  le  territoifo  de 
Jemmapes.  Ses  principaox  affinons  sent  la 


rivière  de  Nouvelles  et  le  Regnaux.  De  pois 

la  construction  du  canal  de  Mons  ii  Gendé« 
cette  rivière  n'est  plus  navigable.  Un  grand 
nombre  d*usines  sont  établies  snr  ses 

bords. 

TROUX I  dépendance  de  la  commune 

de  Hoves. 

TUTIAU,  dc))c-ndauce  de  la  commune 
do  Havinnes. 

TTBERCHAMPS,  village  qui  dépend 
de  la  conmiune  de  SenelE».  Il  est  placé  snr 

uneéminence  au  milieu  de  gria  pâtnr^gM 
et  de  champs  fertiles  en  lin  et  en  céréales 
de  tonte  espèce.  Il  se  compose  d'environ 
cinquante  maisons  et  des  fermes  de  Preao, 
Slontgarny,  la  Cours-au-Bois ,  la  Faulx, 
la  vieille  Pasture,  la  nouvelle  Pnsiure, 
Malaproche  et  la  Basse-Conr-du-Cliàtcau. 
On  y  remarque  le  cbiteau  de  M*  Charléde 
Tyberdianpe,  qui  a  été  bâti  par  sonsisul, 
kqualétait  coneeiUer,  trésorier  de  Chartrss 
de  la  province  de  Hainaut.  Ce  diAleon, 
qui  est  dans  le  style  italien,  a  quatre» 
vingt-quatorze  pieds  de  longueur  sur  cin- 
quante pieds  de  largeur.  On  y  jouit  d'une 
vue  très-étrndur. 

Tyberchamps  ,  ancienne  commune  et 
seigneurie  du  dudhé  de  Brabant,  que  Gra- 
maye  désigne  sous  le  nom  de  Campus 
Tiberii,  a  été  réuni  A  la  commune  de  S^> 
neffis  en  1794. 


URLUGEAI,  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  Conr-sur-Heure. 


URTEBI8B ,  dépendanoe  de  la  com* 
m  Une  de  HainTanlt. 


VAAST  (SAINT) ,  rommune  du  canton 
et  à  1  lieue  5/4  S.  de  Rœulx,  de  l'arron- 
dissement et  ù  7)  lieues  1/2  E.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Bois-d'Uaine,  ùTE.  par  celle  de  Haine- 
Saint-Paul,  au  S.  par  le  territoire  de  Pc- 
ronnes,  et  A  VO»  par  ceux  de  Trivières  et 
Honding^^kigniee. 

Cette  commune  se  compose  de  son  dief- 


lien,  des  hameaux  de  Haies-du-Rmulxt, 

les  Bois ,  Beanme ,  Fond-Gaillard ,  Hocquct 
et  de  plusieurs  entres  fermes  et  maisons 

isolées. 

HYOROCAAPHiE  :  Lc  chcf-lieu  est  arrn«c 
par  la  Haine  ;  le  ruisseau  de  Tiriau  coule 
de  1*E.  A  IX>.  et  forme  ensuite  lu  limite 
arec  Houdeng-G<^gnies  ;  il  traverse  les 
bameauz  dos  Bois  et  de  Hocqnet.  La  Haine 
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ÙDpriinc  le  moavement  à  quatre  monlini 
et  aert  à  rirrifution  des  prés.  Il  y  •  on 
émff. 

SOL  :  Le  terrain  de  eetlo  oommane  pré- 
tente  pinsieortploteeoi  terminés  en  pentes 
abruptes  sur  divers  points ,  principalement 
aux  cnTÎrons  du  chef-lieu  ;  il  se  rattache 
en  «grande  partie  au  bassin  houillerde  l  E. 
de  Mous;  les  exploitations  désignées  sous 
les  noms  de  la  Paix  et  de  la  LooTière  four- 
Dînent  na  comineroe  une 
eiliniée  et  préfilnible  A  eeUe  qoe  Ton  eitrtit 
des  fteaet  de  Sors-Lengcluraipt  se  tron- 
ffntenr  1* n»<*me  territoire.  Le  sol  est  très- 
varié  èM  soperficie;  la  partie  méridionale 
comprend  les  meilleures  terres.  Au  N..on 
trouve  un  terrain  froid,  humide  et  peu 
productif.  La  couolio  végétale  y  atteint 
une  profondeur  qui  varie  de  six  à  neuf 
pouces. 

A«nicvi.TVM  :  On  récolte  tontes  espèces 
de  cdréales ,  da  trèfle ,  do  foin ,  des  ponnies 
de  terre,  dea  planU»  potagèraa  al  légnmi- 
neoaea.  La  cnltare  du  colza  n'y  est  guère 
en  naaget  H  y  a  plusieurs  hoohlonoiêres. 

Les  prairies  et  les  pâturaj^es  sont  en  asses 
fjrand  nombre.  Ou  y  trouve  d'assex  beaux 
vergers  et  deux  petites  parcelles  de  bois  , 
de  lu  contenance  d'un  honnicr  environ  ; 
elles  offrent  on  taillis  de  coudriers  et  d'ao^ 
nea,  snnnontéde  quelques  frênes  et  chênes 
sur  Intaie.  Le  terrain  estaploité  en grande, 
OMyenne  et  petite  tenna. — Seisa  ISmnes. 
On  eamptait,  en1830,  cent  soixante-aii 
dbevaoz,  quarante  poulains,  deux  cent 
quatonte  bétes  à  cornes,  cinquante  veaux, 
quatre-vingts  porcs,  cinq  cents  moulons  et 
trente  ânes. 

POPULATION  :  Mille  neuf  cent  quatre- 
TÎngt-deni  liabitans. 

nàiiTATioMs  :  Elles  sont  an  nomlire  de 
deui  cent  soiiantO'dis-lioit ,  parmi  les- 
qndlcs  on  diatingne  plnsienfs  grondée 
ftriues.  Il  T  a  nne  écNse  et  une  école 
maire. 

roMMERCF.  ETiNDDSTRlR  :  LVxplnif  ation 
de  la  houille  occupe  la  majeure  parlie  de 
la  classe  onvrièrc.  Les  houillères  de  la  Paix 
et  de  la  Louvière  sont  renommées  pour  la 
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bonne  qualité  du  eoodiiutiUo  qa*on  y  ai- 
plmte  :  elles  oflfrent  six  fosses  d*eitraetion, 
dont  trois  sont  activées  perdes  manèges, 

et  les  trois  autres  par  des  machines  A 
vapenr.  L'étaUiseemant  da  Sers -Long- 
Champs,  se  compose  de  six  puits  d'extrac- 
tion :  on  exploite  le  combustible;!  l'aide  de 
chevaux  dans  cinq  bures;  le  Miicme  est 
muui  de  mécaniques  qui  marchent  par  la 
vapeur.  Deux  pompes  &  feu  sont  employées 
à  répnisement  des  eaoz  dans  leeho^lères 
de  la  Paix  et  la  Lonvîii«;  on  non  compte 
qu^one  A  Sors-Long-Gbamps.  L^eaploitatiea 
da  tootss  ces  houillères  donne  lien  A  un 
commerce  considérable.  La  commane  ren- 
ferme en  outre  deux  fours  à  cliaux,  deux 
moulins  à  blé,  dont  un  est  mii  par  vent 
et  moud  de  la  drèchc  en  même  temps ,  un 
moulin  à  aiguiser,  un  moulin  à  tan,  un 
pressoir  à  hoile,  un  moulin  à  chicorée  mû 
A  bras,  deux  brasseries;  il  y  a  anari  un 
cautelier,  on  labrioant  de  mécaniques, nn 
potier  en  terra,  nn  vitrier,  nn  charron, 
quatre  tonneliers ,  un  fabricont  de  vina^;re 
et  cinq  maréchaux  ferrans. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  communc  est 
traversée  par  la  route  de  Soirruios  a  Mari 
mont;  la  route  de  Nivelle  à  Hjnclie  fornjc 
la  limite  avec  Péronnes.  11  existe  eu  outre 
cinq  cbamina  vieinaux  pour  communiquer 
avec  les  envinma*  Il  yn  un  pont  dans  le 
▼Olage  enr  la  Baine  et  deux  aotrm  sur  le 
Tiriau  ,  au  hameau  de  Hooqoet* 

VACafiSSS  (GRANDE),  dépendance 
de  la  commune  de  llcrchies. 

VACRESSE  (PETITE),  dépendance  de 
la  commune  de  llerchies. 

VALLEE,  dépendance  de  la  commune 
de  Péruweli, 

FAITOUCHE  oo  WARLOCHE,  dé- 
peodance  de  la  commune  de  Bnisaenal. 

YAULX ,  commune  dn  canton ,  de 
Varrondissemcnt  et  à  de  lieue  E.  do 
Toumay;  A  10  lieues  0.  dn  cbef-Uaudela 
province. 

Rorn«jeau  S.  par  l'Escaut,  qui  laséparr 
des  communes  de  Clicrcq  et  de  Galonné 
(canton  d'Antuing),à  l'E.  par  Ganrain- 
Ramecroixet  Antoing(méme  canton)^  clic 
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tmiclie  «u  N.  et  à  1X>. ,  «a  tcrritoÎM  de 

La  commune  «e  compose  de  son  chc^ 
lieu,  nioé  fur  la  rive  droite  de  rFscniit, 
et  d*on  grand  nombre  d'iiabitaitîiom  diuè- 
minées  sur  le  territoire. 

HYDRf>GRAPHiE  :  I/Escaut  lonnr  la  Com- 
mune au  S.  Ln  petit  cours  d'eau  circule 
dans  la  partie  S.  0.  du  terntoûreet  forme 
ai  Unûtt  «fce  Atttoîng.  L*JBiMNit  ftriiliae 
Itt  prit  iwcraint.  . 

SOL  :  Le  tenraîn  pviMnte  une  aurfooe 
|d«ne,  Ugènaatmi  iaeliiiée  vers  le  N.  La 
roche  calcaire  compacte  forme  le  fond  do 
sol ,  dont  la  ftaperficie  est  très-prod  active; 
le  calcaire  y  est  en  extraction.  Un  <;rand 
nombre  de  variétt'S  caractérisent  les  terres 
arables  ;  on  les  a  distribuées  en  trois  classes  : 
la  première  se  compose  de  deux  espèces  ; 
riiiMcatiiiM«ipl«drâoe,  légère  et  Ciriakle, 
de  done  à  qvatone  poooei  de  pralÎMidcar, 
MÙM  tor  OM  «ifUe  nbleonensej  ranfere 
offivè  peopfèi  les  mêmes  caractère*,  niMS 
repose  sur  un  fond  argilo-sablonneox  jaa- 
oâtre;  les  terres  de  cette  classe  sont  pro- 
pres i  toutes  sortes  de  culture  et  ne  restent 
jamais  en  jachères.  Dans  la  seconde  classe, 
on  distingue  une  terre  argileuse,  douce  et 
légère ,  de  hait*  pouces  enTiron  de  couche 
végétale  sur  glake  aitfée  de  roetflle  ,  et 
«MAOtre,  égaleoMiit  de  nature  aijgileuM, 
mail  dant  k  aaudie  végétale  anaa  daooe 
^pioiqaeeaiO««taiiae,dehnit  pouces  environ 
dépahiaor,  tapoia  tor  un  lit  de  pierrei; 
ces  terres  donnent  les  mêmes  productions 
que  celles  de  la  première  classe.  La  troi- 
sième ofTre  un  sol  rocailleux ,  couvert  de 
débris  de  carrières;  ce  terrain,  qu'on  ne 
peut  cultiver  qu  à  la  pioche ,  produit  un 
pen  de  seigle ,  d*avoine ,  de  poromet  da  terre 
etdeiaiiÀin. 

AOBMOLToaa  :  On  récolte  dn  froment , 
do  seigle ,  de  lorge ,  de  lavoine,  dn  fcin, 
dn  trèfle,  du  sainfoin,  des  pommes  de 
terre.  La  culture  dps  plantes  oléagineuses 
est  de  j)eu  d'importance.  Les  fruits  et  sur- 
tout le<;  poires  y  sont  txquis.  II  y  a  dix-sept 
Itonniers  de  prés;  ils  sont  situés  le  long  du 
fleuve  ;  le  foin  qui  en  provint  est  mélangé 


de  beaaeonp  de  plante*  aquatiques.  Les 
jardins  occopent  on  sel  trèt^frododif ;  im 
asset  grand  nombre  sont  entaorésdenran  : 
la  cnltare  des  légumes  et  des  arbres  frai- 
tiers  en  pyramides  et  en  espaliers  y  est 
traitée  avec  un  soin  extrême  ;  les  autres  jar- 
dins, clos  de  haies,  .sjut  uniquement  de^^- 
tinés  aux  {jros  léjj^umes.  —  Vergers  mal  | 
peuplés  :  le  peu  d'épaisseur  de  la  couche 
végétale  noit  an  développement  de  U  racine 
des  arbres,  qni  dépérissent  prompteneat. 
Les  propriétés  bdsées  afirant  nae  eenis* 
nancc  totale  de  quinze  bonniars  debois 
taillis  et  futaie  :  les  principales  essenon 
sont  le  chc^ne ,  l  'aune ,  le  boulean  ,  le  charme 
et  le  coudrier.  On  fait  la  coupe  fl»  s  taillis 
à  douze  ans.  Le  terroir  est  «^féiifTJiieineiit 
fertile;  on  le  cultive  en  petite  tenue.  La  ^ 
plus  forte  exploitation  n'excède  pas  quinu 
bonniars.  En  1830,  il  y  avait  qnaruile 
cbevanz  et  quatre -vingt  •  dît  bétes  à 
aomee* 

roruLATion  :  Hoitoantaoîiante-btiitbs- 
biCans. 

nABiTATiOKS  :  La  commune  comprend  , 
cent  quatre- vin[;ts  maisons,  une  église  et  i 

une  école  primaire.  j 

COMMERCE  ET  INDCSTRIB  :  L'cxtraCtiOD  i 

de  la  pierre  de  taille ,  à  tiiguer  et  à  chaoi, 
etla  fabrieationjdela  chaux ,  alimantentaa  | 
aaaei  grand  comaMrea  d*eiportation  qœ 
facilita  la  navigation  da  l*Baoaat.  La  pîo-  | 
part  des  esdtivatenrs  sont  tout  à  la  foi.<  '  | 
agricolteors  et  voitariers.  Les  prodtn  tiuo) 
dn  sol,  telles  que  les  It-gTimeset  lo  Iriiits. 
sont  également  livrées  au  commerce  ;  ](^ 
poires  se  vendent  quelquefois  jusqu'à  qua- 
rante-cinq et  même  soixante-dix  cents  la 
pièce.  Il  y  a  quatre  fours  à  diaox  t  us 
moulin  à  fiuina  mû  par  vent,  trois  na* 
réebauz  ftmns  et  trois  cbarrons. 

moons  BT  cnnoirs  ;  La  commune  est 
traversée  par  Lancien  chemin  de  Mons, 
par  la  viens  chemin  de  Condé  et  par  plu- 
sieurs chemin'?  vicinaux  dont  l'exploitation 
est  très-difiicile  en  hiver  et  à  la  ^uite  des 
pluies  abondantes  ;  ce  mauvais  étal  de 
routes  provient  en  partie  du  passage  con- 
tinuel des  voituie.^  employées  an  transport 
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des  pierres  que  l'on  «tirait  <buM  lo  camères 
environnantes . 

VAUX,  l'oinniuno  liu  canton  i>t  a  2/3 
lie  lieue  N.  Ë.  de  Ciiimay ,  de  l'arrondis- 
awMnt«là  11  lÎMMi  S.  àa  Ch«rl«roy,  «t 
i  13  Unm  1/4  5,  S.  S.  d«  elicf^  de  k 
provncs* 

Elle  est  bornée  au  N.  par  U  commone 
4a  Froid-Chapelle,  à  1£.  pw  Mlle  de 
IlOQipret;  elle  touclic,  au  S.,  aux  terri- 
toires de  Baileux  et  Boarlen  ,  et  à  TO.  à 
celui  de  Virelles. 

Crtte  commune  se  compose  de  bon  ciiei- 
lieu ,  et  de  quelques  maiMos  isolées. 

rriwooKAraia  :  L^Bm-BImmIm  est  «a 
des  prùiet|Ninx  eourt  d'cM  qui  «rfomt 
le  territoire ,  enr  loqul  jaiUÎMant  tme 
midtitiide  de  sources.  UBan^anehe,  ae- 
tite  «A  mealin  à  farine. 

SOL  :  Très-inôgal ,  sillonné  de  cotfaux 
eu  pcfite  rapide.  Le  terrain  est  en  jurande 
partie  argileux  cl  schisteux.  Le  roc,  que 
recouvre  immédiatement  la  terre  meu- 
ble, se  montre  à  jour  sur  divers  points. 
L^^iieenr  delà  eoaehe  ir%étale  varie  de 
deiâ  à  iiz  pooeae. 

AatMwn»M  :  Lee  principalet  prodne- 
tious  sont  l'épeautrc ,  le  seigle,  la  veine , 
le  ftîa,  la  luieme,  le  trèfle,  le  saUifoiny 
le»  pommes  de  terre  et  les  légumes.  On 
uy  cultive  guère  les  plantes  oléagineuses. 
La  majeure  pcirtic  dos  pré»  a  voisinent 
r£au-Blanchc.  Il  y  a  des  vergers  garnis 
de  pommiers ,  de  poiriers,  de  noyers  el  de 
ceriaien.  Un  fisièaie  environ  de  la  loper- 
ficie  ert  pbntéen  bob  taillii  et  futaie, 
canBoe  de  obéne,  booleaa,  charmille  et 
coudrier;  on  fait  la  coupe  des  taillis  tout 
les  vin|;t  ans.  Le  sol  est  de  médiocre  qua- 
lité, mois  assct  bien  cultiv*-  ;  on  l'exploite 
en  grande,  moyenne  et  petite  tfiuue.  Un  y 
rencontre  quelques  pAtures-sarts qui, après 
qumze  ou  vingt  ans  de  jachères,  donnent 
deux  dépouilles ,  Tune  en  épeautre  et  l'autre 
en  avoine.  Il  y  a  nne  fenne.  On  y  comp- 
tait, en  18S0,  vingt-Mpt  chavanz,  dis  pou* 
laine,  an^(«ante-neiif  bétet  A  oemai, 
titnt^-troie  venu,  dente  pom,  dnqoent 
cinquante  mentons. 


VtL  4^)1 

i>opoi.eviO]i  :  Cent  treaie-quatie  bahè- 

tans. 

HABITATIONS  :  G'tte  petite  commune 
ne  comprend  que  viugt-uue  maisons;  le 
•ehef-liee  en  inutiant  oinq  parmi  lesqoelki 
an  itaMrqne  un  ânes  bean  corps  de  ferma. 
La  chapelle  de  Saint-Pierre,  qû  tient  lien» 
d'égliie,  se  tronva  pvesqn'an  contre  dn 
village  sur  nno  InKilonr. 

coMMEitCB  £T  iNDcsTaiE  :  Les  lialutans 
de  celle  commune  trouvent  leurs  princi- 
pales rcssour(;cs  dans  l  exploitalion  des  bois, 
dont  le  produit  donne  lieu  a  un  commerce 
aaees  étendu.  La  vente  du  bétail  et  dos 
denrém  agrieolas  procnn  encora  quelques 
mo|one  dViistenoa  à  la  pepnlation.  11  y 
a  np  mottlin  à  blé  ot  nn  aarohand  de 
bétail. 

nooTia  st  cuEisiHs  :  Aucune  grande 

route  ne  traverse  ce  territoire.  11  y  a  sept 
(  lirinins  vicinaux  ,  nssiyt  bien  entretenu» , 
(uai^  impraticables  en  hiver. 

VËLAINES  ,  commune  du  canton  et  a 
1  lieue  1/2  S.  de  Celles  ,  de  larrondisse» 
ment  et  42  lionm  2/3  N.  £.  de  Tonruay  j 
4  lOlienesl/2  0.  N.O.  dndieClien  delà 
provinoe. 

Bornée  au  N.  par  la  oemmunc  de  Cel- 
les, à  TE.  par  Cordes  (  canton  de  Frasnes), 
au  S.  par  le  territoire  de  Monroonrt,  été 
rO.  par  celui  d'Âuserœul. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu  ,  silue 
à  l'extrémitc  du  territoire,  el  des  hameaux 
de  Loge,  Logimont,  Mefaart,  le  Uaut- 
la  Cruppe ,  le  Clipet,  Berlion  ,  le 
Voreq ,  lePré,  TOgiraont ,  leQnièvremont, 
le  Jaucby  ot  la  Haye. 

nTMUMaAms  :  Parmi  les  court,  d'ean 
qui  arrosent  ce  terroir ,  ou  cite  les  ruisseaux 
de  la  Haye  ,  le  Kieu-de-Sombaix  et  le  DuU 
pré;  ce  dernier  sert  a  riiTi;;ation  dcquel- 
qucs  prairies  ,  et  riclwrdc  a>si/.  souvent  en 
hiver.  —  Plusieurs  petits  étangs. 

SOL  :  Surface  esses  uniforme.  Les  terres 
arables  ferment  quatre  daascs  teinetos  ; 
dans  la  premièvo  on  reconnaît  une  a^ik 
douce otîridblo,  de  oonlenrfenve,  dosept 
é  huit  pouces  de  couche  végétale  ;  cette 
terre ,  fecile4  cnitiver ,  prodoit  dos  oéréa- 
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les,  du  trèfle  et  (lu  lin,  cl  repose  uue  année 
•or  sept.  La  deuxième  classe  est  également 
ai^pkmt  «l  tendre,  mais  plut  compaote 
que  la  précédente  ;  die  a  cinq  poacee  de 
profondeur  et  «nit  le  même  mode  de  enl- 
ture.Deaz  variétés  constitoentlee  tarrcede 
la  tnmâème  elieee  :  rnne  est  une  terre 
forte,  un  peu  fflaiscu«!c ,  sur  fond  d'argile 
jaune  qui  absorbe  l'eau  diflicilement  ;  l'au- 
tre ofFre  une  argile  tendre,  assise  sur  un 
sol  i'roid  et  humide  ;  ces  terres,  qui  n'ont 
que  quatre  A  cinq  pouces  de  pn^îmdear  , 
eont  eoltiréee  en  méteQ  ,^voine ,  pommée 
do  terre ,  eainfoin,  Inaenie;  leor  mode  do 
cnitnre  eet  ranoloment  quadriennal.  I^a 
qnaCriftme  classe  se  oompoeo  d*an  sol  glai- 
eeox ,  grte  et  compacte ,  sur  glaise  humide, 
qui  acquiert  une  duret<^  nuisible  à  la  Té^é- 
tation  des  céréales ,  lorsqu'il  est  devenu 
sec  à  sa  superficie.  La  ronclie  végétale 
n'a  que  trois  a  quatre  pouces  de  profon- 
denr. 

annwvtiTou  :  Lee  productione  da  lol 
coniietent  en  froment,  eei^,  roétefl, 
avoine,  eecourieon,  ftferoloe,  loin,  lin, 
booblon ,  pommes  de  terre ,  navets ,  tra- 
mes et  fruits.  On  n*y  cultive  guère  les 
plantes  oléajpneuses.  Le  foin  abonde  dans 
les  prairies  «jue  f  ertilise  le  ruisseau  Delpré. 
—  Pâturages  clo»  de  haies  ,  situés  à  proxi- 
mité des  métairies.  —  Jardins  potagers 
entourée  de  more  ou  de  teiee  ilvee,  ool- 
tîvée  arec  beaucoup  de  eoin.  L«  houblon- 
uièNa  ne  présentent  qu'une  auperficie  de 
dix  perebes  eoizante  aunes.  —  Veifere 
plantés  de  pommiers,  de  poiriere,  de  noyers 
et  de  cerisiers.  La  quarantième  partie  en- 
viron du  ttrrifdire  csL  boisée  j  il  y  a  des 
taillis  mêlés  de  futaie  -.leur  essence  con- 
siste eu  chênes,  aunes ,  frênes  ,  charmilles 
et  eendriere;  on  les  coupe  au  bout  de  neuf 
ane.  La  cnlt&re  dee  terrée  eet  traitée  avec 
eoin  :  il  n*j  a  qa*nnbonnier  quatre-ving|t- 
six  perchée  vingt  année  de  terrain  impro» 
ductif.  On  eiploite  en  grande ,  moyenne 
et  petite  tenue.  Le  nombre  de  chevaux 
qu'on  .y  élève  ne  suflit  pns  au  renouvelle- 
ment des  écuries  des  fermiers  ;  j;ros  et 
menu  bétail  :  cmq  troupeaux  de  moutons. 
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POPULATION  :  Deux  mille  trois  cent  . 
soixante-sept  habitans. 

■ABiTATiom  :  Le  cboHica  cooliest  en- 
firon  quatre-vingt-diz-bnit  maiaone  plne 
on  moine  bien  oonetrittitee.  On  icmarqne 
dane  cette  localité  troie  châteaux  ,  bâtie  i 
la  moderne  :  le  plus  vaste  et  le  mieux  ezpoeé 
est  celui  qa'occnpc  M"«  De  Lannoy  j  les 
deux  autres  sont  les  propriétés  de  MM.  La- 
croix d'Ogimont  et  Lacliaisse-Fontcnclle. 

COMMERCE  £T  INDUSTRIE  :  11  s'y  fait un 
petit  commerce  agricole  dont  les  produc- 
tione  du  flol  et  le  bétail  font  la  baee.  La 
commune  renferme  cinq  mouline  à  Arine , 
mûs  par  vent;  deux  bvaeseriee  :  la  princi» 
pale  contient  deux  chaudières  dont  unedn 
trente  huit  barils  et  une  autre  de  trente- 
un  ,  une  cuve  matière  de  cinquante-neuf 
barils  ,  deux  réfri<;érans  ,  un  séchoir 
de  dix  pie<is  carrés;  elle  produit  vingt 
brassins  par  année  ^  une  distillerie  com- 
poeée  d*ttn  afannfcêo  et  de  boit  eum  4 
macérer  ;  saunerie  avec  un  poêle  ,  qni 
floneomme  annudloroent  eiz  mille  livrée 
de  ed  brut. 

BOOTse  iT  cnEMine  :  Plneieurs  chemina 
vicinaux  facilitent  leecommnnicatiMuavee 
les  environs. 

V  ELLERKILLE-LE-SEC  ,  commune 
du  (autou  et  à  5  lieues  S.  de  ilœulx  ,  de 
rarrondisseroent et  à  2  lieues  iy2£.S.  £. 
de  Moue. 

Elle  eetbornée  au  N .  par  lee  commonaa 

de  Villere^nt^xbiehia  et  Setinnce- 

au-Val,  Â  l'E.  par  celle  d'Esliunes-au- 
Mont  ,  au  S.  parles  territoires  d'IIaulcbin 
et  Givry,  et  à  ÏO,  par  celui  d'Uarmi- 

gnies. 

Cette  commune  ne  comprend  que  son 

chef-lieu. 

■mnooaAf  a»  :  Ce  terroir  tt*eet  arroeé 
par  aucun  coure  d*eau. 

aoL  :  Ce  terrain  n*ol&e  qu'un  petit  nom- 
bre d*accidens  dane  ea  configuration;  lee 

collines  ont  peu  d^élévation.  Si  Ton  en 

excepte  les  parties  qui  touchent  an  terri- 
toire (le  Villers-Saint  (iliislain  et  qui  se 
composent  d  uncuj-ilc  brunâtre  et  douce, 
le  sol  e:»t  géuéralumcnt  peu  fertile  j  il  est 
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•ride  et  ne  présente  sur  le  plus  grand 
nombre  de  points  que  de  la  {jlaisc  cl  de  la 
marne  blanche.  Ihj  a  ubs«!rv('' qu'il  devient 
plus  productif  dans  les  a niR-e« pluvieuses. 
L'épaisseur  de  la  couche  végétale  varie  de 
quatre  A  neu^  pouces. 

AOBicvtTVBB  :  On  reeneQledtt  froment, 
da  lei^ ,  de  Torge,  de  Ta? oin» ,  do  tràfle, 
dtt  Minfoin  el  des  pommée  de  terre.  Ce 
terroir  ne  renferme  qo*iin  très-petit  nom- 
bre de  prés  et  de  vei^rs.  On  cultive  dans 
les  potajjers  les  lé{|umes  nécessaires  ù  la 
ron^oinmatiou  locale.  11  s'y  trouve  un 
mai[rre  taillis  de  bouleaux,  d'ormes,  de 
charmillci)  et  de  coudriers  qui  sont  exploi- 
téeà  des  époque»  indélerminéet.  Lm  amU 
leuci  terrée  ne  lepoient  jamaii.  Il  y  • 
quatre  Armes.  Le  reeeniemcnt  de  1829 
donne  A  la  commune,  Tinft4iait chevaux, 
treiie  poulains ,  quarant^quatre  liètes  à 
cornes ,  dix  veaux  ,  trente  porc»  et  trois 
cent  cinquante  moulons. 

popoLATioN  :  ^uatre-vùigt-dix  habi- 
tans. 

nABiTAnoMS  :  Cette  petite  eommone 
comprend  oose  maisons  nirales  et  quatre 
fermes  agglomérées  dans  le  village  j  ii  y  a 
en  outre  une  ^lise ,  une  école  primaire  et 
un  château  dont  M.  le  liaron  François 
Tahonde  la  Motte  est  le  propriétaire. 

COMMERCE  ET  INDCSTRIE  :  L'o;' riculturc 

estia  seule  branche  d  iiiflustrio  ixcrrro  par 
les  h;ibilansj  ceux-n  In  quciilenl  les  mar- 
cher de  bincheet  de  Motis.  11  y  a  uu  ma- 
réchal ferrant. 

aovTBS  BT  casMim  :  La  commune  n*e8t 
travenée-  par  aucune  grande  route  ;  la 
chaussée  de  Mous  à  Charleroy  passe  à  trois 
quarts  de  lieue  du  village;  la  chaussée 
romaine  en  est  éloignée  de  plus  d  un  quart 
de  lieue.  Quebfues  chemins  vicinaux  éta- 
blissent les  couimunications  avec  les  envi- 
ions. 

VëLLëUEILLë  -LEZ-  BAAY£UX  , 
ammone  du  canton  et  é  1  UeoeS.deBin- 
che,  de  rarrondiseemeut  et  A5  lieum  1/2 
0.  de  Cberleroy ,  et  à  4  lieues  S.  B.  du 

chef-lieu  de  la  province. 

£lle  est  bornée  au  M.  parks  communes 
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d'£stinnes-au- Valet  Waudret,  à  TE.  par 
celle  de  Buvrinnes;  elle  touche,  au  S.  , 
aux  territoires  df  Merbes-Saiulc-Marie  et 
Merbcs-le-Chùleuu  ,  et  a  l'O.  à  ceux  de 
Faurœulx  et  Estinnc^-au-Muut. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  sur  le  chemin  de  Merbee-Saint»- 
Marie,  desbemeaux  deBonne-Sspéranoe, 
Bdle>Maison  et  Pinoe-MaiUee ,  et  de  quel- 
ques autres  dépendances  ,  telles  que  la 
Hasse-Cour,  Hivreulle  ,  Maisou-doHnmi* 
Plaisir  et  Ferme-du-Chat-Barré. 

HYDROGAAPiiiE  :  Un  alllucnl  Je  la  Haine 
prend  ses  sources  dans  le  bois  de  Pince- 
Mailles  ;  il  déverse  uue  partie  de  ses  eaux 
dansles  étangsde  Bonne>Eepérance;  ceux- 
ci,  au  nombre  de  trois,  ^bcnt  une  oon- 
tmwnce  totale  d*un  bonnier  quatre-vingt- 
dix-sept  perches  dix  aunes,  surdeuaunes 
de  pralisadenr  ;  le  fond  en  oit  tourfaeos  : 
deux  servent  de  ràerveirs  à  dm  mou- 
lins. 

SOL  :  Elevé  et  découpé.  Los  plaines  y  ont 
une  incluiaibou  plus  ou  moius  sensible. 
Le  terrain  est  argileux,  sablonneux,  maré- 
cageux et  rocailleux.  Les  meilleurm  tenes 
areblcsontde  s^  k  huit  pouces  de  couche 
végétale. 

ACRicuLTCRE  :  Année  comm)ine,  on 
récolte,  dans  les  diverses  espèces  dejjrains 
et  graines,  quatre  cent  cinquante  rasiercs 
de  Iroineiit,  deux  cent  si>i\aut<"-dix  de  sei- 
gle ,  trois  cent^  de  mcleil,  quatre  cent  dix 
d*eiCourgeoa  ,  mille  cent  d*avoine ,  cent 
vingt  delSiverolmi  cinquante-neuf  de  pois, 
cinquante  de  vcsce  et  dix-neuf  de  graiuM 
de  lin.  Les  l^umcs  sufllsent  uniquement 
à  la  consommation  locale  ;  tels  tout  les 
pommes  de  terre,  les  carottes,  les  bette- 
raves et  les  haricots.  Beaucoup  de  fruits  : 
pommes,  poires  el  noix.  Il  y  a  peu  de  prés. 
Quelques  parties  ilu  terroir  .sont  converties 
en  pruii  les  urliHcielles  ,  qui  donnent  trois 
à  quatro  dépouilles  par  année  {  ou  y  cul- 
tive surtout  dusainfoin.  —  Houbb>anières, 
potagers  et  vergers  situés  à  proximité  des 
habitations  ;  trois  huitièmes  environ  de  la 
superficie  sont  occupés  par  dfs  bob  taillis, 
mêlés  de  futaiej  les  taillis ,  se  composent 
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de  charmilles .  de  coudriers,  daanes;  la 
futaie  est  peuplée  de  chênes .  (h*  littrcs ,  de 
fréaes  et  de  bois  blancs  ;  ces  holï*  sont  d'une 
belle  venue  ;  les  taillis  oirreut  une  coupe 
tODi  les  doute  ans.  —  Aunaics  et  pépiniè- 
fM.  Ce  terroir  «t  coltivé  presqu'intégra- 
kaittit  «n  grande  tenae  par  liz  fermien 
dont  cbaqm  «sploîtition  dépasse  œnt 
hecUm;  qmIqoeiliabitaBidetcommanet 
Toisniet  y  eiploîtent  en  moyenne  tenue. 
On  donne  vingt  florins  pour  le  labourage 
d'un  bonnier.  —  Elèves  de  chevaux  ,  de 
gros  et  de  menu  Iw-t^iil.  Les  basscs-cnurs 
sont  peuplées  de  ]>oules  ,  de  dindons,  de 
oanasd»  et  d»  pigeons.  —  Education  des 
abeiUes.  —  Pen  de  mena  gibier.  La  pédM 
ibnmit  des  bvofbels,  des  earpm,  des 
tanches  et  des  anguilles. — Laine,  beurre, 
fromage,  cire  et  miel.  * 

ropoLATioir  :  En  1829 ,  on  y  comptait 
deux  cent  soixante-quatre  hommes  et  deux 
cent  trois  lemine»  ;  total  :  tjuatrc  cent 
soixante  -  sept  habitans.  Dans  la  mt^me 
année  le  nombre  des  naissances  a  été  de 
•  douse  et  edin  des  décès  de  onie. 

■ABiTATioirs  :  Le  che^Ueu  contient  en- 
TÎren  fiiatre>vingts  maisons  bâties  en  pier^ 
fcs,  Iwiqaesekaigile ,  couvertes  en  cbaiiroo 
on  en  ardoises  et  agglomérées  ;  les  babi- 
tatioossont  disséminées  dans  les  hameam. 
On  remarqne  dans  cette  commune  Tan- 
cienne  ahhave  de  Bonne-Espérance,  de 
Tordre  de  Prémoiifré.  I/rvèque  de  Tour- 
nay  u  iail  restaurer  Icâ  bàtinicns  et  y  a 
établi  un  petit  séminaire,  où  enriron  cent 
dnfuante  élèves ,  se  préparent  aux  études 
tbéologiqoes.  I^esbâtimens  dimt  se  compose 
l'abbajesont  très-vastes,  d*une  architecture 
élégante,  et  d'une  construction  solide. 

coiaiBBCB  BT  iHDcsTRiE  :  L  agriculture 
neeupe  la  ina)enrc  partie  (hOa  poptilnlint). 
Les  fermiers  font  le  comriHTC"'  de  chevaux 
avec  les  marchands  français.  11  y  a  deux 
moulins  à  farine ,  mûa  par  Tcau. 

BooTis  BT  cnsMiiis  :  L'intérieur  de  la 
commune  ert  empierré.  Trois  chemins 
vicinaux ,  praticables  en  toutes  saisons  , 
facilitent  les  relations  avec  les  environs  }  le 
pincipalmt  le  chemin  de  Binche. 
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VELOEY  ,  dépendance  de  la  commone 

de  Gaurain-Rumecroix. 

VELVAIN.  f^ojecWEi-VELVAiN. 

VKIID-GAZON  ,  dépendance  de  la  com- 
mune  de  Thuin . 

y£RGN£ ,  dépendance  de  la  commune 
de  Wiers. 

VERGNB8IEN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Peniwéit. 

VERGNIES,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  3/4  S.  S.  E.  de  Beaumont,  de 
rarrondisscment  et  à  7  lieues  1/3  S.  de 
Charlcroy ,  et  a  9  lieues  1/2  S.  S.  E.  du 
cbef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Baibeaçon ,  à  TE.  par  edle  d*Brpion  , 
au  S.  et  i  1*0.  par  le  territoire  de  Froid- 
chapdle. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situédatis  In  partie  septentrionale  du 

territoire ,  et  de  deux  hamcaus ,  Manea* 

Mrt  et  Terniaux 

BYDROGRArHiE  :  Un  filet  d'eau  circule 
sur  le  territoire  de  cette  commune  de  TE. 
à  rO.  ;  il  sert  A  Firrigation  de  quelque» 
prés.  11  y  a  deux  petits  étangs. 

SOL  :  ITun  aspect  varié ,  conpé  par  des 
collÎMS.  Le  terrain  est  argileux  et  sablon- 
neux.' L'épaisseur  de  la  couche  végétale 
^  varie  de  trois  à  cinq  pouces . 

AGRICULTURE  :  Lc  seijjlc  ,  l'épcautre  et 
l'avoine  sont  les  princi[)ales  productions 
du  sol.  On  récolte  un  peu  de  trcflc  En 
général ,  les  fourrages  suffisent  a  pcuic  à 
la  consommatMm  locale.  Chaque  caHiva- 
teur  recueille  dans  son  jardin  les  l^umm 
qui  loi  sont  nécessaires.  Qudqnss  veifers 
sont  plantés  de  pommiers  et  de  poiriers. 
Un  quart  de  la  suiterficie  est  oeeupé  par 
desboistaillis  mêlés  de  futaie;  leurcssenre 
cnii>isle  ou  elii'ues.  bouU'uux  ,  aunes  ,  char- 
milles, cotidiiers  et  hêtres;  ces  taillis 
.sont  exploités  de  quatorze  à  dix-huit  ans. 
On  cultive  les  terres  arables  en  grande  « 
moyenne  et  petite  tenue  j  il  y  u  trois  fer- 
mes. —  Pâtures-sarte  qn*on  livre  à  la  cul- 
ture tous  les  quatorse  ans  ;  ces  parties 
incultes  pourraient  être  améliorées  à  Taidc 
d*engrais  et  à  force  de  soins.  —  Assolement 
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triennal  et  jachères.  Le»  cberam  et  le» 
bcenfs  sont  employés  aax  travaax  ag^ricoles. 
On  tlonnc  dix-huit  florins  pour  le  labou- 
rapp  d  iin  bonnicr  de  terre.  —  Edncntion 
des  abeilles.  —  Lièvres  et  perdrix.  Les 
étangs  sont  peuplés  debrocitets  et  de  carpes. 
^  Beurre  et  nid. 

rorvLATioii  ,:  Trois  eent  ringt-oo  liabi- 
lans,  dont  cent  aaiiante-a«pt  hommet  et 
cent  cinquante-quatre  femmes.  On  y  ■ 
compté,  en  1829,  huit  décès  et  neaf  nais> 
nnces.  —  D«ux  mariages  por  année. 

HABITATIONS  :  Lc  clicf-lieu  conlictit 
environ  cinquante- neuf  maisons;  elles 
sont  construites  en  pierres  et  briques, 
convertes  en  ardoises  on  en  chaume,  partie 
ajglomérées ,  partie  disséminées.  H  y  « 
one  église  et  oue  école  primaire. 

C9UMSBCS  vt  nmwmM  :  L*agricultnre 
occupe  la  sn^jenre  partie  de  la  population. 
Il  y  a  une  brasserie,  un  moulin  à  farine 
et  à  tan  ,  mû  par  vent  j  un  maréchal  fei^ 
raot  et  un  charron. 

BODTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chemins  vici- 
naux sont  impraticables  en  hiver  et  dans 
les  temps  plnrieuz. 

nsTOtas  :  Tergnies  ost  k  patrie  du 
célèliiv  muaieien  Gossec  ,  mort  à  Faris 
en  1829. 

YERION-PLÂNQUE,  dépendanoedela 

commune  de  Mainvault. 

VERNE  (LA),  affluent  de  l'Escaut 
qui  prend  sa  source  dans  les  environs  de 
Biisrrles  ,  arrose  Roucourt ,  Peruwelai  et 
Wiers,  et  passe  sur  le  territoire  français. 

VEBNE-DB-BUET  (  LA  ) ,  ralssean 
^  longe  le  périmètre  0.  de  Pemirek. 

YEHNE  -  DE-  PERU WELZ-A-BASi- 
CLBS( LA) y  ruisseau  qui  arrose  le  terri- 
toire de  PeruM-elz  de  l'E.  à  10. 

VEUNE-DE-WIERS  {  LA  ),  rnis<seau 
qui  coule  da  centre  du  territoire  de  Peru« 
weli  à  l'cxtrémitr  S. 

VERSAILLES,  un  des  faubourgs  de 
la  ville  de  Binche. 

VERT -CHEMIN,  dépendance  de  la 
commune  de  Celles. 

YSET-CORON ,  dépendance  de  la  com* 
munedePeruweb. 
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VEllTE>FEUlLLE  ,  d^danee  de  la 

commune  de  Snint-Sauvenr. 

VERTE-LOI CilE,  dépendance  de  la 
commune  d  (^)llignies. 

VERTERNE  (LA),  dépendance  delà 
commune  de  Bienne-les-Ilappart. 

VBRTE.YALLÉE ,  d^»endanoe  de  le 
commune  de  Beaumont. 

YERTE-V ALLÉE,  dépendance  de  la 

Cotnnuiiu-  de  (Quartes. 

VERTE-VALLÉE ,  dépmdenee  de  le 
commune  de  Ganrain-Ramecroix. 

VERT  FAGOT ,  dépendance  de  la  prc 
vince  de  Flobecq. 

VERT-GALANT,  dépendance  de  la 
commune  d'Ere. 

YERT-GALAIIT,  dépendance  de  la 
commune  de  Willemeau. 

VERT- MARAIS,  dépendanoe  de  la 
commune  d'Aubcchies. 

VESQl  OIT  (  LES) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Presles. 

VEZON,  commune  du  canton  et  à  2 
lieues  1/2  N.  0.  de  Peniwrh  ,  de  l'arron- 
dissement et  à  2  lieues  E,  S,  E.  de  Totir- 
nay,  et  à  8  lieues  .5/4  0.  du  chef-lieu  d«* 
le  proTinoe. 

Elle  esthomée  en  N .  par  les  communes 
de  Ganrain-RameentK  et  Bary,  à  1*E.  par 
celles  de  Bannies  et  'Wasmcs-Audcmets- 
Hriffu-il ,  au  S.  par  le  territoire  le  Man* 
bray  ,  et  à  l'O.  par  celui  de  Fontenoy. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  à  peu  près  an  centre  du  terri- 
toire ,  des  hameaux  de  Rerteucroix  et  Bou- 
cbeniette ,  et  d*un  grand  nombre  de 
d^MBdencesdontfoioi  les  nome  :  Gentier, 
Hent-PHan,  Hant^Siéne,  Mnelie,  Qnenne- 
sie ,  Rendicemps ,  Tilleul. 

BTDBOGRAPBiE  :  Aucun  conTS  d*eatt 
n'arrose  ce  territoire. 

SOL  :  Inégal  ,  sillonné  de  coteaux  dont 
les  pentes  sont  tres-abruptes  sur  divers 
points.  Lcs  plaines  offrent  une  inclinaison 
plus  ou  moins  prononcée.  La  surface  labou- 
rable est  généralement  eigilenae,  et  d*nne 
^Uté  médiocre;  les  tertee  de  première 
eleise,  ont  dadisèdomeponeesdeeonche 
végétale. 
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AOiicoLTVMB  t  Lct  prodacUoiis  da  soi 
eoiuistentcn  froment ,  idg1e,orge,  ■voine, 
UfwAm ,  trèfle  ,  loierae ,  eolia  ,  lin  , 

pommes  de  terre,  légumes  et  fruits.  On 
récolte  peuilc  foin  dans  les  prairies  ;  celles- 
ci  ornipont  un  terrain  froid  vt  liiitnidc. 
Lc5|)àluiojJ[rs.  qn"<Mitoiireiil  des  haies  vives, 
sont  arro»i-s  |)ar  les  eaux  pliiviulos  ;  ils  ne 
reçoivent  ]>oint  d'autre  irrigation  ;  le 
pommier,  le  poirier  et  le  noyer  «mt  les 
principale»  espèces  d*M'bres  fruitiers  qui 
végètent  dans  les  vergers.  Il  y  a  environ 
cent  soixante-dix  bonniers  de  bois  taillis  et 
fataie;  cette  dernière  est  prrsquVntière- 
ment  peuplée  de  chênes  et  de  liôlrcs;  l'es- 
sence dc^  taillis  se  rompose  de  roudriers  , 
d'aunes,  de  chênes  et  de  rhorniilles.  On 
exploite  les  terres  araldes  en  moyen  rie  et 
petite  tenue.  —  Quinze  fermes.  11  y  avait, 
enl 830 ,  c  i  n quante  dievaux ,  trois  poulains, 
deux  cent  soixante  bétes  A  romes,  trois 
veaux,  onte  porcs,  orne  montons  et  six 
Anes. 

ropDLATioN  :  Mille  cinq  cent  cinquante- 

trois  Iiabitnns. 

HABITATIONS  :  Lc  chef-licu  contient  en- 
viron deux  cent  quarante  maisons  qui 
sont  d  une  construction  peu  régulière  ; 
les  deux  hameaux  sont  nsset  importons  et 
comprennent  quelques  petites  fermes.  Lt 
commune  renferme  trois  cent  cinquante- 
qttatreliabitatioos,nne  égliseettrois  écoles 
primaires .  Il  y  a  un  bureau  de  recette  pour 
les  contributions  directes  et  une  société 
d archers  dite  de  Saint-Sébastien. 

COMMKBCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  hahitaus 
de  cette  commune  sont  voués  à  l'ajricul- 
turc,  dont  les  produits  servent  à  alimenter 
on  petit  commerce  d'exportation.  Il  y  a  un 
moulin  A  farine ,  mé  par  vent  ;  trois  maré- 
chaux ferrans,  trois  diarrons,  un  fabri- 
cant de  bas ,  un  teinturier,  six  charretiers, 
deux  marchands  de  forains  et  de  graines  , 
deux  marchands  de  hétail  .  an  marchand 
de  bois  et  un  marchand  de  lin. 

RocTEs  ET  CHEMINS  :  La  commune  n*of 
fre  point  de  jurandes  routes.  Il  y  a  quatre 
chemiss  vicinaux ,  impraticables  pendant 
Thiver  et  les  temps  pluvieux ,  malgré  les 


VIE 

soins  que  Ton  donne.  A  leur  lutretien. 

VIEfLLE-FOHGE-DE.RANCE ,  dé- 
pendancede  la  commune  Salles. 

VIESVILLE  oo  VIEUVILLE,  com- 
mune du  canton  et  à  5/4  de  liciic  N.  0.  de 
Gosselies ,  de  l'arrondi^semcnl  et  à  2]iciie$ 
1/2  N.  N.  0.  de  Chnrlcioy  ;  à  8  lieues  1/3 
E.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Bornée  au  N.  par  Libcrchies,  à  l'E.  par 
Thîroéoo  ,  au  S.  par  Courcelles( canton di 
Fontaine-l'Évéqne) ,  et  A  1*0.  par  Pcnt-à- 
Celles  <  canton  de  Seneife).  *  ' 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  quatre  dépendances  :  Petit-Sart. 
situé  entre  le  Piéton  et  le  canal  deCharle- 
roy  A  Bruxelles,  Maison«Uaute-Bois,  Joli 
et  Grand  Sart. 

HVDROcnArniE  :  File  est  arrosée  p.ir  !<• 
Piéton  et  jwrle  ruisseau  de  Saint-Âubrilj 
le  Piéton  venant  de  Pont-A-Cdles ,  passe 
an  hameau  de  Petit-Sart  se  dirige  ver« 
Roux  ;  il  active  un  moulin  A  farine  ;  l'im 
et  lentra  servent  à  Tirrigation  des  prés. 
canal  de  Charleroy  à  Brnxclles  longe  le 
Piéton  depuis  son  entrée  dans  la  commune 
jusqu'à  sa  sortie.  —  Quelques  mares. 

SOL  :  Ce  territoire  ofTre  jjcnéralcniciit 
une  surface  plane ,  interrompue  cà  et  U 
par  de  légères  éminenccs  ,  sous  unecooclie 
de  terre  meuble  de  plusieurs  mètres  d'épais* 
seur ,  on  trouve  le  calcaire  compacte  qoi 
feumit  par  la  caidnatîon  une  chaus 
hydraulique  très  -  estimée  ;  cette  roche, 
d^un  gris  bleu  foncé,  est  traversée  par  des 
veines  de  chaux  carhonatéc  laminaire.  — 
Minéraux  :  chaux  carbonatée  métastati- 
que,  laminaire  et  compacte.  —  Terres 
arables  ,  quatre  classes  caractérisées  ainsi 
qu'il  suit  :  première  classe ,  argile  jaune, 
tendra  et  friable,  de  douze  pouces  de  eoo- 
che  végétale,  très-fecile  A  cultiver;  le» 
terras  de  cette  classe  prcduiseutsans  inter- 
ruption de  Tescourgeon,  du  seigle,  du 
trèfle,  du  froment  et  de  l'avoine.  La 
deuxième  classe  présente  deux  variété*  : 
l'une  se  compose  d'un  sol  léger  et  contient 
moins  d'arjjile  ;  l'autre,  de  nature  argi- 
leuse,  plus  humide  et  jd us  douce  que  la 
précédente,  repose  sur  un  litd'ar(ji1econi- 
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ptete.  Lm  terra  àê  troiiiène  dasie  tont 
Ml  ]^|èfct  et  omiiM  f  de  CMf  à  six  pouoes 
de  cooebe  v^gMe  et  mieee  eur  an  fond 
de  ieîble,  mi  fi»tei  et  hamides  et  reeon- 
rrent  une  e«pèce  de  terre  glaise.  La  qua- 
trième classe  n'oiTre  qu'un  sol  rocailleux  et 
aride  où  la  T^tation  languit  dans  les  sé- 
cheresses. 

AGRicuLTDiiE  :  Ce  tcrroif  fournit  ahon- 
damment  aux  besoins  des  habitans  ;  il  pro- 
duit dn  froment ,  dn  seigle ,  de  raveine , 
du  tfiflo ,  des  légnmee  et  des  fhiite.  On  f 
coltivepen  de  lin  et  de  oolu.  Les  prie  que 
fertilisent  le  Pi<^ton  et  le  Saint-Aubril , 
donnent  d'asset bonnes  récoltes.  —  Jardins 
entouras  de  murs  ou  clos  de  hnifs  ,  cultivés 
arec  soin.  —  Vcrj^ers  planU-s  de  ponitnicrs 
et  do  poiriers  j)our  la  inaji-urc  partie.  11  y 
a  des  bois  taillis  mêlés  de  futaie ,  essences 
de  chêne ,  boalean ,  diannille  et  hêtre.  On 
y  élève  de  heenz  chevaux,  qui  ne  août  pif 
moins  remnrqnabies  par  leur  foreo  «{noptr 
leor  légèreté. 

rovoLAtioir  i  Emà  cent  tiento-hnit  ha- 
hitant. 

HABîTATTOKS  :  f!cHe  communc  contient 
«Tntquatrc-vinyt-neuf  maisons,  parmi  les- 
quelles on  remarque  une  asseï  belle  mai- 
son de  campagne.  Sur  un  monticule  qui 
conserve  «Boerelonom  de  diiteatt  doTiôs- 
viUe,  Mtroovent  les  mines  d*an  châteao- 
fert  ;  on  y  a  déterré  idoemment  d*aneien- 
neo  mnes* 

COMMKRCB  XT  nrDusTRiE  :  Extraction 
de  la  pierre  à  chaux  hydraulique  que  Ton 
calcine  dans  un  fonrneau.  Plnsienrs  habi- 
tans exercent  la  profession  de  clouticr.  Il 
y  n  une  blanchisserie ,  située  à  un  quart 
de  lieue  du  chef-lieu ,  un  moulin  k  £srine 
mû  psreenet  une  petite  braseario. 

«ooTia  UT  ennans  :  Le  oommnne  est 
traversée  par  qnelqaea  diemina  vidnanx  , 
qui  sont  en  très-mauvais  état  en  hiver. 

VIEUX- BARON,  dépendance  de  U 
commune  d'Ath. 

VlKtlX-œHTR,  dépendance  de  la 

commune  de  Pottes. 

VIEDX-GANCHIËS ,  dépendanco  de  la 
commune  de  Chimay. 

MOT.  ns  haihaot. 
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VIBUX-LBUZB,  dépendance  de  la 
commune  de  Leuxe. 
VIEUX -PONT,  dépendance  de  ta 

commune  de  In  feigne. 

VIEUX  SART,  dépendance  de  k  corn. 

mune  de  Sivry. 

VIGNERON ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ransarl. 

VILERS,  une  des  sections  de  la  coni  - 
mono  de  Villerot. 

VILERS,  allinent  de  la  Sambre,  qui 
prend  aa  source  à  Biereée. 

VILLE  (  LA  )  dépendance  de  la  mm- 
mune  de  Gouy-lei-Piéton. 

V  l  LLE-POMMEROEUL ,  coramuncdu 
canton  t  t  à  1  lieue  2l?>  S.  S.  E.  de  Otie- 
vaucamps,  de  l'arrondissement  et  à  7  lieues 
1/2  8.  E.  deTournayj  à  3  lieues  1/2  0. 
dn  dief'lien  de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  communes 
de  Stambruges  et  Hautrages  ;  elle  touche, 
k  PS. ,  à  cette  dernière;  an  S. ,  an  terri- 
toire de  PommersBul,  et  A  PO  A  celai 
d'Ifarehies. 

Celte  commune  se  compose  de  son  rhcf- 
lieu,  situé  à  l'extrémitéS.O.  du  territoire, 
et  de  quatrr  th'peudanres  :  Grand-Rond  , 
Maison-liourdou-au-coin-du-Uois,  Maison- 
Sodoyer-surolo-Pavé  et  Maison-l'lloir-sur- 
la«Bruyère* 

ntniooiAniiB  :  LoEienx  etlaRivièrette 
sont  les  principaux coarsd*eaa  qui arroeent 
le  territoire. 

sot:  Ce  terroir,  d'un  aspect  assesirr^fU- 
lier,  offre  des  plaines  inclinées  en  pente 
douce.  Dans  des  fouilles  qui  ont  eu  pour 
objet  la  rerlicrche  de  la  houille  qu'on  n'a  pu 
jusqu'iri  rencontrer,  il  a  été  découvert  à 
quarante  mètres  de  profondeur  une  ar<|ile 
zograpliique  verleqn*en  a  exploitée  en  asses 
grande  quantité,  etqui  maintenant  est  en- 
coreempluyéeen  peinture  au  lait.Getteloea- 
litérenfermeaussi  dePargile  plastiqneet  dn 
talc  chloriteterrettx.— Terres  labourables, 
quatre  classes  :  première  ,  sable  arrjileux  et 
marneux  .  de  huit  pouces  de  couche  vé-jé- 
tale;  driiiiénie,  sable  jaunâtre,  lé;;èrement 
arijilcux.  .sur  fond  de  salile  jaunâtre ,  de 
six  à  sept  pouces  de  profondeur  j  troisième, 
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M)1  pierrcax  et  brûlant ,  de  quatre  à  cinq 
pouces  d'épaisseur  ;  quatrième,  table  blanc, 
vdné  de  noir  et  de  jaune,  aitia  mr  tuf, 
ayant  à  peine  on  labeur  de  profondeur. 

AoaicoLTOBBzLesprîneipaletprodttelioBS 
sont  le  froment ,  leteiglc ,  Torge,  TaToine , 
les  féveroles,  le  trèfle ,  lalnaeme  ;  le  hou- 
blon et  les  pommes  de  terre.  On  n'y  cul- 
tive gucTC  les  plantes  oléaj^ineuses.  Les 
prés  donnent  un  foin  aigre  et  nu'-lnnji^é  de 
plantes  aquatiques.  —  Jardins  i>otager$  et 
hooblonnières  situés' à  proximité  des  habi- 
tatiena.  —  Vergers  clos  de  baies  et  plant4s 
de  peauDÎera,  de  poirien  4  de  eerisierset  de 
nojen.  Un  tien  enTÎroade  le  anpereie  est 
convertdelMnataiUis  et  futaie:  Tcssenoedes 
taillis  consiste  en  charmilles ,  aunes ,  cou- 
driers et  tilleuls;  la  futaieest  peuplée  do  chê- 
nes, pour  la  majeure  partie.  —  Oscrai(  s.  Le 
sol,  quoique  peu  productif,  est  cultivé  nvcc 
soin ,  en  moyenne  et  petite  tenue.  (Quelques 
terrains  de  bruyères  sont ,  par  leur  aridité , 
pen  suscsptiUes  de  défrieiieoient.  il  je  six 
fermes.  En  1830 ,  on  comptaitcbqoante- 
einqcbefanz,  quatoneponlaina^oentnttgt* 
neuf  bto  à  cernes ,  trcnte-^oatre  tcaus, 
quarante  porcs ,  soiaante-dia  mentona.  — 
Peu  de  laine ,  beurre. 

P0PUL4T10JI  :  Sept  cent  cinquante-hnit 
babitans. 

HABITATIONS  :  Ccut  quai  antc-cïuq  habi- 
tations ,  plus  ou  moina  bien  hÊûm.  Il  y  « 
une  ^lise  et  nne  école  primaife.  —  Bésî- 
denee  d'un  netaiie  et  d*nn  arpentenr. 

coMDitica  ST  iHDusTRiE  :  On  exporte 
quelques  prodnotiena  dn  sol ,  du  bétail  et 
des  laitages.  Il  y  a  an  monlin  à  farine  atec 
pressoir  à  huile,  mû  par  vent  et  bâti  en 
pierre  de  taille  ;  deux  blanchisseries  de 
toiles  ;  doux  maréchaux  ferrans ,  un  char- 
ron ,  deux  marchands  de  charbon ,  un  mar- 
chand de  Imîs,  on  marchand  de  graine. 

noens  n  omniis  :  La  conunone  est 
tmversée  de  1*E.  à  l'O.  par  la  grande  roule 
de  Mons  à  Toarnay ,  et  du  N.  an  S.  par 
la  chaossée  de  BeUe-Vne.  On  y  compte  en 
outre  sept  chemins  vicinaux,  bienentrete* 
nus  et  [Haticablcs  t  ii  toutes  saisons. 

VILLëUOÏ|  commune  do  canton  et  ù 


VIL 

1  lieue  1/4  N'.  de  Boussu,  de  l'arrondisse* 
ment  et  à  2  lieues  1/2  0.  de  Mons. 

Elle  estbomdo  an  N.  par  la  eommnne 
de  Sicanlt,  i  1*B.  et  an  S.  E.  par  celle  de 
Bondonr,  et  à  1*0.  par  letemloîre  d*Han> 
tn^. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  du  hameau  de  Petit-Villerot ,  de  In 
petite  ferme  d'Esdin ,  et  de  quelques  mai- 
sons disséminées  dans  la  partie  septen- 
trionale du  territoire.  Elle  se  divise  en 
trois  sections  :  Saint-Pierre ,  Long-Bié»  et 
Yilers. 

nntMN»Arais  :  Cette  eommnne  n*est 
arrosée  par  ancnne  rivière  :  en  remar^ 
seulement,  près  de  la  ferme  d'Esdin,  la 
source  du  ruisseau  de  Saint-Pierre,  qui 
flue  du  N.  an  S. ,  sans  être  utile  à  l'irrij^a- 
tion  des  prés.  —  On  voitaussi  deux  étanj;s, 
dont  les  eaux  sont  presque  toujours  à  sec 
pendant  Tété. 

SOL  :  L*aspect  dn  terroir  offre  une  pente 
denee  qui  se  prolonge  dans  la  dîreetiendn 
N.  an  S. ,  jasqu*à  la  rente  de  Mens  i  Tenr^ 
naj.  Le  sel  est  en  miyenre  partie  sahilen- 
nenz,  roeaiUenz  et  de  mauvaiM  qualité. 
Les  terres  les  moins  in^^rates  nvoisinent  le 
chef-lieu  et  s'étendent  le  long  du  ruisseau 
de  Saint-Pierre;  elles  sont  forinéf>  d'une 
argile  assez  forte  d'environ  six  pouces  de 
profondeur ,  assise  sur  un  sable  noirâtre , 
en  sur  une  terre  marneuse  qu  on  ne  pour- 
rait entamer  sans  nuire  à  la  couche  végé- 
ta1e4  ces  terres,  qui  sont  caraetérisées  par 
les  meilleors  produits,  ne  sont  soumis»  à 
aucone  jachère.  La  aection  deTO. ,  vera 
Hantrages,  offre  nne  terre  sablonneuse,  jau- 
nâtre ou  grisâtre ,  de  sept  à  huit  pouces  de 
puissance.  Enfin  un  sable  blanc  ou  {yris- 
noirâtre  dont  la  lérjéreté  est  sous  l'influence 
du  vent ,  repose  sur  un  sable  rouge  ou  sur 
un  tuf  gravdenz  rougeâtre,  qui  conatHne 
la  base  des  terrains  d'une  nature  en  grande 
partie  stérile  qùae  déploient  en  demi  cer- 
cle dn  N.  an  S. ,  sur  la  lisière  des  bois. 

AOUGOLveas  :  On  récolte,  année  com- 
mune, deux  cent  cinquante  rasières  de  fro- 
ment, quatre  cent  dix  de  seigle,  trois  cent 
quatre-vingts  d'avoine  et  cent  cinquante  de 
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MUTuin.  Ce  terroir  produit  aussi  deTurge, 
de»  fiHrcroIct,  des  pois,  de  la  vesce,  da 
trèfle,  da  hoob'tm  et  dee  pommée  de  terre. 
Il  B*7  •  qu*oii  petit  nombre  de  pniriee 
•rtifidellee.  Lee  ^gumes  ne  saffiient  pie 
é  le  eoneoimnatton  locale.  —  Pommée , 
poires ,  .prunes ,  cerises,  noix.  (Quelques 
vcrjjrrs  sont  bordés  de  liaics  et  plantés 
principalement  eu  pommiers  et  noyers. 
Vu  (lixit  rncde  la surfaceestconvertdebois 
tailli;»  et  futaie,  leur  essence  oUre  un  mé* 
lange  d*aBBee')  de  diènee  et  de  boalcaoz  : 
eette  dernière  eepèoe  domine.  La  ooape  dee 
taillie  ee  ftit  à  treiie ,  à  qnttone  ou  à 
^oime  ans.  On  y  trouve  aoeei  dee  bétres , 
dee  peupliers  et  des  taules  ;  on  emploie  em 
bois  aux  constructions.  —  Une  oseraie. — 
€ulturecn  moyenne  et  petite  tenue, — Trois 
formes.  Le  prix  moyen  du  laboura<;c  d'un 
honnier  de  terre  est  de  dix  florins.  On 
comptait,  eu  18.30,  trente  cbcvaux ,  dix 
pouûiinef  cent  vin^l-nne  bêla  i  comee, 
qmrante-boit  veanx ,  jurante-an  perce, 
cent  quarante  montone  et  deox  ânee. 
FotaUle  :  poalM|  pigeone,  canards.  — 
Lièvres ,  lapins ,  perdrix  en  petit  nombre. 
<—  Benrre  et  fromage. 

POPULATION  :  En  1829  ,  trois  cent 
soixante- deux  Itabitani  ,  savoir  :  cent 
suxante-dix  hommes  et  crnt  quatre-vingt- 
deux  femmes  j  cinq  naissances,  trois  décès 
et  dnq  mariages.Lapopnlatioii  totale  était, 
en  1^0,  de  trou  cent  eoixante-dix- boit 
bdbîtane. 

naaiTATioKs  :  An  nombre  de  soixante- 
dia  mations  bAtim  en  pierree  et  briquée, 
arec  toiture  en  chaume  ;  1c  chei'-lieu  en 
i^ontient  a  peu  jirès  quarante.  Il  y  a  une 
(  l'Iifcc.  Or»  rciMariiiK'  la  maiiton  do  cam- 
pagne  «jui  aj)parlionl  à  M.  Dnpuis-Recq  : 
hituée  a  l'entrée  tl'un  buis  ,  au  milieu  d'un 
terrain  ingrat ,  la  régnlarité  deeaoonstrac> 
tion  en  acquiert  dWantplus  d'intérêt. 

coMMsacs  IT  iMDveraiK  :  Les  babitans 
vendent  au  marché  de  Saint-Ghislain  le 
eorplos  de  leur  ooneomnwtion  en  produe- 
tione  da  sol ,  beurre ,  fromage  et  autree 
denn''es  agricoles.  11  y  a  trois  marchande 
de  bois. 
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aooTEs  ET  CULMINA  :  La  grande  route 
de  Mone  à  Toomay  longe  le  territoire  an  • 
S.  A  raieon'de  la  nature  du  eol  qui ,  en 
général,  eet  aesea  saMonneux,  Fentreticn 
dee  chemins  vicinaux  devient  plus  facile  et 
leor  exploitation  ne  reneontre  d'obslade 
en  aucune  saison. 

VILLERS,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune d'Acot. 

VILLERS-LA-TOUR,  commune  du 
canton  et  i  1  lieue  0.  deGiimay,  de  lar- 
rondiseement  et  i  12  lieuee  S.  S.  0.  de 
Cbarleroy,  et  à  ISliena  8. 8.  E.ducher- 
lieudela  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Sellée ,  à  l'E.  par  celle  de  Saint-fiemj, 
au  S.  par  le  territoire  de  Seloignes ,  et  k 
rO.  par  ceux  de  Chimay  et  Mooceau-Im- 

brcttliios. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  du  hameau  desCheucux. 

■maooaApa»  :  Trois courBd*eaa  eireo- 
lent  eur  le  teiritoire  de  eette  commune, 
l*Bau- Blanche,  le  Vivier-de-Bayt  et  le 
mieeeatt  Sdeignee^  cee  deux  dernière 
tarissent  en  été.  On  y  trouve  dix  élan^'s  : 
le  principal  a  cinq  bonniers  de  superltcie 
et  sert  de  réservoir  à  un  moulin  à  farine; 
les  autres  n  ont  chacun  qu  cnvirou  dix  per- 
ches de  rontenance. 

&ol;  D  uu aspect  varié,  alternativement 
bae  élevé,  enUecoupé  de  coteaux  en 
pente  rapide.  Les  plaines  offiwnt  une  incK> 
naison  trèe-eeneibïo.  Le  terrain  meuble , 
de  nature  argileuse  et  rocailleuse ,  repose 
eur  le  calcaire  coquillier.  On  y  exploite  du 
fer  oxidé  terreux  (rouge-brun)  ;  le  minerai 
esten  ro.'ynons  f'i  iablos.  d'un  brun  nuiriilrej 
le  mur  des  ciun  lies  ost ,  ainsi  (|u«'  !«■  loit , 
formé  d'un  ixr^Ac  durcie  passant  a  l'état 

schisUux  i  toue  Ice  lilone  sont  encaissée 
dane  le  calcaire.  Les  travaux  sont  an 
compte  du  prince  de  Gbimay.  La  couche 
vitale  a  de  cinq  A  six  pouces  de  puiseence 
dans  les  partrâs  les  plus  productives. 

AoaicniToax  :  On  récolte  par  aunée 
environ  vinj;t-scpt  rasières  de  froment  , 
cinijuanlc  de  sei[;lc ,  mille  deux  cent 
d  cpeautre  cl  huit  cents  d'avoine.  Les  four' 
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rages ,  bien  qa'aitet  alModan»,  ae  conioia- 
iiwiit  mr  les  lieux  ;  les  prêt  les  plus  pr»- 
ductift  sont  arrosés  par  l*Eatt-BlaiiciiB. 
Pommes  de  terre ,  diooz, carottes,  navals, 
pois,  ftvesetautrcsiégumcs.  Poires ,  pom- 
mes et  prunes  ,  d'assez  bonne  ^[oalité , 
mais  en  pctitcquantitô.  Los  bois  ,  composés 
de  taillis  et  futaie  ,  sont  pcuplrs  de  chênes, 
hêtres,  charmes,  bouleaux,  trembles, 
aunes  et  platanes;  oo  coupe  les  taillis  au 
iMot  de  vingt  ans  ;  les  ditoes  et  les  trem* 
Mes  sont  employés  au  oonstructions. 
Assolement  triennal  et  jadiires  ;  oes  der- 
nièrcs  sont  remplacées  par  la  culture  du 
trèfle  tons  les  nenf  on  quinae  ans.  Fumier, 
chaux  et  cendres  pour  engrais.  Le  prix 
moyen  du  Inbourage  d'un  bonnier  est  de 
yingt-quatre  florins.  Quarante-deux  che- 
vaux et  trente-trois  bœufs  destinés  aux  tra- 
vaoz  de  lagriculture.  11  y  a  quatre  fermes. 
En  1830 ,  on  y  comptait  quaranta-deoa 
dievans ,  vin^t-ui  poolains,  cent  çnatre- 
vingt-anie  biles  i  cornes ,  dnqnanle>einf 
veaux,  vingt  pores  et  quatre  cent  quatre^ 
ringts  montons.  Peu  de  vobille.  Une 
vingtaine  de  roches.  Un  petit  nombre 
de  chevreuils,  lièvres  ,  perdrix  et  cailb». 
Quelquefois  des  sangliers.  Le  loup  se  mon- 
tre rarement.  La  pèche  fourniule>  1)1  ochets, 
des  carpes  et  des  perches.  —  Beurre  ot 
froraafe. 

ropotATioif  :  Cinq  cent  trente-six  haki- 
tans,  dont  deux  cent  trenle-liuit  iMnunes 

et  deux  cent  quatre-vingt-dix-huit  femmes; 
dix  décès  etieiie  naissances  en  1829}  trois 

à  quatre  mariages  par  anmV. 

HABITATIONS  :  Quatre  fermes  et  cent 
vingt-une  habitations  rurales.  Les  maisons, 
généralement  disséminées ,  sont  construites 
partie  en  pierres,  partie  en.  bois  et  argile , 
couvertes  en  ardoises  on  en  dianmc.  Il  y 
a  nna  église,  une  maison  communale  et 
une  école  (wimaire. 

COMMSBCX  ET  iNDUSTKiE  :  Le  miucrsi 
qu'on  extrait  sur  le  territoire  alimonte  les 
hauts-fourneaux  qui  sont  établis  dans  les 
environs.  Les  travaux  agricoles  et  l'exploi- 
tation des  bois  occupent  une  grande  partie 
de  la  population.  On  y  file  le  dianvre  et  le 


lin.  11  y  a  un  aaonlin  k  farine ,  trois  maré- 
chaux ftrrans  ,  dcttxdiamns,  un  tonnelier, 
'  nndrierct  un  marchand  de  bois. 

Bomrxs  BT  cnxMiiis  t  On  ne  communique 
avec  les  environs  qu  au  moyen  de  chemins 
vicinaux  qui  sont  inapratiwihlcs  pendant 
rhiver. 

VILLERS-NOTRE-DASIE ,  commune 
du  canton  et  ù  1  lieue  1/3  N.  0.  de  Chie- 
vres,  de  l'arrondissemeut  et  à  6  lieues 
N.  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée,  an  N.  et  A IV. ,  pv  bi 
commune  de  YillerS'Saint-Amand  (canton 
d*Ath);  au  S.  par  celle  de  Monlhaix,  et 
à  rO.  par  les  territoires  de  Ligne  (canton 
de  Leuie)  et  Villers-Saint-Amand. 

Celle  commune  se  comj>ose  de  son  chef- 
licu ,  situé  presqu'uu  centre  du  territoire 
et  du  hameau  du  liois. 

BvnaooiAf  ■»  :  Elle  est  traversée  par  In 
Dendrej  ce  cours  d*eau  donne  le  numvo* 
ment  à  un  moulin  i  farine. 

aoL  :  La  lenrain  y  est  assea  irr^^gulicr , 
al  les  plaines  y  inclinent  en  panlo  plus  ou 
moins  sensible.  On  divise  ks  terres  arables 
en  trois  classes  :  la  première  est  ari;ilease, 
tendre  et  fridlilc .  d'un  |>icd  environ  de 
couche  végétale;  la  deuxième,  composée 
d'une  argile  douce  et  froide,  a  sept  à  huit 
ponces  de  profondeur;  la  Iruisième  offire 
une  coudie  ai^lo-eablonneuse,  épaisse  de 
six  pouces. 

AOBicuLToxs  :  Lcs  productions  territo- 
riales consistent  en  froment,  seigle,  es- 
courgeon f  avoine,  féveroles,  foin  ,  trèfle, 
colza  .  pommes  de  terre  ,  légumes  cl  fruits. 
Il  y  u  quelques  bonnes  prairies.  Les  jardins 
sont  situés  près  les  habitations  et  cultivés 
en  gros  légumes;  ils  contiennent  peu  d'ar- 
bres fruitiers.  —  Vergers  clos  de  haies. 
—  Bois  taillis  peojdés  d*aunes,  mêlés  de 
bois  blancs  sur  futaie.  —  Une  petite  p^i* 
nièreoù  Ton  élève  des  aibrm  forestiers.  Le 
sol  est  productif  et  cultivé  avec  soin ,  en 
grande,  moyenne  et  petite  tenue*— Élèves 
de  chevaux  employés  aux  travaux  agricoles, 
de  bétes  ù  cornes  et  de  moutojis  ;  ces  der- 
niers sont  au  nombre  de  cent  cinquAute 
environ.  —  Beurre. 
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toruukTHni  :  Omu  eent  vingt-sept  Iw- 
kitaot* 

flAMTATioiit  :  ENm  lont  plu  oo  ndnt 
Inn  coMtnulei. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIF.  :  Il  s'y  fait  Un 

petit  commerce  d'exploitation  qui  consiste 
en  productions  du  >ul ,  b^tuil  et  laitage. 

JiOi;T£5  ET  CHEMINS  :  La  commiinc  esit 
triTersée  par  txois  chemiiui  vicinaux  qui 
•ont  d'ailé  otploitttioii  diflbik  «i  hiver. 

TILLERS-PERWIN,  eommane  do 
canton  et  4 1  liem  1/2  N.  N.  E.  de  Got- 
selies ,  de  rarrondisMinent  et  A  3  lieues  1/3 
•  N.  de  Charleroy;  à  0  lienet  ^3  S.  do 
chef-lieu  de  la  province. 

Bornée  au  N .  par  Marbais  et  Sart-Dame- 
Avelincs  (  Brabant  méridional  ) ,  à  TE.  par 
Saint-Âniand  ,  au  S.  par  Mellet ,  etàl'O. 
par  Frasnes  et  Liberchieit. 

Cette  flomiDttne  te  eompeee  de  son  chef- 
liea ,  flitoé  dane  on  Ibod ,  à  peu  près  au 
centre  du  territoire,  et  det  hameaux  de  la 
Chaniiée  et  de  Neufbois. 

■TDBOoaAPBiB  :  Un  petit  cours  d'eau  tra- 
verse le  territoire  du  S.  au  N.  ;  il  »ert  à 
Firrigation  des  prés.  11  y  a  un  «  liin;;. 

SOL  :  La  surface  est  assez  irit;;ulicre , 
surtout  au  S.  et  à  10.  On  y  distingue 
plusienrt  helles  plaines  dont  Tineltmison 
est  plus  eu  moins  sensiUe*  Sur  quelques 
points  se  montrent  des  cotes  ai  en  pente 
rapide.  Les  plaines  qui  entourent  le  village 
sont  les  plus  fertiles.  On  a  formé  quatre 
classes  des  terres  arahles  :  la  première  se 
compose  d'nne  terre  nrrjilcase  et  friable, 
de  couleur  fauve,  dv  huit  pouces  environ 
de  couche  véyétalo  et  d'un  labour  asseï 
facile  i  les  terres  de  cette  classe,  tjui  repo- 
sent rarement ,  sont  principalement  cul- 
tivées en  trament,  esoourgeon,  seigle, 
trèfle  et  avoine}  ellet  produisent  aussi, 
mais  en  petite  quantité ,  des  pommes  de 
terre,  do  lin ,  du  oolia  et  «les  féveroles.  Les 
terres  de  deuxième  classe  uflVent  une  argile 
ou  trop  douce  et  blanchâtre ,  ou  trop  com- 
pacte ;  elle  a  la  même  (  «inche  véjjétale  et 
donne  les  mêmes  pioilui(.>>  fjue  celle  de 
première  classe,  mais  en  moindre  qu:in- 
tité.  Deux  variétés  distinctes  constituent 


la  troitième  elasoe  :  Tune  est  une  terre 
argileose,  humide,  asset  compaete  pour 
empéeher  rinfiltration  d«  eaos  ;  rautreest 

on  sol  sablonneux  qui  ne  conserve  pas  assex 

d'humidité  pour  la  végétation  pendant  les 
chaleurs;  les  terres  de  cette  classe,  dont 
la  couche  vcgélale  a  six  pouces  environ 
d'épaisseur,  ne  sont  favorables  qu'a  la  cul- 
ture du  i»eigle,  de  l'avoine,  des  pommes 
de  terre  et  des  navets;  en  y  sèom  peu  de 
froment  et  de  trèfle.  La  quatrième  elasoe 
se  eompeee  d*un  sahle  hrdlant  et  pierrenx, 
de  dnq  pouces  de  profondeur. 

AOSircLTt  nL  :  On  rt^colte  du  froment* 
du  sci^'lc  ,  de  1  or[je,  de  l'avoine,  des  féve- 
roles, du  trèfle,  du  col  ta ,  du  lin,  des 
pommes  de  terre,  des  légumes  et  des  fruits. 
Les  prairies  qu'arrose  le  ruissrau  produi- 
sent beaucoup  de  foin ,  mais  d'une  qualité 
médiocre.  On  cnhive  evec  soin  les  légumes 
et  Iw  aihrm  firoiliers  dans  les  jardins  dos 
de  haim  et  àtoés  à  proximité  des  haUtn- 
tions.  Les  veigers  sont  plantée  de  pom- 
miers. Il  y  a  un  petit  bois  de  la  contenance 
de  soixante-quatre  perches  quatre-viugts 
aunes,  et  une  mauvaise  oseraie.  Le  sol  est 
bien  cu!li\é,  [irineipalemcnt  aux  environ» 
du  thcf-licu ,  on  1  exploite  en  {grande, 
moyenne  et  petite  tenue.  (Quatre  fermes. 
Il  y  avait,  en  1830,  soixante-trois  che- 
vaux, cent  quinie  hétm  à  cornes ,  trente- 
sept  veaux,  trente  porcs.  —  Beurre,  fro- 
mage. 

voroLànoir  :  Six  cent  sept  hahitana. 

HAniTATioNS  :  On  compte  dans  la  ooo»- 

munc  cent  quarante-sept  maisons  d'une 
construction  assez  régulière.  11  y  a  nue 
église,  une  école  primaire  et  un  chatt-nu 
qui  appartient  aux  héritiers  de  M.  le  baron 
de  Neverlée* 

GOMMXXCX  ST  IHSOSTBIB  :  11  tto  s*y  &it 
d'autre  commerce  que  celui  dm  produetions 
du  sol,  du  hélail  et  de  qoelqurn  mennm 
denrées,  n  y  a  on  moulin  à  farine  mû  par 
le  vent;  ce  moulin  ,  situé  sur  le  chemin  qui 
conduit  à  Melict .  »st  ronsiruit  en  bois,  et 
se  compose  d  un  tournant  et  de  deuv  cou- 
ples de  meules  qui  ne  peuvent  }>as  être 
activées  en  juémc  temp«i  une  brasserie  qut 


Digitized  by  Google 


302  m 

contient  une  chaudière  et  trois  cuves ,  dont 
l'une  sert  de  réfrigérant;  on  murécliil  fer- 
rant, un  c1i.irron. 

KOUTES  ET  CHKMINS  :  lifl  {[mndc  roule 
de  Charleroy  à  Bnixellfs  traverse  du  S.  au 
N.  rextrémité  0.  du  territoire.  La  chaussée 
Romaine  en  pareonrt  nne  portie  de  TE.  à 
rO.  On  y  compte,  en  outre,  quatre  cbe> 
mins  TÎcinaaz  asaei  bien  entretenns,  mais 
d*ane  eqtloitation  diflSeile  pendant  lliiver 
et  iei  tempa  pluvieux.  —  Cinq  ponts  en 
pierre. 

VlLLEKS-l'OTTKRIK ,  rornintine  du 
canton ,  de  1  arniiidissrtncuf  cl  ;i  2  lieues  1/3 
S.  S.  E.  de  Charleroy,  et  à  11  lieues  E.  du 
ebef-Iica  de  la  proTÎnoe. 

BUe  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Cbâtelet,  an  N.  E.  par  celle  de  Presics, 
à  TE.  et  au  S.  par  le  territoire  de  Ger- 
pinnet ,  et  A  1*0.  par  celui  d*Acot. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  Mir  une  petite  colline,  et  du 
hameau  do  l'i  inttcrie. 

MTonoGii Ai'iiit  :  {]<'  territoire  est  arrosé 
par  le  ruisseau  de  la  l'ontaiuo  ,  qui  reçoit 
à  rentrée  du  village  un  autre  petit  cours 
d*eaa. 

•OL  :  La  iuHàce  n*eat  déprimée  que  dans 
la  partie  du  territoire  qui  correspond  an 
dwf'lieu.  Le  villsfe  est  bAti  sur  la  pei^ 
«tau  pied  d*un  coteau  peu  élevé,  formé 

par  une  masse  de  rochers  calcaires  qui , 
au  N.  et  à  KO.  ,  montrent  leurs  fronts 
dépouillés.  11  y  a  du  minerai  de  fer  en 
extraction,  hc  terrain  est,  en  <;énéral .  peu 
productif;  le  subie  et  la  rocaille  dominent 
•ar  quelques  points  ;  dans  oertaîntendroiti, 
on  trouve  des  parties  argileuses  et  maréca- 
geuses |  dans  d'autres,  on  découvre  une 
terre  calcaire  blancbAtre  qui  ressemble  à 
la  marne.  —  Couche  vitale  de  six  à  neuf 
pouces  de  profondeur. 

ACRiruLTURE  :  On  y  récolle  annuelle- 
ment eent  vini;t  rasiéres  de  seijjle,  mille 
cinq  eent  (juatre-viii'jf  i|u;itrc  il'épcautre , 
cent  vingt  d'urje ,  neuf  cent  quatre-vingts 
d*avoine  et  deux  cents  de  pommes  de  terre , 
vingt  mille  livres  de  foin  ;  choux ,  carottes 
et  antres  k^umcs  ;  pommes ,  poires  et  pm- 
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nés.  Les  bois  taillis  mêlés  de  fiitaie  se  CMU- 

posent  de  chênes ,  de  charmes ,  d'aunes  , 
de  coudriers  et  de  hêtres;  on  coupe  les 
taillis  à  l'à^e  de  quinze  ans.  La  futaie  est 
cnij)loyéc  aux  construetions  et  aux  houil- 
lères. — Cu  1  lu  re  soi  g  née  en  g  ra  n  de ,  moyenne 
et  petite  tenue.  H  y  a  une  filrme.  —  Asso> 
leniait  triennal  :  première  année,  épeantre; 
deuxième,  avoine;  troisième,  repos.  —  Fn^ 
mier ,  chaux  et  cendres  de  mer  pour  engrais. 
Le  prix  moyen  d'un  hounier  est  de  vingt- 
deux  florins.  11  y  avait ,  en  1830  ,  trente- 
quatre  chevaux,  quinze  poulains,  qnatre- 
vin{jls  hôtes  à  cornes,  vin;;t-neuf  veaux, 
trente-cinq  porcs,  trois  cents  moulons. 
Les  chevaux  sont  propres  au  service  de 
rartillerie.  —  Quelques  ruches  d*abdllm. 
—  Peu  de  menu  gibier.  —  Beurre  et  fro- 
mage. • 

ropvunoH  :  Il  y  avait ,  en  1830,  trois 
cent  quatre- vin^^t-douze  hahitans,  dont  cent 
quatre-vin;;t-di\-neur  du  «^exe  masculin  et 
cent  quatre  vin{jt-treize  du  sexe  féminin; 
six  décès  ,  huit  naissances  et  deux  mariajjcs. 

HABITATIONS  ;  Au  nombre  de  quatre- 
vingt-quatre;  elles  sont,  en  général,  con- 
struites en  pierres ,  couvertes  en  paille  et 
disséminées.  H  y  a  une  église  et  une  écde 
primaire. 

COMMiacs  BT  mnoSTmix  :  Les  habitans 
de  cette  commune  s^adonnent  principale- 
ment à  ra{jriculture  ;  quelryues-uns  sont 
employés  comme  bùclieroiis  à  rcij»loitation 
<les  boi>i.  Il  y  a  une  brasserie,  deux  maré- 
chaux forrans  et  un  charron. 

loons  ET  CBEMiNs  :  La  routede  CbAtelet 
è  Dinant  traverae  la  commune.  Plusieurs 
chemins  vicinaux  facilitent  les  communi- 
cations avec  les  environs. 

VILLERSSAINTAMAND,  commune 
du  canton  et  à  1  lieue  1  /2  N .  0 .  de  Chic  v  res , 
de  l'arrondissement  et  à  6  lieues  ().  de 
Tournay,  et  à  6  lieues  1/4  N.  Ë.  du  chef» 
lieu  de  la  pruv  itie»'. 

Elle  est  bornée  au  iN.  par  les  communes 
de  Mainvault.  Ath  et  Bouvignies,  ù  TE. 
par  IrdionwelB  et  Ath,  au  S.  par  Hou- 
taing,  Ligne  et  Bliquy,  et  à  1*0.  par  Or- 
meignies ,  Villers-NotrO'Dame  et  Moulbaix . 
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Cette  oommiuie  te  compote  de  eoii  cbe^ 
lieu ,  situé  pris  de  la  grande  route  d*Atik 

à  Tournay,  et  de  quatre  dépendanoei  : 
CoQcon,  Foocaonioiiti  Uerdimé  et  Troie- 
Boots. 

HYDKOGBAPHiE  :  La  P<!lit«'-Dend rc  côtoic 
la  commane  vers  Villcrs-Notre-Damc  et 
Mule  irS.,  dam  la  direction  dlrchoowels  ; 
ce  coure  d^eau  oecasione  rarement  dee 
inradatioae  :  lors^^elles  sunriennent ,  ko 
fsarrages  en  souffrent  beaocoup.  Qoelquee 
miseeaux  circulent  en  outre  snr  le  terri* 
toire  ;  ils  tarissent  le  plus  souvent  en  été. 

SOL  :  Monliiriix  cf.  Irt-s-anfraolucux.  Le 
terrain  est  arjjilcux  et  >nr  quelques  points 
crû  et  humide.  La  suilacc  arable  n'offre 
(ju  uu  petit  QomLrc  de  variétés  :  les  parties 
le»  pins  fiivoraUce  à  ragiicnltoie  sont  celles 
^  caractérisent  one  argile  dooee  et  friaUe , 
de  dii  poncée  de  cooche  ?%étale;  dane  les 
antres  terrée ,  on  reconnaît  ane  aiyile  forte 
et  brdlante ,  on  douce ,  Intmide,  ireide  et 
graveleuse ,  de  sept  à  neuf  ponces  de  pro- 
fondrur;  quelques-unes  de  ces  dcmières 
proviennent  de  hois  défricliés. 

AGRicuLTL-RE  ;  La  récoltc  en  grains  et 
graines  s'élève ,  année  commane,  à  cinq 
mille  rasiires  de  froment ,  mille  cinq  cents 
de  seigle ,  deux  .cent  seiuBteHpialone  d*ee- 
oeoifeoB,  hnit  cent  dnqnante  d*amne, 
qQatre>Tingt-treis  de  févendes  et  soixante 
de  lin.  Les  fourrages  ne  suffisent  pas  à  la 
eoBMinaiation  locale.  On  cultive  de  colia, 
les  pommes  de  terre ,  les  carottes ,  les  choox 
et  diverses  espèces  de  plantes  potag^TCs  et 
légumineuses.  —  Peu  de  fruits.  —  Près  et 
pâturages ,  généralement  trop  humides.  La 
plupart  des  maisons  rillageoises  ont  leur 
jardin  et  leur  verger.  Ce  terroir  n*oifire 
peint  de  propriétés  boisées»  Le  chêne.  Je 
boie  Uane ,  le  bétre  et  le  frêne  qa*on  troBfe 
épars  <^à  et  là  sont  les  arhres  dont  Fessence 
domine.  La  culture  des  terres  est  traitée 
avec  beaucoup  de  soin  en  grande,  moyenne 
et  petite  tenue.  —  Elèves  de  chevaux  pro- 
pres au  service  de  l  artillcrie;  ils  sont  au 
nombre  de  quarante-hmt.  11  y  a  du  gros 
bétail  et  quatre  troupeaux  de  mentons. 
—  Mena  gibier  en  petite  qnantité« 


VIL  SOS 

roroLATioii  :  En  1831,  six  cent  qoa- 
rente  babîtans,  savoir;  trois  cents  hommes 
et  trois  cent  quarante  femmes.  Au  1"  jan* 
fier  1851 ,  on  j  comptait  sept  cent  cinq 

babitans. 

HABITATIONS  :  La  iiiajeurc  partie  est  con- 
struite en  argile  et  la  toiture  en  chaume  j 
quclquee*iuiee  eont  bâties  en  briques  et 
conrertes  en  tuiles  ou  en  ardoises.  II  y  a 
une  ^lise,  une  école  primaire.  On  y  re- 
marque  le  cbâteau  deM.  Docorron ,  qôi  cet 
aaseï  teste  et  commodément  distribué. 

COMMERCE  ET  iWDosTBiE  :  Ou  y  fait  un 
petit  trafic  de  productions  arjricole*  et  de 
bétail.  On  livre  aussi  quelques  chevaux  au 
commerce.  11  y  a  plusieurs  hlanchisseries 
de  toiles  le  long  de  la  rctitc-Uendrc. 

aooTXS  XT  caiHtat  :  La  grande  route 
d*Atb  A  Touroey  traverse  le  centre  de  la 
commune  de  TE.  à  TO.  ;  cette  route  facilite 
beaucoup  les  communications  avec  les  en» 
Tirons.  La  chaussée  Brunehaolt  coupe  le 
territoire  snr  une  étendue  de  mille  cinq 
cent  quarante-scfit  aunes.  Cinq  chemins 
vicinaux.  quoi(|ue  bien  entretenu»,  .sont 
d'une  exploitation  diflicilc  dans  la  mau- 
vaise saison. 

YILLSRS-SAINT-CHISLÂIN,  com- 
mune du  canton  et  é  2  lievea  1/2  8.  de 
Roealx,  de  rarrondîssement  et  A  1  lieue 
2/3  E.  de  Hons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Ilavré,  à  l'E.  par  celles  de  Brey  et 
Estinnes-au-Val ,  au  S.  par  les  territoires 
de  Vellereilles-le-Sec  et  Ilarmijjnics  ,  et  à 
10.  jiar  ccllcde  Saint-Syinpliorien. 

Cette  commune  ne  comprend  que  son 
dief-lieu. 

BTDaooxaran  :  Ce  terroir  ii*est  arrosé 
par  aucun  cours  d'eau. 

SOL  :  Il  est  très-uniforme  et  présente  de 
belles  plaines  dont  Tinclinaison  est  géné- 
ralement pen  prononcée.  Le  sol  jouit  d'un 
haut  degré  de  fertilité,  car  a  l'exception 
d'nne  quintaine  debonniers,  dont  le  fond  ' 
est  naturellement  glaiseux  et  compacte .  il 
se  compose  d'une  argile  profonde  et  très- 
productive  qui  n*exige  presque  point  d*en- 
grais  ;  aussi  sons  le  rapport  agricole,  cette 
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commune  est  une  îles  plus  inti  r*  ssantes  du 
canton.  L'épaisseur  de  la  couche  végétale 
varie  de  cinq  à  dix  pouces. 

AGRICULTURE  :  On  rccucille  du  froment, 
du  seigle ,  de  Torge,  de  ]*avoîne,  dea  fiSv^ 
roki,  dn  trèfle,  des pommea  de  terre,  dea 
Ugmnca  et  des  ftuito.  Il  n*j  a  point  de 
prairies.  Les  pâturages  ftnncnt  one  masse 
de  vingt  bonniers  environ  et  sent  sitnés 
dans  une  partie  de  la  commune  qui  porte 
le  nom  de  Chanip-de-Bosquctiau }  on  les 
fauchcquclqucfois .  principalcmenllorsque 
les  années  sont  favorables  ;  ces  pâturages 
occupent  un  sol  glaiseux  et  tellement  dé* 
trempé  dans  oertains  endroits  qne  les  eatiz 
pluviales  y  s^onment  pendant  plusieurs 
mois  sans  pouvoir  s'écouler  ou  s*infiltrer; 
las  meifleurs  sont  entourés  de  haies  vives 
n>sr7  <'pais^:rs;  les  autrPS  sont  ceints  de 
fossés  peu  larges  et  peu  profonds.  On  ne 
trouve  qu'un  p«"tit  nombre  de  pota-jers  et 
de  ven'ers  dans  cette  commune.  11  n'y  a 
qu'ut»  demi  bonnier  de  bois  taillis.  — 
Très-pen  de  jachères.  —  Huitfèraïas.  I^e 
recensement  de  1829  a  doAné  :  soiiante- 
douse  chevam,  quatone  poulains,  quatre- 
vingt-quatre  bétesAcornes,  vingt-un  veaux, 
quatre-vingts  pores. 

porvLATton  :  Sn  cent  un  habitans. 
iiABtTATioirs  :  Ony  coroptequatre>vingtF 
sept  habitations  ,  parmi  lesquelles  on  dis* 
tiniTtie  plusieurs  bclb  s  fermes.  Il  y  a  une 
église  ,  une  maison  communale  et  une 
école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDIi.STRIE  :  LcS  iiabitaUS 

de  cette  commune  se  liv  rent  exclusivement 
à  Tagricultare.  On  y  trouve  dcox  fabricans 
de  chicorée ,  deuzmarédiaux  ierrans  et  un 
charron. 

aouras  ut  cniMiiia:'La  grande  route  de 
Mmis  à  Charleroy  traverse  le  territoire  et 
ftcilite  ses  rdations  avec  les  communes 
voisines.  On  y  trouve  en  outre  le  chemin 
de  Villerot  et  plusieurs  autres  chemins 
vicinaux  assez  larges  mais  dont  qnclqucs- 
nns  sont  en  mauvais  étal. 

VILLE-SUR-HAINE.  commune  du 
canton  et  à  1  lieue  S.  S.  0.  de  RœuU ,  de 


m 

l  arrondissement  et  à  2  lieues  £.  N.  E.  de 
]l(ms. 

Bile  est  bornée  au  N.  par  la  ceounona 
de  Getttgniss ,  à  TE.  par  celle  de  Thiea, 
an  S.  parle territoiredeBottSsmt ,  au8. 0. 
et  è  rO.  pa#  celui  de  Havré. 

Cette  commune  ne  com]Mend  que  sosi 

chef-lien. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Haine  parcoort  le 
territoire  de  l'E.  à  l'O.  La  Wance  ,  venant 
de  Gottignies,  fluedans  la  Haine  au  centre 
du  dirf-lieu  ;  ce  dernierscoutt  d*eanaetivn 
un  moulin  à  farina  et  fertilise  les  prairies 
qui  se  déploient  dans  sou  bassin. 

SOL  :  hm  surface  de  ce  territoire  esttrèa- 
monluense  ;  elle  est  conp'c  par  un  grand 
nombre  de  collines  dont  les  unes  ont  one 
pentensseiraide;  les  autres  s'inclinent  légè- 
rement. Des  fonille>j  vont  été  faites  :  les 
veineF  de  houille  qu'on  y  a  trouvées  sont  de 
mauvaise  qualité ,  en  ce  qa*elles  CantieB- 
nent  trop  de  parties  sulfureuses  ;  ausailcs 
travanzontétéabandoMiés.  LesmeilleureB 
tarrm  arables  ont  de  six  à  sept  ponces  de 
couche  végétale;  elles  offrent  one  argile 
douce,  d*un  labour  facile. 

AORicotTURE  :  On  V  récolle  du  froment, 
dttseîgle  ,  delescourjjeon  ,  de  l'avoine  ,  du 
trMIe,  du  foin  ,  des  févcrolcs  .  du  houblon 
et  des  léfrnmes  ;  le  blé  est  renommé  |M)ur  s* 
bonne  qualité.  Les  plantes  oléaginensss 
n^iont  guère  cultivées.  Quelques  prairies, 
ftrtiUaées  pur  ks  eaux  de  la  Haine,  absiH 
dent  an  filin.  On  trauve  aussi  de  gras  pâtu- 
rages le  long  de  la  rivière,  où  Yon  fait 
paître  le  bétail.  Les  houblonnières  sont 
contiguës  aux  jardins.  —  Vergers  plantés 
de  pommiers  et  poiriers  en  plein  rapport. 

—  Trois  parcelles  de  taillis  ,  d'une  conte- 
nance totale  de  quatre-vingt-dix-sept  per- 
ches soiianta-dix  annes;  leur  essence  oon- 
sistaen  coudriers ,  aunes  et  charmilles.  Le 
sol  est  bien  cultivé,  les  meilleures  tertes 
avoisinent  les  habitations  et  le  chemin  de 
Mons  à  Camièrcs.  On  exploite  générale- 
ment en  grande  tenue  :  il  y  a  dix  fermes. 

—  Assolement  sexennal .  quinquennal  et 
quadriennal  avec  jachères;  les  terres  de 
premièreclasse  ne  reposent  point.  En  1830, 
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on  y  comptait  soixante-hait  chevaux ,  trente 
poulains,  cent  vingt-cinq bélc» à  OOrnM  et 
trois  cent  seize  moutons. 

POPULATION  :  Cinq  cent  deux  habitons. 

HABiTATIom  :  Le  chei'-lieu  forme  une 
agglomération  d'environ  cent  quatre  mai- 
nnt.  n  y  n  nneégliw  et  nne  école  primaire. 

coMiimcn  BTiMDvsran  :  Il  y  a  nnfonr 
à  dianz ,  une  brasserie  et  on  moulin  à  fa- 
rine; deux  maréchaux  ferrant,  on  diarran 
et  un  tonnelier. 

locTES  ET  CHEMINS  :  Plusieurs  chemins 
vicinaux  communiquent  avec  les  environs j 
ils  sont  impraticables  eu  hiver  et  dans  les 
temps  pluvieux.  —  Un  pont  en  pierre. 

YIRELLES  )  commune  du  canton  et  à 
IjSliene  N.  de  Chimay,  derarrondistement 
été  11  lieneiS.  deCharteray ,  età  13  lienet 
S.  S.  B.  dn  cbef-lieode  la  province. 

Elle  cit  bornée  au  N.  par  les  commanet 
de  Chimay  et  Froid-Chapelle ,  à  l'E.  par 
celle  de  Vaux  ;  elle  lourhe ,  au  S.,  aux 
territoires  de  Chimay  et  Bourlert,  ctATO. 
a  celui  de  Chimay. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef> 
lien,  titné  dans  nn  fimd ,  sur  l*Ban-Blano 
che,  vert  le  S.  dn  territoire,  et  de  troit 
dépendancet ,  Forge^VirsIlet ,  Grande- 
Ferrièreet  Peltle-Ferrière. 

HTDBOGRA7RIE  :  Ce  territoire  ctt  arTwé 
par  l'Eau-Blanche  ,  plusieurs  autres  cours 
d'eau  sillonnent  la  superfîciej  ils  sont  ali- 
mentés par  l'eau  de  source.  L'Eau-Blanche 
active  deux  moulins  à  farine.  Il  y  a  un 
vatte  étai^  qni  a  plus  de  cent  bonniers  de 
tuperfieie. 

tOL  :  La  tnrftee  eit  très.idépriniée.  On 
remarque  enr  diven  pmnti  det coteaux  très» 
teibrenx.  L^inclinaismi  des  plaines  se  iàit 
sentir  sur  une  asseapandeétenduedn  ter- 
ritoire. Le  calcaire  coquillier  et  le  schiste 
forment  la  charpente  du  sol  dont  la  super- 
ficie offre  uncterreargileuse.  ferrugineuse, 
mêlée  de  débris  de  schiste  et  de  calcaire; 
ON  radiée  découvrent  çà  et  là  leurs  crêtes 
dépouillées  j  la  profondeur  de  la  conche 
v^étale  eit  de  six  poncct  pour  Im  bonnet 
(arrêt* 

A0BICO1.T0BX  :  On  récolte  de  répcant», 

nOV,  SI  BAIJIAVT. 
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dn  tetgle ,  de  Tavoine ,  dn  Ibin ,  dn  trtfle, 
dn  sainfoin  ,  de  la  luierne,  dea  piii»intfs 
déterre.  Le  bassin  de  l'Ean-Blancbe  offra 
d'assez  belles  prairies.  La  culture  des  l^u- 

nies  est  bien  .soignée  dans  les  potagers.  On 
trouve  dans  Ics  vergers  le  pommier,  le 
poirier  ,  le  pruuicr  ,  le  noyer  et  le  cerisier. 
Les  propriétés  boisées  occupent  presque  la 
nwitié  dn  territoira;  ce  sont  des  taillis 
mélét  de  futaie  «  essence  de  charme,  cou- 
dricr ,  chêne  et  bouleau  ;  onlescoupeà  dix- 
huit  ans.  Le  toi  ett  en  général  de  mauvaise 
qualité;  une  centaine  de  bonniers  tont 
assez  favorables  à  la  culture;  le  reste  ett 
ou  hohc  ou  couvert  de  landes , /j/r/wrcj- 
sarts  qui  ne  produisent  que  tous  les  quinze 
on  vingt  ans.  —  Elèves  de  chevaux  pour 
la  cultura,  d*un  grand  nombre  de  bétcs  à 
cornet.  Il  y  a  trait  troupeaux  de  moutons. 
L*étang  de  VireUet  nourrit  beaucoup  de 
poittent  qn*on  pêche  tont  lettrait ,  qnatra 
oucinqant. 

popuLATton  :  Quatre  cent  toixante-dix- 
tept  hahitant. 

aAsiTATioift  :  Le  chef-lien  contient  en- 
viron cent  maisons  plut  ou  moins  bien 

construites.  Il  y  a  Une  église,  nne  école 
primaire  et  une  maison  de  campagne  ,  de 
construction  moderne,  qui  n'est  pins  ha- 
bitée depuis  plusieurs  années. 

coMHXXcxxT  ikddstbie:  L'exploifation 
det  boit  occupe  un  grand  nombre  de  bras 
dant  cette  commune;  le  boit  tdé  donne 
lien  à  un  commerce  étendu.  On  commerce 

antti  en  bétail  et  en  denrées  agricoles.  Le 
poitton  qui  provient  de  l'étang  de  VireUet 
est  exposé  en  vente  ;  il  arrive  souvent  que 
les  pécheurs  ne  peuvent  s'en  défaire ,  à 
cmjse  du  vil  prix  auquel  on  vend  le  pois- 
son et  des  nombreux  étangs  qui  entrecou- 
pent la  surface  do  canton. 

BOOTES  ET  CHEMINS  ;  Les  chemins  vici- 
naux ,  au  nombre  de  huit,  sont  bien  entre- 
tenue ,  mait  impraticaUet  pendant  rhiver 
et  Ict  tempe  plnrieux. 

y  IRT ,  dépendance  de  la  commune  de 
Gaurain^Ramecraix. 
VIVIERS,  aflinent  de  h  Sambte  qni 
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prend  sa  source  sur  le  territoire  d'Ërque- 
linnes. 

*  VIVIER  (DU),  affluent  de  TEau- 
.  d*IlfliiM  qui  prend  n  toim»  dam  un  hob 
ailaé  nat  la  oonmaM  de  Jamieuli. 

VIVIER  (  6R AN  D  ) ,  petit  affluent  de 
la  Senne  qui  arroie  la  oommone  de  H aait. 

TiyiER-COULON,  dépendance  delà 
commune  de  Bicone-Iei-Happart. 

yiYIER-JEAM-lEOT ,  dépendance  de 
la  eonunane  de  Boarlen. 

YIVIER-ROLAND,  dépendance  de  la 
commime  de  Jurbiae. 


WA» 

VI VIERS-BES- HONORÉES,  dépen- 

TOIES-DE-RENLIES  (LES),  dépen- 
dance de  la  coamune  de  Sivfj. 
VOISINAGE,  dépendance  de  la  eem- 

Munc  d'Estaimpuit. 

VOISIN AGE-DU-GREFFIER ,  dépa- 
dance  de  la  coinmnue  d'Evre{^;nies. 

VOZONCH  AUX  ,dépcndaDcedc  la  com- 
mune de  Maubray. 

VRIBnH4M)UGHER,  dépendance  de 
la  oaounnne  de  Forge. 

VRISSART,  dépendance  da  la  cm- 
HMne  d'BUeaellei* 


W 


WADELINCOURT,  commune  du  can- 
ton  et  à  1  lieue  N.  0.  de  Oucvaucaraps , 
de  l'arrondÏMemcnt  et  a  5  lieues  £.  de 
Tournay }  À  5  lieues  3/i  0.  dn  dwf-liaude 
la  provittce. 

Elle  est  bornée  an  N.  parla  eommunee 
de  Tonrpei  et  d'Ellignies-Sainte-Anne ,  i 
TE.  et  au 8.  parcelle  deBasiVlrs  ;  elle  ton- 
che  ,  à  rO. ,  anz  territoires  de  Thamaide 
et  Ramegnies. 

Cette  commune  se  compose  de  son  clief- 
lieu,  situé  à  rextroinité  0.  du  territoire, 
et  de  quelques  maisous  isolées. 

■yoBooaAPBix  :  Le  Rieaz*dtt-Gard prend 
sa  aonfce  snr  le  territoire ,  anz  fmtaînes 
dn  Gard,  et  forme  la  limite  an  S.  vera 
Basèdes. 

am.  :  Plat,  incliné  en  pente  douce.  Les 
terres  les  plus  productives  se  composent 
d'une  argile,  douce  et  friable,  plus  ou 
moins  Imiiicctt'c  ,  dont  la  couche  végétale 
atteint  de  neuf  à  quatorze  pouces  de  pro- 
fondeur ;  les  autres ,  de  nature  argileuse , 
tendres,  mais  bnmides  et  de  peu  de  con- 
sbtance ,  ont  de  cinq  à  huit  ponces  de  jwo- 
fimdenr ,  et  reposent  sur  un  sel  glaisenz 
oo  tonibenz. 

AGRicuLTURR  :  On  récolte  du  froment  et 
du  sei[^lc  pour  la  majeure  partie ,  moins 
d'escour;;coii  et  d'avoiric  ;  foin  ,  trèfle  , 
plantes  oK'a^'iucusci, ,  pommes  de  terre  et 
légumes  pour  la  consomuiatiou  locale  j 


tres-peu  de  pommes,  de  poires  et  de  pruiif-. 
Cette  commune  ne  renferme  que  trois bon- 
niers  environ  de  prés.  —  Quelques  pâtu- 
rages, clos  de  hîàêê  tîvcs,  atleaaaiaat 
habitatiims.— Jardins  potagers ,  parmi  les* 
qwis  il  sVn  troora  on  petit  nombre  qneVea 
cnltire  aTCC  soin  en  légamco  de  tontes 
espèces  et  en  arbres  frnitien  an  pyramides 
et  en  espaliers.  Les  vergers  souk  asees  bsea 
entretentis.  —  Quelques  terrains  b.is  rt 
humides  offrent  de^  auuaies  ,  essence  (fau- 
nes sur  taillis  et  de  bois  blancs  de  iiaiilc 
futaie.  Ce  terroir  est  en  général  asseï  pro- 
ductif; on  leiploito  en  grande,  mojennest 
petite  tenue  :  quatre  fermet.  —  Poa  ds 
jnebèrm.  On  donne  tiefae  florine  pour  Is 
labourage  d'un  bonnier  de  terre.  Le  rccen- 
sèment  de  1829  donne  à  la  commune  t 
vingt-six  cberaux,  huit  poulains ,  soixante* 
treize  bétes  à  cornes  ,  quinzereaiu ,  trente 
porcs  ,  un  âne  et  un  mulet.  —  Volaille  en 
petite  quantité.  —  Le  menu  f>;ibier  est  peu 
uoiabreux.  —  Beurre  et  fromage  qui  se 
ooMoaimenrlsilipas.  —  Fvéqnentaiiin 
du  flaarahéde  Leuae. 

Mwoumen  :  Ssi  1M9  «m  comptait 
quatre  «ent  eeiie  babitane ,  aaveir  :  deux 
œnt  aqA  bommes  et  deux  oent  neuf  fieas> 
mes  ;  quinze  décès  et  douze  naissances.  Ls 
population  était ,  en  1850,  de  quatre  cent 
vin{jt-six  liabitans.  Lenombredcs  mariages 
est  annuellement  de  quatre  à  cinq. 
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UHTAtioiit  :  L»  coDuoiuie  Mnimc 
iBiianto*^piiBM  luiiitatiam  ;  ellei  loot  ««- 
strailei  en  picriee ,  enlmquet  eo  en  n^ile; 
leur  teitiupe  eet  «i  panoet  et  en  chaume. 
On  leetrouveaggloroérées  dans  le  clMf>lieu« 
Il  y  a  one  églUe  et  nne  maison  île  campa- 
gae:cette  dernière,  de  construction  antique, 
i-st  entourée  de  quelques  terrains  d'agré- 
ment ;  c'est  la  propriété  de  M.  le  baron  de 
Morpas. 

nammos  ai  nnsnais  :  Il  %*j  fait  nn 
petit  conuneroe  «grieok.  Om  trouve  dans 
la  eenraiiMie  an  menlin  à  fiurîne,  mA  par 
vent,  nn «nrédial ftmot  el  nnttardiiMl 
debeie. 

RouTts  ETCHKMiNs;  Plusicam  chemuie 
de  terre  traversent  cette  commune;  Icprin- 
cipalestceluide  Basn  les  a  Elli^;nies-Saintc- 
Anne  qui  se  dirige  du  8.  au  N.  Ceschemins 
wnt  peu  praticables  pendant  l'hiver. 

WAGNBLSB,  eeMonne  da  eanton  el 
A  2  Ueoee  N.  S.  de  Geieelies,  de  rairen- 
dÎMM»!  et  i  3  Uence  1/3  N.  N.  S.  de 
Gfcarierwy ,  A  10  lieues  Ifl  S.  du  ebef-lien 
de  la  province. 

Bornée  au  N.  par  Murbais  (  Rrabant- 
Méridional  )  et  Bry  .  à  l'K.  ot  an  S.  par 
Saint- Amand  ,  et  à  l'O.  par  Marbais  (Bra- 
bant'Méridional  ). 

Cette  commune  se  conpete  de  aon  nhef- 
liea,  eitné  A  peu  près  an  ecnli*  dn  terri- 
toire, et  de  trois  bamcwu,  Bnre-^ans- 
CieAte*  Lespiney  et  Leng^Pré. 

BTDBooitAFHiB  :  Un  eewt  d^CBu  dit  le 
Ginnd-Rnisseau  etrenle  ttir  nne  partie  dn 
territoire  et  se  dirige  vers  Bry  ;  il  ^ert  à  Tir- 
ligation  des  prés.  —  Quelques  abreuvoirs. 

•OL:  Ce  territoire  offre  une  sui  ian*  assez 
unie;  mai»  rincIioaiKon  des  plaines  y  est 
plus  ou  moins  sensible.  Les  terres  labou- 
laUce  ee  4ivi0ent  en  treiedaisee  :  pieaeiève 
cleewynqple  friable,  deeBnlenk'fàenre,d*nRe 
anknre  aeiea  Mie  «  «neuWe  A  but  pen- 
eas  de  profondeur  terres  de  cette  classe 
produisent  les  divertekeepèees  de  céréales  et 
le  trèfle,  et  re|>osent  rarement.  La  deuxième 
classe  comprend  li  s  terres  arjjileuses  blan" 
diâtres,  trop  douces  ou  trop  compactes, 
aosêi  profondes,  mais  moins  productives  que 
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oellet  de  prémiiredaeie.  Dans  la  troisième 
eksee,  on  oonnatt  deux  variétée  de  temins  : 
let  uns  sont  eablenneu,  pierreux  et  léfen 
et  ne  oeaeervent  pae  atiiB  d*biittiidilA  peur 
k  vëgétalieM  pendant  lee  fertea  didenrt; 
les  autres  sont  arg^ileax  et  tellement  eoni- 
pnctos  qn'ilî»  se  refusent  à  rinflltration  des 
eaux,  qui  croupissent  à  leur  surface  ;  de- 
venus secs  ,  ces  terrains  acquuTent  une  du- 
reté considérable  et  sont  peu  suiîcoptibles 
de  cultdre.  Lear  oouche  végétale  â  eÎJi 
peneee  environ  d*épaiiiettr;  en  lee  enm» 
menée  en  icigle,  aveine,  pomme»  de  terre, 
et  quelqnefob  en  trèfle  et  froment. 

AMicetTuma  :  Ce  terroir  produit  du 
froment ,  du  seigle ,  de  l'orge ,  des  lève- 
rôles ,  du  trèfle  ,  du  foin,  du  colsa,  dn  lin. 
des  pommes  de  terre  el  autre*  légumes,  et 
des  fruits.  La  culture  du  lin  et  du  colui 
n'y  Cil  pas  généralement  répandue  ;  cepen» 
dant,  il  ait  dei  anném  eè  ces  végétaux  y 
réuttissent  aeim  bien.  Les  meillenrs  prés 
sent  ceux  qn*arrose  le  Grand-ftdsaeau  ; 
lee  autres  occupent  des  fonds  marécageiii. 
—  Vergersdosde  liaies  et  plantés  de  pom- 
miers. La  cnltnre  des  terres  est  bien  soi 
çnée;  on  exploite  en  {jrande .  moyenne  et 
petite  tenue  :  cinq  fermes.  Le  recensement 
de  1H29  donne  à  la  commune  :  soixante 
chevaux ,  trente  poulums ,  quatre-vingts 
bétesàeemM,trente-cin^veauset  soitante 
pores.  —  Laine  et  beurra. 

rorei.ATioii  :  Quatre  cent  dÛHieaf  ha- 
bitans* 

UABiTATioiis  :  La  commune  cenlient 

quatre-vingt-neuf  maisons.  On  y  remarque 

trois  fermes  asser  bien  bâties  dont  deux 
ont  la  toiture  ru  .irrloisf^^.  La  majeun,"  [>ar- 
tie  des  habitations  sont  couvertes  en 
chaume.  11  y  a  nne  église  et  une  école  pri- 
maire. 

comnieB  ar  nmemia  :  Bapermien 
dm  peedoctiens  dn  sol,  dn  béteal  et  de 

mennm  denrées.  — »  Une  bvasserie  conte» 
nantmw chaudière  ctlrsil  cuves,  dont  nne 
sert  de  réfri;Térant{  nn  maréchel  ferrant- 

el  un  serrurier. 

nooTEs  ET  CHEMINS  :  La  chaussée  ro- 
maine traverse  le  territoire.  On  oommuni- 
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que  «fee  le*  oommunes  enrironnaateB  ptr 
dens  dicmiat  ndiuiia  qœ  Foii  nploite 
Jifficiltmeiit  en  hiver,  qiioiqu*ilt  toient 

luen  entretenus. —  Quatre  ponoeiiB. 
WÂ  ff  lET ,  dépendance  de  la  ooromone 

de  Floberq. 

WAIBëS,  dépendance  de  la  commane 
de  Thuîn. 

WAILLY ,  dépendance  de  la  commane 
de  Tamtigiiiet. 

WAUf  AGE ,  dépendance  d«  li  oon- 
iniBW  de  FarcîeniMi. 

WA  LINGUE,  dépendanoe  de  la  ooai- 
mnne  d'Estaimpnits. 

WAMBE.  ruisseau  qui  prend  sa«onrce 
à  Gœj^nies-Chauss»'»?.  arrose  la  commune  de 
Quf-vy-lf-Grand  et  va  se  réunir  à  Uarveng 
à  un  affluent  de  la  Trouille. 

WAMES ,  raitsean  qui  baigne  le  terri- 
toire d*EaUiiiilH>urg  à  rS. 

W  ANBR  AECK ,  dépendance  de  la  oom- 
nnne  de  Montigny-sur-Sambre. 

WANCE,  affluent  delà  Haine  qui  arvow 
les  commvnea  de  Gottignie»  et  Ville-aor- 
Haine. 

W  A  N  DEG  M  ES ,  dépendance  de  la  com- 
ninne  de  Chièvres. 

WANFERCÉE- BALLET,  commune 
do  canton  «l  A  Slieoet  1/2  E.  de  GoMeKet, 
de  rarrandÎMeiiient  et  A  3  Ueoes  N.  E.  de 
Gbarkray ,  A 11  Uene*  1/4  S.  da  chef-lien 
de  la  prorinee. 

Bernée  an  N.  par  Ligny,  à  TE.  par 
Kenmiéc ,  au  S.  par  Moi^clée  (  toutes  les 
trois  de  la  pmvinne  de  Narour) ,  et  A  TO- 
par  Lambusart  et  Flourns. 

Cette  commune  en  for/uait  rleux  autre- 
fois, Wanfercée  et  Baulcl.  Le  village  de 
Baolet  est  plne  eenaidérable  que  celui  de 
Wanfercée,  qui  est  ledief-lien.  On  y  tronve 
enaii  la  dépendance  de  Letpiney. 

■TBBeaaAratB  :  Parmi  les  conrt  d'ean 
qni  arrosent  ce  t^ritoîre,  celui  d'Amonr 
ou  d'Ar(;enton  alimente  ,  pendant  une 
grande  partie  de  Tannée,  nn  étang  qni  sert 
de  réservoir  à  un  moulin  à  farine. 

SOL  :  La  surface  de  ce  territoire  est  assez 
régulière.  On  y  distingue  plusieurs  belles 
pleinea  et  principalement  le  plaine  dn 
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Fayt ,  qni  s*élend  depuis  le  dtiteaa  de  Ben* 
let  jniqn'A  la  limite  de  la  commnna,Ten 
Ligny.  Le  terrain  se  rattache  A  la  forma- 
tion houillère ,  composée  de  psammite  mi- 
cacé, srliistoïde  et  raîraire,  de  poudingue 
psamtnilique  et  de  diverses  e>pt''crs  de 
schistes.  Afint'ratix  :  chaux  snUut/'o  aci- 
cnlaire  dans  les  schistes  houillers;  talc 
chlorite  fissile  et  terreux  ;  anthracite  feuil- 
leté (gris  foncé)  et  compacte  (noir-Ucuâ- 
tra  )  ;  honille  feuilletée.  Cette  deraiiR 
anhetanee  minérale  est  en  caitractiondBH 
nn  aenl  hnra.  Le  sol  est  asaea  productif  f 
excepté  dans  la  partie  qni  touche  aux  ter- 
ritoires de  Keumiéc,  Moi{jnolép  el  Liunbu- 
sart,  où  le  sable  domine.  ^)uoiqu"il  en  soit, 
la  surface  arable  présente  quatre  variétés 
ou  cla&scs  de  terres  :  la  première  est  carac- 
tériiée  par  une  argile  douce  et  friable, 
d*nne  oonlénr  ordinairement  feuve  et  de 
huit  A  nenf  pouces  de  concbe  v^étak;  les 
teme  de  cette  clasie,  qui  ne  raposent  ja- 
mais, produisent  principalement  do  fro- 
ment, du  seigle  et  de  l'escourgeon.  Dsas 
la  dcuiii'me  cLisse  on  comprend  une  terre 
argileuse,  douce,  niais  de  couleur  blan- 
châtre et  mêlée  de  sable  j  sa  couche  végé- 
tale n'a  que  six  à  sept  pouces  d  épaisseur. 
La  troisième  elasae  le  compose ,  on  dW 
terra  ferte,  glaiaeuse  et  aaUonneuwi  «e 
d|une  terra  argilenie,  denee,  blanche  «t 
humide  t  de  qnatra  A  cinq  pouces  de  coa- 
che  végétale;  on  j  cultive  du  aeîgle,  de 
l'avoine ,  des  pommes  de  terre,  mais  rare- 
ment du  froriiprit.  La  quatrième  classe  est 
formée  (ruiic  terre  blanchâtre,  douce  et 
sans  consistance ,  de  nature  sablonneuse  ; 
sa  couche  v^étale  a  quatre  pouces  de  pro- 
fendeor. 

amicviTm»  :  Les  praduetiona  dn  eol 
cenaûtent  en  feoment,  aeigle,  erge,aTeinet 
foin,  ta^èlle,  luieme,  sainfoin,  colta ,  lin, 
pemmee  de  terra,  légumes  et  fruits.  Ony 
cultive  aussi  un  peu  de  houblon.  Plusieurs 
jardins  sont  garnis  d'arbres  fruitiers*-  Le 
pommier  et  le  poirier  prospèrent  dans  les 
ver[jers.  Les  propriétés  boisées  présentent 
uue  contenance  de  trente-cinq  bonniers 
quata«-Tingt-dix  perches  quarante  eues; 
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poMDi  de  taillis  mèlét  de  fu- 
taie: eii—w  de  ehéne,  bouleau,  cendrier, 
«Mie  el  «teinflle.  Le  ealture  des  terres 
ett  tnitée  evee  Min  ;  en  les  «iploite  en 

grande,  moyonne  et  petite  tenue  :  dent 
fermes.  On  y  fait  peu  d'élèves  en  cbevaux 
pour  la  culture;  les  fermiers  vont  arlioter 
à  la  foire  de  Fleurtis  les  clievaux  qui  leur 
sont  nécessaires.  Le  »jros  bétail  est  assez 
abondant.  On  y  compte  plusieurs  troa- 
peenz  de  mentoni. 

vopvLATto*  tDensmOlednqninte-nenf 
Untane. 

«AMTAnom  :  La  eemarane  renferme 

environ  qnatrc  cents  maisons;  plnsieare 
d'entr'clles  offrent  une  distrihtitinn  n'jjii- 
lière.  Il  y  a  une  éfrlise  à  Wanferrée.  On 
remarque  à  Rauiet  le  beau  château  de 
M.  le  baron  Philippe  de  Neverlée  ;  ce  châ- 
teau, de  construction  moderne,  est  vaste 
el  bien  liiti.  La  maiia&  de  campagne  de 
H.  Henri  Dqioeton,  à  WanJêreée ,  mérite 
ausai  d*éCre  citée,  ainai  qne  la  ferme  de 
H.  Hanelel ,  qui  comprend  de  lieaQX  bâti- 
mens  ruraux. 

coMMCRCK  ET  INDCSTRIB  :  Une  partie 
de  la  population  se  livre  à  l'extracti»)!]  de 
la  houille.  — Deux  moulins  à  farine  dont 
un  mû  par  eau  et  un  par  vent ,  un  pressoir 
i  bnfle  activé  par  im  manège  ;  trtt*  kaa- 
wrieo,  on  mar&ehal  ferrant,  deux  diemmi, 
dens  aUbsenre  de  lin  et  quatre  marchande 
defrrine.  , 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Un  grand  nombre 
de  chemins  vicinaux  facilitent  les  commu- 
nications avec  les  commones  voisines;  ils 
sont  assez  bien  entretenus  ,  sauf  un  seul 
qui  conduit  à  Fleurus  et  que  l'on  exploite 
difficilement  pendant  l'hiver  et  les  temps 
pluvieux. 

YANGRAVE ,  dépendance  de  la  com- 
mune des  Denx'Acren* 

WANNEBECQ,  commune  du  canton 
et  è  3/4de  lieue  S.  0.  deLessines,  deTar- 
rondissemcnt  et  a  8  lieues  E.  N.  E.  de 
Tournay,  et  à  8  lieues  N.  N.  Ë.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Leseinesyà  TE.  f»  cdle  de  Papignics, 
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an  8.  par  le  territoire  de  Rebaix ,  et  à  10 . 
par  ceîni  de  la  Hanaide. 

Cette  commune  se  compose  de  son  cbef- 
lieu  et  d'un  grand  nombre  de  dépendancee, 

telles  sont  Ârbre-à-Leumont ,  la  Chapelle, 
Franquier,  Haute-Rue,  Maraia,la  Terra- 
que.  Sraul)ecq,  les  Sars  et  Trîen. 

Il voROGRAPHiE  :  Le  Rieu-de-Trimpont 
passe  sur  une  partie  du  territoire  et  forme 
sa  limite  avec  Rebaix  j  il  donne  le  mouve- 
ment à  un  monlDi  à  Mé,  mais  seulement 
pendant  buit  mois  de  rannée.  H  y  a  trois 
étaufs. 

eoL  :La  commune  présente  un  territoire 
asseï  nnifinme;  cependant  qndques  dé- 
pressions se  font  remarquer  au  N.,  au  S. 
ot  à  rO.  La  surface  arable  offre  peu  de 
variété  daos  sa  composition  ;  la  meilleure 
terre  végétale  est  argileuse ,  douce  et  a  jus- 
qu*A  quinte  pouces  de  profondeur. 

AoaicuLToms  :  On  récoHe  diverses  cé- 
réales et  surtout  du  froment ,  du  seigle  et 
deraToine,  du  Ibitt,  du  trèfle  et  autres 
plantes  four ra[r«-re$.  Le  froment  est  d*asses 
bonne  qualité ,  mais  bien  inférieur  à  celui 
qu*on  dépouille  dans  les  campagnes  fer- 
tiles d'Ath.  On  y  cultive  aussi  ,  mais  en 
petit,  le  lin,  le  rolzn  ,  la  chicorée  et  le 
tabac  ]  pommes  de  terre  et  légumes  pour  la 
consommation  locale.— Prés  et  pâturages. 
—Peu  devei^gers.  Il  y  a  quelques  aunaies 
situées  dans  des  fonds  bumides  que  les 
eaux  snbmei^gent  pendant  les  deux  tiers  de 
l'année.  On  y  comptait,  en  1830,  soixante- 
deux  chcvanx  ,  vingt-sept  poulains,  cent 
quarante  bêtes  ;i  rornes  ,  quarante  veaux  , 
quatre-vingts  porcs  et  quatre-vingts  mon- 
tons. 

POPVLaTtON  :  Mille  dcnx  habitans. 

UABITATlOirs  :  Cent  quatre-vingt-sept 
maisons ,  une  ^ise  et  une  école  primaire. 
Ou  y  remarque  le  château  de  Blocus  qui  a' 
été  bâti  par  les  comtes  d'Egmontetqulia* 
bite  aujourd'hui  H.  Debagenrieux. 

roMMF.nrK  et  inoostrie  :  Les  liabit.itis 
de  cette  coinnmnc  s'ndotiiiefit  presque  ex- 
clusivement à  l'ajjriculture.  Ils  fr«>quentent 
le  marché  d'Ath.  Un  quart  des  céréales 
récoltées  est  exporté  annudlement.  Il  y  a 
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demt  numlÛM  i  Ué  dont  im  «rt  nA  fitr 

veDt;raatre,sitoéaarltRim'4«>TrinipiNit,  . 
moiid  de  lo  dréehe  eo  même  temp*  ;  nne 
petite  brasserie;  trois  maréchaos  fmnuie, 

un  charron  et  un  tonnelier. 

ROOTEs  ET  CHEMINS  :  On  y  trouve  Iri  lte- 
min  d'Âth  à  Lcssines  et  Cirainmont  qui 
ctt  très-fréqueoté  pendant  Tbiver.  11  y  a 
cinq  poaU  en  piems  et  briqoea. 

WANTB  (aUISSBAD.OUA.PaAl- 
aiB  DB);  il  prend  m  ioaroe  deji*  la  prai- 
rie de  ce  nom  et  va  grossir  le  ruisseau  de 
la  Fontaine -de -la -Ville,  à  Qœvy-le- 
Grand ,  à  deu  ocnU  mètre*  Mi-dceaoïie  de 
sa  source. 

WARCHA  ,  ruisseau  qui  baigne  le  ter- 
ritoire de  Daropremy. 

WABCfl  AT  ,TniiiaBMi  q«i  amiele  ter* 
riteire  de  Lodelinaait, 

WAaCHAT,  dip«daMe  de  la  «on- 
muncde  Lodelineart* 

WARCUIN ,  commune  da  oanton  ,  de 
l'arrondissement  et  à  3/4  de  lieue  E.  de 
Tonrn.iy;  à  10  licuet  1/3  0.  do  cbflf-lieu 
de  1.1  province. 

Bornée  au  N.  par  Rumillies,  à  TE.  {lar 
Havinncs,  an  S.  par  Gaurain-Raraecroix, 
el  par  mie  partie  da  terriloire  de  Tenmay, 
et  4 1*0.  parce  mène  territoire. 

Cette  oonmone  se  eompoie  de  «m  cbe^ 
lien  et  d*nne  mdson  isolée, 

«mnooaAra»  s  BUe  ert  «ffreiée  par 
deux  petits  cours  d'eau  ;  le  ruisseau  de 
Warchin  serpente  dans  la  partie  S.;  celui 
de  Kiimillies  ecji.irc  Warcbin  de  Rumillies; 
ces  ruisseaox  sont  le  plus  souvent  à  sec; 
ils  serirent  à  rirrigatioB  des  prés.  — Qnel- 
qoes  étangs. 

SOL  :  La  anrfaoe  de  ee  territoire  effi« 
peu  d*irr<gnlarM8  ;  les  plaines  sont  Mgè- 
rtroent  inclinées  da  8.  au  N.  On  a  formé 
trois  classes  det»  terres  arables  :  la  pre- 
nji«'rese  coinjiosc  d'une  nr|;ilc,  assez  douce, 
plus  ou  moins  sahlonhfusc ,  de  onic  à 
douie  pouces  de  couche  végétale  j  elle  re- 
pose enr  nn  sol  également  argileux  ,  mais 
dans  lequel  le  saUe  se  montre  en  pins 
grande  quantitéi  les  terrm  da  oetle  dasee 
prednieent  principalement  le  froment,  le 


seigle,  ravoine,  lo  eslia  et  Im  ttfONimi 
on  nalm  laisse  janlais  en  jaebèsee.  lie  esbie 

i  1  état  de  mélange  «feo  l'aigita  constitue 
les  terres  de  deuxième  classe,  dont  la 
couciie  est  moins  profonde,  et  recouvn;  un 
sable  ii>êlé  de  tyraTier;  elles  ne  refusent  pas. 
Dans  la  troisième  classe ,  on  reconnaît 
deux  espèces  de  terrain  :  une  argile  noi> 
léira,  aesea  ftfto,  trlidiaBMde ,  peu  pro* 
fonde,  enr  glaise  nélée  deeaUo,  et  nne 
terre  presqa*entièrement  eiUe«nenee  asam 
•snr  le  mble  pur.  Leur  couche  végétais 
n'a  que  cinq  à  six  pouces  d'épaisseur  ;  IsS 
terrainssablonneuxsont  cultivés  en  seigle, 
en  avoine  et  on   potnmes  He  terre.  Les 
céréales,  qui  réussissent  dans  lessé cheresses 
et  dépérissent  dans  les  années  humides, 
oenyiennU  ans  tonne  «rgileasos.  Les 
tarrae  de  troisiènM  elaaso  rqiaeent  ^lés 
traie  on  qnatra  ans  de  onl&nve. 

AaaiooiiTOlB  :  Les  principales  produc- 
tions sont  le  froment,  leseigle,  l'aToine,  les 
fé véroles,  la  luzerne,  le  colia,  les  pommes 
de  terre,  les  légumes  et  les  fruits.  Quelques 
prés  bordent  le  cours  des  ruisseaux  et  four- 
nissent beaucoup  de  foin  ;  d  autres  occu- 
pent on  eol  ttUonneux  ou  tourbeux  el 
n*ofteat  qa*nn  maigre  pâturage.  Les  jar* 
dans  potegers  sont  d'un  gtmid  prednil{ 
plniienrssontplantéed'afhena  ftuitieis>On 
cultive  le  pommier,  le  poirier  et  le  cerisier 
dans  les  vergers  clos  debai«.Sept  parcelles 
de  bois  ,  d'une  contenance  totale  de  sii 
bonniers  six  perches  six  aunes,  composent 
les  propriétés  boisées;  la  m.njeurc  partie 
consiste  en  taillts  peuplés  de  chênes,  de 
lèmmm  et  de  comÙers  {  leur  conpe  n^esl 
point  réglée.  Les  esploitatione  sont  en 
grande,  moyeiina  et  petit*  ten^e  :  il  y  a 
dnq  fermes.  On  comptait,  en  1830, 
fingt-neuf  ciicvnax,  mx  ponhans*  oin- 
qnante-six  bétes  à  cornes ,  dix-neuf  veanx, 
neuf  porcs  .  cent  cinquante-trois  rnotitons. 
—  Krcqiientiition  du  marché  de  Tournay. 

POPDLATiON  ;  Deux  cent  dix-sept  habi- 
tans  sur  uue  su|)eriicie  de  deux  cent  cin- 
quante bonniers  carrés. 

naaiTAnoMe  :  La  cammamo  sa  compose 
de  trente-one  habitailîons;  le  ohel4ioa  en 
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contient  trente.  11  y  a  une  église.  Dans 
on  site  itolé ,  «m  remarque  la  maison  de 
campagne  de  rHApilal  :  elle  cet  eotowée 
l'an  boiqael  et  de  jeidiot  dTegnémeeit) 
eWkfiMpriéléde  M  Aufule  Leviii- 

oomisBaB  mw  tnannum  :  Gemmene 

agricole. 

RODTE.s  ET  CHEMINS  :  L  i  ;;iande  route 
àc  Touruiiy  à  Bru.\cllo>  j>;isM-  à  pou  de 
distance  de  la  partie  S.  du  territoire. 

nrai  lee  aeniae  vMUMiiSt  en  ote 
IWiendMaiB  d*Ath  et  ceeot  qoi  éld^ 
|nt  les  cemmoaieitieDe  avec  Toanucf, 
RamiUee  «  Haviaoei ,  Geofain-Rameeraix; 
ÎU  sont  egtretena»  atee  Min  et  pralicablee 
en  tout  temps.  Il  y  a  un  pont  en  pierre. 

VV A RCH I .N  (  IÛj  ISSEAU  DE  ) .  cours 
d'eau  qui  arro<»e  la  partie  méridionale  de 
la  commune  de  Warchin. 

WARGOING  t  coromuoe  do  canlan  et 
illieMi  1/3  N.  de  Teafha^f  àt  Tar- 
■eadiMeiaantetéS  lieuee  H.  da  Tavmay, 
«t  à  13  lieHee  0.  N.  0.  da  ehaMiea  da  la 
fNvinee. 

Elle  cet  bornée  an  N.  par  la  commona 

d*Espierre  (Flandre  occidentale)  à  TE.  par 
l'Escaut,  au  S.  par  le  territoire  de  Pec^^ 
et  à  rO.  par  celui  de  Saint-Léger. 

Cette  commune  ae  compote  de  son  chef- 
Ijti  et  dw  hamaiiT  deSadiaeii  ellaBar- 
nèrt» 

mafaiidMle  territaire  de  cette  oommnne} 
oe  fiente  lertiliia  par  wm  débeedemeM  lai 

prairies  riveraines.  Il  y  a  un  <^tnn(^. 

SOL  :  Surface  plant- .  Lvs  terres  arables 
constituent  trois  classes  ;  la  première  a  dix- 
huit  pouces  de  couche  végétale  et  recouvre 
aae  argile  jaunAlre  j  la  deuxième  a  tu  pied 
de  paiflianoa  et  repœe  mr  nn  fend  aigi- 
Uai  rangeèHai  la  treieiAnie  oflfra  «ne 
terre  UgÊra^prarenaiil  da  beit  délrieUe, 
dlea  hoift  paooee  d'épaisaear. 

âomicvLTQis  :  Les  principales  prodoc» 
tien»  de  ce  terroir  sont  le  froment,  le 
méleil ,  le  seigle,  l'avoine,  les  féveroles  , 
le  trèfle,  la  luzerne,  le  octlza,  le  lin,  les 
pommes  de  terre  et  les  navels.  Le  bassin 
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de  l'Esciint  rrnlrrnir  de  sujwbes  praîriefi. 
il  y  a  fort  peu  de  pàlura|;es.  On  cultive  le 
paampuer,  le  poirier,  le  cerisier  et  le  noyer 
dans  les  vergers.  La  conunnne  a*est  point 
boisée.  Ils*jtronTesenleaMntdcazpefdice 
soixante  année  d'aseraicB,  qnalqaee  pépi- 
nièret  et  plantations  de  bois  blancs. 

FOPOLATion  :  Mille  soizaate-qnalorse 

liabitan<;. 

HABITATIONS  :  Cette  coiiimunc  rruferme 
cent  (juatrp-viiij;t-dix  maison8|  une  église 
et  deux  écoles  primaires. 

GoacMBaci  BT  iHDOSTiiE  :  11  y  a  une 
raflincrie  de  m1  ,  nne  brosserie,  un  ntoo- 
lin  à  huile  et  un  à  brinOi  mds  par  vent. 
—  Commeree  de  charbon.  On  porte  les 
denrées  agricoles  an  marclh-  de  Toomay. 

RocTEs  ET  riiEMiNs  :  Ccttc  conanono 

est  traversée  par  le  ;;ran(l  rlif  min  dcTonr- 
nay  à  (-ourtrnv  »  t  par  crlui  de  Toin  nay  à 
Audenarde.  IMii-icurs  clii-iiiins  ^  irinaux 
facilitent  en  outre  les  relations  avec  les 
environs. 

WARDAU,  dépendance  de  la  com« 
mnne  d*Ircbonwels. 

WARDE,  dépendance  de  la  conunnne 
deThieulin. 

WABOB  (LA),  WARTE  ov  DBL- 
WART,  dépendance  de  la  ooœmane  de 

la  Hamaide. 

WARELLES ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Quevy-le-Grand. 

WARESSAIX,  dépendanae  dala  cem- 

mone  de  Carnières. 

WARIAMÉE.  dépendaacede  la  ceoi- 

mune  àc  Nalinncs. 

WAIUCH  AIS,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hennuvéres. 

WARICHET  oo  LA  FONTAINE-DE- 
LA-BRUYÈRE ,  petit  aflueat  de  FAcoc 
qui  prend  sa  source  à  Joncret. 

WARIMBZ ,  ruisseau  qui  arrose  le  ter- 
ritoire de  Mont-Sanla-Aldsigonde. 

'WARLOCHE.  roy.  VABToor.BE  (lb). 

WARr.OCHE,  dépendanae  de  laeom* 

mune  de  Buissennl. 

^^ARMO^CEAL  ,  dépendance  de  la 
cumul  une  de  Ciiarleroy. 
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WAHMONCBAU,  dépenduiM  de  U 
commiuie  de  Hontipiy-tur^iBbre* 

WARNIP0S8B ,  dépendmoe  de  la  eom- 
mane  de  Bengniea. 
WARQUIGNIES ,  oommaneda  canton 

et  Al  lieue  S.  de  Boussu  ,  de  rarronditte» 
ment  et  à  2  lieues  1/2  S.  0.  de  Mons. 
Elle  est  bornée  an  N.  par  la  omninune 

de  Wasmps.  VE.  par  celle  d'E(i{[ies,  au  S. 
pnr  le  territoire  deDoor,  età  l'O.  parcelni 

de  Hornii. 

Cette  commune  se  compose  de  son  cbef- 
lieu  et  de  quelques  maisons  éparses. 

HYDROGRAPHIE  :  Ce  territoire  cst  arrosé 
par  un  petit  cours  d  eau  qu'alimentent  les 
eaux  plonales* 

SOI.  :  Plaleta  élevé,  terminé  par  une 
pente  rapide,  ▼enle  S.  Terrain  houil- 
1er,  compritdans  le  bassin  de  TO.  de  Mons  ; 
lahooille  feoilletée  y  est  en  extraction.  La 
joHace  arable  est  asset  vai^ ,  quant  à  la 
nature  du  sol  ;  on  y  trouve  une  arfjile  {jrî- 
sâtre  et  friable,  usscx  productive,  de  huit 
à  neuf  pouces  de  couche  végclale,  une  terre 
brune  également  argileuse ,  épaisse  de  six 
à  sept  pouces,  et  une  autre  de  oonlenr 
noire,  roeaillease ,  qui  ne  peut  être  amea- 
Uie  qn  à  quatre  ponœs  de  profondeor. 

AOBicoLToas  :  Les  prîndpalee  prodae- 
tionsdeceterroiraontlefiroment,  Ieae^;le, 
le  méteil ,  Vescourgeon ,  l'avoine,  les  féve- 
roles ,  le  foin ,  le  sainfoin ,  le  trèfle  ,  la 
luxcme,  le  colza  ,  le  lin  ,  les  navets,  les 
pommes  de  terre,  les  légutncs  et  le"?  fruits. 
Ity  a  quelques  gras  pâturages,  enclos  de 
baies.  On  cultive  le  pommier,  le  poirier 
et  le  cerisier  danaka  fergers.  Il  trooTC 
un  bms  taillis  mâé  d*an  peu  de  fntaie; 
il  ie  oompoee  de  chênes,  de  coodriers,  de 
cihanniUeset  d^aunca;  on  Texploite  tons 
les  douze  ans  et  Ton  en  retire  des  perches 
pour  les  houillères.  —  Culture  soignée,  en 
moyenne  et  petite  tenue.  —  Assolement 
sexennal  et  quinquennal.  Il  y  avait,  eu 
1850,  vingt-trois  chevaux,  deux  poulains, 
quarante-cinq  bètcsàcornes,  quatre  veaux, 
trente  porca  et  nenf  ânes.  On  élève  fort 
peu  de  volailles.  —  Quelques  nich^.  Le 
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menagibier  n*est  pat  wumbtma..  —  Bonifie 
el  fffonage  en  petite  quantité. 

tOPtrLànoir  :  BUo  8*eit  élevée ,  an  1829, 
i  aiz  cents  individus ,  tnia  cent  trente  da 

MM  masculin  et  deux  cent  soixante-dix 
du  sexe  féminin.  II  y  a  en  pendant  cette 
année,  vingt-deux  naissances  et  dix-huit 
décès.  En  18;)0,  il  y  avait  six  cent  seixc 
babitans.  Le  nombre  annuel  des  mariages 
varie  de  quatre  à  six. 

■ABiTAnona  :  La  comoinnc  renferme 
qnatr»rôigcs  maàsena  dont  la  majenre 
partie  est  agglomérée  danaleciief-liea.  lly 
a  une  église  et  une  école  primaire.  L*ancien 
ditam  a  été  converti  en  brasserie. 

roMMEHCE  ETiNntJSTRiE  :  Il  y  a  de  riches 
mines  de  houille  exploitées  par  la  société 
charbonnière  du  Crand-et-Pefit-Tas-Réa- 
nis.  Ony  fabrique  quelques  toiles  de  lin  à 
Tusage  des  habitant  de  la  commune  et  des 
commones  environnantes.  Il  y  a  deux  mé-> 
tienà  tisser  la  toile,  un  mcolin  à  blé ,  mA 
par  vent  ;  une  brasserie  qui  contient  vno 
cave  matière  de  soizanto*troitbarila,etdana 
laquelle  on  confectionne  annuellement  do 
dix-huit  à  vingt  brassins  de  bière  brune, 
deux  forges  de  maréchal  et  un  atelier  de 
tonnelier. 

aooTXS  XT  cusMihs  :  L'intérieur  de  la 
commune  est  traversé  par  mw  rente  pavée 
qui  va  rejoindre  celle  do  Homn  et  Dcnr; 
cette  rottleeet  la  propriété  de  la  sodétédiar- 

bonnière,  ^ui  est  autorisée  à  y  percevoir  on 
droitde  barrières.  Plusieurs  ch<*mina  vici* 
nanx  facilitent  les  relations  de  la  commune 
avec  les  environs  j  ils  sont  praticables  en 
touttemps. 

W AARISART ,  dépendance  de  la  com- 
monedeBiévène. 

WARTB,  dépendance  de  la  commune 
de  Fdiiy. 

WAATE-WOISE,  rivière  qoi  a  m 
source  dans  les  bois  de  la  Thiérache  .  â 
Scourmont ,  territoire  de  Chimay  ;  elle 
longe  toute  la  partie  S.  O.de  la  Thiérache, 
et  forme  sa  limite  avec  Sygnies-lc- Petit  et 
Wattigny- Saint-Michel  (France).  Elle 
active  les  forges  Philippe  et  Ccndron  sur 
le  territoire  de  Chimay. 
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WA8USt  4ÉpBiiduM8  dê  Ift  Momiif  ne 
de  Fensf. 

WA8HBS,  da  omtoii  et  à 

1  lieiir  F .  Rniissii ,  de  l^MTOIldieeeiMIlt 
ot  à  2  lieups  0.  de  Mons. 

Elle  est  born(^f  ati  N,  par  în  rnmmtme 
de  Wasmuël ,  à  l'E.  par  rollt^s  tiv  Pâtura- 
ges et  Quarcrjnon,  an  S.  par  le  territoire  de 
Warqoignies  et  à  ru.  par  celai  d'Uomn. 

Cette  eommune  te  compoee  de  len  cbef- 
lieo ,  eitoé  dam  la  partie  ooeidenUle  dd 
territoire,  dn  hameia  de  Petit-Watmee 
cl  d*iui  grand  aombre  de  meiiOM  iieléee. 

■VDSOOKAmB  :  Elle  est  arrosé  par  plu- 
rieurs  ruisseaux  ;  celui  de  Ribcaupont  est 
le  pins  utile  à  rinriiistrie  :  il  alimente  deox 
moulins  et  uno  platinf^rie. 

SOL  :  Ce  terroir,  dont  rasjicct  est  assez 
inégal ,  offre  quelques  coteaux  peu  rapides 
et  deos  lellee  fAtineei  il  ert  eomprie  duit 
le  b«Miii  liottiller  de  1*0.  de  Mon  et  ren- 
fenne  de  k  booille  ftoOlelée.  Lee  terres 
laboiiraUei  eontdiniées  en  quatre  classée  : 
la  prenntêre  se  compose  d'ane  argile  douée, 
friable,  de  huit  à  neuf  ponces  de  ronclic 
végétale;  ladeuxii-rnc  d'une  tfrr<Mioir;ilre, 
un  peu  caillouteuse,  de  sept  ;i  huit  {hmiccs 
de  profondeur;  la  troisième  est  sablonneuse 
et  pierreuse  et  a  cinq  pouces  ;  enfin ,  les 
terres  de  la  quatrième  classe,  noires,  brd- 
fentes  etmâdes  de  pierres ,  n^ont  que  trois 
k  quatre  pooœs  de  ooucèe  v^ptele.  On 
coUÏTe  toute  espèce  de  céréales,  du  lia  et 
dn  trèfle .  Dans  les  deux  premières  v  a  rictés  ; 
dn  seij^lc.  des  ffrain»  de  mars,  des  plantes 
fourragi  res  et  des  gros  légumes ,  dans  les 
deux  autres. 

Wasmes  est  une  commune  du  Hai- 
naut  aussi  importante  ponr  la  beauté  et 
In  ricbesse  de  ses  bonillères,  qne  rennu*- 
qneUe  par  les  eiploelons  Ibnestes  dont 
œlles-d  furent  si  sonrent  le  théâtre.  On 
se  rappelle  encore  ce  terrible  coop  de  gri- 
#0ux  qui,  1818,  donna  la  mort  à 
trente-neuf  infortunés  mineurs  .  et  livra 
aux  horreurs  de  la  niistre  plusieurs  ("rfruil- 
les  nombreuses  dont  ils  étaient  Iri*  uni(|ues 
soutiens.  On  doitàM.  (ïoi>i>art,  pharmacien 
è  Mons  et  président  de  la  chambre  de 
riov.  na  BAiiraoT. 
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cdmmerae  de  cette  ville ,  l'ebsêiiâtlek 
mirante  qdi  est  du  pins'  grand  intérêt. 
Dam  leconrant  du  norois  de  juillet  (l819]f, 
l^nraye  fils,  habitant  de  Wasmes,  se 
promenant  dans  la  prairie  de  son  père, 
fut  attiré  rers  un  point  de  peu  d'étendue  , 
par  une  forte  odeur  de  ;;risoux  (  nrailiydro- 
gène  carboné  )  j  jugeant  qu'il  devait  s'en 
être  concentré  une  grande  quantité  dans 
ce  lien,  il  creosa  an  trou  à  laide  delà 
béehe,  et  en  dbt  le  dégorgement  derint 
pins  considérible,  M  le  eenrant  fut  Uen- 
tét  très'^enslble.  Un  corps  enflmnmé  Ini 
ayant  été  présenté,  il  s  «llama  etcootinna 
de  brûler  tranquillement  comme  aurait 
pu  le  faire  unclamj>e  pbiloî.o]>liique.  Tan- 
voye  fils,  ayant  appelé  son  père  pour  être 
témoin  de  sa  singulière  découverte  ,  I  un 
et  l'antre  songèrent  ao  moyen  d'en  tirer 
parti.  Ils  crensirent  plus  profbndément , 
et  rassemblant  le  gas  dans  M  tnyan  de 
conduite  pratiqué  en  maçonnerie,  ils  adap- 
tèrent à  leur  tuyau  rextrémité  d*an canctt 
de  fusil  qu'ils  l)ouchèrebt  dvec  du  liége  , 
afin  d'éviter  toute  déporrlition  inutile  de 
gaz,  en  se  révrvant  néanmoins  la  faculté 
de  le  débouc.iicr  ;i  volonté  pour  allumer  le 
grisoux.  Lintcnsite  de  la  chaleur  pro- 
duite par  la  combustion  ,  ayant  été  recon- 
nue assez  grande  pour  foira  bonilKr  le 
liquide  contenu  dans  nue  cbaudièn  que 
Ton  plaçait  an-dessus  de  la  flamme ,  fl  fut 
établi ,  sur  le  oondùit  en  mtfçonnerie,  un 
trépied  qui  reçut  un  grand  chaudron  où 
chaque  jour  se  préparait  le  potage  avec 
lequel  on  nourrissait  les  vaches.  Ce  potage 
a  été  parfaitement  cuit,  etles  possesseurs 
du  fourneau  économique  naturel  eusAcnt 
continué  de  l'employer,  si  la  nature,  qui 
aurait  dri  être  plus  Ubéraleenrert  ceux  qui 
savaient  si  bien  profiter  de  ses  hienfiûts, 
ne  fiH  venue  tont  à  coup  à  les  leur  retiinr. 
Le  dégagement  dn  grisoux  cessa  dès  que 
les  pluies  eurent  mis  fin  à  Textréme  séche- 
resse, dont  heureusement  les  exemples  sont 
rares  on  Relfjique. 

AcniruLTUfiE  :  Le  froment,  le  seij^le, 
rcscourjjcon  ,  le  méteil ,  lavoine,  lesféve- 
rules,  le  fuin ,  le  sainfoin,  et  la  lozerne , 
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les  légames  et  les  froits  sont  les  principales 
productions  de  cette  oommnnc;  les  pom- 
mes de  terre  et  les  navels  sont  des  objets 
de  grande  culture.  Ijcs  vergers,  ossci  nom- 
breux, sont  clos  de  liaies  vives  cl  plantés 
de  pommiers ,  poiriers ,  «I  otrisiers.  Les 
pAtarages  sont  en  général  ntnés  près  dat 
métairiaa  et  aatonréa  d«  baies  Inen  entre- 
tenues. Les  bMi  taillis  dans  lesquels  la 
haute  futaie  est  très-rare ,  sont  peuplés 
de  chênes,  charmilles,  aunes,  noisetiers 
et  frênes  :  leur  aménagementestde  onzeans. 
—  Ce  territoire,  bien  cultivé  ,  est  exploité 
en  petites  tenues  pour  la  majeure  partie  ; 
il  ne  renferme  qne  vingt-deux  perciies 
environ,  de  terrain  incnlte.  Assolement 
fflifq"»^  et  quinquennal.  On  y  ûèft  peu 
•de  cbevani  et  de  bélail. 

rovoLATioii  :  Quatre  mille  cinq  cent 
quatro-vingl-oma  babitans. 

UABiTATioMS  .'  On  Compte  dans  cette 
<4MNnmnne  neuf  cent  quatre-vinrrt-quatre 
•maisons  ,  dont  quelques  unc^  sont  assez 
bien  hùtics.  On  y  remarque  une  des  plus 
belles  fermes  de  la  province  :  elle  appar- 
tient A  H.  Dobaix.  Un  grand  nombre 
•dliabitations  sont  disséminée^.  Il  y  a  dans 
éooles  primaires. 

GOlIliKECB  BT  INOOSTRIE  :  II  SO  tTOUVe 

mr  le  territoire  de  Wasmes  deux  carriè- 
res dans  lesquelles  on  extrait  de  La  craie 
pour  convertir  en  chaux ,  et  de  riches 
mines  de  houille  en  exploitation  qui  occu- 
pent un  grand  nombre  de  bras,  il  y  a  une 
forge  à  martinet  dans  laquelle  on  travaille 
le  fer  en  mitnilles  pour  le  rédnireen  bar- 
m;  une  tannerie,  trois  brasseries  et  trois 
moulins  à  ftrine  dont  un  estmù  parla 

AODTEs  BT  amum  :  Anenna  grande 

route  ne  traverse  ce  terroir;  on  communi- 
que avec  loH  routes  voisioes  par  des  cbe- 
niins  vicinaux. 

HI6TOIBE  :  A  Wasmes  qui  n  était  qu'une 
irès-peiite  commune,  il  y  a  soixante-dix 
ans,  oiste  encore  dans  Tesprit  dn  moin- 
dnenftnt,  la  tradition  du  dragon  ailé  et 
celle  de  son  Tainqucnr  que  le  peuple  y 
appelle  familièrement  c^n-chin.  De  tons 


les  dragons  ailés  dont  la  contrée  a  conservé 
le  snnvenir.  il  n'en  est  pas  de  plus  re- 
nommé (|ue  le  dragon  de  Wasmes,  dont 
chaque  année  les  sanglans  exploits  sont 
rappelés  à  l'imagination  du  peuple  par  deux 
céM>res  processions.  Voici  le  fait  tel  qu'il 
est  rapporté  dans  un  ouvrage  publié  sur 
les  meilleures  autorités.  «Uncbétoeffiroya' 

•  ble ,  on  monstre  d*nnc  grandeur  énorme 

•  désolait  le  pays  rt  le  rendait  désert  par 

•  ses  courses  affamées  et  ses  hurlemeas 

•  épouvantables  :  il  ne  sortait  de  son  trou . 

•  qui  se  voit  encore  dans  Wasmes .  que 
o  pour  s'élancer  sur  quelques  bcsliauiou 
«  quelques  voyageurs  pour  en  faire  sa  nour- 
«  ritnre.  Tout  le  pays  était  dans  la  cou- 
«  stemation ,  tout  le  monde  fuyait ,  lon- 

•  qn*nn  généreux  cavalier  nommé  Gilles 
«  de  Cbin ,  chambellan  de  Baudouin  IV, 
«  comte  de  Hainaut ,  inspiré  deDieu,  prit 
a  la  résolution  de  combattre  ce  monstre.  » 
Déjà,  disent  les  historiens  du  pays,  ce 
seigneur  s'était  fait  connaître  par  un  trait 
de  bravoure  ,  lorsqu  étant  à  la  guerre 
sainte  de  Syrie  ,  il  avait  terrassé  et  percé 
de  sa  lance  on  lien  furienz  qui  fondait 
sur  lui.  Baudouin  «  qui  aimait  son  cbam- 
bdlan,  lut  avait  long-temps  refusé  la  per- 
mission d*aller  conâNittre  le  dra^^on  de 
Wasmes  :  enfin  cette  permission  lui  fut 
accordée.  D'abord  Gilles  de  Chin  o  le 
■  prépara  au  combat  par  le  jeûne  et  la 

•  prière  :  il  choisit  entre  sos  domestiques 
«  trois  ou  quatre  des  plus  forts  et  des  plus 
«  adroite  à  la  lance  (  arme  qui  était  celle 

•  dn  temps) ,  fit  firira  nae  madbine  i  pca 
«  près  ressemblante  an  monstre ,  et  après 

•  amir  babîtué  sas  cbovaus  et  sas  chiens 
«  à  lutter  contre  cette  figure  inaniméei 
«  il  partit  de  Mons  avec  sa  petite  troape 
«  ponr  aller  combattre  la  béie  mons- 
«  truease.  <* 

Son  premier  mouvement ,  dès  qu  'il  fut 
sur  les  lieux  ,  fut  d'entrer  dans  1  autiquc 
cltapelle  de  la  Vierge  de  Wasmes  :  après 
s'y  étN  prostoiié  aux  pieds  de  IVuits]  et 
avoir  demandé  la  rictoire,  il  rsmonta  à 
cbcvalet  sepiécipîtedelà,  ilatélsd« 
sa  troupe,  vers  Tantre  affi«ux  où  le  owns* 
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tre  avait  sâ  lotraile.  «  Ils  ne  le  ciicrclirioiil 

•  ]>as  lon|j-terops ,  cootinue  l'historien  , 

•  eattebéle  Ibirait  ée  loin  :  elle  tenait  dant 

•  MNitrau,  tdon  quelques  aatcon,  une 
■  jeoQefine  cpt*dle  allait  dévorer,  lors- 

•  qu*à  la  vue  des  cavalien  elle  quitte  la 

•  proie  et  d  un  vol  rapide  va  dnnt  à  eux  : 

•  elle  a  les  yeux  pleins  de  feu  et  éiincelant 

•  de  colère,  sa  pufulc  bt'anle  présente  une 
«denture  d'un  sinisslrr  aiiMiro,  mais  la 

•  contenance  des  chevaux  ('pouvanle  le 
«  monstre,  il  hésite,  recule,  bondit  de 

•  rage  ,  revient  à  la  cbarge  en  battant  ses 
m  dkf  avec  force,  dierdie  par  mille  dé- 

•  toora  à  earprendre  la  troupe.  Cbin  s'en 

•  approche  ;  la  béte  vient  A  lui ,  jetant  des 
«  f^ardaa£freux ,  et  le  combat  commonce  : 
«  le  monstre  est  d'abord  repoussé  ;  de  colère 

•  il  frappe  la  terre  à  grands  coups  de  sa 

•  queue  massive  ;  il  revient  à  la  charge  , 

•  s'élance  avec  furie ,  étrangle  des  chiens  , 

•  terrasse  des  chevaux}  la  victoire  paraît 

•  mearlaine.  GiBes  de  Giin  lève  les  yeux 

•  an  dd,appcillela  Vierge  à  son  secours, 

•  enfencesa  liunoe  dans  ta  guenlaooverte  du 

•  monstre  au  moment  où  eelui^  s*danoe, 

•  et  lui  perce  la  gorge  d'outre  en  outre  :  les 

•  domestiques  le  frappent  en  vingt  autres 

•  endroit^.  »  Le  dragon  viiincu  tombe  , 
effraie  le  pays  de  ses  hurle  mens  épouvan- 
tables et  expire  noyé  dans  son  suii|^.  Le 
vainqueur  reconnaissant  retourne  à  la 
diapelle,  se  prosterner  devant  Timage  de 
la  Tierge  qu*il  a  vue  dant  le  combat  à  ses 
oMéa  ,  dépose  dans  k  lieu  saint  sa  lance 
comme  un  monument  de  sa  victoire,  fait  des 
fimdspourrornementde  la  chapelle,  et  finit 
parfaire  donation  de  ses  biens  à  l'abbaye 
de  Saint-Ghislain,où  son  corps  f  ut  inhumé 
en  1137.  On  lisait  encore  en  1789  dans  le 
caveau ,  sépulture  des  religieux  y  l'épitapbe 
suivante  :  •  Cy  git  noble  et  vertueux  che- 
«  vaKer  Vessire  Gilles  de  Chin ,  seigneur 

•  de  Berlaimont  et  chambellan  deHainaat  : 
«  par  sa  ftmme  Idon  damede  Chièvres, 

•  personnage  vraiment  digne  de  mémoire, 

•  de  haut  courage  et  d^entr^rise,  et  <fià 
m  grandement  fut  renommé  par  sa  vaîl- 

•  lantiseet  vertu  militaire,  non  seulement 
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«  eu  Hain.iut,   rn.us  aussi  par  toute  la 

•  France  et  l'Allemagne  :  aimé  des  bons  , 

•  craint  des  malveillans,  grand  zélateur 

•  de  l'honneur  de  IKeuet  service  d'icelui , 

•  il  Ht  beaucoup  de  bien  lamaison  de 
«  céans  :  entr*antres  bienfaits  mémorables 

•  il  a  nocis  de  ses  propres  mains,  aidé  de 
«  la  Vierge  Marie ,  mère  de  Dieu  ,  un 
»  monstre  effroyable  et  de  merveilleuse 
tt  grandeur  ayant  la  similitude  d'un  dra- 
•»  gnn.  Il  mourut  percé  d'une  lauccàRou- 
«  court ,  l'an  1 157.  • 

En  commémoration  de  cet  évéoeroent , 
il  se  fait  A  Wasmes  une  procession  tons 
les  ans,  le  mardi  après  la  Pentecéte.  A 
deux  heures  du  matin  le  euié  dit  la  messe; 
à  quatre  heures  le  cortège  se  met  en  mar- 
che :  On  y  porte  Timage  vénéré  de  la 
Vierge  de  Wasmes  ;  elle  est  précédée;  d'un 
drapeau  sur  lequel  on  voit  le  combat  de 
Cilles  de  Cliin  coiilrc  le  dragon  ,  et  la 
Vierge  qui  lui  apparaît.  Sur  le  même  dra- 
peau sontécrits  en  gros  caractère  les  deux 
vers  sutvans  : 

Attaque,  Gilles  de  Chin ,  oe  dragon  furiens , 

Et  tu  serasde  lui  par  moi  victorieux. 

Avant  17H9  ,  le  dra|>eau  était  escorté 
avec  beaueoîip  de  pompe  par  six  nombreu- 
ses rfirilréries  dont  les  ruemhres  étaient 
costumes  de  diflérentcs  manières  et  tous 
moulés  j  elles  {parcouraient  environ  l'espace 
de  quatre  Kcues. 

WiSMESrAÏÏDBMETS-BRlFFOBIL, 
commune  du  canton  et  A 1  lieue  ^4  N.  0. 
de  Pemweh ,  de  Varrondissement  et  A  5 
lieues  S.  K.  de  Tonmay  ;  et  à  8  lieues  0. 
du  chef-lieu  de  la  province. 

Elh'  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  ^ Czoïi  et  Raiijjnies,  à  TE.  par  celle  de 
BralVe,  au  8.  par  les  territoires  de  Calle- 
nelle  et  Brasmenil ,  cl  à  l'O.  par  celui  de 
Manbray. 

Cette  commune  se  compose  de  son  ebe^ 
lien  ,  situé  A  peu  près  an  centre  du  terr»- 
toire ,  et  des  villages  de  BriUssil ,  Ande* 
mêla  et  Bonchsnies. 

BTniooaAPHiK  :  Aucun  cours  d*ean 
n'arrose  ce  terroir.  11  y  a  quelques  étangs. 
SOL  :  Le  terrain  D  olTre  qu'un  petii 
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nombre  d*ondulationt  rapides  j  les  plainet 
en  général  ainclinent  en  penle  donee.  Une 
•^e  prodoetive  forme  la  Inmo  dn  lol; 
elle  repose  en  qaelqnea  endroits  tar  on 
fend  roogeâlre.  Les  terres  de  première 
dame  ont  une  couche  végétale  qui  atteint 
k  un  pied  de  proi'oud(!ur. 

AGRiruLTORE  :  Ou  id'coUe  du  froment, 
du  seigle,  de  Icscourgeon  ,  de  l'avoine, 
des  féveroles  ,  du  trèfle ,  de  la  luzerne , 
'  dn  eoha ,  do  lin ,  dei  ponunei  de  tem , 
dea  légumes  et  dea  irnita.  Les  prairiei  pro* 
duiaent  d*aiies  bon  fein.  Qndqnei  babita- 
tions  sont  entourées  de  pâturages 
A  rengraia  da  bétail.  —  Jardins  potager 
entretenus  avec  soin.  —  Vergers  clos  de 
haies  vives  et  plantés  de  j)onimiers  ,  de 
ptiiricrs  et  de  noyers  pour  la  majeure  par- 
tie. Cette  commune  n'est  point  boisée ^  on 
y  trou?e  seulement  quelques  petites  aoH 
aoiei  On  aploile  les  lems  en  grande  , 
moyenne  et  petite  tenue.  —  IKx>bnit  fe^ 
ines.  Loi  bonnes  terres  sont  oultivén  ions 
jachères.  Le  recensement  de  1829  donne 
à  la  comnnune  :  cent  einq  chevaux ,  vingt- 
sept  poulains  ,  deux  cent  Tingt-scpt  hétcs 
a  cornes  ,  cinrjuanle-scpt  veaux  ,  vin[jt- 
neuf  porcs  ,  trois  moutons ,  deux  chèvres 
tt  deux  à  nés. 

FOPOLATioif  :  Neuf  cent  quarante  habi- 

nABiTATioirs  :  Cette  coosmune  comprend 
dent  cent  nne  maîsonA  ;  le  ebef>liett  en 
contient  cent  environ;  les  Iiamcaux  ren- 
ferment plnaiears  fermes  bien  bftties.  Il  y 

a  une  ^jjliw?  et  une  fcn\c  primaire.  L'an- 
tique oliàlcau  de  Ilrin'œil.  d'arcliitecture 
gothique,  apparticnl  à  Madame  la  vicom- 
tesse Uefenal  ]  les  alentours,  dont  une  par- 
tie CStaajoord'bni  mise  en  culture,  offrent 
SBCMe  quelques  vostigcs  do  leur  ancienne 
splendeur.  Le  cbâteon  nW  plus  babité. 
On  remarque  aussi  dans  eette  commune 
les  restes  d*ttne  abbaye  qui  a  été  convertie 
en  ferme. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  '.  LcS  habltOnS 

sont  principalement  voués  à  l'agriculture, 
ils  font  commerce  de  productions  du  sol 
et  de  bétail.  11  y  a  un  moulin  à  larine  mù 
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par  vent,  nne  petite  brasserie,  trois  maié* 
cbanx  ferrons,  nn  cbam»,  deuztsnne- 
licRB,  don  marebonds  de  bas ,  un  bmn 
cband  dogioin  et  on  manband  de  lin. 

mùvraê  wt  cnnasnia  :  Seft  cbemins  vi- 
cinaux communiquent  avec  les  environs, 
la  plupart  sont  impraticables  pt^'^fM 
l'hiver  et  les  temps  pluvieux. 

W  ASM£S  ,  alllucnt  de  la  Haine  qui 
arrose  le  territoire  de  Quar^non. 

WASMfiS  (LÂ) ,  affluent  de  la  Haine 
qui  parcourt  les  territoira  de  Bi^ay  et 
THvières. 

WASMUEL  ,  commune  du  canten  et 
à  1  lieue  de  Boussu  ,  de  ranondiescnsnl 
et  à  2  lieues  3/4  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  et  à  lE.  parla 
commune  de  Quaregnon  ,  au  S.  par  celle 
de  Wasmcs ,  et  à  TU.  par  le  territoire  de 
Hemn. 

Cette  commone  ne  comprend  que  son 
cbef-lien. 

HTOBooiA^Ms  i  Cb  tsmtoifo  est  anesé 
par  le  ruisseau  de  Grand-Courant.  H  y  a 
un  marais  à  fond  tourbeui  •  d*ono  csnls- 
nance  de  dix-huit  bonniers. 

SOL  :  Surface  plane,  inclinée  au  N.  Ce 
terrain, qui  appartient  au  bassin  dcl'Uuesl 
de  lions,  est  eu  grande  partie  sablonucox 
et  marécageux  à  la  superficie  ;  il  recouvre 
lepeanunitomicaoéetdesooucbMdebeniUe  i 
fenilleîée  dont  roploitatioa  a  été  ebaïf  ' 
donnée.  La  terre  végétale  présente  tsoii 
variétés  principales  :  une  Wgile  grisâtre 
et  friable  de  neuf  à  dix  pouces  de  profon- 
deur ,  une  arjjile  douce,  mêlée  h  une  petite 
quantité  de  sable  :  l'épaisseur  de  cette  . 
couche  varie  de  sept  à  huit  pouces;  la  ' 
troisième  variété  présente  un  sable  peu  | 
productif ,  assis  sur  un  sol  ferrugineux  et  i 
compocte  :  la  ptofondenr  dépoiso  raio-  I 
ment  six  poucm. 

AonicoLTOis  :  Année  commune,  eo 
peut  récolter  deux  cent  cinquante  rastèrSI 
de  froment ,  cent  vingt  de  seigle ,  deux 
cents  d'escourgeon ,  trente  d'orge  ,  cent 
vingt  d'avoine  ,  soixante  de  féveroles , 
quarante  de  colia  ,  vingt-cinq  de  chanvre 
et  quarante  de  lin.  Les  fourrages  s^at  as- 
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cf^ ibiiiylrèfla, luMms,  lainfiiiii,  que  Ton 
«imnmmft  wr  In  lieux.  —  Pomines 
fort  t  narets  ,  carottes ,  choaz  ,  pois  , 

haricots,  etc.  — Ven  de  fruits  :  pommes  : 
poires ,  pèches  ,  abricots  ,  cerises ,  groseil- 
les, noix  et  noisettes.  Il  y  a  quelques  pâtu- 
rages communaux,  -j-  Bois  blancs  et  sau- 
Itt.  <hi  «mlnte  1m  torm  m  HMjaniM  €l 
petite  tarae.  —  Neuf  fermas.  —  Pent  de 
jidièra.  Le  lérie  dei  récoltes  a  liea  dent 
Tordre  snimt  :  première  «iraée,  iSiveroles; 
deuxième,  escourgeon;  troisièmei  froment 
ou  coixa  ;  quatrième ,  trèfle  ;  cinquième  , 
froment j  sixième,  avoine.  —  Fumier, 
chaux  et  cendres  pour  engrais.  Le  prix 
ipojen  du  labourage  d'uu  boouier  est  de 
trente  florins.  £n  1830 ,  ou  comptait» 
quatre-vingt-quatre*  ebevaox,  dix-neaf 
poulains  ,  eenl  dit-huit  bétcs  à  cornes , 
trente  veaux,  vingt  porcs,  cent  cinquante 
moutons  ci  trois  ânes.  On  élève  des  poules, 
des  p^jeons  et  des  canards.  —  Quelques 
radies.  —  Le  menu  gibier  nVst  point 
nombreux  ;  il  consiste  en  bécassines  et 
canards.  —  Beurre  et  fromage. 

POPULATION  :  Six  cent  soixante-huit  ha- 
bi^os.  Il  y  a  eu,  en  1830,  trente-neuf 
niittiiurt  9  dont  viqgt  mâles ,  et  vingt 
déoèsy  dix  dn  seu  masculin  et  dix  du  sexe 
ftmittin:  quatre  marii^. 

«ABiTAVioMs  :  Cent  maisons  construites 
en  pierres  et  briques  ,  couvertes  en  ardoi- 
ses, pannes  ou  paille,  agglomérées  dan^  le 
chef-lieu.  11  y  a  une  é^Misc,  une  maison 
communale  et  uuetcole  primaire. 

cuMMXHCE  £T  iNDusTBiK  :  Lcs  travaux 
de  l'agriculture ,  occupent  une  partie  des 
habitans  :  un  grand  ttomlwe  d'entr^enx, 
pxéiïmnt  se  livrer  â  Vex^niction  de  la 
bouille  pour  rélalilissemenide  H.  Degoife- 
L^grand  à  Uomu  :  d'autres  sont  employés 
au  transport  du  charbon  de  terre.  11  y  a 
une  petite  fonderie  de  fer  où  Ton  coule  des 
poêles  ,  des  chaudrons  el  autres  menus 
objets.  ■ —  Un  moulin  à  farine  ,  mù  par 
vent  ^  dfux  iiiarécliaux  ferraus,  un  charron. 

fiooTEs  ST  cusMiMs  ;  Cette  commune 
est  tnveniéo  par  les  rouies  de  Mous  i  Va- 
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kneiaiiies  et  par  oello  do  Kemâ  TiBumay 
par  Saint-Gbidaia.  n  y  a  nn  bras  do  pavé» 
Les  chemins  vioinanx  sont  praticebles  en 

toutes  saisons. 

W  ATI  AMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ecaussinne8-Lalain[^. 

W  ATT  1  MHZ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Taiutignies. 

WATTINE  (LA) ,  dépendance  do  la 
commune  de  Sill j. 

WATTINMAI ,  dépendonce  de  la  coqs- 
m  une  de  Rêves. 

WATTINNES ,  dépendance  do  la  com- 
mune de  Chapellc-a-Wattinnes. 

W'ATTRIPONT,  commune  du  canton 
et  a  1  lieue 2/5  N,  E.  de  délies,  de  l'arron- 
dissement et  à  5  lieues  1/2  N.  N.  E.  de 
Tournaj  j  à  11  lieues  1/2  M .  U .  du  chef-liea 
de  la  province. 

Bornée  au  N.  et  â  1*E.  parla  commune 
de  Renaix  (Flandro4)rienta]e),  an  S.  pw 
celles  de  Deqpieou  et  Arc-Ainières(cBnton 
def  rasnes)  ;  elle  touche,  à  TO. ,  aux  terri* 
toires  d'Anscrœul  et  Russignies  (ce  dernior 
fait  partie  de  la  Flandre-Orientale). 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu  situé 
SLu-  le  grand  chemin  de  Touruay  à  Renaix, 
et  du  hameau  de  Scorboite. 

aniooiAPBis  :  Ce  territoire  est  arrosé 
par  le  Rosnes  et  ses  affluensj  le  Aosnes  le 
traverse  presque  dans  sa  partie  centrale; 
il  sert  ainsi  que  les  autres  cours  d*eattè 
Tirrigation  des  prés ,  et  donne  le  monvch 
ment  a  un  moulin  à  farine  et  à  huile. 

SOL  ;  Le  terrain  est  inégal  et  très-varié. 
Les  plaines  ,  peu  étendues  ,  s'inclinent 
toutes  vers  le  Rosnes.  On  a  formé  trou» 
classes  des  terres  arables  :  la  première  oi&e 
une  couche  v^étale,  de  nature  argileuse, 
douce  et  friable,  facile  â  labourer,  de  prèe 
d*un  pied  d*4^issenr|  les  terres  de  cette 
classe  produisent  les  diverses  espèces  de 
céréales ,  le  colza  et  le  lin,  et  no  r^oeent 
jamais.  Dans  la  deuxième,  on  reconnaît 
une  argile  plus  compacte  et  plus  Immide 
que  dans  la  |u-eniicre  -  elle  recouvre  un  sol 
glaiseux  et  n'a  que  six  à  sept  pouces  de 
profondeur.  Après  quatre  années  de  cul- 
ture, m  est  dans  Tusi^  de  la  laissefen 
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jaclièrei  oa  de  remplaoer  cm  demièict  par 

les  pommes  de  terre  ou  les  navets.  Une 
terre  glaiseuse,  fortement  imbibée  d'eau  , 
d*aii  labour  très-pt-niblcet  de  quatre  à  (  iiiq 
pouces  de  couche  véjjétale ,  cararlrrise  la 
troisième  classe;  cette  terre  occupe  prin- 
dpaleroeiit  les  pirtÎM  du^terroir  qai  avoi- 
doent  le  Roiaei  et  dftDtleiqiieUet  les  fans 
cronpisMot  i  k  mite  des  orages  oo  des  dé- 
loTikoieiis  des  inisseanz;  die  repose  ordi- 
nairement après  avoir  donné  une  récolte 
de  seigle,  d'avoine  et  de  pommes  déterre. 

AGRircLTORE  :  Lcs  productîons  du  sol 
consistent  en  froment,  seigle ,  escoiir<jeon , 
avoine,  févcroles,  foin,  trèfle,  colia  ,  liu, 
pommes  de  terre,  légumes  et  fruits.  Il  y  a 
de  belles  prairies  le  long  da  Rosncs^  elles 
iibondent  en  loin.  La  coltore  des  légumes 
est  traitée  airec  soin  dans  les  jardins  pota- 
gers dont  les  prineipraz  sont  plantés  d*ar- 
lires  fruitiers.  On  trouve  le  ponusier,  le 
poirier  et  le  cerisier  dans  les  vergers,  géné- 
ralement clos  de  haies.  —  Deux  bonniers  et 
demi  de  bois  taillis ,  peuplés  de  chênes,  de 
hêtres,  d'aunes  et  de  coudriers  ;  exploités 
en  coupes  réglées.  —  Dne  aunaie  de  peu  de 
filew.  Le  sol,  d'asses  bmine  qualité 'en 
certains  endroits ,  est  très-mauTais  en 
d*antres ,  à  cause  de  son  bomidité  naturelle. 
La  culture  est  en  moyenne  et  petite  tenue. 
—  Elèves  de  dievauz  pour  les  travaux 
ajyriroles  ,  de  gros  'et  menu  bétail.  — 

Bciinx" . 

poi  tLATto.N  :  Quatre  cent  quarante- 
quatre  habitans. 

HABiTATioHt  :  EUes  sont  presque  toutes 
agglomérées  dans  le  chef-lien;  le  rsste  est 
disséminé  le  long  du  grand  ^emin  de 
Tonrnay  A  Renaix.  U  y  a  une  église.  On  y 
remarque  Un  aneien  cbâtean,  entouré  de 
fossés. 

COMMERCE   ET  INDUSTRIE    :  CoinmCrCe 

agricole  dont  les  productions  du  sol  et  le 
laitage  sont  les  principaux  objets.  On  ftle 
le  lin  et  Ton  en  fabrique  des  toiles.  —  Un 
moulin  à  iartne et  à  ]ini]e,inù  par  eau, 
et  deus  blanchisseries  de  ti^lee* 

roius  ST  MAiiarfs  :  Il  s*y  tient  une 
Ibîre  le  deuxième  lundi  de  pai. 


aoona  bt  cbbmuis  :  La  eommime  n'est 
traversée  par  aneune  grande  route;  mais 
on  y  trouve  plusieurs  chemins  de  terre  qui 

facilitent  les  communications  avec  les 
environs;  le  plus  important  est  le  grand 
chemin  de  Tournay  à  Renaix. 

WAUDREZ ,  commune  du  canton  est  A 
1/3  de  lieue  0.  de  Uncbe,  de  farrondif- 
sement  et  è  3  lieues  1/S  0.  de  Cbarleroy , 
et  è  3  lieues  1/2  S.  dn  dief-lien  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Veronnes  .  à  l'E.  parcelles  de  Batti- 
gnies,  Hincheet  Buvriimes  ;  elle  touche,  an 
S. ,  au  territoire  de  Vellereille-lez-Brayeux, 
et  rO.  à  celui  d'Ëstinnes-au-Val. 

mnouiAMiti  ;  Plmienrs  cours  d*eau 
sillonnent  oe  territoire;  les  principaux 
sont  la  Samme ,  qui  Tarrose  à  Textrtaiilé 
N. ,  et  le  ruisseau  de  Bruille;  le  premier 
active  un  pressoir  à  huile ,  le  second  im- 
prime le  mouvement  à  un  rnoulir)  à  M/-.  T7n 
étang  de  soixante-dix-huit  perches,  qua- 
ratitc  aunes  de  superficie,  à  fond  to  arbeoz, 
sert  de  réservoir  à  la  dernitre  usine. 

aoi.  :  Elevé,  coupé  par  trois  collines.  Les 
coteaux  ont  une  pente  rapide  sur  dhrere 
points.  Le  terrain  menble  est  argileox, 
sablonneux  et  rocailleux  ;  il  repose  dans 
certains  endroits  sur  un  fond  de  pierrecal- 
catre  {marne) ,  qu'on  exploite  pour  la  con- 
vertir en  chaux.  Cette  localité  oflTrc  aussi 
du  grès  en  extraction.  La  terre  végétale, 
de  nature  nij^ilcuse,  de  couleur  jaunâtre 
ou  brunâtre,  a  deciuqùhuit  pouces  d'épais- 
seur. Certaines  parties  arides  se  composent 
d*nne  terre  calcaire  grisAtreon  ssblonoeuse 
et  caillouteuse  qn*on  nepent  ameuUir  qn*A 
trois  ponces  de  profbndsnr. 

AOBicuLTORX  i  Lo  quantité  de  grains  et 
graines  récollés  par  année  s'élève  à  neuf 
cents  rasières  de  froment,  cinq  cents  de 
seigle,  cinq  cents  deméteil ,  six  cent  vingt 
d'escourgeon  ,  cent  cinquante  d'avoine  , 
cent  vingt  de  féverolcs ,  soixante-neaf  de 
pois ,  cinquante  de  vesoe ,  vingt  de  lia  et 
quarante  de  coixa.  —  Mlle,  sainftsn, 
en  asset  grande  quantité.  —  L^nnmes  des 
potagen.  —  Quelques  bouMonnièree.  Les 
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fogcr»  Mmt  filtntët  de  pommiers ,  de  poi- 
rian  «t  de  noyers.  Un  onzième  de  le  ta- 
perfide  est  coavert  de  taillis ,  essence  de 

coudriers,  charmilles,  aunes,  saules,  sur- 
montés d'une  futaie  de  rliéncs  ,  frt'iies , 
liêtres  et  bouleaux.  Ces  bois  sont  bien  peu- 
plés j  on  coupe  les  taillis  de  quatorze  à 
fniaie  eue.  Letemin ,  d*aitttlNmiiefpia- 
lité,  est  Cite-bien  enUivé,  on  Texploiteen 
gnnde ,  moyenne  et  petite  tenne.  On  n*y 
rencontre  ni  bruyères  ni  terrains  incultes; 
àfinee  d'industrie  et  d'activité ,  le  cultiva- 
teur en  maîtrisant  le  sol ,  a  rendu  toute  la 
surface  productive.  La  culture  des  fjryins 
est  de  deux  années  pour  les  terres  de  pre- 
mière cla&sc ,  et  d  une  année  pour  les  au- 
tres ;  quelques  parties  ingrates  sont  con- 
vertiee  en  preiriet  ertifieîdletqni  donnent 
dedenx  à  troii  déponillet  per  an.  On  ère- 
lue  à  vingt  florin»  le  lebonr^  d*an  bon- 
nier  de  terre.  —  DoDM  fermes.  Il  y  aveit 
en  1830 ,  soixante-un  cbevanz ,  qoinie 
poulains  ,  cent  rinrrt-cinq  bétes  à  oomes , 
trcnte-(jualrc  veaux  ,  .«oiiante  porcs  ,  cent 
cinquante  moutons.  On  élt-ve  des  poules  , 
des  pigeons ,  des  canards  et  des  dindons. 
—  Fort  peu  d  abeilles.  —  Heno  gibier  en 
petite  qoentité.  On  pèche  dent  Tétang  des 
brochets,  des  carpes,  des  tanches  et  des 
angnilles.  —  Laine,  benrrei  fromage. 

POPOLATIOM  :  Deux  cent  quatre-vingt- 
deux  hommes ,  deuzeent  soixante  femmes; 
total  :  cinq  cent  quarante-deux  babitans  , 
il  y  a  eu,  en  1829,  vingt  naissances,  neuf 
décès  et  trois  mariages. 

BAUTATiONS  :  Cent  dix  raaisous  bâties 
en  pierres  et  briques  ,  avec  toiture  en 
cbaame,  partie  agglomérém,  partie  dissé- 
minées. 11  y  a  une  ^lise,  une  chapelle  et 
nneécele  primaire,  4t  un  diâteao. 

couMSaCB  £T  INDUSTKIE  :  On  extrait  dtt 
calcaire  pour  la  fabrication  de  la  chaux , 
dn  grès  et  de  l'argile  à  briques.  Il  y  a  plu- 
sieurs bri«jueteries ,  an  four  à  chaux  trois 
moulins  à  faritic  dont  deux  nuis  par  vent, 
un  pre&Hoir  à  huile,  une  sMvonuerie,  une 
distillerie ,  on  maréchal  ferrent ,  nn  char- 
ron ,  un  tonnelier,  nn  affinear  de  lin ,  nn 
bourrelier  et  nn  marchand  de  rin. 
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Boom  s*  cnsMim  :  I«*inlérienr  de  la 
commune  est  presquVntièrcmentpavé.  La 
grande  route  de  Mons  à  Charleroy  traverse 

son  territoire  de  TO.  à  l'E.  On  y  trouve  la 
iiaute  ciiaussrc  df  Hrunehault  et  sept  che- 
mins vicinaux  qui  ,  bien  qu'entretenus  avec 
soin,  sout  didiciles  à  pratiquer  pendant 
Phiver  et  les  temps  pluvienz.  —  Un  pont 
en  briques. 

usTouiB  :  Wandrei,  en  latin  f^olgoria* 
eam  on  yàldriaeumj  est  le  premier  en- 
droit qui  soit  marqué  dans  l'itinéraire 
d'Antonin  et  dans  la  table  Théodosienne, 
sur  la  voie  romaine  de  Bavay  à  Tonjyres  , 
connue  dans  le  pays  sous  le  nom  de  chaus- 
sée Brunehault.  Un  ruisseau  nommé  la 
Bruille,  qui  traverse  Waudrez,  a  donné 
son  nom  depuis  1200  à  un  hameau  età  un 
chftteen ,  qui  de  nos  jours  est  appelé  le 
château  de  Qerfiqftpsur-Bruille,  où  le  14 
octobre  1735,  naquit  ce  odèbre  militaire, 
qui  fut  li  eutenant  gouverneur  et  capitaine 
général  intérim  de^  Pays-Bas  .  en  1794, 
après  le  départ  de  rarohiduchcssc  Marie 
Christine.  Il  mourut  à  Vienne,  le  18  juil- 
let 1798,  a  l  agc  de  65  ans.  Ou  rapporte 
qu'après  la  levée  du  blocs»  de  Mayence, 
réleeteur  Frédéric  Cherlm  fit  présent  au 
ftld-maréehal  de  derfayt ,  d*une  botte  en- 
ridiie  de  briHans  et  ornée  de  son  portrait 
aveerinscription  suivante  : 

CLERFAYTIO  , 
OBSESSAE  MoCDNTIiB 

LIBERATORI  , 
GUUSAMIX  VIJITUTIS 
VIUDICI , 

vam».  câB.  ioe.| 
ram.  stM.  isouuvr. 

1795. 

Le  château  de  Clerfayt-sur-Bruille  ap- 
partient aujourd'hui  à  M.  le  comte  Fran- 
çois de  Robiaiio. 

WALGENLE,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ecaussinnes  d*Enghien. 

WAUGENlESoo  WANGENIES ,  com- 
mune du  canton  et  à  1  lieue  1/4  B.  de  Gos- 
selies ,  deFarrondissementetà  2  lieues  1/4 
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N.  N.  E,  de  Charicroy;  à  10  lieues  £. 
du  chef-lieu  de  la  province. 

Bornée  m  N.  par  Srint-Amand ,  à  1*B. 
par  Fkarùs,  an  S.  et  à  1*0.  par  Hèppi- 
gnies. 

La  eonuanne  cal  eempeaée  de  son  chef- 
lien,  situ(^  â  peu  près  an  centre,  et  dn  lUH 
mean  de  Bonnaire  ou  Bon-Âir. 

HYDROGRAPHIE  :  EUc  ii'cst  afToiée  par 
aucun  coars  d'eau. 

SOL  :  Ce  terroir  offre  peu  d'inégalités. 
Les  plaines  y  sont  aises  étendues*  Des 
conebes  atyileoics  ou  «ablenneoses  rècoa- 
vreut  le  baasmlioaiâer  dansleqnd  la  corn- 
mnne  se  tronve  comprise  j  les  roches  qm 
composent  ce  terrain  sont  le  psammite 
micacé,  scbîstoïdc  et  calcaire ,  le  poudin- 
jriip  psammîtiqne  et  les  H i verses  espèces  de 
schiste  liouiller.  Le  sol  r^t  {;énéralemrnt 
assez  fertile  ,  excepté  dans  quelques  parties 
versle  hameau  de  Bonnaire.  Quatre  classes 
distioctes  caractérisent  les  ierres  anftlea  : 
cdles  de  première  dasse  sont  argilenses , 
tendres,  friables,  de  coulenr  jaunâtre  et 
d^ine  couche  vitale  de  neuf  à  dix  pouces 
d'épaisseur  ;  on  y  cultive  principalement  le 
froment ,  le  seigle  et  l'csconrgeon  ,  et  on 
les  laisse  rarement  reposer.  Dans  la 
deuxième  classe  ,  la  terre,  également  ar[;i- 
leuse,  est  plus  froide  et  plus  compacte,  et 
a  a  que  six  à  sept  pouces  de  profondeur.  La 
troisième  dasae  présente  un  sol  composé 
d*ar|;fle  blanchâtre  et  de  sable,  de  cinq 
pouces  de  oonchevéfélale;  on  rensemence 
en  seigle  et  en  avoine*  Les  terres  de  qua- 
trième classe  offrent  une  argile  blanchâtre 
et  veinée,  et  n'ont  que  troi«  pouces  flr  pro- 
fondeur; l'avoine,  le  seigle  et  les  jioi;in>cs 
de  terre  forment  leur  culture  dominante. 

AGRicDLTURE  :  Lcs  principales  produc- 
tions sont  :  le  froment ,  le  seigle ,  l'orge , 
TaToine,  les  liiTero]es,Ie foin ,  le  trèfle,  la 
Inieme ,  le  sainfoin ,  le  colsa ,  les  pommes 
de  terre  et  antres  légumes,  et  les  fruits.  Il 
y  a  peu  de  prés ,  et  encore  se  trouvent-ils 
disséminés  sur  tout  le  territoire.  Les  pA* 
tnres ,  en  plusgrand  nombre,  sont  à  proxi- 
mité des  habitations  et  entourées  de  haies. 
On  cultive  principalement  le  pommier 


dans  les  vergers.  —  Une  assez  belle  oseraie 
qui  occupe  le  fond  d'un  ancien  étang.  Les 
exploitations  SMt  en  grande ,  moyenne  et 
petite  tenue  :  trois  fermes.  En  1830 ,  en 
comptait  dans  la  commune  :  trento-sèpt 
chevaux ,  donsepoulaina ,  soixante-dix-hnit 
bétes  à  cornes ,  seiie  veaux ,  quarante 
porcs. 

POPULATION-  :  Oriatreoent  f^eire  linbitans. 

HABITATIONS  :  (>ette  couiiiiuiic  contient 
soixante-trciie  maisons  parmi  lesquelles  on 
distingue  deux  beaux  corps  de  ferme  :  Ynh 
appartient  à  H.  ■inet ,  bourgmestre  de 
.  la  commune;  Fautre  est  la  propriété  de 
M.  le  baron  de  Hérissem.  Il  y  a  une  église 
et  une  èhapelle. 

COMMERCE  iT  IH0U8TRTE  :  Commerce 
argricole.  Les  fermiers  vendentqiielquefoi» 
leurs  chevaux  au-dehors.  —  Un  maréchal 
ferrant  et  un  charron. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Plusicurs  chemins 
vicinaux  facilitent  les  communicationsavec 
les  envimms. 

Vfklk  (ftlEU  DIS),  petit  affluait 
de  la  Trouille ,  qui  prend  sa  source  dans 
le  champ  de  Plngnes,  commune  de  Genl y. 

WAYAUX  ,  commune  du  canton  est  à 
!^/4  de  lieue  N.  E.  dcGossclies,  del'arron- 
flisseinent  et  à  2  lieues  1/4  N.  do  Charleroyj 
à  9  lieues  1/2  £.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  touche,  au  N.,  à  la  commune  de 
■dlet,  4  fE.  A  celle  d^eppigniesj  au  8. 
et  à  rO.  au  territoire  de  Goeselies. 

La  commune  est  composée  de  son  chef- 
lien  et  de  plusieurs  dépendances  ;lef  prin- 
cipales sont  :  Pont-à-Migaeloux ,  Haine- 
Bois  et  Long-Prés. 

HYDROGRAPHIE  :  Ellc  cst  arroséc  par  le 
ruisseau  du  Moulin  ou  de  Lon;;-Présj  ce 
petit  cours  d*eau fertilise  quelques  prairies. 
Il  y  a  plusieurs  éUngsj  un  seul  sert  de  ré- 
servoir A  un  moulin  à  Arine,  pendant  cinq 
è  six  mois  de  Tannée. 

SOL  :  La  snrfrce  est  généralementplanc . 
Lès  terres  arables  présentent  trois  varic'tés 
ou  classes  principales.  La  première  offre 
une  terre  tendre  et  friable,  dont  la  couche 
végétale ,  de  douze  pouces  environ  de  pro- 
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fondeur ,  repose  sur  un  lit  d'argile  forte  : 
cette  classe  est  propre  à  lacoltare  da  trffle, 
i\p  rcscouqjpon  etderayoine.  La  drnïi«*mc 
«ic  compose  (l'une  terre  légère,  menue, 
moins  productive  que  la  précédente.  Dans 
la  troisièine  classe ,  on  a  compris  :  ou  les 
iHTCt  ufileoMa  ftrtai  «t  ûnpénémiblaa  à 
Fera ,  aatÏMi  nv  ui  toi  de  aiémaintan; 
«nkt  tvrdnt  libltBMiii ,  dontlacoodie 
v!%éti1e|  de  quatre  à  cinq  ponces  d^épaa- 
smr,  feeewie  nu  sdkle  gteaner  et  Irès- 
eoe^cte;  ces  terres  ,  qni  ne  prodaîsent 
qn'à  force  d'eno-rais  ,  sont  dostin«^c<(  à  la 
culture  du  seigle,  de  laroine,  et  des  pom- 
mes de  terre. 

AORicuLToas  :  On  récolte  en  abondance 
tratei  eapèoca  de  eérltief,  dafim,  des 
pomoMa  detem,  d«i  l^nmea,  dea  frailt. 
ht»  fréa  qn*crnwe  le  ndaaeea  da  Henliii 
•Bttt  trèa-prodnctifs.  PAtnra^es ,  situés  à 
piaiximHé  da  habitatioiia.  Plnaieiira  jar- 
dins sont  entretenus  avec  soin  et  garnis 
(Tarbrcs  fruitiers .  —  Verfjers.  —  Quelques 
manvais  bois  taillis  et  l'ulaie,  essence  de 
cbénc ,  b<iuleau  et  bois  blanc.  A  force  de 
soins  et  d  engrais ,  les  cultivateurs  de  cette 
eon»iiiie  fwrvieoiMnt  à  féoeoder  des  1er* 
nuBS  neturéneineiil  iagnita.  H  7  a  trait 
ftmea.  Od  oenptait,  en  1830,  qoerente- 
siz  chetaos,  quatorze  poulains ,  aoitant^ 
sâ  bétes  à  cornes ,  dix-boit  vean,  ?ia||t 
porcs  et  deux  cent  cinquante  moutons,  — 
Fréquentation  du  marché  deGossclics. 

popoLATiOM  :  Trois  cent  vingt-six  babi- 
tans. 

uABiTATioNs  :  Ob  ctHiple  daiM  la  cana- 
mae  :  toênailMUiq  maîtona;  leclieMiett 
caeontieBttreale.  Il  7  a  une  ebapdle, 

propriété  dea  liéritiera  de  M  WOoMt 
dlfeir. 

oOMMsacs  KT  INDUSTRIE  :  Cooimercc 
agricole.  —  Un  moulin  à  farine,  mû  par 
l  eaa,  un  maréchal  ferrant ,  un  appréteur 
de  lin  ;  un  marchand  de  liouille. 

aouTEs  ET  CHEMINS  :  Uuc  partie  du  ter- 
ritoire e«t  traversée  par  la  granderontede 
Charleroy  k  Bruxcllca.  PlnaSenra  chemînt 
vicinau  oomninniqnent  avec  let  commo- 

raOT.  DB  nAtR40T. 
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nés  liaiitre|ihet;  ib  aont  erdinaireaMot  en 

bon  état. 

WAYER  00  WAYERE ,  niissean  qui 
prend  sa  source  ii  la  fuutaine  d'£scloba7, 
commune  de  Robcchies. 

WELZ  ,  dépendance  de  la  commune  de 
Fraanaa. 

WBSPE8 ,  dépendance  de  la  camnanoe 
de  Leemes. 

WEZ-VELVAIN ,  commune daeanten 
etillieael/4  O.  S.  0.  d^Antoing  de  larroo- 
dissement  et  A  1  lieue  1/2  S.  de  Tournay  , 
et  à  10  lieuca  1/2  0.  da  dief^lieu  de  la 

province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  com- 
mune de  Saint-Maur,  au  N.  K.  parcelle 
de  Bro7dlea ,  aa  S.  E.  par  le  territoire  de 
Jellain  ;  elle  toadie ,  aa  S. ,  àcdai  de  Les- 
daia«  aaS.  0.  à  b  commune  de  Gaignîei , 
et  à  rO.  à  celle  de  Taintigaica. 

Celte  commune  se  compose  de  aon  chef- 
lien  et  du  hameau  de  Velvain. 

HYDROGRAPHIE  :  Sou  territoire  cst  arrosé 
par  le  R  icu-dcs-Prés-Malanoiii.  On  y  trouve 
plusieurs  étangs. 

SOL  :  Aspect  asseï  uniforme.  La  surfais 
arable  présente  unecoacbc  ar|;ilcuse,  jau- 
nâtre ,  qui  repose  tur  nn  lit  d^argile  com- 
pacte et  bnmide  ;  elle  a  de  cinq  à  seite 
peacea  de  profondeur. 

ACRicuLTDBE  :  Produit  du  froment ,  du 
scif;le,  de  l'avoine,  du  tn'nc,  ducolra; 
pou  de  Chanvre  et  de  lin.  On  flépouillc  de 
bon  foin  dans  les  jtmirios.  11  y  a  de  beaux 
vergers  garnis  de  pommiers  ,  de  poiriers  et 
oerisiers.  Le  produit  des  bois  qui  se  trou- 
fcnt  dana  cettecommune ,  ne  suffit  pat  aux 
beaeina  des  habitant  ;  on  n*7  troure  qa*nn 
aaaigre  taiHia  de  cbénet ,  de  charmfllea  et 
de  coudriers.  Il  7a  une  aunaie  et  quelquea 
pépinières.  Les  propriétés  rurales  sont  très- 
divisées;  les  terres  cultivées  on  petiletennc 
reçoivent  tmc  culture  1 1  <s-sni<rniV ;  elles 
donnent  des  recolles  plus  .Thoiidariles  que 
celles  qu'on  exploite  eu  grand.  Il  y  a  quatre 

Armes;  le  reeemenwnt  de  1829,  a  denoé 
peur  rétnltata  :  dnqnaalecbefaai,  abcpou- 
laint,  cent  teiiante  bélet  à  cmmeti  enie 
ftaux,  toixaate-dii  perctct  «izcbèmt. 
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vorsftATi«ai  :  H«it  ùtaX  fOiilr»-vi*Bt- 
quinie  babiUuu. 

■AimnoMS  :  0»y  cwnpIeeenUoiaMte- 
dh-Mpt  UbtUtions.  Il  y  a  deux  .'{élises  et 
iineco»inunauté<towUgieti8es;lp  bâtiment 
ijm  oct  i«ligi«aaM  oecnpent .  »cTi  en  même 
temps  de  pensionnat  et  de  maison  fie  santé  : 
on  y  distribue  tous  les  jours  des  vivres  à  la 
rlnsse  indigente  ,  {jràce  à  la  philanthropil 
de  la  su|>crieare. 

COMMERCE  ET  INDOSTMB  î  I««  Wwtil» 

de  cette  commaiM  sont  efitièremoit  voués 
à  l'agriculture  ;  il«  exposent  Mi  marché  d« 
Tonrnay  les  denrtesdesliiiéesaii  oommeroe. 
n  y  ■  éeat  brasseries ,  une  Ibrge  de  maré- 
chal ,  un  atdier  de  charron |  no  tonnelier, 
on  hoorrelier  etnn  tanneur. 

■OOTE5  vt  CHEMINS  :  Plusieurs  chemins 
ncinanz  facilitent  les  relations  avec  les 
commnnes  limitrophes;  ils  sont  en  bon 
état. 

WIAU  ,  dépendance  de  la  commune  de 
Gaurain-Ramecroix. 

WIERS,  commune  du  canton  et  À  1 
lieue  1/4  0.  de  Pémweli,  de  Fatrondisse- 
ment  et  à  3  lieoes  3/4  S.  E.  de  Tonnay  i 
et  à  7  lianes  lA  0.  du  chef-lieo  de  la 
ptorioca. 

Elle  est  bornée  an  M. par  les  communes 
de  Calknelle  et  Brasmenil ,  à  l'E.  par  celle 
dePéra-nds; die  touche  ,  au  S.,  aux  terri- 
toires d'Ergnies  et  Vlcux-Condé  (France). 

Cette  commune,  placée  à  rextr<^rae  fron- 
tière vers  la  France,  se  compose  de  son 
chef-lieu ,  situé  au  centre  du  tefntmie»  el 
de  cinq  dépendances  :  la  Crois  •Gonigna, 
Garenne,  Rengies  et  yergn». 

■tttBmAvnn  :  La  Vema  apsès  awoir 
4mi  le  monreasent  à  un  moulin  à  blé, 
code  khMgdnpérioiètre  S.  du  territoire^ 
et  forme  la  limite  avec  Ergnie»  et  Vicux- 
Gondé.  Le  canni  d  Antoing  traverse  la 
putieN.  de  l  E.  a  rO. 

Ml.  :  Surface  unie  ,  s'cxhaussant  au 
bamean  de  Garenne.  Le  soi  est  gcncialc- 
ment  sablonneux;  on  j  trouve  peu  de  parties 
arf'ileuscs.  Les  terres  arables  se  composent 
dessables  bronâtrss,  Uttichâtres,  pins  on 
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moins  légers  en  haoûdes ,  mêlés  de  silex  ; 
les  plus  fertiles  contiennent  de  l'argile  et 
ont  de  Hix  à  doute  pouces  de  couche  végé- 
tale; los  autres  atteignent  de  ^patre  à  huit 
pouc^îs  de  profondeoor. 

AGBicuLTUAB  :  Oo  récolto  tentes  cspèoes 
de  céréales,  dn  «rtfla  et  anlns  plantm 
lhnin««res ,  dn  coha,  dss  panunes  Je 
tem ,  des  légumes  e»  dea  Mter  bs  pris, 
d*wnin?ffTteneiW*  d^environ  deux  cents  bon» 
niers ,  sont  situés  prineipalement  le  long 
de  la  Verne  dont  elles  reçoivent  l'irrigation. 
Il  y  a  peu  de  bons  pâturages  ;  la  plupart 
avoisinentlcs  habitations.  Les  jardins  et  les 
vergers  sont  clos  de  murs  ou  de  baies  vives. 

dix  booniers  de  bois  IttDia  et  £rtaie  : 
la«r  csaMoa  consiste  en  «nnest  chênes  et 
bote  blanas;  les  taiUia  ofl&n^  msa  aoope 
tons  les  du  ans.^QMl^  annaiss  et 
pépiûiNS.  On  eapMte  la  soi  an  neyenae 
et  petite  tenue.  Les  meilleures  terres  sent 
cnltivéss  sans  jachères  ;  les  autres  re}>os«nt 
asseï  souvent  et  ne  deviennent  productives 
qu'a  force  de  soins  et  d'engrais.  —  Elèves 
de  chevaux  pour  Tagricultare ,  de  gros  et 
demennbétttl. 
ffomAMi  :  TMia  miUa  treiw  haW* 

■AMTATtnvs  :  Cette  commune  rsafcrms, 

six  cent  cinquante-neuf  maisons  ,  une 
J^iie,  tMÎs  éoolae  primaires  un  bureao  de 

perception  pour  les  contributionfl  directes 
et  un  bureau  de  douanes.  On  y  trouve  un 
vieux  chAteau  assex  vaste  mais  d'oiw  con- 
struction pou  régulière. 

COMMEBCE  ET  INDUS'mK  S 

Ucammeree 

agricda  fiff^**"  principaleasMt  dana  la 
loitedca  pndnito  du  soi  a^dn  hé|ail.'IiS 
classe  oniiiésa  aortfceiMBna  dwsraanvrs- 
ges  an  hina  an  trieal  ponr  le  compte  des 

n^ocians.  Il  y  a  deux  monlins  A  hlidont 
m  est  mû  par  vent. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Plusicurs  chemîns 
déterre,  qu'un  bon  entretien  rend  pratica- 
bles en  tout  temps ,  facilitent  les  commu- 
nications avec  les  environs;  les  principaux 
sontceu  qni  oondBissBt  da  Tennaf  à 
Gondéet  da  Wien  à  Ftravds  et  à  Vor- 
tegne. 
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WlUERIES ,  dëpcodaiice  de  la  corn- 
Bone  de  Hnntes-WiberàN. 

WIHEUIKS,  commune  du  canton  et 
à  une  demi  liiue  S.  0.  de  Dour,  de  l'ar- 
rondissement et  à  3  Ueutt  ùji  S.  U.  de 
Mous. 

Bile  touche,  aa  N.,  À  ia  commune 
d'Blouges  j  à  TE. ,  i  eelke  d'Elonges  et 
Athit;  m  S.,«uc  tamtoimd*A«dmiiiet 
el  XoQt^iiiw-eiiivIUw,  el  à  VÙ.  à  «Aà 
d^AodngaiM. 

■vmmmduuyhib  :  Le  ruiueau  de  PréfiMitl- 
let  tmverse  le  territoire  et  te 4in|e  «art  11 
commune  d'EIouges. 

SOL  :  Surface  plus  ou  moins  ondulée , 
cou^e  de  coteaux  rapides  vers  Alfais  et 
Montigaiee-tiir-Aoc.  L'inclinaiaoDdatplai- 
Mi  «t  Miit  MsiblA.  Lttemin  appartiaat 
M  liMnn  iMMifller  qui  •*élMid  à  1*0.  d» 
KoM)  Jet  paaimnitae  de  cette  formatitn  y 
ivenneat  uo  caractère  particulier  et  se 
rapprochent  des  grès  loitréa  par  la  dureté 
et  le  tissu.  Les  couches  on  lames  qui,  prè« 
du  sol,  ont  une  épaissour  do  0,06  à  0,16 
en  acquièrent  plu»  de  0,60  à  0,90 ,  lors- 
qu'elles sont  à  vingt  mètres  de  profondeur. 
Oa  j  «AitUî  deux  carrières  i  la  pierre  Mt 
dlâÂ4«  in  paralUlipipèdci  propres  au  |»- 
wmmaX  «t  à  k  bâtis«.  Cette  lecelité  offire 
de  la  liouilic  feuilletée,  de  h  ehaiu  car- 
bonatée,  Jamiaeire  etoompacte,  et  de  la 
atéalite  commune.  La  profondeur  de  la 
couche  v^|{éule  varie  de  quatre  4  douae 
pouces. 

AORiccLTOBS  :  Aunée  commune  on  ré- 
colte dans  les  diverses  npèces  de  grains  et 
gmÎMi  m.  niUi  neièrae  de  fimnent ,  hnj^ 
cwta  de  seigle,  hnit  ceata  d'esooargeon, 
dan  nilla  d*aMine,  «ille  de  eolia.  La 
caltBM  da  lin  nW  pas  aaiea  suivie  pour 
entiar  dana  des  assolemcns  réguliers.  Lea 
fourrages  ne  sont  pas  abondans.  Les  années 
où  les  arbres  fruitiers  réussissent  ,  on 
recueille  cent  «[uatre-vingts  rasiéres  envi- 
ron de  jiouunes  et  poires.  Il  n'y  a  point  de 
bois ,  lu  M>i  est  d'uuc  qualité  médiocre  j  ce- 
pendant il  donne  d*abondBatii  fMtat, 
gsèee  anx  teins  et  à  Taclivité  dea  ooltit a- 
leon.  Gnq  fermes.  Assolement  seunnal. 
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En  18S0 ,  soinata  chevana,  dii'Sept  pou- 
lains,  cent  soiiaate^eiae  bétm  à  eomce, 

trente-neuf  veaux ,  cinquantr"  j^orcs,  dcut 
cent  Iroiitf-cinq  moulons,  dix  unes.  Un 
petit  iiotnbre  de  lièvre.»;.  —  Beurre. 

POPULATION  :  Mille  quati-e  cent  soixante- 
dix*Deaf  babitans,  dont  .sept  cent  vingl- 
huil  du  saae  naasculin  et  aept  mal  ein- 
qnaate-nn  du  saie  fiminin.  Il  j  a  eu,  en 
18Î9,  viagt-ciaq  déeèe,  quarante-àx 
naimanMi  et  dix-sept  matiagea. 

■ÂHTATioirs  :  Cinq  formes ,  oent  quatre- 
vin^t-onte  maisons  rurales  et  cent  dix  caba- 
nes; le  plus  {jrand  nombre  sont  construites 
en  pierres  et  couvertes  en  chaume;  partie 
agglomérées  ,  partie  disséminées.  U  y  a 
une  <%lise  et  une  école  primaire.  —  Rési- 
danoedo  troia  arpenteure. 

oosnnacx  ut  nmatraiB  >  Il  y  a  deux 
oartiina  de  gréa  à  pcver,  une  labrtque  de 
cotonnette ,  une  fabrique  de  tabac ,  deux 
brosseries  de  poa  d'importunée  ;  deux  ma- 
réchaux ferrons,  un  charron  ,  deux  tonne- 
liers et  lin  marcliand  de  ;|rains.  liCs  Iruits 
et  cinq  cents  livres  de  beurre  j>ar  aimée  se 
Tendent  au  marché  de  Mons. 

anuTxs  ar  caxMiMa  :  Quatre  chemins 
vieinattx  entretiennent  lea  oommunieations 
avec  Im  environs}  ils  sont  ptatiodblm  en 
tout  temps.  ~>Un  pont  en  pierre. 

WILBOURODX,  dépendanœ  de  la 

commune  de  Roux. 

WILIAPONT,  dépendanee  de  ia  com- 
mune de  llorrues. 

WILL  AliPlJlS ,  communedu  canton  et 
à  1  lieue  S.  de  Leuxe,  de  l'arrondissement 
età31ieum2/3E.  deToamay,et  à71ieueB 
O.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  lee  communm 
de  Pipaix  et  Leuae,  à  TE.  par  ceilM  de 
Tçnrpm,  Thumaide  et  Bary  ;  elle  touche, 
an  S.  et  à  TO. ,  au  territoire  de  BrafSe. 

Cette  commune  <>c  compose  de  son  chef- 
lieu,  sitiu^  à  un  fjUiirl  de  lieue  de  la  chaus- 
sée de  Lcuie  à  Colulu ,  et  de  quelques  mai- 
sons isolées. 

■maouaarais  :  Ce  territoire  mt  armé 
par  quelques  sourcea  delà  Dcndre. 

aoL  :  Ltt  terrw  arables  ofirent  quatre 
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variétés  principales  :  une  argile  doace  et 
friable,  d'une  culture  facile,  de  huit  à 
neuf  pouces  de  profondeur  ;  une  nrgile 
tendre,  froide  et  humide,  de  cinq  à  six 
pouces  de  couche  végétale  ;  uue  argile 
froide,  remplie  de  loiiroet,  aseiw  sur  un 
tend  compacte,  et  n'ayant  que  trois  à  dnq 
poQcet  de  profondeur}  une  glaiae  dense 
et  Bomide  dont  la  couche  est  trop  miaoe 
pour  lire  bien  «meoblie.  Les  deu  pre- 
mîères  sont  propres  aux  divers  {genres  de 
culture  ;  la  troisième  est  ordinairement 
ensemencée  en  froment,  trèfle  et  avoine; 
la  quatrième  ne  produit  que  du  froment 
et  de  ravoine. 

AOiicin.ToiB  :  On  récolte  fuineipalo- 
nent  dn  froment,  da  métei] ,  dn  seigle, 
de  l'escourgeon ,  de  l'avoine ,  des  féveroles , 
dafotn,  du  trèfle,  du  colia,  dttlin etdes 
pommes  de  terre.  Quelques  prairies  Sont 
situées  dans  la  partie  du  territoire  qu'on 
désigne  sous  le  nom  de  Couturc^des-Noises; 
elles  donnent  peu  de  foin  et  produisent  k 
peine  en  regain  le  quart  de  la  première 
lieriie.  Les  pAtnrages,  en  plus  grand  nom- 
bre, sont  entourés  de  baiêo  et  bien  entr»- 
teans.  La  majeure  partie  des  jardins  pou 
tagers  ne  contiennent  que  peu  d  arbrss 
fruitiers.  Il  y  a  des  pommiers ,  des  poiriers, 
des  cerisiers  et  des  noyers  dans  les  verjjers , 
qu'on  trouve  à  proximité  des  habitations. 
Un  bonnicr  environ  est  planté  en  aunes 
d'assez  belle  venue.  On  exploite  ce  terroir 
en  grande ,  moyenne  et  petite  tenue  ;  il  y  a 
sis  ISmnas.  Assolement  seiannal ,  quin- 
quennal et  triennal  ;  la  culture  n*est  jamais 
interrompue  pour  les  terres  de  première 
dasae.  —  Reeensement  de  1829  :  qua- 
rante-un chevaux,  neuf  poulains ,  quatre- 
vingt-trois  bétes  à  cornes,  treize  veaiii, 
vingt  pores ,  cent  trente  moutons  et  un 
mulet. 

POPULATION  :  Cinq  cent  soixante-un 

■ABiTATions  :  Cette  conimone  renferme 
cent  srite  maisons  dont  trente  environ  sont 
agglomérées  dans  le  cbef-lien  j  le  reste  est 

disséminé.  II  y  a  une  maison  commnnale 
et  une  école  pour  les  filles. 


coMMKSCs  BT  iNBusTiuB  :  Les  hahitans 
de  cette  commune,  livrés  presqu'exclusi- 
vemcnt  à  l'agricnlturc,  préparent  le  lin  et 
le  vendent  aux  marchés  environnans.  Une 
grande  partie  de  la  population  n'a  d'autres 
lessonroee  en  btver  qoe  le  trûot  de  bat  é» 
laine. -«Un  marécbal  ferrant  ffL  trob 
oharrons* 

RouTis  ST  CHiam  :  La  partie  orien- 
tale de  la  commune  est  traversée  du  N.  an 
S.  par  la  grande  route  de  Lente  à  Condé. 
Trois  chemins  vicinnnx  facilitent  les  com- 
munication^  avec  )e>  territoires  limitro- 
phes. —  Un  pont  en  pierre  dit  \ePont-du- 
Plat-DùMe. 

WILLBMBAn,  commune  do  canlon, 
de  rarrsndisacnMnt  et  à  1  liene  S.  de 
Toumay,  et  à  11  lieues  1^0.  da  cbef-lien 
de  la  province. 

Bornée  au  N.  par  les  territoires  de 
Tournay ,  Froidmont  et  Erej  à  l'E.  par  ce 
dernier  ;  au  S.  par  la  commune  de  Tainti- 
gnies  (canton  d'Antoing),  et  à  10.  par 
Froidmont. 

Elle  se  compooe  de  son  dkef-lien,  situé 
dans  un  fuid,  an  centre  dn  territoire,  et 
des  bameans  de  Booif  age-dn-Printempa , 
Bedian  ou  Andiouf  Jlarlière ,  Mont-ao- 
Ciris,  Pie-an-Tent,  Préau  et  Vert-Galant. 

BTnaoGRAFBiE  :  Le  Ricu  ou  Grand- 
Rienx  circule  sur  le  territoire  de  TO.  à  l  E.; 
ce  ruisseau  donne  le  nïouvcment  à  un 
moulin  à  farine,  pendant  quelques  mois 

de  l'année. 

SOL  :  Leterritetrepiésentequdqucaciida- 
lationsenpentepensensible.Lasarfaceara- 
^e  offre  trois  variétés  on  classes  deterrabs 
principales»  Dans  la  première  classe,  on  r^ 
connaît  oneargiledouccel  friable,  jaunâtre, 
facile  à  ameublir;  la  couche  vé[;étale.  de 
dix  à  douze  pouces  d'épaisseur,  repose  sur 
un  fond  argileux  ;  les  terres  sont  ensemen  - 
cées  en  iVomeut ,  seigle  ,  escourgeon  , 
colsa  ,  lin ,  avoine,  trèfle ,  bueme;  esi 
cultive  ces  diversés  espèces  sans  interrup- 
tion. La  demtième  classe  se  compose  d*nne 
•■Igile  douce,  un  peufimdante,  dabnît  A 
dit  poocw  de  couche  végéule,  assise  sur 
un  sol  de  même  nature  j  qudqucs  icrmieru 
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exploitent  ce  terrain  sans  le  laûier  reposer  ; 
d'autres  le  laissent  en  jachères  au  bout  de 
quatre  ans.  TTnearpile  humide  et  mélangée 
de  »ahl«; ,  sur  fond  {glaiseux ,  lurme  la 
troittième  clause  j  la  couche  végétale  a  sept 
é  hait  pouces  da  puiiaanoe  ;  on  y  cnltivele 
fiaoMDt,  le  aeifle,  revome,  k  trèfle  ei  Ica 
poniiMa  de  terre«  aaifenlaB  mode  d*eei^ 
lèsent  qnedriettoal. 

AfiafBOLTORE  :  Les  principales  produo- 
lioQsaont  le  froment,  le  seigle,  l'esconr- 
jeon,  l'avoine,  les  féveroles  ,  lo  trèfle,  la 
luiernc,  le  colza,  le  lin  ,  les  pommes  de 
terre,  les  légumes  et  les  fruits.  On  y  ren- 
coutre  quel(][ues  iiiaurais  prés ,  sitoés  dans 
«a  baa-fend.  Lm  jaidiaa,  <»ltiv4»  ea  groe 
légumes,  aoMt  dot  de  baiet.  H  «n  eit  de 
mime  des  veryert,  dent  ki  pkntatSmme 
compoicnt  de  pommiers  et  poirieit.  II  y  a 
•aviron  un  bonnier  de  bois ,  divisé  en  pki- 
sieurs  parcelles  ;  le  bois  blanc  est  Tessenoe 
dominante.  —  Une  petite  aunaie.  Le  sol , 
comparé  à  celui  dos  autres  communes, 
tient  le  second  rang  ])our  le  degré  de  ferti- 
lité. Il  est  très-bien  cultivé  jet  ou  rezploite 
géaéfilenienten  mojenoe  et  petite  tenœ» 
n  y  a  dis  fenaei.  En  1830,on  oomptait  : 
daqnanle-deiiK  dievanx ,  quatre  pmûaina, 
oeat  nixante-lioit  bélee  à  cornet,  dis-aept 
Tcau,  dix  porcs ,  soixantensinq  moutons. 
—  Beurre.  —  Fréquentation  dn  marché  de 
Tournay. 

POPULATION  :  Quatre  cent  quatre-vinj^t- 
lioit  habitans. 

aaiiTATioiri  s  La  eoMnraae  renftme, 
Muante  eût  maiaena ,  dont  cinquante  envi* 
iw  iOBt  eempriiee  dn»  le  dief-Iiea. 
Ilya  fine  ^liee  et  nne  meiaon  eommnnale. 

coMMEBCX  n  iHDosTaiK  :  Il  y  a  dans 
moulins  à  farine ,  et  une  brasserie, 

ROUTES  KT  CHEMINS  :  La  Jurande  route 
de  Tournay  à  Douai  (France),  longe  le 
territoire  dn  N.  au  S.O.;  le  grand  chemin  de 
Horlagne  à  Lille  (  France  ) ,  et  quatre  cbe- 
miu  vicinaux  ftidlitent  les  oeaiinnnioa- 
tiena  avec  lee  viNegei  voisina  ;  malgré  Ice 
mina  que  Tott  dame  i  leur  entretien ,  ib 
sont  d'une  exploitation  difficile,  pendant 
lliiver.  —  Cinq  ponte  en  pierre. 
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WILLËHIË ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Quartes. 

WODECQ,  commune  dn  canton  et  ù 
1  lieue  1/5  S.  Ë.  d'ËUexelles ,  de  l'arron- 
dissement et  à  7  lieues  1/2  N.  Ë.  de  Tour- 

la  province. 
Benée  an  N.  par  FklMcqaf  Ogy  (ceUe 

dernière  du  canton  de  Lessines  ) ,  èPE.  par 
Wannehorq  et  la  Hameide  (  du  canton  de 

Frasnes),  au  S.  par  cette  dernière  eOB- 
mune,  et  à  TO.  par  Ellezelles. 

La  commune  se  compose  de  son  clief- 
lieu  situé  à  l'extrémité  N. ,  et  de  quatorze 
dépendances  ou  hameaux  :  Anaite,  Aille- 
ment  om  Aillenwmd,  le  Bnw,  Breckel, 
Diqiré,  riBncre,  Lanterne,  Matleyaax  en 
HarloyanflePani^,  la  Pierre,  lesQna> 
tre-Chemine,  le  Qoemoit,  SooopigoÂes  et 
le  Vrai-Qnemeît  ou  Quesnoy. 

■naooaAPHiE  :  Trois  cours  d*eau  am^ 
sent  le  territoire,  le  Grand-Ricu  ou  Grand- 
Rui<^au  ,  le  Rieu-de-Ronsart  qui  se  rtHmit 
au  premier,  et  le  Petit-Ruisseau  ;  celui-ci 
se  perd  dans  le  Riea  de  Ronsart ,  prèa  dn 
chef-lien.  Ces  nosesanx  tout  quelquefois  à 
sec  en  été,  le  Grand-Rien  donne  le  mea- 
vemeat  à  deux  moulins  à  farine  et  à  huile, 
pendent  nne  partie  de  Tannée.  Tous  ks 
trois  servent  à  rirrigation  des  prés.  Il  y  a 
aussi  un  étang. 

SOL  :  Le  lorrain  est  léijcrcmcnt  ondulé, 
assez  plut.  L'inclinaisun  des  plaines  se  fait 
plus  ou  moins  sentir,  et  sur  divers  points, 
en  remarque  dee  coteaux  en  pente  trèe- 
nipide.  — •  8oI  en  gvmide  partk  argileux  ; 
qnelqom  parties  cent  sablonneuses  et  re- 
ceilleuses.  Qoatre  classes  distinctes  carac- 
térissnt  ks  terres  arables  :  la  première 
cksse  offre  un  sol  argileux  ,  tendre  et  fria- 
ble, de  couleur  fauve  et  d'environ  neuf 
pouces  de  couche  végétale;  les  terres  de 
cette  classe  sont  propres  à  toutes  espèces 
de  culture  et  m  rqpoeent  jamais.  Les  terra 
dedenxièase  cksse  présententdenx  variétés: 
ks  nnes  oceapent  un  Ibnd  et  se  composent 
d'avgik  trop  compacte  et  trop  iroidc;  les 
antres  ,  sur  les  hauteurs .  sont  formées 
d*nne  aijgik  trop  douce  et  trop  froide  : 
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leur  couche  végétale  est  également  de  neuf 
pouces  dc'pai&scur.  La  troisième  cla&se 
comprend  dct  tmn  nkionMnm  «k  l^;è- 
Nt,  dcf  ttnm  ai^eoMs  «fc  toftilittuf» 

|MBte  npide  «  ou  dss  tsfNt  Imudw 
âtiïéfli  èâm  lathi^fenJi}  «Un  n*oal  que 
m  à  sept  pouces  de  oniche  v^étale.  Dans 
la  qaatrième  claiac,  on  a  rangé'  quelques 
terrains  argileux  et  pierreux ,  de  coulenr 
jaunâtre,  et  drs  parties  snlilonaeuMS  et 
rocaîlleiues  qui  n voisinent  les  hois. 

▲GRicoi«Tii«K  :  La  quantité  de  graine  et 
§nium  réoolKe  par  êuuét  ê*4àkm  à  trait 
milla  eept  «nt  qnalitt-vîaft'aeiaa  meièias 
daffomenl,  uûlû  dnq  aeat  qaati«-viB|lk- 
dn-liaît  de  mUml  et  de  sei^e,  eent  d*ee- 
flowi^eon,  trente  d*orge  d'été,  six  mille 
trois  cents  d'avoine,  sept  cent  quatre-vingts 
de  féveroles,  cent  vingt  de  colza.  Un  cul- 
tive aussi  le  lin ,  les  trt  ilcs  et  diverses 
espèce*  de  plantes  légumineuses  et  pota- 
fèret,  teUea  que  pois,  fèves,  cheat,  oa^ 
Mllee;  ponraMtdetem,  dentoarieellB, 
année conmope,  sis  mille raiièneentiran  ; 
fimrae^  ponr-  la  eoneemmation* — Ver- 
gers plantés  de  poinniieis  el  de  poiriers 
dont  le  produit  s'élève  annuellemeot  à  cent 
cinquante  rasières.  Quelques  bouquets  de 
bois  tailli:^  fuclé:»  de  futaie  t>ont  dissénu'néb 
çà  et  là  sur  le  territoire:  essence  decliène, 
bouleau,  irëue,  aune,  etc.  j  on  les  coupe 
après  sept  à  knit  année»  de  croissanoei  — > 
Qrfnes  y  Mires  et  bob  Uaaesemployés  aog 
eenslraetions.  La  enllare  do  sol  est  hsen 
eeignée.  On  trouve  généralement  peu  de 
tetveins  iaenllss.  Les  exploitations  sont  en 
grande,  moyenne  et  petite  tenue.  Trente 
fermes.  L'assolejnrnt  est  septennal  pour  les 
terre»  de  preuiine  qualité,  et  les  récoltes 
.se  succèdent  dans  1  urdre  suivant  :  première 
année,  froment;  deuxième  année ,  seigle j 
troisième  année,  trèfle;  qoatiièflse  année, 
Iromenti  einqtdènu  année,  avoine;  sisiènie 
année,  lin;  sepliànMaonéa,  jaelières.  La  ma- 
jenrepartiedtt terroir,  qui  comprend princi> 
paiement  les  terres  dedeuxièmeet  troisième 
classe,  rc|M)sc  ordinairement  la  sixième 
année.  Le  prix  moyen  du  laI>ourage  d'un 
l>onnicr  du  terre  est  de  trente  florins.  En 
1830  on  comptait  :  cent  soixante- treize 
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chevaux  dont  un  petit  nombre  était  propre 
au  service  de  l'artillerie  ou  à  la  selle, 
soixante-quatre  poulains ,  quatre  cent  seiie 
bUae  à  ooraee,  eent  qaaraBt»denx  mm, 
deiu  eent  emqaanCe  pores  et  sis  esnts 
mentons.  FalmBU  f  ponks  et  canards. 
Qoelqaes  particuliers  se  limnt  à  Tédocs- 
tion  des  abeilles.  —  Peu  de  memi  gflasr. 
—  Laine ,  heurre  et  iromage. 

POPULATION  :  Mille  quatre  cent  quatre 
hommes ,  mille  quatre  cent  vingt-six  fem- 
mes ;  total  :  deux  mille  huit  cent  trente 

n   

JDHIIwMHIa 

nMitATWne  :  Cette  «ommmm  eoatisat 
emq  eent  vingt  nmîsons;  la  plopni  ssot 
ooBstroitss  en  bois  et  mgile  eteonœrtsi 

en  paille  ;  les  maisons  des  pCfSeUMsaisési, 

parmi  lesquelles  on  distin^tie  plusieafi 
belles  ferm*",  sont  bâties  en  briques  et 
ont  la  toiture  en  ]>annes  ou  en  ardoises. 
Il  y  a  une  église,  une  chapelle  et  une  école 
prinudre  d'enseignement  mutuel  ;  l'insti- 
tvtear  de  eette  ésole  tient  quelques  pen- 
sionnaifes  pendant  l*hiver.  —  Résidsnse 
d*an  médsdn. 

OOiySBacE  ET  INDUSTRIE  :  Filage  de 
lin  ponr  la  fabrication  de  la  toile,  qui 
occupe  trois  cents  métiers  à  tisser  dans  la 
commune.  On  porte  aux  marchés  environ- 
uaus ,  des  toiles  ,  du  lin  ,  du  beurre  et  du 
fromage.  Les  fermiers  font  un  petit  eon* 
meroe  de  ehèvam.  La  laine  est  tsndw 
sor  1«  liens.  — Une  briqueterie,  einq 
moolinsè  farine  dont  deos  mds  par  esn  et 
trois  par  vsnt,  dons  pressoirs  à  huile  scti- 
vés  per  ean ,  deux  amnlias  à  chicorée 
mûs  par  bras ,  une  brasserie  dont  le  pro- 
duit est  de  mille  barils  de  bière  par  année} 
cinq  forgerons  et  deux  charrons. 

aOUTXS  ET  CHEMINS  :  11  J  a  UU  hOUt  ds 

pavé  dans  le  ehef-4ieu.  Sept  chemins  fiei- 
nans  fiicilitent  les  esmmnnicatiens  afse 
ks  oemmanm  reisinm  ;  ks  prineipans  con- 
duisent à  BUemlles,  é  Flobecq,  à  Ogy.  a 
kttamaide,  etc.  Ces  chemins  sont  d'une 
exploitatiou  très-diflicile  dans  les  teuip 
pluvieux.  —  Quinze  ponts  en  briques. 

WODECQ,  ruisseau  qui  arrose  le  terri- 
toire cl  Ogy  et  s'y  réunit  a  l'Aude  po'"" 
former  i'Angrc. 
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TVBLOOT,  dépendance  de  le  coromane  d'Everbecq. 


ZAIZELIfiS,  dépendance  de  la  com-  ZEBOIS,  dépendance  de  la  commune 
inunc  de  Roux.  de  Thiméon* 

ZEBIER,  dépendance  de  la  commune 
de  Goay4e»-PiéU>n. 


FIN. 
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■  OCTE  »°  3, 

Section  Je  la 
'imite  vers 
Kruxellei  à 
iMooi. 

«OTTE  »•  3. 

Sect'de  Mons 
à  la  frontière  du 
royaume  rers 
Valenciennej. 

ot 

j'j  plu5  de  3  mrlres  d  ouverture, 
;s  Je  CCS  ponts  ont  été  recon- 

Oll  t  » 

j'?^iux  et  nqueduci  ayant  moins 
(gjj^Terture. 

^^scule ,  un  à  Soignies  et  l'au- 

gni< 
la  II 

Niro 

Silu*  de  3  mètres  d'ouTerlure. 
,      X  et  aqueducs  ajaul  moins  de 

de  J.'«- 

pavée 
Jemn 
Bouss 
élargi 
qu'iiu 
cotera 
Eut) 
liGcal  ' 
Mon» 
barri4 
cienm 
été  sa 
et  rétl 
Ja  d\i 
chedq 
Monst 
Buxfr 
nie  m 

Route  lépèrcmenl 
monlucuse  â  l'excep- 
tion des  pentes  et 
rampes  ci-après  : 

1"  Dans  la  traverse 
de  Braine-le- Comte 
rampe  de  O"  06  par 
mètre  sur  100  mètres 
de  longueur,  suivie 
d'une  ..ulrcdeO"  04 
sur  300  m.  de  long 

2"  Dans  la  traverse 
du  bois  de  Casieau  , 
pente  de  O"  034  par 
mètre  sur  1280  m. 
de  longueur. 

Les  autres  pentes 
et  rampes  ont  peu  de 
lon<;ueur  et  ii  excè- 
dent pas  0"  03Ô  par 
mètre. 

Route  presque  de 
niveau  sur  toute  son 
étendue.  On  n'y  ren- 
contre que  cinq  pen- 
tes très-courtes.  Elles 
sont  situées  dans  les 
traverses   de  Jem- 
mappes  et  de  Quié- 
vrain ,  et  n'excèdent 
pas  0°*  035  par  m. 

Ce 
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UTRES  OUVRAGES  O  ART 


LES  PKIHCIPACS  9  BMTA  ECX. 


CON»H 


lOCTK  >"  l  l  . 

I  BctomoDt. 


on  t'fls  sur  la  Sambre  ;  les  piles  rl  le* 
Gclt4»erre  et  recouvertes  d'un  tablier 
été  éU 

puis  sep'  mèires  d'ouverture  sur  la 
ilans  1 

il  llaïf  onts  sur  des  afTIuens  de  la  Sam- 
i-t  àl  f  plus  de  3  mètres  d'ouverture  el 
Beaujile  2  à  3  maires. 

iix  de  l  à2  mëlres  et  treiie  oque- 
d'un  mètre  de  debourbé, 
un  poat  à  bascule  hydrostatique 
fersaiUca.  Ce  poat  a  été  établi 
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PRIX  MOYEN 

BC1DU  A  PIKD  o'oeCVBE 


BOCTB  !»•  H 
bec"  de  Beau 
noat  à  la  limite 
▼ers  Pbilippe- 
Txlie. 


,x  et  aqueduci  de  moiiia  de  2  mè 


con 
trci 
etB 
a  I 
strt 
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A  la  montagne  du 
Petit-Versailles,  pen- 
te de  6  centimètres 
par  mètre  sur  6U0  m. 
de  longueur. 

A  1  entrée  d'Har- 
mignies ,  même  pmtc 
par  mètre  sur  780 
mètres  de  lon^eur. 

De  l'auberge  du 
Co<]  au-delà  du  pont 
le  Sambrr  à  la  25"^ 
borne  kitomelrique  , 
pente  de  0*"  U7  par 
mètre  sur  une  lon- 
gueur de  320  mètres. 

Dans  le  bois  d'A- 
vesnes ,  rampe  de  0" 
06  par  mètre  sur 
420  m.  de  longueur, 
Près  du  château 
de  Montignies-Saint- 
Christophe,  penlede 
O*"  05  par  m.  sur  une 
longueur  de  1320  m. 

De  la  barrière  de 
Sartiau  ,  à  la  SO™» 
borne,  penle  deO^OO 
Sur  810  mèlrea  de 
longueur. 

près  du  cabaret 
Mainau,  rampe  de 
0"*  05  sur  200  m.  de 
longueur. 

A  l'eulrèede  Beau 
mont ,  penle  de  0° 
08  par  mètre  sur  une 
longueur  de  140  m 


Route  peu  nion- 
tueuse.  Les  pentes 
n'ont  pas  plus  de 
0"  04  par  mètre  en- 
tre Bcaumont  et  Bar- 
bençon  et  0"  03  de 
Barbeuçon  i  la  ]i. 
mile. 
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EXISTANTES 


PONTS ,  PONCEAUX ,  AQUEDUCS , 


IT  AUTBBS  ODVaAGES  D  ÀRT  , 


OtTAIU  fCIl  LE«  PBmClPACX  D  UTR  SOI. 


PENTES 

ET 

RAMPES 

REHARQVàBLU. 


Un  pont  Ac  fi  mftrfs  d'ouverture  â  Wârroing 
Un  pont  (le  3  mètres ,  6  ponceaux  de  1  ■  3  mè 
très  et  un  a([ueduc  Je  moins  de  1  mètre  d'ou- 
*eriure. 


I 


Trois  ponceaux  de  l  i  3  mètre«  d'ouTcrture. 
I    Un  aqueduc  de  0"  70  de  débouché. 

Un  pont  à  bascule  à  l'embranchement  de  la 
oute  de  2'  classe  n"  6  ,  à  Bary. 
Les  ouvrages  d'art  ont  elè  restaurH  en  1827. 


Un  pont-levis  sur  le  conal  de  Mons  â  Condé  et 
m  pont  de  six  mètres  d'ouverture,  sur  la  Haine, 
iiuf  deux  à  Saint-Gbi«l.iin. 
Deux  autres  ponts  de  3  à  4  mètres  d  ouverture 
Un  pont  à  bascule  hydrostatique  à  l'embran- 
bemeut  de  la  route  u"  3  ,  à  Hornu. 


Àucuue  pente  ne 
mérite  d'ilre  men- 
tionnée. 


O  H 

<  S 

if  " 

w  -S 


H  ■ 

S 

f.i  M 

ZI  a  t* 


PRIX  MOYEN 
bendu  a  pied  o'obuy&i, 


PO  iOM 


BK  VATiS. 


Aucune  pente  re- 
marquable. 


Pente  du  criquet , 
entre  les  barrières  de 
Grandgiise  et  d'Hau- 
trape  de  0"  02  sur 
600  mètres  de  lon- 
gueur. 


Les  parés 
proviennent 
des  carrières 
du  départe- 
ment du  Nord, 
de  Graudglise 
et  autres. 


On  tire  le» 
ave  s  du  dé- 
artenent  du 
Nord  et  des 
carrières  de 
Grandglise  et 
d'Attre. 


Les  pavés 

proviennent 
des  carrières 
de  Grandglise 
et  de  Saiut- 
Ueuis. 


Digiti 


Digitized  by  G(     ,  ^ 


TES. 


B(SI654TI 

:EAUX  ,  AQUEDUCS  , 

lOCTES,  OUVRACEJ  p'aST  , 
SECTIO:<l 

pniiTcipAcz,  d'erth'kox. 

nrBKAI'CBB* 


locTE  s»  2  à  3  mf  tre$  ,  stx  ponceaux 
Sectiond?^^  aqueducs  de  moins  d'un 

ênle**de  il*  «construit  un  aqueduc  eu- 
(ren  Moni  L*^"»  »  ""«"r*^  le  pont  de 
as  Ita  ponceaux  et  aqueducs. 


lOCTE  ^00,  deux  ponceaux  delà 

g^^j-Q^educs  de  rooius  d  un  melre 

Mons  à  la 
tière  ver» 
keuge.  ! 


PENTES 

ET 

RAMPES 

lES  PLUS 
BEMARQIIABLES. 
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PRIX  MOYEN 

BEKUr  A  PIED  d'oeCVRE, 


DO  1000 


N 

D 

U  M 

S  " 


Dans  le  bois  de 
Mons,  pente  de  0™ 
05  sur  900  mètre  de 
onçueur. 

Lians  la  trarers^e 
de  Lens  ,  rampe  de 
0-  04. 


l. 


de  3  mètres,  deux  ponts 


1*'  Du  moalia  de 
RIaire  à  la  chaussée 
royale ,  pente  de  0"" 
06  sur  une  longueur 
de  680  mètres. 

a-  Le  la  Croix 
Macarle  à  Asquil- 
lies  ,  même  pente  que 
ci-dessus  sur  1050 
mètres  de  longueur. 

3"  De  l'ancienne 
barrière  du  l'ont-de 
Pierre  aux  fours  à 
chaux  ,  pente  de  0 
04  sur  une  longueur 
de  1050  mètres. 


Cette  ,  route  peu 


I  Sectio  ^'^^  P""'*  P'"'  ^  Almontueuse  ,  n'offre 
^Lj^j^    fc  aqueducs  de  moins  d'un  aucune  pente  de  plus 

^E|£^,,  de  0''02  par  mètre, 

en  «Ifuît  ponts  sur 

'  }nstrujls  depoi*  1814. 


I 


.TS,  PONCEAUX,  AQUEDUCS, 


Ri 

91 


ET  ACTHES  OrvRACES  D'AHT; 


ILS  SrR  LES  PRIHCIPArX  D  ENTR  EUX. 


"O^re  poiiH  dont  un  de  plus  île  3  mètres 

aulrcs  lie  2  à  3  mètres  d'ouverture. 
P^'yonreau  de  1  à  2  mètres  d'ouverture, 
"^•••ncuf  aqueducs  de  moins  d'un  mètre  de 

«•8. 


tnts  ponts  de  plus  de  3  mètres  ,  un  ponceau 
?>ccV  2  mètres  et  dix-sepi  aqueducs  de  moins 
roti'tre  d'ouverture. 


PENTES 
ST 

RAMPES 

LES  PLCS 
REMARQUABLES. 


2    2  H 

-  Q  b 
M  .4 


Entre  le  pont  du 
Sars  et  la  barrière 
le  la  Bergère ,  pente 
de  0»04  sur  380 
mètres  d<!  longueur. 

Les  autres  pentes 
sont  de  0™02  à  0"03 
sur  de  très-grandes 
distances. 


ponts  de  plat  de  3  mètres  d'ooTcrture. 

id.   de  2  À  3  mètres  d'ouverture, 
ponceaux  de  1  à  2  mètres  et  douze  aqae- 
moins  d'un  mètre  d'ouverture. 


En  deçà  et  au-deU 
de  la  barrière  de 
Haine-Saint-I'aul  , 
pentt-s  de  0'"04  par 
mètre  ;  la  première 
k  500  mètrts  et  la 
deuxième  300  mètres 
de  longueur. 

Les  autres  pentes 
ont  alternativement 
0-02  et  O^OS. 


Du  pont  de  Croyère 
k  la  chapelle  de 
Bray,  pente  de  0"»04 
sur  une  longueur  de 
800  mètres. 

Du  pont  ci-dessus 
vers  Bray  ,  rampe 
de  C-Oa'sur  1220 
mètres  de  longueur 


PRl.X  MOYEN 

RESOr  A  PIED  d'oCCTRB. 


DO  1000 
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EXISTANTES 


PONTS ,  PONCEAUX  ,  AQUEDUCS 

i 

=  ET  AUTRES  OtJTRAGES  d'aRT  ; 

3 

DÉTAILS  fiCR   LES  PaiMCIPAUX  DEHTa'BUX. 


PENTES 
rr 

RAMPES 

LES  PLUS 
BEMARQUABLIS. 


K 
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'4 


PRIX  MOYEN 

REIDC  A  PIED  d'oeVVRI, 


DO  1000 


U  M 

«  s 

B 

Q 


Doux  ponts  de  plus  de  3  mctrej  d'ouverture 
Sept  ponceaux  de  1  à  2  mètres  et  quiuze 
ueducs  de  moins  d'aa  mètre  d'ouverture. 


rois  ponts  de  S  à  3  mètres  d'ouverture. 
cDix  aqueducs  de  moins  d'un  mètre  de  déboa< 


1°  Non  loin  du 
chemin  des  Anes  , 
à  Anderlues,  pente 
de  O^O?  par  mètre 
sur  740  mètres  de 
lonpieur. 

2"  Près  de  la  bar- 
rière de  Fontaine  , 
rampe  0"'06  ,  sur 
une  longueur  de  360 
mètres. 

3»  A  LcTal  Tra- 
hepnies ,  ponte  de 
O-^Oôsur  695  mètres 
de  longueur. 

4"  Près  du  chemin 
des  ânes,  â  Ander- 
lues, rampe  de  0™05 
sur  647  mètres  de 
longueur. 

6°  Id.  à  U  suite, 
pente  de  0'"046  sur 
310  mètres  de  lon- 
gueur. 

8*  Près  de  la  mai- 
son Godfroyenallanl 
sur  Fontaini;-  L'É- 
véque,penlede(M)3fi 
sur  une  longueur 
de  660  mètres. 

Du  Sart  kWé  i  la 
Bonne  Femme, pente 
de  0»03  sur  2800 
mètres  de  longueur 
Du  fond  du  Sart 
Allé  i  la  barrière 
b"  Barbe ,  rampe 
0"»03  sur  480  mètres 
de  longueur. 
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Boims, 


et 


IVItAyCBSMEIfS 


ÉPO^BAOT,  AQUEDUCS 
id 

lent 

niHcvAux  D'Bvrm'sDx. 


Bomrcii**  10. 
Section  de  U 
limite  Ters  H  ru 
telles  à  Ufko- 
dte. 


•10. 
Embnnelie- 

ment  de  Lodc 
liiuart  (  route 
n>10)àUSuD- 
bn(CiMlckl). 


locTE  y  10. 
Section  de 
Qurleroj  à  la 
limite  vers  Phi- 
lippcTilie. 


PENTES 
BT 

BAMFBS 

■UAIQUABUS. 


à  3  maires  d'ouvcrturp. 

lis  mètres  et  deux  «([uc- 

roètre  da  dAoueU. 
le  b  jdnfiatim  à 
14. 


•  i  3  mètre»  d'ourerUire. 
atlâSmèmtttnftfue 


1884-4  3  mèirei 

«  1  A  2  mètres. 
I  moms  d  ua  mclre  de  déboti* 

ir  b  Suabn  »  à  Ckaïkroj. 


Roate  montueuse, 
sur  toute  soD  éteo due 
Les  principales  peu 
tes  sont  : 

1*>  À  U  montagne 
'le  U  Planebe,  pente 
lie  0'"04  sur  700 
uiètrei  de  loueur. 

2*  M  ontagM  d» 
la  Bruluttc  ,  rampe 
(le  O^Oa  «or  une 
longueur  de  2000 
mètres. 

8»  De  U  place  de 
Gosselies  à  la  maison 
Lcjuste ,  pente  de 
0"04  sur  400  mètres 
de  longueur. 

loPrèsdn  cLemin 
de  Lodelinsart,  pente 
de  0-06  «v  4M 
mètres  de  longoenr. 

2*  Idem  de  Cha- 
telineea ,  nmpe  de 
0"08  sur  une  lon- 
gueur de  740 mètres. 


Dans  k  bois  de 

Couillet,  pente  de 
0H)45  sur  1145  mè- 
tres de  longueur. 

2°  Près  du  pont 
de  Loverval ,  rampe 
de  O^OSa  sur  une 
longMor  do  864  ■ 
très. 
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diPONCEAUX,  AQUEDUCS, 

BCC1  ' 

4r  les  PRt.<(CIPAUX  d'bRTR'kcX, 


PENTES 
RAMPES 

LES  PL08 
REMARQUABLES. 


boct4  plus  de  3  mètres  ,  sept  ponceaux 
'^*c<ire5  fi  dix-neuf  aqueducs  de  moins 
Beaii«ouvcrlure. 

I 


n  r!"  **  d'ouverture,  k  Boulon 

*^**'5>ccau  de  1  mètre  60. 
'  "™\s  de  1  mètre  20. 
^°'**^c  de  0-70  de  débouché. 


l°rrès  de  la  croix 
de  la  Bataille,  pente 
de  O-^OS  sur  620  mè- 
tres de  lonfpjcur. 

2°Djnsbeauroont, 
pente  de  0'"07  sur 
440  mètres  de  lon- 
gueur. 

3"  A  la  sortie  de 
Beaumont  même  pen  ■ 
te  sur  une  longueur 
le  1275  mètres. 

4'  Dans  Chiraay, 
même  pente  sur  106 
mètres  de  long;ueur. 

5"  A  la  sortie  de 
la  forêt  de  Rance  , 
rampe  de  0'"086  sur 
380  mètres  de  lon- 
gueur. 

6°  A  l'entrée  du 
bois  communal  de 
Rance,  même  rampe 
sut  1200  mètres  de 
longueur. 

7°  Près  de  la  bar 
nère    de    Cbimaj , 
même  rampe  sur  une 
longueur  de  600  mè- 
tres, 

8°  Près  du  ruis 
seau  d'Eppe,  pente 
de  0»06  sur  610  mè- 
tres de  longueur. 

EnGn,  ils'y  trouve 
plusieurs  pentes  de 
0"05  1;2,  O-'OS  et 
0"'04  par  mètre  sur 
diiTérentes  longueurs 

Près  du  3*  pon- 
ceau ,  pente  de  0"06 
sur  400  mètres  de 
longueur;  à  la  suite 
pente  de  O""  03  sur 
166  m.  de  longueur. 

Près  du  pont  de 
fioutonville,  pente 
de  0"  06  sur  481  m. 
de  longueur,  suivie 
d  une  autre  de  O^»  03 
et  06  mètres  de  lon- 
gueur. 300  mètres 
au-ileli  de  cette  der- 
nière il  existe  deux 
rampes ,  Tune  de  0"* 
04,  longue  de  222 
mètres,  l'autre  de 
0<"  03  est  longue  de 
300  mètres. 
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DtSIGNAli 

des   PONCEAUX,  AQUEDUCS 


lL'tres  ouvrages  d'art; 

R  LES  PRI9CIPAVX  D^MTr'eTX. 


PENTES 
RAMPES 

LES  PIVS 
HEMARQCA1LE8. 


-4  s  " 

w  s  s 


PRIX  MOYEN 

■EKDU  A  riED  d'oECVRE. 


DV  1000 


PB  rATU. 


"  2 

h  « 


BOrTE  M 

De  T.. 
vers  Lille. 


uIaux  de  1  â  3  mrtres  d'oarertare. 
lues  de  moins  d'un  mètre  de  debou- 


cq. 


BOVTI  M  2"* ,20  d'ouTerture  ,  à  Holloin. 
De  Toiàux  de  1  à  2  roètre«  et  neuf  aque- 
»ers  S.-Arm  d'un  mètre  d'ouverture. 

^es  d'art  sont  en  pierre  de  taille  et 
ont  été  reconstruits  en  1838. 


Cette  route  n'offre 
aucune  pente  remar- 
quable. 


Du  pont  de  Cbercq 
au    Moulin    Folie , 
pente  de  0"  04  sur 
1200  mètres  de  Ion 
gueur. 


On  lire  les 
pavés  des  car- 
rières du  dé- 
partement du 
Nord ,  de 
Grandglise , 
etc. 


Les  pavés 

proviennent 
des  carrières 

du  déparle- 
ment du  Nord, 
deGrandglise, 
etc. 
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det'S ,  PONCEAUX  ,  AQUEDUCS 
loori 

„^  tT  AITHES  ODVKACES  d'art  : 

sccno  ' 


floi  ie«  PRiirciPiux  d'ewtu'eux. 


PENTES 
ir 

RAMPES 

LI9  PLUS 
aEXARQUABLE5. 


'  suspendu  «ur  le  canal  de  Fommerœu 

De  la 

Je?  ,  ^  t'e  4  mclrc»  90  d'ouverture  ,  sur  le 
(Flandre,j|,gni„ 

lalf  ),à  liccaux  de  1  à  3  mètres  d'ouverture. 
Uereverit  aqueducs  de  moins  d'un  mètre  de 
{rrmce, 


lOCTB  1 

Sfct'^nrre  de  6'»2()  d'ouverture, 
mileveriiits  sur  la  Dendre,  A  Lcssines ,  l'un 
mont  (  Fie  12-80  et  l'autre  en  bois  de  8-80 
Orientalr- 

Ghiileog'de  3<"50,  â  f.hislcngbien. 

Wireaux  de  I  à  3  mètres  et  quatre 
V  moins  d'un  mètre  d'ouverture. 


i 


5  »•  5 

o  »  a 

M  4  H 

t<  ►  M 

U  il  M 

o  -a  ^ 

2  O  a 
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1°  Au  Puriau, 
pfute  de  0*  05  sur 
97  mètres  de  loue. 

2°  En  d'ucendant 
vers  Aiivaing ,  pente 
de  0"  04  sur  34() 
mètres  de  lon^eur. 

3»  Au  pont  Ma- 
gloir,  pente  de  0" 
04  sur  475  mètres 
de  longueur. 

4»  Au  pont  B«- 
deux,  pente  deO^OS 
sur  une  longueur  de 
370  mètres  ; 
ft"  Idem  ,  au-delà, 
rampe  de  0^  04  sur 
310  mètres  de  Ion 
gueur. 

6°  A  la  montagne 
de  l'Amourette,  pen- 
te de  0"  044  sur 
iSOO  mètres  de  lon- 
gueur. 

7"  A  la  ferme  Po- 
zier,  rampe  de  0» 
06  sur  336  mètres 
de  longueur. 

8°  A  l'entrée  de 
Leuze ,  pente  de  0» 
06  sij  270  mètres 
de  longueur. 

9"  A  la  montagne 
de  Bon-Secours,  ram- 
pe de  0"  08  sur  une 
longueur  de  100  mè- 
tres. 


Les  pavés 

proviennent 
des  carrières 
de  Lessines , 
Attres,Grand- 
glise,  Bon-Se- 
cours, Wihe- 
ries  et  Villers- 
saint-Amand 


A  Lessines  pente 
de  O-oe  sur  170 
mètres  de  longueur, 


On  extrait  les 
paves  dans  les 
carrières  d 
Lessines. 
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MS,  PONCEAUX,  AQUEDUCS 


( 


ET  AUTBE4  nUTRACBS  D  AKT 


VILS  SLR  Le»   PBI5CIPADX  D  BVTR  CCX. 


PtNTES 
kT 

R  A  MPES 

LES  PLOS 
REMARQUABLES. 
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KENKL'  A  l'IED  l)"oF.l  V 


OU  lOM 


DB  FATis. 


■^iv  poDceaux  <Ie  l  â  3  mètres  d'ouverture 

lire  aqitcducs  de  moius  d'un  mètre  de  de- 
V  c. 


I><iiit  de  0  mètres  d'ouverture,  sur  les  foMés 

"rc  d'Eughicn. 

i/c  ponccnux  dr  1  à  3  mitres  et  quatorze 

."ucs  de  moins  d'un  mètre  d'ouverture, 
il 


Il  pont  sur  In  Dcndre,  A  Lcuze  ;  il  a  3  arches 
{nètrcâ  8<)  d'ouverture  cbacunc. 
à  jj)!*  ponceaux  de  1  à  3  nièircs  d'ouverture, 
i/x-  aqueducA  de  moius  d'uu  mètre  de  de- 


r 


i\  ponts  de  plus  de  3  mèlrus  d'ouverture. 
p<f  jwnceaux  de  1  à  :i  mètres  d'ouverture. 
i','i-huit  aqueducs  de  moins  d'un  mètre  de 

(fMtiirs  de  res  ouvrages  d'art  ont  été  con- 
clt  depuis  1814  ;  les  autres  ont  ëlé  restaurés 

ètc-meat. 


A  Meslin  l'Evé- 
que  pente  de  0'"04 
sur  640  mètres  de 
longueur. 

A  Berlin J  , rampe 
de  0'-U4  sur  425  m. 
de  longueur. 

Au  Dois  du  Re- 
nard ,  rampe  de  0">03 
sur  une  longueur  de 
600  mètres. 

Peute  à  la  suite, 
de  ()»04ô  sur  410 
mètres  de  longueur. 

A  Pctit-Engbien , 
pente  de  0^04  sur 
406  mètres  de  lon- 
gueur. I 
.A  Ëugliien,  peute 
de  0">045  sur  260 
mètres  de  longueur. 

A  la  suite  rampe 
de  0'"(>5  sur  240  m. 
de  longueur. 

Montagne  d'Ir- 
cbonwelz ,  pente  de 


Les  pavés 
proviennent 
des  carrières 
de  Lfssines, 
Quenasl  et 
Attres. 


On  tire  les 
paves  des  car- 
rières de  Les- 
sines ,  Que- 
nast ,  Attres , 
etc. 


l/cs  pavés 
proviennent 
0''04  sur  600  mètres  de  Lcssines  , 


Attres, Grand- 
gliseetVillers 
Sainl-Amand. 


Ti 


pout  de  5  mètres  d'ouverture. 
*  ponreaux  de  1  à  2  mètres  et  deux  aque- 
moins  de  1  mètre  de  débouché. 


de  longueur. 


Trois  pentes  de 
0'"04  par  mètre  :  la 
1"  près  du  pont 
d'Auxi  longue  de760 
mètres;la  2"*  près  de 
la  maison  de  la  veuve 
Dupout ,  à  Silly  ,  de 
290  mètres  de  lon- 
gueur ;  la  3"**  dite  de 
/»/«im/uer/e,a  1000 
mètres  de  longueur. 

On  trouve  ensuite 
difierentes  pentes  de 
0"03  et  0"'02. 


Ent.  lepontRojal'    On  tire  les 
et  lecbentin  Je  Teiu-  paves  du  dé 
tignies  ,    pente    de  partemcnt  du 
O^OS  sur  400  mètres  Nord  et  des 
de  longueur.  |  carrières  de 

Graudgiisc. 
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«T  AirniBS  OCVKâGES  d'art  ; 

SUR  LES  PBIKCIPÀtTI  d'eSTb'eUX. 
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REIARQCABLES. 


O 
P 

w 
•< 
ce 

r" 
►! 
w 

'û 

M 

b 
w 


pont  (Je  3  mètres  60  d'ouTerture.  |    A  la  montagne  de 

Rt.utf  X  ponceaux  de  2  à  3  mètres  et  sept  a(pe-|Mourcourt  ,  rampe 
viiKi^  moins  d'un  mètre  d'ouverture.  (de  0-6  sur  une  lon- 

gueur de  270  mètres. 


Tourna; 
Reiiaix 
dre-OrU 
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aqueduc  de  O'^IO  d'ouverture 

Routj 
'vinoiali 

co!  ng  v( 
f\iem  ( 
occidci 

7>ont  de  2  mètres  et  deu»  a^uedocs  de 
Roc^'ouTcrture. 
Croi 


Cette  route  n'offre 
laucune  pente  remar- 
Iquable. 


(  ro 
classe 
i  U 
de  F 
Cours4 
Leu^n 


lUtf 


r  roii 

classai)  d'ouverture. 
Luit 


Avant  le  village  de 

Lrupnies  ,  pente  de 
\0'^S  sur  626  mè- 
très  de  longueur. 

A  la  sortie  du  vil- 
lage, pente  de0"04ô 
sur  219  mètres  de 
longueur. 

Id.  a  la  suite  rampe 
de  O^OS  sur  une  lou- 
Igueur  de  fifi3  mètres 

^rand  «ont  sur  la  Sambre.  A  la  montagne  de 

Roit>ont  de  7  mètres  d'ouverture,  m  la  ri-  Waibes  ,  prèa  de 
uie^eBiesme  l'Eau.  IThuin  .    pinte  d 


PRIX  MOYEN 

BBNDD  A  PIED  d'oeCVI; 


DO  1000 


SI  rAVis. 


 inum  ,    pente  d 

ponceaux  d'un  mètre  et  neuf  aqueducs  0'"49  sur  1200  mè 
i  d'ouverture.  It-..  J>  i  


iris  1 
le  la 


îonceau  de  0-80  d'ouverture  et  deui 
Rc  Jlea  en  bois ,  de  0'»40  carres. 

<iut  ( 
leTl 
bcs  ; 
la  ra 
Gral 


très  de  longueur. 


Près  do  pont  de 
Lobbes,  pente  O^IO 
sur  180  mètres  de 
longueur. 

Au-delà  de  Lob- 
bes ,  rampe  de 
Graliérede  O^OÔsur 
une  longueur  de  720 
mètres. 


Lea  pave't 
sont  extraits 
dans  les  car 
rières  de 
Grandglise, 
d'Altres  et 
dans  celles  du 
département 
du  Nord. 

Les  pavéi 
proviennent 
de  Grandglise, 
du  départe' 
ment  du  Nord, 
etc. 
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n  pont-Ievis  sar  le  canal  lalcrai  de  la  Haine 
il  pnt  (le  4  mètm  d'ooTtrlura ,  sur  h  lëri> 
n  de  la  Haine, 
jeux  Donceaux  de  1">20 ,  sur  le  ruisseau  des 
ipes  «fto. 
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HUX  MOYEN 

BEKDU  A  riBD  D'0£CV&C. 


La  peato  Tvie  de 
0^  i  0^  par  mètK' 


Celle  roule  n'offre 
au'one  Mule  peute 
de  0*06  par  inèfre. 

Les  autres  pentes  ont 
moins  de  0*03. 


Deux  pentes  ;  la 
;)liis  forte  n'a  que 
0*01  par  mèue. 
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Partant  (lu  CLampdcs 
Lièvrrs  ,  une  pente  de 
0«06  sur  429  nètm 
de  ]on<;umr  et  une 
rampe  de  O^OfiaurSOO 
nn'MreS  de  k»gueiir. 

Lp*  autres  pentes  et 
rampes  oui  U'°03  et 
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SAS  ET  PAR  BARIiAOKS. 


DBI 


919 


Iritières  , 


iKAOBS,  itviBMils,  vmtê,  ne. 


Celte  'ï^n  compte  dan*  la  province,  «jua- 
Fra 

'•"«y»  P'*'v>an)hri-,  2"  à  la  Uuiisirre  ,  3»  près 
dépatieniem  jç  Pommfrœul,  4»  à  Lobbes  , 
ment  de  Xi  j  |,„m,  6"  au Loii^-Courant  ,7" au 
Dclle.  Elle  lu-a  Aloo  ,  8'  à  l  abbarc  d'Aine  ,  »- 
Suttbre  rtlndehfs,  U)«à  Motjliiinics-le-TiUcul, 
tou.  brr  lajj  cbarleioT ,  12"  à  Montigny-sur- 
Ercjuelinuci,  j^^,. .  à  (  "bâ idr l  1 4*^à  Farciennes. 
de  Chert*""'»!  .cluses  sont  formées  par  diux  ba- 
et,  nprt  s  <U,^  .^^^^  n>ur<  en  retour,  cïrcu'n ires 
■rr<'  <i<'  t.iillc.  I.p*  ]>orlrs  d'i-cluses 


tre  dans  ceL,. 


Moignelée 
\illct  de  C 
b«it^nc  par 
de  Solrc-sui 
Lnbui**irre 
Moutigni.  S'i 


basquecsit  en  char jtoiile.  L  ecluse 
huiu  a  des  portes  eu  fer  de  foule, 
rès  de  chacune  d<  5  ecliue^  trou- 
les  deTcrsoir»;  ils  sont  coiistruiis, 
dans  le  lil  de  h  rivière,  soit  en  dé- 
~  f  l"*"        localités  Tont 

Pont ,  Ma» ^  ^^^^  déversoirs, compose»  de  trois 
Loup  ouTcrtorcs  ao  nK^cndeeulëes  ei 

ceux  «I  ^J^HU-s  eu  maçonnerie  revêtues  m  pir  rrc 
S*"-'*-""ji,Ue,  sont  garnis  de  poutrelles  ma- 
Monceau  -  l^r^efptrun  twml,  et  lonqmleeM 
MonlIÇiïy-jge  p^,  „„  poiMU  valet. 

'■'*:**"1a  conslruction  de  plusieurs  hauts 
par  la  droil^^^^  furWM  tiis-grand*  écbelle  , 


ou  rivière  te£«^,eg  «iact  <pï 
i Heure,  I  Vr— —   e  , 


sont  activée» 

-  «M*  lat  lUUl . 
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Let  «neienne» 

lambroisrs  : 
21"  de  long'. 
SHM  de  larg'. 
et  1»20  de  ti- 
rant d'eau. 

Les  baleaui 
construits  dc- 
pui»  U  can.ili- 
•atJon  :  36»  d» 
longueur  4"'7(' 
de  largeur  r  t 
I  "eo  de  tirani 

(I  r.iU. 

I.rs  bateaux 
Meuse  ;  40"' 
<ie  longueur  , 
4'«'80  de  lar- 
geur et  l'^SO 
ae  tirant  d*eau 


e 

H 


65  ton- 
neaux. 

210  à  220 

tonneaux. 


120  ton- 
neaux. 
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126  de 
Lbarle- 

roy 
vcr»  la 
France 

et 
0,153 

de 
anrit- 
I . .  y 
vcrs 
Naraur. 
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LA  vmoviL&i. 


MMlsaioiii€eàGf«iid-Reiig»cttitoiideBiiidie»8e  dirige 

rO.  Ten  la  France  où  elle  arrose  les  territoires  de  Vieux- 
r^ire-Nicolle  et  rentre  immédiatement  dans  le  Hainaut.  La 
d^  au  N.  N.  O.  par  Givry,  Har¥eiigt,Harmignies,  Spicnnes, 
tiénèlredaiiB  Mons  »  ^*eUe  partage  en  deux  partiei  inègalei 
Maine,  aur  le  territoire  de  Jemmappes.  Depuii  la  constmo- 
l*^oiis  à  Gondé  ;  cette  ririère  n'est  plua  niv^g*^*  £^and 
jâsont  établies  sur  les  bords. 
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DES 


MU 


(^UEDCCS,  SYPIONS. 
CANAUX,  LEUR  ^"""A»^".  «.AllEil 


EIBBOUCHCRF. 


BAssina,  XTC 


CANAL  DE  MONSj 

II  comiiiencc  à  MonLnt-ctruI  à  Mons  pour 

în  I  '  T'T  i  rn  "'7*  dériT.tion  de  1.  lUin. 
en  lipne  droiti^  â  10.,  ei^ 

département  du  Nord,  -^onis-leTw  dont  trois  en 
de  Valcncienues  et  se  ter 

Où  il  débouche  dansl  t*,,,,  ^^^i, . 

pes.de  580  mètres  de  lon- 
I  mètres  de  largeur-  un  à 

n ,  de  500  mètres  de  loii- 

!  mètres  de  largeur;  â  la 
630  mètres  de  loM|^eur 
s  de  largeur;  à  Tbulin , 

(  de  longueur  sur  66  mètres 

itions  d'ormes  et  de  peo- 
f  lada  ornent  les  deux  rires 

I  qui  est  en  outre  remar> 

I  construction  sur  un  seul 

par  l'importance  de  sa  na- 
èdition  annuelle  d'environ 
c),  par  runiformitë  de  ses 
l'aspecl  florissant  du  pajs 
• 

CARAMAN  (CAIS 

"  ^'''"^  "^i^^nal  sur  le  contre-fossé, 

B0OS5U,  se  dmge  au  rfy         d  ouTerlure. 
réilnir  au  canal  de  Mons^j, 
ml  de  l  écluse  de  U  ]  „ 

Canada  et  de  saules. 


A  fond 

plat. 


Ils  ont  33  m 
de  longueur, 
4  m.  66  de  lar 
geur  et  1  m.  80 
à  2  m.  de  pro 
fondeur.  Le 
gouTcrnail  a  3 
à  6  m.  de  Ion 
gueur. 


200  à  230 
tonneaux 


Bateaux 

jifond  plat. 


I 


33  m.  de  lon- 
gueur, 4"'6ô  de 
largeur  et  l^SO 
à  2  m.  de  pro- 
fondeur. 
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3300 
Francs. 


200  i  230] 
tonneaux. 


CANAL  DE  POnifl 
A  ANTOin 

I  M.  l'iqgrfnieur  ^if^ut 
elar^ff  de  cette  canalisali 
Iration  des  ponts  et  chi 
province  de  Ilainaut  ne 
■ncun  document  sur  seo 


CANAL  DE  CHAI 

Môme  observation  qua 
le  rommerœul  à  \ntoiq 
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